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Obfervations  Géographiques  fur  la  Tartarie , 
tire'es  des  Mémoires  envoyez,  par  les  Million¬ 
naires  qui  en  ont  drèjfe  la  Carte. 


ï>  ’EMPIREdelà  * 


m (  Chine,  outre  les 
I  quinze  Provinces 
qui  le  compo- 
fcntj&  dont  nous 
\  avons  parlé  dans 
k-  première  partie 
de  cet  ouvrage , 
l  renferme  encore 
tous  les  Pays  qui  font  au-delà  de  la  gran¬ 
de  Muraille,  &  qui  dépendent  mainte- 
TomelV, 


nâiit  du  Gouvernement  des  Târtarcs 
Mantcheoux ,  dont  l’ancien  Pays  eft  pro- 
t  prement  la  Tartarie  Orientale.  C'eft-là, 
J  où  quelques-uns  de  nos  Ecrivains  ont 
|  placé  les  Royaumes  de  Nin  ché  &  de 
*■  Nin  La,  noms  inconnus  aux  Tartaresj 
%  qui  eh  ont  été  les  habitans  ,  &  qui  ne 
%  font  en  ufage  que  chez  quelques  Géo- 
J  graphes  Chinois  >  qui  n’en  ont  pu  écrire 
*  que  fur  le  rapport  des  gens  du  Leao  tong 
?  ou  Qtum  tong ,  peu  difpofez  à  donner 
A 


2  DESCRIPTION  DE  L'EMPIRE  DE  LA  CHINE, 
des  noms  honorables  à  des  voifins  fi  ♦  les  Chinois  avec  tant  de  caraâeres  ,  né 
fâcheux  ,  &  à  louer  un  Pays  qu’ils  ne  peuvent  exprimer  cous  les  fons  que  les  Iet- 
pouvoient  aimer.  %  très  Tarcares  &  Européanes  expriment 

Ces  Géographes  mêmes  n’en  ont  don-  *  fans  peine  ;  au  lieu  qu'en  prenant  les 
né  aucun  détail,  de  forte  que  des  terres  noms  ainfi  qu’ils  font  prononcez  par  les 

fivâftes,  &  habitées  par  une  Nation,  qui  4  Nations  differentes ,  on  peut  les  écrire 
a  même  dominé  à  la  Chine  vers  le  trei-  %  avec  nos  feules  lettres  ,  de  telle  forte 
■ziéme  fiécle ,  fous  le  nom  de  Km  tchao ,  +  qu’elles  feront  entendues  par  quelque 
ont  été  prefque  inconnues,  même  à  *  Chinois  &  quelque  Tarcare  que  ce  foit. 
Pekjng  par  les  plus  grands  &  les  plus  ha-  Z  Mais  comme  il  :y  a  parmi  les  Tarca- 
biles  des  Chinois.  Tel  eft  ouleurmépris  %  res  deux  langues  comme  générales*  celle 
pour  les  Etrangers ,  ou  l’amour  du  re-  J  des  Mantcheoux ,  &  celle  des  Mongols  ou 
pos  domeftique.  Mongous  ;  delà  vient  qu’on  ne  trouve- 

Auffi  on  peut' dire  avec  vérité  quela  $  ra  écrits  en  caractères  Européans ,  que 
Carte  ,  quon  donne  de  la  Tarrarie ,  ras-  £  trois  fortes  de  noms  dans  notre  Carte  de 
me  la  plus  voifine  delà  Chine,  non  feule-  |  T ar tarie.  Les  noms  Chinois  dans  les 
ment  eft  nouvelle,  mais  encore  la  pre-  ?  Viles ,  qu'ils- ont  poffedées  autrefois  hors 
mierequiait  paru  foitàla  Chine,  foit  en  %  de  la  grande  Muraille,  dans  la  Provin- 
Europe,  on  elle  doit  être  encore  mieux  *  ce  de  Leao  tong;o\x  Quan  tong ,  &  qui  la 
reçue  par  les  Géographes,  qui  n’ont  pu  |  plupart  n’ont  pas  été  changez.  Les  noms 
jufques  à  préfent  peindre  la  plus  grande  ?  Mantcheoux  pour  tous  les  lieux  de  i’an- 
partie  de  l’Afie,  que  fur  des  bruits  in-  J  cien  Pays  de  cette  Nation,  &  de  quel- 
certains,  &  fur  des  mémoires  tout-à-fak  J  ques  autres  voifincs  peu  confrJérables. 
indignes  de  l’attention  du  Public.  «•  Enfin  les  noms  .Mongous  ,  pour  mar- 
Mais  pour  ne  pas  donner  dans  Tin-  %  quer  les  diftricts  des  Princes  Mongous, 
convénient  que  nous  venons  de  remar-  £  qui  obéïiïentà  l’Empereur  ,  de  qui  ils 
quer  fiir  les  noms,  nous  avons  crû  de-  *  reçoivent  l’inveftiture,  &  certains  avan- 
voir  mettre  fur  notre  Carte,  ceux  dont  «•  tages  attachez  au  titre  dont  il  les  hon- 
on  fe  fert  dans  le  Pays.  Ainfi  les  terres  f  nore. 

des  Mantcheoux  ont  les  nomsMantcheoux-,  J  On  voit  par  ce  que  nous  venons  de 
celles  des  Mongous ,  les  noms  Mongous.  J  dire  ,  qu’une  partie  de  la.  Tartarie  eft 
De  quelle  utilité  feroit-il  àun  voyageur,  v-  gouvernée  par  fes  Princes  ,  qui  font  les 
qui  parcourrait  la  Tartarie,  de  fçavoir,  %  maîtres  de  cetteNation,&de  leursT  erres, 
par  exemple ,  que  le  Fleuve  Saghalim  eft  J  quoiqu’ils  relevent  de  l’Empereur  ;  & 
appellé  par  les  Chinois  Hé  long  kjang  ,  ♦  que  l’autre  eft  immédiatement  foûmifc 
puifque  ce  n’eft  pas  avec  eux  qu’il  a  à  «  à  Sa  Majefté,  qui  envoyé  des  Gouver- 
traitter  ,  &  que  les  Tartares  dont  il  a  ?  neurs  &  des  Officiers,  comme  dans  les 
befoin  ,  n’ont  peut-être  jamais  enten-  f  autres  Provinces  de  l’Empire, 
du  ce  nom  Chinois  ?  J  Cette  première  partie  comprend  tou- 

Auffi  l’Empereur  ordonna-t-il,  dès  *  tes  les  terres ,  ou  ,  comme  ont  parlé 
qn’oncommença  à  travailler  à  la  Carte,  «  quelques-uns  de  nos  Ecrivains  ,  les 
qu’on  écrivît  en  Tartare  les  noms  Tar-  Z  Royaumesdes  Tartares  Mongous-,  quoi- 
tares,  &  en  Chinois  les  noms  Chinois:  *  que  ces  Pays ,  tout  vaftes  qu’ils  font , 
parce  qu’en  effet,  on  ne  fçauroit  écrire  *  foient  fans  Villes,  fans  Fortereflès,  fins 
en  Chinois  les  noms  Tartares,  non  plus  •»  Ponts  ,  &  même  fans  Nprefqu’aucune 
queles  Européans,  fins  les  défigurer,  jufi  %  commodité  pour  la  vie  civile, 
qu’à  les  rendre  fouvent  méconnoiffables >  % 


£  T  DE  LÀ  TARTÀRÏE  CHINOISE.  , 

r. 

DES  TERRÉS  DES  M  A  NT  GHEOUX- 

Cette  partie  eji  divifee  en  trois  grands  Gouvernement ,  dont  on  verra  la  grandeur 
par  la  Carte  même. 

PREMIER  GOUVERNEMENT. 


LÈ  premier  eft  celui  de  Chin  y ang  , 
que  les Mantcheoux  appellent  Moug¬ 
den.  Il  renferme  tout  l’ancien  Leaotong , 
&  eft  terminé  au  Midi  par  là  grande  Mu¬ 
raille,  qui  commence  à  l'Eft  de  Pekjngï 
par  un  grand  boulevard  bâti  dans  l’Q- 
cean.  Il  eft  renfermé  à  l’Eft,-  au  Nord , 
&  à  l’Oüeft,  par  unepaliflàde  plus  pro¬ 
pre  à  marquer  fes  limites ,  &  à  arrêter 
les  petits  voleurs,  qu’à  en  défendre  l’en¬ 
trée  à  une  armée.  Car  elle  n’eft  faite  que 
de  pieux  de  bois  de  fept  à  huit  pieds  de 
hauteur,  £àns  être  terraflee par  derrière, 
fans  être  défendue  par  un  folle ,  ni  par 
le  moindre  ouvrage  de  fortification  , 
même  à  la  Chinoife.  Les  portes  ne  va¬ 
lent  pas  mieux,  &  ne  font  gardées  que 
par  quelques  Soldats-. 

Les  Cninois  n’ont  pas  làifle  dans  leurs 
livres  Géographiques ,  de  donner  le  nom 
de  Muraille  à  cette  palifïàde  ;  &  cette 
expreflidn  a  donné  lieu  à  la  diverfité  des 
fentimens  for  la  fituation  de  la  Province 
d cLeao  tong,  placée  dans  nos  Cartes,-  tan¬ 
tôt  en  deçà ,  &  tantôt  en  delà  de  la  gran¬ 
de  Muraille ,  foivantlefens  que  chaque 
Auteur  a  donné  aux  mots  Chinois. 

L’avantage  qu’en  tiroitle  Gouverner- 
ment  fous  les  Empereurs  étoit  confidé- 
rable,  eu  égard  à  leurs  vues  politiques; 
car  il  n’étoit  pas  permis  aux  fojets  de  la 
Province  d c.Leao  tong  dé  fortir  de  leur 
Pays,  ni  d’entrer  dans  la- Chine  fans  la 
permiiïîon  des  Mandarins. 

En  deçà  de  cette  paiiflàde ,  étoient 
Mors  plufieurs  places  de  guerre  ,  forti- 

(  a.  )  Ce  Tribunal  eft  le  premier  des  fix  Tribu¬ 
naux  Souverains.  Il  prOpofe  *  il  cafle  les  Offi- 


J  fiées  de  leurs  tours  de  briques  &  de  leurs 
|  foflèz  ,  qui  font  maintenant  ou  tout  à 
4  fait  détruites  ,  ou  à  demi  ruinées  ;  elles 
%  font  eâeéHvement  inutiles  fous  le  Gou- 
+  vernement  des  Mantcheoux  ,  contre  lef- 
4  quels  elles  avoient  été  bâties  par  les  Prin- 
4  ces  de  là  famille  précédente. 

J  Chin  y  ang  ou  Mougden  eft  la  capitale 

*  de  tout  le  Pays;  les  Tar  tares  Mantcheoux 
4  ont  pris  foin  de  la  faire  bien  rétablir,  dé 
%  l’orner  de  plufieurs  édifices  publics,  & 
J  delà  pourvoir  de  magafins  d’armes,  & 
+  de  vivres.  Ils  la  regardent  comme  la 
4  Çoùr  du  Royaume  que  forme  leur  na- 
%  tion, de' forte  qu'âpres  même  leur  entrée 
|  dans  la  Chine  ,  ils  y  orit  laiiïe  les  mêmes 
J  T ribunaux  Souverains  qui  font  à  Pekjngî 
I  excepté  celuiqu’on  nomme  Lij  pou.  (  a  ) 

%  Ces  Tribunaux  ne  font  compofei: 
|  que  de  leurs  Tartares  :  tous  les  Actes 
4  S  y  dreflènt  én  caraéteres  ;  &  langage 
ï  Mantcheou.  Ces  Tribunauxfont  en  effet 
%  Souverains  non-feulement  dans  toute  la 
J;  Province  de  Leaotong,  mais  encore 
4  dans  toutes  les  terres  des  Tartares  im- 
%  médiatement  fournis  à  l’Empereur  ;  ils 
J  décidentde  toutesles  affaires  de  ces  peu- 

♦  pies  avec  la  même  autorité  &  dans  là 
4  même  forme  ,  que  les  Souverains  Tri- 
|  bunaux  de  Pehing ,  &  ils  jugent  de  tout 
|  ce  qui  leur  eft  rapporté  par  les  Tribu- 
|  naux  inférieurs  de  la  Chine. 

4  A  Mougden  eft  auflï  la  demeure  d’un 
%  Général  Tartare,  qui  a  dans  la  Ville  mê- 
J  me  fes  Lieutènans  Généraux  ,  avec 
J  grand  nombre'  de  Soldats  de  la  même 

J  ciers  qui  gouvernent  le  peuplé ,  &c: 


4  DESCRIPTION  D  E  L’EMPIRE  DE  LA  CHINE, 
nation  :  c  eft  ce  qui  y  a  attiré  un  grand  *  ont  bâti  dans  le  Fauxbourg  de  bonnes 
nombre  de  Chinois  des  autres  Provin-  *  'maifons ,  &  qui  font  les  correfpondans 
ces ,  qui  s’y  font  établis ,  &  qui  font  «■  des  Marchands  de  Province, 
prefque  tout  le  commerce  delà Tarta-  %  La  principale  marchandée  qui  s’y 
rie.  *  débite  eft  une  efpecé  de  papier  tait  de 

Non  loin  des  portes  de  la  Ville,  font  *  coton  ,  il  eft  fort  &  de  durée ,  mais  il 
fieux  magnifiques  fëpultures  des  pre-  %  n’eft  ni  bien  blanc ,  ni  fort  tranfparent  ; 
miers  Empereurs  delà  Famille  regnan-  J  il  s’en  faic  cependant  un  grand  commet¬ 
te  ,  qui  prirent  le  titre  d’Empereur,  dès  *  ce  à  Pekjng  ,  où  l'on  s’en  fertpour  faire 
qu’ils  commencèrent  à  dominer  dans  le  |  les  chaffis  des  Palais  &  des  maifons  tant 
Leao  long.  L’une  eft  du  grand  pere  de  «■  foit  peu  confidérables. 
l'Empereur, l’autre  de fonBifàyeut;  tou-  %'  Un  Mandarin  Man  tcheou  gouverne 
tes  deux  font  bâties  fiiivant  les  réglés  J  la  Ville  fous  le  nom  Hotongta.  Il  a  fous 
&  les  deflèins  de  l'architeéture  Chinoi-  J  lui  plufieurs  Mandarins  de  fa  Nation  ; 
fermais  ce  qui  n’eft  pas  ailleurs,  elles  *  les  unsjpour  gouverner  les  Soldats  de  la 
font  fermées  d’une  muraille  épaiflèjgar-  S  Garnifon,  &  les  autres  pour  avoir  foin 
nie  de-  fes  crenaux ,  &  un  peu  moins  f  des  affaires  dont  les  Coréens  ont  à  trait- 
haute  que  celle  delà  Ville.  Plufieurs  j  ter  avec  l’Empereur ,  &  les  fujets  de 
Mandarins  Mantcheou: c  de  toute'  forte  J  l’Empire. 

de  rang  font  deftinez  â  en  avoir  foin ,  &  «■  La  Montagne  F  on  g  hoang  chan  donne 
^  faire  dans  le  tems  marqué  certaines  %  lé  nom  à  la  Ville ,  &  quoiqu’elle  foit  la 
cérémonies,  qu’ils  pratiquent  avec  le  J  plus  célébré  dupaÿs,  nousfommesobli- 
même  ordre,  &  les  mêmes  témoignages  j  gez  de  dire  qu’elle,  n’a  rien  de  particulier, 
de  refpect ,  que  ûleurs  Maîtres  vivoient  *  ni  dans  fà  hauteur,  ni  dans  fa  figure,  ni 
encore.  *  dans  ce  quelle  produit.  Les  gens  du  pays 

Le  Trifayeul  de  l’Empereur  eft  en-  %  ignorent  entièrement  ce  qui  lui  a  fait 
terré  à  Inde».  Ce  lieu  rellèmble  plutôt  *  donner  ce  nom. 
à  un  gros  Bourg ,  qu’à  une  Ville,  &la  £  Il  y  a  apparence  que  le  fameux  oifeau 
fépulture  Royale  n’eft  que  médiocre-  J  Fong  hoang  des  Chinois  n’eft  pas  moins 
ment  bien  bâtie  ;  c’eft  à  Inden  que  les  |  fabuleux  que  le  Phoenix  des  Arabes , 
Mantcheoux  commencèrent  à  établir  Je  &  pour  le  dire  une  fois  pour  toutes,  on 
:  Siège  de  leur  Empire  fur  les  peuples  Chi-  %  ne  peut  guéres  compter  fur  les  noms  Chi¬ 
nois;  les  autres  Villes  de  cette  Province  |  nois ,  car  les  plus  magnifiques  ont  été 
•font  peu  confidérables,  nullement  peur  j  fouvent  donnez  à  des  Villes  très-mifé- 
plées,  mal  bâties,  fans  avoir  d’autre  «.  râbles,  même  par  leur fituation,  Stades 
défenfe  qu’un  mur,  ou  à  demi  ruiné,  ou  %  Montagnes  également  ftériles  &  asffreu- 
faitde  terre  battue,  quoique  quelques-  J  fes. 

unes  comme  Y  tcheou  ,  &  King  tcheou  J  Ces  noms  ont  cependant  donné  oc- 
foient  très-bien  fituées  ,  eu  égard  au  *  cafion  à  plufieurs  fables  rapportées  dans 
commerce,  &  que  leur  terroir  abonde  %  les  géographies  Chinôifes;  les  auteurs, 
même  en  coton.  J  n’étant  la  plupart  que  de  fimples  par- 

La  Villede  Fong  hoang  tchïng  eft  meil-  v,  ticuliers  ,  n’ont  pû  avoir  des  connoif- 
leure ,  beaucoup  plus  peuplée,  &  affez  f  fances  exaétes  que  d’un  petit  nombre  de 
marchande ,  parce  qu’elle  eft  comme  la  v  lieux ,  &  ils  ont  été  obligez  de  s’en  rap¬ 
porte  du  Royaume  de  Corée  :  ç’eft  par  *  porter  aux  contes,  &:  aux  difcours  po- 
cette  ville  que  les  envoyez  du  Roy,  auf-  |  pulaires,  qui  fe  débitoient  furlesrare- 
fi  bien  que  les  Marchands  fes  fujets  J  tez&  fur  les  merveilles  de  chaque  Pays, 
doivent  entrer  dans  l’Empire ,  ce  qui  y  *  Ces  Livres  répandus  enfuite  par  plu- 
attire  grand  nombre  de  Chinois,  qui  |  fleurs 'éditions ,  ont  rempli  les  Chinois 
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de  fi  faufîès  idées  fiir  la  Géographie  &  ♦  de  San  tcha  ho  fi  fameux  dans  la  Provin- 
fur  l’Hiftoire  naturelle  de  leur  Empire ,  *  ce,  n’eft  que  le  concours  de  trois  rivières 
que  fi  on  les  en  croit,  à  peine  y  a-t-il  %  dune  largeur  médiocre  ,  qui  après  avoir 
un  terroir  de  Ville  ,  qui  ne  fourniffe  %  arrofé  le  Pays,  feréiinillënt  dans  ce  lieu, 
quelque  choie  d'extraordinaire ,  &  de  J  &  fous  ce  nom  commun  fè  déchargent 
précieux  ;  ainïi  il  n’eft  pas  furprenant  V-  dans  la  Mer ,  ce  qui  fans  doute  n  eft  pas 
que  nos  Auteurs ,  qui  ont  écrit ,  ou  fur  *  une  nouveauté, 
ce  qu’ils  entendoient  dire  à  des  gens  %  Les  terres  de  cette  Province,  à  par- 
d’ailleurs  refpe  ciables ,  ou  fiir  les  tra-  £  1er  en  général ,  font  très-bonnes  :  elles 
du  étions  des  ouvrages  Chinois  ,  ayent  ❖  font  fertiles  en  froment,  en  millet,  en 
fait  la  nature  beaucoup  plus  merveil-  %  légumes  ,  en  coton  ,  &  nourrirent  de 
leufedans  la  Chine,  quenous  ne  l’avons  J  grands  troupeaux  debœufs  &  de  mou- 
trouvée  dans  nos  courfès  Géographi-  \  tons ,  ce  qu’on  ne  voit  prefque  point 
ques.  Pouvoient-ils  faire  autrement  i  *  dans  les  Provinces  de  la  Chine  ;  le  ris 
Doit-on  fans  preuve  pofitive  rejetter  ce  v  y  eft  rare,  mais  en  récompenfe  on  y 
qui  eft  communément  reçu  parmi  les  %  trouve  une  partie  de  nos  fruits  d'Euro- 
honnêtes  gens?  Ils  ont  dit  alors  ce  que  *  pe,  pommes ,  poires,  noix ,  châtaignes, 
nous  ferions  nous-mêmes  contraints  de  J  noizettes ,  qui  croilîènt  en  abondance 
dire  maintenant,  flnous  n’avions  pas  exa-  «■  dans  toutes  les  forêts, 
miné  les  chofes  par  nous-mêmes.  %  Sa  partie  Orientale  ,  qui  confine 
Ainfi  fans  réfuter  leurs  relations,  nous  %  avec  l’ancien  Pays  des  Mantcheoux ,  & 
nous  contenterons  de  communiquer  les  *  avec  le  Royaume  de  Corée  -,  eft  fort  dé¬ 
remarques  que  nous  avons  faites  fur  les  *  ferte ,  &  fur-tout  fort  marêcageufe  :  ainfi 
lieux,  avec  une  égale  indifférence,  &  J  on  ne  doit  pas  s’étonner  de  lire  dans 
pour  la  cenfure  de  tant  de  perfonnes ,  J  l’Hiftoire  Chinoifè  que  fous  la  famille 
qui  fe  font  un  mérite  de  ne  rien  croire;  *  T 'ang  tchao  ,  l’Empereur  fut  obligé  de 
&  pour  le  goût  bizarre  des  autres,  qui  |  faire  une  levée  de  vingt  de  nos  grandes 
n’eftiment  ces  fortes  d’ouvrages  qu’au-  lieues ,  pour  faire  paflèr  fon  armée  dans 
tant  qu’ils  y  trouvent  du  merveilleux.  *  la  Corée  ,  qu’il  vouloit  contraindre  à 
Suivant  cette  réglé ,  nous  ne  dirons  |  l’hommage  que  le  Roi  lui  refufoit  :  car 
rien  des  montagnes  voifines  de  Fong  ♦.  lorfqu’il  a  plu  dans  ces  quartiers ,  ce 
hoang ,  ni  même  des  autres  de  cette  «  qui  y  eft  fort  fréquent ,  l’eau  si’mbibe  fi 
Province,  parce  qu’en  effet  elles  n’ont  %  généralement,  &  fi  avant  dans  la  terre  -, 
rien  de  fingulier ,  quoique  nous  n’ignô-  J  que  les  penchans  des  collines  furlefquels 
rions  pas  ce  qu’on  en  rapporte  dans  les  v  on  tâche  de  faire  route,  ne  font  guéres 
lieux  fort  éloignez,  &  qu’on  n’ofè  répé-  *  moins  marécageux  que  les  bas  des  plai- 
rer  dans  le  voifinage  ;  la  fituation  de  %  nés. 

toutes  les  montagnes  tant  foit  peu  cé-  J  On  voit  encore  dans  plufiêurs  endroits 

lébres  eft  dans  la  Carte,  &  un  coup  d’œil  J  de  cette  contrée ,  des  ruines  de  Bourgs 
qu’on  y  jettera,  les  fera  mieux  connaître  «•  &  de  Villages  détruits,  dans  les  guerres 
qu’un  long  difcours.  %  des  Chinois  avec  les  Coréens;  mais  on 

Nous  ne  nous  arrêterons  pas  non  plus  J  n’y  trouve  nul  monument;  de  pierre, 
aux  rivières  de  cette  Province ,  puif-  J  ni  autre  chofe  qui  puifïè  fervir  ou  de 
quelles  n'ont  rien  qui  les  diftingue  de  *•  preuve,  ou  d ’éclairciffement  à  cette  par¬ 
tant  d’autres,  dont  nous  donnons  les  %  tie  de  l’hiftoire. 
noms  dans  chaque  Carte.  Car  le  point  * 
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DEUXIE’ME  GOUVERNEMENT. 

LE  fécond  grand  Gouvernement  eft  J  dans  cet  endroit  avec  toutes  leurs  famil- 
celui  de  Kirin  oula  hotun  :  il  com-  J  les,  &  fe  faire  obéir  de  gré  ou  de  force 
prend  tout  ce  qui  efl:  enfermé  entre  la  de  tout  le  refte  de  là  Nation,  laquelle 
Paliflàde  Orientale  de  la  Province  de  %  alors  étoit  répandue  dans  les  déferts  qui 
Leao  tong  qui  lui  refte  à  l’Ouëft,  entre  *  s’étendent  jufqu’à  la  Mer  Orientale,  & 
i’Qcean  Oriental  qui  le  termine  à  l’Eft,  +  fe  partageoit  en  petits  hameaux  compo- 
entre  le  Royaume  de  Corée  qui  efl:  au  J  fez  de  gens  de  même  famille. 

Sud,  &  le  grand  Fleuve  Saghalien  oula  ,  \  Cette  Ville  eft  aujourd’hui  la  réfiden- 
dont  l’embouchure  efl:  un  peu  au-deffous  *  ce  d’un  Lieutenant  Général  Mantcheou  , 
du  53  e.  parallèle ,  dont  il  efl:  borné  au  $•  de  qui  dépendent  toutes  les  terres  des 
■Septentrion  :  ainfi  fon  étendue  en  la-  %  Mantcheoux  anciens  &  nouveaux ,  qui 
titude  n’eftpas  moindre  de  11.  dégrez-,  J  font  auffi  nommez  Ilan  hala  tafe  ,  de 
&  en  comprend  prefque  zo.  en  longir  *  même  que  tous  les  Villages  desYupi  tafe, 
rude.  *  &  de  quelques  autres  Nations  encore 

Ce  Pays  n’eft  prefque  point  habité,  %  moins  confidérables ,  qu’on  trouve  en 
il  n’y  a  que  trois  Villes  très-mal  bâties  J  defeendant  vers  l’embouchure  du  Sa- 
&  entourées  d’une  muraille  de  terres  *  ghalien  oula  ,  &  le  long  des  bords  delà 
la  principale  eft  fituée  fur  le  Fleuve  t  Mer. 

Songari ,  qui  dans  cet  endroit  s’appelle  J  Comme  c’eft  dans  ces  vaftes  régions 
Kirin  oula,  dont  elle  tire  fon  nom,  car  J  que  fe  trouve  la  plus  précieufe  des  plan- 
cette  dénomination  Kirin  oula  kotm,  fi-  tes ,  au  fentiment  des  Chinois  &  des 
gnifie  la  Ville  du  Fleuve  Kirin  :  elle  eft  S  Tartares,  &  que  ces  Yufi  tafe  font  obli- 
la  demeure  du  Général  d’armée  Man-  *  gez  de  payer  un  tribut  de  peaux  de  Zi- 
tcheou  ,  qui  a  tous  les  droits  de  Vice-  J  belines  ;  le  commerce  de  "Nin  goûta  eft 
roi  ,&  qui  commande!  tous  les  Manda-  confidérable,  &  y  attire  grand  nombre 

rins, auffi  bien  qu’a  toutes  les  troupes.  %  de  Chinois  des  Provinces  les  plus  éloi- 
La  fécondé  nommée  Peàné,  ou  Pe-  J  gnées;  leurs  maifons  jointes  à  celles  des 
tonne  eft  auffi  fur  le  même  Fleuve  Son-  |  Soldats,  font  des  Fauxbourgs  au  moins 
gari  à  45.  lieues  de  Kirin  oulabotun,  mais  ■$•  quatre  fois  plus  grands  que  la  Ville, 
prefqu  a  fon  NordOueft  :  elle  eft  beau-  f  L’Empereur  a  même  pris  loin  de  faire 
coup  moins  confidérable,  &  n’eft  pref-  J;  repeupler  la  campagne  par  les  Tartares 
qu’habitée  que  par  des  Soldats  Tartares  &  par  les  Chinois ,  qui  fuivant  les  Loix, 
&  des  gens  exilez,  fous  le  commande-  4-  doivent  être  condamnez  à  l’exil  pour 
ment  d’un  Lieutenant  Général.  %  certains  crimes  :  auffi  trouvâmes-nous 

La  troifiéme  Ville,  que  la  famille  re-  J  des  Villages  ,  quoique  nous  fuffions 
gnante  regarde  comme  fon  ancienne  j  aflèz  éloignez  de  Nin  goûta  ,  où  nous 
patrie,  eft  fituée  fur  la  Rivière  Hourka  «  prîmes  des  rafraichiflèmens.  Ils  ont  de 
ptra  ,  qui  fe  décharge  au  Nord  dans  J  quoi  vivre ,  &  ils  recueillent  fer-tout 
Songari  oula:  on  l’appelle  ordinairement  J  grande  quantité  de  millet, & d’une  elpece 
Ningouta,  quoiqu’elle  dût  être  appellée  dé  grain  que  nous  n’avons  pas,  nom- 
Ningunta  ,  car  ces  deux  mots  Tartares  %  mé  par  les  Chinois  du  Pays  Mai  fe  mi  , 
fignifians  fept  Chefs ,  expriment  bien  J  comme  s’il  tenoirle  milieu  entre  le  frô¬ 
le  commencement  de  leur  Royaume  ,  |  ment  &  le  ris  ;  mais  quoiqu'il  en  foit 
établi  d’abord  par  les  fept  freres  du  tri-  %  du  nom ,  il  eft  bon  à  manger ,  &  d’un 
fayeulde  l’Empereur,  qui  fçût  les  réünir  grand  ufage  dans  ces  Pays  froids  ;  peut- 
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être'  viendroit-il  dans  certains  Pays  de  î  Ce  froid  eft  entretenu  par  les  gran- 
1  Europe,  où  les  autres  bleds  ne  lçau-  *  des  forêts  du  pays,  qui  deviennent 
toi  en  t  croître.  %  encore  plus  fréquentes  &  plus  épaiftès , 

L’avoine  qu’on  ne  trouve  prefque  |  à  mefure  qu’on  avance  vers  les  bords  de/ 
point  ailleurs,  eft  ici  en  abondance,  &  £  la  mer  orientale;  nous  fumes  neuf  jours 
fort  à  nourrir  les  chevaux -,  ce  qui  pa-  %  à  en  traverfer  une,  &  nous  étions obli- . 
roifloit nouveau  à  nos  compagnons  Tar-  %  gez  de  faire  couper  par  les  Soldats 
tares  élevez  à  Pekjng  ,  où  les  chevaux  *  Mantchcoux  un  certain  nombre  d’arbres , 
font  nourris  d’une  efpece  de  fèves  noires,  «•  afin  d’avoir  un  efpace  aflèzvafte  pour 
dont  le  débit  eft  grand  dans  toutes  les  $  les  obfervadons  des  hauteurs  métidien- 
Provinces  Boréales  de  l’Empire.  Le  ris  \  nés  du  Soleil. 

&  le  froment  n’y  font  pas  communs ,  *  Quand  on  eft  forti  de  ces  bois  ;  oh 
fbit  que  la  terre  n’y  foit  pas  propre  >  foie  *  tie  laiflè  pas  de  trouver  de  tems  en  tems 
que  ces  nouveaux  habitans  trouvent  î  des  vallées  couvertes  d’une  belle  her- 
mieux  leur  compte  à  avoir  beaucoup  de  J  be,  &arrofées  de  ruilfeaux  d’une  bonne 
grains  que  d’en  avoir  moins  ,  quoique  J  eau,  dont  les  bords  font  fanez  de  difo 
d’une  meilleure  efpece.  f  férentes  efpeces  de  fleurs  ;  mais  toutes 

Au  refte  il  ne  nous  paroîtpas  aife  de  %  très-communes  dans  nos  Provinces ,  fi 
'dire  pourquoi  tant  de  Pays ,  qui  n’ont  ^  vous  en  exceptez  les  lys  jaunes  qui  font 
de  hauteur  que  43.  44.  45.  dégrez  font  ;£  d’une  très-belle  couleur  ;  nos  Adantcbeoux 
fi  diftérens  des  nôtres  par  rapport  aux  *  enfaifoient  beaucoup  de  cas. 
fàifons ,  &  aux  produirions  de  la  natu-  J  Ces  lys  ,  quant  à  la  figure  &  à  Iahau- 
re  ,  qu’on  ne  peut  pas  même  les  com-  J  teur,ne  font  point  différensde  nos  lys 
parer  à  nos  Provinces  les  plus  Sépten-  |  blancs,  mais  ils  font  d’une  odeur  beau- 
trionales  ;  mais  du  moins  il  eft  aifé  de  coup  plus  douce.  Nous  n’en  filmes  pas 
juger  que  la  qualité  d’un  Pays  dépend  %  furpris  ;  puifque  les  rofes,  que  nous 
encore  plus  des  terres  qui  abondent  plus  J  trouvions  dans  ces  vallées,  n’a  voient  pas 
ou  moins  en  efprits  de  nitre ,  que  de  leur  |  l'odeur  des  nôtres  *  &  que  nos  tubéreufes 
fituation  par  rapport  au  Ciek  tranfplantées  à  Pekjng  y  font  devenues 

Le  froid  commence  dans  ces  quartiers  |  moins  odoriférantes  ;  les  plus  beaux  lys 
jplûtôtqu  a  Paris,  bien  qu’on  ne  fe  trou-  jaunes  ne  naiffent  pas  loin  de  la  paliflà- 
ve  à  fa  hauteur  que  près  le  cinquan-  %  de  de  Leao  tong.  Après  en  être  fortis  St 
tdéme,  on  en  font  déjà  là  violence  au  J  avoir  fait  fopt  à  huit  de  nos  lieues,  nous 
commencement  de  Septembre  ;  le  hui-  J  en  trouvâmesen quantité,  entre  le  qua- 
tiéme  de  ce  mois  nous  nous  trouvâmes  rante-un&  lë  quarante-deuxième  paral- 
à  T ondon  premier  Village  des  Tartares  %  lele;  dans  une  plaine  ;  qui  ;  fans  être 
Ketchingtafe ,  &  nous  fûmes  tous  oblir  j  marêcageufo,  étoitunpeu  humide  j  2c 
gez  de  prendre  des  habits  fourrez  de.  J  quieftreftée  inculte  depuis  l’entrée  des 
peaux  d’agneaux  ,  que  nous  ne  quitta-  *  Mantçheoitx ;  elle  eft  arrofée  d’un  côté 
mes  plus.  On  commença  même  à  crain-  %  d’une  petite  riviere,  &  bordée  de  l’autre 
dre  que  le  Fleuve  Saghalien  oula ,  quoique  J  d’une  chaîne  de  petites  collines/ 
très-profond  &  très-large  j  ne  vint  à  fe  |  Mais  parmi  les  plantes  de  tousces  pays , 

glacer ,  &  que  la  glace  n’arrêtât  nos  •?  la  plus  précieufe  ,  .  comme  auffi  la  plus 
Barques  ;  en  effet ,  tous  les  matins  les  J  utile  j  qui  attire  dans  ces  défcrts  un  grand 
bords  fo  trouvoient  pris  à  une  Certaine  J  nombre  d’herboriftes ,  eft  la  fàmeufo 
diftance ,  &  les  Habitans  affûroient  que  J  plante  appellée  par  les  Chinois  Gin  feng , 
dans  peu  de  jours  la  navigation  devien-  &  par  les  Adamchaoux  .Orbou ,  c’eft-à-di- 

droit  dangereufe  par  le  choc  des  quar-  %  re ,  la  première  ou  la  Reine  des  plan- 
tiers  de  glace  que  ce  Fleuve  charrieroit;  %  tes  :  elle  eft  également  eftimée  des  uns 
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■&  des  autres,  à  caufe  des  bons  effets  J  gèrent  à  accepter  au  moins  quelques 
quelle  produit,  foit  dans  les  maladies  *  bœufs  pour  notre  nourriture, 
confidérables  de  plufieurs  efpeces,  foit  «•  Ces  amitiez  nous  rendirent  encore 
dans  les  épuifemens  de  forces  caufez  par  |  plus  fenfibles  aux  peines  de  ces  Bataillons 
des  travaux  exceffifs  de  corps,  ou  d’ef-  %  d’Herboriftes  :  car  ils  fatiguent  beau- 
prir; auffia- telle  faitde tous temslaprin-  J  coup  en  cette  forte  d’expédition;  dès 
cipale  richeflè  de  la  Tartarie  Orientale;  4-  qu’ils  commencent  leurs  recherches,  ils 
car  quoiqu’elle  fe  trouve  de  même  dans  $  font  obligez  de  quitter  leurs  chevaux  , 
îa  partie  Septentrionale  delà  Core'e,  ce  |  &  leurs  équipages,  ils  ne  portent  ni 
qu’il  y  en  a  feconfume  dansleRoyau-  J  rente,  ni  lit,  ni  d'autre  provifion, qu’un 
me.  J  fàc  de  millet  rôti  au  four.  Ils  paflent  la 

On  peut  juger  de  ce  quelle  courait  nuit  couchez  à  terre  fous  un  arbre ,  ou 

autrefois ,  parce  quelle  fe  vend  encore  f  dans  quelques  miférables  cabanes  faites 
aujourd’hui  à  Pekjng  :  l’once  de  bon  %  à  la  hâte  de  branches  d’arbres. 

Gin  feng  coûte  fept  à  huit  onces  d’ar-  ♦  Les  Officiers  campez  à  une  certaine 
gent,  quoiqu’il  y  ait  un  perpétuel  com-  $  diftance  dans  les  lieux  propres  à  faire  paî- 
merce entre  les  Tartares& les  Chinois,  %  tre  les  bêtes,  font  examiner  leur  dili- 
qui  fe  fervent  adroitement  de  ce  flux  &  J  gencepar  des  gens  qu’ils  envoyent  leur 
reflux  continuel  de  Mandarins  &  de  Sol-  ❖  porter  quelques  pièces  de  bœuf,  ou  de 
dats  obligez  d’aller  &  de  revenir,  fui-  f  gibier  ;  ce  qu’ils  ont  le  plus  à  craindre  , 
vant  les  diverfes  commiffions  qu’ils  ont  |  ce  font  les  bêtes  fauvages,  &  fur-tout 
pour  Pekjng  ,  ou  pour  Kir  in  onia  ,  &  |  les  tigres,  contre  lefquels  ils  doivent 
Nin goûta ,  &  qui  paflent  enfuite  dans  S  inceflàmment  être  en  garde;  fl  quel¬ 
les  terres  qui  produifent  le  Gin  feng,  ou  *  qu’un  ne  revient  pas  au  fignal  qui  rap- 
en  cachette,  ou  avec  le  confentement  j  pelle  toute  la  troupe,  on  le  fuppofe  ou 
racitedes  Gouverneurs.  |  dévoré  par  les  bêtes ,  ou  égaré  par  fà 

Mais  l’année  1709.  que  nous  fîmes  J  faute  ,  Si  après  l’avoir  cherché  un  ou 
la  Carte,  l’Empereur  fouhaittant  que  J  deux  jours,  on  continue  à  faire  une 
fes  Mantcbeoux  profitaflènt  de  ce  gain  |  nouvelle  répartition  de  quartiers ,  &  à 
préférablement  aux  Chinois ,  avoitdonr  $  travailler  avec  la  même  ardeur  à  la  dé¬ 
né  ordre  à  dix  mille  de.  fes  Soldats,  qui  J  couverte  commencée, 
font  au-delà  de  la  grande  muraille ,  d’al-  |  •  Tant  de  peines  &  de  périls  font  com- 

ler  ramaffer  eux-mêmes  tout  ce  qu’ils  *  me  inévitables,  parce  que  cette  plante 
pourroient  trouver  de  Gin  feng ,  à  con-  %  ne  croît  que  fur  le  penchant  des  mon- 
dition  que  chacun  en  donneroità  Sa  |  tagnes  couvertes  de  bois,  furie  bord  des 
Majefté  deux  onces  du  meilleur,  &que  J  rivières  profondes,  &  autour  des  rô¬ 
le  refte  feroit  payé  au  poids  d’argent  S  chers  efearpez.  Si  le  feu  prend  à  la  forêt  , 
fin.  Par  ce  moyen  on  comptoir  que  l’Em-  |  &  enconfume  quelque  partie,  elle  n’y 
pereur  enauroit  cette  année  vingt  mil-  |  paraît  que  trois  ou  quatre  ans  après  fin¬ 
ie  livres  Chinoifes ,  qui  ne  coûteraient  *  cendie;  ce  qui  fembleroit  prouver  quelle 
guéres  que  la  quatrième  partie  de  ce  ne  peut  fouffiir  la  chaleur:  mais  comme 
quelles  valent  ici.  %  on  n’en  trouve  point  au-deffus  de  qua- 

Cette  expédition  nous  fut  utile,  car  J  rante-fept  dégrez  de  latitude,  où  le  froid 
les  Commandans  Mantcheoux ,  partagez  j  eft  encore  plus  fènfible ,  on  ne  peut  pas 
en  diiférens  quartiers  avec  leurs  gens ,  *  dire  non  plus  quelle  s’accommode  des 
fuivant  l’ordre  de  l’Empereur,  qui  avoit  J  terres  trop  froides, 
porté  jufques-là  fa  prévoyance,  vinrent  j  On  la  diftingue  aifément  de  toutes 
les  uns  après  les  autres  nous  offrir  une  f  lesherbesqui  l’environnent,  &  fouvent 
partie  deleurs  proYifions ,  &  nous  obli-  f  par  un  bouquet  de  fruit  fort  rond  d’une 

couleur 
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couleur  rouge  porte  fur  une  tige  qui  %  du  fleuve  nommé  7b«  mm  oula ,  qui  d’uu 
s’éleved’entre  les  branches.  Telle  étoit  J  eôtén’avoit  que  des  bois,  &des  bêres 
celle  que  nous  examinâmes  à  Hon  tchun  *  fàuvages,  &  qui  nous  oflroitde  l’autre 
au  quarante-deuxième  dégré,  5  j. minu--  %  tout  ce  que  l’art  &lé  travail  produifènt 
tes ,  vingr-fix  fécondés,  à  deux  lieu  es  de  la  J  dans  les  Royaumes  les  mieux  cultivez. 
Corée  :c’eft  le  principal  village  des  Tar-  4  Nous  y  voyions  des  Villes  entourées  de 
tares  originairement  Koel  ka  tafe ,  mais  %  leurs  murailles  ;  &  en  plaçant  nos  inftru- 
maintenant  confondus  avec  les  Mant-  *  mens  fur  des  hauteurs  voifines,  nous  dé- 
cbeoux dont  ils  parlent  la  langue.,  &  4  terminâmes  géométriquement  la  fitua- 
habitent  le  pays  ;  la  planté  qui  étoit  %  tion  des  quatre  qui  ferment  ia  Corée  au 
haute  d’un  pied  &  demi,  n’avoit  qu’un  J  Septentrion  ;  mais  comme  les  Coréens 
nœud  ,  d’où  naifloient .  quatre  bran-  |  qui  étoient  au-delà  du  fleuve  n’enten- 
ches ,  qui  s’écartoient.enfuite  également  *■  doient  ni  les  Tartares  ,  ni  les  Chinois 
l’unerie  l’autre,  làns  fortir  fenüblement  %  qui  étoient  avec  nous ,  nous  ne  pûmes 
dunemême  plante  jnhaque  plante  avoit  J  fçavoirle  nom  de  ces  villes ,  que  quand 
cinq  feuilles  ,  &  l’on  prétend  qu’il  y  a  J  nous  fumes  arrivez  à  Hon  tchun  où  font 
toujours  ce  nombre,  a  moins  qu’iln’ait  «•  lés  Interprètes,  dont  les  Tartares  fefer- 
été  diminué  par  quelque  accident.  %  ventdans  le  commerce  continuel,  qu’ils 
La  racine  feule  fert  dans  l’ufage  de  J  ont  avec  les  Coréens, 
la  médecine  ;  elle  a  cela  de  particulier  ,  J  On  a  mis  fur  la  Carte  les  noms  des 
quelle  marqué  le  nombre  dé  lès  années  4  Villes,  tels  qu'ils  fe  trouvent  fur  laCar- 
par  les  reftes  des  tiges  quelle  a  pouf-  J  te  de  l’Empereur  ,  où  ils  font  en  Chi- 
fees,  &  qu’en  faifantconnoîtrefon  âge ,  J  nois,  car  ce  Royaume  depuis  un  tems 
elle  fait  croître  fbn  prix  :  car  les  plus  *  -immémorial  dépend  de  l’Empire  Chn 
grofïès  &  les  plus  fermes  font  les  meil-  4  nois,  dont  les  Coréens  ont  pris  les  ha- 
lèures  :  mais  tout  ceci  fè  comprendra  J  bits,  qu’ils  portent  encore  aujourd’hui, 
encore  mieux  par  fa  figure  qui ^  été  défi  J  &  dont  le  confentement  eft  néceflaire 
2*  On  la  hnée  *  fur  le  lieu  même  par  le  Pere  Jar-  J  pour  que  le  Prince  heritier- puiffe  pren- 
peut  mit,  toux.  dre  la  qualité  de  Roy. 

fanste  •  Cette  plante  nous  fut  apportée  avec  4  Le  Tou  men  oula ,  ;qui  les  divilè  des  . 
premier  trois  autres  par  un  des  habitans  de  Hon  |  Tarrares,  fejette  dansl’Océan  Orientais 

tome-  tchun  ,  qui  étoit  allé  les  chercher  à  cinq  *  dix  lieues  de  Hon  tchun.  Comme  ce 

ornfix  lieues.  C’eftlà  toute  l’étendue  du  *  point  étoit  important,  nous  fîmes  tirer 
pays  de  ces  Koel  ka  ta  fe  :  ce  pays  eft  J  unebafède  quarante-trois  lys  Chinois, 
d’ailleurs  aflèz  agréable  &,  ce  qui  eft  J  jufqu’à  une  haute  colline,  quieftprefi 

rare  parmi  les  Tartares,  ileft  aflèz  bien  j  qu’au  bord  de  la  mer,  d’où  l’on  pou- 

cultivé,  foir  que  cela  vienne  de  la  né-  £  voit  voir  deux  des  Villes ,  que  nous 
-céflïtéoù  ilsfe  trouvent  à  caufedeieur  %  avions  déjà  fixez  par  les  obfervations 
éloignement  des  Mantcheoux  ;  car  les  %  précédentes,  &  d’où  l’on  diftmguoit  l’em- 
plus  voifins  font  à  quarante  lieues,  &  le  J  bouchûre  du  fou  men  oula:  ainfi  on 
chemin  qui  y  conduit  eft  très-difficile  ;  f  peut  s'affilier  d’avoir  dans  notre  Carte 
foit  qu’ils  aÿent  profité  de  l’exemple  des  *  les  limites  juftes  du  Royaume  de  Corée, 
Coréens  .dont  les  collines  couppées  par  J  du  côté  de  la  Tartane;  &  fi.  nous  y 
étages, font  cultivées  jufqu’au  fommet  J;  fùffions  ëntrez  , comme  on  lepropofaà 
avec  un  travail  incroyable.  4  l’Empereur,  qui  nele  jugea  pas  à  propos. 

Ce  fut  un  fpectacle  nouveau  pour  f  il  n’y  aurait  plus  rien  à  foühaitter  fur 
nous-,  qui  avions  traverfé  tant  de  fo-  j  fa  Géographie. 

rets ,  &  cotoyé  tant  de  montagnes  af-  f  Ce  que  nous  avons  ajouté  fur  l’Q- 
fieufès,  de  nous  trouver  fur  le  bord  J  rient  &  fur  le  dedans  du  Royaume, 
Tome  IV.  C 
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nous  l’avons  établi  fur  les  mefures  que  %  jours  dans  l’ancien  pays  des  Mantcheoux , 
l’Empereur  fit  prendre  l’année  fuivanté  *  on  trouve  un  fleuve  nommé  Suifondpira, 
par  un  de  lès  envoyez  fuivi  d’un  Man-  *  dont  nous  prîmes  auffi  l’embpuchûre 
darindu  Tribunal  des  Mathématiques,  «.  dans  l’Océan  Oriental}  ileft  fort  célèbre 
qui  prit  hauteur  dans  la  Capitale  nom-  %  parmi  cesTartares ,  &  ne  mérite  gu  ères 
mée  Cbaofien  ,  ou  K'tng  kj  tao  &  fur  les  J  de  l’être:  on  y  voit  des  veftiges  d’une 
Cartes  des  Coréens  ,  qui  nous  forent  *  ville  appellée  Four  dan  hotun  ,  qui  peut- 
communiquées.  %  être  palfoit  alors  parmi  eux  pour  une 

Ainfi  nous  ne  fçaurions  répondre  dè  J  bonne  place;  elle  étoithtuée  dans  un 
la  jufteflè  delà  pofition  des  Villes  Orien-  ♦  terrain  plein,  aflèz  découvert  ,  propre 
taies, ni  de plufieurs qui  font  au  Midi  ;  4.  à  la  culture,  &  facile  à  être  fortifié  } 
mais  après  tout  la  Carte  que  nous  en  J  mais  ce  devoit  être  bien  peu  de  choie  , 
donnons,  fera  incomparablement  meil-  *  car  l'enceinte  en  eft  très-petite  :  elle  ne 
leure ,  que  celles  qui  ont  paru  jufques-  v  confifte  que  dans  une.foible  muraille 
ici,  lefquelles  n’ont  été  faites  que  for  «■  de  terre  défendue -d’un  petit  fofle  :les 
des  rapports  incertains ,  ou  fer  des  tra-  |  autres  rivières  de  ee  pays  font  beaucoup 
ducrions  de  quelques  Géographes  Ghi-  *  moins  confidérables  que  Suifond  pira  , 
hors ,  qtfi  certainement  n'ont  pas  même  &  de-là  vient  apparemment  l’eftime 
vû  les  Limites  du  Royaume  :  encore  %  que  les  anciens  Mantcheoux  en  font  en- 
môinsont-ik  pris  l’inftrumentà  la  main  |  core. 

pour  éii  fixer  quelques  points ,  ce  qui  J  La  Riviere  d’Oufattn  eft  fons  com- 
èft  -cependant  abfolument  néceffaire  :  4  paraifon  plus  belle  par  la.  netteté  de  lès 
car  là  Géographie  eft  une  fciéncé  la-  J  eaux,  &  parla  longueur  de  fon  cours; 
borieufe;  les  fpéculatiohs-du  cabinet  ne  *  elle  fejettedans  {eSaghalien ,  dont  nous 
foffilent  point ,  Scelle  ne  peut  lè  perlée-  4  avons  déjà  parlé,  mais  elle  appartient 
donner  que  par  des  ouvrages ,  &  des  4  aux  Tartares  nommez  par  les  Chinois 
obfèrvations  pénibles  -,  dont  l’indolence  J  Yu  pi  ta  fe  ,  dont  les  villages  occupent 
des  Docteurs  Chinois  ne  s'accommode  |  les  bords.  Elle  reçoit  grand  nombre  de 
*Koue  point.  Ilsappellentîâ  Corée, XWi  k$ue  :*  >  ruilfeaux,  &  quelques  grandes  rivières., 
en  Chi-  les  Mantcheoux  la  nomment  Solgon  ,  J  que  nous  n’avons  pas  oublié! 
iSarofen  Foüron.  Lè  nom  T  ou  meh  ould ,  qui  eft  *  Il  fout  qu’elle  foit  extraordinàire- 
Mmt-  commun  dans  i’ufage ,  eft  u  n  nom  Mànt-  f  ment  poiflônneulè ,  puifqu  elle  fournit 

C nTfient"  c^eoti>  qui  répond  a  lezpofition  Chi-  %  des  poilfons  à  fes  habitans,  autant  qu’il 
fToyau-  noife  Van  H  -kiang-,  c’efb-à-dire  -,  fleuve  |  en  faut  pour  fe  foire  des  habits  de  leurs 

me-  de  dix  mille  lys  du  ftades  Chinois ,  |  peaux,  &  pour  vivre  de  leur  chair.  Les 

ce  qui  reviendroit  à  millede  nos  lieuës,  f  Tartares  fçavent  paffer  ces  peaux  ,  les 
ce  qu’on  démontre  être  faù-x  par  la  J  teindre  en  trois  ou  quatre  couleurs,  les 
Carte  même.  *  couper  proprement ,  &  les  coudre  d’u- 

Sur  le  bord  oppofé  aux  Tartares, les  4  ne  maniéré  II  délicate,  qu’on  les  croit 

•Coféëhs  :aVoient  bâti  une  bonne  mu-  %  d’abord  coufues  avec  du  fil  de  Ibye.;  ce 

raille  prèfque  fembkbleà  celle  du  Nord  *  n’eft  qu’en  défoiiantquelquescoûrures, 
de  la  Chine  :  elle  eft  détruite  entière-  v  qu’on  s’apperçoicque  ce  filet  n’eft  qu’u- 
ment  versfio»  tchun ,  depuis  quela  Co-  4.  ne  courroye  très-fine,  coupée  d’une 
rée  fut  défolée  par  -les  Mantcheoux ,  dont  J  peau  encore  plus  mince, 
elle  fut -la  première  conquête,  mais  elle  4  La  forme  des  habits  eft  la  même  que 
-fubfîfte  encore  prefque  entière  en  des  *  celle  des  Manuheonx,qui£ft  auffi  main- 
endroits  plus  éloignez.  Vis-à-vis  de-fo  *  tenant- celle- des  Chinois  de  toutes  les 
quels  nous  paflames.  4  Provinces.  La  feule  différence  qu’on  y 

Apresle  T otumenvx/aenayuneant  tou-  ^  remarque  ,  eft  que  l’habit  long  de  def- 
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£bus  eft  bordé  ordinairement  d’une  ban-  J  attelez,  le  fuivenr  fans  fe  détourner,  & 
de  de  differente  couleur  verte ,  ou  rou-  *  s’arrêtent  en  certains  endroits  ,  où  on  les 
ge,fur  un  fond  blanc ,  ou  gris.  Lesfem-  %  remplace  par  d’autres  pris  dans  là  trou- 
mes  ont  au-bas  de  leur  longs  manteaux  \  pe  venue  à  vuide.  Elle  nous  protefta 
de  deifus,  des  deniers  de  cuivre,  ou  des  ♦  qu’elle  avoit  fait  fouvent  de  fuite  cent 
petits  grelots  qui  avertiflènt  de  leur  ar-  *  lys  Chinois  ,  ceft-à-dke ,  dix  de  nos 
rivée.  Leurs  cheveux  partagez  en  plu-  •$.  grandes  lieues. 

fleurs  treflès  pendantes  fur  les  épaules  ,  J  Au  lieu  de  nous  apporter  du  thé  , 
font  chargez  de  petits  miroirs  ,  d’an-  ♦  comme  c’eft  la  cpûtume  parmi  les  Chi- 
neaux ,  &  d’autres  bagatelles,  qu-’elles  ♦  nois  ,  &  les  autres  Tartares  ,  fes  do- 
regardent  comme  autant  de  joyaux.  |  meftiques  nous  apportèrent  fur  un  ban- 
La  maniéré  de  vivre  de  ces  Tartares  J  dege  de  rotin  aflèz  propre,  de  petits  mou 
n’eft  pas  moins  incroyable.  Ils  paient  *  ceaux  d’éturgeons  ;  cette  Dame  ,  qui 
tout  l’Eté  à  pêcher.  Une  partie  du  ppiifon  ♦  fçayoit  le  Chinois ,  avoir  l’air  &  les  ma- 
eft  deftinée  à  en  faire  de  l’huile  pour  la  %  nictcs  bien  différentes  de  ces  Yti  pi.  ta  ft, 
lampe  ;  l’autre  leur  Içrt  de  nourriture  %  qui -,  général  eipent  parlant ,  'paroiflènt 
journalière  ;  enfin  la  troisième  eft  £i-  ♦  être  d’un  génie  pajfible',  mais  pefant, 
chée  au  Soleil  (ans  êtrefalée,  carjls  n’ont  fans  politefle,  fans  teinture  de  lettres, 
point  de  lèl  ,&  fournit  les  provifions  de  J  &  fans  le  moindre  culte  public  de 
l’Hyver.  Les  hommes  &.  les  bêtes  s’en.  £  Religion.  Les  Idoles  même  de  la  Chi- 
nourriflent,pendant  que  les  Rivières  fout'  J  ne  n’ont  point  encore  pénétré  jufques 
gelées.  chez  eux.  Apparemment  que  les  Bon- 

Nous  remarquions  pourtant  beau-  %  zes  ne  s’accommodent  pas  d’un  Pays  fi 
coup  de  fi>rce  &  de  vigueur  dan  sla  plu.—  J  pauvre  ,  &  fi  incommode ,  op  l’on  ne 
part  de  ces  pauvres  gens  :  mais  la  chair  iéine  ni  ris,  ni  froment,  mais  foulenjent. 
des  animaux  à  manger,  qui  font  très-  *  un  peu  de  tabac  dans  quelques- arpeüs 
rares  dans  tout  ce  -Pays,  eft  d’ un  goût  %  de. terre  qui  font  prés,  de  chaque  Vil- 
qui  n’eft  pas  tolérable.  Quoiqu’on  nous  J  lage>  fur  les  bords  de  la  Rivière.  -Un  bois 
en  eût  averti ,  -nous  avions  peine  à  le  |  épais  &  prefque  impénétrable  couvre  le 
croire.  Nous  fîmes  chercher  un  petit  «*■  telle  des  terres,  &  produit  des  nuées  de 
cochon,  c’cft  ce  qu’ils  eftiment  le  plus ,  ?  coufins,  &  d’autresfemblables infectes, 
nous  le  fîmes  apprêter  à  la  maniéré  or-  % .  qu’on  ne  diffipe  qu’a  force  de  famée, 
dinake  ,  mais  dés  -que  nous  en  eûmes  |  Nous  avons  en  Europe  prefque  tous 
goûté  ,  nous  -fûmes  obligez  de -le  ren-  J  les  poiffoiis  qu’on  prend  dans  ces  Ri- 
voyer  ;  les  valets  même  tout  affamez  «•  viéres ,  mais  n  ous  n’avons  pas  cette  quan  - 
qu’ils  étoientdé  viande,  parce  qu’ils  ne  %  tiré  d’éturgeons  ,  qui  fait  la  principale 
vivoient  depuis  long-rems  que  de  poif-  *  pêche  de  cette  Nation.  Si -on  l’pn  croît , 
fon,  n’en  pouvaient  fouft'rir  le  mauvais  *  l’éturgeon  eft  le  Roi  des  poiflons,  il  n’y 
goût.  Les  chiens  de  ce  Pays  tirent  les  -v  a  rien  qui  l’égale  ;  ils  en  mangent  cer- 
traîneaux  fur  les  Rivières  glacées  ,  &-font  %  raines  parties,  fans  même  les  montrer 
fort  eftimez.  £  au  feu ,  prétendant  par  ce  moyen  ptofi- 

Nous  rencontrâmes  en  retournant  la  *  ter  de  toutes  les  vertus  qu’ils  leur  accri- 
Dame  d’Oufouri  ,  qui  venoic  de  Pékjng,  *  buent. 

où  fon  mari  le  Chef  général  de  la  Na-  *  Après  l’éturgeon  ils  eftiment -fore  un 
tion  étoit  mort  s  il  y  jouiffoit  des  hon-  *  poiffon,  que  nous  ne  connotons  .pas  ; 
neurs  &  des  prérogatives  de  Garde  du  *  il  eft  en -effet  un  des  meilleurs  qu’on 
Corps.  Elle  nous  dit  qu’elle,  avoir  cent  *  puiffe  manger  .;,il  a  prefque  la longueur 
chiens  pour  fon  traîneau.  Un  qui  eft  *  &  la  formed’un petit  thon  ,  mais  il  eft  d’u- 
-faic  à  la  ronce  va  devant,  ceux  qui  font  |  ne:plus  belle  couleur  ;  fa  çhak  eft  tout  à 
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fait  rouge ,  c’eft  ce  qui  le  diftingue  des  *  veux  attachez  par  un  nœud  d’une  éf- 
autres  ;  il  eft  rare  ,  S c  nous  n’en  pûmes  «■  pêce  de  ruban',  ou  par  une  bourfe  der- 
jamais  voir  qu’une  ou  deux  fois.  $  riere  la  tête.  Ils  nous- parurent'-' plus' irî- 
Ces  Yu  fi  ta fe  fe  fervent  ordinaire-  î  génieüx  que  les  Yu  pi  ta  f  :  ils  répoa- 
ment  de  dard  pour  prendre  les  grands,^  doient  clairement  aux  queftions  -que 
poiffons ,  &  de  filets  pour  prendrale^au-  j  nous  leur-  faifions  fur  la  Géographie  de 
très.  Leurs  Barques  fontpetites,  &îeürs  *  leur  Pays,  &  ils  étoient  attentif  à  nos- 
efqûifs  ne  font  faits  que  d’écorcé  ffar-  %  opérations.  ’  ■ 

bre  fi  bien  coufuë,  que  l’eau  ne  peut  %  Comme  nous  leur  eûmes  itéfiibigné 
y  entrer.  Leur  langue  paraît  mêlée  par-  J  que  nousrefterions  volontiers  parmi  eux, 
tie  de  celle  des  Mantcbeoux  ,  qui  font  4  pour -leur  cnfeigner-la  véritable  Dôétri- 
leurs  voifins,  à  l’Oueft  ,  &  au  Sud-,  St  %  ne ,  qui  féùle  pbiüroif -les  rendre  heu- 
partie  de  celle  des  Ke  tcbeng  tafe qu’ils  |  reux;  ils  nous -firent fépônfé  qà’ils  neK 
ont  au  Nord,  &  à-l’Eft  :-car  les  Chefs  *  foient  pas  efpérer  unùtclie  grâce ,  mais 
des  Villages  ,  qui  fans -doute  ri’étoient  «  que  fi  quelqu’un  de  nous  vouloir  bien  ve- 
pas  fortis  loin  de  leur  diftrict  ,  enten-  %  nir  les  inftruire ,-  toute  leur  Nation  le 
doient  en  gros  ce  que  difoient  les  uns  |  regarderait  -  comme  uà  homme  def- 
Sc  les  autres.  »  |  cendu  dû  Ciel.-  .  - 

On  né  doit  pas  donner  à  ces  Chefs  *  -  Ils  nous  apprirent  lès  premiers  j  ce -que 
le  nom  de'  Mandarins ,  puifqu’ils-  n’en  $  -nous  ne  fçavions  pas,  qu’il  y  avoir Vis- 
ont  ni  le  pouvoir ,  ni  lès  marques  &  J  ar\isi’cmbo\ichmc'cl'dSaghaltenoula  une 
que  d’ailleurs  ils  font  fi  peu  cpnfidérâ-  J  grande  Ifle  habitée  par  des  gens  fembla- 
bles  j  que -ce  feroit  en  donner,  de  ;fâuf- |  blés  à  eux.  Dans  la  fuite  l’Empereur  y 
fes-idées  à  ceux  qui  ont  vû  le  train  du  *  aenvoyé  des  Mantèbeoux  ,  qui  y  ont  pafle 
.moindre  Mandarin  de  la  Chine  .-aûflï  |  fur  les  Barques  de  ces  Ke  tcbeng  tafe  lef- 
nous  n’avons  jamais  entendu,- ni  Tarta-  J  quels  demeurent  au  bord  dé  la  Mer,  & 
re,  ni  Chinois  donner  à  ce  Pays -le  nom  |  ont. commerce  avec  les  Habitans  de  la 
de  Royaume,  dont  quelques  Ecrivains  «  partie  Occidentale  de  l’Ifle. 
l’ont  honoré.  r  ♦.  Si  ces  Meilleurs  avoient- également 

Il  faut  dire  la  même  chofe  dû.  Pays  £  mefuréen  parcourantla  partie  A  uftrale, 
de  Ke  tcbeng  ta  fe ,  quoiqu’il  s’étende  de-  ♦  comme  ils  ont  fait  en  allant  vers  l’O- 
depuis  Tondon  ,  dont  nous  avons  par-  «  rient,  &  revenant  par  le  Septentrion  au 
lé  ,  jufqua  l’Océan  ,  fuivant  le  cours  %  lieu  d’où  ils  étoierit  partis  ,  bn-  aurait 
du  Fleuve  Sagbalien  oula  ;  car  dans  un  fi  j  une  parfaite  coniibiflànCe  de  cette  Iflç; 
long  efpace  ,  qui  eft  de  près  cent  cin-  «  mais  ils  rie  nous  ont  apporté  ni  lés  noms 
quante  lieues  ,  on  ne  trouve  que  dès  $  des  Villages ,  ni  les  mefures  du  côré  du 
Villages  médiocres,  placez prefque  tous  *  Midi;  ainfi  nous  n’avons  tracé  la  partie 
fur  l’un  &  l’autre  bord  de  ce  grand  Fieu-  J  Auftrale  que  fur  les  rapports  ds  quelques 
ve.  ♦  Habitans ,  &  fur  ce  qu’au-delà-du  51e. 

Leur  langue  eft  différente  de  celle  des  %  on  ne  voit  aucune  terre  ferme  étendue  le 
Mantcheoux  ,  qui  la  nomment  Flatta  :  |  long  de  la  côte ,  ce  qui  toutefois  devrait 
cette  langue  Flatta  eft  auffi  celle  appa-  *  être ,  fi  f  Ifle  étoit  plus  longue, 
remment  desTartares,  qui  font  depuis  J  Elle  eft  appelléè  diverfement  par  les 
l’embouchure  du  Sagbalien  oula  ,  juf-  «  gens  du  continent,  fuivant  les  divers  Vil- 
qu’au  J5e.  parallèle,  qui  fert  ici  de  li-  J.  lages  de  l’Ifle  ,  où-  ils  ont  accoutumé 
mites  Septentrionales  à  la  T artarie  Orien-  *  d’aller ,  mais  le  nom  général  qui  lui  com¬ 
tale  foûmife  à  l’Empereur.  Ils  ne  fe  font  «•  viendrait ,  ferait  Sagbalien  angahata ,  Ifle 
point  rafèr  la  tête  fuivant  la  coûtume  ?  de  l’embouchûre  du  Fleuve  noir  ,  puifi 
préfente  de  l’Empire  ;  ils  ontles.che-f  que  c’eft  par  cette  expreffion  qu’ils  s’ac¬ 
cordent 
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cordent  à  la  défigner.  Le  nom  Huyé  4  la  têie;  dont  le  Pays  ,  fuivant  ces  Géo- 
que  quelques  gens  de  Pekjng  ont  fug-  «■  graphes,  devroit  au  moins  commencer 
géré  ,  e’ft  parfaitement  inconnu  &  aux  %  vers  le  45e.  degré  ,  c’eft-à-dire  ,  tout 
Tartares  du  continent ,  &  aux  Habi-  *  auprès  de  Homchun  ,  où  nous  n’avons 
tans  de  l'Ille.  4  troûvé  qu’un  petit  nombre  de  Koel 

Les  Mantcbeoux  qui  y  ont  été  en-  %  kata  tfe ,  confondus  maintenant ,  ainfi 
voyez  ,  n’ont  appris  que  les  noms  des  *  que  nous  l’avons  déjà  remarqué  ,  avec 
Villages  par  où  ils  ont  pafle  ,  &  le  dé-  4  les  Mantcbeoux,  tant  pour  le  langage  que 
faut  de  commodité  les  a  obligez  à  reve-  4  pour  les  maniérés, 
nir  plutôt  qu’ils  n’auroient  fouhaitté.  |  C’çû  pourquoi ,  fans  examiner  da- 
Ils  difent  que  ces  infulaires  ne  nourrit-  J  vantage  fi  les  Auteurs  Chinois  ont  en- 
fent  ni  chevaux  ,  ni  autres  bêtes  de  4  tendu  par  Ye  t%e ,  ce  que  nous  connoil- 
charge,qu’ilsontcependantenplufieurs  4  fous  fous  le  nom  de  Jeffo  ,  il  fuffit  de 
endroits  une  elpece  de  cerf  domefti-  J  fça voir  que  tout  ce  qu’ils  ont  die  de  cette 
que ,  qui  tirent  leurs  traîneaux  ,  &  qui  4  partie  du  continent  &  de  lès  Habitans  , 
fuivant  la  peinture  qu’ils  en  ont  fait,  font  4  n’a  rien  de  réel,  &  qu’on  doit  s’en  tenir 
femblables  à  ceux  dont  on  fe  fert  dans  %  à  ce  que  les  relations  du  Japon  nous  ont 
la  Norvège;  ils  n’ont  point  entendu  par-  J  appris  de  fille  de  Jeffo,  qui  en  doit  être 
1er  de  Terre  de  JefSo  :  elle  doit  être  en  4  allez  voifirie ,  &  où  lè  retirèrent  même 
effet  plus  balle  vers  le  Sud  de  5.  à  6.  dé-  4  quelques  ChrétiensJaponois,qui  y  furent 
grez  fuivant  nos  Cartes,  &  les  Cartes  %  affiliez  par  l’illuftrePere  Jerome  des  A11- 
Portugailès  du  Japon  ,  d’où  cette  I  fie  J  ges,  qu’on  fit  mourir  l’an  iéz  ^.zYendo, 
n’eft  pas  éloignée,  ne  palfant  apparém-  4  à  la  tête  d’une  troupe  de  50.  Martyrs, 
ment  pas  au-delà  du  45e.  degré  de  la-  4  Au-delTusdu  Saghalien  Wæ  occupé  par 

titude  :  ce  que  nous  lailfons  aux  autres  %  les  Ke  tcheng  ta  tfe  ,  il  n  y  a  certainement 
à  déterminer  au  jufte.  J  que  quelques  Villages  de  cette  Nation, 

Mais  ce  que  nous  pouvons  dire  avec  4  tout  le  relie  du  Pays  eft  défert,  &  n’eft 
certitude,  c’eft  que  rien  n’eft  plus  fabu-  4  fréquenté  que  par  les  challèurs  de  zi- 
leux  que  ce  Pays  de  Jeffo  ,  comme  le  %  belines.  Il  eft  traverle  par  une  chai- 
nommentles  Géographes  Chinois,  qu’ils  *  ne  de  Montagnes  fameufe  dans  cesquar- 
font  d’une  très-grande  étendue,  &  qu’ils  f  tiers  ,  qu’on  nomme  Hinkan  alm.  Il  y 
veulent  être  une  partie  de  la  Tartarie  4  a  aulfi  quelques  Rivières  allez  belles. 
Orientale,  habitée  par  une  Nation  bel-  *  Touhourou  pira  fe  jette  dans  l’Océan 
liqueufe  &  redoutable  aux  Japonois  ;  car  |  Oriental,  venant  d’une  autre  chaîne  de 
outre  ce  que  nous  avons  déjà  dit  des  4  Montagnes  placée  au  55  e.  dégré  ,  qui 
bords  de  la  Mer ,  dont  nous  avons  fixé  4  marqué  les  points  du  partage  des  eaux, 
pluficurs  points ,  en  déterminant  l’em-  %  Ain li  Oudi  pira  va  verslaMer  du  Nord, 
bouchùre  de  plufieurs  Rivières  ,  les  J  &  appartient  aux  Mofcovites  ,  tandis 
Mantcbeoux  Yu  pi  ta f  8c  Ke  tchengta  fe ,  4  que  Silimphi  pira  vient  au  Sud  dans  les 
dont  les  Terres  font  contiguesj&qui  bat-  *  Terres  de  nos  Tartares. 
tent  continuellement  la  campagne  pen-  %  Ceux  qu’on  appelle  flan  hala  ,  font 

dant  le  tems  de  leur  chalfe  des  martres  |  vrais  Mantcbeoux.  Ce  mot  Jlan  fignifie 
zibelines,dans  toutes  les  Terres  qui  font  à  4  trois,  &  Hala  fignifie  furnom  ou  nom 
l’Eft  &àl’Oiieftdeleurshabitations ,  juf-  %  commun  d’üne  famille  ;  ce  qui  fait  cùm- 
qu’auprèsdu  5  5e.  parallèle,  pourroient-  J  prendre  qu’ils  font  compofez  de  trois 
ilsnepasconnoître  des  gens  fi  terribles,  4  familles  réunies  enfin  enfemble  ,  après 
dont  le  corps  eft  tout  velu,  dont  les  mouf-  4  laconqüête  du  relie  de  la  Nation  ,  d’où 
taches  font  pendantes  jstfques  fur  la  poitrine ,  4  ils  étoient  fort  éloignez,  parce  qu’ils 
&qui  ont  [‘épée  attachée  par  la  pointe  derrière  %  s’ étoient  mêlez  avec  les  Yu  pi  ta  tfe. 

Tome  IV.  D 


I4  DESCRIPTION  D  E  L’EMPIRE  DE  LA  CHINE, 
L’Empereur  leur  a  donné  des  Terres  *  tiré  fon  nom  ,  &  peut  être  comptée  la 
près  de  Ningouta  le  long  de  Hourha  quatrième  Ville,  ou  plutôt  la  detniere, 
pira  &  du  Songari  oula,  au  bord  defquels  t  puifque  dans  tout  ce  Gouvernement  de 
fontàpréfentprefque  tous  leurs  Villages.  J  Kirin  oula,  il  n’y  en  a  que  quatre  dont 
Leurs  femmes ,  leurs  enfans ,  leurs  do-  J  celle-ci  eft  la  moindre ,  parce  quelle  n’a 
meftiques  font  encore  habillés  la  plupart  ■&  pas  une  Jurifdiction  égale  à  celle  des 
comme  les  Yu  pi  ta  fr,  mais  ce  que  n’ont  %  trois  autres ,  mais  d’ailleurs  eft  plus  agréa- 
pas  ceux-ci,  ils  ont  des  chevaux  &  des  |  ble ,  parce  quelle  eft  fituée  dans  une  plai- 
bœufs,  &  font  ordinairement  une  bonne  *  ne  plus  fertile  &  plus  habitée, 
récolté.  %  Rien  au  refte  n’eft  plus  célébré  dans 

On  trouve  encore  dans  ces  quartiers  %  l’hiftoire  des  Mantcheoux  que  le  Songari 
quelques  veftigesde  Villes -,Fenegut hotun  J  oula,  Sx.  la  Montagne  d’où  il  fort  nom- 
étoit  fer  le  Hour  ha  pira ,  à  cinq  ou  fix  mée  en  Tartare  Chanycn  atin ,  &  en  Chi- 
lieuesdu  Ningouta  d’aujourd’hui ,  &  n’eft  %  nois  Tchang  pé  chan,  la  Montagne  toû- 
plus  qu’un  petit  Hameau.  Odoli  hotun  |  jours  blanche;  d’où  ils  prétendent  tirer 
étoit  fort  par  fon  affiete.  On  n’y  peut  ve-  j  leur 'origine,  qu’ils  mêlent  de  plusieurs 
nir  que  par  une  langue  de  terre,  qui  fait  circonftances  fabuleufes.  Cartelatoû- 

coiiime  une  levée  au  milieu  des  eaux.  I  jours  été  le  génie  des.  Nations  illuftres. 
On  y  voit  encore  de  grands  efealiers  de  f  de  trouver  quelque  chofede  merveilleux 
pierre  ,  &  quelques  autres  reftes  d’un  J  dans  leur  premier  commencement ,  8c 
Palais  ,  ce  que  l’on  ne  voit  nulle  part  *  de  fe  prétendre  defeendus  d’ayeuls  pref- 
ailleurs ,  non  pas  même  à  Ntngouta.  |  qu’au-deflus  delà  condition  humaine. 

C’eft  ce  qui  pourroit  faire  croire  que  J  Ce  qu’il  y  a  de  vrai ,  c’eft  que  les 
tout  ce  qu’on  trouve  de  monumens  dans  J  Mantcheoux  n’ont  dans  tout  ce  qu’ils  ont 
la  Tartarie  Orientale,  eft  l’ouvrage,  non  alors  occupé  de  terres ,  aucune  Rivière 
des  Mantcheoux  d’aujourd’hui;  mais  des  %  qui  puiiTe  fe  comparer  avec  le  Songari 
Mantcheoux  du  douzième  ficelé ,  qui  fous  |  oula.  Elle  eft  partout  vafte  &  profonde , 
le  nom  de  Km  tchao  étoient  les  maîtres  du  J  partout  navigable  &  féconde  en  poif- 
Nord  de  la  Chine,  &  avoient  fait  bâtir  v  ions, nullement  dangereufe,  médiocre- 
en  divers  endroits  de  leur  Pays,  des  Pla-  |  ment  rapide,  même  dans  fon  confluent 
ces  &  des  Palais  dont  ils  ne  purent  pas  %  avec  le  Saghalien  oula ,  ainfi  que  nous  l’a- 
enfuite profiter,  parce'qu’ils  furent  coup-  *  vons  remarqué  fur  le  lieu. 
pezparlesTartaresAfozgoarou  Mongols,.  $  La  montagne  qui  lui  donne  naiffan- 
&  les  Chinois  joints  enfemble  ;  de  forte  %  ce  eft  aulfi  la  plus  fameufe  de  toute 
que  ce  qui  en  refta  dans  cette  horrible  |  cette  Tartarie  Orientale;  elle  s’élève  de 
défaite,  ne  put  fe  fauver  que  par  l’Oc-  J  beaucoup  au-deflus  de  toutes  les  autres 
cident  de  leur  ancien  Pays ,  dans  les  lieux  $  &  fe  fait  voir  de  fort  loin.  La  moitié  de 
qu’occupent  aujourd’hui  les  Tartares  J  cette  montagne  eft  couverte  de  bois, 
nommez  Solon  ta  t/e,  qui  fe  difent  ori-  J  l’autre  eft  découverte  &  n’eft  que  de  tuf: 
ginairement  Mantcheoux.  ce  qui  la  fait  paroî tre  biancheâtre  en 

Suivant  cette  remarque,  on  cïbit  pen-  tout  tems  ;  ce  n’eft  donc  point  la  neige 

fer  que  Poutai  oula  hotun  eft  leur  ouvra-  %  qui  la  rend  blanche,  comme  l’ont  ima¬ 
ge,  il  n’en  refte  qu’une  pyramide  d’une  J  giné  les  Chinois,  car  il  n’y  en  a  jamais, 
hauteur  médiocre  &  des  ruines  de  mu-  *  au  moins  en  Eté. 
railles ,  hors  defquelles  font  les  maifons  %  Sur  le  fommet  s’élèvent  cinq  rochers 

qu'habitent  aujourd’hui  les  Mantcheoux.  J  comme  autant  de  troncs  pyramidaux 
Elle  eft  à  huit  ou  neuf  lieues  de  Kirin  «  extraordinairementhauts,furlefquelsles 
oula  hotun  fur  le  Songari,  qui  s’appelle  en  î  vapeurs  &  les  brouillards,  qui  font  per¬ 
cer  endroit  là  Poutai  oula,  dont  elle  a  |  pétuels  dans  le  pays,  venant  àfe  con- 
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denfer,  diftillent  enfoite  une  eau  dont  J  femble  pour  entrer  dans  la  mer  de  ce 
ils  font  toujours  humides.  Ils  enferment  «  Royaume. 

dans  leurmilieu  un  lac  creufé  fort  pro-  4.  Jvîais  cela  même  n’eft  pas  exacte- 
fond  d’où  fort  la  belle  fontaine  qui  for-  £  ment  vrai,  comme  on  verra  par  la  Car¬ 
me  le Songari.  Les  Mantcheoux  pourren-  +  te,  &  on  ne  peut  attribuer  l’origine  de 
dre  cette  montagne  plus  merveilleufe,  4  tous  ces  fleuves  au  Tchang  pe  chan ,  qu’en 
difent  ordinairement  qu’elle  produit  %  comprenant  auffi  les  montagnes  voifi- 
trois  grands  fleuves.  Tou  mm  oula  que  J  nés,  qui  de  ce  côté  là  féparent  leRoyau- 
nous  avons  déjà  décrit,  Yalou  oula ,  &  £  me  de  Corée  de  l’ancien  pays  des  M&nt^ 
Cihou  oula ,  lefquels  après  avoir  côtoyé  cheoux ,  lequel  fait  aujourd’hui  partie  du 
les  limites  de  la  Corée,  feréüniflcnten-  %  Gouvernement  de  Kirin  oula. 


TROSIE  ME  G 

LEtroifiéme  Gouvernement  eft  ce¬ 
lui  de  T çitcicar  ville  nouvelle,  bâtie 
par  l’Empereur ,  pour  aflurer  fes  Fron¬ 
tières  contre  les  Mofcovites.  Il  eft  fi- 
tué  près  le  Nonni  oula  riviere  confidé- 
rable  qui  fe  jette  dans  lé  Songari.  Elle  éft 
habitée  par  des  Mantcheoux  ,  Salons ,  & 
fur  tout  parles  anciens  habitansdüpays 
de  T çitcicar  nommez  Tagoüri. 

Cette  nation  allez  peu  riombréufe 
s’eft  foumife  aux  Mantcheoux  dès  le  tems 
du  Pere  de  l’Empereur ,  dont  elle  implo¬ 
ra  la  protection  contre  les  Mofcovites , 
qui  avec  des  barques  armées  palfant  du 
Saghalien  oula  dans  le  Songari  oula ,  cou- 
roient  toutes  les  rivières  qui  entrent 
dans  l’un  &  dans  l’autre ,  &  fe  faifoient 
craindre  de  toutes  les  diverfes  Nations 
Tartares  placées  fur  les  bords. 

Les  Tagouris  font  grands,  robuftes, 
accoutumez  de  tout  tems  à  femer  &  à 
bâtir,  quoiqu’ils  fùffent  toujours  entou¬ 
rez  de  Tartares  qui  ne  s’appliquent 
point  à  l’Agriculture ,  &quin’ontpoint 
de  maifons.  La  ville  de  7 çitcicar  eft  en¬ 
tourée  d’une  paliflàde  de  gros  pieux  fort 
ferrez  &  médiocrement  hauts ,  mais  alfez 
bien  terralfez  en  dedans. 

Prefque  tous  les  Soldats,  qui  la  gar¬ 
dent  font  T artares ,  mais  les  Marchands , 
les  Artifans  ,  &  les  gens  de  fervice 
font  la  plupart  des  Chinois ,  ou  attirez 
par  lé  commerce,  ou  exilez  parla  jufti- 
ce.  Les  maifons  des  uns  &  des  autres 


U  VE  R  N  E  MENT. 

J  font  hors  du  mur  de  bois  qui  ne  renfer- 
me  prefqüé  que  les  T ribunaux  &  la  mai- 
t  fon  du  Général  Tartare.  Elles  ne  font 
J  que  de  terré  rangées  en  rüës,  média- 

*  crement  larges  &  toutes  renfermées 
«•  dans  une  fécondé  enceintede  terre. 

%  Du  Général  de  T  çitcicar  dépendent 
J  les  nouvelles  villes  de  Merguen  hotun,  8c 

*  de  Saghalien  oula  hotun.  Merguen  eft  à 
<►  plus  de  40.  lieues  de  T çitcicar  :  elle  eft 
%  beaucoup  moins  peuplée ,  8c  n’a  qu’une 
J  enceinte.  Le  pays  de  l’une  8c  de  l’autre 

*  n’eft  que  médiocrement  bon  car  la 
%  terre  eft  fabloneufe  :  mais  celui  dé  Sagha- 
%  lien  oula  hotun  eft  fertile  même  én  fro- 
£  ment.  C’eft  une  plaine  le  long  de  ce 
+  beaufleuve,  où  l’on  a  bâti  plufieurs  vil- 
%  lâges.  La  ville  eft  près  du  bord  auftral , 
J  bâtie  comme  T  çitcicar,  autant  habitée  & 

*  plus  abondante  en  denrées. 

*  Sur  le  bord  Septentrional,  mais  à  1  ;. 
J  lys  Chinois  plus  haut,  font  les  reftes 
%  d’une  ancienne  Ville,  nommée  Aykom , 

*  bâtie  par  les  premiers  Empereurs  de  la 
4  famille  derniere  T  ai  ming.  Car  par  une 
?  viciffitude  furprenante  des  chofes  hu- 
%  maines  les  Tartares  Occidentaux  ou 

*  Mongoux  ta  tfe  non-feulement  furent 
chaflèz  par  les  Chinois  dont  ils  âvoient 

%  été  les-  maîtres  tant  d’années,  mais  en 
|  furent  encore  attaquez  dans  leur  propre 
J  pays  avec  tant  de  vigueur,,  qu’après 

*  s’être  retirez  bien  avant  ,  ils  furent  obli- 
%  gez  à  leur  tour  de  faire  des  lignes  , 
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dont  nous  avons  vû  encore  quelques  J  fort  avancées,  &  un  nombre  de  barques 
relies ,  &  bientôt  après  ne  pouvant  plus  j  armées  lùr  le  Saghalien  oula. 
foûtenir  des  ennemis  acharnez  à  leur  *  Dans  ce  fleuve  entrent  quelques  ri- 
perte,  ilsfe  virent  contraints  de  palier  vieres  telles  que  Song  pira ,  Cor  fa  pira  , 
le  Saghalien  oula  ,  &  c’eft  pour  les  arrêter  %  &c.  quifont  conlldérables  par  la  pêche 
au-delà  que  la  ville  de  Jykom  fut  bâtie  |  des  perles.  Les  pêcheurs  n’y  font  pas 
fous  Yang  lo.  *  beaucoup  de'façons.  Comme  i’eau  dans 

Il paroît  quelle  le  foûtint  alTez  long-  %  ces  petites  rivières  n’eft  pas  grande ,  ils 
tems,  puifquece  ne  fut  que  vingt  ans  ?  s’y  jettent  lans  contrainte,  &  prenant 
après  que  les  Tartares  s’étant  rétablis,  &  «■  au  hazard  tout  ce  qu’ils  rencontrent 
étant  rentrez  dans  leur  ancien  pays,  «■  d'huîtres,  ils  reflàutent  fur  le  rivage, 
tentèrent  de  fè  venger  des  Chinois,  par  %  Ils  difent  qu’on  n’en  trouve  point 
des  irruptions  fubitesfur  leurs  terres,  &  J  dans  le  fleuve  même  ;  mais  c’eft  appa- 
par  la  défolation  des  Provinces  Boréales:  |  remment  qu’ils  n’ont  ofé  plonger  dans 
s’ils  furent  défaits,  ou  plutôt  accablés  4.  une  eau  h  profonde,  comme  nous  l’a- 
par  l’armée  comme  infinie  de  l’Empé-  $  vons  appris  de  leurs  Mandarins.  Ils  en 
reur  Sue n  ti,  ils  ne  laiffèrent  pas  defe  J  pêchent  auffi  dans  d’autres  petites  rivie- 
maintenir  dans  leur  pays;  Les  Généraux  «  res  qui  fe  jettent  dans  Nonm  oula  &dans 
Chinois  n’ayant  pas  fçu  ou  voulu  pro-  *  Songari,td\zs  que  font  Arom/Nemer, qu’on 
fiter  d’une  fi  grande  victoire ,  pour  les  |  trouve  fur  le  chemin  de  Tçitcicar  à  Mer- 
obliger  à  repaifer  le  Saghalien  oula  8c  y  *  guen-,  mais  dans  toutes  celles  quifont  à 
rebâtir  Aykpm.  «•  l’Oüeft  de  Saghalien  oula  botun  ,  en  re- 

Ce  nom  eft  connu  également  des  J  montant  le  fleuve  vers  les  terres  dès  Mofi- 
Chinois  &  des  Tartares  ;  &  plufieurs  |  vires ,  ils  affurent  qu’ils  n’ont  jamais  pu 
mêmeà  Peking  le  donnent  à  la  nouvelle  s  en  trouver. 

Ville,  quoiqu’elle  ne  foitpasbâtie  dans  %  Les  perles  ont  ainfi  leurs  limites,  & 
le  même  lieu;  mais  on  doit  l’appeller  Sa-  f  ne  fe  prodiguent  point  à  toutes  fortes 
ghalien  oula  botun  ;  c’eft-à-dire,  la  Ville  j  d’eaux  :  elles  font  fort  louées  parlesTar- 
du  .Fleuve  Noir,  puifqu’on  la  nomme  «■  tares,  &  ne  feroient  apparemment  efti- 
ainfi  dans  tous  les  actes  publics  ,  &dans  J.mées  que  médiocrement  par  nos  con- 
les  ordres  qu’on  expédie  aux  Gouver-  |  noiffeurs ,  à  caufe  du  defaut  de  couleur 
neurs  de  ces  quartiers.  |  &  de  figure.  L’Empereur  en  a  des  cha- 

De  cette  ville  dépend  en  effet  tout  4-  pelets,  chacunau  nombre  de  cent  &  d’a¬ 
ce  que  les  Mantcheoux  pofTedent  fur  ce  %  vantage,  d’aflèz  greffes,  &  toutes  fem- 
fleuve;il  n’y  a  qu’un  nombre  aflèz  pe-  |  blables;  mais  elles  font  choifies  entre 
tit  de  villages ,  &  une  longue  fuite  de  *  mille  :  car  tout  ce  qu’on  en  pêche  de- 
déferts  très-vaftes  &pleins  de  bois  ,  qui  +  puis  tantd’années,  n’appartient  qu’à  lui. 
font  un  pays  bon  pour  la  chaffedes  mar-  |  Les  peaux  des  Zibelines  de  ce  pays 

très  zibelines,  dont  les  Mofcovites  de  J  font  auffi  fort  eftimées  par  les  Tarta- 
Nipubou  fe  feroient  enfin  rendus  les  *  res,fur  tout  parcequ’elles  font  de  du- 
maîtres  ,  fi  la  ville  de  Yacfa,  qu’ils  rée  &  d’un  bon  ufage:  mais  quelle  peine 
avoient  bâtie  à  quelques  journées  de  S  ne  coûtent-elles  pas  aux  chaffèurs  les 
l’ancien  Jykpm  en  remontantle  Sagba-  J  Salons  ta  tfei  Ils  font  originairement 
lien  ,  avoit  fubfifté ;  mais  dans  le  traitté  J  Tartares  Orientaux;  ilsfe  difent defcen- 
de  paix  de  1689.  ilfut  conclu  quelle  «  dus  de  ceux  qui  felàuverentdela  défai- 
feroit  démolie,  pour  ôter  par  la  tout  %  te  générale  de  leur  Nation  l’an  1104. 
ombrage  &  tout  fujet  de  querelles  aux  |  ainfi  que  nous  avons  déjà  remarqué, 
chaffèurs  des  Tartares  de  ce  pays.  Ils  4-  Ils  font  encore  plus  robuftes,  plusadroits 
font  bonne  garde ,  ils  ont  des  védettes  J  &  plus  braves  que  les  habitans  de  ces 

quartiers. 
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quartiers.  Leurs  femmes  montent  à  che-  *  chure  de  Ergor.é ,  vient  auffi  du  Nord  la 
val,  tirent  de  l’arc,&  vont àlachaflè des  petite  riviere  jligué  Kerbetcbi ,  dont  le 
cerfs  &  d’autres  bêtes  fauves.  %  cours  eft  encore  moins  long. 

Un  grand  nombre  de  ces  Tartares  de-  %  De  là  on  compte  encore  cinquante 
meure  à  préfentà  Niergui-,ce(t  un  allez  *  lieues  jufqu’à  Niptchou  la  première  Ville 
grand  Bourg  peu  éloigné  de  Tçitcicar  &  |  Mofcovites,  prefque  fous  le  Méridien 
de  Merghen.  Nous  les  vîmes  partir  le  *  de  Pekjng ,  fi  tuée  auffi  fur  le  bord  Bo- 
premier  d’Oclobre  pour  la  challè  des  J  réal  du  même  Saghalien  oula ,  &  ainfi  ap- 
martres  zibelines  ,  vêtus  d’une  robbe  J  pellée  de  la  riviere  Niptchou ,  qui  dans 
courte  ôc  étroite  de  peau  de  loup;  ils  *  cet  endroit  fe  jette  dans  le  fleuve.  Elle 
avoient  une  calotte  de  la  même  peau  fur  eft  bâtie,  dit-on,  à  peu  prés  comme 
la  tête,  &  l’arc  fur  le  dos;  ils  menoient  %  Tçitcicar,  Elle  a  fa  garnifon  compofée  de 
quelques  chevaux  chargez  de  facs  de  *  Soldats,  la  plupart  Sibériens  &  Tartares 
millet, &deleurslongsmanteauxdepeau  J  dépendans,  mais  commandée  par  des 
de  renard  ou  de  tigre,  dont  ils  s’en  velop-  Officiers  Mofcovites.  Sa  hauteur  a  été 

pentpourfe  défendre  dufroid,  fur-tout  %  trouvée  l’an  1689.  parles  PP.  Thomas 
la  nuit.  Leurs  chiens  font  faits  à  lâchât  *  &  Gerbillonde  51.  degré  &  45.  minu* 
fe,  ils  fçavent  grimper,  &  connoiflènt  f  tes,  &  elle  s’accorde  fort  bien  avec  celle 
les  rufes  des  Martres.  %  que  nous  avons  prife  à  Saghalien  oplaho- 

Ni  la  rigueur  d’un  Hyver  qui  gèle  %  tun,  &  à  trente-une  lieue  de  cette  ville» 
les  plus  grandes  rivières,  ni  latencon-  «  en  remontant  le  fleuve,  jufques  dans 
tre  des  tigres  qu’il  faut  fou  vent  com-  *  un  lieu  où  font  les  Gardes  Tartares» 
battre ,  ni  la  mort  de  leurs  compagnons  J  nommé  Quloufiou  moudan, 
ne  les  empêchent  pas  de  retourner  cha-  *  Ce  qui  eft  au-delà  de  Niptchou ,  des 
que  année  à  une  entreprife  fi  pénible  &  *  terres  des  Mofcovites,  &du  Saghalien 
fidangereufe  ;  qu’ils  nepourroient  fans  oula ,  vers  fa  fource,  n’a  été  mis  fur  no- 
doute  foutenir,  fi  elle  ne  faifoit  toutes  %  tre  Carte,  que  furie  rapport  des  Mon- 
leurs  richeflès.  Les  plus  belles  peaux  font  J  gous ,  qui  ne  demeurent  pas  loin  des  li- 
pour  l’Empereur,  qui  en  donne  un  prix  4  mites  &  des  autres  Tartares  lefquels  ont 
fixé  pour  un  certain  nombre.  Les  autres  $  été  bien-aifes  d'avoir  une  idée  généralede 
fe  vendent  affez  chèrement  ,  même  %  la  fituationde  leur  pays,par  rapport  à  ce- 
dans  le  pays  ,  &  ne  fe  trouvent  pas  en  J;  lui  qui  eft  hors  des  bornes  de  l’Empire, 
grand  nombre;  parce  quelles  fontd’a-  J  Ainfi  pour  avoir  une  connoiffimce  cer- 
bord  achetées,  partie  par  les  Mandarins  «  taine  8e  exaéle  de  ces  vaftes  régions» 
des  lieux,  ôe partie  parles  Marchands  de  J  il  faut  attendre  que  les  Mofcovites  en 
Tçitcicar,  t  ayent  donné  des  Cartes  dreffees  par  des 

Les  limites  de  ce  Gouvernement  du  %  Mathématiciens  envoyez  exprès  pour 
côté  de  l’Oueft  &  de  la  Tartarie  des  %  en  faire  la  géographie;  car  celles  qui  ont 
Mofcovites  font  deux  rivières  médio-  J  paru  jufques-ici,  ne  peuvent  avoir  été 
cres  :  l’une  vient  du  Sud  »  au-deffous  du  faites  que  fur  des  mémoires  reglez  par 
cinquantième ,  fe  jetter  dans  le  Saghalien  %  les  jours  de  chemin ,  ou  par  l’eftime ,  ou 
oula,  prefqu’au  quatrième  degré  de  Ion-  |  fur  des  relations  incertaines,  puifque 
gitude  Orientale ,  compté  du  méridien  J  dans  la  defeription  des  limites  de  cet 
de  Pe'king  ;  elle  s’appeUeArgoflê  ,  Sen’eft  Empire '&  des  pays  voifins,  on  remar- 
diftinguée  que  parce  quelle  fert  de  bor-  4  que  par  tout  des  fautes  confidérables  , 
nés  à  l’Empire.  De  l’autre  côté  du  fleu-  J  &  encore  plus  de  confùfion. 
ve,  un  peu  Nord-Oueft  de  l’embou- 
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I  I 

DES  TERRES  DES  MONGOLS  ov  MONGOLS- 


IL  faut  parler  maintenant  de  l’autre  ♦ 
partie  de  la  Tartarie  Orientale,  la-  * 
quelle,  ainfi  que  nous  l’avons  déjà  re-  % 
marqué ,  eft  gouvernée  immédiatement  % 
par  les  Princes  particuliers  qui  reievent  J 
de  l’Empereur.  Elle -appartient  toute  aux  J 
Tartares  Mongols  ou  Mongous,  que  les 
Chinois  appellent  Tfio  tatfc,  &  n’eft  pas  % 
moins  vafte  que  celle  qui  dépend  des  t 
Gouverneurs  Mantcheoux ,  puisqu'elle  a  |- 
plus  de  trois  cens  lieues  en  largeur  de  « 
l’Eft  à  l’Oüeft ,  fur  la  longueur  d’environ  % 
deux  cens  du  Nord  au  Sud,  qui  n’eft  | 
pas  égale  par  tout ,  comme  on  le  verra  J 
dans  la  Carte.  «• 

Mais  fous  ce  nom  général  de  ■ Mongous  * 
que  de  Nations  différentes  !  Elles  s’éten-  J 
dentjufqu’à  la  Mer  Cafpienne  ;  tous  ces  « 
peuples  habitent  fous  des  tentes,  vivent  % 
de  leurs  troupeaux,  vont  d’un  pâturage  $ 
à  un  autre  ;  mettent  leur  habileté  à  fça-  J 
voir  tirer  de  l’arc ,  à  courir  à  cheval,  & 
à  donner  la  chaffè  aux  bêtes  fauves.  Ils  % 
ont  cependant  leurs  limites.  Et  s’il  leur  % 
eft  permis  d’errer  dans  cette  étendue  de  J 
Terres  déterminée  par  la  coutume ,  ce  « 
feroit  faire  un  acte  d’hoftilité  que  de  fe  J 
placer  au-delà.  J 

Leurs  terres,  à  parler  en  général,  ne  | 
font  pas  de  nature  à  être  cultivées.  Il  ? 
nous  a  paru  que  celles  de  Cortcbin ,  Oban ,  | 
Naymann, que  nous  avons  traverfées  deux  | 
fois  dans  notre  retour  de  Pétounê  &  de  | 
Tçitcicar,  font  les  moins  bonnes.  Cortcbin 
n’a  que  des  plaines  affez  ftériles  ;  faute  * 
de  bois  ils  fe  fervent  de  fiente  de  che-  J 
val  8c  de  vache,  qu’ils  font  fécher  pour  -$■ 
faire  bouillir  leurs  marmites ,  &au  défaut 
de  fontaines  ils  creufent  des  puits.  f 
Najmann ,  que  quelques-unes  de  nos  * 

[a  ]  Nous  écrivons  Kan  ,  mais  les  Tartares  pro-  % 
noncent  tous  Han  :  ou  plutôt  ils  tiennent  comme . 


Cartes  françoifês  nomment  Royaume 
de  Nagmans  ,  8c  Oban  font  deux  Pays 
beaucoup  plus  petits  &  meilleurs  que 
Cortcbin  ,  ils  font  entre-mêlez  de  peti¬ 
tes  hauteurs  qui  nourriffent  des  arbrif- 
lèaux ,  fourniflent  du  bois  à  brûler  ,  & 
entretiennent  une  abondante  chaffe , 
fur- tout  une  multitude  prefque  incroya¬ 
ble  de  cailles  qui  voloient  fans  crainte  , 
même  entre  les  pieds  de  nos  chevaux. 

Ces  trois  pays  &  celui  de  Tout  me  dé  , 
ou  Tourbedé,  qui  les  joint  à  l’Eft  ,  font 
a  peu  près  femblables ,  c  eft-à-dire ,  fecs , 
làblonneux ,  nitreux,  &  fort  froids  ;  ce¬ 
pendant  ils  ne  biffent  pas  de  fournir  à 
l’entretien  d’un  bon  nombre  de  Princes 
Tartares.  La  feule  maifon  d eCortching 
avoit,  quand  nous  paflames ,  8  à  9 .  de  ces 
Princes ,  tous  diftinguez  par  des  titres  de 
dignitez  autant  différentes  entre  elles, que 
le  font  nos  rangs  de  Ducs,  de  Marquis, 
de  Comtes,  &c.  Le  nombre  n’en  eft 
pas  fixé,  puifqu’il  dépend  de  la  volonté 
de  l’Empereur ,  qui  eft  à  leur  égard  le 
grand  Han  (  a  )  des  T artares ,  &  qui  éle¬ 
vé  les  uns ,  ou  rabaiilè  les,  autres,  fui- 
vant  les  informations  qu’il  fait  faire  de 
leur  bonne  ou  mauvaife  conduite. 

Quand  ils  font  fans  titre  oulàns  gou¬ 
vernement  de  Soldats,  on  les  nomme 
T  ai  gui,  ou,  fuivant  la  prononciation 
Chinoife,  Trifz ,  ils  ne  biffent  pas  d’être 
relpedez  par  les  Tartares  de  leur  pays , 
comme  les  maîtres,  car  ces  Tartares  font 
en  effet  efclaves  de  leurs  maifons. 

Les  terres  de  Cartcbing  font  fanscom- 
paraifon  meilleures.  Comme  les  Princes 
qui  y  dominent  à  prélènt ,  font  originai¬ 
rement  Chinois, &  qu’ils  n’appartien¬ 
nent  à  l’ancienne  maifon  que  par  allian¬ 
te  milieu  entre  la  lettre  K  &  la  lettre  H. 
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ce  j  ils  y  ont  attiré  un  grand  nombre  *  tolérables  qu'à  Pékin  g  ;  quoiqu'on  ne 

de  leurs  compatriotes ,  qui  y  ont  bâti  4  compte  jufqu  à  Geho,  où  eft  bâtie  la  plus 

beaucoup  de  Villages,  &  qui  ont  par  %  belle,  qu’environ  40.  lieuës  en  paflànt 

leur  travail  amélioré  les  terres  voifines,  J  par  Kou  pe  kcou>  une  des  portes  de  la 

dont  ils  tirent  de  quoi  vivre  &  de  quoi  J  grande  Muraille ,  qui  eft  prefque  au  mi- 

fairc  le  commerce  avec  les  autres  Tar-  *  lieu  du  chemin  qui  y  conduit, 

tares,  en  leur  vendant, une  partie  de  %  Au-delà  de  cette  porte ,  après  qu’on 
leurmoiflon.  J  a  pafle  le  Pays  de  la  chaflè  ,  en  allant 

On  y  trouvedes mines, fur-tout  d’un  J  vers  le  Nord,  on  trouve  les  terres  des 

bel  étain,  &  de  grandes  forêts  de  haute  4  Princes  *  d’Onbiot  &  de  Purin ,  qui  font  * Quét 

futaye  ,  qui  fourniflènt  une  partie  du  %  alliez  à  la  maifon  Impériale  depuis  bien  tJaesT!!ri 

bois  à  bâtir  ,  dont  on  fe  fert  à  Peking.  J  des  années.  Le  Pays  de  Purin  eft  le  plus  noncent 

C’eft  par  ce  commerce  que  leTrilàyeul  4  étendu,  &  eft  aflèz  femblabled  ailleurs  à  Oniboh 

de  la  famille  préfente  s  enrichit  ,&  qu’a-  4  celui  d ’Onhiot ,  qui  n’eft  que  médiocre- 

yant  par  fes  richeflès  procuré  à  l’ancien  %  ment  bon.  U  n’a  aufli  qu’un  petit  nom- 

maître  de  Cartcbing  de  grands  avanta-  *  bre  de  maifons  bâties  auprès  du  Palais 

ges  ,  il  gagna  tellement  fon  amitié,  qu’il  4  de  la  Principe  fille  de  l’Empereur,  ou 

obtint  la  hile  en  mariage,  &  devint  hé-  4  logent  les  gens  qui  l’ont  fuivi.  Nous  en 

ritier  de  tout  ce  qu’il  poflèdoit.  S’érant  %  fumes  très-bien  reçus;  &  il  eft  vrai  que, 

mis  enfuite  fur  le  pied  de  Prince  Tartan  *  même  parmi  les  Tartares ,  les  Princes 

re,  il  imita  leurs  maniérés,  &  peu  à  peu  4  ont  dans  leur  air  &  dans  leurs  maniérés 

il  gagna  le  refte  des  fujets  ,  &  fe  vit  4  je  ne  fçai  quoi,  qui  les  fait  diftinguerde 

bien-tôt  le  maître  de  tout  ce  qu’avoit  %  leurs  fujets. 

poflèdé  fon  beau-pere.  J  Ceux-ci  ne  font  traittez ,  ni  ici  ,  ni 

Pour  fele  conferver ,  il  s’attacha  aux  4  ailleurs ,  d’une  maniéré  trop  dure  ;  &  s’ils 

Mantcheoux ,  qui  tentoient  alors  la  con-  4  ne  Ce  nommoient  point  efclaves  en  par- 

quête  de  la  Chine  ,  &  les  aida  de  fes  J  lant  à  leurs  maîtres ,  on  ne  croiroit  pas 

biens  &  de  fes  troupes ,  ne  doutant  pas  4  qu’ils  le  fuflènt ,  tant  ils  ont  d’accès  au- 

du  fuccès  dans  la  confufion  où  il  fçavoit  4  près  d’eux ,  &  de  facilitez  à  en  être  écoû- 

qu’étoit  l’Empire  Chinois ,  par  le  fou-  4  tez  fur  les  moindres  affaires.  Mais  cetté 

'  *L)&  levementde  deux  fameux  ^rebelles.  Sa  ré-  %  efpece  de  familiarité  ne  diminue  en  rien 

T cbn»g.  compenfe  fut  la  poffeflïon  pacifique  de  4  leur  refpect  :  ils  font  perfuadez  dès  leur 
tout  le  C artching ,  une  alliance  de  fa  fa-  4  plus  tendre  enfance ,  qu’ils  ne  font  nez 
mille  avec  la  nouvelle  maifon  Impériale  4  que  pour  fervir ,  &  leurs  maîtres  pour 
Tfing  tcbao,  &  la  dignité  de  Tfing  vang,  J  commander, 

qui  eft  le  plus  grand  titre  d’honneur  J  P  arm  &  Onbiot  ont  auffi  plufieurs  Prin- 

qu’un  Empereur  Chinois  puiffe  donner  J  ces  :  le  gendre  de  l’Empereur  avoir  alors 
à  un  Prince  de  fa  dépendance ,  &  qu’on  4  le  titre  de  Tfing  vang ,  ou  Régulo  du  pre- 
a  traduit  dans  les  relations,  par  le  nom  4  mier  Ordre,  &  un  des  Princes  d’Onbiot 
de  Régulo  du  premier  Ordre.  %  celui  de  Kun  -vang  ,  ou  Régulo  dix  fe- 

Le  Cartcbing  n’a  gueres  plus  de  41,  J  cond  Ordre.  Samereavoit  bâti  un  pe- 
de  nos  grandes  lieues ,  en  le  prenant  J  rit  Palais  près  d’une  petite  Rivière  nom- 
Nord  &  Sud;  mais  il  s’étend  beaucoup  4  m  éSirgba  ou  Sibe  ;  pour  lui,  il  campoit 
plus  de  l’Eft  à  l’Oüeft,  où  font  en  par-  %  ordinairement  fiir  le  bord ,  tantôt  dans 
tie  les  lieux  de  chaflè  de  l’Empereur ,  &  J  un  endroit,  &  tantôt  dans  un  autre, 
peu  loin  de  là  les  belles  maifons  de  plai-  9  Mais  parmi  les  Nations  Mongous  ou 
îàne-e ,  où  ce  grand  Prince  pafle  ordi-  *  Mongols  dépendantes  à  préfent  de  l’Em- 
nairemenr  tout  l’Eté;  car  les  chaleurs  font  J  pereur,  la  plus  nombreufe  &  la  plus  re¬ 
dans  tous  ces  quartiers  là  beaucoup  plus  4  nommée  eft  celle  des  Kaika  :  car  elle  oc- 
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cupe  encore  aujourd’hui  plus  de  deux  *  là  de  limites  à  l’Empire  Mantcheou. 
cens  lieues  de  Pays  Eft-Oiieft  ,  &  les  Comme  on  a  marqué  fur  la  Carte 
bords  des  plus  belles  Rivières  de  certe  %  la  pofition  &  l’étcnduë  du  Lac  Coulon 
Tarcarie.  £  nor,  làns  avoir  égard  aux  Géographies 

Celle  de  Kalka  pim  dont  ils  ont  pris  *  Chinoifes  ,  aufli  bien  que  le  cours  de 
le  nom ,  eft  maintenant  prefque  la  moins  «•  ces  Rivières ,  avec  la  différence  des  noms 
fréquentée.  Ils  la  font  fortir  d’une  fa-  f  par  rapport  au  Pays,  nous  n’en  dirons 
meufe  Montagne  nommée  Suelkj ,  ou  J  rien  davantage  :  une  plus  longue  def- 
Siolkj ,  éloignée  de  Parin  de  84.  lieuës  ,  9  cription  ne  feroit  peut-être  qu’embar- 
&  de  Tfïtcicar  de  64.  Ils  prétendent  .4  rafler  une  chofe  très-claire  dans  la  Car- 
quelle  eft  aufli  la  fourcc  de  plufieurs  %  te. 

autres  Rivières;  mais  il  n’y  en  a  aucune  |  Le  Kerlon  n’eft  pas  profond  ,  il  eft 
qui  foit  remarquable ,  ou  par  la  longueur  |  guéable  prefque  partout  d’un  fond  de 
de  Ion  cours,  ou  par  l’abondance  de  fes  $  fable,  d’une  bonne  eau ,  de  la  largeur 
eaux.  %  de  60.  pieds  ordinaires  ;  ayant  le  long 

Le  Kalka, pira  entre  dans  un  aflèz  grand  J  de  fes  bords  les  meilleurs  pâturages  de 
Etang  nommé  Pouir  ,  qiajil  traverfe,  J  la  Tartarie.  On  voit  encore  fur  fon  bord 
&  court  en  fortant  directement  vers  le  4.  Septentrional  les  reftes  d’une  grande 
Nord  ,  jufqu’à  un  Lac  encore  plus  *  Ville,  que  nous  n’avons  pas  oubliée  dans 
grand  appellé  Coulon  nor  ,  dont  nous  *  la  Carte  de  l’Empereur,  où  nous  avons 
allons  parler.  Ce  qui  mérite  ici  d’être  9  marqué  ces  fortes  de  Villes,  par  des  pe- 
obfervé ,  c’eft  qu’après  la  forcie  de  Pouir  %  tits  quarrez  fans  couleur, 
il  change  de  nom  &  s’appelle  Ourfon  ,  |  Ces  Villes  ne  font  point  fort  ancien  - 
afin  qu’on  ne  mette  pas  deux  Rivières  9  nés  ;  car  il  paroît  comme  certain  qu’elles 
où  l’on  n’en  trouve  qu’une  :  erreur  fort  %  ont  été  toutes  bâties  dans  les  Terres  des 
commune  même  à  Peking ,  où  les  Tar-  *  Mongols  par  les  fucceflèurs  Mongous ,  du 
tares,  qui  n’ont  pas  été  fur  les  lieux,  par-  *  fameux  Coblai  ban  ou  Cobeli ,  comme  pro¬ 
lent  peu  exactement  de  ce  quartier ,  ap-  4  noncent  les  Tartares  Orientaux,  ou  Co 
paremment  à  caufe  de  ces  changements  J  pi  li,  fuivant  le  nom  donné  à  ce  Prince 
de  nom!  |  par  les  Chinois ,  qui  fe  fervent  du  .  P. 

Les  Rivières  de  Kerlon ,  de  Toula,  de  «  pour  le  B.  qu’ils  n  ont  pas. 

Touj,  de  Selingué,  qui  riont  pas  une  ori-  ?  Celui  qui  l’avoit  précédé  nommé 
gine  fi  célébré  parmi  la  Nation,  font  J  Man  go  ban ,  ou  Mangeou ,  dont  il  eft  fait 
cependant  bien  plus  habitées  le  long  des  J  mention  dans  la  Relation  du  Çordelier 
bords  :  elles  arrofent  des  campagnes  plus  *  Rubrequis  à  S-  Louis  en  l’année  1253. 
vaftes  &  plus  fertiles  en  fourages.  Leurs  a-  n’étoit  maître  que  du  Nord  de  la  Chi- 
eaux  d’ailleurs  plus  nettes  &  plus  faines ,  f  ne ,  &  demeuroit  prefque  toujours  hors 
abondent  encore  en  bons  poiffons,  fur-  J  delà  grande  Muraille,  dans  un  lieu  de 
tout  en  truites.  9  Tartarie  nommé  K  ara  coran  ,  ainfi  que 

Le  Kerlon  vient  de  l’Oüeft  à  l’Eft ,  %  le  rapporte  ce  Religieux.  Mais  Coblai 
fê  jetter  dans  le  grand  Lac  de  Coulon  |  pouffa  fes  conquêtes  au  Sud  l’an  1-260. 
nor ,  dont  les  eaux  fe  déchargent  dans  J  &  après  des  guerres  tantôt  continuées , 
le  grand  Fleuve  Saghalien  oula,  par  un  *  tantôt  fufpenduës  durant  l’efpacede  19. 
Canal  d’une  nouvelle  Rivière ,  qui  quit-  ans ,  il  demeura  maître  paifible  de  toute 
tant  le  nom  de  Kerlon  fans  repren-  J  la  Chine.  Auflâ  dans  les  Annales  Chi- 
dre  celui  de  Kalka,  ou  T  Ourfon  ,  quoi-  J  noifès  eft-il  cenfé  le  premier  Empereur 
quelle  foit  compofée  des  eaux  de  ces  *  delà  famille  Impériale,  &  l’ancêtre  des 
deux  Rivières ,  eft  nommée  Ergoné,  qui,  9  Mongous  connus  fous  le  nom  TYuen  tcbao 
comme  nous  l’avons  dit,  fert  de  ce  côté  J  l’an  1179. 

Ainfî 
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_  Âinfi  il  très-probable  que  ces  Villes  *  de  muraille ,  &  deux  pyramides  à  demi 
on t  été  bâties  qu'après  le  commence-  %  ruinées.  Son  nom  étoit  Para  hotun,  c’eft- 
ment  du  régné  de  Coblai  ;  c’eft-à-dire ,  %  à-dire ,  la  Ville  du  Tigre  ;  parce  qu’on 
après  l’an  i  zôo.fuivant  le  calcul  Chi-  *  prétend  qu’ellefütbâdeàl’occafion d’un 
nois,  qui  eft  en  ceci  conforme  au  nôtre.  4  cri  de  Tigre  ,  qu’on  prit  pour  un  bon 
Rubrequis  parle  de  Kara  coran  comme  ?  augure. 

d’un  Village,  &  on  connoît  d’ailleurs  %  Il  y  a  non  loin  delà  un  lieu  nommé 
le  génie  de  la  Nation ,  qui  préfère  l’u-  +  Kara  oxjfon ,  où  eft  un  petit  Lac  d’eau ,  & 
ûge  des  tentes  aux  commoditez  de  quel-  *  une  belle  fontaine  dans  une  plaine  aflêz 
que  maifbn  que  ce  foit.  %  fertile,  où  l’on  rencontre  des  troupeaux 

Mais  après  avoir  pris  l’efprit  Chinois  J  de  chevres  fàuvages ,  des  mules  fàuva- 
&  s’être  civilifez  fous  la  domination  de  ges,  &c.  Sçavoirfic’eft-là  qu’étoi tKara 
Coblai,  Prince  aufS  accompli  que  le  font  4  coran ,  la  Cour  de  Mango  han ,  ou  même 
les  Chinois ,  on  peut  fans  doute  fuppo-  J  de  Kajou Jou  {a')  fon  Prédéceffeur,  vers  le- 
fer  que  ne  voulant  pas  paroître  inférieurs  J  quelfùt  envoyé  le  Dominicain  de  Lon- 
à.  ceux  qu’ils  venoient  de  vaincre ,  ils  4  jumeau ,  avec  des  préfèns  magnifiques 
commencèrent  à  bâtir  dans  leur  Tarta-  4  par  S.  Loüis  l’an  1x49.  c’eft  ce  qu’il 
rie  un  afïèz  bon  nombre  de  Villes ,  %  n’eft  pas  facile  de  déterminer.  Car  d'un 
dont  on  voit  encore  les  ruines  en  plus  |  côté  on  ne  voit  pas  qu’un  fi  grand  Em- 
de  vingt  endroits  différens,  &  peut-être  4  pereur  de  la  Tartarie  &  de  la  Chine 
encore  en  d’autres  dont  nous  n'avons  t  Septentrionale ,  pût  demeurer  ailleurs 
pas  connoiflànce.  £  que  dans  les  Pays  qui  font  au-deffous 

Les  Mongous  d'alors  auront  donc  fait  4  du  Fleuve  Saghalien  oula  :  tout  ce.  qui 
ce  que  font  les  Mantcheoux  d’apréfent ,  4  eft  au-delà  ne  peut  être  habité  que  par 
depuis  l’heureux  Gouvernement  de  l’Em-  J  des  fauvages  :  ce  qui  fans  doute  necon- 
pereur ,  Cang  hi ,  par  la  magnificence  £  vient  pas  au  maître  de  tant  de  Nations, 
duquel  on  a  bâti  des  Villes  dans  la  Tar-  4  chargédu  Gouvernement  du  plus  grand 
tarie  la  plus  éloignée ,  &  de  très-belles  4.  Empire  du  Monde,  &  à  une  Cour  pleine 
maifons  de  plaifànce  dans  la  plus  voifi-  J  non  feulement  d’Officiers  capables 
ne ,  furtout  à  Geho  &  à  Kara  hotun ,  dont  4  d’expédier  les  affaires  ,  mais  encore  , 
le  nom  reffemble  affez  a. Kara  coran,  &  4  fi  l’on  en  croit  la  relation,  d’Ambaf- 
fignifie  Ville  noire.  Mais  la  fituation  eft  4.  fadeurs  des  Pays  les  plus  éloignez  , 
entièrement  différente  :  ainfi  l’époque  $  &  de  prifonniers  de  prefque  toutes  les 
des  fondations  deces  Villes  Tartares  doit  J  Nations  du  Monde.  Mais  d’un  autre  cô- 
être  placée  fur  la  fin  du  13  e.  fiecle  ;  &  4  té  la  route  de  ces  deux  Ambaffades  ne 
comme  par  une  révolution  furprenante,  4  s’accorde  pas  avec  lapofition  des  Mon- 
les  Chinois  devinrent  à  leur  tour  victo-  %  tagnes  &  de  ces  Rivières ,  qui  toutes, 
rieux  fur  la  fin  du  fiécle  fuivànt ,  &  quel-  *  fuivant  les  obfervations ,  font  au-deflôus 
les  furent  détruites  ou  abandonnées ,  il  J  du  joe.  dégré  de  latitude ,  dans  cette 
n’eft  pas  furprenant,fi  dans  une  fi  petite  4  partie  de  la  Tartarie. 
durée  elles  n'ont  pu  élever  des  monumens  *  Le  Kerlon  n’eft,  par  exemple  -,  qu’à 
magnifiques  ,  capables  d’éternifer  leur  %  48.  dégrez  &  tant  de  minutes ,  de  Kara 
mémoire.  4  oujfon  eft  à  une  hauteur  encore  moin- 

La  Ville  qui  étoit  fur  Ic  Kerlon  étoit  4  dre.  Il  fèroit  plus  facile  de  fuppofer  que 
quarrée,  &  avoit  de  tour  zo.  lys  Chi-  %  ces  voyageurs  ,  privez  du  fecours  des 
nois,  ou  deux  de  nos  lieues.  On  en  voit  J  Mathématiques  &  de  la  Bouflôle  dans 
encore  les  fondemens ,  de  grands  pans  |  une  fi  longue  route  vers  l’Eft ,  ont  in^ 

(a')  Ce  Kajou  feu  étant  félon  l’Hiftoire  Chi-  J  reur  des  Tuen ,  doit  être  I’ayeul  de  CaiUi ,  qu’elle 
noife ,  le  Toi  tfou ,  ou  ayeul  du  premier  Empe-  4  nomme  suffi  Che  tfeu  félon  la  coutume. 

Tome  IV.  F 
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fenfiblement  décliné  versle  Sud,  aulieu,  g  bordée  de  bois  &  de  très-belles  prairies- 
comme  ils  le  fuppofent,  de  s’être  élevez  *  Les  Montagnes  qui  font  à  fonNord, 
fi  fort  vers  le  Nord ,  jufqu’au  foixantié-  g  ont  leur  fommet  couvert  de  gros  fapins, 
me.  La Tartarie d’ailleurs,  foitauNord,  g  &  font  un  alfez  bel  effet  à  la  vue.  Les 
foit  en  venant  versle  Sud,  même  vers  g  Mongous  de  cetteT  artane  en  parlent  avec 
le  41e.  où  eft  Kara  hotun ,  ne  manque  4  admiration. 

Îias  de  bois  à  brûler,  elle  en  manque  %  La  Rivière  de  Toula  fe  joint  à  une 
bulement  dans  les  plaines  dont  nous  g  autre  nommée  Orgon  ou  Ourhon  ,  qui 
avons  parlé ,  qui  font  fituées  au-deffious  vient  du  Sud-Ôiieft  :  après  avoir  coulé 
du  joe.  %  enfemble  vers  le  Nord,  &  s’être  enflée 

Cependant  il  eft  rapporté  que  dans  J  de  quelques  autres,  comme  de  Selingué 
la  tenté  ou  dans  l’appartement  même  g  pira ,  elle  fe  jette  enfin  dans  le  plus  grand 
de  l’Empereur  ,  il  y  avoit  un  brazier  des  Lacs  de  toute  la  Tartarie  nommé 
entretenu  du  bois  de  quelques  épines ,  g  P  ai  cal,  qui  appartient  aux  Mofcovites. 
de  racine  d’abfmthe  ,  &  de  fiente  de  g  Le  Selingué  même  n’appartient  pas  en- 
bœufs.  Après  tout,  quand  on  ne  fçau-  g  tierement  à  nos  Kalkas.  Les  Mofcovi- 
roitdireprécifémentoùétoitcetteCour,  g  tes  font  maîtres  du  bas  de  la  Rivière  : 
&  le  Village  de  Kara  coran ,  la  chofe  n’en  %  ils  ont  bâti  fur  le  bord  oppofé  près  des 
feroit  pas  moins  certaine.  Car  fi  la  Géo-  g  limites  des  deux  Empires ,  une  petite 
graphie  ancienne  de  nos  Gaules  fouf-  .g  place  qu’ils  nomment  Selingeskoi ,  &  en 
fie  tant  de  difficultés,  même  avec  le  fe-  4-  delà  de  celle-ci ,  la  Ville  d ’Ergouskj,  beau- 
cours  de  tant  de  monumens  anciens,  &  g  coup  plus  peuplée,  &  autant  rnar- 
de  tant  de  livres ,  on  en  doit  encore  g  chande  que  le  peut-être  une  Ville  de 
trouver  de  plus  grandes  dans  des  Pays  g  Tartarie. 

comme  ceux-ci ,  &  fur-tout  dans  la  Tar-  En  allant  delà  jufqu  a  Tobolk_,  la  Ca- 

tarie ,  qui  étant  un  Pays  tout  ouvert  &  g  pitale  de  la  Sibérie  &  de  la  Tartarie  Sep- 
fans  dérenfe ,  devient  toujours  laproye  g  tentrionale  ,  on  trouve  de  diftance  en  . 
du  plus  fort.  g  diftance  des  Places  &  des  Villlages,  où 

.  C’eft  furie  chemin  de  Tchang  kja  keou  ■§■  l’on  peut  loger  aflèz  commodément,  &  ce 
vers  le  Kerlon ,  qu’on  trouve  une  infcrip-  g  n’eft  qu’en  deçà  du  Selingué  fur  les  Ter- 
tion  finguliere ,  &  peut-être  l’unique  g  res  de  cet  Empire ,  qu'on  eft  obligé 
dans  le  Pays  des  Mongous  ^  une  lieue  d’un  g  d’habiter  &  de  vivre  à  la  maniéré  Tar- 
endroit  nommé  Holouftai  où  eft  un  pe-  «  tare  ,  prefque  jufques  à  l’entrée  de  la 
rit  Lac.  On  y  trouve  de  gros  morceaux  g  grande  Muraille, 
de  marbre  blanc  enfoncez  en  terre.  Sur  g  LeTouj  pira  roule  des  eaux  auffi  claires 

le  plus  élevé  font  quelques  caractères  g  &  auffi  faines  que  le  Kerlon  5  il  arrofe 
Chinois,  qui  marquent  que  fous  Yong  4  des  plaines  aufli  fertiles  que  celles  qui 
lo ,  l’armée  Chinoife  commandée  par  g  font  autour  de  Toula ,  &  après  avoir  cou- 
l’Empereur  en  perfonne,  arriva  jufques  g  lé  affez  loin,  il  fe  perd  dans  la  terre,  près 
*Ênré-  là  le  14e.  May  *  fuivant  nôtre  calcul, d’où  g  d’un  petit  Lac  fans  en  reflbrtir,  &  fans 
fesLune  ^  paraît  qu'il  ne  pouffa  pas  les  Mongous  reparaître  nulle  part. 

Chinoi-5  qu’il  pourfuivoit,  au-delà  du  Kerlon  ,  &  g  LaNation  des  Kalkas  a  grand  nom¬ 
mes  à  nos  &  qu’il  fe  contenta  de  les  tenir  loin  de  la  g  bre  de  Princes,  &  eft  comme  divifée  en 
m0IS'  grande  Muraille,  &  des  vrais  limites  de  4  cantons.  Quelques-uns  ont  eu  le  nom  de 
la  Chine.  $  Han ,  c’eft-à-dire,  d’Empereur  ;  quoiqu’il 

L’autre  Rivière  appellée  Toula  va  de  g  foit  certain  qu’ils  n’ont  jamais  été  maî- 
l’Eftà  l’Oiieft  ;  elle  éf  l  en  bien  des  en-  4  très  de  toute  la  Tartarie,  mais  feulement 
droits  plus  groffe,  plus  rapide,  pluspro-  g  des  Terres  appartenantes  à  leurjmaifon 
fonde  que  le  Kerlon  ;  elle  eft  de  plus  J  &  à  quelques  autres  tout-à-feit  voi- 
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fines  &  peu  confidérables.  J  l'Empire,  font,  fi  l'on  ofe  hazarder  ce 

Avantfi  guerre,quis’allumaenl’année  terme,  Tartarifés ,  fe  divifenc  endiffé- 
i688.entrelesTartares£/«dtf  &les Kal-  %  renscorps,  &  font  rangez  fous  des  Ban- 
kas-,  ceux-ci  avoient  encore  trois  Princes  J  nieres. 

quiprenoient  lenomde  Han.  L’un  d’eux  |  Ceux  de  Pekjng,  comme  nous  le  di- 
nommé  Chafaclou  han  étoit  le  plus  avancé  tons  dans  la  fuite,  font  fous  huit  ban- 
vers  l'Oiiefbil  fut  pris  &  tue’  par  les  E'luths.  J  nieres,  diftinguées  par  des  couleurs 
Le  fécond  appelle  Toujîclou  han  prit  la  |  qu’ont  déterminées  les  loix  de  la  nou- 
fiuite  ,  fins  être  fuivi  de  la  plupart  de  velle  Monarchie.  Les  Mongous  hors  de 
fes  gens,  qui  fe  retirèrent  dans  les  bois,  %  la  grande  Muraille  étoient  ces  dernie- 
que  nous  avons  dit  être  au-delà  de  la  J  res  années  rangez  fous 49.  Bannières, 
Rivière  de  Toula.  Le  troifiéme  qui  fe  J  dont  le  dénombrement  feroit  ici  en- 
nomme  Tche  tchin  han  accoutumé  à  cam-  «■  nuyeux  &  inutile ,  puifqu’il  n’eft  pas 
per  près  de  Kerlon  ,  fe  retira  fiiivant  la  %  fixe,  &  qu'il  croît  à  proportion  du  nom- 
Riviére  jufqu  a  Coulon  nor  -,  5 c  étoit  J  bre  des  familles. 

prêt  à  paflèr  1 ’Ergoné,  s’il  fe  voyoit  forcé  J  Les  Bannières  des  Mongous  n’ont  pas 
d’entrer  dans  les  Terres  foumifes  aux  ❖  un  nombre  égal  de  ~Nxrous ,  c’eft-à-dire, 
Mantcbeoux, dont  il  imploroitl’afii fiance.  %  de  compagnies.  Chaque  Nurou  cepen- 
Après  la  guerre  &  la  mort  du  Prince  f  dant  doit  avoir  cent  cinquante  familles. 
Caldan  Roi  des  Eluths  ,  qui  prétendoit  |  Ainfi  pour  ne  pas  chercher  ailleurs  un 
que  les  Kalkas  &  leurs  Han  avoient  toû-  exemple  qui  faife  comprendre  ce  que 
jours  relevé  de  fa  famille,  l’Empereur  fe  %  nous  difons  s  dans  le  partage  qui  fut  fait 
trouva  le  maître  de  ce  qui  reftoit.de  ces  *  confëquemment  à  la  réfolution  de  l’af- 
Princes  &des  peuples  de  cette  Nation ,  J  femblée  de  1692..  le  Han,  outre  fa  di- 
maflàcrez  en  partie  par  ce  cruel  ennemi.  gnité,  eut  en  propre  le  commandement 
L’an  1691.  Tche  tchin  han  avec  les  %  de  17.  Nurou  s ,  ou  Compagnies  réunies 
Princes  Kalkas  de  fi  maifon,  qui  avoient  J  fous  la  première  Bannière  des  Kalkas. 
eu  recours  à  Sa  Majefté ,  l’avoient  re-  j  La  fécondé  Bannière  avoir  a  1 .  Com- 
connu  pour leurpremier  Souverain  à  des  pagnies  recevans  les  ordres  d’un  Ré¬ 
conditions  aflèz  honorables ,  eu  égard  *  gulo  du  premier  Ordre.  La  troifiéme 
à  l’état  où  ils  Ce  trouvoient  réduits.  Le  j  n’en  avoir  que  1  a.  Pour  ce  qui  eft  des 
Han  fut  confirmé  dans  fi  dignité,  à  con-  J  autres  Bannières  ,  quelques-unes  en 
dition  quelle  ne  paiferoit  pas  à  fon  fuc-  4  avoient  plus,  &quelques-autres  moins. 
ceflèur,&quilfe  contenterait  de  celui  de  %  Les  reftes  de  la  maifon  &  des  fujets 

TJtng  -vang ,  c’eft-à-dire ,  Regülo  du  pre-  J  de  Tonflou  han  fortis  enfin  de  leurs  bois , 
mier  Ordre,  ainfi  que  fon  oncle,  qui  *  fe  fournirent  à  l’Empereur:  onlesdiviû 
dès  le  même  jour  fut  revêtu  de  cette  di-  ?  en  trois  Bannières,  fous  trois  Princes , 
gnité  par  l’Empereur,  qui  tenoit  les  Etats  |  dont  l’un  fut  honoré  du  titre  d  ePeilé  , 
de  Kalka.  Cinq  autres  furent  faits  Peï  le,  *  c’eft-à-dire,  Régulo  du  troifiéme  Or- 
c’eft-à-dire,  Regulos  du  troifiéme  Or-  |  dre;  l’autre  de  celui  de  Cong,  Comte.; 
dre  ;  un  autre  fut  fait  Cong,  ce 'qui  eft  *  &  le  troifiéme  fut  fait  Chafîac,  com- 
à  peu  près  la  même  chofe  que  Comte.  %  mandant  une  Bannière. 

Deux  furent  fiits  Chajfac ,  c’eft-à-dire,  J  Enfin  le  fils  de  Chafactou  han  tué  par 

chefs  d’Etendards  ou  de  Bannières.  -?■  le  Caldan ,  fe  vint  auffi  jetter  entre  les 
Pour  entendre  ceci ,  il  faut  fuppqfêr  J  bras  de  l’Empereur.  Il  n’étoit  accompa- 
que  les  Tartares,  foie  à  Pekjng ,  foit  ail-  J  gné  que  de  trois  ou  quatre  des  Officiers 
leurs,  Mantcheoux  &  Mongous ,  auffi  bien  *  de  fon  Pere  ;  les  autres ,  à  ce  qu’on  dit , 
que  les  Chinois,  qui  les  ayant  fuivi  dès  4  étoient  d’intelligence  avec  l’ennemi ,  & 
le  commencement  de  la  conquête  de  %  s’ étoient  retirez  fur  les  terres  desdfi.in. 
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mais  la  plâpart  furent  maflacrez  ou  faits  *  chargée  de  payer  les  Officiers  qui  le  fer- 
efclaves.  L’Empereur  le  reçut  avec  vent  fur  le  pied  de  leurs  Mandarinats, 
une  bonté  digne  d’un  grand  Prince  :  Z  Ce  grand  nombre  de  troupeaux ,  de 
quelques  jours  après  il  lui  affigna  des  %  taras,  de  métairies  fait  prefque  plus 
terres  aux  environsde  Hou  hou  hotun  pe-  J  d’impreffion  fur  l’efprit  de  la  Nation 
rite  ville  hors  la  grande  muraille,  qui  +  Tartare,  que  toute  la  magnificence 
n’étant  pas  loin  des  portes  nommées  %  Chinoife  de  la  Cour  de  Peking ,  Sc  fert 
Ch  a.  hou  keou  &  T chang  kja  hou  a  allez  %  beaucoup  à  attacher  à  l’Empereur  tous 
de  commerce,  pour  pouvoir  fournir  de  J  les  Princes  Mongous. 
quoifubfifter  à  des  Tartares.  L’Empe-  *  Les  Kalkas,  qui  fe  fournirent,  pro- 
reur,pourledédommager  entièrement,  <s-  fiterent  de  là  libéralité  dès  la  première 
fuivant  les  idées  &  le  génie  de  la  Na-  %  année  de  leur  foumiffion  ,  &  jouillànt 
rion,  lui  fit  part  des  troupeaux  qu’il  fait  J  fous  là  protection  d’une  profonde  paix, 
entretenir  dans  ces  quartiers.  Les  trou-  *  ils  le  font  entièrement  rétablis:l’Em- 
peaux  de  l'Empereur  font  en  affez  grand  *■  pereur  cependant  n’a  pas  cru  devoir 
nombre  pour  faire  avoiier  aux  plus  %  laiflèr  à  ces  Princes  ,  ni  aux  autres  fes 
grands  Princes  Mongous ,  que  Sa  Majefté  *  anciens  valfaux  ,1e  pouvoir  de  fairemou- 
les  furpaflè  autant  en  cette  forte  de  ri-  *  rir  leurs  fujets,  ni  même  de  les  dépouil- 
cheffes,  qu’il  eftau-deflùs  d’eux  parla  *  1er  de  leurs  biens, 
dignité  de  Grand  Hd»  qu’ils  reconnoif-  *  Ces  deux  cas  &  de  mort  &  de  confif- 
-fent  en  laperfonne.  %  cation  générale,  fontréfervezau  Tribu- 

En  effet  les  Officiers  des  Bergers  nous  |  nal  Souverain  que  Sa  Majefté  a  établi  à 
dirent, qu’oncomptoitcentquatre-vingt-  $  Pekjng  >  appellé  Mongol  chourgàn,  Tri- 
dix-mille  moutons  ,  partagez  en  12-5.  bunal  des  Mongous.  Ce  Tribunal  après 
troupeaux ,  &  guéres  moins  de  bêtes  à  |  avoir  examiné  l’affaire ,  fuivant  les  loix 
corne  divifez  en  haires,  dont  chacune  J  &les  coutumes  reçues  parmi  eux,  en 
en  a  cent.  Le  nombre  des  haras  &  des  |  fait  fon  rapport  &  en  dit  fon  fentiment, 
étalons  eft  encore  plus  grand  3  au  ffil’Em-  *  avec  les  mêmes  formalitez  qu’obfervent 
pereur  eft-il  apparemment  le  Prince  le  %  les  fix  grands  Tribunaux  Souverains  fur 
plus  riche  du  monde  en  chevaux,  &  le  |  les  affaires  delà  Chine, 
plus  puiflànt  en  cavalerie  :  car  les  Tar-  J  Les  Kalkas  ont  parmi  eux  un  de  ces 
tares  ne  fçavent  ce  que  c’eft  qu’infan-  *  Lamasqn  on  appelle  Hou  touéîou,ôc  qu’on 
terie.  *  regarde  comme  des  Fo  vivans ,  fuivant 

Outre  ces  terres  deftinées  aux  trou-  £  l’expreffion  Chinoife  Hofo:  il  eft  d’ail- 
peaux  &  aux  haras  de  l’Empereur, il  y  J  leurs  frere  d’un  des  Han,  dont  nous 
en  a  une  plus  grande  quantité  le  long  S  avons  parlé.  Avant  la  guerre  il  avoir 
de  la  grande  Muraille  la  plus  voifine  de  |  conftruit  un  Pagode  magnifique,  &  à 
Peking ,  qui  appartiennent  en  propre  à  |  grand  frais.  Car  il  avoit  fait  venir  des 
là  maifon ,  &  qui  lui  font  échues  dans  ♦  Ouvriers  &  des  briques  verniflees  dejau- 
le  partage  qui  fut  fait  au  tems  delà  con-  «  ne  qu’on  ne  trouve  qu’à  Peking.  Il  fut 
quête  de  l’Empire.  Ces  terres  font  entre  %  détruit  par  le  Caldan  en  l’année  1688. 
les  mains  des  Fermiers,  dont  les  uns  J  On  en  voit  encore  les  raines  dans  les 
payent  en  denrées ,  &  les  autres  en  ar-  plaines  qui  font  au  bord  de  Toula.  Ces 
gent.  Cet  argent  fe  met  dans  les  coffres  Z  Tartares  font  perfuadez,  que  c’eft  ce 
du  Palais;  car  l’Empereur  vit  de  fon  do-  |  qui  a:attiré  la  ruine  entière  de  l’Armée, 
maine  ,  &  laiflè  l’argent  qui  provient  J  &  de  la  maifon  du  Caldan. 
des  revenus  de  l’Etat ,  dans  le  T  réfor  pu-  Ce  Prince  Lama ,  un  des  principaux 

blic  delaCour  Souveraine  des  Finan-  %  auteurs  de  la  guerre ,  loge  maintenant 
ces,  nommée  Hou  pou  ;  cette  Cour  eft  %  dansdesTentes.  il eft  dans  la  plus  gran¬ 
de. 


ET  DE  LA  TARTAR.IE  CHINOISE, 
de,  a  fils  fur  une  efpece  d’ Autel.  Grands  *  bre  &  de  tout  rang.  Car  les  Limas  qui 
&  petits  lui  font  les  mêmes  honneurs  £  font  les  Religieux  &  les  Prêtres  de  la 
qu’ils  ont  coutume  de  fore  à  Fo  même  :  4 'Tar tarie, ont  leurs  difterensdégrez,  quoi- 
il  ne  rend  le  fâlutà  perfonne,  de  quel-  J  qu’ils  reconnoiflènt  tous  pour  Chef  le 
que  rang  qu’il  foit,&  quoique  fujet  aux  |  Grand  Lama,  qui  habite  àl’Oüeftdela 
’miferes  des  autres  hommes,  il  ne  laifle  %  Chine,  fur  la  riviere  de  La. fa. ,  (a)  qui 
pas  d’écouter  férieufement  les  flatteries  «  eft  aufli  le  nom  Chinois  du  lieu  de  ion 
extravagantes,  &de  recevoir  les  hom-  %  Pagode ,  que  les  Tartares  voiiîns  appel- 
mages  de  tant  de  gens  qui  le  traittent  J  lent  Barantola  ,  donnant  à  tout  ce  pays 
de  Divinité.  Les  Tartares  de  cet  Empi-  +  le  nom  général  de  T  mbit. 
re ,  de  quelque  Nation  qu’ils  foient,  en  «•  Ce  Grand  Pontife  de  la  Religion 
font  infatuez  jufqu’à  la  folie.  Si  on  les  %  payenne  dans  cet  Orient,  conféré  divers 
en  croit ,  ce  Lama  n’ignore  rien  :  il  difpo-  £  degrez  de  pouvoir  &  de  dignité  à  fes  La¬ 
ïc  abfolument  des  grâces  &  du  pouvoir  *  mas ,  dont  le  plus  eminent  eft  d’être  Hou 
de  Fo  :  il  eft  déjà  rené  au  moins  qua-  4  touLlou  ,  ou  Fo  vivant.  Le  nombre  de 
torze  fois,  &  renaîtra  encore,  quand  il  %  ces  grands  parmi  les  Lamas  eft  allez  pe- 
aura  rempli  fontems.  J  tit,  ôc  le  Prince  dont  nous  parlons ,  eft 

Il  fut  bien  furpris  quand ,  à  l’occaflon  *  fans  doute  le  plus  célébré  &  le  plus  ho- 
de  notre  Carte ,  il  vit  des  Etrangers  ve-  %  noré,  fur-tout  des  Kalkas,  dont  il  eft  de- 
nus  du  grand  Occident,  qui  bien  loin  *  venu  l’Oracle  infaillible,  depuis  qu’il 
de  l’honorer  à  la  maniéré  de  tous  ces  «•  les  a  vengez  des  cruautez  du  Caldan  , 
peuples ,  ofoient  même  en.préfe’nce  de  %  en  engageantl’Empereur  de  la  Chine  à 
pluheurs  Princes  Mongous  ,  dont  l’un  J  prendre  leur  défenfe. 
étoit  fon  neveu  &  gendre  de  l’Empe-  *  Les  terres  de  ces  Kalkas  font  feparées 
reur,  lui  reprocher  une  fi  folle  idolâtrie,  <►  au  Sud  par  de  fimples  monceaux  dé  fa- 
faire  remarquer  fon  ignorance  dans  les  J  ble  vers  le  44".  degré  du  pays  nommé 
queftions  que  la  curiofitélui  faifoit  faire  J  Outchou  Moutchin,  qui  a  aufli  un  Prince 
lur  l’Europe  ,  &le  menacer  des  juge-  avec  titre  de  Tfing  vang,  c’eft-à-dire,  de 
mens  terribles  de  Dieu  &  d’une  peine  S  Régulo  du premierOrdre,  &  commande 
éternelle.  Il  écouta  tout  froidement ,  &  %  une  des  Bannières,  compofées  de  vingt- 
continuade  recevoir  les  adorations  des  J  quitte  N urous  ou  Compagnies.  Ces  Tar- 
Seigneurs  Tartares  qui  étoientdu  vo.ya-  g  tares  ne  fontpasmoins  entêtez  du  grand 
gc,  comme  s’il  n’avoit  rien  entendu,  ou  4  crédit  du  Houtoucîou  Lama.  Le  Prince - 
comme  s’il  n’étoit  point  coupable  de  l’a-  %  &  fon  peuple  qui  ont  leurs  Lamas  parti- 
veuglement  de  ces  adorateurs.  J  culiers,  ne  laiflènt  pas  de  s’en  tenir  aux 

Quoiqu’il  en  foit,  la  prévention  qu’ont  *  décifions  de  l’Oracle  de  iben. 
les  Mongous  en  fâ  faveur ,  attire  une  fou-  4-  Les  Lamas  en  Tartarie  ne  vivent  pas 
le  de  peuples  à  lben  pira  ,  où  il  demeure  %  en  communauté ,  (  b  )  ils  ont  en  certains 
depuis  environ  10.  ans;  on  diroitque  J  quartiers  des efpeces  de  prébendes  ,  qui 
c’eft  une  grande  Ville  faite  de  tentes.  J  conflftenten  des  terres  &des  troupeaux 
ie  fracas  y  eft  plus  grand  qu’en  aucun  4  de  ceux  dont  ils  prennent  la  place,  Sc 
endroit  de  cette  Tartarie,  Les  Mofcovi-  %  dont  ordinairement  ils  ont  été  les  difei- 
tes  de  Sdmguesko  qui  ne  font  pas  loin ,  J  pies  ou  les  compagnons.  Ils  prient  ce- 
y  font  commerce.  On  y  voit  des  Bon-  £  pendant  en  commun, 
zesie  Y  indoflan  ,  du  Pegou -,  du  T hibet ,  de  4  -  Leur  Religion  eft  la  dominante ,  à  la 
la  Chine ,  des  Tartares  de  Nations  les  J  réfer  ve  du  feul  pays  de  Hamï,  qui  n’eft 
plus  éloignées,  des  Lamas  en  grand  nom-  Ÿ  pas  infecté  de  leur  idolâtrie.  Heureux ,  s’il 

(  a  )  Les  Chinois,  nomment  aufli  le  pays  Lift ,  *  (  i  )  Ala  chine  on  en  voit  quelques  communau- 

Lamatifan.  -  «$■  tez. 
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îi’avoit  pas  donné  dans  les  erreurs  de  g  régnant,  ne  pouvant  fouftrir  le  joug  des 
l’ Alcoran  ;  mais  Hami  eft  un  fi  petit  pays,  g  T  artares  Eluths  qui  font  à  leur  Oueft ,  & 
que  les  Lamas  ont  raifon  de  fe  glorifier  «  qui  prétendent  avoir  toûjours  été  leurs 
d’êtreles  Docteurs  dêlaTartarie,  &  de  %  maîtres:  ceft  ce  qui  donna  oceaûon  à 
faire  fonner  bien  faut  leur  pouvoir,  qui  g  la  guerre,  dont  nous  avons  parlé,  qui 
en  effet  eft  aflèz  grand  pour  mériter  d’ê-  g  finit  en  1690.  par  la  défaite  du  Caldan 
tre  ménagé  par  l’Empereur  même.  g  Prince  des  Eluths ,  &  qui  a  recommén- 
Le  pays  de  Hami ,  &dans  nos  Cartes  -,  *  cé  ces  dernieres  années  avec  le  Sevang 
Royaume  de  H  ami ,  n’a  que  la  ville  de  Ce  %  raptan  ;  (c’efl:  ainfi  quon  le  nomrrïe  à 
nom,pétite,  mais  pleine  de  maifons,& un  J  Pekjng ,  )  qui  eft  delà  même  famille, 
petit  nombre  de  Villages  marquez  fur  la  g  &  que  prefque  tous  les  Eluths  reconnoif- 
Carte-  Quoiqu’il  foit  àquatre- vingt-dix  *  fentpôur  le  maître  de  la  Nation,  par  lé 
lieues  de  la  porte  de  la  grande  muraille  g  droit  que  lui  donne  fa  naiflànce;  car  il 
nommée  Kiajtt  beau  ,  &  que  lè  terrain  g  prétend  riêtreeloignéquedeneufgéné- 
n’y  manque  pas,  il  n’en  a  pas  plus  d’éten-  g  rations  du  grand  Tamerlan ,  qui  porta 
due,  parce  que  tout  cet  efpace  n  eft  4  fes  armes  vers  l'Occident,  &  deficendre, 
qu’un  terrain  fec  &  fablonneux ,  le  plus  g  filon  veut  remonter  plus  haut,  des  Prin- 
fférile  qui  foit  dans  toute  la  Tartarie.  g  ces  qui  s’étant  avancez  vers  l’Orient, 
C’eft  ce  que  les  Chinois  appellent  or-  g  ont  conquis  la  Chine  fur  la  fin  du  trei- 
dinairement  Chamo  ,  quelquefois  Kan  y-  ziémefiéde,  &  y  ont  régné  fous  le  noni 
hai,  comme  qui  diroit  mer  de  fable .  Les  g  de  Yuen  tchao. 

Tartares  le  nomment  Cobi.  Il  eft  tou-  g  Mais  quel  qu’il  foit  par  rapport  à  fes 
jours  fans  herbe  &  fans  eau;  il  eft  très-  9  ancêtres,  ce  Prince  nommé  par  lesfiens 
incommode  aux  voyageurs,  &  dange-  «  Tcha  har  Jrbtan  han  eft  le  plus  fier  ,  le 
feux  pouf  les  chevaux,  dont  on  perd  g  moins  traittable ,  &  le  plus  puiifant  des. 
prefque  toûjours  quelques-uns  en  pafi-  g  Princes  Tartares  voifins  de  l’Empire:  il 
fant  ce  défert:  aufli  les  Tartares  de  ces  g  eft  maître  de  Tourfan.  C’eft  une  ville  af- 
quartiers  fè  fervent  beaucoup  plus  de  «•  fez  bonne  &  fameufè  dans  la  Tartarie 
chameaux,  parce  queces  animaux  peu-  g  occidentale;  elle  n’eft  éloignée  de  Hami 
vent  fepafler  de  boire  cinq  à  fixjours,  g  que  de  fixa  fept  journées,  fi  on  ne  craint 
&  vivent  de  peu;  Sans  cela  il  leur  ferait  g  pas  de  paffer  une  branche  du  Cobi  ;  mais 
difficile  dé  voyager  vers  l’Oüeft.  -y  elle  en  eftà  dix  journées,  quand  on  va 

Ce  Cobi  n’eft  pas  renfermé  tout  en-  g  par  les  collines  qui  font  au  Nord  d  eHa± 
tierdans  cet  intervalle  de  90;  lieues,  ila  g  mi ,  &  qui  font  plus  commodes  pour  les 
diverfes  branches,  qui  comme  autant  de  ?  voyageurs.  Il  poifede  encore  quelques 
mauvaifès  veines  répandues  ça &là,  par-  g  autres  places ,  dont  on  a  fait  üné  Carte , 
tagent  toutes  ces  terres  en  morceaux,  g  partie  fur  ce  que  nous  avons  appris  à  Ha¬ 
ies  uns  tout  à  fait  fecs  &  abfolumentin-  g  mi ,  partie  fur  le  journal  dés  envoyez  de 
habitables;  les  autres  affez  fertiles  &fuf-  9-  l’Empereur  à  ce  Prince  qui  demeure  fort 
fifàns  à  l’entretien  de  quelques  Tarta-  %  loin  fousdes  tentes,  &parriefùr  lesfné- 
res.  Le  pays  de  Hami  ne  produit  prefque  g  moires  des  Généraux  des  Armées  impé- 
que  des  melons,  mais  d’un  goût  exquis,  g  riales^ 

&  ce  qu’ils  ont  par-deffus  les  nôtres ,  g  Gn  remarquera  dans  cette  Carte  que 
c’eft  qu’ils  conferventleur  bonté,  quand  «■  les  Villes  nefohtpoint  liées  par'  des fùi- 
lafaifonen  eftpaffée;  on  enfertà  l’Em-  g  tes  de  Villages-,  &  qu’ainfi  allant  de  fu- 
pereurtoutl’Hyver.  g  néàl’àutre,on  né  trouvé  point  dé  mai- 

Les  peuples  de  Hami  font  grands ,  fonoul’on  puiife  fe  retirer  chaque  jour» 
robuftes,  bien  vêtus,  &  logez  propre-  g  Ce  qui  vient  fans  doute,  &  du  génie  des 
ment  :  ils  fcfont  fournis  à  i’Empereur  g  Tartares,  qui  la  plûpart  aiment  mieux 
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une  tente  qu’une  maifon ,  &  de  la  na-  ♦  à  ménager,  ni  ennemis  à  craindre ,  ni 
ture  des  terres  qui  étant  entrecoupées  Grands  a  contenter,  fans  affaire  difficile , 

par  les  branches  du  Coi/,  ne  font  habi-  %.  {ans  occupation  gênante ,  ne  fe  plaifàns 
tables  qu’en  certains  quartiers.  Mais  en-  \  qu’à  la  chiffe,  à  la  pêche,  &  aux  exercices 
fin  c’eft  toujours  un  avantage  de  la  T  ar-  J  du  corps ,  aufquels  ils  font  fort  adroits  ? 
tarie  Occidentale  forl’Orientale,  de  trou-  Mais  on  fe  tromper oir,  fi  de  ce  ca- 

Ver  de  teiiis  en  téms  des  Villes,  où  il  y  %  raciere  commun  à  -ces  Nations  Tartares , 
aitdequoife  pourvoir  &fe  repofer  ;  au  J  on  concluoit  que  les  Mongous  n’dnr  pas 
lieu  qu’en  venant  vers  l’Orient,  on  n’en  *  un  elprit  capable  des  affaires  &  des 
trouve  aucune  dans  tout  le  pays  des  Mon-  *.  foiences.  Ceux  qui  fe  rendirent  enfin 
gous  fournis  à  cet  Empire.  %  maîtres  de  la  Chine-  l’an  1 1 64.  au  fenti- 

Ce  genre  de  vie  eft  d’autant  plus  fur-  J  ment  même  des  Chinois ,  gouvernèrent 
prenant,  qu’il  y  a  quelques-unes  de  ces  J  avec  une  grande  réputation  d’habileté 
Nations  qui  habitent  auprès  de  la  gran-  4  &  de  droiture  5  &  on  voit  encore  en 
de  Muraille,  &  qui  ne  peuvent  ignorer  J  quelques  endroits  delà  Chine*  des  mo¬ 
les  grands  avantages  qu’on  retire  de  la  |  numens  de  pierre  partagez  en  deux  co- 
focieté  &  du  concours  des  peuples.  Les  «•  loiines  *  avec  des  inferiptions  écrites  en 
Mongous  nommez  Ortos  ta  tfc  font  ren-  %  caraéteres  Chinois ,  &  Mongous  :  ce  qui 
fermez  dans  un  grand  circuit  que  fait  %  pàroît  avoir  été  imité  par  les  Mantcheoux^ 
le  Hoang  ho  ou  fleu  ve  jaune  *  quifortant  *  maîtres  aujourd’hui  de  la  Chine ,  puif 
delà  Chine*  non  loin  de  la  belle  Ville  v-  que  les  a  êtes  des  Tribunaux  de  l’Em- 
d  cNing  hta ,  y  rentre  enfuiteen  coulant  %  pire,  &  les  inferiptions  publiques  *'s’écri- 
vérs  Pào  te  tcheoU:  ainfi  ils  font  bornez  £  vent  dans  l’une  &  l’autre  Langue, 
au  Sud  par  la  grande  Muraille*  qui  n’eft  J  Les  caractères  Mongous  de  ces  mo~ 
la  que  dé  terre  battue ,  aûffi  bien  que  '<►,  nümens  anciens ,  font  entièrement  les 
dans  tout  le  Chen Jt ,  &  qui  n’eft  haute  %  mêmes  que  ceux  des  Mongous  d’àpré-' 
que  d  environ  quinze  pieds:  ils  ont  me-  J  font*  mais  il  font  différens  des  Man - 
me  eu  au-delà  dé  la  grande  Muraille  fur  J  tcheoux ,  dont  l’invention  'n’eft  pas  plus 
le  Hoang  ho  une  Ville  nommée  Toto  *  ancienne  que  la  famille  régnante.  Ils 
qui  étôir  affez  graiidè  *  corne  il  patoît  %  n’ont  fur-tout  aucun  rapport  avec  les 
parce  qui  en  refte  de  veftiges  ;  cepen-  J  lettres  Chinoifes ,  &  ne  font  pas  plus 
.dànt  ils  n’en  font  ni  plus  habiles  *  ni  plus  difficiles  à  apprendre  que  les  nôtres.  On 

portez  à  bâtir;  %  les  écrit  for  une  élpéce  de  tablettes  avec 

Divifcz  en  plufiéurs  petits  Princes  fous  J  une  pointé  de  fer.  Ce  qui  fait  que  c’eft 
fixBannieres,  il  n’aiment  à  fediftinguer  *  une  chofe  rare  &  précieüfe  parmi  tous 
les  tins  des  autres,  que  par  là  grandeur  «  ces  Mongous  *  d’avoir  quelques  Livres 
&c  par  le  nombre  de  leurs  tentes  ,  &  par  %  faits  à  leur  maniéré; 
la  multitude  de  leurs  troupeaux:  ilsbor-  J  L’Empereur*  pour  leur  faire  plaifir, 
nënt  leur  ambition  à  conferver  le  rang  g  en  a  fait  traduire  quelques-uns  en  leur 
que  leur  ont  laifle  leurs  ancêtres  *  &  né  $  Langue  *  qu’on  imprime  à  Peking  fur 
donnent  du  prix  aux  chofcs,  qu’à  pro-  %  du  papier.  Lé  Calendrier' du  Tribunal 
portion  de  leur  utilité  *  fànS  fc  foucier  dé  J  des  Mathématiques  qu’on  leur  diftribuë 
ce  qui  eft  beau  &  précieux.  *  chaque  année  ,  gravé  en  caraéteres 

Ils  paroiflènt  toutefois  consens  &  fans  J  Mongous  ,  eft  maintenant  un  des  Li- 
inquiétude*  d’un  beau  naturel ,  d’une  J  vres  les  plus  ordinaires  qui  fe  trouvent 
humeur  gaie*  toujours  dipofez  à  rire*  J  parmi  eux. 

nullement  rêveurs  ,  jamais  mélancoli-  -fr  Les  Lamas  font  Ceux  qui  en  fçavent 
ques.  Quel  fujet  en  effet  âuroient-ils  de  J  le  plus*  &  qui  pourroient  inftruire  les 
1 être*  n  ayant  ordinairement  ni  voifms  J  autres  ;  mais  ils -trouvent  mieux  leur 
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compte  à  parcourir  les  tentes  ,  &  à  y  J  rues ,  peut  faire  connoître  la  vérité  de 
réciter  certaines  prières,  pour  lefquelles  «  ce  que  j’avance,  à  tous  ceux  qui  n’ont 
on  leur  donne  un  certain  falaire,  ou  à  «  pas  parcouru  la  Tartarie. 
exercer  la  médecine  dont  ils  fè  piquent ,  %  Les  chevres  jaunes,  nommées  en  Chi- 

qu’à  faire  les  maîtres  d’Ecole.  De  force  |  nois  Hoang  yang  ,  ne  vont  prefque  ja- 
qu’on  ne  trouve  que  peu  de  Mongous  $  mais  dans  les  plaines  qu’en  troupes  fort 
qui  fçachent  lire  &  écrire.  J  nombreufes.  Leur  poil  eft  véritablement 

Parmi  les  Lamas  même ,  il  n  y  en  a  *  jaune ,  mais  il  n’elt  pas  fi  liffé  que  ce- 
pas  beaucoup  qui  entendent  entière-  *  lui  des  chevres  ordinaires  ,  auxquelles 
ment  leurs  ptieres  ,  &  les  Livres  anciens  celles-ci  reflèmblent  d’ailleurs  entiere- 

de  leur  Religion,  parce  que  ceux-ci  font  J  ment,  par  leur  grandeur  &  leur  figure, 
écrits  dans  une  ancienne  Langue  quon  J  Leur  défenfe  eft  dans  la  légèreté  de  leur 
ne  parle  plus,  &  que  celles-là  font  entre-  ❖  courfe.  Je  ne  fçai  aucun  animal  qui  les 
mêlées  de  plufieurs  termes,  &  de  quel-  égale. 

ques  phrafes  de  ces  écrits  originaux.  Ces  $  Les  mules  fauvages  vont  aulfi  par 
prières  récitées  dun  ton  grave  &  aflèz  J  troupes,  quoiqu’en  petit  nombre  :  nous 
harmonieux,  font  prefque  tout  leur  Cul-  J  les  appelions  ainfi,  parce  que  c’eft-làle 
te  Religieux.  On  n’y  voit  ni  victime ,  *  fens  du  nom  Chinois  Ye  lotje. Mais  quand 
ni  facrince.  Les  Mongous  £c  mettent  fou-  %  on  confidere  exactement  cet  animal ,  on 
vent  à  genoux  devant  eux,  &  tirent  le  J  s’apperçoit  qu’il  eft  différent  des  mules 
bonnetpourrecevoirl’abfolutiondeleurs  J  domeftiques,  même  dans  la  figure  ex- 
fàutes,  ne  le  levant  point  qu’ils  n’ayent  *  térieure.  La  chair  eft  aulfi  différente  , 
reçu  l’impofition  des  mains.  Ils  font  com-  *  car  elle  eft  d’un  allez  bon  goût ,  &  au 
munémentperfuadezquelesl^w^f  peu-  J  fentiment  de  ces  Tartares  qui  en  man- 
vent  faire  tomber  la  grêle  &  la  pluie  ,  &  |  gent  fouvent,  elle  eft  aulfi  faine  &  aufi 
desMandarins  témoins  oculaires  nous  ont  *.  fi  nourriffante  que  celle  des  fangliers , 
raconté  certains  faits ,  qui  ne  prouvent  %  qui  rempliflènt  les  bois  &  ies  vallées, 
que  trop  ce  que  nous  avions  entendu  J  qu’on  trouve  au-delà  àcTouL,  &dont 
dire  à  Peking  ,  que  parmi  les  Lamas  la  J  on  connoît  les  veftiges  par  de  petites  fof- 
forcellerie  eft  en  ulage.  «•  fes  qu’ils  font  pouf  chercher  des  racines: 

Les  Lamas  Mongous  ne  croyent  pas  J  on  n’a  jamais  pû  ,  quelque  foin  qu’on 
la  Métempfycolè  ,  au  moins  fur  l’arti-  J  ait  pris ,  accoutumer  ces  mules  à  por- 
cle  du  changement  des  hommes  en  bê-  |  ter. 

tes  ;  aulfi  mangent-ils  de  la  chair  des  «  Les  chameaux  &  les  chevaux  làu- 
animaux,  dont  ils  nourriffent  de  grands  %  vages  font  encore  plus  vers  l’Oüeft:  on 
troupeaux ,  &  de  ceux  que  leurs  gens  J  en  voit  cependant  quelquefois  fur  les 
prennent  à  la  chalïè  ;  ce  qui  arrive  le  |  Terres  des  Kalkas,  qui  font  les  plus  voi- 
plus  fouvent  :  car  fins  ce  fecdurs,  leurs  4  fines  de  H  ami.  Les  uns  &  les  autres  ont 
moutons  ne  fuffiroient  pas  pour  leur  fub-  J  la  même  figure  que  les  domeftiques. 
fiftance.  J  Les  chameaux  fauvages  vont  d’une  fi 

Ilyadansla  Tartarieuneinfinitéd’ani-  4-  grande  vîteffe ,  que  les  chaffeurs,  quel- 
mauxàchalTer;ceuxmêmequifontcom-  4  que  bien  montez  qu’ils  foient ,  ne  les 
muns  dans  l’Europe,  font  là  prefque  in-  J  attrapent  que  rarement  à  la  portée  de  la 
nombrables.  Cette  quantité  furprenante  f  flèche.  Les  chevaux  fauvages  vont  en 
de  lièvres,  de  faifins,  &  de  cerfs  qu’ôn  |  grande  troupe,  &  quand  ils  rencontrent 
voit-tous  les  Hyvers  à  Peking ,  dont  non  J  des  chevaux  domeftiques,  ils  les  entraî- 
feulementles  boutiques  des  Vivandiers  nent  en  les  mettant  au  milieu  d’eux,  & 
font  toujours  pleines  ;  mais  dont  on  fait  les  preffant  de  tous  cotez, 
des  monceaux  dans  plufieurs  grandes  J  Le  Han  ta  han  eft  femblable  à  l’élan. 

L’Empereur 
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L’Empereur  eft  allé  quelquefois  à  cette  £  l'Empereur  fait  faire  par  fes  chafieurs, 
chaflè  que  font  ordinairement  les  Salons.  qui  pouflènt  devant  eux  tout  ce  qui  fe 
Nous  en  avons  vû  de  tuez  quipefoient  *  trouve  de  bêtes  fauves ,  ils  ne  làiflènt 
plus  que  le  plus  gros  bœuf  i  ôn  n’en  %  pas  de  paraître  étonnez  de  fè  voir  au 
trouve  que  dans  peu  de  quartiers  de  la  £  milieu  de  tant  de  gens  armez,  &  par- 
Tartarie,  comme,  par  exemple ,  aux  en-  *  tagez  en  pelotons ,  ayant  lalance  arrê- 
virons  du  mont  Suelkj  :ce  font  des  Ter-  *  tée. 

res  boueufes  ,  où  ils  fe  plaifènt  j  8c  où  J  Au  lieu  que  les  cerfs  vont  &  viennent 

il  eft  plus  facile  de  les  tuer,  parce  que-  £  repouflèz  d’un  côté  à  l’autre,  cherchant  à 
tant  naturellement  péfans  ,  ils  ont  plus  *  s’échapper  par  le  vuide  des  intervalles  5 
de  peine  à  fe  dépêtrer  de  la  boue ,  pour  %  le  tigre  au  contraire  s’acroupit  dans  l’en- 
pouvoir  courir  fur  ceux  qui  leur  tirent  £  droit  où  il  fe  trouve  à  là  première  vue 
des  flèches.  J  de  fes  ennemis  ,  8c  fouflre  même  aflèz 

'  Le  Choulon  ou  Chehfon  eft  un  animal  £  long-tems,fanS  s’émouvoir  ;l’aboyement 
qui  me  paraît  être  une  efpece  de  loup  des  chiens  qu’on  envoyé  fur  eux;  auffi 
cervier.  La  peau  du  Chelajon  eft  fort  efti-  %  bien  que  quelques  coups  de  flèches 
mée  à  Pékin  g ,  on  en  fait  des  Tabou ,  £  émouflees  ;  mais  enfin  excité  ,ou  par  un 
e’eft-à-dire,  des  fur-touts  dont  on  s’ha-  £  excès  décoléré  ,  ou  parla  néceffité  de  fë 
bille.  Cet  animal  eft  de  la  grandeur  d’un  *  fauver  ;  il  s’élance  avec  une  rapidité  in- 
loup  ;  fon  poileft  grand  j  doux  ,8c  four-  %  croyable;  qu'on  prendrait  pour  un  faut; 
ni ,  tirant  fur  le  gris  blanc:  Il  y  en  a  en  £  Sc  court  droit  fur  le  peloton  de  chaP 
quantité,  principalement  vers  les  limites  *  feürs  qu’il  en  à  vue'  :  ceux-ci  le  reebi- 
des  Mofcovites  8e  fur  leurs  T  erres ,  dont  *  vent  fur  les  pointes  de  leurs  lances  ;  qu’ils 
les  fourrures  fe  vendent  à  cette  Cour.  J  lui  enfoncent  dans  le  ventre  au  moment 
Les  Laohou  ou  tigres,  qui  infeftent la  £  qu’il  fe  dreflè  pour  retomber  fur  quel- 
Chine  autant  au  moins  que  la  Tartarie,  £  qu’un  deux.  Les  chofes  font  au  refte  fi 
font  les  plus  fauvages  de  tous  ces  ani-  *  bien  difpofées  j  &  les  gens  dé  l’Empe- 
maux.  Leur  feul  cri  infpire  une  fecrette  *  reur  tellement  faits  à  cette  forte  de  châf- 
horreur,quand  on  n’y  eft  pas  accoutumé;  |  fèj  que  dans  urte  longue  fuite  d’années. 
Ils  font  d’ailleurs  dans  cet  Orient  d’une  £  il  n’arrive  prefquepoinc  d’accident, 
grandeur  &  d’une  agilité  ,  qui  les  rend  t  Les  Pao  peuvent  être  appeliez  de* 
encore  plus  redoutables.  Leur  peau  eft  %  léopards  ,  à  caufe  de  leurs  peaux  blan- 
prefquetoûjoursd’unroux fauve,  coup-  £  cheâtres  ,  parfèmées  de  petites  taches 
pé  de  larges  bandes  noires.  On  en  voit  £  rouges  &  noires  :  ils  ont  cependant  là 
cependant  dans  le  tréfor  des  peaux  du  «•  tête  &  les  yeux  du  tigre  i  mais  ils  n'en 
Palais  quelques-unes  ,  dont  les  bandes  *  ont  ni  la  hauteur  ni  le  cri. 
noires  &  même  grisâtres  font  fur  un  |  Les  cerfs  qui  fe  font  multipliez  com- 
fond  allez  blanc.  |  me  à  l’infini  dans  les  bois  &  les  déferts 

Hors  de  la  Cour  j  les  grands  Man-  j.  de  la  Tartarie,  font  differens  les  uns  des 
darins  de  guerre  fe  fervent  de  ces  peaux ,  *  autres  j  foit  par  la  couleur  de  leur  poili 
aufquelles  ils  lâiffent  la  langueur  de  la  |  foit  par  la  grandeur  &  par  la  figure  de 
queue  &  la  largeur  de  la  tête,-  pour  pa-  j  leur  boisj  filon  les  différens  quamers  de 
rer  les  chaifes  ouvertes  ,  fur  lefquelles  j  ces  vaftes  Pays.  Il  y  en  a  auffi  de  fem- 
on  les  porte  dans  les  cérémonies  5  8e  dans  t  blables  à  ceux  qui  fe  trouvent  darts  les 
cette  Cour  les  Princes  en  couvrent  pen-  %  divers  Royaumes  de  l'Europe, 
dant  l’Hyverles  carreaux  pour  s’afîèoir ,  £  La  chaflè  du  cerf,  appellée  Tchao  loi i 
qu’on  porte  toujours  après  eux.  *  ou  chaflè  d’appel  du  cerf,  eft  toüt-à-fait 

Tout  fiers  que  font  ces  animaux,  s’ils  $  divertiflànte.Le  feu  Empereur  y  àlloitle 
fè  trouvent  enfermez  dans  le  cercle  <pie  J  matin  avant  le  lever  du  Soleil  ,  accompa- 
Tome  F/.  H 
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gné  feulement  de  gens  choifis.  Quelques  J  leur  maniéré  de  les  nourrir.  Cependant 
Tartares  prennent  des  teftieres  de  cerf  -s-  l’avantage  eft  tout  pour  le  Cavalier ,  à  qui 
tout-à-faitrefïèmblantes,  &  contrefont  %  il  importe  fi  fort  d’avoir  un  cheval  fort, 
le  cri  dont  ils  appellent  la  biche.  Des  ?  robufte ,  capable  de  fatigues ,  &  qui  vive 
mâles  &  des  plus  grands  la  croyant  déjà  *  de  peu. 

venue ,  ou  en  chemin ,  ne  manquent  pas  v  On  ne  doute  pas  que  ces  qualitez  ne 
ordinairement  de  s’approcher  jufqu  à  %  paroiflent  à  bien  des  Européans ,  ainfi 
une  certaine  diftance  furies  avenues.  J  qu’à  nos  Mongous ,  préférables  à  la  beau- 
lis  s’arrêtent  là,  comme  pour  examiner  fi  |  té&  à  la  grandeur.  On  ne  peut  pas  mê¬ 
la  biche  eft  arrivée  à  l’endroit  op  ils  me  dire  que  les  chevaux  de  ces  Tartares 
voyent  les  têtes  de  cerf,  &  donnent  de  %  foient  petits  :  ils  font  plutôt  médiocres, 
la  tête  à  droit  &  à  gauche  avec  une  ef-  J  &  dans  ce  nombre  prelque  infini,  on  en 
pece  d’inquiétude.  S’ils  commencent  J  trouve  toujours  quelques-uns  auifi  gros 
même  à  labourer  la  terre  avec  leurs  bois,  *•  &  auffi  beaux  qu’on  en  ait  en  Europe, 
c’eft  figne  qu’ils  s’approchent  :  en  effet  %  Tels  font  ceux  qui  font  pour  la  perfon- 
iis  fe  jettent  un  moment  après  à  travers  J  nç  de  l’Empereur ,  des  Princes,  &  des 
les  broflàilles ,  dont  les  chafleurs  font  |  Grands  de  l’Empire.  Car  on  fe  pique  fort 
prefque  couverts:  mais  ceux-ci  leur  épar-  $  à  Pekjng  d’être  bien  monté  ,  &  on  n’y 
gnent  une  partie  du  chemin ,  en  tirant  *  épargne  pas  l’argent.  Un  beau  cheval , 
fur  eux  leurs  fufils  dès  qu’ils  font  à  por-  J  &  même  une  mule,  fe  vend  affez  ordi- 
tée.  «  nairement  cinq  à  fix  cens  livrés,  &  fou- 

On  fera  peut-être  furpris  de  l’intré-  %  vent  davantage, 
piaité  des  chevaux  Tartares  à  la  rencon-  J  Les  Terres  des  Ralkas  ne  font  pas  ri- 
tre  de  bêtes  auffi  terribles ,  que  le  font  f  ches  en  peaux  de  zibelines ,  mais  feule- 
.ces  grands  tigre-s.  Ce  n’eft  pas  que  les  %  ment  en  peaux  de  petit  gris,  dé  renard, 
chevaux  Tartares  craignent  moins  la  %  &  d’un,  animal  auffi  petit  qu’une  hermi- 
premiere  vûë  des  b  êtes  fauves,  que  ceux  |  ne ,  nommée  T ad  fi  dont  on  fait  à  Pe- 
des  autres  Nations  :  mais  ils  s’y  accoû-  kjng  des  Teou  pong  ,  c’eft  -  à  -  dire ,  des 
tument  plus  aifément ,  parce  qu’ils  font  f  manteaux,  pour  fe  garantir  du  froid  êc 
plus  fouvent  dans  l’occafion ,  &  leurs  J  de  la  neige. 

maîtres  prennent  foin  de  les  former  à  g  Cet  animal  eft  une  efpéce  de  rat  de 
cette  forte  de  chaffi,  1  ?  terre,  fort  commun  dans  certains  quar- 

Les  Mongous  (ont  d’ailleurs  habiles  à  f  ticisdesKalkasXcsTadfi  fe  tiennent  fous 
exercer  leurs  chevaux  :  auffi  en  ont-ils  %  la  terre ,  Ou  ils  creufent  une  fuite  d’au- 
une  multitude  de  toute  couleur  ,  dont  |  tantde  petites  tanières  qu’il  y  a  de  mâles 
les  noms  pourroient  faire' une  lifte  trois  f  dans  leur  troupe  :  un  d’eux  eft  toujours 
ou  quatre  fois  plus  grande  que  celle  de  J  au  dehors,  qui  fait  le  guet,  mais  qui  fuit 
nos  Ecuyers.  Ils  fçavent  les  endurcir  au  J  dès  qu’il  apperçoit  quelqu’un ,  &  le  pré¬ 
froid  &  à  la  fatigue  ,  de  forte  qu  a  Pe-  cipite  en  terre  auffi-tôt  qu’on  s’approche 
kjng  même,  on  les  lailfe  tout  le  jour  fans  *  de  lui.  Ils  n’échappent  pas  pour  cela  aux 
les  faire  paître  jufqu’au  loir.  Ils  ont  une  %  chafleurs  ;  car  ils  n’ont  pas  plutôt  re- 
adrefïè  particulière  pour  les  prendre  en  j  connu  le  heu,  qu’ils  l’entourent,  &  qu’ils 
courant  ,  avec  le  nœud  coulant  d’une  f  ouvrent  la  terre  en  un  ou  deux  endroits; 
corde  qu’ils  leur  jettent ,  pour  les  ap-  Ils  y  jettent,  ou  de  la  paille  allumée,  ou 
privoifèr  en  très-peu  de  tems ,  &  pour  %  d’autres  chofes  capables  d’effiayer  ces 
les  drelîèr  à  la  Tartare.  Ils  connoiflènt  J  animaux  ,  ce  qui  les  obligeant  à  fortir 
leurs  maladies,  &fe fervent  le  plus  fou-  g  de  leurs  trous  ,  on  en  prend  à  la  fois 
vent  de  remedes ,  dont  nos  chevaux  ne  f  un  très -grand  nombre  ;  c’eft  pour- 
s’accommoderoienc  pas  mieux  que  de.  S"  quoi  ces  peaux  fe  vendent  à  vil  prix 
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&  dans  le  Pays  ,  &  à  Pe'zjng.  *  Pour  éviter  cet  inconvénient  &quel- 

Mais  quoique  les  Mongols  ayenttoü-  *  ques  autres  ,  ou  du  moins  pour  les  di¬ 
tes  fortes  d'animaux,  la  fourrure  ordi-  ^  rninuer,  les  Mongous  ont  foin  que  la  por- 
naire  dont  ils  font  prefque  tous  habillez  ,  te  des  tentes  foit  très-étroite  :  c'eft  pour- 
eft  celle  de  leurs  moutons  &  de  leurs  %  quoi  ils  la  font  fi  petite  &  fi  baffe  qu’on 
agneaux-Ilsmettentlalaineendedans,  &  J  ne  peut  y  entrer  fins  fe  courber.  Mais 
la  peau  en  dehors;  ils  fçavent  allez  bien  J  comment  emboëter  tant  de  pièces  mo- 
Ja  préparer,  &  la  blanchir  médiocrement.  *  biles  fi  jufte,  quelles  ferment  l'entrée  à 
Ils  fçavent auflipaflèr  les  peaux  de  cerfs,  %  tous  les  efforts  de  la  bize?  C'eft  ce  qui 
de daims, de chevres fauvages, &d‘autres  J  n’eft  pas  facile  dans  un  pays  prefque 
femblables ,  dont  les  plus  riches  s’ha-  plein ,  où  elle  fe  fait  fenrir  plus  fou  vent  &: 
billent  en  quelques  quartiers  au  Prin-  S  pins  long-tems  qu'ailleurs.  Ces  tentes 
tems ,  &  dont  plufieurs  font  des  habits  %  font  encore  prefque  moins  tolérables 
intérieurs.  J  l’Eté  à  caufe  de  la  chaleur ,  &  fur-tout  de . 

Après  tout  quelque  foin  qu’ils  pren-  l’humidité  caufée  par  les  pluyes  qui  pé- 
nent  j  on  les  fent dès  qu’ils  approchent,  %  netrent  en  dedans,  &  de  la  boue  qui 
ce  qui  leur  a  apparemment  attiré  des  J  fe  fait  au-dehors; 

Chinois  le  nom  de  Tfao  ta  tfe.  Leurs  j  Telle  eft  toutesfois  la  force  de  l’édu- 
tentes  même  ont  prefque  toujours  une  cation &despréjugezdel’enfance,qu’el- 
odeur  de  brebis ,  à  laquelle  on  a  de  la  %  les  paroiffent  généralement  à  toutes  ces 
peine  à  s’accommoder  :  ainfi  le  meilleur  J  Nations  préférables  aux  maifons  Chi- 
parti  qu’on  puiffe  prendre ,  quand  on  eft  noilès ,  à  caufe  du  feul  plaifir  qu’elles 
tombé  dans  ce  nouveau  monde,  où  les  trouvent  à  changer  de  demeure,  félon 
peaux  de  bêtes  fervent  d’habits,  &  les  %  les  differentes  faifons.  L’hy  ver,  par  exctn- 
maifons  font  portées  fur  des  charettes  ,  ♦  pie,  dans  des  lieux  bas,  ou  dansdes  coins 
c’eft  de  faire  renverfer  fa  rente,  >&  la  P  dëeoHines,ou  3  l'abri  de-  quelquëmon- 
faire  enfuite  redreflèr  dans  un  lieu  eloi—  «  tsgneUTEté  fur  le  bord  d’un  lac,  ou  d’u4- 
gné  du  premier  de  quelques  pas,  afin  %  ne  mare  d’eau,  ou  le  long  des  ruiffeaux 
que  l’air  s’évapore  infenfiblement.  j  &des  rivières. 

Ces  tentes  font  toutefois  beaucoup.  «•  La  pêche  qu’ils  font  n’eft  pas  fort 
plus  commodes  que  les  tentes  ordinai-  eonfidérable  :  les  rivières  du  pays  des 
res  des  Mantcheoux ,  qui  ne  font  que  %  Mongous  ne  font  nullement  compara- 
d’une  toile  fimple  ou  en  double,  à  peu  J  blés  a  celle  des  Mantcheoux  &  des  Yu  pi 
près  comme  celle  de  nos  troupes-  Pour  *  ta  tfe.  S’ils  prennent  quelquefois  des  étur» 
ce  qui  eft  de  celles  des  Mongous  ,  elles  %  geans^ainfiqu’ilsl’affûrentjdansleTo». 
font  rondes  &  couvertes  d’un  gros:  feûr  %  ta  ,  c’eft  que  ces  poiffons  montent  juf- 
tre  gris  ou  blanc  ,  foutenuës  en  dedans  J  ques-là  du  grand  lac  Païcal.  avec  lequel 
de  treillis  de  bois,  attachez  pàr  un  bout  cette  riviere  communique,  &  fi  l’on 
autour  de  deux  demi-cycles  de  même  î  trouve  dans  Ourfin  quelques  efpeces  de 
matière,  qu’on  rejoint  enfemble,  &  qui  J  poiffons  des  rivières  plus  Orientales, 
font  la  fuperficie  d’un  cône  tronqué  :  *  comme  eft  celui  qu’on  appelle  Tcha  tchi 
Car  ils  laiffeiit  en  haut  vers  la  pointe  «■  y  ,  c’eft  que  Ourfon  fe  décharge  dans  le 
'  une  ouverturemonde ,  qui  donne  fortie  *  fleuve  Saghalten  oula  dans  lequel  elles  fe 
à  la  fumée  d’un  brafier  placé  au  milieu  :  %  jettent. 

tandis  que  le  feu  dure ,  elles  font  aâèa  J  On  voit  cependant  dans  ce  même 
chaudespournepasfouf&irdufroid,mais  v  quartier  d ’OurJon  un  animal  amphibie 
elles  feréfroidiflènt  au  (G  aifément  quelles  f  nomm  éTurbighé,  d’une  efpece  qui  ap- 
s’échauffent ,  &  fi  on  n’y  prend  garde,  on  v  proche  de  la  L  outre ,  mais  la  chair  en  eft 
fe  trouve  l’H  y  ver  gélé  dans  fon  lit.  %  tendre,  de  bon  goût,  &guéres  moins 
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délicate  que  celle  du  chevreuil.  Je  ne  fonsde  leur  riviere  j  dequoi  fe  vêtir,  & 
fçache  pas  qu’il  y  en  ait  ailleurs  que  dans  j  nourrir ,  s’éclairer  la  nuit,  &c.Les  Mn- 
le  voiünage  des  lacs  Pov.ïr  &  Coulon ,  1  gous  auffi ,  fans  fe  foucier  ni  du  laboura^ 
qui  font  joints  par  la  riviere  &OurJon.  J  ge  ,  m  du  jardinage ,  fe  contentent  de 

Pour  ce  qui  eft  des  plantes,  nous  J  leurs  troupeaux.  Ils  fe  font  des  habits 
avons  déjà  dit  que  les  Tartares  de  ce  de  leur  peau,  des  tentes  de  leur  poil,& 
pays  ne  cultivoient  point  les  terres,  de  %  leur boiffon  du  laicdiftillé  par  un  alarn- 
îorte  que  l’Agriculture  qui  nous  paroît  J  bic,  qui  ne  les  enyvre  pas  moins  que 
avec  raifon  S  néceflàire,  eft  négligée  |  notre  eau-de vie. 

6c  même  regardée  comme  inutile  par  ❖  Il  relierait  à  dire  ce  qu’il  y  a  defin- 
tant  de  Nations.  Quand .  nous  leur  de-  %  gulier  dans  les  plantes  médicinales  que 
mandions  pourquoiils  ne  cultivoient  pas  î  produifent  les  terres  des  Mongous  -,  mais 
au  moins  quelques  petits  jardins ,  pour  J  il  faudrait  pour  cela  avoir  fait  des  re- 
y  trouver  des  légumes  s  ils  ne  manquoient  j  cherches, que  le  travail  de  la  Géographie 
pas  de  nous  répondre  que  les  herbes  %  n’a  pas  permis  de  faire.  Nous  avons 
font  pour  les  animaux ,  &  la  chair  des  %  d’ailleurs  remarqué  que  les  Lamas  qui 
animaux  pour  les  hommes.  Cette  ré-  J  font  les  principaux  Médecins ,  ne  fe  fer- 
ponfe  leur  paroifloit  apparemment  fans  J  vent  que  de  fimples  les  plus  ordinai- 
réplique,  &  mettre  tout  le  bonfens  de  f  res  dans  toute  forte  de  pays,  &desdro- 
leurcôté.  J  gués  qui  font  en  ,ufage  dans  la  Chine. 

L’éducation  a  aufli  fa  part  dans  ces  J  La  feule  qui  foit  finguliere  &  qui  eft  fort 
fortes  dé  jugemens,  comme  il  paraît  par  eftimée ,  s’appelle  à  Peking ,  Kalkafe  touen 
la  diverfité  des  fentimens  qu’on  remar-  %  que  nous  nommons  la  racine  de  Kàlka. 
que  parmi  les  fages  de  différentes  Na-  J  Elle  eft  d’un  goût  aromatique*  &  les 
rions.  Comme  donc  les  Yu  pi  ta  tfe  qui  Médecins  de  l’Empereur  l’employent 
négligent  de  nourrir  des  troupeaux,  %  avec  fuccès  dans  les  foibleffes  d’efto^ 
trouvent  dans  la  pêche  de  beaux  poif-  J  mac,  &  pour  guérir  la  dyfenterie. 


OBSERVATIONS 


OBSERVATIONS  HISTORIQUES 

SUR 

LA  GRANDE  TARTARIE. 

Tirées  des  Mémoires  du  P.  Gerbillon. 


■  E  comprends  ici  fous  le 
nom  de  la  grandeT artarie, 
toute  cette  partie  de  notre 
continent, laquelle  fe  trou¬ 
ve  entre  la  mer  Orientale 
qui  eft  auN ord  dù  Japon, la  Mer  Glaciale, 
la  Mofcovie  ,1a  Mer  Cafpienne,  la  Perfe , 
le  Mogol ,  le  Royaumed’  Arracan  proche 
de  Bengale,  celui  d’ A  va,  l'Empire  de  la 
Chine,  &  le  Royaume  de  C orée:  de  forte 
que  la  grande  T  artarie  eft  bornée  à  l’Oc¬ 
cident  par  la  Mofcovie,  la  Mer  Cafpien¬ 
ne  ,  &  un  coin  de  la  Perlé  ;  au  Sud  par 
le  même  coin  de  la  Perfe ,  le  Mogol ,  le 
Royaume  d’Arracan  &d’Ava,laChine, 
&  la  Corée  i  à  l’Orient  par  la  mer  Orien¬ 
tale,  &au  Nord  parla  Mer  Glaciale. 

Toute  cette  vafte  étendue  de  pays 
partagée  autrefois  entre  une  infinité  de 
Princes,  eft  aujourd’hui  prelque  toute 
réunie-  fous  la  domination  de  l’Empe¬ 
reur  de  la  Chine ,  où  fous  celle  des  Czars 
de  Môlcovie:  Il  n’y  a  plus  que  le  pays 
à’YuJbek.,  une  partie  decelui  des Calmucs 
ou  Ça!makj,  le  Th’tber  ,  &  quelques  petits 
Etats  qui  font  dans  les  montagnes  vers 
le  Royaume  d ‘Ava ,  &  à  l’Occident  de 
la  Province  de  Se  tchucn  ,  qui  ne  foient 
point  aflùjetties  à  l’un  ou  à  l’autre  de  ces 
ceux  Empires. 

Les  Mofcovites  fé  font  rendus  maî- 
T ome  i  H. 


J  très  de  toute  la  partie  Septentrionale,  juf* 
«■  quesvers  lejoe.  dégré  de  latitude  à  l’Oo 
î  cident  du  Méridien  de  Pektng ,  &  jufques 
\  vers  le  5  5'.  dégré  à  l’Orient  du  même 
J  Méridien.  Autrefois  tous  ces  vaftes  pays 
«•  étoient  fous  la  domination  des  Empe- 

*  reurs  Tartares  de  la  famille  qu’on  appel¬ 
le  le  à  la  Chine  Yuen,  dont  la  Monarchie 
j  fut  fondée  par  le  fameux  Zingbiskçm  , 
«•  qui  félon  l’hiftoire  de  la  C hine ,  réiinit  lé 

premier  fous  fa  domination  tous  les  Tar- 
4  tares  de  ce  s  vaftes  pays,  qui  étoient  aupa- 

*  ravant  divifez  en  une  infinité  de  hor- 
des  ,  qu’ils  appelloient  en  leur  langue 

|  Ayman.  Chaque  Ayman  n’étoit  qu’une 
|  famille,. pour  ainfi  dire,  dans  laquelle 
j  étoient  compris  les  efclaves ,  que  chacun 
f  avoir  fait  dans  les  guerres  qu’ils  avoient 
%  les  unsxontre  les  autres. 

*  Il  eft  vrai  que  plufieurs  ficelés  aupa- 
4  ravant,  il  y  avoir  eu  parmi  les  Tartares  les 
i  plus  voifinsdela  Chine  quelques-unes 
|  de  ces  hordes,  qui  en  ayant  fubjugué 

*  plufieurs  autres  ,  étoient  devenues  fore 
4  puiflantes ,  &  avoient  même  poulie  leurs 
^  conquêtes  jufqu’à  la  Chine ,  dont  ils  ont 
J  long-tems  occupéla  Province  de  Chan fi 
J  &  une  partie  de  celle  de  Chen  fi. 

?  Dès  le  commencement  delà  Monar- 
«■  chie  des  Han  ,  c’eft-à-dire ,  il  y  a  plus  de 
i  Soo.  ans  ,  l’un  de  ces  Princes  Tartares 
I 
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des  plus  voiûns  de  la  Chine  serait  rendu  j  l’hiftoke  Chinoife  appelle  Si  un ,  fe  ren- 
redoucable  aux  Chinois  ;  il  faifokde  con-  dirent  maîtres  de  la  Province  de  Leao 
rinuelles  irruptions  fiir  les  terres  de  l’Em-  %  ton  g ,  qu’ils  rentrèrent  dans  les  Provin- 
pire,  lorfqu’on  manquoità  lui  envoyer  J  ces  Septentrionales  de  la  Chine,  &  en 
les  fommes  d’argent  &  la  quantité  de  *  fondèrent  la  Monarchie ,  que  la  même 
pièces  de  foye ,  que  les  Chinois  s’étoient  hiftoire  appelle  T  ai  leao,  du  nom  delà 
obligez  de  lui  fournir  chaque  année,  J  Province  de  Leaotong,  qui  leur  avoir 
pour  n’en  être  point  inquiétez.  Ces  J  donné  entrée  dansl'Empire. 

Princes  ou  Rois  Tartares  envoyoient  *  Cette  Monarchie  dura  environ  zoo 
même  fouvent  demander  en  mariage  «■  ans  :  pendant  ce  tems-là  ils  fubjuguerent 
des  filles  des  Empereurs  Chinois,  &  ils  |  plufieurs  autres  hordes  de  Tartares,  & 
les  demandoient  avec  beaucoup  de  hau-  J  une  bonne  partie  des  ProvincesSepten- 
teurjufques  à  menacer  de  les  venir  cher-  J  trionales  de  la  Chine;  ils  obligèrent 
cher  eux-mêmes  les  armes  à  la  main,  fi  même  les  Empereurs  de  leur  payer  un 

on  ne  les  leur  accordoit  de  bonne  grâce.  %  tribut  confidérable  en  argent  &  enpié- 
On  lit  dans  l’hiftoke  qu  a  la  mort  du  j  ces  de  foye, pour  fe  rédimer  de  leurs  cour- 
Fondateur  de  la  Monarchie  des  Han  ,  fes  &  de  leurs  véxations. 
le  Roy  Tartare  eut  l’audace  défaire  des  La  Monarchiedes  Leao  fut  enfindé- 
propofitions  de  mariage  à  l’Impératrice  %  truite  par  les  Tartares  Orientaux  ,  c’eft- 
qui  étoitveuve,&  quigouvernoitl’Em-  J  à-dire,  par  ceux  qui  demeurent  à  l’O- 
pire  en  qualité  de  Régente.  Une  pareille  J  rient  du  Méridien  de  Pebing ,  &auNord- 
propofidon  fut  regardée  des  Chinoise  Eftdc  la  Chine:  ils  étoientlujets  des  Lmo; 
comme  une  infulte ,  mais  ils  dilfimule-  $  mais  un  Prince  d’un  Aymsm  nommé 
rent  par  politique,  &  même  ,  de  peur  j  Aghouta ayant  reçu  un  fanglant  affront 
d’irriter  ce  Prince  ,  ils  lui  accordèrent  J  du  dernier  Empereur  des  Leao ,  prit  les 
une  Princeflèdu  fane impérial.  armes  pour  s’en  venger,  &  s’étant  mis 

L’hiftoire  Chinoife  nomme  ces  Rois  %  à  la  tête  de  tous  les  Ayman  fes  voi- 
Tartares  leurs  voifins  Tchenyu ,  ou  Tan  ^  fins ,  il  conquitpasàpaslepaysdesZ,^, 
yu,  car  ces  deux  noms  fe  prononcent  *  s’emparadelaMonarchie,&fitleurEm- 
de  la  même  maniéré  :  c’étoit  propre-  4  pereur  prifonnier. 
ment  un  nom  de  dignité,  comme  qui  %  Ce  fut  cet  Aghouta  qui  fonda  la  Mo- 
diroit  Souverain  ou  Roy,  &  non  pas  un  J  Harchie  des  Xi» ,  vers  le  commencement 
nom  de  Pays  ,  bien  qu’il  ait  été  donné  J  du  douzième  fiécle ,  durant  lequel  ils 
par  nos  Géographes  à  cette  partie  de  la  4  pofîèderent  près  de  la  moitié  de  la  Chi- 
Tartariequi  eft  àl’Oueft  ou  au  Nord-  %  ne,  juf qu’au  commencement  diitreizié- 
Oueftdc  la  Chine  ,  &  qui  eft  juftemént  J  me, que  Zinghiskan  le  plus  grand  conqué- 
le  lieu  où  regnoient  ces  Princes  Tarta-  *  rant  qui  fut  peut-être  dans  le  monde , 
res.  *  ayant  déjà  réuni  tous  les  Tartares  Oc- 

:  Ils  ne  furent  pas  long-tems  redoutez  S  cidentaux  fous  fa  domination ,  &  poulie 
des  Chinois.  L’Empereur  Fou  tï  de  la  |  fes  conquêtes  jufqu’au  delà  de  la  Per- 
même  famille desitfe»,  qui  regnoiten-  J  fe,  vint  attaquer  les  Tartares  de  Lin 
viron  rzo  ans  avant  la  Naiffance  de  4  dans  les  Provinces  Septentrionales  & 
J.  C.  vainquit  &  défit  tant  de  fois  ces  t  Occidentales  de  la  Chine,  où  ils  re- 
Tartares,  &  les  repouffa  fi  avant  dans  %  gnoient,les  en  chaffa  &  s’en  rendit  le 
leurs  déferts ,  qu'ils  furent  plus  de  rzoo.  J  maître;  il  ne  vécut  pas  affez  long-tems 
ans  fans  ofer  reparaître  dans  l’Empire.  +  pour  fubjuguer  tout  l’Empire  de  la  Chi- 
Ce  ne  fut  qu’au  commencement  du  *  ne. 
dixiéme  fiécle,  que  les  Tartares  qui  J  Ce  fut  fon  petit  fils  H  oubliai  que  nos 
étoient  au  Nord  de  la  Chine,  &  que  J  Hiftoriens appellent Couhlai ,  8c que l’hifi 


ET  DE  LA  TARTARIE  CHINOISE.  3f 

toire  Chinoife  nomme  Hou  pi  hé  ,  qui  a  £  toutes  devinrent  autant  de  pedtesSouve- 
l’Empire  de  toute  la  Tartane  Orientale  4  rainerez. 

&  Occidentale  que  fon  grand-pere  Zin-  J  Mais  pour  parler  de  la  grande  Tarta- 
gbiskan  avoir  entièrement  réunie  fous  fa  *  rie  ,  dans  l’état  où  elle  fe  trouve  à  pré¬ 
domination,  ajouta  encore  T  Empire  en-  +  fent,  on  peut  la  confidérer  comme  par- 
tier  de  la  Chine  qu’il  acheva  de  conqué-  *  tagée  entre  plufieurs  diverlès  Nations 
rir:  &  ce  fut  pour  la  première  fois  que  ce  *  qui  occupent  chacune  leur  pays  ,  & 
fameux  Empire  qui  depuis  près  de  4000.  %  qui  ont  leurs  coutumes,  leur  langue,  & 
ans  avoir  été  gouverné  par  des  Souve-  J  leur  Religion  différentes, 
rainsdu  pays  même,  quoique  dedifté-  +  La  première  qui  eft  devenue  la  plus 
rentes  familles ,  fe  vit  entièrement  fou-  4  confidérable ,  parce  quelle  eft  ajour¬ 
nais  au  joug  des  Etrangers.  J  d'hui  maîtreffe  de  l'Empire  de  la  Chine  , 

Mais  cette  Monarchie  étoit  trop  vaf-  *  &  que  la  plus  grande  partie  des  autres 
te  pour  fubfifter  long-rems.  La  domina-  *  Tartares  font  fous  là  domination, eft  celle 
tiondesTartaresneduraguéresque  100.  des  Mantcbeoux ,  que  les  Mofcovites  ap- 
ans ,  foit  que  les  mœurs  Chinoifes  euf-  %  pellent  Bogdojes,  dont  le  Chef  eft  l’Em- 
fent  amolli  leur  courage,  foit  que  le  *  pereur  qui  régné  aujourd’hui  à  la  Chi- 
gouvernement  fe  fût  aftoibliparla  non-  ♦  ne. 

chalance  des  derniers  Empereurs.  %  Ils  peuvent paffer  pour  Gentils ,  quoi- 

Vers  le  milieu  du  quatorzième  fîécle  %  qu’ils  n’ayentni  Temples,  ni  Idoles,  ôc 
les  Tartares  furent  chaffez  de  la  Çhi-  |  qu’ils  n’adorent  proprement,  ainfi  qu’ils 
ne  parle  fameux  Hong  von  Fondateur  |  s’expriment,  que  l'Empereur  du  Cielau- 
de  la  Dynaftie  Tai  ming  qui  a  été  la  quel  ils  font  des  Sacrifices  :  maisils  ren- 
dernieredes  Chinois,  &  ils  furent  pouf-  %  dent  à  leurs  ancêtres  un  culte  mêlé  de 
fez  avec  tant  de  vigueur  par  le  quatrié-  J  fuperftitions  ,  &  depuis  qu’ils  font  à  la 
me  fils  de  ce  Hong  von  nommé  Yang  lo,  J  Chine,  quelques-uns  d’entre  eux  ado- 
qu’ils  furent  obligez  defe  retirer jufques  *  rent  l’Idole  Foi  &  d’autres  Idoles  révé- 
vers  le  cinquantième  degré  de  latitude  %  rées  dans  l’Empire  ;  mais  ils  font  beaü- 
au-delàdu  défert,  &  d’abandonner  tout  J  coup  plus  attachez  à  leur  ancienne  Re- 
le  pays  qui  eft  immédiatement  au-delà  *  ligion,  qu’ils  regardent  comme  le  fon¬ 
de  la  grande  Muraille.  Us  avoient  bâti  «■  dement  de  leur  Empire  &  la  fource  de 
une  infinité  de  Villes  &  de  Bourgades ,  J  leurs  prolperitez. 
qui  furent  toutes  brûlées  ou  détruites  |  Leur  Pays  eft  fitué  au  Nord  de  la 
par  Yung  lo.  On  voit  encore  les  ref-  J  Province  de  Leao  tong  la  plus  Orientale 
tes  &  les  veftiges  de  quantité  de  ces  Vil-  *  de  la  Chine ,  &  s’étend  du  Midi  au  Sep- 
les.  %  tentrion,  depuis  lé  41e.  dégré  de  latitu- 

Cet  Empereur  les  alla  même  cher-  J  de  Septentrionale  jufques  vers  le  53?. 
cher  jufqu’à  trois  fois  au-delà  du  défert,  |  dégré  ;  &  de  l’Occident  à  l’Orient  envi- 
à  plus  de  2.00. lieues  au  Norddelagran-  «•  ron  depuis  le  io4e.  dégré  de  longitude 
de  Muraille  pour  achever  de  les  exter-  %  jufqu’à  la  Mer  Orientale»  Il  eft  borné 
miner.  Il  ne  put  pourtant  pas  en  venir  |  au  Nord  par  la  grande  Rivière  que  les 
à  bout,  &  étant  mort  au  retour  de  fa  Mofcovites  appellent  Yamoiii  ou  Amour , 
troifiéme  expédition,  fes  fucceflèurs  laif-  4  les  Chinois  à  Helong  kjang^ôc  les  Mant- 
ferent  les  Tartares  en  repos  au-delà  du  4.  cheoux  ,  Sagbahtn  euU  ;  au  Midi  par  la 
défert,  d’où  ils  fê  répandirent  de  côté  ^  Province  de  Leao  tong  &  la  Corée  ;  à 
&  d’autres  les  principaux  Princes  du  J  l’Orient  par  la  Mer  Orientale  ;  &  à  l’Oc- 
Sang.de  Zingbiskan  occupèrent  chacun  4-  cident  par  le  Pays  des  Mongotts. 
avec  leurs  gens  un  pays  particulier,  &  %  Ce  Pays  eft  fort  étendu  de  l'Orient 
formèrent  des  hordes  différentes,  qui  J  à  l’Occident,  mais  il  n’a  jamais  été  gué- 
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res  habité,  &  l’eft  aujourd’hui  encore  J  Le  Gouverneur  de  cette  Province  ma 

moins  depuis  que  l’Empereur  a  attiré  à  f  dit  qu’il  n’y  avoir  pas  plus  de  dix  mille  fa- 
Pekjng  une  partie  des  Peuples  qui  y  de-  J  milles  dans  toute  la  Province.  Ils  font 
meuroient.  Il  y  a  pourtant  des  Villes  &  |  grands  chaileurs  &  fort  adroits  à  tirer  de 
des  Bourgades  fermées  de  Murailles.  On  «  l’arc ,  auffi  payent-ils  leur  tribut  à  l’Em- 
y  compte  auffi  plufieurs  Villages  &  Ha-  %  pereur  en  peaux  de  zibelines  5  chaque 
meaux ,  dont  les  Habitans  cultivent  la  |  chef  de  famille  en  paye  une,  deux,  trois 
Terre.  t  par  année,  félon  qu’ils  font  taxez,  eu. 

Ses  Villes  les  plus  confidérables  font  %  égard  au  nombre  de  gens  capables  de 
Oula  aigbou  &  Ningouta ,  où  l’Empereur  %  porter  les  armes  &  d’aller  à  la  chaflè. 
entretient  garnifon.  Il  y  a  des  Gouver-  J  Iln’yadanstoutlepaysqu’uneBourga- 
neurs  &  d’autres  Officiers  de  Guerre  &  **  de  nommée  Merghen  ou  Méfghin ,  encore 
de  Juftice  :  c’eft-là  qu’on  envoyé  les  cri-  eft-ce  l’Empereur  qui  l’a  fait  bâtir,  &  il  y 

minels  en  exil ,  &  c’eft  le  moyen  dont  %  tient  une  petite  garnifon.Dàns  tout  le  re~ 
on  le  fert  pour  repeupler  le  Pays  des  J  fte  ce  ne  font  que  des  cabannes  qùecha- 
Mantçbeoux ,  qui  fe  font  rendus  maîtres  cun  fe  bâtit  foi -même.  Les  Mofcovites 
de  la  Chine.  «■  avoient  élevé  une  forterelfè  dans  cette 

L’air  y  eft  fort  froid;  le  Pays  eft  rem-  %  Province,  qu’ils  avoient  appel!  éc  Æa- 
pli  de  montagnes  &  de  forêts,  &nepa-  |  ,  &  que  les  Tartares  nommoient 

roîtguéres  différer  du  Canada ,  de  la  ma-  Ÿacja  du  nom  d’une  petite  Rivière  où  ■ 

niere  que  s’en  expliquent  ceux  qui  en  %  elle  étoit  bâtie,  dans  l'endroit  par  où 
font.  J’ai  entretenu  tant  de  gens  "qui  y  %  cetté  Rivière  fe  décharge  dans  le  Fleu- 
ont  demeuré  la  plus  grande  partie  de  leur  |  vcSagbalien  oula  . 
vie ,  &  qui  y  ont  fait  de  fréquentes  ex-  +•  C’eft  cette  forterelfe  qui  a  donné  oc- 
curfions  :  leur  témoignage  eft  d’ailleurs  *  cafion  à  la  guerre  que  les  Mofcovites 
fi  conforme  ,  que  je  ne  puis  raifonna-  %  ont  fait  à  l’Empereur  de  la  Chine.  Les 
blement  douter  de  la  vérité  de  ce  qu’ils  |  Mofcovites  y  tenoient  une  forte  garni- 
en  rapportent-.  S  fon ,  &  empêchoient  les  Chinois  d’aller 

Ces  Tartares  n’habitent  guéres  que.  à  la  chaflè  des  martres  zibelines  dans 
le  long  des  Rivières  fur  le  bord  defquel-  %  tous  les  environs ,  où  il  y  en  a  de  fort  belles 
les  ils  bâtiflènt  des  cabannes,  &  paùent  j  &  en  quantité  ;  mais  enfin  cette  forte- 
leur  vie  à  la  chaffe  &  à  la  pêche;  l’une  |  reffe  a  été  rafée,  &le  Pays  entièrement 
&:  l’autre  y  font  fort  abondantes ,  auffi  «■  cédé  à  l’Empereur  de  la  Chine,  par  le 
en  tirent-ils  toute  leur  fubfiftance,  prin-  %  traité  de  paix  fait  à  Niptchou. 
cipalement  ceux  qui  font  le  plus  à  l’O-  J  Depuis  le  lieu  où  étoit  la  fortereflè 
rient,  dont  les  mœurs  ont  quelque  cho-  J  d’ Tac/â  jufqu’à  l’embouchure  du  Fleuve 
fe  de  groffier  &  de  fauvage.  -s-  Sagbalien  oula  ,  dans  la  Mer  Orientale , 

Les  Mantcbeoux  ne  laiflènt  pas  de  di-  J  il  y  a  bien  quatre  cens  lieues,  ainfi  que 
vifer  ce  Pays  en  plufieurs  Provinces.  La  J  me  l’a  alluré  le  Gouverneur  Général  de  , 
plus  Occidentale  eft  celle  de  Solon ,  que  J  tout  ce  Pays-là  ,  qui  en  a  fait  le  che- 
les  Mofcovites  appellent  Dauvré,  quoi-  f  min  en  Barque ,.  par  ordre  de  i’Empe- 
que  Dauvré  foit  plutôt  le  nom  delà  Na-  |  pereur. 

tionquedu  Pays.  Cette  Province  com-  |  On  compte  a  jo.  lieues  depuis  Yacfa 
mence  proprement  à  l’endroit  où  la  Ri-  jufqu  a  Ningouta  ,  de  Ningouta  on  va 
viére  à’Ergoné  fe  joint  au.  Fleuve  de  |  jufques  à  une  Nation  qui  fe  fert  de 
Sagbalien  oula  ;  &  s’étend  en  defeen-  f  chiens  pour  voiturer  les  fardeaux,  com- 
dant  vers  l’Orient  le  long  de  ce  Fieu-  4  me  nous  nous  fervons  de  chevaux  &  de 
ve  ,  plus  de  ijo.  lieues  jufques  vers  %  bœufs,  &  que  les  Mantcbeoux ,  dont  le 
Ntngouta.  |  Pays  s’étend  jufqu’aux  Terres  de  cette 

Nation, 
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Nation,  n’appellent  pas  autrement  que  *  l'Orient  de  la  Rivière  nommée  Songari 
la  Nation  qui  Ce  fert  de  chiens.  *  par  les  Tartares ,  &  par  les  Mofcovites 

Cette  Nation  s’étend  le  long  du  mè-  ❖  Smga  ’e  ,  n’eft  qu'un  vafte  défert  plein 
me  Fleuve  environ  100.  lieuës ,  quoi-  %  de  Montagnes  &  de  forêts, 
quelle  ne  foit  pas  fort  nombreufe ,  n’y  J  Ceux  qui  habitent  le  long  de  la  Ri- 
ayant  que  ça.  &  là  de  petits  Hameaux ,  j  viére  de  Songari  ,  font  des  Mantcbeoux 
fituez  d’ordinaire  à  l’embouchûre  de  *  que  les  Mofcovites  appellent  Dourcbari. 
quelque  petite  Riviere  qui  fe  jette  dans  ^  Ce  font  eux  qui  tous  les  Hyvers  vont 
le  Saghahen  onia.  *  chaflèr  les  zibelines  dans  ces  vaftes  fo- 

Lerefte  de  la  Riviere  jufqu’à  la  Mer,  v  rets  ,  qu'on  voit  de  côté  &  d’autre  du 
eft  occupé  par  une  autre  Nation  nom-  ^  Sagbalicr.  ouU,  &  ils  reviennent  palier  l’Eté 
méeFiattou  ou  Flatta ,  quia  une  Langue  J  dans  leurs  habitations,  dont  la  plupart 
toute  différente  :  cette  Nation  eft  fort  font  aux  environs  de  Ningouta. 
farouche,  &  félon  qu’on  mel’adépein-  «■  Au  Nord  du  Saghalien  oula ,  à  100. 
te,  elle  reffèmble allez  aux  Iroquois.  Les  %  lieuës  environ au-deifous  d’T*c/«,fe  voit 
Langues  deces  deux  Nations  différentes  J  une  Rivière  confidérable  que  les  Man- 
entr’elles,  font  aulfi  fort  différentes  de  J  tcheoux  appellent  Tcbikiri,  Sc  les  Mor¬ 
celle  des  Mantcbeoux. Ils  ne  vivent  que  *  covites  Zu  ;  cette  Rivière  a  bien  demie 
du  poiffon  qu’ils  pêchent  en  abondance,  %  lieuë  de  largeur  vers  l’endroit  où  elle  Ce 
&.  ils  fe  couvrent  des  peaux  de  ces  poif  J  jette  dans  le  Saghalien  oula  :  pour  la  re- 
fons  ;  ce  qui  leur  a  fait  donner  le  nom  de  monter  jufqu’à  fa  fource,  il  faut ,  dit- 

Yu  pi ,  qui  lignifie  en, Chinois  peau  de  %  on,  deux  mois,  mais  il  ne  faut  pas  1 5. 
poiffon  :  ils  n’ont  aucune  idée  de  l’agri-  J  jours  pour  la  defeendre  ;  elle  a  fon  cours 
culture,  ils  Ce  logent  dans  des  huttes  J  fort  rapide  en  defeendant  du  Nord-Eft 
&  des  cabannes  ;  ils  n’ont  ni  Roi,  ni  Sou-  au  Sud-Oüeft  ,  &  prend  fa  fource  dans 

verain.  Chaque  Bourgade  fe  choifit  un  J  cette  chaîne  de  Montagnes ,  qui  a  été 
Chef,  auquel  elle  obéit  à  peu  près  com-  £  déterminée  pour  fervir  de  limites  entre 
me  font  les  làuvages  en  Canada.  Ils  ont  ♦  les  Terres  appartenantes  à  l’Empereur 
de  petites  Barques  qu’ils  font  d’écorce  «■  delà  Chine,  &  celles  qui  appartiennent 
d’arbres,  ou  bien  de  troncs  d’arbres  qu’ils  J  aux  Czars  de  Mofcovie. 
creufent.  J  Les  Mantcbeoux  appellent  les  Peuples 

Ceux  qui  font  à  l’embouchure  de  la  *  qui  habitent  aux  environs  de  cette  Ri- 
Riviere  ,  voyent  de  tems  en  tems  des  o  viére  Orotchon  ,  d’un  animal  nommé 
Barques  qui  viennent  des  Ifles  :  il  y  en  J  Or  on.  C’eft  une  efpéce  de  petit  cerf  que 
a  une  grande  quantité  vers  cette  embou-  J  les  Habitans  apprivoifent,  &  dont  ils  fe 
chûre,  qui  n’a  pas  plus  de  trois  lieuës  de  '*■  fervent  comme  de  bête  de  charge, 
largeur  :  cette  Rivière  eft  partout  très-  *  foit  pour  tirer  leurs  traîneaux ,  foit  pour 
profonde  ,  &  navigable  ,  quand  elle  J  porter  leur  bagage.  J’en  ai  vu  dans  la 
n’eft  pas  glacée;  de  grands  Vaiflèaux  J  Me'nagerie  de  l'Empereur ,  aufh  bien  que 
pourroientla  remonter  jufques  à  Nip-  J  des  élans  ou  alée  qui  font  en  quantité 
tchou  ,  c’eft-à-dire  ,  environ  cinq  cens  <r  dans  ce  Pays-là ,  &  dans  la  Province  de 
lieuës.  %  Solon.  C’eft  aux  environs  de  la  Rivière 

Je  demandai  au  Gouverneur  de  ce  j  de  Tchikjri  que  font  les  belles  zibelines. 
Pays-là,  s’il  n’y  avoit  point  d’habitations  J  On  y  trouve  pareillement  des  hermines 
vers  la  Mer  Orientale  ;  il  me  répondit  *  grifes  &  des  renards  noirs.  Les  Mofco- 
qu  il  n’y  avoit  vu  que  de  grandes  forêts ,  %  vites  en  tiroient  quantité  de  belles  peaux  , 
&  que  ceux  qui  habitent  le  long  de  la  J  quand  ils  étoient  maîtres  d'Yac/a. 
Riviere,  ne  connoiflbient  point  d’autre  ♦  La  féconde  Nation  de  la  Tartarie , 
Nation.  Ainfitout  ce  vafte  Pays  qui  eft  à  v  quia  toujours  été  la  plus  nombreufe  & 
Tome  IV,  K 
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la  plus  étendue  ,  eft  celle  des  Mongous  *  qu’à  leur  céder  la  première  place  dans 
quon  appelle  quelquefois  à  la  Chine  f  les  aflèmblées  de  cérémonie. 

Si  ta  tfe ,  c’eft-à-dire ,  Tarcares  Occiden-  4  Tous  les  Mongous  vivent  auffi  de  la 
taux,  &par  dérifion Tfaotatfe,  c’eft-à-  %  même  maniéré  ,  errans  çà  Se  là  avec 
dire,  Tartares  puans,  parce  que  ordi-  J  leurs  troupeaux,  Sedemeurans  campez 
nairement  ils  font  de  mauvaife  odeur.  *  dans  les  lieux  où  ils  font  commodément. 
Cette  Nation  comprend  les  Kalmucs  £  &  où  ils  trouvent  le  meilleur  fourage. 
ou  Eluths ,  les  Kalkas  Se  ceux  qu'on  J  En  Eté  ils  fe  placent  ordinairement  dans 
appelle  ûmplement  Mongous  ,  qui  de-  J  des  lieux  découverts  près  de  quelque  Ri- 
meurent  aux  environs  de  la  grande  viére  ou  de  quelque  Etang ,  &  s’il  n’y 
muraille.  Leur  Pays  s’étend  de  l’Occi-  J  en  a  point ,  aux  environs  de  quelque 
dent  à  l’Orient,  depuis  la  Mer  Cafpien-  J  puits  ;  en  Hyver  ils  cherchent  les  mon- 
ne  jufqu’aux  Tartares  Orientaux  dont  *  tagnes  &  les  collines ,  ou  du  moins  ils 
nous  venons  de  parler,  c’eft-à-dire  ,  s’établiflènt  derrière  quelque  hauteur  , 
jufqu’à  a.  ou  3.  dégrez  de  longitude  %  où  ils  foient  à  couvert  du  vent  de  Nord , 
au-delà  du  Méridien  de  Peking,  &  du  J  qui  eft  en  ce  pays-là  extrêmement  froid: 
Midi  au  Nord  depuis  la  grande  Murail-  *  la  neige  fuppléeàl’eau  qui  leur  manque, 
le  delà  Chine,  jufques  vers  le  50e.  dé-  *  Chaque  Souverain  demeure  dans  fon 
gré  de  latitude.  %  Pays,  fans  qu’il  foit  permis  ni  à  lui,  ni 

Ils  parlent  tous  la  même  Langue,  J  à  fes  fujets  d’aller  dans  les  terres  des  au- 
qu’on  appelle  fimplement  Langue  Mon-  «■  très  :  mais  dans  l’étendue  des  terres  qui 
golle.  A  la  vérité  ils  ont  quelques  Dialec-  S  leur  appartiennent ,  ils  campent  où  ils 
tesdifférens ,  mais  ils  s’entendent  tous  %  veulent.  Ils  font,  naturellement  fales  & 
fort  bien ,  &  qui  fçait  la  Langue  des  uns ,  J  mal  propres  dans  leurs  tentes ,  dans  leurs 
fe  fait  entendre  de  tous  les  autres.  Ils  *  habits ,  &  dans  toutes  leurs  maniérés 
n’ont  auffi  tous  qu'une  même  Religion,  |  qni  font  tout-à-fait  groffieres  &  impo- 
quieftcelledeThibet,  c’eft-à-dire,  qu’ils  *  lies.  Ils  vivent  au  milieu  des  ordures  de 
adorent  l'Idole  Fo ,  qu’ils  appellent  en  *  leurs  beftiaux ,  dont  la  fiente  leur  tient 
leur  Langue  Fouchci y  .-  ils  croyent  la'*  lieu  de  bois  pour  faire  du  feu  ;  car  il  n’y  en 
tranfmigration  des  âmes ,  &  ils  ont  pour  %  a  point  dans  les  lieux  qu’ils  habitent.  Ils 
les  Prêtres  de  leurs  Idoles; appeliez  La-  J  font  bons  cavaliers,  habiles  chaffeurs  , 
ta  as  une  fi  profonde  vénération,  que  J  adroits  à  tirer  de  l’arc  à  pied  &  à  cheval  ; 
non  feulement  ils  leur  obéiffent  aveu-  *  en  général  leur  vie  eft  très-malheureufe. 
glément,  mais  encore  qu’ils  leur  don-  S  Ennemis  du  travail,  ils  aiment  mieux 
nent  ce  qu  ils  ont  de  meilleur.  J  fe  contenter  de  la  nourriture  qu’ils  tirent 

La  plûpart  de  ces  Prêtres  font  fort  t  de  leurs  troupeaux,  que  de  fe  donner  la 
ignorans  ;  mais  pour  être  eftimez  habiles  *  peiné  attachée  à  la  culture  de  la  terre, 
parmi  ces  Peuples,  il  fiuffit  d’entendre  un  J  qui  eft  allez  bonne  en  plufieurs  endroits, 
un  peu  la  Langue  du  Thibet  &  d’en  J  Durant  l’Eté  ils  ne  vivent  que  du  laita- 
çonnoître  les  caractères ,  afin  d’être  en  J  ge  de  leurs  beftiaux,  ufant  indïfforem- 
état  de  lire  les  Livres  facrez  qui  font  *  de  lait  de  vache,  de  cavalle,  de  brebis, 
écrits  en  çette  Langue.  %  de  che  vres,  &  de  chameaux  :  leur  boilfon 

On  ajoute  que  la  plupart  des  Lamas  J  ordinaire  eft  de  l’eau  cuite  avec  des  feiiil- 
fe  plongent  dans  la  débauche ,  fur-tout  f  les  de  thé,  mais  du  plus  groffier&  du  plus 
avec  les  femmes ,  dont  ils  abufent  im-  %  vil  qui  foit  dans  toute  la  Chine.  Iis  y 
punément.  Néanmoins  les  Princes  du  %  mêlentdubeurre,delacrême,&dulait, 
pays  fo  laiflènt  gouverner  par  leurs  con-  f  plus  ou  moins ,  félon  qu’ils  font  plus  ou 
feils,  ils  écoutent  leurs  avis  avec  refpeâ:,  «  moins  à  leur  aife. 

&  l’honneur  qu’ils  leur  rendent ,  vajuf-  %  Ils  font  auffi  une  efpece  d’eau-de-vie 
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avec  du  laie  aigre ,  principalement:  de  ca-  ♦  &  les  Mongous. 
valle  j  qu’ils  font  diftiller  après  l'avoir  fiât  <►  Les  Kalmucs  qu  on  appelle  ici  &  chez 

fermenter.  Les  riches  mêlent  de  la  vian-  X  eux-mêmes  Eluths ,  occupent  le  pays  qui 
de  de  mouton  fermentée  avec  ce  lait  ai-  *-  eft  entre  la  Mer  Cafpienne  &  la  mon- 
gre ,  &  enfuite  ils  le  diftillent  :  cette  eau-  %■  tagne  S  Alt di ,  de  l’Occident  a.  l’Orient  ; 
de-vie  eft  forte  &  nourrillànte  :  leurs  dé-  J  &  du  Septentrion  au  Midi  ,  entre  les 
lices  eft  de  s’enyvrer  de  cette  liqueur  :  ils  J  Mofcovites  &les  Tartares  Yujhekj ,  qu’ils 
prennentauflî  beaucoup  de  tabac.  Ils  ont  %  appellent  HaJJack  pourouk.,  aveclefquels 
communément  un  bon  naturel  &  de  la  |  ils  font  continuellement  en  guerre  :  ils 
droiture.  *  fe  font  étendus  jufqu’au  Thibetj  ainfi 

Quoique  la  Polygamie  ne  foit  plus  |  que  je  dirai  plus  bas. 
défendue  parmi  eux ,  ils  n’ont  ordinaire-  Les  Eluths  font  à  préfent  de  trois  for» 

ment  qu’une  femme.  Ils  brûlent  les  corps  %  tes:  quoiqu’ils  foient  tous  originaires  de 
de  leurs  morts,  &  vont  enterrer  les  cen-*  la  même  famille,  ce  font  comme  trois 
dres  fur  quelque  hauteur  :  ils  font  un  ♦  branches  qui  font  forties  du  même  tronc, 
amas  de  pierre  fur  la  foffe  ,  &  fur  ces  *  La  première  forte  eft  de  ceux  qui  font 
monceaux  de  pierre,  ils  plantent  quanti-  %  maintenant  les  plus  nombreux  Sdes  plus 
té  de  petits  étendarts.  %  puiflàns;  ils  vont  tous  les  ans  camper  du- 

Ils  font  fort  dévots  dans  leur  fauffe  J  rant  l’Hyver  fur  les  bords  de  la  Mer 
Seéte ,  &  prefque  tous  portent  des  cha-  «  Cafpienne  aifez  près  d ‘Ajlracan  ,  où  ils 
pelets  au  col,  fur  lefquels  ils  récitent  leurs  %  font  un  grand  commerce  :  Ce  font  les 
prières.  S’ils  avoient  embraïTé  la  vraie  J  plus  Occidentaux  ,  &  ils  occupent  les 
Religion,  je  crois  qu’ils  feroient  de  fer-  *  terres  qui  fe  trouvent  entre  la  Mofco- 
vens.  Chrétiens  ;  quoique  pourtant ,  à  vie,  Samarcande  Ka.sk.ar ,  &  autres  pays 
dire  vrai,  ils  font  tellement  entêtez  de  des  Tartares  Yufieks.  Ils  s’étendent  à  l’O- 
leurs  Lamas  &  de  leurs  erreurs,  qu’il  y  rient  jufqu’à  une  grande  chaîne  de  Mon- 
a  peu  d’apparence  qu’on  pût  les  conver-  *  tagnes  que  je  crois  être  la  continuation 
tir  àlafoy,  à  moins  que  Dieu  ne  fît  un  *  du  Câucàfe.  Les  Eluths  font  auifi  plus 
de  ces  miracles  de  la  grâce,  par  lefquels  connus  en  Europe  fous  le  nom  de  Kal- 
fa  main  toute  puiflànte  fçait  changer  les  mues,  qu’ils  ne  le  font  en  ce  pays-ci,  où 
pierres  en  enfans  d'Abraham.  J  on  les  appelle  les  Eluths  Ayoukj.  Ils 

Il  y  a  guéres  de  Prince  Mongoà  qui  font  alliez  des  autres  Eluths  plus  Orien- 
n’ait  quelque  pagode  dans  fes  Etats  ,  %  taux  ,  &  ils  entretiennent  entre  eux 

Juoiqu’il  n’y  ait  pas  une  feule  maifon.  J  quelque  commercer 
ai  vû  le  refte  d’un  de  ces  Temples  à  plus  #  Les  féconds  Eluths ,  que  les  Mofco- 

de  a  50.  lieues  de  Peking  :  les  tuiles  ver-  J  vires  appellent  auffi  Kalmucs ,  font  ceux 
niffées  ou  plûtôt  émaillées  de  couleur^  qui  habitent  depuis  cette  chaîne  de 
jaune ,  avoient  été  apportées  de  Pektng  ,  J  montagnes,  dont  je  viens  de  parler  , 
&  des  ouvriers  venus  exprès  de  la  Chine  *  jufques  à  une  autre  chaîne  de  hautes 
avoienttravailléàfaconftruéfion.Cetoit  «•  montagnes,  dont  la  plus  confidérablc 
un  de  ces  fourbes  de- Lamas ,  lequel  fe  %  s’appelle  Altaï  :  c’eft  de  cette  montagne 
.difoit  un  Fo  vivant ,  &  fe  faifoit  adorer  j  que  fortent  plüfieurs  grandes  rivières  , 
encette  qualité,  qui  l’avoit  fait  bâtir  dans  J  dont  les  principales  font  l’OÆy  &  YIrtis. 
les  Etats  du  Roi  des  Kalkas  fon  ffere.  J  Le  Roy  des  Eluths  tenoit  ordinaire- 
QuoiquelesTartaresAîosgoasn’ayent  ment  fa  Cour  vers  la  fource  de  cette 
qu’une  même  Langue,  une  même  Re- |  derniere  riviere:  ces  peuples  étbient 
Iigion,  &  une  même  façon  de  vivre ,  on  *  nombreux,  paillàns ,  &  occupoient 
les  peut  divifer  en  trois  fortes  de  peu-  ?  une  vafte  étendue  de  pays  depuis  les 
pies ,  fçavoir  les  Kalmucs ,  les  Kalkas ,  %  terres  des  Mofoovites,  jufquaupaysdes 


4«  DESCRIPTION  DE  L’EMPIRE  DE  LA  CHINE, 
TznzzesYufbecksï  mais  ils  s’aifoiblirent  |  rente ,  ne  lui  payant  de  tribut  qu’au- 
&fè  ruinèrent  eux-mêmes  par  leurs  di-  ♦  tant  qu’il  le  jugeoit  à  propos, 
vifions  &  par  leurs  guerres  inteftines.  5  L’un  de  ces  Taikis  nom  me  Potorou  hum 

Cependant  leur  dernier  Roy  nommé  J  étoit  fort  riche,  &s'écoit  acquis  beaucoup 
Caldan  Pojocîou  han  ,  après  avoir  réiini  t  de  réputation  parmi  les liens,  particulie- 
fous  fà  domination  tout  ce  qui  reftoit  |  rement  dans  la  guerre  de  Thibet,  dont 
de  cegrand  peuple,  adétruitde  nos  jours  *  je  parlerai  plus  bas:  il  laiflà  en  mourant 
l’Empire  des  KaLkas  qui  étoit  puiffant  en  plùfieurs  enfans;  ce  fut  l’aîné  appèllé  - 
Tartarie,  &  a  même  ofé  déclarer  la  %  Ontchon  qui  lui  fucceda- 
guerre  à  l’Empereur  de  la  Chine.  Il  ne  J  Dans  le  tems  qu’il  faifoit  la  guerre 
penfoit  à  rien  moins  qu’à  la  conquête  *  aux  Tartares  Haflaks  Pouroutcs  ou  Far¬ 
de  cet  Empire,  &  peut-être  auroit-il  f  beks ,  il  tomba  malade  de  la  petite  vérole 
réüfli  dans  fon  projet,  fi  fon  neveu  ne  %  dans fon  camp,  &  comme ,  par  unefu- 
fe  fut  pas  féparé  de  lui  avec  plus  de  la  J  perdition  aufli  ridicule  que  barbare ,  les 
moitié  de  fes  gens;  &  s’il  eût  eu  affaire  $  Mongous  ont  coutume  d’abandonner 
à  un  Prince  moins  vigilant  &  moins  I  ceux  qui  font  attaquez  de  ce  mal,  les . 
brave  que  n’étoit  l’Empereur  Canghi:  |  gens  d' Ontchon  fe  retirèrent  fur  le  champ, 
mais  il  a  été  entièrement  défaitlui  &  fon  j  &laiflèrentle  Prince  fèuldans  fa  tente. 
Armée,  enforte  qu’il  ne  refte  àpréfent  J  fans  qu’il  reftât  un  feul  domeftique, 
des  Eluths  que  le  neveu  de  Caldan ,  qui  S  pour  le  fervir. 

s’étant  retiré  d’auprès  de  fon  oncle  avec  f  LesTartaresMahométansqui  étoient 
ceux  de  fa  fuite,  8c  s’étant  toujours  J  poftez  vis-à-vis  des  Eluths,  lés  ayant  vus 
maintenu  en  bonne  intelligence  avec  f  décamper,  ne  manquèrent  pas  de  venir 
l’Empereur  de  la  Chine  ,  eft  préfente-  *  le  lendemain  dans  le  camp  abandonné, 
ment  paifible  poifeflèur  de  fes  Etats,  f  &  ayant  trouvé  le  malade,  ils  en  prirent 
qui  font  aux  environs  de  la  fource  de  ]J  tant  de  foin  qu’ils  le  guérirent 
l/rtis.  Comme  dansle  journal  quifuit,  |  Comme  cePrincenejugeapasàpro- 
des  voyages  faits  en  Tartarie  ,  on  parle  Z  pos  de  découvrir  qui  il  étoit,  onlegar- 
beaucoup  des  Eluths  &  du  Caldan  leur  %  da  comme  un  fîmple  efclave  pendant 
Roy  ;  il  eft  à  propos  pour  un  plus  grand  J  trois  ans.  Cependant  Senghé  fécond  fils 
éclaircifîèment  d’entrer  dans  quelque  *  de  Potorou  hum  failli  ne  doutant  point 
détaildel’origine,&des  dernieres  guer-  ?  que  fon  firere  aîné  ne  fut  mort,  époufà 
res  de  ces  peuplés.  J  fa  femme,  félon  la  coutume  des  Mon- 

II  n’y  a  guéres  plus  de  8 o.  ans  que  *  gous  ,  qui  eft  en  cela  fèmbiableà  celle 
tous  les  Eluths  de  ce  pays-là  n’avoient  des  Juifs. 

qu’un  Chef  ou  Roy  appelle  Otcbirtou  J  Au  bouc  des  trois  ans  Ontchon  Ce  fit 
Tchetching  han  ,  dont  il  eft  faitmention  %  connoître  aux  T artares  de  HaJJack_  pour 
dans  plufleurs  Relations ,  8c  particulie-  |  ce  qu’il  étoit  ,&  leur  ayant  promis  avec 
rement  dans  celle  du  Pere  Avril.  Le  *  ferment ,  que  s’ils  le  renvoyoient  en 
Prince  d 'Ablay  fon  firere  s’étant  révolté  %  fon  pays,  il  ne  leur  feroit  plus  la  guerre; 
contre  lui,  fut  défait  dans  un  combat  &  J  il  recouvra  fà  liberté,  &  on  lui  donna 
obligé  de  fe  retirer  bien  loin  vers  la  Si-  J  cent  hommes  pour  lui  fervir  d’efeorte , 
beric.  Il  y  avoir  fous  ce  Roy  plufleurs  J  jufqües  fur  fès  terres, 
petits  Princes  de  fa  maifôn  quis’appel-  f  Ontchon  étant  arrivé  fuir  la  frontière 
lent  Taikis,  8c  queles  Mofcovites  nom-  J  de  fes  Etats,  dépêcha  un  Courrier  à  fon 
ment  Taicha  8c  Taichi  :  chacun  de  ces  Tai-  J  firere  Senghé  pour  l’in  former  de  fes  avan¬ 
ts-  étant  maître  de  fes  gens,  fe  gouver-  *  tures  &  de  fon  retour:  celui-ci  furpris 
noità  là  fantaiûe ,  &nerendoit  au  Roy  v  d’une  nouvelle  fi  peu  attendue,  alla  aufïi- 
leur  fouverain  qu’une  obéïflànce  appa-  %  tôt  chez  la  femme  de  fon  firere  qui  étoit 
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devenue  la  fienne,  pour  fçavoirà  quoi  %  de  fou  firere;  après  les  avoir  fait  mou- 
elle  fe  de'termineroit  dans  une  pareille  *  rir ,  il  le  rendit  maître  de  tous  les  biens 
conjoncture.  Cette  femme  qui  avoit  «■  de  fes  freres  6e  des  Etats  de  Senghé.  Il 
agi  de  bonne  foi,  lui  répondit  quelle  *.  époufà  la  principale  femme  de  ce  Prin- 
ne  l’avoit  epoufé ,  que  dans  la  perfuafion  %  ce  ,  qui  étoit  fille  d 'Otchirtou  Roy  des 
que  fon  premier  marin  étoit  plus  en  vie  ;  J  Elutbs,  &fes  forces  augmentant  chaque 
mais  quepuifqu’il  étoit  vivant,  elle  ne  J  jour,  il  fe  vit  en  état  de  difputer  le 
pouvoir  le  difpenfer  de  fe  réunir  avec  <t  Royaume  à  fon  beau-pere  Otchirtou ,  au- 
lui.  %  quel  il  étoit  redevable  de  fa  fortune  pré- 

Senghc  également  paffionné  pour  la  %  fente, 
femme  &  pour  les  Etats  de  Ion  firere  ,  J  Une  querelle  que  leurs  gens  eurent 
dont  il  étoit  en  poflèffion,  &  qu’il  vou-  *  enfemble ,  fut  le  prétexte  dont  ilfe  fer- 
loit  retenir  ,  fit  partir  des  gens  decon-  %  vit  pour  lui  déclarer  la  guerre  :  il  entra 
fiance  comme  pour  aller  au-devant  du  J  avec  fes  Troupes  dans  le  pays  d'Otcbir- 
Prince  &  lui  faire  honneur ,  mais  en  ef-  J  tou  qui  vint  au-devant  de  fon  ennemi  à 
fetpour  le  furprendre  &  le  maflàcrer  #  la  tête  de  fes  gens;  la  bataille  fe  donna 
lui  &  toute  fa  fuite,  félon  les  ordres  fe-  %  proche  un  grand  lac  nommé  Krg_alpou. 
crets  qu’il  leur  avoit  donnez;  la  chofe  %  Caldan  remporta  la  viétoire,  fit  fon  beau- 
ayant  été  exécutée,  il  fit  publier  qu’on  J  pere  prifonnier ,  &  le  fit  égorger  pour 
avoir  défait  un  parti  de  HaJfakj  pou-  *  s’aflurer  la  conquête  de  fes  Etats.  Parla 
routes ,  fans  parler  de  fon  firere.  il  devint  le  Cher  de  tous  les  Elutbs. 

Cependant  ce  crime  ne  fut  pas  Ion  g-.  J  Le  Grand  Lama  récompenfa  fes  cruau- 
tems  fans  être  divulgué.  Un  de  fes  autres  J  tez  &  la  perfidie  dont  il  avoit  ufé  envers 
freres  qui  étoit  delà  même  merequ’0«r-  J  un  Roy  ion  beau-pere  &  fon  bienfaic- 
chon  ,  &  un  de  fes  neveux,  fils  de  cemê-  *  teur ,  en  lui  donnant  le  nom  de  Han , 
me  Ontckon ,  fe  liguèrent  pour  tirer  ven-  %  qui  fignifie  Roy  ou  Empereur  ,  &c’eft 
geanec  du  meurtrier  du  Prince.  Ilsraf-  %  de  ce  mot  qu’on  appelle  les  PrincesTar- 
lèmblerent  les  anciens  domeftiques  de  *  tares  Kan ,  qui  eft  le  même,&  quis’é- 
ce  Prince ,  &  ils  prirent  fi  bien  leurs  J  crit  de  la  même  maniéré  enTartare  que 
mefures  qu’ils  tuerenr  Senghé ,  &  re-  %  Han  :  furquoiil  eft  bon  de  remarquer 
mirent  le  fils  d 'Ontchon  en  poffeffion  *  qu’en  Europe  on  change  H  en  K  dans 
des  Etats  de  fon  pere.  $  la  plupart  des  mots ,  fur-tout  lorfqüe  la 

Caldan  troifiéme  fils  du  Patourou  hum  %  lettre  eft  initiale, on  dit  donc  iciHan  pour 
Taihj  &  frere  dcSenghédc  même  lit ,  s’é-  J  ce  qu’on  appelle  Kan  en  Europe:on  nom- 
s’étoit  fait  Lama  dès  fàjeuneflè,  &  avoit  *  me  ici  H  ami  une  petite  ville  des  T  artares 
été  élevé  auprès  du  grand  Lama,  cota-  Yufbekj ,  la  plus  voifine  de  la  grande  Mu- 

me  un  de  fes  principaux  difciples;  il  %  raille ,  au  lieu  qu’en  Europe  on  l’appelle 
étoit  venu  enfuite  s’établira  la  Cour  de  ^  Kami ;  on  dit  Houblai  pour  Coublat , 
Otchirtou  tche  tchïn  han  qui  le  confidéroit  *  Halhas  pour  Kalkas ,  &  ainfi  plufieurs 
fort.  Lorfqu’il  apprit  ces  nouvelles  il  de-  «  autres. 

manda  permiffion  au  grand  Lama  de  Thi-  %  Depuis  ce  tems-là  le  Caldan  jouit 
bet  fon  maître  ,  de  quitter  l’habit  &  la  J  tranquillement  de  fes  conquêtes:  il  n’eut 
profeffion  de  Lama ,  pour  venger  la  +  de  guerre  qu’avec  les  Hajfaks  pouroutes 
mort  de  fon  firere  Senghé.  _  Z  ennemis  irréconciliables  des  Elutbs  ,)uC- 

Cette  permiffion  lui  fut  accordée:  &  J  qu’à  l’année  1 688.  qu’il  entra  à  main 
auffitôt  il  forma  un  corps  d’armée  des  J  armée  dans  le  pays  des  Kalkas  :  il  trouva 
anciens  domeftiques  de  Senghé  &  des  ces  peuples  aftbiblis  par  leurs  diflènfions 
troupes  que  lui  accorda  Otchirtou  ,  &  %  domeftiques ,  il  les  défit  dans  une  ba- 
avec  cefecoursilfe  fàifit  des  meurtriers  %  taille  ,  &  profitant  de  la  fupériorité  de 
Tome  1  y.  L 
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fes  armes  ,  il  ne  ceflà  de  les  pourfuivre  * 
qu’après  leur  entière  défaite.  «• 

Si  l'intérêt  commun  eût  pû  les  réiinir,  4. 
les  Eiuths  n’auroient  jamais  entrepris  de  % 
les  combattre.  La  première  fois  que  j’ai-  * 
lai  du  côté  de  la  Mofcovie  pour  y  trait-  4> 
ter  de  la  paix ,  je  vis  les  triftes  reftes  de  % 
ces  malheureux  Kalkas ,  qui  fuyoient  % 
de  toutes  parts  pour  fe  dérober  à  la  fu-  j 
reur  des  Eiuths. 

Maintenant  que  le  Caldan  a  été  dé-  % 
trait  à  fon  tour  par  l’Empereur  de  la  J 
Chine  ,  il  n'y  a  plus  dans  ces  vaftes  J 
contrées  que  10  ou  11000.  familles 
à’ Eiuths ,  à  la  tête  defquels  eft-un  neveu  % 
de  Caldan  ,  fils  aîné  de  Senghé.  Ce  Prin-  | 
ce  nommé  T  Je  vang  rapfan  fë  retira  d’au-  J 
près  de  fon  oncle ,  dès  le  commence-  # 
ment  de  cette  derniere  guerre:  voici  le  % 
fujetdefa  retraitte  &de  fonméconten-  % 
tement.  ■  J 

Une  Princeflè  fille  d ’Otchïrtou  lui  4 
a  voit  été  promife  en  mariage:  elle  plut  % 
au  Caldan ,  &  il  l'enleva.  Non^content  J 
d’avoir  fait  cette  in juftice  à.  fon  neveu  ,  | 
il  attenta  encore  fur  fa  vie,  &  il  apofta  $ 
des  affaflîns ,  qui  ayant  ordre  de  le  tuer ,  % 
manquèrent  leur  coup  ,  &  luicreverent  J 
Amplement  un  œil.  J 

Ce  Prince  vit  paifiblement  dans  fes  y 
Etats,  il  commence  à  faire  labourer  la  | 
terre ,  &  il  y  eft  forcé  par  la  diminu-  J 
tion  de  fes  troupeaux ,  qui  ne  fuffifent  J 
plus  pour  l’entretien  de  fes  peuples.  Ileft 
toujours  en  guerre  avec  les  Yujbecks  ;  le  % 
pays  de  Tour  ouf  an  &  d ’Yarkian  lui  eft  J 
fournis.  Il  y  a  peu  d'années  que  la  ville  * 
d 'Yarkian  voulut  fecoüer  le  joug  &  fe  «• 
révolta  contre  lui:  il  l’affiégea  auffi-tôt  % 
&  s’eii  rendit  le  maître,  &  après  l’avoir  J 
faccagée ,  il  lui  ôta  tous  les  moyens  de  fe 
fouftraire  déformais  à  fon  obéïffance.  % 
La  troifiéme  efpece  à' Eiuths  eft  de  J 
ceux,  qui  occupent  tout  le  pays  qui  eft  * 
entre  une  des  extrémitez  de  la  Provin- 
ce  de  Cben  fi ,  uneparrie  de  la  Province  % 
àe  Se  tchuen,  &le  Royame  de  Thibet,  J 
où  le  Roy  &  le  Chef  dé  ces  Eiuths. nom-  | 
mé  Datai  h  an  fait  là  réfidence  ordinaire  i 


ce  font  ces  Eiuths  ,  qui  aidez  du  fecours 
des  autres  Eiuths ,  &  principalement  de 
Patourou  hum  Taiki  ,  ont  conquis  dans 
ce  fiécle ,  leRoyaume  deThibet,  &l’ont 
donné  au  grand  Lama  ;  car  il  n’y  a  pas 
plus  de  6  o.  ans  que  le  Thibet  qu’on 
appelle  indifféremment  Toubet ,  Thibet , 
&  Tangouti,  étoit  gouverné  par  un  Roy 
naturel  du  pays  nommé  Tfanpa  han, 
que  les  Chinois  appellent  dans  leur  hif- 
toire  Tfithpou.  :  • 

Ce  Prince  étoit  autrefois  très-puif- 
fant ,  &  il  eft  probable  que  c’étoit  le  fa¬ 
meux  Préte-Jean  fi  célébré  dansl'hiftoi- 
re;  bien  que  le  Grand  Lama  qu’on  nom¬ 
me  ici  Dalai  Lama  demeurât  dès-lors 
dans  Poutala  ,  que  nos  voyageurs  ont 
appellé  indifféremment  Betala  ,  Lafla  , 
&  Barantola ,  il  n’étoit  pourtant  pas  Sou¬ 
verain  temporel  du  pays  :  c’étoit  Tfanpa 
qui  regnoit  alors ,  &  qui-perdit  la  Cou¬ 
ronne  delà  maniéré  que  je  vais  racon¬ 
ter. 

Les  Mongous ,  qui  révèrent  le  Dalai 
Lama  comme  une  Divinité  fur  terre-, 
jugèrent  que  Tfanpa  ne  le  traittoir  pas 
allez  honorablement ,  &  que  c’étoit  à 
eux à  venger  fa  dignité  du  mépris  qu’on 
en  faifoit  :  le  Roy  de  cette  troifiéme 
efpece  à' Eiuths  dont  nous  parlons  ,  joi¬ 
gnit  à  fes  gens;  ceux  que  Patourou  hum 
taiki  lui  amena ,  il  attaqua  enfuite  leRoy 
de  Thibet ,  le  défit  en  bataille  rangée  , 
le  fit  prifonnier  ,  &  l’ayant  fait  mou¬ 
rir  ,  il  donna  le  Royaume  de  Thibet  au 
grand  Lama.  Il  fe  tint  même  honoréde 
fe  dire  fon  vaffal,  &  pour  lui  affûter 
cette  conquête  »  il  fixa  fa  demeure  au¬ 
près  de  Poutala: ce  Roy  s’appelloit Cou- 
chi  han  grand-pere  de  celui  qui  régné 
aujourd’hui,  qu’on  appelle  Dalai  han. 

Les  autres  Princes  de  fa  famille,  qui 
s’étoient  joints  à  lui  dans  cette  guerre , 
s’en  retournèrent  en  leur  pays ,  qui  eft 
à  l’Orient  du  Thibet,  &  qui  s’étend 
depuisleThibet  jufqu'auprès  de  la  gran¬ 
de  Muraille  de  la-  Chine  ,  vers  l’endroit 
où  eft  la  Ville  de  Si  ning.-  Ces  Princes 
Eiuths  font  connus  à  la  Chine  fbus  le 
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nom  de  Taikjs  de  Coconor,  du  nom  £  protection.  La  faveur  de  l’Empereur  les 
d’un  grand  lac  qui  eft  dans  les  terres  4  aflure  contre  les  entreprifes  des  Princes 
qu’ils  occupent.  Ils  font  au  nombre  de  %  voifîns ,  qui  n’ofèroienc  inquiéter  ceux 
Huit  qui  ont  chacun  leur  pays ,  &  leurs  %  que  S.  M.  protège ,  de  crainte  d’attirer 
gensà  part ,  indépendans  les  uns  des  au-  J  contre  eux  fes  armes  victorieufes  ,  qui 
très:  ils  ne  fè  liguent  entre  eux  que  pour  4-  depuis  la  défaite  du  Caldan  ,  font  plus 
leur  confervation  réciproque.  %  redoutées  que  jamais  dans  toute  la  Tar- 

Ils  étoient  tous  vaflaux  de  Dalaïhan,  %  tarie, 
ou  plutôt  du  Grand  Lama  ;  mais  l’Em-  J  II  faut  dire  un  mot  du  Thibet  qui  ap- 

pereur  ayant  détruit  les  Eluths  du  Caldan,  4  partient  au  Grand  Lama  :  quoique  le 
fit  inviter  ces  huit  Taikjs  de  le  venir  trou-  %  Dalai  han  demeure  près  de  Poutala  au 
ver.  Celui  qui  tenoit  parmi  eux  le  pre-  %  cœur-des  Etats  de  Thibet,  il  ne  fe  mêle 
mier  rang ,  fe  rendit  auprès  de  l’ESn-  J  en  aucune  forte  du  Gouvernement  de 
pereur  ,  il  en  fut  reçu  favorablement ,  4  ce  Royaume  ;  il  fe  contente  de  regner 
auffi  fè  fit-il  fon  vaflàl ,  &il  reçût  de  fa  %  fur  les  Eluths  qui  errent  çà  &  là  félon 
Majeftéletitre  &lesfceauxdeTy5'»D<î?îg,  J  leur  coutume,  dans  les  terres  où  ilyade 
c’eft-à-dire,  de  Regulo  du  premier  Or-  J  meilleurs  pâturages, 
dre  :  quelques-autres  des  huit  Princes  fè  4  Pour  ce  qui  eft  du  Grand  Lama  , 
contentèrent  d’envoyer  des  Députez  à  %  comme  les  aflàires  temporelles  ne  font 
l’Empereur  ,  pour  lui  rendre  leurs  hom-  J  point  de  fon  reffort,  il  établit  un  Vice- 
mages.  *  j  Regent  qui  gouverne  en  fon  nom  &  fous 

L’Empereur  ne  veut  pas  affujettir  par  4  fon  autorité.  Ce  Vice-Regent,  qu’on 
la  force  des  armes  ce  qui  refte  des  Prin-  %  appelle  Tipa  ,  porte  l’habit  des  Lamas 
ces  de  ces  deux  maifons  des  Eluths  ,  il  J  quoiqu’il  foit  marié-.  L’Empereur  de  la 
aime  mieux  lus  attirer  par  la  douceur  en  |  Chine  durant  la  guerre  qu’il  faifoit  au 
les  traittant  bien ,  en  leur  envoyant  fou-  4  Caldan  ,  conféra  au  Tipa  la  dignité  de 
vent  des  préfens  qu’on  appelle  ici  des  ré-  %  Vang  ou  de  Regulo ,  pour  l’attacher  à  fès 
compenles ,  ce  qui  les  engage  à  envoyer  J  intérêts.Il  fçavoit  que  leTipa  &les  Lamas 
pareillement  leurs  préfens,  aufquels  on  -4-  appuyoient  fècrettement  le  Caldan  ,  & 
donne  le  nom  de  tributs.  S  étoient  en  état  de  traverfer  fon  entrepri- 

Il  y  aliberté  entière  à  tous  ces  Eluths  %  fe.  D’ailleurs  s’ils  fè  fuflènt  joints  aux 
de  venir  commercer  à  la  Chine ,‘  &  juf-  |  Mongous  ,  &  qu’en  même  tems  ils  euf- 
qua  Pcking  même;  on  n’exige  d’eux  au-  v  fent  fait  un  point  de  Religion  de  faire 
cun  droit,  on  leur  fournit  même  tout  ce  4  la  guerre  à  l’Empereur,  on  auroit  eu  de  la 
qui  eft  néceflàire  pour  leur  fubfiftance  %  peine  à  foutenir  le  choc  de  tant  d’en- 
pendant  80.  jours,  qui  eft  le  tems  qu’on  J  nemis. 

leur  accorde  pour  leur  commerce  :  ce  4-  A  la  vérité  le  Tipa  n’ofa  fe  déclarer 
temsexpiré,  s’ils  veulent  refter  plus  long-  |  ouvertement  contre  l’Empereur  de  la 
tems ,  à  eux  permis ,  mais  on  ne  leur  four-  J  Chine  ;  mais  il  ne  laiifoit  pas  de  favorifer 
nlt  plus  rien.  J  aflèz  publiquement  le  Caldan.  Auffi  de- 

On  en  ufe  de  même  avec  les  T artares  4  puis  la  ruine  de  celui-ci ,  l’Empereur  n’a 
Mahométans  qui  trafiquent  à  la  Chine  ;  t  guéres  ménagé  le  T ipa ,  ni  même  le  grand 
on  permet  le  commerce  à  tous  ceux  qui  %  Lama  ,  il  leur  a  fait  parler  en  maître ,  en 
voyagent  par  terre  ,  &  qui  viennent  à  *  leur  lignifiant  les  fatisfactions  qu’il  exi¬ 
la  Chine  par  les  Provinces  de  l’Occident  :  4  geoit  de  ceux  des  Lamas ,  qui  avoient  pris 
la  vue  qu’on  a ,  c’eft  d’engager  peu  à  peu  %  ouvertement  le  parti  du  Caldan  ,  &  les 
ces  peuples  à  fefoûmettreà  l’Empereur,  |  menaçantd’envoyerfon  armée  jufques  à 
par  l’efpérànce  d’un  riche  négoce ,  &  par  4  Poutala ,  s  ils  n  éxécutoient  pas  ponctuel¬ 
les  avantages  qu’ils  peuvent  tirer  de  fa  4  lement  ce  qu  il  leur  preferivoir. 
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Le  Tipa  &  les  Lamas  ont  tâché  d’à-  J  tarions  prefque  partout.  Il  employa  10. 
doucir  l’Empereur  ;  néanmoins  ils  ne  fe  *  jours  à  aller  jufqu’à un  lieu  nommé  Tfing 
font  pas  preflèz  de  lui  remettre  les  gens  %  fou  hai  par  les  Chinois.  C’eft  un  Lac  ou 
qu’il  demandoit,  &  ils  lui  ont  fait  à  di-  J  plutôt  ce  font  trois  Lacs  fi  près  les  uns* 
verfes  fois  de  très-humbles  remontran-  f  des  autres  qu’il  n’en  font  qu’un, 
ces,  aufquelles  l’Empereur  ne  s’eft  pas  $  C’eft-làqu’eftlafourcedu'Fleuvejau- 
rendu.  J  ne  appellé  en  Chinois  Hoang  ho  ,  qui 

Cependant  il  n  eft  pas  croyable  que  j  dans  cet  endroit  n’ell  qu’une  petite  Ri- 
S.  M.  entreprenne  de  porter  la  guerre  viére  d’une  eau  fort  claire.  Elle  prend 
dans  le  Thibet  :  la  Chine  en  eft  trop  %  d’abord  fon  cours  vers  le  Sud ,  entre  des 
éloignée  ,  &  les  chemins  font  trop  difi-  J  montagnes  dont  elle  reçoit  les  eaux  ,  & 
ficiles  pour  y  conduire  une  armée  d’ail-  J  après  s’être  groifie  de  celles  des  ruifleaux , 
leurs  l’Empereur  aime  à  maintenir  fes  &  des  petites  Rivières  qui  coulent  de  tout 

fujets  en  paix ,  &  fon  génie  ne  le  porte  %  le  pays  de  Coconor ,  elle  entre  dans  la  Chi- 
à  la  guerre,  qu’autant  qu’il  y  eft  forcé  *  ne  proche  deHo  tcheou  :  c’eft  le  nom  d’une 
par  l’intérêt  de  fa  gloire,  ou  par  le  bien  j  Ville  de  la  Province  de  Chen  fi,  fur  ies 
de  fes  Etats.  confins  de  la  Province  de  Se  tchuen,  fi- 

’Au  rçfte  Poutala  eft  le  nom  de  la  mon-  %  tuées  au  Sud-Oüeft  de  Sinïng. 
tagne,fur  laquelle  on  a  bâti  le  Palais,  %  Ce  Fleuve  entre  dans  la  Chine  par 
ou ,  fi  l’on  veut ,  le  pagode  où  réfide  le  J  un  paflàge  fort  étroit  que  forment  deux 
grand  Lama.  Au  bas  de  la  montagne  rochers  énormes ,  tellement  efcarpez , 
on  voit  couler  une  aflèz  grande  rivière  %  qu’ils  paroiflènt  coupez  à  plomb  exprès, 
nommée  Kaltjou  mouren.  Mouren  fignifie  j  pour  donner  paflàge  à  cette  Rivière  :  elle 
rivière  en  langue  Mongolie ..  C’eft ,  dit-  |  eft  déjagrofle  en  cet  endroit,  &  en  mêr 
on ,  un  lieu  qui  a  un  très-bel  afpect.  Au  «  me  tems  fort  trouble  ,  à  çaufe  des  ter- 
milieu  de  la  montagne  eft  le  pagode  qui  %  res  fabloneufes  que  fes  eaux  entraînent, 
a  fept  étages.  Le  Grand  Lama  loge  dans  J  Auflî  les  Chinois  difent-ils  que  leur 
l’appartement  le  plus  élevé.  J  fameux  Empereur  nommé  Yu ,  qui  dé- 

A  côté  de  la  montagne  font  les  reftes  «  livra  la  Chine  de  cette  grande  inonda- 
de  la  Ville ,  où  Tfànpa  tenoit  fa  Cour  :  |  tion  fi  célèbre  dansl’Hiftoire,  en  réglant 
elle  a  été  entièrement  détruite  par  Cou-  £  le  cours  des  Rivières ,  &  en  leur  faifant 
cihan  Roi  des  Eluths.  Tous  les  peuples  du  |  un  lit,  fit  couper  ces  deux  rochers  qui 
Thibet  habitent  dans  de  petites  Villes,  Z  n’en  faifoient  qu’un,  pour  donner  paf- 
dans  des  Bourgades  ou  Villages,  &  vi-  %  fage  à  ce  Fleuve.  Au  refte  Ho  tcheou  no 
vent  de  la  culture  de  la  terre.  J  feroit  éloigné  de  la  fource  du  Hoang  ho 

J’ai  appris  d’un  ancien  Préfident  du  *  que  de  dix  journées,  s’il  couloit  en  droite 
Tribunal  des  Rits  de  Pekjng,  qui  a  été  *  ligne,  &  s’il  ne  faifoit  pas  plufieurs  dé- 
autrefois  Ambafladeur  vers  le  Grand  %  tours. 

Lama ,  tout  ce  que  je  dis  ici  du  T hibet ,  %  Ce  même  Mandarin  m’a  dit  que  dans 
&  ce  qu’il  m’a  dit ,  s'accorde  parfaite-  J  le  Pays  de  Coconor  il  avoit  pafle  une  Ri¬ 
ment  avec  ce  que  m’en  ont  rapporté  plu-  |  viére  nommée  Altang  k?l  ;  c’eft-à-dire 
fieursautres  Mandarins,  qui  y  ont  été  en-  «•  en  langue  Mongolie  ,  Rivière  d’or  ;  elle 
voyez  plufieurs  fois  ces  dernieres  années.  *  n’a  guéres  plus  de  trois  pieds  de  profon- 
Ce  Préfident  m’aaflùré  qu’il  n’y  avoit  ♦  deur  ,  &  elle  va  fe  jetcer  dans  les  Lacs 
pas  plus  de  400.  lieues  depuis  Si  mng]\i{-  de  Tfingjou  hai.  Cette  Rivière  a  beau- 
qu’à  Poutala ,  &  qu’il  avoir  fait  le  voyage  %  coup  d’or  mêlé  avec  fon  fable.  Les  Tar- 
en  4  6.  jours  durant  l’Hy  ver,  ne  faifant  J  tares  du  pays  s’occupent  à  en  tirer  pen- 
guéres  plus  de  8.  ou  9.  lieues  par  jour:  il  %  dant  l’Eté.  C’eft  un  des  principaux  re- 
m’a  ajouté  qu'il  avoic  trouvé  des  habi-  f  venus  des  Princes  de  Coconor  :  ils-  en- 

voyent 
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voyent  leurs  gens  à  cette  riche  pêche ,  j  Durant  le  voyage  de  ce  Mandarin  , 
qui  eft  d’autant  plus  aife'e ,  que  les  eaux  J  lesgensdupaysluifournirentpartoutdes 
de  la  Rivière  font  fort  baflès.  Il  y  a  tel  chevaux  pour  lui  &  pour  fes  gens,  des 
pêcheur  qui  pendant  quatre  mois  que  t  chameauxpourporterfonbagage,&tout 
dure  la  pêche ,  prend  hx  ,  fept ,  huit ,  *  ce  qui  étoit  néceflàire  pour  lenourrir  lui 
jufqu  a  dix  onces  d'or ,  quelquefois  da-  J  &  toute  fa  fuite.  G’eft  ainlî  qu'ils  en 
vantage,  félon  qu’il  a  plus  d’adreflè  ou  ufent  à  l’e'garddes  Envoyez  de  l’Empe- 
plus  de  bonheur.  %  reur.  Ils  lui  donnoient  dix  moutons  8c  un 

Cependant  ces  pêcheurs  ne  font  au-  *  bœuf  pour  cinq  jours  :  auffi  l’Empereur 
trc  choie  que  de  prendre  le  fable  au  fond  «  deffraye  - 1  -1 1  de  même  les  Envoyés  du 
de  la  Rivière  ;  ils  le  lavent  un  peu  ,  &  %  Grand  Lama  &  des  Princes  de  Coconor , 
retenant  ce  qui  paroît  de  l’or, ils  jettent  J  lorfqu’ils  viennent  à  Eek’-ng. 
lerefte,&  fondentl’or  dans  des  creufets.  J  La  fécondé  efpece  des  Mongous  font  les 

Cet  or  pafle  pour  être  très-bon,  toutefois  «  Kalkas  :  leurs  Etats  font  immédiatement 
ils  ne  le  vendent  que  fix  poids  d’argent.  %  à  l’Orient  des  Eluths  :  leur  pays  s’étend 
Il  y  a  de  l’apparence  qu’il  vient  des  mon-  j  de  l’Orient  à  l’Occident ,  depuis  le  mont 
tagnes  voifines,  où  cette  petite  Rivière  +  Altaï  jufqu'à  la  Province  de  Solon,  &  du 
prend  fa  fource  :  c’eft  ce  qu’on  pour-  «■  Nord  au  Sud  depuis  le  joe.  &  le  jie. 
roit  découvrir  aifément ,  û  ce  s  peuples  %  dégré  ,  jufqu'à  l'extrémité  méridionale 
avoient  l’art  de  creufer  des  mines.  Il  y  a  J  du  grand  défert  appellé  Chamo ,  qui  étoit 
auffi  quantité  d’or  dans  d’autres  Rivié-  g  cenfé  être  à  eux ,  parce  qu’en  effet  il  y 
res  qui  coulent  dans  les  Etats  du  Grand,  avoir  plufieurs  de  leur  gens  qui  y  cam- 
Lama ,  &  l’on  en  tranlporte  beaucoup  à  %  poient  particulièrement  durant  l’Hy  ver 
là  Chine.  %  qu’ils  ont  moins  befoin  d’eau  :  elle  eft 

Ce  Mandarin  m’ajouta  que  depuis  j  rare  dans  ce  défert;  on  y  trouve  quelques 
Sïning  jufqu’aux  frontières  du  Royaume  *  puits  qu’on  a  creufez  exprès  ,  mais  d’or- 
de  Thibet,  les  terres  vont  toujours  en  %  dinàire  l’eau  en  eft  mauvailè. 
s’élevantd’UnemanierefenIible,&qu’or-  J  Ce  défert  tourne  autourde  là  Chine, 
dinairement  les  montagnes  qu’on  grim-  J  Il  eft  plus  affreux  &  plus  étendu  du  Nord 
peenallant,lefquellesfontengrandnom-  auSudversl’Occident, que versl’ Orient, 
bre,  ont  beaucoup  plus  d’élévation  fur  %  Je  l’ai  pafle  quatre  fois  prefque  toujours 
le  terrain  qui  eft  à  l’Orient  du  côté  delà  J  en  des  endroits  différens,  &  j’en  ai  par- 
Chine,  que  ffir  celui  qui  eft  à  l’Occident  J  couru  la  plus  grande  partie.  Il  n’a  guéres 
du  côté  du  Thibet.  plus  de  1 00.  lieues  à  fon  extrémité  Orien- 

A  la  vérité  il  faut  que  ces  petites  mon-  %  taie ,  depuis  les  montagnes  qui  font  au- 
tagnes ,  où  la  petite  Rivière  à'Alcangkol  J  delà  de  la  grande  Muraille  ;  je  n’y  com¬ 
prend  fa  fource ,  foieiy:  extrêmement  J  prens  pas  les  montagnes  qui  font  im- 
élevées  au-deflus  du  niveau  de  la  Mer,  médiatement  au  Nord  de  la  grande  Mu- 
puifque  cette  Rivière  qui  eft  allez  rapide  |  raille,  qu’on  ne  peut  pas  regarder  com- 
va  fe  jetter  dans  les  Lacs  deTJtng  fou  J  me  une  partie  du  défert ,  bien  quelles  ne 
haï,  &  que  le  Fleuve  Hoangho  qui  fort  de  *  foient  guéres  habitées,  carie  terroir  en 
ces  Lacs,  à  environ  cent  lieues  d’un  *  eft  bon,  il  eft  rempli  de  bons  pâturages, 
cours  fort  rapide ,  jufqu'à  fon  embou-  %  de  bois ,  de  fontaines  &  de  petites  rivié- 
chûre  dans  la  Mer  Orientale  de  la  Chi-  S  res  qui  fourniffent  de  bonnes  eaux  &  en 
ne  ;  auffi  ce  pay  s  eft-il  fort  froid,  eu  égard  J  abondance.  Je  n’y  comprends  pas  non 
à  là  latitude  :  quand  on  commence  à  en-  J  plus  le  pays  qui  eft  au-delà  de  la  Riviere 
trer  dans  le  Thibet,  le  terrain  va  en  baif-  -fr  de  Rerlon,  où  il  y  a  pareillement  dé  bons 
fantj&leclimaty  eft  auffi  beaucoup  plus  %  pâturages,  &  des  eaux  en  affez  grande 
tempéré.  %  abondance  ,  quoiqu’il  n’y  ait,  iut-touc 
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à  préfent ,  que  très-peu  d’Habitans  du  *  de  leur  céder  la  première  place  dans  les 
côté  de  l’Occident.  *  affemblées  qu’ils  tenoient  entre  eux , 

Le  défert  eft  beaucoup  plus  étendu  t  lorfqu’il  furvenoir  quelque  différend , 
du  Nord  au  Sud,  &  a  plus  de  ioo.  lieues  J  ou  quelque  affaire  importante  à  trait- 
de  profondeur  ;  il  eft  en  quelques  en-  *  ter ,  le  regardant  comme  membres  d’u- 
droits  dénué  de  toutes  choies,  fans  ar-  «•  ne  même  Nation  confédérée  ,  quife  de- 
bres,  fans  pâturages,  &  fans  eau,  fi  l’on  S  voient  un  fecours  réciproque  les  uns 
en  excepte  quelques  étangs  &  quelques  *  aux  autres. 

marais ,  où  les  pluyes  fe  ramalient ,  &  J  Cependant  comme  les  Princes  qui 
d’aflèz  médians  puits  qui  font  encore  fort  4  étoientles  plus  puiflàns,opptimoient  les 
rares.  J  plus  foibles ,  la  divifion  fe  mettoit  fôu- 

LesÂa/l^rétoient  principalement  éta-  J  vent  parmi  eux  ,  mais  auffi  ils  ferécon- 
blis  le  long  des  Rivières  de Selengué ,  d’Or-  4  cilioient  aifément  par  l’entremife  de 
kpn  ou  Orbon  ,  de  Toula,  & de  Kerlon  ,  %  leurs  Lamas  ,  aufquels  ils  fe  laifloient 
parce  qu’en  ces  endroits  là  fe  trouvent  J  gouverner,  &  fur-tout  par  celle  du  grand 
d  excellent  pâturages ,  &  des  eaux  en  ^  Lama  de  Thibet ,  pour  qui  ils  avoient 
abondance.  C’eft-la  que  s’étoient  re-  une  déférence  aveugle, 
tirez  ces  Kalkas ,  lorfqu’ils  furent  chaf-  %  Le  plusancien  deces  trois  Han  s’ap- 
fez  de  la  Chine  par  Hong  von ,  Ponda-  J  pelloit  Tcbafaktou  -,  il  occupoit  le  pays 
leur  de  la  Dynaftie  de  T ai  ming  ;  leurs  J  qui  eft  immédiatement  à  l’Orient  du 
Princes  defcendent  pareillement  de  Zin-r  «•  Mont  Altai ,  fes  Etats  n’étant  féparez 
ghiskan  ou  de  fes  freres.  %  de  ceux  des  Eluths  que  par  cette  fa- 

Aü  commencement  il  n’y  avoit  parmi  J  meufe  montagne  que  les  Mongous  ré- 
eux  qu’un  Prince  qui  portât  le  titre  de  *  gardent  comme  la  plus  considérable  de 
Roi  ou  de  Han  ,  encore payoit-il  tribut,  *■  toute  la  Tartarie.  Iis  s’étendoient  juf- 
auflî  bienque  tous  les' autres  Kalkas ,  à  |  ques  vers  les  rivières  de  Selengué ,  T  Orbon, 
celui  des  Princes  Mongous,  qui  defcen-  J  ôc  de  Toula. 

doit  par  la  branche  aînée  de  l’Empereur  J  Le  fécond  de  ces  Han  ,  nommé  T ou- 
Coublai ,  petit  fils  de  Zinghtskœn  nommé  chetou  ou  Touchektou  ban  étoit  le  plus  puiff 
Tchahar  han,  dont  je  parlerai  plus  bas  ;  %  fant  de  tous  les  Princes  Kalkas.  Son  pays 
mais  ces  Kalkas  s’étant  fort  multipliez ,  J  s’étendoit  le  long  de  ces  trois  rivières, 
&les  Princes  defeendans  de  ce  Coublaï,  |  jufques  vers  le  Mont  Kentey  d’où  la  ri- 
qui  ne  portoient  que  le  nom  de  Taikj  vieré  de  Toula,  &  celle  de  Kerlon  pren- 
étantengrandnombre,ceuxquifetrou-  %  nent  leur  fource. 
verent  les  plus  puiflàns,Iè  rendirent  peu  J  Le  troisième  nommé  Tchctcbmg  ban , 
à  peu  indépendans  les  uns  des  autres ,  &  J  étoit  établi  vers  la  fource  de  la  rivière 
de  leur  Roi  même ,  auquel  ils  ne  ren-  4  de  Kerlon  -,  fes  gens  s’étendoient  le  long 
doient  plus  qu'un  léger  hommage.  %  de  cette  rivière,  jufqu’à  fon  embou- 
On  aflure  qu’avant  leur  déftruclion  ,  J  chùre  dans  le  lac  Dalaïon  Conlon,  &  en- 
qui  eft  allez  récente  ,  il  y  avoit  environ  4  core  au-delà,  jufqu’aux  frontières  de  la 
fix  cens  mille  familles  de  ces  Kalkas,  %  Province  de  Solon.  Ces  deux  derniers 
qui  étoient  divifées  en  fept  étendarts,  J  Princes  n’ont  porté  le  nom  de  Han  que 
lefquels  avoient  chacun  leur  Chefj  &  j  depuis  40  ou  50  ans  ;  le  premier  le  por- 
fous  eux  plufieurs  centaines  de  Taikis  :  4  toit  long-tems  auparavant. 

Trois  deces  lêpt  Chefs  avoient  obtenu  J  Comme  on  parle  fou  vent  dans  les 
du  Grand  Lama  le  nom  de  Han  :  mais  J  voyages  fuivans  des  guerres  qu’ils  ont 
la  plupart  des  Taikis  agifloient  en  Sou-  *  eu ,  foie  entre  eux ,  foit  avec  le  Çaldtn 
verains  fur  leurs  terres,  &  nerendoient  4  Roy  des  Eluths,  qui  ale  plus  contribué 
aucune  déférence  à  ces  Han ,  que  celle  J  à  la  ruine  des  Kalkas-,  on  ne  fera  pas  fâ- 
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ché  defçavoir  ce  qui  y  a  donné  lieu.  *■  peaux  dont  Toucbetou  han  séroit  fiifipar 
Avant  ces  guerres  ces  Kalkas  étoient  ■>  les  avis  de  fon  frere,  qui  gouvernoitab- 
fipuiilàns,  qu’ils  donnoient  de  l'inquié-  %  folumenc  ce  Prince.  On  avoir  pour  lui 
tude  même  à  l’Empereur  de  la  Chine.  J  toute  la  dcférence  imaginable,  parce 
Ils  étoient  trés-ricbes  en  troupeaux  :  J  qu’il  était  Lama ,  &  qu’il  paffoir  pour 
leurs  campagnes  étoient  couvertes  de  un  des  Fo  vivans  qui  font  en  grand 
chevaux,  &  ils  en  vendoient  environ  *  nombre  dans  laTarrarie,  &  qui  impo- 
cent  mille  tous  les  ans  à  Pekjng  :  quand  %  fent  aulfi  facilement  à  ces  Mongols  grof- 
on  les  achetoit  indifféremment  &  fans  «  fiers  &  peu  éclairez,  que  Mahomet im-  ' 
les  examiner ,  ils  ne  coûtoient  chacun  *  pofa  autrefois  aux  Païkres  de  l’Arabie , 
que  fept  ou  huit  écus  ;  mais  quand  on  %  pour  fe  les  affujettir. 
les  vouloir  choifir ,  on  avoit  un  cheval  J  Ce  Lama  ,  nommé  Tfing  chung  tumba 
de  bonne  taille  pour  quinze  écus  ;  au  J  boutouclou ,  avoit  été  huit  ans  difciple  du 
lieu  que  depuis  leur  deltrudion ,  durant  $  grand  Lama  de  Thibet  ;  pendant  ce 
le  tems  que  l'Empereur  faifoit  la  guer-  J  tems-là  il  avoit  appris  la  langue  fçavan- 
re  au  Roy  des  Elutbs  ,  un  cheval  me-  *  te  du  Thibet,  &  il  s’étoit  rendu  fi  ha- 
diocre,  pourvu  qu’il  fut  un  peu  gras  ,  J  bile  à  cette  école  qu'il  voulut  faire  un 
valoir  jufqu  a  quatre  cens  livres  &  da-  $■  fchifme  ,  en  fe  faifant  reconnoître  des 
vantage.  %  fiens ,  comme  indépendant  de  celui  qui 

Voici  donc  ce  qui  a  donné  occafion  J  avoit  été  fon  maître,  &  prétendant 
à  cette  guerre.  Un  Taikj  ou  Prince  K  al-  J  être  avec  autant  de  raifon  unFo  vivant 
ko.  nommé  Louant  g  hum  taikj  ,  que  j’ai  *  que  l’autre:  il  avoit  fi  bien  trompé  ces 
yû  depuis  à  l’aflèmblée  des  Etats  .de  J  Kalkas ,  qu’il  s’en  faifoit  adorer  comme 
Tartarie ,  attaqua ,  je  ne  fçai  pour  quel-  |  une  Divinité  :  fon  frere  même  ,  quoi- 
le  raifon ,  le  premier  de  ces  trois  Han ,  que  Roy  des  Kalkas  ,  alloit  réguliere- 
nommé  Chajaélou  han ,  le  battit,  &  le  fit  ment  à  certains  jours  lui  rendre  les  mê- 
prifonnier ,  &  après  l’avoir  fait  mourir,  J  mes  adorations,  quon  a  coutume  de  ren- 
s’emparadefes  biens  &  d’une  partie  de  *  dre  aux  Idoles:  il  lui  cédoit  le  pas  en 
fesgens:  le  refte  prit  la  fuite  avec  les  en-  9  toute  occafion,.  &  Ie'laiflbit  le  maître 
fans  de  Chafacloù  han  :  ils  fe  retirèrent  S  abfolu  de  fon  Etat.  C’eft  proprement 
auprès  du  fécond  Han  Toucbetou.  |  ce  Lama  qui  par  fon  orgueil,  &  par  fa 

Celui-ci  fit  fçavoir  incontinent  ce  J  mauvaife conduite, a  été caufe  delà def- 
quivenoit  d’arriver  à  tous  les  Chefs  des  9  traction  de  fa  famille  ,&  de  l’Empire  des 
étendarts  &  aux  principaux  Taikis ,  les  %  Kalkas. 

invitant  de  fe  joindre  à  lui  pour  faire  la  %  TchaftElou  han  voyant  qu’on  lui  re¬ 
guerre  à  l’Ufurpateur  des  Etats  de  Cha-  J  fufoit  de  lui  reftituer  les  biens, ainfi  qu’il 
Jaclou.  Ils  s’aflemblerent  auflî-tôt ,  &  9  avoit  été  arrêté  à  l’aflèmblée  des  Etats 
ayant  joint  l’ufurpateur ,  ils  le  défirent,  %  des  Kalkas,  envoya  des  Ambaflàdeurs 
&  le  rendirent  maîtres  delà  perfonne,  J  au  grand  Lama  de  Thibet  pour  s’en 
fans  néanmoins  tremper  leurs  mains  *  plaindre  ,  &  pour  le  prier  d’interpafer 
dans  fon  fang;  ils  fe  contentèrent  de  *  fon  autorité  auprès  de  Toucbetou  han  Sc 
l’envoyer  au  grand  Lama,  pour  en  %  du  Lama  fon  frere  ,  afin  de  lui  faire  ren- 
faire  telle  juftice  qu’il  lui  plairoit  :  ils  J  dre  fes  biens  qu’ils  avoient  indigne- 
prierent  en  même  tems  ce  Pontife  de  j  ment  ufurpez.  Le  Datai  Lama  dépêcha 
donner  au  fils  aîné  de  Chafacloù  ban  la  5  un  de  fes  principaux  Lamas  à  Toucbetou 
même  dignité  qu’avoit  fon  pere.  %  han ,  &  au  Lama  fon  ancien  difciple  , 

Cette  demande  fut  accordée  ,  le  fils  |  pour  terminer  le  différend  :  cet  envoyé 
fut  rétabli  dans  les  Etats  du  Pere,  mais  9  s’étant  laifle  gagner  aux  préfens  qu’on 
on  ne  lui  reftituanifesgens,  ni  fes  trou-  J  lui  fit ,  fe  contenta  des  belles  promeûes 
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qu’on  lui  donna  ,  làns  en  procurer  l’e-  *  ne  du  Datai  Lama  :  il  n’y  eut  que  le  frere 
xécurion.  4  de  Toucbetou  ban,  qui  étant  auifi  Lama  & 

CbaJaBcu  ban ,  n’elpérant  plus  de  juf-  %  fe  difant  Fc  vivant  ,  pre'tendoit  être  égal 
tice  de  ce  côté  là,  envoya  Ton  fécond  J  à  ce  Pontife,  &  vouloir  être  traitté  avec 
fils  à  l’Empereur  de  la  Chine,  pour  le  J  la  même  diftin&i'on. 
fiipplier  de  prendre  en  main  fes  intérêts,  «•  Le  Roy  des  Eluths  avoir  auffi  fes  En- 
&  de  lui  faire  reftituer  lesbiens.  Sur  quoi  £.  voyez  qui  afîifterent  à  ces  Etats,  pour 
il  eft  à  remarquer  que  tous  les  Princes  *  y  foutcnir  les  intérêts  de  Ton  ami  &  de. 
Kalkas ,  pour  avoir  la  liberté  du  com-  *  fon  allié.  Ceux-ci  fe  récrièrent  en  vain 
merce  de  là  Chine,  rendoient  une  ef-  ?  contre  la  prétention  du  Lama  Kalka , 
pece  d’hommage  à  l’Empereur:  cet  hom-  J  qu’ils  regardoienr  comme  un  attentat 
mage  confiftoit  à  lui  envoyer  un  cha-  f  énorme  contre  le  relpecl  dû  à  leur  Pon- 
meau,  &  neuf  chevaux  blancs ,  par  for-  *  tife  commun,  quidevoit  préfider  à  l’af- 
me  de  tribut  :  ils  ne  s'acquittaient  pas  «•  femblée  par  fon  Légat:  ce  Lama  ne  vou- 
fort  régulièrement  de  ce  devoir,  &  ils  ^  lant  point  céder  ;  les  Envoyez  Eluths  fe 
s’en  dilpenfoient  quand  ils  le  jugeoient  %  retirèrent  fort  mécontens. 
à  propos.  |  Enfin  pour  éviter  une  broiiillerie plus 

L’Empereur  fit  partir  un  Ambaflà-  *  grande  que  celle  qu’on  étoit  venu  ter- 
deur  vers  Dalai  Lama ,  pour  l’engager  à  4  miner,  l’Envoyé  du  Datai  Lama  futobli- 
envoyer  au  tems  qu’il  lui  marquoit ,  f  gé  de  confentir  que  le  Lama  frere  du 
une  perfonne  de  confidération  dans  le  J  Roy  des  Kalkas  fut  alfis  vis-à-vis  delùi: 
pays  des  Kalkas ,  &  il  promettoitd’y  en-  |  cette  conteftation  une  fois  finie,  les  af- 
voyer  en  même  tems  un  Grand  de  fa  4  faires  furent  bientôt  réglées  dans  les 
Cour,  afin  de  difpofer  ces  Princes  à  J  Etats  ;  Toucbetou  ban  &  le  Lama  fon  frere 
un  accommodement,  &  de  prévenir  la  J  promirent  lolemnellement  dexecuter  de 
guerre  qui  alloit  s’allumer.  |  bonne  foi  ce  qu’on  venoit  de  regler-j 

Cependant  ChafaBou  ban  mourut,  I  après  quoi  les  Etats  fe  féparerent.  Mais  ' 
fon  fils  aîné  qui  s’étoit  lié  avec  Caldan  J  au  lieu  de  tenir  leur  parole ,  ils  conti- 
Roy  des  Eluths,  dont  il  étoit  voifin,  J  nuerent  leurs  délais  ordinaires  fous difi. 
lui  fucceda ,  &  fut  fait  Han ,  il  preffa  *  férens  prétextes, 
auffi-tôt  la  reftitution  de  fes  biens.  Les  f  Cependant  le  Roy  des  Eluths  choqiié 
envoyez  de  l’Empereur  de  la  Chine  &  J  du  peu  de  confidération  quota  avoit 
du  Dalaï  Lama  s’étant  rendus  auprès  de  *  eu  pour  fés  Envoyez, & de  l’affront  qu’on 
Touchetou  ban  &  du  Lama  fon  frere  ,  on  +  avoit  fait  au  Dalai  Lama ,  en  la  perfon- 
convoqua  une  fécondé  fois  les  Etats  des  î  ne  de  fon  Légat ,  preifé  d’ailleurs,  par 
Princes  Kalkas.  *  ChafaBou  ban  de  hâter  la  reftitution  de 

L’Envoyé  de  l’Empereur  étoit  le  pre-  J;  fes  biens,  dont  on  luiretenoit  toujours 
mier  Préfident  du  Tribunal  des  Mon-  4  la  meilleure  partie,  envoya  un  Ambaffa- 
gous ,  qui  eft  à  peu  près  du  même  Ordre  4  deur  à  Toucbetoùhan  &  au  Lama  fon  fre- 
qiie  les  fix  fuprêmes  Tribunaux  de  Pe-  %  re  ,  pour  l’exhorter  à  la  reftitution  qu’ils 
king.  Cet  Envoyé  s’appelloit  Jrgni:  j’ai  |  avoient  promis  défaire,  &  fur-tout  pour 
appris  de  lui-même,  &  de  plufieurs  au-  j  fe  plaindre  de  ce  que  ce  Lama  Kalka 
très  Mandarins  qui  l'accompagnèrent  avoitdifputélepasau  Légat  du  Dalaï  La- 
dansle  voyage,  les  particularitez  de  cette  J  ma  ,  qui  avoit  été  leur  maître  commun, 
négociation.  J  Le  Lama  Kalka  ne  put  retenir  fa  co- 

L’Envôyé  du  Dalai  Lama  étoit  un  des  4  1ère, il  chargea  de  fers  l’Ambaifadeur, 
plus  confidérables  de  là  Cour  ,  &  dans  Z  &  renvoya  quelques-uns  de  lès  gens  au 
l’alfemblee  perlbnne  ne  lui  dilputa  le  J  Roy  des  Eluths  avec  des  Lettres  inju- 
pas,  parce  qu’il  repréfentoit  la  perfon-  %  rteufes ,  &  menaçantes,  à  l’inftanc  il  fe 

mit 
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mit  avec  fon  frere  à  la  tête  d’un  gros  de  *  Le  Roy  des  Eluths  n’eût  pas  plu- 
Troupespour  fiirprendre  Chafaciou  han.  v  tôt  avis  de  ce  qui  le  pafloit ,  que  ,  fans 
Ce  Prince ,  qui  ne  s’attendoit  à  rien  ^  perdre  de  tems,  il  vint  fondre  fur  les 
moins ,  ne  put  échapper  à  la  fureur  de  *  Troupes  ennemies  :  ce  fut  moins  une 
fon  ennemi  :  il  tomba  encre  les  mains  du  *  bacaille  qu’une  déroute-,  car  ils  ne  firent 
Ld»fciquile  fit  noyer  :  il  fit  mourir  pa-  Z  aucune  réfiftance.  Touchetou  ban  avec  fa 
reillement  un  des  plus  confidérables  T aï-  J  famille ,  èc  le  Lama  fon  frere  avec  fès 
kjs,  donc  il  retenoit  les  biens;  enfuite  j  difciples,  eurent  bien  de  la  peine  à  échap- 
il  entra  furies  terres  du  Roy  des  Eluths ,  &  per  des  mains  du  vainqueur  ;  il  leur  fal- 
&  furprit  un  des  freres  de  ce  Prince;  lui  %  lut  abandonner  prefque  tout  le  bagage 
ayant  fait  trancher  la  tête ,  il  la  fit  plan-  |  &  la  plus  grande  partie  de  leur  Armée 
ter  fur  une  pique  ,  &  l’expofa  ainfr  au  |  &  de  leurs  troupeaux, 
milieu  de  la  campagne  ;  en  même  tems  v  Le  Roy  d’Eluth  fit  paflèr  au  fil  de  i’é- 
il  renvoya  quelques-uns  des  domefti-  %  pce  tout  ce  qui  tomba  fous  fà  main  de 
ques  de  ce  malheureux  Prince  au  Roy  J  Kalkas  de  la  famille  de  Touchetou  ban,  il 
des  Eluths ,  avec  une  Lectre  pleine  d’in-  *  pénétra  jufqu  a  fon  camp ,  &  jufqu’au; 
ve£tives&  de  menaces.  «■  lieu  où  le  Lama  fon  frere  avoir  fixé  fà 

Le  Roy  des  Eluths  outréde dépit, dif-  Z  demeure;  il  brûla  tout  ce  qu’il  ne  put 
fimulafon  reffenriment ,  jufqu’à  ce  qu’il  %  emporter,  &  ruina  de  fond  en  comble 
fut  en  état  de  le  faire  éclater.  Cepen-  j  deux  beaux  Temples  que  le  Lama  avoit 
dant  il  aflèmbla  fes  gens ,  &  fur  la  fin  de  «  fait  bâtir  à  grands  frais.  Enfuite  il  en- 
l’Hyver  fuivant,  au  commencement  de  %  voya  battre  la  campagne  par  fes  gens  , 
l’année  1 688  .  il  s’approcha  des  terresde  J  &  leur  donna  ordre  de  faire  main  baffe  * 
Touchetou  ban.Lelatma, quis’yetoitatten-  J  fur  tout  ce  qui  fe  trouverait  de  Kalkas. 
du,  demanda  du  fècours  à  tous  les  autres  J  qui  fuy  oient  de  toutes  parts. 

Princes  Kalkas  ,  leur  faifànt  entendre  %  Nous  trouvâmes  grand  nombre  de 
qu’il  n’avoic  pris ,  &  fait  mourir  Chafaéiou  *  ces  fuyards  dans  le  défère  de  Chamo  , 
han ,  que  parce  qu’il  s’étoit  ligué  avec  le  |  lorfque  nous  le  pafîàmes  au  premier 
Roy  des  Eluths,  pour  faire  la  guerre  à  v-  voyage  que  je  fis  enTartarieen  l’année 
tous  les  autres  Kalkas,  La  plupart  de  ces  S  1688.  &  c’eft  ce  qui  nous  empêcha 
Princes  fe  trouvèrent  au  rendez-vous  fur  J  d’achever  ce  voyage  &  d’aller  jufqu  à 
la  frontière  des  Etats  de  Touchetou  han  *  Selengha ,  qui  en  étoit  le  terme ,  parce 
avec  des  Troupes  confidérables.  +  qu’il  falloir  traverfer  le  pays  où  le  Roy 

Le  Roy  des  Eluths  s  étant  avancé,  vit  |  des  Eluths  étoit  campé  avec  fes  troupes 
bien  que  ce  ferait  une  témérité  d’en  ve-  J  viétorieufes. 

nir  aux  mains  avec  une  Armée  beaucoup  Touchetou  han  &  le  Lama  fon  frere 

plus  forte  que  la  fienne  ;  c’eft  pourquoi  fè  retirèrent  jufqu’à  l’extrémité  méri- 
ilnefongea  quafe  camper  avantageu-  J  dionale  du  défert,  fort  près  des  terres 
fement ,  fè  flattant  que  la  divifion  fe  J  qui  appartiennent  à  l'Empereur  de  la 
mettrait  bientôt  dans  l’Arrnée  des  Kal-  «•  Chine  :  ce  fut  de-là  qu’ils  envoyèrent 
kas  :  c’eft  ce  qui  arriva ,  ainfi  qu’il  l’avoit  J  prier  Sa  Majefté  de  les  prendre  fous  fa 
prévu.  Le  Chef  d’un  des  plus  nombreux  |  protection ,  &  de  les  défendre  d’un  en- 
étendarts  décampa  le  premier  pendant  la  *  nemi,  dont  ils  exaggéroient  l’ambition 
nuit  avec  tous  tes  gens.  Tchetching  han  *  &  la  cruauté. 

fuivitpeu  après  fon  exemple  ,  enfin  tous  %  L’Empereur  dépêcha  un  de  fes  Offi- 
les  autres  prirent  le  parti  de  la  retraitte  ,  *  ciers  au  Roy  d'Eluth  ,  pour  fçavoir  de 
&  laifferent  Touchetou  ban  &le  Lama  fon  *  lui  le  fujet  de  cette  guerre.  Ce  Prince 
frere  avec  les  feules  Troupes  de  leur  Z  répondit  refpectueufement  à  l’Empe- 
étendart.  %  reur,  qu’il  avoit  entrepris,  &  qu’il  étoit 
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réfolu  de  continuer  la  guerre,  pour  ven-  *  moins  que  ce  titre,  finir  oit  avec  lui  ,  Sc 
ger  la  mort  de  fon  frere  ;  qu’il  ne  croyoit  *  qu’il  ne  paflèroit  point  aux  defeendans 
pas  qu’aucun  Prince  voulût  donner  re-  de  fon  fils. 

traitte  à  un  aufli  méchant  homme  qu’é-  %  L’Empereur  fut  quelque  tems  fans  re¬ 
toit  le  Lama  Kalka  ;  que  c’étoit  lui  qui  *  cevoir  Touchetou  ban  ,  &  le  Lama  fon 
étoit  le  principal  auteur  des  cruautez  frere  dans  fes  terres  ;  &  jàns  paroître  le 
qu'on  avoit  exercées;  que  par  cette  rai-  %  protéger  ouvertement  ,  il  fe  contenta 
fon  il  étoit  réfolu  de  le  pourfuivre  quel-  %  d’abord  d’exhorter  plufieurs  fois  le  Roi 
que  part  qu’il  fe  retirât;  qu’au  refte  |  des Eluths ,  à  lui facrifier fes reflèntimens , 
l'Empereur  étoit  également  mtéreifé  à  «  &  à  ne  pouflèr  pas  plus  loin  une  ven-^ 
cette  vengeance  ,  puifqu’il  avoit  hau-  %  geaneequidevoit  être  fatisfaite,  par  l’état 
renient  violé  les  promefles  qu’il  avoit  ju-  |  déplorable  où  il  aypit  réduit  ces  malheur 
rées  aux  Ambaffadeurs  de  -Sa  Majefté  ,  |  reux  Princes ,  &  leurs  Sujets, 
pendant  la  tenue  des  Etats  ,  &  qu’il  *  Mais  le  Roi  d’Elutb  ne  voulut  entea- 
avoit  fi  peu  déféré  à  fa  médiation.  S  dre  à  aucun  accommodement  :  il  répon- 
Le  Lama  vit  bien  que  s’il  étoit  aban-  J  dit  encore  une  fois,  que  l’Empereur  étoit 
donné  de  l’Empereur, il  ne  pourroitman-  J  lui-même  intereifé  à  punir  des  perfides; 
quer  de  tomber  entre  les  mains  de  fon  qui  avoient  rompu  fans  raifon  un  traitté 
ennemi,  fur-tout  le  Dalai  Lama  lui  étant  %  dont  il  étoit  le  garant ,  auffi  bien  que 
tout-à-fàit  contraire  :  ainfi  pour  s’aflu-  |  le  Dalai  Lama  ;  il  ajoûtoit  néanmoins 
rer  une  protection  qui  étoit  fon  unique  |  que  fi  Sa  Majefté  vouloir  remettre  le 
reffourcë ,  il  offrit  à  l’Empereur  de  fe  fai-  Lama  Kalka  entre  les  mains  du  Dalai 
re  à  perpétuité  fon  vaflàl,  avec  fon  fre-  |  Lama  leur  commun  Maître,  &  le  Chef 
re,  la  famille,  &  fes  fujets,  &  d’enga-  |  de  leur  Religion ,  pour  le  juger,  qu’en 
ger  même  tous  les  autres  Kalkas  a  fuivre  |  ce  cas  il.  promettoit  de  mettre  les  armes 
Ion  exemple.  Pendant  que  cette  affaire  «■  bas,  &  de  ceflèr  toute  hoftilitc. 
fenégocioit ,  plufieurs  des  autres  Princes  *  L’Empereur  croyant  qu’il  étoit  de  fa 
Kaikas  recherchèrent  la  protection  de  J  grandeur  de  ne  pas  abandonner  des  Prin-. 
l’Empereur  aux  mêmes  conditions  d’être  *  ces  dépouillez  de  leurs  Etats ,  qui  étoienc 
lès  vaflàux,  Ils  furent  reçus  favorable-  y-  venus  chercher  chez  lui  un  azile  ;  d'ail-, 
ment.  S  leurs  n’ayant  plus  rien  à  craindre  de  la 

Ce  fut  cette  même  année  qu’arriva  la  j  part  des  Mofcovites,  avec  lefquels  il've- 
mort  de  Tchttchmg  ban  ;  fa  veuve  fuppiia  ^noit  de  conclure  la  paix  à  Ntptchou  ,  il 
pareillement  l’Empereur  de  recevoir  fon  4  prit  les  Princes  Kalkas  fous  fa  protec- 
fils  au  nombre  de  fes  vaflàux,  &  de  lui  S  tion ,  &  leur  marqua  un  lieu  dans  fes 
donner  lui-même  l’ïnyeftitûré.  &  le,  nom  |  terres  de  Tartane-,  pour  s’y  établir  &  y 
de  Han,  On  eut  d’abord  quelque-  peine  J  vivre  à  leur  manière  ;  c’eft  ce  qui  don- 
à  lui  accorder  cé  nom,  parce  qu’on  pré-  <►  na  occafion  à  la  guerre  qui  s’alluma  en-, 
tendoit  qu’il  n,’y  avoir  que  IjEmpereur  %  tre  l’Empereur  &  leRoides£/«dn. 
qui  eût  droit,  de  le  porter ,  &  qu’à  étoit  J  Celui-ci  vers  la  fin  '  de  Juillet  de  l’an- 
incompatible  avec  la  qualité  de  vaflàl.  *  née  1 6  90.  vint  àla.tête  de  quelques  trou- 
Cependant  cette  femme  ambitieufe  per-  J  pespeunombreufes ,  mais  tort  aguerries, 
fiftant  à  vouloir  que- fon  fils  ne  fut  point  jufques  fur  les  frontieres  de  l'Empire  :  il 
privé  d’une  dignité,  dont  fon  mari  étoit  %  tua  ou  fit  Eftlaves  tout  ce  qu’il  trouva 
en  poffeflion ,  repréfonta  qu’il  ne  deve-  J  de  Kalkas  campez  le  long  de  la  Rivié- 
.  noit  ps  dé  pire  condition  qu’auparavant,  ♦  re  de  Kerlon  ,  qu’il  a.yoit  fuivi  pour  la 
parcequ’ilîèfoûmettoitàl’Empereur.’on  |  commodité  des  fourages  ;  &  il  allacher- 
eut  égard  à  cette  raifon. ,  &  on  lui  accor-  %  cher  les  meurtriers  de  Ton  frere  ,  jufi 
da  le  nom.  dp,  Han ,  \  condition  néan-  J  ques  dans  le  lieu  même  où  i’Empe- 
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rear  leur  avoir  donne  une  retraitte.  £  derrière  un  grand  marais  ,  qui  Tempe  - 
Au  premier  bruit  de  la  marche  de  ce  choit  d’êrre  invefti  par  l'armée  de  l'Em- 
Prince ,  l’Empereur  raflèmbla  toutes  les  %  pereur,  il  Te  defenditavec  une  bravoure 
troupes  des  Mongous  ,  qui  lui  furent  af-  J  incroyable  jufqu’à  la  nuit  ,  où  chacun 
fujettis  des  le  commencement  de  la  Mo-  +  le  retira  dans  Ton  camp.  L’oncle  matera 
narchie,  &  qui  étant  campez  prefque  im-  4  nelde  l’Empereur  de  la  Chine,  qui  exer- 
médiatement  au  dehors  de  la  grande  Mu-  *  çoit  la  charge  de  grand  maître  d’artille- 
raille,  fontcomme  les  gardes  avancées  de  j  rie,  fut  rué  d’un  coup  de  monfquet  fur 
l’Empire  :  il  joignit  à  ces  Mongous  quel-  «  la  fin  de  la  bataille ,  lorfqu’il  donnoit  lès 
ques  Soldats  Mantcheoux  ,  qui  fervoient  %  ordres  pour  retirer  le  canon, 
d’efcorte  au  Préfident  du  T ribunal  de  la  J  Les  jours  fuivans  fe  payèrent  en  né- 
milice,& à  celui  duT  ribunal  des  Mongous,  ?  gociations  de  part  &  d’autre;  enfin  on 
qu’ilavoitenvoyezfurlesfrontieres,pour  %  permit  au  Roi  des  Eluths  de  fe  retirer 
obferverlesmouvemens  des  Eluths.  *  avec  les  liens  ;  mais  on  lui  fit  jurer  au- 
Ces  deux  Prélldens  fongérent  à  fur-  *  paravant  devant  fon  Fo ,  qu’il  ne  reviens 
prendre  le  Roi  d ’Eluth  dans  fon  camp,  droit  jamais  furies  terres  del’Empereur, 

&  ils  y  réüffirent ,  ils  Tamuferent  fous  %  ni  de  fes  vaflàux-  Dans  fa  retraitte ,  une 
prétexte  d’un  traitté  de  paix ,  &  lorfqu’il  £  partie  de  fon  armée  périt  d&faim  &  de 
étoit  moins  que  jamais  fur  la  défiance ,  J  mifére. 

ils  l’attaquerent  pendant  la  nuit ,  mais  *  Cette  difgrace  fut  fuivie  d’une  autre  : 
ils  furent  repoulfez  avec  vigueur,  &  pour-  %  fon  neveu  Ffe  vangraptan  qu'il  avoir 
fuivisjufques  fur  les  terres  de  l’Empire,  j  lailfé  dans  fon  pays  pour  le  garder ,  l’a- 
où  ils  gagnèrent  les  montagnes  qui  les  J  bandonna,&fe  retira  fort  loin  avec  tous 
mirent  en  fureté.  .  «•  ceux  qui  voulurent  le  fuivre.  Ce  fut  un 

L’Empereur  ayant  appris  cette  nou-  %  coup  mortel  pour  le  Roi  d'Eluth  :  il  fut 
velle,  fit  partir  en  diligence  une  grolïè  J  trois  ou  quatre  ans  à  rétablir  fon  armée, 
armée  de  Pektng,  pour  aller  à  la  rencon-  *  que  les  malheurs  de  cette  campagne 
tre  des  Eluths.  Ilavoit  deflèin  de  la  çom-  «•  avoient  extrêmement  diminuée, 
mander  en  perfonne,  &ïl  m’avoit  fait  J  Cependant  lorfque  l’armée  de  TEm- 
avertir  de  le  fuivre  ;  mais  fur  les  remon-  J  pereur  &  les  Généraux  qui  la  comman- 
trances  de  fon  Confeil  ;  &  des  Grands  *  doient ,  furent  de  retour  à  P&kjng  ,  on 
de  l’Empire,  il  changea  de  réfolution  ;  %  commença  par  inftruire  leur  procès, 
il  en  donna  le  commandement  à  fon  fre-  |  quoiqu’ils  euflènt  eu  l’avantage  du  com¬ 
te  aîné  qu’il  établit  Généraliffime ,  &  il  j  bat  :  c’efl:  une  Loi  parmi  les  Manickeoux 
le  fit  accompagner  par  l’aîné  de  fes  en-  établie  dès  la  fondation  de  la  Monarchie, 
fans,  avec  les  principaux  de  fon  Confeil.  4  qu’un  Général  qui  livre  bataille ,  &  ne 
L’armée  marcha  droit  au  Roi  d ’Eiuth ,  %  remporte  pas  une  viétoire  complecte ,  eft 
qui  l’attendoitde  pied-ferme  environ  à  J  cenlé  coupable,  &  doit  être  puni. 

80.  heuës  de  Pékin  g.  Ce  Prince  s’étoit  Si  l’Empereur  avoir  laifle  agir  le  Confeil 

campé  avantageufement  ,  &  quoiqu’il  %  fuivant  la  rigueur  des  Loix,  fon  frereau- 
manquât  d’artillerie  ,  dont  l’armée  Im-  J  roit  été  dépouillé  de  la  dignité  de  8c  *pr;n- 

périale  étoit  bien  fournie,  &  qu’il  n’eût  |  les  autres  Grands  del’Empire  qui  avoient  ce.Rcgu- 
que  très-peu  de  troupes,  il  ne  laiffa  pas  J  été  de  fon  Confeil, auroient  du  moins  per- lo' 
avec  des  forces  fi  inégales  d’accepter  le  *  duleurs  Charges.  Onavoitmêmedélibé- 
combat.  J  ré  fi  on  ne  les  renfermeroir  pasdans  une 

D’abord  fbn  tvant-garde  fin  défolée  |  étroite  prifon  ;  mais  l’Empereur  déclara 
par  le  canon  ennemi  ,  c’efl:  Ce  qui  To-  $•  que  la  faute  étant  légère,  elle  ne  ©éri- 
biigea  à  changer  de  pofte  pour  la  mettre  %  toit  qu’un  léger  châtiment, 
hors  cTinfulte  :  &  comme  il  s’éroit  placé  %  Ainfi  le  Regulo  Généraliffime,  &  quel- 
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ques  autres-Officiers  Généraux,  qui  font  %  «loir  être  toujours  affervis  aux  Man- 
à  peu  près  ce  que  nous  appelions  Ducs  ,  J  »  tcheoux  nos  ennemis  communs ,  qu’ils 
Comtes ,  Marquis ,  furent  condamnez  *  »  s’attendent  à  éprouver  les  premiers  ef- 
à  perdre  trois  années  du  revenu  de  leur  *  «forts  de  mes  arme?.  Leur  ruine  entière 
dignité ,  &  les  autres  furent  abaiffez  de  %  «  fera  le  prélude  dé  la  conquête  de  la 
cinq  dégrez.  %  »  Chine. 

L’Empereur  honora  extraordinaire-  J  Le  Roi  de  Cortchin  donna  en  cette  oc- 

ment  la  mémoire  de  fon  oncle  ,  qui  avoit  cafion  une  preuve  de  la  fidélité  qu’il  avoir 

été  tué  dans  cette  a  dion.  Il  confer va  à  fon  %  jurée  à  l'Empereur  :  il  lui  envoya  la  let- 
fils  aîné  fes  Charges  &  fes  Dignitez,  J  treduRoid ’Eluth.  Elle  donna  quelque 
entr’autrescelle  de  Chef  d’un  des  Eten-  J  inquiétude  au  Prince-, car  quoiqu’il  fçut 
darts,  jugeant  quelles  ne  dévoient  pas  *  bien  que  les  Eluths  étoient  trop  foibles 
fortirdelafamiUed’unhomme}quiavoit  $  pour  ofer  l’attaquer,  il  craignoit  néan- 
fr  généreufement  facrifié  fa  vie  pour  le  J  moins  la  réünion  des  Princes  Mongous 
bien  del’Etat,  •  j  capable  de  jetter  la  terreur  dans  l’Em- 

•’Sa  Majéfté  récompenfa  pareillement  «•  pire  :  leur  ancienne  animofité  contre  les 
les  parens  de  ceux  qui  étoient  morts  dans  Mantcheoux ,  &  la  protection  fecretce  que 

le  combat,  ou  qui  yavoientété  bleflèz.  J  le  Daldi  Lama  donnoitau  Roi  des  Eluths , 
Enfin  tous  ceux  qui  s’y  étoient  diftin-  J  dont  il  fouhaittoit l’élévation,  pouvoient 
guez  ,  eurent  des  récompenfes  propor-  *  facilement  réunir  tous  ces  Tartares  dans 
rionnées  à  leur  mérite.  L’année  fuivan-  *  un  même  deilèin ,  de  fè  délivrer  de  l’af- 
te,S.  M.allatenirlesEtatsdanslaTarta-  *  fujettiffement  où  ils  étoient. 
rië.  Ce  fut  alors  que  tous  les  Princes  J  Ce  furent  ces  confidérations  qui  dé- 
Kalkas  fe  firent  fes  vaffaux  d’un  com-  ?  terminèrent  l’Empereur  à  faire  un  nou- 
mun  concert  ,  &  lui  rendirent  un  hom-  %  vel  effort  pour  exterminer  les  Eluths ,  ' 
mage  folemnel.  J  ou  les  contraindre  par  la  force  de  fes  ar- 

■Le  Roi  des  Eluths  demeura  jufques  .«•  mes  à  une  paix  durable  &folide. 
en  l’année  1694.  dans  le  pays  qui  ap-  *  Ce  fut  dans  cette  vûë  qu’en  1696. 
partenoit  autrefois  à  Chafaélou  han  &  à  J  il  fit  entrer  trois  armées  dans  la  Tarta- 
Touchetou  han  ;  après  avoir  rétabli  fon  ar-  *  rie ,  afin  d’envelopper  les  Eluths  de  tou¬ 
rnée ,  il  parcourut  les  bords  du  Fleuve  de  4  tes  parts.  U  marcha  lui-même  en  per- 
Kerlon,  enlevant  tout  ce  qu’il  y  trouvoit  %  fonne  à  la  tête  de  la  plus  nombreufe, 
de  Ralkas ,  il  s’avança  même  jufques  fur  |  accompagné  de  plufleurs  de  fes  enfans , 
les  frontières  du  pays  de  Cortchin,  d’où  &  des  principaux  Princes  de  fon  fang. 
il  envoya  folliciter  le  principal  Prince  *  Une  de  fès  armées  remporta  une  vidoire 
de  fe  j  oindre  à  lui  contre  les  Mantcheoux.  %  complette ,  tandis  que  celle  de  l’E  mpe- 
«  N’eft-ilpas  indigne,  lui  écrivoit-il,  |  reur  jettoit  partout  l’émouvante. 

«que  nous  devenions  les  Efclaves  de  ceux  £  Enfin  cette  année  là  &  la  fui  vante  il 
»  dont  nous  avons  été  les  Maîtres  ;  nous  «  acheva  de  détruire ,  de  foûmettre ,  ou  de 
■> fommes  Mongous ,  nous  fuivons  une  %  diflipertouscesTartares.  Lamortdeleur 
«même  Loy  ;  nous  devons  donc  unir  J  Roi  qui  arriva  en  1697.  lorfque  l’Em- 
«nos  forces  pour  reconquérir  un  Empire,  pereuralloitle  chercher  dans  le  fond  de 
«qui  eft  l’héritage  des  nos  ancêtres  &  le  |  la  retraitte,  acheva  de  ruiner  tout  à  frit 
«  nôtre  :  je  veux  bien  partager  la  gloire  J  cette  Nation  :  de  forte  que  ces  relies  in- 
«  &  le  fruit  de  mes  conquêtes ,  avec  ceux  £  fortunez  d! Eluths  furent  obligez  ou  de 
«qui  en  auront  partagé  le  péril;  mais  auf-  venir  implorer  la  clémence  de  l’Empe- 
«  fi  s’il  arrive,  ce  que  je  ne  puis  me  per-  %  reur ,  ou  de  fe  retirer  auprès  de  Tfe  vang 
«fuader,  que  quelques-uns  des  Princes  J  raptan,  lefeul  Prince  des  Eluths  qui  ref- 
«  Mongous  foient  allez  lâches  pour  vou-  v  toit. 


Cette 


ET  D  E  LA  TARTARIE  CHINOISE,  $$ 

Cetre  guerre  ayant  été  ainfi  terminée  |  Chine,  &  le  ùefert  de  Chamo.  Ils  font  di- 
à  la  gloire  de  l’Empereur,  il  eft  devenu  le  4  vilèz  en  49.  Etendarts,  qui  ont  chacun 
maître  abfolu  de  tout  l’Empire,  des  Kal-  4.  un  de  leurs  Princes  pour  Chef. 
kas  &  des  Eluths  -,  &  a  étendu  là  domi-  J  Les  Mantcheoux  après  avoir  fait  la 
nation  dans  la  Tar  tarie ,  jufques  aux  ter-  4  conquête  delà  Chine,  conférèrent  aux 
res  qu’occupent  les  Molcovites ,  qui  ne  4  plus  puiflans  de  ces  Princes  des  digtiitez 
font  la  plupart  que  des  forêts  &  des  mon-  %  de  Yang  ,  de  Peilé ,  de  Peïsf  ,  de  Gong  , 
tagnes  incultes  &  inhabitées.  £  &c.' ils  affignerent  un  revenu  fixe  à  cha- 

J’ai  dit  jufqu’ici  qu’il  y  avoir  princi-  4  cun  des  Chefs  ces  Etendarts ,  ils  réglé- 
palement  trois  efpeces  de  Mongous,  dont  4  rent  les  limites  de  leurs  terres,  &  ils  éta¬ 
le  pays  eft  joint  à  la  grande  Muraille.  %  blirëntdesLoix,fuivantlefquéllesônlés 
Après  avoir  parlé  des  deux  elpeces  ,  il  *  gouverne  encore  aujourd’hui, 
refte  à  parler  de  la  troifiéme.  Prefque  4  Il  y  a  un  grand  Tribunal  à  Pehlng  , 
tous  les  Princes  de  ces  Mongous  font  de  4  où  leurs  affaires  font  jugées  en  dernier 
la  race  de  Ytnghiskan  aufli  bien  que  les  4  refïort,  &  où  l’on  appelle  dès  Jugemens 
Kalkas  i  &le  titre  d’Empereur  des  Mon-  4  rendus  parleurs  Princes  mêmes.  Ils  font 
gous  eft  demeuré  au  principal  de  tous  les  4  obligez  de  comparoître  à  ce  Tribunal  j 
Princes,quis’appelloit  Tchaharhan,Sc  qui  4  lorfqu’ils  y  font  citez  ,  Princes  ou  au- 
delcendoit  parla  branche  aîné  de  l’Em-  %  très.  On  a  mis  les  Kalkas  fur  1e  même 
pereur  Coublat  ;  les  autres  Etats  Mongous ,  4  pied ,  depuis  qu’ils  font  vaflaux  de  l’Em- 
les  Eluths  même  lui  payèrent  tribut  juf-  4  pereur. 

ques  vers  le  commencement  du  XVI.  4  La  troifiéme  Nationde  la  Tartarie  eft 
iiécle,  que  le  Fondateur  delà  Monar-  %  celle  des  Târtares  Mahoinétans,  dont  les 
chie  des  Mantcheoux  fut  appellé  par  les  4  plus  confidérables  font  les  Yujbeks ,  qui 
fujets  même  de  Tchahar  han ,  qui  par  fes  4  font  plus  connus  en  Europe  qu’à  laChi- 
débauches  &  là  cruauté,  avoit  rendu  fa  %  ne  même  :  ils  s’étendent  de  l’Occident  à 
domination  odieufe  &  infupportable.  *  l’Orient,  depuis  la  Perfe  &là  Mer  Caf- 
Le  Prince  des  Mongous  devenu  le  vafïal  4  pienne ,  jufqu’aux  pays  des  Eluths  ;  &  du 
de  l’Empereur  des  Mantcheoux,  fut  obli-  4  côté  le  plus  méridonal  ,  ils  s’étendent 
gé  de  quitter  le  nom  de  Han  pour  pren-  |  jufques  allez  proche  de  la  Chine  :  mais 
dre  celui  de  Yang,  que  cet  Empereur  J  ceux-ci  ont  été  affùjettis  la  plupart  parle 
lui  donna.  Ênluite  ce  même  Empereur  4  dernier  Roi  des  Eluths ,  qui  s’êtoit  ren- 
s’étant  rendu  maître  d’une  partie  de  la  4  du  maître  àlYarketn,  de  T ourfan,8cde  Ha- 
Province  de  Leao  tong,  voifinc  des  plus  %  mi ,  que  nos  Géographes  appellent  Garni. 
püiflans  Princes  des  Mongous  ,  s’allia  J.  Après  la  défaite  du  Roi  des  Eluths  , 
avec  eux  par  les  mariages  de  lès  enfans,  4-  ceux  de  Hami,  qui  font  les  plus  vôifihs 
&  par  ce  moyen  il  aflùjettit  une  partie  4  de  la  Chine ,  fè  mirent  fous  la  protedion 
de  ces  Princes  :  enfin  il  accrut  tellement  J  de  l’Empereur.  Ceux  dcTourfan  Sci'Yar- 
fes  Etats ,  dont  hérita  fon  fils  ,  grand-  J  kan  vouloient  les  imiter  ,  &  cette  Cour 
pere  de  l’Empereur  qui  régné  aujour-  4  étoit  difpofée  à  les  recevoir  ;  mais  Tfe 
d’hui  à  la  Chine,. que  celui-ci,  foit  par  4  njang  raptan  prévint  l’exécution  dé  leur 
fa  douceur ,  foit  par  la  terreur  de  fes  ar-  J  deflèin  par  fa  préfence ,  &  il  s’àfTûra  de 
mes,  a  fournis  tous  les  Mongous  qui  envi-  *  leur  fidélité.  Ceux  d'Yarkan  s’étant  liguez 
ronnent  la  grande  Muraille,  4  avec  les  Princes  Yujhch  leurs  voifins  > 

Leur  pays  s’étend  de  l’Orient  à  l’Occi-  4  étoient  prêts  à  lècoüér  fa  domination  ; 
dent,  depuis  la  Province  de  Leao  tong  &  %  mais  Raptan  fè  rendit  en  diligence  chez 
le  pays  des  Mantcheoux ,  jufques  vers  la  4  cés  rebelles ,  &  les  força  dé  rentrer  fous 
Ville  dcNtnghia  ,  dans  la  Province  de  4  fon  obéïflance.  Comme  je  n’ai  pas  voya- 
Chen  fi,  entre  la  grande  Muraille  de  la  %  gé  moi-même  dans  ce  pays  là  ,  je  me 
Tome  ly.  -  -  O 
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contenterai  de  rapporter  en  peu  de  %  merce.  Peut-être  cette  route  fê  rétablira- 
mots  ce  que  j’en  ai  appris  des  Seigneurs ,  %  t'ellepeu  à  peu  par  la  liberté  &  l’exémp- 
que  le  Prince  de  Hami  envoya  à  l’Em-  *  tion  des  droits,  que  l'Empereur  a  accor- 
pereurde  là  Chine.  «  déeà  quiconque  vbudroit  Venir  par  terre 

Le  premier  de  ces  Envoyez  était  un  %  commercer  à  la  Chine.  La  langue  de 
des  fils  du  Prince  même  de  Hami  :  le  *  cesTartares,qüieftappàremmentlamê- 
fecond  étoitun  de  fés  Officiers  ,  qui  avoir  «  me  que  celle  des  Yujbeks ,  eft  différente 
fouvent  parcouru  le  pays  qui  eff  entre  %  de  la  langue  Mongols  ;  mais  celle-ci  eh 
la  Province  de  Chèïifi&c  là  Mer  Cà'fpien-  %  prefqu’entenduë  par  tout ,  à  oaüfe  du 
ne.  Il  me  dit  même  qu’il  âvbit  été  à  Bo-  %  grand  commerce  que  cêspèuples  ont  en- 
cbara ,  ou ,  comme  ils  difent  dans  le  pays ,  J  femble. 

Bohara.  Il  employa  cinq  mois  à  ÿ  aller  «  Il  ne  refte  plus  à  parler  que  dè  la  qua- 
depuis  H  àm  ;  mais  Outre  que  fâ  marche  J  triéme  Nation  de  cette  partie  de  la  Tar- 
“fut  lente ,  il  s’arrêta  en  plufieurs  endroits ,  J  tarie ,  qui  eft  fous  la  domination  des  Mot 
&  il  fit  un  grand  détour ,  prenant  farou-  +  covites.  C’eft  la  partie  la  plus  vafte ,  puifr 
te  par  les  terres  des  Ëtutbs  dn  Prince  Raj>-  «•  qu  elle  s’étend  de  l’Occident  à  l'Orient, 
tan  ,  qui  eft  beaucoup  au  Nord-Oüeft  %  depuis  la  Molcovie  jufqüa  là  Mer  Orien- 
de  Hami  ,  &  de  là  par  le  Turqüejîan,  Il  |  taie  ;  &  du  Septentrion  au  Midi,  depuis 
tne  dit  que  ce  chemin  étôit  fûr  ,  qu  On  J  la  Mer  glaciale  jufqu’au  5  6e.  dégrédela- 
|i  avoir  point  à  craindre  les  voleurs ,  &  |'titude  Septentrionale  vers  là  partie  Oc- 
qu’ on  y  voyageoit  commodément.  Il  -y  «  cidentale,  &  jufqu’àu  5  je.  degré  vers  ta 
a  un  chemin  plus  droit  &  plus  court, mais  %  partie  la  plus  Orientale  :  mais  On  n’en 
ihoins  fur  &  plus  difficile.  %  peut  dire  autre  chofê ,  finon  que  c’éft un 

On  va  depuis  la  Chine  à  Hami  envi-  vafte  défert  ;  fi  Ton  en  excepte  quelques 
ronen  io.  jours  :  il  y  a  plus  de  1 00.  lieues  «  endroits  de  là  Sibérie  ,  qui  font  raifon- 
de  Hami  à  Tôurfân ,  &  on  le  fait  en  fept  %  nablement  peuplez ,  le  refte  èft  prefque 
jours  de  carâvanne.  Ce  chemin  ëft  plein  %  entièrement  dépourvu  d’Habitans. 
derochers,  &  l’on  n’y  trouve  prefque  ni  «  je  n’ai  parcouru  qu’une  partie  des  fron- 
eau ,  ni  fourage.  Il  y  a  zj.  journées  de  %  tierès  dé  cesvaftespays  :  tout  ce  que  je 
TW/*f«  jufqu’à  Acfou ,  dix  journées  d’afr-  |  vais  rapporter,  je  l’ai  appris  de  plufieurs 
fou  jufqu  a  Yandn  ;  &  delà  jufqu’à  Bo-  |  Mofcovites,&  de  plufieurs  Tartarèsqüi 
ch  ara  ,'û.  ri  y  a.  guéres  plus  d’un  mois  de  «  y  ont  demeuré,  &  qui  y  ont  fait  divers 
chemin.  On  pailè  à  Kapkar  ;  le  refte  du  %  voyages  :  fur-tout  d’un  Mofcovite  qui 
chemin  eft  occupé  par  des  Tartarës  nom-  %  s’écoit  établi  à  Peki»g,  &  qui  .y 'étoit  pe¬ 
nsez  Poùrouïès  &  HaJJdks  ce  font  de  *  tit  Mandarin. 

grands  voleurs,  qui  pillent  indifférem-  «  Ce  Mofcovite  avdit  été  frit  prifon- 
mënt  ceux  quils  trouvent ,  fùflênt-ils  J  nier  par  les  Mantcheoux  à  la  prife  à’Yacfa, 
même  envoyez  de  quelque  Prince  :ainfi  |  ”&  n’ayant  plus  dequoi  fubfîfter  dans  fa 
cetteroüteëftdangereüféjàmoinsqu’on  J  patrie  ,  il  accepta  volontiers  les  offres 
n’ait  une  bonne  efcorte,  &  par  cette  rai-  «  qu’on  lui  fit  de  demeurer  à  Peking.  li  a 
foh  elle  eft  peu  fréquentée.  %  parcouru  la  meilleure  partie  de  ces  Vaftes 

Le  pays  eft  fort  chaud  en  Eté  ,  il  y  |  contrées  :  &  outre  qu’il  a  -fait  deux -ou 
croît  quantité  de  bons  fruits ,  fûr-toüt  *  trois  fois  le  voyage  de  Yobolk.  lieu  de  fa 
dés  melons  &  des  raifms.  Ces  Tartares  «  naiffance  \  Mofcm,  il  tft  allé  de  T obolk  à 
font  Mahométans  :  autrefois  ils  faifbient  %  Sélengba ,  de  là  à  Niptckou ,  où  il  'a  demeu- 
ün  grand  commerce  à  la  Chine  ,  &  Ton  J  ré  un  an  ,  de  Niptckott  'à  Ÿacfa  ,  ou  il  a 
y  voyoit  venir  toutes  les  années  de  nom-  :  f  paffé  huit  années ,  s’occupant  tantôt  à  la 
brèufes  caravannes.  La  guerre  a  intêr-  4  chaflè ,  tantôt  à  recueillir  le  tribut  que 
Eompùpendant  quelques  années  ce  cdm-  J  les  peuples  payent  chaque  année  au  Czâr, 
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«5c  qui  conflfte  dans  ces  belles  &  pré-  *  d’O^y.  Ceai  qui  font  entre  YOby  &  Il 
cieufes  fourrures,  qui  font  le  principal  4  Gemjfée fe  nomment  par  les  Mofcovites 
commerce  des  Mofcovites.  Voici  donc  t  Ofitaki  &  Tongouffej.  Les  Ofiiakjs  font 
en  fubftancece  qu’il  m’a  raconte  ;  le  ré-  J  proche  del’Oiy  &  fur  la  petite  rivieredé 
cit  qu'il  m’a  fait ,  m’a  été  confirmé  par  le  4  Kut ,  &  les  Tangoufley  font  aux  environs 
témoignage  de  pîufieurs  autres  perfon-  4  de  la  Gmijp'e. 

nés  également  inftruites.  %  3°.  Il  faut  beaucoup  moins  de  tetris 

1  Cette  Nation  n’eft  guéres  éloi-  J  pour  aller  de  Selingha  à  Tobolk .,  que  pour 
gnée  que  de  300.  lieues  de  Mofcou.  Le  4  venir  deTobolkjiSelingué  ou.  Selingba.Selis- 
chemin  fe  fait  aifément  fur  un  traîneau  *  gué  eft  proprement  une  rivière,  furies 
en  vingt  jours  ,  lorfque  la  terre  eft  cou-  %  bords  de  laquelle  les  Mofcovites  ont  bâti 
verte  de  neiges  ;  mais  il  n’eft  prefque  J  une  Bourgade  dans  lepays  des  Kalkas  , 
point  praticable  en  Eté,  à  caufè  des  J  environàzjo. lieues  au  Nord-Oueftde  la 
boues,  des  eaux,  &  des  marais:  auffi  le  4  Chine,  &  ils  ont  donné  à  cette  Bour- 
commerce  qui  eft  fort  grand  ,fè  fait-il  4  gadele  nom  de  la  rivière.  C'eft  là  que  fe 
toujours  en  Hyver.  g  deyoient  tenir  les  conférences  delà  paix 

2.0.  Tobolkj  ou, comme  parlent  les  Mot-  J  en  1688.  entre  les  Plénipotentiaires  de 
co  vîtes,  Tûbolfkoi  eft  une  grande  Ville  4  l’Empereur  delà  Chine,  &  ceux  du  Czar 
fort  marchande  :  c’eft  la  Capitale  de  la  %  de  Mofcovic. 

Sibérie,  &  la  grande  étape  de  toutes  les  |  Le  Lac  nommé  Paikal  én  eft  éloigné 
fourrures.  La  campagne  aux  environs  4  au  Sud  de  quatre  petites  journées.  C’eft 
produit  toutes  fortes  de  grains,  de  lé-  4  le  plus  grand  Lac  de  Tartane,  &  un 
gumes,  &  de  fruits.  Elle  eft  gouvernée  4  des  plus  grândsqui  foient  dans  le  mon- 
par  quatre  Officiers  Mofcovites.  Cha-  J  de.  On  met  trois  jours  à  alla  de 'Selingha 
cun  d’eux  a  fon  département  &  fa  Ju-  4  à  ce  Lac  où  la  riviere  fe  jette.  On  paffe  à 
xifdiétion  réglée  :  ils  changent  tous  les  4  une  petite  Bourgade  qui  s’appelle  Oc¬ 
trois  ans  stout  ce  que  les  Mofcovites  pof-  %  dé,  &  quieft  encore  fur  la  riviere  à  une 
fedent  dans  la  Tartarie  au-delà  des  Fieu-  J  journée  du  Lac  s  enfuite  on  paffe  ce  Lac 
ycslrtis  &  Oby,c&  dureffort  de  Tobolk-  J  en  un  jour;  car  dans  cet  endroit  làil  n’eft 
Il  y  a  dans  cette  Ville  une  groffe  gar-  4  pas  fort  large.  Puis  on  entre  dans  une 
nifon  de  Mofcovites  &  de  Sibériens,  qui  %  autre  riviere  nommé  Angara. qui  fort  du 
font  à  lafolde  du  Czar.  J;  Lac ,  &  a  un  cours  très-rapide  vers  lé 

La  Ville  de  TobolkeSt  à  peu  près  de  la  |  Nord: 
grandeur  d’Orléans  ,  elle  eft  fituée  fur  4  Environ  à  dix  lieues  du  Lac  3  en  def- 
une  haute  montagne ,  au  pied  de  la-  %  Cendant  la  riviere,  on  trouve  une  au- 
quelle  coule  le  grand  Fleuve  Irtis ,  &  la  J  tre  Bourgade  qu’on  appelle  Irkoutskge  , 
petite  riviere  de  Tobolk..,  dont  la  Ville  a  J  du  nom  d’une  petite  riviere ,  qui  fe  jette 
tiréfon  nom,  &  qui  fe  jette  en  cet  en-  4  en  cet  endroit  dans  la  riviere  d 'Angara* 
drqit-làdans  l ‘drtis.  On  compte  environ  %.  Delà  en  dix  ou  douze  jours  on  fè  rend 
cent  lieuës.deToWi,  jufqua  l’endroit  J  à  Génifëa  :  c’eft  un  Village  bâti  par  les 
oùlTrtis  fe  jette  dans  YOby,  mais  il  n’y  4  Mofcovites  ,  fur  une  riviere  de  ce  nom; 
en  a  pas  la  moitié  lorfqu’on  va  en  droi-  4  On  continué  de  defeendre  la  riviere 
ture.  U  lrtis  a  beaucoup  de  tours  &  de  J  d  'Ange.ro. ,  dont  le  cours  5  comme  je  l’ai 
détours,  &  il  faut  quinze  ou  vmgtjours  J  déjà  dit,  eft  extrêmement  rapide ,  &  où 
pour  faire  ces  cent  lieuëSj  en  remontant  4  il  y  a  quantité  dérochés,  entre  lef- 
la  riviere.  4  quelles  néanmoins  les  barques  peuvent 

Ce  font  les  Sibériens ,  la  plupart  Ma-  î  paffer ,  pourvu  quelles  foient  conduites 
hométans,  qui  habitent  aux  environs  J  par  les  gens  du  pays.  Environ  une  de- 
de  T oboik  ,  &  entre  les  rivières  à’ Irtis  &  4  mie  lieue  au  Sud  de  la  Ville  d çGeniJJ’ea: 
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la  riviered 'Angara  fe  jette  dans  celle  de  *  terres.  Le  froment  &  l’avoine  y  vien- 
Gemffér,ç.Ti  cet  endroit  elle  a  bien  une  lieue  «•  nent  fort  bien, 
de  largeur.  Les  peuples  qui  habitent  aux  envi- 

Lorfqu’on  eft  arrivé  à  la  Ville ,  on  %  rons  de  ce  Lac  font  appeliez  Tongoufe 
quitte  cette  grande  riviere  qui  a  toujours  J  par  les  Mofcovites,  &  Orotchon  pat  les 
foncours  vers  le  Nord,  jufqu’à  ce  quel-  «•  Tartares.  Les  Orotchon  font  proprement 
le  fe  décharge  dans  la  Mer  Glaciale.  On  $  furies  rivières  qui  coulent  vers  l’Orient, 
paflè  d’abord  une  Montagne,  &  on  fait  |  Il  y  a  encore  d’autres  peuples  que  les 
environ  huit  ou  dix  lieues  par  terre ,  ?  Mongous  appellent  Braties  :  ce  font  des 
après  quoi  on  fe  rembarque  fur  une  pe-  *  Mongous  Kalkas  qui  habitent  au  N  ord  de 
rite  riviere  nommée  Kïjte ,  qui  eft  guéa-  *  la 'riviere  de  Selmgué. 
ble  &  d’un  cours  affez  tranquille,  en-  j  Outre  les  Sibériens,  on  trouve  vers 
forte  que  les  barques  d’une  médiocre  «  le  Midi  entre  Xlrtïs  &l’0£y  d’autres  peu- 
grandeur  peuvent  defcendre  &  monter  %  pies  qui  s’appellent  Fouboulles  :  ils  habi- 
cette  riviere  prefque  avec  une  égale  fa-  |  tent  aux  environs  de  la  riviere  de  Sociva , 
cilité.  Elles  vont  à  la  rame  avec  allez  de  |  qui  va  fe  jetter  dans  la  rivière  de  ToWf, 
vîtelfe,  &on  n’employe  guéres  quedix  *•  environ  à  huit  journées  au-delTus  delà 
jours  àallerjufquà  une  Ville  ou  Bourgade  %  Ville  du  même  nom.  Les  Mofcovites 
nommée  Ktetskoie, du  nom  delà  riviere.  f  ontbâti  vers  la  fourcede  Sociva  une  pe- 
De  cette  Bourgade  jufqu’à  l’embou-  *  rite  Bourgade  nomm étPialing ,  à  vingt 
chûre  delà  Kicîe  dans  l’O^  ,  il  n’y  a  4  journées  de  chemin  deToWf,pourgou* 
qu'une  journée  de  chemin ,  on  defeend  S  verner  delà  les  Vouhoulles ,  &  leur  faire- 
enfuite  l’Oby ,  jufques  au  lieu  où  ïlrtis  J  payer  le  tribut  en  fourrures, 
vient  s’y  joindre, &  on  y  employé  d’or-  |  Les  bords  de  la  riviere  de  Lena ,  qui 
dinâire  quinze  ou  vingt  jours ,  puis  on  eft  beaucoup  à  l’Orient  de  la  riviere  Ge- 
remonte  lariviere  d'iras  jufqu  a  Tobolk,  J  nijfea ,  font  habitez  par  un  autre  peuple 
On  ne  peut  faire  commodément  ce  *  que  les  Mofcovites  nomment  Yako.  Ils 
voyage  que  durant  l’Eté ,  lorfquelesri-  J  y  ontauflî  bâti  une  Ville  ou  Bourgade, 
vieres  font  navigables ,  pareeque  le  che-  $  qu’ils  ont  appellée  YacoUskpie  du  nom  de 
min  de  terre  eft  plein  de  montagnes  &  f  -ces  Peuples  :  c’eft  delà  qu’ils  les  gou- 
de.  forêts,  &  qu’il  eft  peu  habité.  Ce  J  vérnent.  Lachaflè  &  la  pêche  font  tou- 
n’eft  prefque  que  fur  le  bord  des  rivie-  *  te  leur  occupation.  La  langue  de  cette 
res  qu’il  y  a  des  habitations.  Depuis  4  Na  tion  eft  différente  de  celle  des  peuples 
Kltskpie  en  defeendant  l’O^y ,  après  fept  J  qui  habitent  aux  environs  de  la  Genifiee  , 
ou  huit  jours  de  navigation  ,  on  trou-  J  de  ï’Ohy ,  &  de  Xlrtïs, 
ve  la  Ville  de  Navim ,  &  quand  onna-  *  De  Selingha  on  peut  aller  en  vingt 
vige  encore  autant  de  jours,  on  trouve  jours  par  terre  à  Niptchou  dans  un  pays 
celle  de  Fourgoutte.  %  fort  découvert.  Il  étoit  habité  par  des 

4°.  Le  Lac  Paykal  a  près  de  i.oolieuës  J  Rallias  dans  les  lieux  propres  aux  para¬ 
de  longueur  du  Sud-Oueft  au.Nord-Eft,  ❖  rages,  &  la  plupart  de  ces  Kaîkas  s’é- 
mais  il  n’en  aguéres  plus  de  io  de  lar-  *■  toient  fournis  aux  Mofcovites.  Mais 
geur;  il  eft  fort  profond  &  fort  poif-  $  comme  ils  étoient  fujets  à  fe  révolter ,  & 
lonneux  :  des  montagnes  l’environnent  ♦  qu’ils  pilloient  même  les  cara vannes  des 
prefque  de  tous  cotez ,  les  terres  qui  font  *  Mofcovites,  ceux-ci  les  ont  prefque  en- 
au  Sud  de: ces  montagnes,  font  bonnes  %  tierement exterminez. 

&  capables  de  culture.  Aullï  font-elles  J  Les  lieux  garnis  de  bois  font  habitez; 
^  cultivées  en  plufieurs  endroits  par  les  |  par  despeuples  que  les  Mofcovites  ap- 
Mofcovites.  Les  gens  du  pays  ne  fça-  «  lent  Tangoujfe ,  &  les  Mantcheoux  nom» 
vent  ce  que  c’eft  que  de  labourer  les  %  ment  Orotchon.  Les  Orotchon  dont  j’ai  déjà 

parlé 


ET  DE  LA  T  ART  A  RIE  CHINOISE.  j-? 

parlé  ,  s'occupent  continuellement  de  *  Les  Mofcovites  nous  ajoutèrent  qü’ils 
la  challè  &  de  la  pêche.  Ils  chafiènt  aux  %  avoient  parcouru  les  côtes  de  la  Mer 
zibelines ,  aux  hermines  ,  aux  renards  %  Glaciale  &  Orientale  ,  que  par  tout  ils 
noirs,  &  aux  élans  ;  &  c’eft  de  la  chair  *  avoient  trouvé  la  Mer ,  excepté  dans  un 
decesanimauxqu’ilsfènourrifTent.  Ceux  *  endroit  vers  le  Nord-Eft ,  où  il  y  a  une 
‘qui  font  établis  aux  en  virons  de  la  riviere  %  chaîne  de  montagnes  qui  s'avancent 
de  Saghalien  otila  que  les  Mofcovites  ap  %  fort  avant  dans  la  mer.  lis  ne  purent 
pellent  S^ilka ,  jufqu’au  lieu  où  la  ri-  *  aller  jufqu’à  l'extrémité  de  ces  monta- 
viere  d’Ergonva  s’y  décharger ,  payent  *  gnes  qui  font  inacceffibles. 
auffi  tribut  aux  Mofcovites.  Ils  fe  font  %  Si  notre  continent  tient  à  celui  .de 
des  Cabannes qu'ils  couvrent  de  peaux  *  l'Amérique,  ce  ne  peut  être  que  par 
d’élans  &  de  rennes ,  que  les  Mantcheoux  *  cet  endroit  :  mais  qu’il  y  tienne  ou  non , 
appellent  Oron .  «•  il  eft  certain  qu'il  n’en  peut  être  guéres 

Cette  riviere  d'Ergon ,  qui  aétédéter-  J  éloigné  :  car  s  il  eft  vrai  que  notre  con- 
minéepar  leTraittéde  Niptcbou, pourfer-  *  tinent  s’étende  de  ce  côté  là  flx  ou  fepe 
virde  bornes  de  ce  côté  là  entre  l’Em-  *  cens  lieues  au-delà  du  Méridien  de  Pe- 
pirc  de  la  Chine  &  celui  de  Mofcovie,  %  king,  comme  l’affurent  ceux  qui  ont 
fort  du  Lac  de  Datai,  &  va  fè  décharger  %  parcouru  ce  pays-là ,  &  comme  lesdeux 
dans  le  Saghalien  oula  ,  après  environ  J  Cartes  que  les  Plénipotentiaires  Mofco- 
centlieuës  de  cours:  elle  eft  par  tourna-  vires  nous  montrèrent,  en  font  foi:  & 
vigable  ,  &  en  quelques  endroits  on  peut  %  d’ailleurs  fi  on  fait  réflexion  combien  il 
la  palier  à  gué.  J  faut  de  dégrez  pour  une  auffi  grande 

De  l'embouchure  de  cette  riviere  en  |  étendue  de  pays ,  fur  les  parallèles  qui 
remontant  jufqu’à  Niptcbou, il  n'y  a  que  font  entre  le  70e.  &  le  80e.  degré  de 
huit  ou  dix  journées  de  chemin  :  de-là  à  J  latitude  ,  qui  eft  celle  du  coin  de  la 
Yacfa ,  on  ne  met  que  deux  ou  trois  J  Tartarie,  on  n’aura  pas  de  peine  à  con- 
jours  en  defeendant  la  riviere  Les  Mot  J  clurele  peu  de  diftance  qu'il  doit  y  avoir 
covices  appellent  la  Bourgade  de  Nip-  «■  entre  les  deux  continens  de  ce  côté  là. 
tchou,  Ner^inskoi. Elle  s’eft  beaucoup  aug-  %  Quoiqu’il  en  foit ,  il  eft  certain  que 
mentéedepuisleTraittédepaix,qui'yfut  J  cette  Tartarie  Orientale  n'eft  guéres 
conclu  en  16% 9.  &  par  la  quantité  de  *  qu’un  vafte  défert,  &  que  la  partie  Sep- 
Mofcovites  qui  ont  abandonné  Yacfa  <►  tentrionale  ,  qui  eft  fous  la  domination 
pour  venir  s’y  établir  ,  &  parce  que  c’eft  %  des  Mofcovites  n’eft  pas  à  beaucoup  près 
delà  que  partent  les .  caravannes  de  Mof-  J  fl  habitée  que  le  Canada.  Auffi  les  Mof¬ 
covites  qui  viennent  à  Peking.  J  covites  n’en  tirent-ils  d’autre  revenu  que 

Tout  le  pays  qui  eft  au  Nord  de  Sa-  «  des  fourrures,  &  des  dents  d’un  certain 
ghalien  oula,  jufqu'à  la  Mer  Glaciale ,  ?  poiftbn ,  qui  font  plus  belles ,  plus  btan- 
entire  le  Méridien  de  Peking  &  la  Mer .  J  ches ,  &  plus  précieufes  que  l’y  voire.  Ils 
Orientale,  n’eft  qu’un  défère  entière-  *  en  font  un  grand  commerce  à  Peking  i 
ment  inhabité.  Les  Mofcovites  nous  ?  mais  il  n’y  a  guéres  que  des  peuples  com- 
dirent  qu’ils  avoient  parcouru  tout  ce  %  me  les  Mofcovites ,  pauvres ,  endurcis 
pays  fans  y  trouver  d’habitans,  à  la  réfèr-  J  au  froid  &  à  la  fatigue ,  qui  puiffent  fe 
ve  d'un  fèul  endroit, fur  les  bordsd’uneri-  donner  tant  de  peine  avec  fi  peu  de  pro- 

vierenommé  Oudi,  où  quelques  chaffeurs  $  fit. 

s’étoient  établis  ,&  ou  ils  ont  mis  une  %  La  multitude  des  fourrures  leur  vient 
colonie  d'environ  cent  hommes ,  pour  J  de  Sibérie ,  du  pays  qui  eft  aux  envr- 
tirer  le  profit  de  la  chafle  de  ces  Peu-  <>•  rons  de  ïlrtis ,  de  ÏOby ,  &  de  la  Ge- 
ples;  car  on  y  trouve  de  très-belles  four-  ?  nijjée ,  &  non  pas  de  ces  vaftes  pays,  qui 
^  fontà  l’Orient  de  la  GeniJJée  jufqu’à  la 
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mer,  où  il  n’y  a  que  très-peu  d’habi-  4  firent  peu  à  peu  la  Religion  de  Fo  parmi 
tans  qui  font  fort  pauvres,  &  qui  me-  4  les  Mongols. 

nent  une  vie  miférable.  Leur  plus  grand  J  Cela  eft  d’autant  plus  croyable ,  qu’on 
malheur  eft  de  n’avoir  aucune  connoif-  J  trouve  chez  ces  Lamas ,  beaucoup  de  cé- 
fancedu  vrai  Dieu:  il  paroît  même  qu’ils  4  rémonies  &d’ufagesfemblablesaux  ufa- 
n’ont  aucune  Religion.  4  ges  &  aux  cérémonies  qui  s’obfervent 

Il  eft  vrai-femblable  que  les  Mongous  J  parmi  les  Chrétiens.  Ils  ont  l’Eau-Be- 
ont  eu  autrefois  quelque  connoiffimce  |  nîte  &  le  Chant  du  Chœur,  ils  prient 
du  Chriftianifme,  &  qu’il  y  a  même  eu  4  pour  les  morts.  Leur  habillement  eft 
parmi  eux  beaucoup  de  Chrétiens  du  4  lêmblable  à  celui  dont  on  peint  les  Apô- 
tems  de  Zinghtskan  ennemi  implacable  %  très;  ils  portent  la  mitre  &  le  chapeau 
de  Mahomet  &  de  fes  fucceffeurs.  C’eft  J  comme  les  Evêques,  fans  parler  de  leur 
fur  quoi  je  me  fuis  entretenu  avec  un  4  grand  Lama,  qui  eft  à  peu  près  para  i 
Prince  Mongou ,  frered’un  de  ces  Regu-  4  eux ,  cequ’eft  le  Souverain  Pontife  par- 

los ,  dont  les  Etats  font  allez  près  de  la  %  jni  les  Chrétiens. 

grande  Muraille:  il  fçait  très-bien  la  lan-  J  Les  Mongous  font  bonnes  gens ,  & 

guedes  Mantcheoux  que  je  parfois  au  ffi ,  J  fort  dévots  dans  leur  Religion  ;  mais  ils  . 
&commeil  eft  plusinftruit  del’hiftoire  4  font  tellement  attachez  à  leurs  Lamas 
de  fes  ancêtres  qu’aucun  des  autres  Mon.  f  quoique  fort  ignorans,& la  plupart  d’une 
gous  que  je  connuflèijelui  demandai  de-  J  vie  tres-déréglée,  qu’il  n’y  a  prefque  pas 
puis  quand  les  Mongous  avoient  tant  de  *  d’efpérance  de  les  convertir  à  la  vraie 
vénération pourles Lamas,  ftmtout pour  4  foy.  Au  premier  voyage  que  je  fis  en 
le  Grand  Lama  de  Thibet ,  &  depuis  |  Tartarie ,  j’eus  la  penfee  d’ouvrir  une 
quand  ces  Lamas  avoient  introduit  chez  *  Million  parmi  ces  peuples ,  &  de  confa- 
\es  Mongous  la  Religion  de  Fo.  4  crer  le  refte  de  mes  jours  à  leur  prêcher 

Il  me  répondit  que  c’étoit  depuis  l’Etn-  4  l’Evangile  ;  mais  je  trouvai  dans  leurs 
pereur  Coublai ,  qu’il  me  nomma  Hou-  |  efprits  &  dans  leurs  cœurs  fi  peu  de  dif- 
ïtlai  ;  qu’alors  il  vint  des  Lamas  dans  le  |  pofition  à  recevoir  la  divine  femence , 
pays  des  Mongous  ,  qui  y  apportèrent  |  que  je  ne  crûs  pas  qu’il  fut  d'e  la  pru- 
leurReligion;  mais  que  ces  £«>»<«  étoient  4  dence  d’abandonner  la  Chine  ,  où  jè 
bien  diftèrens  de  ceux  d’aujourd’hui,  |  voyois  une  moillbn  fi  abondante  à  ré- 
que  c’étoientdes  hommes  fça vans ,  d’u-  |  cueillir. 

ne  vie  irréprochable ,  des  Saints  qui  fai-  4  Ce  n’eft  pas  que  ces  âmes  étant  ra- 
foient  grand  nombre  de  prodiges..  Il  y  |  cheteés  du  làng  de  J.  C.  aufli  bien  que 
a  de  l’apparence  que  ces  hommes  qu’il  |  celles  des  peuples  les  plus  polis,  elles  ne 
appèlloit  Lamas ,  étoient  des  Religieux  J  doivent  également  avoir  part  à  la  cha- 
Chrétièns  qui  vinrent  de  la  Syrie  &  de  4  rité  des  hommes  Apoftoliques  :  mais  je 
l’Arménie,  lefquelles  étoient  alors fujet-  4  fuis  perfuadé  que  le  moyen  le  plus  effi¬ 
les  à  cet  Empereur,  &  qui  prêchèrent  la  |  cace  d’étendre  le  Chriftianifme  dans  ces 
Religion  Chrétienne  aux  Mongous,  de-  4  contrées,  c’eft  d’y  envoyer  de  la  Chine 
même  qu’aux  Chinois  :  mais  que  dans  4  même  des  ouvriers  Evangéliques ,  lorf- 
la  fuite  la  communication  de  ce  pays  4  qu’il  y  en  aura  un  allez  grand  nombre 
avec  la  Chine&  la  Tartarie,  ayant  été  *  pour  les  partager  avec  les  pays  voifins.il  y 
rompue  par  le  démembrement  de  ce  4  a  déjà  quelques  Chrétiens  dans  la  partie 
Grand  Empire  ,  les  Bonzes  de  la  Chine  4  Orientale,  je  veux  dire,  dans  le  pays  des 
mêlèrent  leurs  fuperftitions  aux  couru-  |  Mantcheoux ,  où  ils  font  allez  de  i-’tkvng, 
mes  des  Chrétiens,  &  que  permettant  la  4  &  nous  elpérons  d’y  établir  bientôt  des 
débauche  &  le  libertinage  aux  Tattares ,  4  Millionnaires. 

gens  greffiers  &  charnels ,  ils  introdui-  %  En  finiffiant  ces  remarques,  il  ne  me 
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refte  plus  qu'à  dire  un  mot  de  la  grande  ♦  Depuis  le  commencement  de  la  Pro- 
Muraille,  quifeparela  Chinede  la  Tar-  ♦  vince  de  Cban  fi ,  jufqu’à  l'autre  extrê- 
tarie.  Comme  je  l’ai  parcouru  prefque  *  mité,  qui  eft  à  l'Occident,  cette  murail- 
toute  entière ,  &  que  je  l’ai  pafle  prefque  %  le  n’eft  plus  que  de  terre ,  ou  plutôt  c'eft 
par  toutes  les  portes  les  plus  fameufes  ,  £  une  terraflè  qui  s’eft  démentie  en  bien 
j’en  puis  parler  avec  connoiflance.  C’eft  j  des  endroits,  &  que  j’ai  pafle  &  repaflé 
à  la  vérité  un  des  ouvrages  le  plus  extraor-  «  plufîeurs  fois  à  cheval.  Il  eft  vrai  que  de 
dinaire  &  le  plus  furprenant  qui  fe  foit  %  diftance  en  diftance  on  trouve  des  tours, 
jamais  fait  dans  le  monde  ï  mais  il  faut  J  qui  en  quelques  endroits  font  encore  de 
avoüer  que  ceux  qui  en  ont  parlé  dans  *  pierre  ou  de  brique,  mais  la  plupart  ne 
leurs  relations,  ont  beaucoup  exaggéré,  «•  font  que  de  terre.  En  récompenfe  tout 
s’imaginant  fans  doute  quelle  étoit  par  %  le  long  de  cette  muraille  au-dedans  de 
tout  de  meme  qu’ils  l’avoient  vue  en  J  la  Chine,  il  y  a  de  quatre  en  quatre  lieues 
quelques  endroits  les  plus  proches  de  J  des  fortereflès  ,  où  du  tems  de  la  Dy- 
Peking ,  ou  en  certains  paflàges  les  plus  «  naftie  Taiming,  il  y  a  voir  de  groffes  gar- 
importans.  Dans  ces  endroits  là  elle  eft  %  nifons  pour  défendre  le  pays  dés  incur- 
très-forte,  bien  bâtie,  fort  haute  &  fort  J  fions  des  Tartates. 
maflîve,  ainfi  qu’on  le  pourra  voir  plus  A  préfènt  il  y  a  à  la  vérité  garnifbn 
en  détail  dans  le  journal  de  mes  voya-  «  danschacune  de  ces  fortereflès;mais  dans 
ges,  où  j’en  ai  fait  une  defcription  exacte  %  la  plupart,  ces  garnifons  font  fort  pe- 
en  chacun  des  endroits  par  ou  j'ai  pafle.  J  rites ,  &  toutes  de  Soldats  Chinois  :  il  n’y 

Généralement  parlant,  depuis  la  Mer  »  en  a  que  quelques-unes  des  plus  confi- 
Orientale  ,  où  eft  la  fàmeufe  porte  ap-  %  dérables ,  comme  font  Fouen  fou  ,  Tai 
pellée  Cbang  bai  kom  ,  jufques  vers  le  $  long  fou,  Yu  lin ,  Ntng  hia ,  Siarig  tchiou  , 
commencement  de  la  Province  de  Cban  J  Si  ning,  &  So  tcheou ,  où  il  y  ait  un  corps 
fi,  elle  eft  toute  bâtie  de  pierres  &  de  bri-  o  nombreux  de  troupes  :  mais  outre  ces 
ques ,  avec  des  tours  quarrées  &  fortes,  J  fortereflès ,  les  montagnes  qui  font  der- 
aflèz  près  les  unes  des  autres  pour  fe  dé-  J  riere  cette  muraille  en  dedans  la  Chine, 
fendre  ;  &  dans  les  paflàges  les  plus  im-  *  défendent  aflèz  le  pays  de  l’invafion  des 
portans  ,  il  y  a  des  fortereflès  très-bien  *  Tartares.  Ceux  qui  fouhaittent  un  plus 
bâties.  Cette  étendue  peut  être  d’envi-  %  grand  détail,  le  trouveront  danslejour- 
ron  deux  cens  lieues ,  fans  y  compren-  J  nal  des  voyages  :  ce  qu’on  a  dit  jüf- 
dre  plufîeurs  pans  de  murailles  aflèz  Ion-  J  qu’ici  ,  fuffit  pour  donner  une  connoif- 
gues,  qui  font  des  doubles  &  quelque-  «  lance  générale  de  la  Tartarie,  telle  que 
fois  des  triples  enceintes  ,  pour  fermer  *  le  mérite  un  pays  û  vafte  &  û  peu  peu- 
les  paflàges  les  plus  confldérables.  %  plé. 


MEMOIRE  GEOGRAPHIQUE 


svr  les  terres  occvpees  p  ar  les  princes 

Mongous  ,  rangez,  fous  quarante-neuf  Ki  ou  Etendarts. 

HES  Tartares  Mongous  n  ha-  J  tre  dans  la  Tartarie  ï  elles  le  nomment. 

bitent.que  fous  des  tentes:  «■  Hifong  keou  ,  Kou  pe  ke ou,  Tchang  ki* 
ils  les  tranfportent  tantôt  %  keou  ,  &  Cha  kou  keou.  Keou  fignifie  en 
dans  un  lieu ,  tantôt  dans  %  Chinois)  gorge  de  montagnes, 
un  autre ,  felonla  différen-  *  C’eft  en  fe  plaçant  a  chacune  de  ces 
ce  des  faifons  &  le  befoin  de  leurs  trou-  4  quatre  portes  qu’on  peut  trouver  aifé- 
peaux  :  l’Eté,  fur  le  bord  des  Rivières,  %  ment  fur  la  Carte  les  terres  des  Princes 
&  l’Hyver  au. bas  des  Montagnes..  J  Mongous  partagez  en  49.  Ki  ou  Ban- 
Ain  fi  ils  ne  font  fixez  en  nul  endroit  J  nieres. 
des  terres ,  dont  par  un  droit  héréditaire  I. 

ils  prétendent  être  Souverains;  mainte-  J  . 

nant  ils  relèvent,  de  l’Empereur  de  la  J  Enfortant  de  Hifong  keou ,  &  en  al- 
Chine  ,  qui  les  gratifie  chaque  année  *  lant  au  Septentrion ,  on  entre  prefque 
d’une  certaine  fomme,  mais  Deàucoup  %  dabord  dans  le  pays  de  Cartchin  ,  dé 
moindre  que  celle  qu’il  donne  aux  P  rin-  J  Ohan  ,  de  Naimann  }  de  Cortchin  ;  &  à 
ces  Mantcbeoux  de  Pekjng.  *  l’Eft  de  celui-ci ,  on  trouve  le  pays  de 

Cette  vie  errante  que  mènent  les  *  Tournes. 

Mongous,  n’a  permis  de  défigner  fur  la  |  i°.  Le  pays  de  Cartchin  eft  divifé  en 

Carte  le  lieu  de  leurs  habitations,  que  J  deux  diftricts ,  ou,  comme  on  parle  à 
par  les  Rivières  ,  les  Lacs ,  les  Monta-  ❖  Pekjng ,  en  deux  Bannières  ou  Etendarts 
gnes,près  defquels  ils  campent  ordinai-  4  fous  deux  Princes.  Le  point  le  plus  re¬ 
rement  en  plus  grand  nombre.  On  voit  %  marquable  marqué  fur  la  Carte  eft  Tcha- 
dans  quelques-uns  de  ces  petits  pays  dès  han  Subarhan  Hotun.  Hotun  en  langue 
veftiges  de  Villes  ruinées  depuis  plufieurs  V-  Mantcheou  fignifie  Ville.  Subarhan  figni- 
fiécles  :  on  en  a  marqué  les  noms  fur  la  fie  pyramide  à  plufieurs  étages  :  cette 
Carte.  %  pyramide  fubfifte  encore. 

Ces  pays  font  bornez  au  Midi  par  la  J  La  latitude  eft  de  41 .  degrez  5  3 .  mi- 
grande  Muraille  de  la  Chine.  On  trouve  4  nutes,  &  la  longitude  de  z.  degrez  45- 
exactement  marqué  fur  la  Carte,  les  S  minutes  Eft. 

quatre  principales  portes  paroùl’on  en-  J  Le  pays  s'étend  jufqu  a  Hifong  keou, 

porte 
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porte  de  la  grande  Muraille  dans  la  Pro-,  4  ou  Kurban  fubarhan  hotun  ,  fur  la  petite 
vince  de  Pc  tche  li.  Ladr.  40.  deg.  2 .6.  4  Riviere Noutchoucou  ou  Nutcbal^a ,  font 
min.  Longit.  1.  deg.  55.  min.  Eft  du  J  au deffous du 4 1 . deg.  1 5 .  min. Noutchou- 
méridien  de  Peking.  *  cou  Ce  jette  dans  la  Rivière  Talin  ho. 

1°.  Le  pays  de  Cortcbin  eft  divifé  en  4  50.  Le  pays  de  Toumet  divifé'  entre 

dix  Etendarts,  en  y  comprenant  les  pays  4  deux  Princes  à  Bannière,  eft  fùr-tout 
d  cTourbedé  &  de  Tcbalei.  La  principale  %  habite  au-delà  de  la  Rivière  marquée  fur 
demeure  des  Tartares  Cortcbin  eft  le  long  %  la  Carte  par  Subarhan. 
delà  Riviere  Koueiler.  4  Latit.  41.  deg.  20.  min.  Longit.  3. 

Latit.  4 6.  deg.  17.  min.  Longit.  4.  %  deg.  30.  min.  Eft. 
deg.  20.  min.  Eft.  -  |  On  voit  les  reftes  d’une  Ville  qu’on 

Le  pays  s’e'cend  jufqu’à  la  Riviere  Sira  4  nomme  Moiun  hotun. 
mouren.  4  Latit.  41.  deg.  28.  min.  Longit.  3. 

Latit.  43.  deg.  37.  min.-  Longit.  5.  J  deg.  40.  min.  Eft. 
deg.  o.  Eft.  J  Ce  pays  s’étend  au  Sud  jufqu’à  la  gran- 

Le  point  principal  du  Tourbe! é  eft  J  de  Muraille: à l’Eft  jufqu’à  la  paliflàde  ou 
Haitaban  pira.  Pira  lignifie  Riviere.  4  barrière  dejueux  qui  enferme  leLeao  tong: 

Latit.  47.  deg.  15'.  min.  Longit.  6.  %  au  N  ord  jufqu’à  Hatba  ou  H  ara  paclcbam. 
deg.  30.  min.  Eft.  | 

Les  Tartares  Tchalei  font  auprès  du  4  I  I. 

Pleuve  marqué  fur  la  Carte  Nonni  oula.  4 

Oula  lignifie  Fleuve.  .  4  En  fortant  par  la  porte  de  Kou  pe  keou, 

Latit.  46.  deg.  30.  min.  Longit.  7.  4  on  entre  dans  des  terres  qui  ont  été  au- 

deg.  45.  min.  Eft.  4  trefois  partie  de  Cortcbin,  &  partie  d’0«- 

Ainfi  le  Cortcbin  a  Nord  &  Sud  près  %  hiot.  Ce  font  maintenant  des  lieux  pli 
de  quatre  degrez,  car  il  s’étend  encore  J  l’Empereur  prend  le  divertiffement  de  la 
fix  lieues  au  Nord  de  la  Riviere  Haita-  4  chafïè.  On  y  voit  plufieurs  belles  maifons 
ban.  Il  eft  moins  large  quelong,  n’ayant  4  où  il  paffe  les  chaleurs  de  l’Eté-, 
pas  plus  de  3.  deg.  2j.  min.  de  l’Eft  à  J  En  àllant  enfuite  vers  le  Nord  ,  on 
l’Oiieft.  >  j  trouve  les  pays  d ‘Onhiot ,  de  Ketchitlen  y 

30.  Le  pays  de  Naymann  ne  fournit  4  de  P  arm ,  de  Cbarot,  de  Outchournoutchin, 
qu’à  une  Bannière  :  il  commence  dès  4  de  Cdroucortchin ,  S&A’ /ibahanar. 
qu’on  a  pafle  au  Sud  la  Riviere  Sira  J  1 Q.  Le  pays  d' Onhiot  eft  divifé  en  deux 

mouren.  La  hauteur  prife  fur  ie  lieu  donne..  |  Etendarts  de  Princes  Tartares  fur  la  Ri- 
Latit.  43.  deg.  37.  min.  Longit.  j.  4  viere  /»/y». 
deg.  o.  Eft.  4  Latit.  42.  deg.  30.  min.  Longit.  2-. 

Le  principal  point  Nord  fur  la. Car-  %  deg.  o.  Eft. 
te ,  eft  Topir  tala.  4  1».  Le. pays  de  Patin  divifé  en  deux 

Latit.  43.  deg.  1 5.  min.  Longit.  4.  4  Etendarts ,  a  fes  principales  habitations 
deg.  4  j.  min.  Eft.  4  fur  la  Rivere  H  ara  mouren  ,  qui  fè  jette 

4°.  Le  pays  de  Ohan  eft  principale-  %  dans  la  Riviere  Sira  mouren.  La  hauteui 
ment  habité  fur  la  Riviere  Narconi  pira,  4  prife  près  l’habitation  du  Regulo  donne., 
où fe  jettent  quelques ruiflèaux,  comme  4  Latit. 42. deg.  3  6 .min.  Longit.  2. deg. 

Chaca  col,  ou  Tchaban  col.  Le  Village  fe  4  14.  min.  Eft. 

nomme  auffi  Chaca  col  cajan.  Cajan  en  %  3  \  Le  pays  de  Ketchiclen  ou  Keficlen  eft 

langue  Mantcbeeu  fignifie  Village.  *  auffi  divifé  en  deux  Etendarts.  La  princi- 
Latit.42.deg.  1 5. min. Long. 4. deg.  4  palehabitationeftfurlapetiteRivierequï 
o.  Eft.  %  vient  du  Sud-Oiieftfe  jetter  dans  le  Sira 

Les  reftes  d’une  Ville  nommée  Orpan ,  J  mouren. 

Tome  IV.  Q_ 
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Latit. 43. deg. o.o.  Longit.  i. deg.  io.  *  Sonhiot ,  d’Abahai  ,  &  de  Touintchoufe. 
min.  Eft.  r°.  Le  pays  de  Haotchit  eft  divifé  en 

4°.  Le  pays  de  Outchoumoutchin  ou  %  deux  Etendarts ,  près  la  Riviere  Tchikjr 
Outsimoufm  a  deux  Etendarcs ,  fùr-tout  J  ou  Tcbirin  pira. 

le  long  de  Houlacor  onHoulgourpira.  4  Latit.  44.  deg.  6.  min.  Longit.  g.  45. 

Latit.44.deg.4j.min.Longit.i.deg.  o  min.  10.  fec.  Eft. 

10.  min.Eft.  ij  i°.  Le  pays  de  Sonhiot  eftdivifèendeux 

j°.  Le  pays  de  Charot  eft  divifé  en  J.  Etendarts  :  la  principale  habitation  eft 
deux  Etendarts  de  Tartares ,  qui  habi-  ♦  près  d’un  Lac  ,  où  la  hauteur  fut  prife; 
tent  principalement  vers  l’endroit  où  la  4-  Latit.  42.  deg.  29.  min.  7.  fécondés. 
Riviere  Lohan  pira  fe  jette  dans  le  Sir  a  %  Longit.  1.  deg.  28.  min.  Oüeft. 
mouren.  J  3  °.  Le  pays  aAbabai  eft  divifé  en  deux 

Latit.  43.  deg.  30.  min.  Longit.  4.  deg.  *  Bannières  de  Tartares,  qui  campent  aux 
10.  min.  Eft.  t  bords  de  quelques  Lacs  ou  de  quelques 

6°.  Le  pays  d '  Aroucortchin  ne  fournit  |  mares  d’eau.  Souretou  homchin  eft  le  plus 
qu’une  Bannière  fur  la  Riviere  Aroucon-  |  méridional. 

doulen.  <  f  Latit.  44.  deg.  Longit.  1.  deg.  3 1.  min. 

Latit.45.deg. 3o.min. Loflgit.3.deg.  %  Oüeft. 

50.  min.  Eft.  %  40.  Le  pays  deTouintchouJê  n’a  qu’une 

70.  Le  pays  d’Abahanar  divifé  en  deux  J  Bannière  de  Tartares  vers  la  montagne 
Etendarcs ,  &  fur-tout  habité  aux  envi-  4  Orgonalin.  Alin  en  langue  Mantcheou  li¬ 
rons  du  Lac  nommé  Taal  nor.  N  or  en  |  gnifie  montagne, 
langue  Mongou  lignifie  Lac.  *  Latit. 41. deg. 41. min. Longit.4.deg. 

Latit.  43 .  deg.  3  o.  min.  Longit.  6.  *  20.  min.  Oüeft 
28.  min.  Eft.  « 

III.  %  IV. 

En  fortant  de  la  porte  de  Tchang  kjà  %  En  fortanc  de  la  porte  de  Cha  hou  keou , 

keou ,  à  l’Oüeft  de  K  ou  pc  keou,  on  entre  %  on  entre  dans  des  terres  qui  appartien- 
dansdesterres  conquifes  par  l’Empereur ,  t  nent  à  l’Empereur.  La  Ville  nommée  fur 
&  qui  relèvent  immédiatement  de  lui.  J  la  CzttcHouhou  hotun  ou  Koukou  botun,t& 
Ces  terres  de  même  que  celles  qui  font  %  fur-toùc  remarquable.  Sa  latitude  eft  de 
depuis  Koupe  keou  jufqù 'à  Ht  fong  keou  ,  $  40.  deg.  49.  min.  &  fa  longitude  de  4. 
le  long  de  la  grande  muraille ,  font  oc-  J  deg.  48  .  min.  Oüeft. 
cupées  par  les  Fermiers  de  l’Empereur,  *  C’eft  là  qu’hâbitènt  les  Coufayng  ou 
des  Princes,  &  de  plufieurs  Seigneurs  «•  Chefs  de  deux  Bannières  de  Tartares, 
Tartares.  J  qu’on  nomme  aüffiTo«»îer.  Ces  Tartares 

On  y  trouve  aufli  des  Tartares  Mon-  *  viennent  en  partie  de  ceux  qui  lurent 
gous de diftêrens  pays,  ou  qui  ont  été  faits  $  faits  autrefois  prifonniers  par  les  Man- 
prilonniers,  ou  qui  fe  font  fournis  volon-  %  tcheoux ,  lorfque  fortant  du  Leao  long  ils 
tairement.  Ils  font  diftribuez  en  trois  %  firent  irruption  fur  les  terres  des  A4on- 
Étendarts,  que  gouvernent  des  Officiers  |  gous ,  &  font  mêlez  en  partie  de  plufieurs 
choifis  par  l’Empereur.  Ainfi  ils  ne  font  *  autres  Tartares  venus  d’autres  pays.  C’eft 
point  compris  dans  les  49.  Ki  ou  Ban-  %  l’Empereur  quinomme  leurs  Chefs, 
nieres  de  Mongous ,  qui  font  autant  de  %'  Après  qu’on  eft  forti  des  terres  dé- 
Princes  ou  de  petits  Souverains.  J  pendantes  de  Houhou  hotun,  on  entre 

En  s’écartant  de  Tchang  kja  keou  ,  Si  4  dans  les  pays  des  Princes  Mongous  de 
allant  vers  le  Nord ,  on  trouve  les  pays  *  Kalka  targar  ;  de  Maomingan  ,  d'O  tirât, 
des  Princes  Mongous ,  de  Hoatchit ,  de  |  d 'Ortos  ou  Ortous. 
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i°.  Le  pays  de  Kalka  targar  eft  arrofé  *  pe  de  trois  cotez,  &  eft  borné  par  la 
delà  petite  rivière  nommée  Aipahamou-  4  partie  delà  grandeMuraille  tirée  du  point 
ren.  Il  n'y  a  qu'une  bannière.  La  prin-  %  de  fortie  de  ce  Fleuve  en  Tartarie ,  au 
cipale  demeure  a  de  latit.  41 .  deg.  44.  j  point  de  là  rentrée  dans  la  Chine.  Il  eft 
min. longit.  5.  deg.  55.  min.  Oiieft.  4  partagé  entre  ûx  Princes  ou  fix  Eten- 
zz.  Le  pays  de  Macmingan  ne  fournit  4  darts  de  Mongous.  Le  point  principal  du 
au  CG  qu'une  bannière.  \  pays  a  de  latit.  3  9.  deg.  3  o.  min.  longit. 

Latit.  41.  deg.  15.  min.  longit.  6.  ♦  7.  deg.  30.  min. 
deg.  9.  min.  Oüeft.  4  Les  détours  que  fait  le  Hoang  ho  en 

30.  Le  pays  d'Ourat  divifé  en  trois  4  s’avançant  peu  à  peu  vers  le  Nord,  ont 
étendarts,  eft  principalement  habité  le  *  été  marquez  fur  différentes  hauteurs  pri- 
long  de  la  rivière  Condolen  ,  par  la  hau-  *  fes  en  le  fuivant ,  au  lieu  marqué  fur  la 
teur  qui  y  fut  prife.  4  Carte  Kouré  modo  qui  a  de  latitude  41. 

Latit.49.  deg.  ji.min.longit.  6. deg.  %  deg.  4.  min.  43.  fec.  Cespays  fontfans 
3  o.  min.  Oiieft.  *  habitation  5c  n’ont  rien  de  confidéra- 

4“.  Le  pays  d’Ortos  ou  Ortous  eft  au  *  ble. 

Sud  du  Fleuve  Hoang  ho  qui  l’envelop-  % 

4444.4444  444444444444444  44444444444444444444444444444444  44444? 

DES  T  A  R  T  A  R  ES  K  A  L  K  A  S. 

O  Ütre  ces  49.  Bannières  ou  Èten-  *  Le  long  de  H  ara  pira.  Latit.  49.  deg. 

darts  gouvernez  par  autant  de  4  10.  min.  longit.  iô.  deg.  1 5.  min. 
Princes  Mongous,  il  y  a  encore  au  Nord  4  Oiieft. 

êcau  Nord-Oiieftde  Pekjng  plufieurs  au-  %  Le  long  de  Selingué  pira.  Latit.  49-. 
très  Princes  Tartares  diftinguez  de  ces  *  deg.  17.  min.  longit.  ir.  deg.  2  6.  min. 
Mongous  par  le  nom  commun  dc  Kalkas.  4  Oiieft 

Ce  nom  eft  pris  de  la  riviere  Kalka.  4  Le  long  d'iben  pira.  Latit.  49.  deg. 
On  les  nomme  à  P ekjng ,  Kalka  tafe  ,5c  %  23 .  min.  longit.  i  o.  deg.  3  2.  min.  Oiieft. 
Kalka  Mongou.  Ils  s'étendent  de  l’Eft  à  |  Lç  long’de  Touj  pira  Sc  Cara  oujir. 
l’Oiieft,  jufqu’à  zi.dégrez,  mais  ils  ne  4  Latit.  46. deg.  29.  min.  20.  fec.  longit. 
s’éleventdu  Sud  au  Nord  que  de  5..  dé-  4  1 5.  deg.  16.  min.  Oiieft. 
grez  5e  demi.  Voici  les  lieux  principaux  *  Le  long  d' hou  pira.  Latit.  46.  deg.  long, 
qu'ils  habitent  le  plus  ordinairement.  ^  1 5.  deg.  34.  min.  Oiieft. 

Le  long  du  Kalka  pira.  Latitude  àü-  -4  Le  long  de  Pataric  pira.  Latit.  46.  deg. 

deffousde48.  deg. longit.  1 .  2 . 3 . 4. deg.  4  longit.  16.  deg.  3 2.  min. Oiieft. 

Eft.  -  4  Le  long,  de  Tegouric  pira.  Latit  45. 

Auprès  du  Pouir  nor.  latit.  48.  deg.  *  deg.  23.  min.  43.  fec.  longit.  19.  deg. 
longit.  1 .  deg.  2p.  min.  4  3 o.  min.  Oiieft. 

Le  long  du  Kerlonpira  entre  le  48.  Sc  4  La  ville  de  Hami,  où  font  des  Ma- 
le  47.  de  latit.  5c  les  4.  j.é.deg.delongi-  %  hométans  qui  occupent  ce  petitpays ,  5c 
tude  Oiieft.  ?  qui  obéïflènt  à  l’Empereur  ,  commeles 

Le  long  du  Toula  pira  au-deflùs  de  |  Kalka  tafc  leurs  voifins.  Latit.  42.  deg. 
47.  deg.de  latit.  ôc  de  longit.  9.  ôc  10.  4  53.  min.  longit.  22.  deg.  2 3. min. 
deg.  Oiieft.  4 
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DES  TA  RT  ARES  COCONOR  ou  H  O  H  O  N  O  R. 


AL’Oüeft  font  les  Tarrares  Cococo-,*  plus  à  l’Oüeft  en  allant  vers  La  fa. 

nor  ta  fe  ,  Coconor  Mongous.  Ce*.^.  Tous  ces  Princes  fe  difentde  la  mai- 
nom  eftpris  d’un  Lac  que  les  Mongous  *  Ton  du  principal  Prince  des  Tarrares 
appellent  Nor  ,  &  les  Mantcheoux  Omo.  *  Eluth's  qui  habite  les  bords  de  la  riviere 
Les  principaux  Seigneurs  de  ces  Tarta-  |  Ilin  pira,  &  quieft  connu  à  Pekjng  fous 
res  habitent  aux  environs  de  ce  Lac ,  qui  *  le  nomde  Tje  vang  raptan  ou  Rabdan. 
eftundes  plus  grands  de  Tartarie,  &-  J-  -Ainfile  nom  de  Coconor  rie&  proprement 
que  les  Géographes  Chinois  nomment  J, qu’un  nomde  pays  occupé  par  une  fa- 
5/  bai ,  c’eft-à-dire,  la  Mer  Occidenta-.  ?  mille  des  Princes  Elutbs ,  &  maintenant 
le.  Il  a  en  effet  plus  de  vingt  grandes  lieues  fubdivifé  en  plufieurs  branches.  Les 

de  longueur ,  &  plus  de  dix  de  largeur.  J  Chefs  ont  été  honorez  par  l’Empereur 
Il  eft  htué  entre  les  parallèles.  Latit  3.7.  *  des  titres  de  Tfing  vang,  de  K  un  vang, 
ôc$6.deg.  long.  16.  &  iy.deg.  «  de  Çong,  de  Pej/té ;  c’eft-à-dire , de  Ré- 

Ona  marqué  fur  la  Carte  les  Mon-  %  gulo ,  de  Prince ,  de  Duc,  de  Comte, 
tagnes,  les  rivières ,  &  les  lieux  qu’habi-  %  tels  que  les  ont  les  Princes  Mantcheoux 
tent  principalement  ceux  qui  font  fou-  *  de  Pekjng.. 
mis  àl’Empereur.  Les  autres  s’étendent  f 
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ET  D  E  LA  T  A  RT  AR  I  E  CHINOISE. 


REMARQUES 

SV  R  LA  LANGVE  DES  TARTARES  MANTCHEOUX; 


DEPUIS  que  1a  famille  Tarta-  J  mots,  rangez  félon  Tordre  alphabcti- 
re  maintenant  régnante;  oc-*  que  :  mais  comme  les  explications &  les 
cupele  Trône  de  k  Chine  ,  on  parle  à  %  caractères  étoient  en  Chinois,  &  que  , 
:1a  Cour  k  langue  des  Tartares  Mant-  £  la  langue  Chinoifè  ne  pouvoit  rendre 
cheoux,  de-même  que  1a  ChinOife  :  deux  +  lesfons  ni  les  mots  de  k  langue  Tarta- 
Préfidens,  l’un  Tartare&  l’autre  Chinois  *  re  ,  ce  travail  foc  allez  inutile, 
font  à  1a  tête  de  chaque  Cour  Souve-  %  C’eft  pour  cette  raifon  que  l’Empe- 
rairje,  & 'tous les  Actes  publics  émanez  J  reur  Cang  hi ,  dès  le  commencement  de 
de  ces  premiers  Tribunaux,  &  du  Con-  *  fon  régné,  érigea  un  Tribunal  de  tout 
feilfuprêmedeTEmpereurjfedreiTenten  *  ce  qu’il  y  avoit  à  Pekirig  de  plus  habiles 
l’ùne  &  l'autre  langue.  J  gens  dans  les  deux  langues  Tartare  fie 

Cependant  cette  langue  j  quoique  à  Chinoifè.  Il  fit  travailler  les  uns  à  la 
fans  comparaifon  plus  ailée  à  appren-  %  vcrfion  de  l’hiftoire  &  des  Livres  clafli- 
drequela  langue  Chinoifè,  quieflla  %  ques  qui  n’étoient  pas  achevés  ;  les  au- 
dominante  dans  tout  l’Empire,  couroit  |  très  aux  traductions  des  pièces  d’élo- 
rifque  d’être  tout-à-fait  abolie ,  fans  les  *  quence;  &  le  plus  grand  nombre  à  com- 
précautions  que  prirent  les  Tartares  après  %  pofer  untréfor  de  la  langue  Tarcare. 
la  conquête  de  la  Chine;  %  Cet  ouvrage  s’exécuta  avec  une  dili— 

Jaloux  de  conferver  leur  langue  qu’ils  *  gence  extraordinaire.  S’il  furvenoit  quel- 
mettoient  beaucoup  au-deffus  de  celles  *.  que  doute,  on  interrogeoit  les  vieillards 
des  Chinois,  ils  virent  bien  quelle  s’ap-  %  des  huit  bannières  Tartares;  &  s’il  étoic 
pauvriroitinfenfiblement,  &quemême  *  néceffaire  d’une  plus  grande  recherche; 
elle  fe  perdroit  rout-à-fàit,  plutôt  par  *  on  confultoit  ceux  qui  arrivoient  nou- 
T  oubli  des  termes ;  que  parle  mélange  %  vellementdu  fond  de  leur  pays.  On  pro- 
dek  langue  Chinoifè  avec  1a  leur  ,  car  J  pofoitdes  récompenfesàceux  qui  détere 
ces  deux  langues  ne  peuvent  nullement  J  reroient  quelques  vieux  mots,  quelques 
s’allier  enfemble.  Les  vieux  Tartares  anciennes  expreffions  propres  à  être  pla- 

mouroient  peu  a  peu  à  la  Chine ,  &  *  cées  dans  le  tréfor.  Gn  aft’ectoit  enfuite 
leurs  enfans  apprenoient  plus  aifément  J  de  s’enfervir  pour  les  apprendre  à  ceux 
la  langue  du  pays  conquis ,  que  celle  de  *  qui  les  avoient  oubliées  ,  ou  plutôt  qui 
leurs  peres  ,  parce  que  les  meres  &  les  *  n’en  avoient  jamais  eu  connoiffance. 
domeftiques  étoient  prefque  tous  Chi-  %  Lorfque  tous  ces  mots  furent  rafïèm- 
nois.  j  blez,  &  qu’on  crût  qu’il  n’y  en  man- 

Pour  parer  à  cet  inconvénient; fous  *  quoic  que  très-peu  qui  pourraient  fè 
le  premier  Empereur  Chun  tchi  qui  ne  *  mettre  dans  un  lupplément,  on  les  dif- 
regna  que  dix-fept  ans,  on  commença  %  tribua  par  claflès. 
à  traduire  les  Livres  ckfllques  de  1a  J  La  premieré  Glafiè  parle  du  Ciel; la 
Chine,  &  à  faire  des  Dictionnaires  de  *  fécondé  du  Teins;  k  troifiéme  de  k 
Tome  IF,  R 
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terre;  la  quatrième  de  l’Empereur,  du  |  milier,  on  le  pardonne;  mais  on  ne  le 
gouvernement  des  Mandarins,  dés  céré-  J  paflè  jamais  dans  la  compofition ,  ni  mê- 
monies,  des  coutumes,  delà mufique,  %■  me  dans  les  écritures  ordinaires, 
des  livres  ,  de  la  guerre ,  de  la  chaflè ,  f  Le  retour  du  même  mot  dans  deux 
de  l’homme,  des  terres ,  des  foyes ,  des  J  lignes  voifines ,  ne  leur  eft  pas  plus  fup~ 
toiles,  des  habits,  des  inftrumens, du  *  portable  :  il  forme  par  rapport  à  eux  une 
travail,  des  ouvriers,  des  barques,  du %  monotonie  qui  leur  choque  l’oreille, 
boire,  du  manger,  des  grains,  desher-  J  C’eft  pour  cette  raifon  qu’ils  fe  mettent 
bes,  des  oyfeaux  ,  des  animaux  do-  t  à  rire,  lorfqu’on  leur  lit  un  de  nos  Li- 
meftiques  &  fauvages ,  des  poiffons  ,  S  vres,  parce  qu’on  entend  très-fouvent, 
des  vers  ,  &c.  %  <\ue , qu’ils,  qu'eux,  quand,  quoi,’ quelqtie- 

Chaeune  de  ces  Claflès  eft  diviféeen  |  foisy  &c.  La  fréquente  répétition  de  ces 
chapitres  &  en  articles.  Tous  les  mots  J  pronoms  leur  déplaît  infiniment.  Ôn  a 
ainfi  rangez  &  écrits  en  lettres  majuf-  beau  leur  dire  que  c’eft  le  génie  de  no- 
cules,  on  met  fous  chacun  en  plus  petits  |  tre  langue,  ils  ne  peuvent  s’y  aceoûtü- 
caracteres ,  la  définition,  l’explication,  J  mer.  Les  Tartares  s’en  pâflènt  &  n’en 
&  l’ufage  du  mot.  Les  explications  font  |  ont  nul  befoin.Te  feul  arrangement  des 
nettes,  élégantes  ,  d’un  ftyle  aile,  &  I  termes  y  fupplée,  fans  qu’il  y  ait  jamais 
c’eft  en  les  imitant;  qu’on  apprend  à  J  ni  obfcurité ,  ni  équivoque  :  aulfi  n  ont- 
bien  écrire.  J  ils  point  de  jeux  de  mots,  ni  de  fades 

Comme  ce  Livre  eft  écrit  en  langue  $  alluliôns. 

&  en  caraâeres  Tartares ,  il  n’eftd’au-  |  Une  autre  fingularité  de  la  langue 
cune  utilité  pour  les  commençans,  &  *  Tartare,  eft  la  quantitéde  termes  quelle 
ne  peut  fervir  qu  a  ceux  qui  fçaehane  *  a  pour  abréger.  Elle  n’a  pas  befoin  dé 
déjà  la  langue, veulent  s’y  perfectionner ,  *  ces  périphrafes,  ni  de  ces  circonloeu- 
ou  compofer  quelque  ouvrage.  *  rions  qui  fufpendent  ledifcours&quile 

Le  deftëin  principal  à  été  d’avoir  une  f  glacent:  des  mots  alfez  courts  expri- 
efpece  d’afTortiment  de  toute  la  langue,  |  ment  nettement,  ce  que  fansleurfe- 
de  forte  quelle  ne  puiflè  périr  ,tandis  que  cours  on  ne  poürroit  dire  que  par  un 

le  Diélionnaire fubfiftera.  On  laifle  aux  $  long  circuit  de  paroles:  c’eft  ce  qui  fe 
defeendans  le  foin  d’y  faire  des  additions,  J  voit  aifément ,  quand  il  s’agit  de  parler 
s’ils  viennent  à  découvrir  quelque chofe  J  des  animaux  domeftiques  ou  fauvages, 
nouvelle  qui  n’ait  point  de  nom.  *  volatiles  ou  aquatiques.  Si  Pon  eh  veut 

Ce  qu’il  y  a  de  fingulier  dans  lalan-  J  faire  une  defeription  exacïe  en ''-notre 
gue  Tartare  ,  comparée  avec  la  langue  J  langue,  à, combien  de  périphrafes  ne  faüt- 
Françoife,  c’eft  que  les  Tartares  ont  des  J  il  point  avoir  recours  par  ladifèttedes 
verbes  différens  autant  de  fois  que  les  f  termes  qui  lignifient  ce  qu’on  veutex- 
fubftantifs  régis  par  le  verbe,  fontdif-  J  primer? 

férens  entre  eux  :  par  exemple ,  fi  l’on  fè  |  Il  n’en  eft  pas  de  même  chez  les  Tar- 
fèrtdii  verbe,  faire  il.  faut  le  changer  4  tares,  &  un  feul  exemple  le  fera  corn- 
prefqüe  autant  dé  fois  que  change  le  *  prendre.  Je  chôifis  celui  du  chien,  c’eft 
iubftantifquifuitce  verbe, nousdifons,  %  celui  de.tous  les  animaux  domeftiques 
faire  une  maifon ,  faire  un  ouvrage ,  des  *  qui  fournit  le  moins  de  termes  dans  leur 
vers  ;  faire  un  tableau ,  une  flatuë  -,  faire  un  4  langue  ;  &  ils  en  ont  cependant  beau- 
perfonnage ,  faire  le  modefte faire  croire  ,  J  coup  plus  que  nous.  Outre  les  noms 
&c.  Cela  eft  commode  &  charge  moins  J  communs  de  grands  &  petits  chiens  , 
la  mémoire,  mais  c’eft  ce  que  lesTar-  j  de  mâtins  ,de  lévriers ,  de  barbets, 
tares  ne  peuvent  fouffrir.  Si  le  même  4  &c.  Ils  en  ont  qui  marquent  leur  âge, 
verbe  leur  échappe  dans  le  difeours  fa-  f  leur  poil, leurs qualitez bonnes  oumau- 
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vaifes  En  voici  des  exemples.  J  che,  combien  de  fccouflès  différentes  il 

Veut-on  dire  qu’un  chien  a  le  poil  des  j  fait  éprouver  au  cavalier.  Pourtoutcela 
oreilles  &  delà  queue  fort  long  &  bien -*■  &  pour  beaucoup  d’autres  chofes,les 
fourni  ;  Le  mot  Taiha  fufnt;  qu’il  ale  *  Tartares  ont  des  mots  uniquement  défi 
mufeau  long  &  gros,  la  queue  de  me-  %  tinez  à  les  exprimer, 
me ,  les  oreilles  grandes ,  les  levres  pen-  J  Cette  abondance  eft-eüe  bonne  ?  Elu¬ 
dantes  î  Le  feul  mot  Yoio  dit  tout  cela.  elle  mauvaife  ou  inutile  ?  C’eft  ce  qui 
Que  fi  ce  chien  s’accouple  avec  une  %  n’eftpas  aifé  de  décider.  Ce  qu’il  y  a  de 
chienne  ordinaire ,  qui  n’ait  aucune  de  %  certain  ,  c’eft  que  fi  elle  charge  la  mé- 
ces  qualitez,  le  petit  qui  en  naîtra  s’ap-  %  moire  de  ceux  qui  l’apprennent  ,  fur- 
pelle  Peferï.  Si  quelque  chien  que  ce  J  tout  dans  un  âge  avancé,  elle  leur  fait 
l'oit  ,  mâle  ou  femelle ,  a  au-ddlùs  des  beaucoup  d’honneur  dans  la  converfa- 
fourcils ,  deux  flocons  de  poil  blond  ou  J  tion ,  &  eft  abfolument  néceflaire  dans 
jaune ,  on  n’a  qu’à  dire  Tourbe.  S’il  eft  %  la  compofition. 

marqueté  comme  le  léopard,  c’eft.  Corn  :  j  Du  refte  on  ne  voit  pas  d’ou  ils  ont 
s’il  n’a  que  le  mufeâu  marqueté ,  &  le  *  pu  tirer  cette  multitude  étonnante  de 
refte  d’une  couleur  uniforme ,  c’eft  P  a'-  %  noms  &  de  termes  pour  exprimer  ce  qu’ils 
;  s’il  ale  col  tout  blanc,  c’eft  Tck*cou'\  J  veulent:  ce  ne  peut  être  de  leurs  voi- 
s’il  a  quelques  poils  au-deffus  de  la  têts  %  fins  :  ils  ont  à  l’Occident  les  Tartares 
tombant  en  arriéré ,  c’eft  Kalia-,  s’il  a  une  *  Mongous ,  &  dans  lesdeux  langues  il  n’y  a 
prunelle  de  l’œil  moitié  blanche  8c  moi-  f  gueres  que  fept  à  huit  mots  femblablesron 
tié  bleue,  c’eft  Tchikjri-,  s’il  a  la  taille  S  ne  peutdiremêmeàquiilsappartiennenÉ 
baffe,  les  jambes  courtes,  fe  corps  épais,  f  originairement.  A  l’Orient  fe  trouvent 
la  tête  levée,  c’eft  Capan  ,  &c.  lndagon  J  quelques  petites  Nations  jufqu  a  la  Mer 
eft  le  nom  générique  du  chien ,  Nièguen  *  qui  vivent  en  fauvages  ,  &  dont  ils  n’en- 
celui  de  la  femelle;  leurs  petits  s’appellent  %  tendent  pointlalangüe,  non  plus  que  de 
Niaha,  jufqu’à  l’âge-  de  fept  mois,  &  *  ceux  qui  font  au  Nord.  Au  Midi  ils  ont 
delà  jufqu’à  onze  mois  Nouque  ré.  Ai  6,  *>  lis  Coréens,  dont  la  langue  &  les  lettres, 
mois  ils  prennent  le  nom  générique  %  qui  font  Chinoifes,  he.reffemblent  en 
T  lndagon.  Il  en  eft  de  même  pour  leurs  f  rien*  à  la  langue  &.aux  caractères  des 
bonnes  &  mauvaifes  qualitez  ,  un  feul  J  Tartares. 

mot  en  explique  deux  ou  trois.  $  Quoiqu’ils  n’ayent  qu’une  forte  dé 

On  ne  finiroit  point  fi  l’on  pàrloit  4.  caractères ,  ils  les  écrivent  cependant  de 
dès  autres  animaux;  des  chevaux  ,  par  J  quatre  façons.  La  première,  eft  quand 
exemple  :  les  Tartares  ,  par  unèefpéce  |  on  écrit  avec  refpect ,  c’eft-à-dire ,  en 
de  prédilection  pour  cet  animal  qui  leur  y  caractères  femblables  à  ceux  qui  fe  gra- 
eft  fi  utile,  ont  multiplié. les  noms  en  %  vent  fur  la  pierre  &  fur  le  bois,  ce  qui 
fa  faveur,  &  ils  en  ont  vingt  fois  plus  J  demande  beaucoup.de  tems.  Un  Ecrivain 
pour  lui  que  pour  le  chien.  Non-feule-  |  ne  fait  pas  plus  de  vingt  ou  vingt-cinq 
ment  ils  ont  des  noms  propres  pour  fes  lignes  en  un  jour,  fur-tout  lorfqu’elles 
différentes  couleurs,  fon  âge,  fes  qua-  %  doivent paroître  devant  l’Empereur.  Si 
lirez:  ils  en  ont  encore  pour  les  diffé-  |  un  coup  de  pinceau  d’une  main  trop  pe- 
rens  mouve'méhs  qu’il  fe  donne:  fi  étant  ❖  fante  ,  forme  le  trait  plus  large  ou  plus 
attaché  il  ne  peut  demeurer  en  repos  ;  groifier  qu’il  ne  doit  être  ;  fi  par  le  dé- 
s’il  fe  détache  &  court  en  toute  liberté  ;  %  faut  du  papier  il  n’eft  pas  net  ;  fi  les  mots 
s’il  cherche  compagnie:  s’il  eft  épou-  J;  font  preffez  &  inégaux;  fi  on  en  a  ou- 
vanté  de  la  chiite  du  cavalier, ou  de  là  f  blié  un  feul  ;  dans  tous  ces  cas  &  dans 
rencontre  fubite  d’une  bête  iàuvage  ;  4  d’autres  femblables ,  il  faut  recommen- 
s’il  eft  monté ,  de  combien  de  pas  il  mar-  J  cer.  Il  n’eft  pas  permis  d’ufer  de  renvoi , 
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n’y  de  fuppleer  à  la  marge  ;  ce  feroit  J  des  points  qui  fe  mettent  à  la  droite  de 
manquer  de  refpect  auPrmce.  Auffi  ceux  f  cette  perpendiculaire.  Si  l'on  met  un 
qui  préfident  à  l’ouvrage,  ne  reçoivent  %  point  à  l’oppofite  dune  dent  ,  c  eft  la 
point  la  feuille,  ou  ils  ont  remarqué  un  J  voyelle  e  ;  fi  on  l’omet ,  c  eft  la  voyelle 
teul -de  ces  défauts.  Il  n’eft  pas  plus  per-  J  a  ;  fi  l’on  met  un  point  à  gauche  du 
mis  de  commencer  une  lignepar  un  de-  *  mot  près  de  la  dent ,  ce  point  pour  lors 
mi  mot,  qui  n’aura  pu  être  dans  la  |  tient  lieu  de  la  lettre  »  &  il  faut  lire  »e; 
ligne  précédente  :  il  faut  tellement  pren-  J  s’il  y  avoit  un  point  oppofe  à  droite,  il 
dre  fes  précautions,  &  fi  bien  mefurer  t  faudroit  lire  na.  De  plus  fi  à  la  droite  du 
fon  efpace,que  cet  inconvénient n’arrive  *  mot  au  lieu  d’un  point  on  voit  un  o  , 
pas.  *  c’eft  figue  que  la  voyelle  eft  afpiréè ,  & 

La  fecon  de  façon  d’écrire  eft  fort  %  il  faut  lire  hu  he-,  en  l’alpirant ,  comme 
belle  &  peu  différente  de  la  première ,  &  |;  il  fe  pratique  dans  lalangue  Efpagnole. 
cependant  donne  beaucoup  moins  de  *  Or  un  homme  qui  veut  s’exprimer 
peine.  Il  -neft  pas  néceflàire  de  former  |  poliment  en  Tartare,  ne  trouve  pas  da- 
à  traits  doubles  les  finales  de  chaque  %  bord  le  mot  qu’il  cherche  :  il  rêve,  il  fe 
mot,  ni  de  retoucher  ce  qu’on  a  fait,  J  frotte  le  front ,  il  s’échauffe  l’imagina- 
ou  parce  que  le  trait  eft  plus  maigfedans  tion  ,  &  quand  une  fois  il  s’eft  mis  en 
un  endroit  que  dans  un  autre,  ou  parce  %  humeur,  il  voudroit  répandre  fa  penfée 
qu’il  eft  un  peu  baveux.  J  fur  le  papier  fans  prefque  l’écrire; 

La  troifiéme  façon  d’écrire  eft  plus  +  Il  forme  donc  la  tête  du  caràétere , 
différente  de  la  féconde,  que  celle-ci  ne  f  &  rire  la  perpendiculaire  jufqü’en  bas; 
l’eft  de  la  première,  c’eft  l’écriture  cou-  %  c’eft  beaucoujS’il  met  un  ou  deux  points; 
rante  :  elle  va  vite ,  &  l’on  a  bien-tôt  |  il  continue  de  même  jufqu’à  Ce  qu’il  ait 
rempli  la  page  &  le  revers.  Comme  le  J  exprimé  fa  penfée  :  fi  une  autre  penfée 
pinceau  retient  mieux  la  liqueur  que  nos  «  la  :luit  de  près,  il  ne  fe  donne  pas  le  teins 
plumes,  on  perd  moins  de  tems  a  l’im-  S  de  relire  ;  il  continue  fes  lignes,  jufqu’à 
biber  d’encre  ;  &  quand  on  diète  à  l’E-  J  ce  qu’il  arrive  à  une  tranfition  difficile, 
crivain,  on  voit  fon  pinceau  courir  fur  J  Alors  il  s’arrête  tout  court ,  il  relit  fes 
le  papier  d’un  mouvement  très-rapide,  £  perpendiculaires,  &  y  ajoute  quelques 
&  fans  qu’il  s’arrête  le  moindre  inftant.  J  traits  dans  les  endroits ,  où  un  autre  qud 
C’eft  le  caractère  le  plus  d’ufage  pour  ❖  lui  ne  pourrait  deviner  ce  qu’il  a  écrit, 
écrire  les  Regiftres  des  Tribunaux,  les  J  Si  en  relifant,  il  voit  qu’il  ait  omis  un 
procès ,  &  les  autres  chofes  ordinaires.  J  mot,ill’ajoûte  à  côté,  enfaifàntun  fi- 
Ces  trois  maniérés  d’écrire  font  égale-  |  gne  a  l’endroit  où  il  devoit  être  placé; 
mentlifibles ,  mais  moins  belles  les  unes  $  s’il  y  en  a  un  de  trop ,  ou  s’il  eft  mal  pla¬ 
que  les  autres.  S  cé,  il  ne  l’efface  pas,  il  l’enveloppe  d’un 

La  quatrième  façon  eft  la  plus  grof-  f  traitoval.  Enfinlîonluifaitremarquer, 
fierede  toutes,  mais  c’eft  auffi  la  plus  |  ou s’iljugelui-mêmequelemoteftbon, 
abrégée  Scia  plus  commode  pour  ceux  V-  il  ajoute  à  côté  deux  oo.  Ce  ligne  le 
qui  compofent,  ou  qui  font  la  minute  ou  %  fait  revivre ,  &  avertit  le  lecteur  de  cette 
l’extrait  d’un  livre.  Pour  mieux  enten-  |  réfurrection. 

dre  ce  que  je  dis ,  il  faut  fçavoir  que  dans  *  Cette  quatrième  façon  d’écrire  ne  Iaifle 
l’écriture  Tartare,  il  y  a  toujours  un  mai-  ?  pas  d’être  lifible ,  quand  on  eftaufaitde 
tre  trait  qui  tombe  perpendiculairement  %  la matière  qui  fetraitte,  &  qü’ôn  a  quel- 
de  la  tête  du  mot  jufqua  la  fin,  &  qu’à  *  que  habileté  dans  la  langue.  Celui  qui 
gauche  de  ce  trait,  on  ajoute  comme  les  *  rient  le  pinceau  jette  fur  le  papier  ce  qu’il 
dents  d’une  feie  qui  font  les  voyelles  -a-  penfe  ,ouce  qu’on  lui  dicte,  fans  y  cher- 
a  e  i  o ,  diftinguées  l’une  de  l’autre  par  %  cher  que  la  vérité  &  l’exactitude.  Après 
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quoi  c’eft  à  lui  à  travailler  &  à  compofer  *  Il  n’y  point  de  Tartare  qui  ne  pré- 
1  ouvrage.  *  fêre  fà  langue  naturelle  à  celles  de  rou- 

Quoique  pendant  ce  tems-là  d’autres  %  tes  les  autres  Nations ,  &  qui  ne  la  re¬ 
s’entretiennent  enfemble,fon  travail  n’en  £  garde  comme  la  plus  belle  &  la  plus  abon- 
eft  point  interrompu;  il  n’entend  même  %  dante  qui  foit  au  monde.  C’eft  une  pré- 
rien  de  ce  qui  Ce  dit  :  on  eft  accoutumé  *  vention  générale  oùfont  tous  les  peuples: 
dès  la  jeuneflè  à  cette  application.  Il  chacun  penfe  bien  de  foi,  de  fon  pays , 

compofe  donc  tranquillement  au  milieu  %  de  là  langue,  de  fon  mérite  ;  &  dans  la 
du  bruit,  &  cherche  des  expreffions  di-  J  perfuafion  où  l’on  eft  que  les  autres  Na- 
gnes  de  la  réputation  qu’il  s’eft  acquilè.  £  tions  n’ont  pas  les  mêmes  avantages ,  on 
Ainû  il  rêve ,  il  cherche  de  nouveaux  4  leur  donne  làns  façon  le  nom  de  barba- 
tours ,  il  examine  fcrupuleufèment  les  %  res.  Le  P.  Parrenin  qui  me  fournit  ces 
termes, Texpreffion,  la  brièveté,  la  net-  *  connoiflànces  fur  la  langue  Tartare,  eut 
teté,  l’ordre  du  difcours  jufqu’à  ce  qu’il  *  bien  de  la  peine  à  guérir  le  fils  aîné  de 
foit  content  ;  car  dans  la  langue  Tar-  l’Empereur  de  cette  prévention ,  ainli 
tare,  comme  dans  les  autres  langues,  il  J  qu’on  le  va  voir  par  l’entretien  qu’il  eut 
n’y  a  rien  qu’on  ne  puiffe  dire  d’un  ftile  J  avec  ce  Prince  ,  dans  un  des  voyages 
poli,  clair,  &  net.  où  il  accompagnoit  l’Empereur  en  Tar- 

Quoiqu’on  fe  ferve  communément  §  tarie, 
du  pinceau  pour  écrire,  il  y  a  cependant  J  Ce  Prince  qui  avoir  alors  3  5.  ans , 
des  Tartares  qui  employent  une  efpece  J  s’étoit  perfuadé  qu’on  ne  pouvoir  bien 
de  plume  faite  de  bambou ,  &  taillée  à  *  rendre  le  fens  de  fa  langue  naturelle ,  & 
peu  près  comme  les  plumes  d’Europe.  %  encore  moins  la  Majefté  de.fon  ftile,  en 
Mais  parce  que  le  papier  de  la  Chine  eft  J  aucune  de  ces  langues  barbares ,  (  ainfi 
fans  alun  &  fort  mince,  lé  pinceau  Chi-  *  appelloit-il  les  langues  d’Europe  ;  faute 
nois  eft  plus  commode  que  la  plume.  *  de  les  conrioître.  )  Il  én  voulut  faire  i’é- 
Si  Cependant  on  veut  écrire  avec  la  *  preuve  ;  &  pour  s’en  convaincre,  dit  le 
plume ,  ou  qu’on  s’en  ferve  pour  peindre  |  P.  Parrenin,  il  me  fit  venir  un  jour  dans 
à  la  Chinoife  des  fleurs ,  des  arbres,  des  J  là  tente. 

montagnes,  &c.  il  faut  auparavant  pafler  *  Jaià  écrire  au  P.  Suarez,  medit-il, 
par  deffus  le  papier,  de  l’eau  dans  la-  J  pour  lui  recommander  une  affaire  im- 
quelle  on  ait  fait  difloudre  un  peu  d’a-  |  portante,  mais  comme  il  n’entend  point 
lun,  pour  empêcher  que  l’encre  ne  pé-  *  le  Tartare ,  je  vous  diélerai  ce  que  j’ai 
netre.  «  à  lui  mander ,  &  vous  le  traduirez  en 

Les  caraéteres  Tartares  font  de  telle  J  Latin  ,  qui  eft,  comme  vousmé  l’avez 
nature  ,  qu’étant  renverfez  ,  on  les  lit  J  dit,  une  langue  commune  en  Europe  à 
également,  c’eft-à-dire,  que  fi  un  Tar-  |  tous  les  gens  de  Lettres, 
tare  vous  préfente  un  livre  ouvert  dans  *  Rien  de  plus  aifé,  lui  répondis-je  en 
le  fens  ordinaire,  &fi  vous  le  lifez  len-  |  prenant  la  plume,  car  le  papier  étoitdéja 
tement,  lui  qui  ne  voit  les  lettres  qu’à  re-  |  préparé  fur  la  table.  Le  Prince' commen- 
bours ,  lira  plus  vite  que  vous ,  &  vous  t  ça  dabord  par  une  longue  période  qu’il 
préviendra  lorfque  vous  héfiterez.  Delà  %  n’acheva  pas  tout-à-fait ,  &  me  dit  de 
vient  qu’on  ne  fçauroit  écrire  en  Tar-  *  traduire.  Je  le  priai  de  dire  tout  de  fuite 
tare ,  que  ceux  qui  fe  trouvent  dans  la  |  ce  qu’il  vouloit  mander ,  après  quoi  je 
même  falle,  &  dont  la  vûë  peut  s’éten-  le  mettrois  en  Latin.  Il  le  fit  en  foûriant, 
dre  jufques  fur  l’écriture,  en  quelque  %  comme  s’il  eût  cru  quejecherchoisàélu- 
fèns  que  ce  foit ,  ne  puiflènt  lire  ce,  que  j  der  la  difficulté. 

vous  écrivez ,  fur-tout  fi  ce  font  de  gran-  La  traduâion  fut  bien-tôt  faite.  Je  lui 

des  lettres.  $  demandai  quelle  fufeription  il  vouloic 

Tome  IV,  S 


70  DESCRIPTION.  DE  L’EMPIRE  DELA  CHINE, 
que  je  mille  à  la  lettre  :  mettez  celle-ci,  *  de  vernis  couvertes  de  poufliere.  Gom¬ 
me  répondit- il ,  paroles  du  fils  aîné  de  *  ment  peut-on  avec  cela  exprimer  tant  de 
l“Emperecr  à  Sou  lin  ,  (  c'eft  le  nom  Chi-  %  penfées  &  dadions  différentes,  tant  de 
nois  du  P,  Suarez.  )  Je  le  fis ,  &  lui  pré-  J  chofes mortes  &  vivantes?  Au  contraire , 
fentai  la  lettre,  affectant  de  ne  là  pas  J  nos  cara&eres,& même  ceux  desChinois, 
relire.  I  font  beaux ,  nets ,  bien  diftinguez.  Ils 

Que  fçais-je,  me  dit-il, ce  que  vous  %  font  en  grand  nombre,  &  l’on  peut  choi- 
avez  écrit?  Eft-ce  ma  penlèe?  Eft-ce  la  J  fir  ;  ils  le  préfentent  bien  au  Leéteur  & 
vôtre?  N’avez  vous  rien  oublié,  chan-  j  réjoüiffent  la  vue.  Enfin  notre  langue  eft 
gé  ,  ou  ajouté  ?  N’eft-ce  pas  quelque  %  ferme  &  majeftueufe,  les  mots  frappent 
pièce  que  la  mémoire  vous  a  fournie?  %  agréablement  l’oreille,  au  lieu  que  quand 
Car  j’ai  remarqué  qu’en  écrivant,  vous  J  vous  parlez  les  uns  avec  les  autres,  je 
n’avez  fait  aucune  rature,  &  que  vous  ne  n  entends  qu’un  gazouillement  perpé- 

tranfcriviez  pas  comme  nous  faifons  nous  «  tuel ,  aflèz  femblable  au  jargon  de  la  Pro¬ 
autres.  |  vince  de  Fo  kjen. 

Une  fi  petite  lettre,  lui  dis-je,  ne  de-  J  Ce  Prince  ne  trouve  pas  mauvais 
mande  pas  qu’on  fe  donne  tant  de  peine ,  *  qu’on  le  contredife,  chofè  aflèz  rare  par¬ 
la  première  main  fuffit  quand  onfçait  la  %  mi  les  perfonnes  de  fon  rang  :  ainfi  je 
langue.  |  faifisl’occafionquilmepréfèntoitdedé- 

Boii ,  me  dit-il ,  vous  voulez  me  prou-  ♦  fendre  nos  langues  Européanes.  Je  com- 
ver  que  vous  f gavez  le  Latin,  &  moi  je  «  mençai  cependant  félon  la  coutume  du 


veux  m’affurer  que  votre  traduction  eft 
fidéle.Dites-moi  donc  en  Chinois  ce  que 
je  vous  ai  dicté  en  Tartare,  &  que  vous 
dites  avoir  mis  en  Latin.  Je  le  ns  auflî- 
tôt,  &  il  en  fut  furpris. 

Cela  n’eft  pas  mal,  ajoûta-t-il,  &  fi 
la  réponfe  qui  viendra ,  eft  conforme^  ce 
quevous  venez  de  dire,jeferaidétrom- 
pé,  mais  il  faut  que  le  pere  me  réponde 
en  Chinois  ;  car  s’il  répondoit  en  langue 
Européane  ,  vous  pourriez  me  donner 
une  réponfe  de  votre  façon.  Je  l’affurai 
qu’il  ferait  obéi,  &  que  la  réponfe  ferait 
conforme  à  fa  lettre. 

Je  vous  avoué ,  répliqua  le  Prince  , 
que  je  vous  ai  fait  appeller  plutôt  dans 
le  deffein  d’éprouver  ce  que  vous  fçaviez 
faire ,  que  par  le  befoin  que  j’eufie  d’é¬ 
crire  à  Peking.  Quand  je  confidére  vos 
livres  d’Europe ,  je  trouve  que  la  couver¬ 
ture  en  eft' bien  travaillée,  &  que  les  fi¬ 
gures  en  font  bien  gravées  ;  mais  les  ca¬ 
ractères  me  déplaifent  fort  :  ils  font  petits, 
&  en  petit  nombre,  mal  diftinguez  les  uns 
des  autres ,  &  font  une  efpece  de  chaîne , 
dont  les  anneaux  feraient  un  peu  tortil- 
lez:ou  plutôt  ils  font  femblables  aux  vefti- 
ges,que  les  mouches  laiflènt  fur  les  tables 


pays ,  par  avouer  qu’il  avoir  raifon  :  ce 
mot  plaît  aux  Princes  Orientaux,  ils  le 
favourent  avec  plaifir  ,  &  les  difpofe  à 
écouter  les  raifons  par  lefquelles  on  leur 
prouve  infenfiblement  qu’ils  ont  tort. 
Ces  ménagemens  né  font  pas  moins  en 
ufage  dans  les  Cours  d’Occident,  car  il 
me  femble  que  par  tout  c’eft  un  mauvais 
métier  que  celui  de  difputer  avec  les 
Princes., 

J’accordai  donc  aü  Prince  que  la  lan¬ 
gue  Tartare  étoit  aflèz  majeftuëufè  ; 
quelle  étoit  propre  à  décrire  les  hauts 
faits  de  guerre,  à  loüer  les  Grands ,( à 
faire  des  pièces  férieufes,à  compoferl’hifi 
toire;  qu’elle  ne  manquoit  pas  de  termes 
&  d’exprelfions  pour  toutes  les  chofes 
dont  leurs  ancêtres  avoient  connoiffan- 
ce,  mais  aufli  qu’on  devoir  prendre  gar¬ 
de  de  ne  pas  trop  fe  prévenir  en  faveur 
de  fà  langue.  V ous  préferez  votre  langue, 
lüi-dis-je,  à  celle  des  Chinois,  &  je  crois 
que  vbus  avez  raifon  :  mais  les  Chinois 
de  leur  côté  qui  fçavent  les  deux  lan¬ 
gues  n’en  conviennent  pas  ;  &  effeéti- 
ment  on  ne  peut  nier  qu’il  n’y  ait  des 
défauts  dans  la  langue  Tartare. 

Ces  dernières  paroles  avancées  par  un 
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Etranger  le  furprirent  ;  mais  fans  lui  don-  *  exemple  ,  fi  vous  pourrez  écrire  ces  mots  , 
ner  le  tems  de  m'interrompre,  je  lui  fis  *  prendre  ,  platine  ,  griffon ,  friand.  Il  ne  le 
un  petit  détail  de  cequej’yavoisremar-  *  put,  parce  que  dans  la  langue  Tartare 
que  de  défectueux.  J  on  ne  peut  joindre  deux  confiâmes  de 

Vous  convenez  ,  lui  dis-je  ,  que  les  *  fuite  ;  il  faut  placer  entre  deux  une  voyel- 
Chinois  avec  tant  de  milliers  de  caraâe-  ?  le,  &  écrire  :  perendre ,  pelatine ,  gerifon  , 
res ,  ne  peuvent  exprimer  les  fions ,  les  J  feriand. 

paroles ,  les  termes  de  votre  langue  fans  J  Je  lui  fis  remarquer  que  l'Alphabet 
les  défigurer,  de  maniéré  qu’un  mot  Tar-  *  Tartare,  quoiqu'en  beaucoup  déchoies 
tare  n'eft  plus  reconnoiflàble  ni  intelli-  lêmblable  au  nôtre,  nelaiflbit  pas  d'être 
gible,  dès  qu’il  eft  écrit  en  Chinois  ;  &  %  défeétueux.  Il  vous  manque,  lui  dis-je, 
delà  vous  concluez  avec  raifon  que  vos  J  deux  lettres  initiales,  le  B.  &le  D.  vous 
lettres  font  meilleures  que  les  lettres  Chi-  *  ne  pouvez  commencer  aucun  mot  par 
noifes,  quoiqu’en  plus  petit  nombre,  par-  f  ces  lettres,  &  vous  leur  fubftituez  le  P. 
ce  quelles  expriment  fort  bien  les  mots  «  &  le  T.  par  exemple  ,  au  lieu  d’écrire 
Chinois.  Mais  la  même  raifon  devroit  J  Bejlia,  Deus ,  vous  écrivez  Pefiia ,  T  eut. 
vous  faire  convenir  que  les  caraéteres  J  Delà  vient  qu’il  y  a  une  infinité  de  fons 
d’Europe  valent  mieux  que  les  cara&e-  «  Européans  que  vous  ne  pouvez  écrire  , 
res  Tartares,  quoiqu’en  plus  petit  nom-  t  quoique  vous  puiffiez  les  prononcer  ; 
bre,  puifque  par  leur  moyen  nous  pou-  |  d’où  je  conclus  que  notre  Alphabed’em- 
vons-exprimer  aifément  les  mots  Tarta-  J  porte  fur  le  vôtre, 
res  &  Chinois,  &  beaucoup  d’autres  en-  ❖  D’ailleurs,  pourfiiivis-je  ,  vous  pro- 
core  que  vous  ne  fçauriez  bien  écrire.  %  noncez  &  écrivez  la  voyelle  e  toujours 
Le  raifonnement  que  vous  faites  ,  £  ouverte;  vous  ne  prononcez  le  muet  qu’à 
ajoûtai-je,  fur  la  beauté  des  caractères  ,  *  la  fin  de  quelques  mots  qui  Unifient  par 
prouvent  peu  ou  rien  du  tout.  Ceux  «  n  ,  mais  vous  n’avez  aucun  figne  qui  le 
qui  ont  inventé  les  caractères  Européans ,  %  faife  connoître.  Je  fçai  que  ces  défauts 
n’ont  pas  prétendu  faire  des  peintures  ^  fe  trouvent  dans  la  langue  Chinoife,  & 
propres  à  réjouir  la  vue  ;  ils  ont  voulu  *  que  comme  vous  avez  la  lettre  r  qu’ils 
feulement  faire  des  lignes  pour  repré-  «■  n’ont  pas ,  votre  langue  eft  au-deflùs  de 
fenter  leurs  penfées  ,  &  exprimer  tous  ?  la  leur,  quand  il  s'agit  d’exprimer  les 
les  fons  que  la  bouche  peut  former  ;  &  J  noms  étrangers, 
c’eft  le  deffein  qu’ont  eu  toutes  les  Na-  +  Le  Prince  ne  goûtoit  pas  trop  ce  dila¬ 
tions,  lorfqu’elles  ont  inventé  l’Ecriture.  «•  cours,  il  me  dit  cependant  de  continuer 
Or  plus  ces  figues  font  fimples ,  &  leur  J  mes  remarques  :  je  palfai  donc  de  l’Al- 
nombre  petit ,  pourvu  qu’il  fuffife,  plus  J  phabet  à  la  langue  Tartare  en  général  : 
font-ils  admirables  &  allez  à  apprendre.  *  jedis  quelle  n’étoit  pas  commode  pour  le 
L’abondance  en  ce  point  eft  un  défaut,  ❖  ftile  concis  &  coupé ,  que  plufieurs  mots 
&  c’eft  par-là  que  la  langue  Chinoilè  %  étoient  trop  longs,  &  que  je  croyois  que 
eft  plus  pauvre  que  la  vôtre ,  &  la  vôtre  J  c’étoit  une  des  raifons  qui  la  rendoit  inu- 
i’eft  plus  que  les  langues  d'Europe.  |  tile  pour  la  poëfie  ;  que  je  n’avois  pas 
Je  ne  conviens  pas ,  dit  le  Prince  ,  ^  vû  de  Do&eurs  Tartares  faire  des  vers, 
que  nous  ne  puiffions  avec  les  ca racle-  %  ni  même  traduire  autrement  qu’en  proie 
res  Tartares  écrire  les  mots  des  langues  J  les  vers  Chinois.  C’eft  fans  doute,  ajoû- 
étrangeres  :  n'écrivons  nous  pas  la  lan-  *  tai-je,  parce  que  la  rime  &la  mefure  fi 
guedes  Mongous ,  la  langue  Coréenne ,  la  «  faciles  en  Chinois ,  ne  font  pas  pratica- 
Chinoife ,  celle  du  Thibet }  ôcc.  *  blés  dans  votre  langue.  Vous  faites  fou- 

Ce  n’eft  pas  allez ,  lui  répondis-je ,  il  *  vent  &  bien  des  vers  Chinois ,  que  vous 
faudrait  écrire  la  nôtre.  Elfayez  ;  par  J  écrivez  fur  les  éventails ,  ou  que  vous 
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donnez  à  vos  amis.  Ofèrois-je  vous  de-  J  te.  Je  vois  que  ceux  mêmes  qui  viennent 
mander  fi  vous  en  avez  fait  en  T  artare  ?  ♦  récemment  du  fond  de  la  T  artarie ,  l’etn- 

je  ne  l’ai  pas  tenté ,  dit  le  Prince,  &  %  ployent  auffi  fréquemment  que  les  au- 
je  ne  fçache  pas  qu’on  ait  fait  fur  cela  %  très ,  ce  qui  prouve  qu’en  effet  les  man¬ 
des  réglés  :  mais  qui  vous  a  dit  qu’il  y  J  {irions  font  en  petit  nombre  ;  &  parce 
avoir  au  monde  des  Poëtes  &  des  vers  ?  *  que  dans  la  compofition  un  peu  plus  élé— 
Avouez  que  ce  n’eft'  qu  a  la  Chine  que  %  gante ,  on  n’ofc  rifquer  le  mot  YaU , 
vous  l’avez  appris.  J  fur-tout  depuis  que  l’Empereur  votre  pe- 

Cela  eft  fi  peu  vrai ,  lui  dis-je ,  que  J  re  l’a  décrié  en  évitant  de  s’en  fervir,  les 
j’étois  prévenu  qu’on  ne  pourrait  faire  *  Auteurs  fe  trouvent  fort  à  l’étroit,  quand 
des  vers  dans  une  langue  qui  n’a  que  des  %  il  s’agit  de  paflèr  d’une  matière  à  l’autre, 
monofyllabes  :  je  me  trompois  de  même  J  Le  Prince  me  répliqua  en  foûdant, 
que  vous  vous  trompez.  Je  vais  vous  ré-  |  que  la  partie  n’étoit  pas  égale  entre  nous 
citer  des  vers  en  deux  langues ,  &  quoi-  deux  ,  parce  que  j’étois  dans  fon  pays , 
que  vous  ne  publiez  en  comprendre  le  %  &  que  lui  n’étoit  jamais  allé  en  Europe, 
{ens,  vous  remarquerez  aifément  la  ce-  J  Si  j’y  avois  fait  un  voyage,  dit-il  agréa- 
fure  &  la  rime.  J  blement,  j’en  ferais  revenu  chargé  de 

Cette  expérience  faite  ,  j’ajoutai  qu’il  .«■  tous  les  défauts  de  votre  langue ,  &  j’au- 
y  avoit  peu  de  tranfitions  dans  la  langue  %  rois  de  quoi  vous  confondre. 

Tartare  ;  quelles  étoient  très-fines  St  dif-  %  Vous  n’auriez  pas  été  aulfi  chargé  que 

ficiles  à  attraper  ;  que  c’étoit  l’écüeil  où  %  vousle  penfez,  lui  répondis-je ,  on  y  a 
, échoiioientlesplushabilesgens;qu’onen  J  foin  du  langage ,  il  n’eft  pas  abandonné 
voyoit  quelquefois  demeurer  aflèz  long-  *  au  caprice  du  public  ;  il  y  a ,  de  même 
tems  le  pinceau  en  l’air ,  pour  paffer  d’u-  %  que  pour  les  Sciences  &  les  beaux  Arts , 
ne  phrafe  à  l’autre ,  &  qu’après  avoir  rê-  |  une  Académie  établie  pour  réformer  & 
vé,  ils d’étoient  obligez  deffacer ce  qu’ils  ♦  perfectionner  la  langue, 
avoient  écrit  ;  que  quand  on  leur  en  de-  Arrêtez-là ,  dit  le  Prince,  s’il  y  a  des 
mandoit  laraifon,  ils  n’en  apportoient  %  réformateurs  pour  votre  langue,  elle  doit 
point  d’autres  que  celle-ci:  cela  forme  mal,  *  avoir  des  défauts,  &  beaucoup.  Je  me 
cetaeftdur,  cela  ne  je  peut  dire ,  il  faut  une  J  fuis  mal  expliqué,  luidis-je,onnel’apas 
autre  liaijon ,  &c.  tant  établie  pour  réformer  notre  langue, 

Le  Prince  ne  put  nier  que  cet  incon-  %  que  pour  la  contenir  dans  fes  limites  :  en 
vénient  nefe  trouvât  dans  fa  langue  ;  J  cela  elle  reffemble  à  vos  grands  Fleuves  : 
mais  il  me  dit  que  cette  difficulté  ne  fe  |  quoiqu’ilsroulentmajeftueufementleurs 
rencontroitpasdansledifcours,  &  qu’on  «■  eaux,  vous  ne  laiffez  pas  de  commettre 
parloit  fans  héfiter.  Z  des  Officiers  pour  y  veiller,  de  peur  qu’ils 

Il  ferait  bien  étrange ,  lui  repliquai-je  -  J  ne  débordent,  ou  ne  s’enflent  par  le  mê- 
qu’un  homme  qui  raconte  un  fait  ou  une  J  lange  des  eaux  étrangères,  &nedevien- 
Eiftoire ,  après  trois  ou  quatre  pério-  nent  moins  pures  &  moins  utiles, 
des,  s’arrêtât  la  bouche  ouverte  fans  %  Mais,  pourfuivit  le  Prince,  votre  lan- 
pouvoir  continuer  fon  difcours  :  on  le  J  gue  n’a-t’elle  rien  emprunté  des  autres? 
croirait  frappé  d’une  apoplexie  fubite.  J  Ne  s’y  eft-il  point  introduit  des  termes 
Mais  remarquez  que  ceux  quinepoffe-  *  &  des  expreffions  des  Royaumes  voifins  ? 
dent  pas  la  langue  dans  fa  perfection  corn-  J  S’eft-elle  toujours  conlervée  danslapu- 
me  vous,  traînent  d’ordinaire  les  finales,  J  reté  de  fon  origine  ? 

&  ajoutent  le  mot  Yala ,  qui  ne  fignifie  J  'Je  lui  répondis  qu’au  commencement, 
rien;  fi  dans  un  entretien  ils  ne  répètent  *  les  différens  Royaumes  d’Europe  étant 
que  deux  ou  trois  fois  ce  mot  inutile  ,  ?  gouvernezparunmêmePrince,lecom- 
ilscroyent  qu’on  doit  leur  en  tenir  comp-  merce  réciproque  des  différentes  Nations 

avoit 
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avoit  introduit  des  mots  communs,  fur-  J;  notredilputedurajufquacequ’ileutre* 
rout  dans  les  Sciences  &  les  Arts,  félon  £  çula  réponfequeluifitle  P.  Suarez.  lien 
le  langage  des  Nations  qui  les  âYoient  4-  fut  content,  &  il  commença  à  avoir  meil- 
inventé  les  premières.  $■  leure  opinion  des  langues  d’Europe, 

Ces  paroles  furent  un  fùjet  de  triom-  J  c  eft-à-dire  ,  qu’il  les  plaça  immédiate- 
phe  pour  le  Regulo  :  il  s’écria  qu’il  avoir  J  ment  au-deffous  de  k  fienne  ,  enco- 
l’a  vantage.  Nous  n’avons  pris,  dit-il,  que  «■  re  vouloir  -  il  mettre  la  Chinoilè  en- 
fort  peu  de  mots  des  Mongous ,  St  encore  %  tre  deux  ;  mais  je  proteftai  fortement 
moins  des  Chinois  ;  &  le  peu  que  nous  J  contre  cette  injuftice  ,  alléguant  la  mul- 
en  avons  pris,  nous  les  avons  dépaylèz,  *  titude  des  équivoques  qui  fe  trouvent 
en  leur  donnant  une  terminaifon  Tar-  f  dans  la  kngue  Chinoife.  Hé  bien,  je 
tare.  Mais  vous  autres,  vous  vous  êtes  %  vous  l’abandonne  ,  dit-il  en  riant,  les 
enrichis  des  dépoüilles  de  vos  voifins.  %  Chinois  qui  n’aiment  pas  à  être  contre* 
Vous  avez  bonne  grâce  après  cela  de  *  dits  fur  cet  article,  fçauront  bien  Ce  dé¬ 
venir  chicaner  la  langue  Tartare  fur  des  ÿ  fendrei 

bagatelles.  J  Ainfi  finit  l’entretien  que  le  P.  Par* 

Je  ne  m’étendrai  pas,  dit  le  P.  Par-  J  renin  eût  avec  le  fils  aîné  de  l’Empereur 
renin  ,  fur  la  maniéré  dont  il  me  fallut  $  fur  la  kngue  Tartare,  &  il  fuffit,  ce  me 
mettre  ce  Prince  au  fait  de  1a  différence  |  femble,  avec  ce  que  j’ai  dit  auparavant , 
qu’il  y  a  entre  les  langues  vivantes  &  les  J 
langues  mortes,  car  il  n’a  voit  jamais  oui  % 
parler  de  ces  dernieres  :  il  fuffit  de  dire  que 


VOYAGES 

DU  PERE  VERBIEST 

A  LA  SUITE  DE  L'EMPEREUR  DE  LA  CHINE 

DANS  LA  TARTARIE  ORIENTALE 

Premier  Voyage  en  t Année  1 6  8 1. 

H’EMPEREÜR  de  la  J  La  paix  ayant  été  par  là  rétablie  dans 
Chine  fit  un  voyage  dans  t  l’Empire,  Se  toutes  les  Provinces  joüif- 
la  Tartarie  Orientée  ,  au  <s-  fant  paifiblement  de  leur  ancienne  li- 
commençement  de  l’an-  %  berté,  l’Empereur  partit  le  23.  Mars 
née  i68z.  après  avoir  ap-  |  pour  aller  dans  la  Province  de  Leao  long , 
paifé  par  la  mort  de  trois  Rois  rebelles,  .❖  pays  de  fes  ancêtres,  dans  le  deffeindy 
une  révolte  qui  s’étoit  formée  dans  quel-  vifiter  leurs  Sépulchres ,  &  après  les 
ques  Provinces  de  l’Empire.  L’un  de  ces  %  avoir  honorez  avec  les  cérémonies  or- 
Princes  révoltez  fut  étranglé  dans  la  J  dinaires,depourfuivrefon  chemin  dans 
Province  dont  il  s’étôit  rendu  le  maître.  la  Tartarie  Orientale.  Ce  voyage  fut 

Le  fécond  ayant  été  conduit  à  Pekjng  «  d’environ  onze  cens  mille  pas,  depuis 
avec  les  principaux  Chefs  de  fà  faction ,  J  Peking ,  jufqu’au  terme, 
fut  mis  en  pièces  à  la  vûë  de  toute  la  J  L’Empereur  menoit  avec  luifon  fils  aî-" 
Cour;  les  plus  confidérables  d’entre  les  né,  jeune. Prince,  alors  âgé  de  dix  ans. 
Mandarins  prêtant  eux-mêmes  la  main  4.  Les  trois  premières  Reines  furent  du 
à  cette  trifte  exécution ,  pour  venger  la  J  voyage  quelles  firent  chacune  fur  un 
mort  de  leurs  parens ,  qu’il  avoit  fait  ♦  char  doré  ;  les  principaux  Régulos  qui 
cruellement  mourir.  compofent  cet  Empire  en  furent  aufli , 

Le  troifiéme  qui  étoit  le  plus  con-  J  avec  tous  les  Grands  de  la  Cour,  &  les 
fidérable  ,  &  comme .  le  Chef  de  la  J  plus  confidérables  Mandarins  de  tous 
révolte,  avoit  par  une  mort  Volontaire  *  les  Ordres;  ils  avoient  tous  une  fore 
prévenu  le  fupplice  qu’il  méritoit  ,  &  *  grande  fuite  &un  nombreux  équipage  , 
avoit  ainfi  terminé  une  guerre  qui  du-  f  ce  qui  faifoit  à  l’Empereur  un  cortege 
roit  depuis  fept  ans.  {  de  plus  de  foixante-dix  mille  personnes. 
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Il  voulut  que  je  1  accompagnaflè  dans  4  point  été  couppées  depuis  plufieurs  fié- 
ce  voyage,  &  que  je  fuflè  toujours  au-  4  clés. 

près  de  là  perfonne,  afin  de  faire  en  fà  %  Tout  le  pays  qui  eft  au-delà  de  la  Pré- 
préfencelesobfèrvarionsnéceflàirespour  J  vincede  Leao  tong  eft  fort  défert,  on  n’y 
corinoître  la  diipofirion  du  Ciel,  Télé—  4  voit  de  tous  cotez  que  montagnes,  que 
vation  du  Pôle,  la  déclinaifon  de  cha-  4  vallées,  que  cavernes  de  tigres ,  d’ours  * 
que  pays,  &  pour  mefurerparles  inf-  %  &  d’autres  bêtes  farouches:  on  n’y  trou- 
trumens  de  Mathématique  la  hauteur  J  ve  prefque  point  de  maifon  ,  mais  fèu- 
des  Montagnes  &  la  diftance  des  lieux.  4  lement  de  méchantes  chaumines  fur  le 
Il  étoit  bien-aife  pareillement  de  s’inf-  4  bord  des  Fleuves  &  des  Torrens.  Tou¬ 
rnure  fur  ce  qui  regarde  les  Météores  ,  %  tes  les  Villes  &  les  Bourgades  que  j’ai 
&  fur  beaucoup  d’autres  matières  de  Phy-  J  vues  dans  le  Leao  tong ,  &  qui  font  en 
fique  &  de  Mathématique.  4  aflèz  grand  nombre ,  font  entièrement. 

Ainfiil  donna  ordre  à  un  Officier ,  de  4  ruinées;  On  n’y  voit  par-tout  que  dé 
faire  porter  fur  des  chevaux,  les  inftru-  %  vieilles  mafures.,  avec  des  monçeauxde 
mens  dont  j’aurois  befoin ,  &  il  mere-  *  pierre  &  de  brique, 
commanda  au  Prince  fon  oncle,  qui  4  Dans  l’enceinte  de  ées  Villes  il  y  à 
eft  auffi  fon  beau-pere ,  &  la  fécondé  4  quelques  maifons  bâties  depuis  peu  5 
perfonne  de  l’Etat  •  on  l’appelle  d’un  %  mais  fans  aucun  ordre  :  les  unes  font 
nom  Chinois,  qui  fignifie  aflocié  à  l’Em-  4  faites  de  terre,  les  autres  des  reftes  des 
pire:  il  le  chargea  de  me  faire  donner  4  anciens  bârimens ,  la  plupart  couvertes 
,tout  ce  qui  feroit  néceflàire  pour  le  voya-  %  de  paille  i  très-peu  de  brique.  Ilne  reftè 
ge  ;  ce  que  ce  Prince  fit  avec  une  bonté  J  pas  maintenant  le  moindre  veftige  dé 
toute  particulière,  me  faifant  toujours  4  quantité  de  Bourgs  et  de  Villages  qui 
loger  dansfà  tente ,  &  manger  à  ù.  ta-  4  fubfiftoient avant  la  guerre:  Car  le  petit 
ble.  %  Roy  des  Tartares  qui  commença  à  l’al- 

L’Empereur  avoit  ordonné  qu’on  mé  4  lumer ,  n’ayant  d  abord  qu’une  fort  pe- 
donnât  dix  chevaux  de  fon  écurie,  afin  4  rite  Armées  fit  prendre  les  armes  aux 
que  j’en  pûftè  changer  aifément ,  &  4  habitans  de  ces  lieux  là  ;  &  il  les  fit  dé- 
parmi  ceux-là ,  il  y  en  avoit  qu’il  avoit  %  truire  enfuire,  pour  ôter  aux  Soldats 
monté  lui-même,  ce  qui  eft  une  fort  |  lefpérance  de  retournerjamaisdansleut 
grande  diftin&ion.  Dans  le  voyage  on  4  terre  natale; 

marcha  toujours  vers  l’Orient  d’Ecé.  4  La  Capitale  de  Leaotongi  qu’on  nom- 

De  Peking  jufqu’à  la  Province  de  %  me  Cbtnyang  ,  eft  une  ville  aifez  belle 
Leao  tong  le  chemin  j  qui  eft  d’environ  |  &  allez  entière  :  il  y  a  même  encore  un 
3  oô.  milles ,  eft  aflèz  uni  ;  dans  la  Provin-  4  refte  d’un  ancien  Palais.  Elle  eft ,  autant 
ce  même  de  Leao  tong  il  eft  de  400.  milles  4  que  je  l’ai  pu  remarquer  par  plufieurs 
mais  beaucoup  plus  inégal  à  caufe  des  f  obfer varions,  à 41.  dégrez  56. minutes, 
montagnes  :  depuis  la  frontière  de  cet-  %  c’eft-à-dire  ,  deux  dégrez  au-deflus  dé 
teProvincejufqu’àquatrécensmillesau-  4  Peking , quoique jufques-à préfent,  &les 
delà  j  il  eft  fort  difficile,  étantcoupé  tan-  4  ÊUropéans  &  les  Chinois  ne  lui  ayent 
tôt  par  des  montagnes  extrêmement  %  donné  que  41.  dégrez.  Iln’y  a  dans  cet- 
efearpées ,  tantôt  par  des  vallées  d’une  J  ’  te  ville  aucune  déclinaifon  de  l’aimant, 
profondeur  extraordinaire ,  &  par  des  4  comme  je  l’ai  remarqué  par  plufieurs 
plaines  défèrtes  ,  où  l’on  fait  deux  ou  4  obfervationsréïtérées.La  ville d’Oula^quï 
trois  jours  de  marche  fans  -  rien  trou-  J  étoit  prefque  le  terme  de  notre  voya- 
ver.  Les  montagnes  de  ce  pays  font  cou-  J  ge ,  eft  à  43 .  dégrez ,  environ  j  O;  minu- 
vertes  du  côté  de  l’Orient  de  grands  4  tes.  La  bouflole  y  décline  du  Midi  àl’Oc- 
chênes  &  de  vieilles  forêts  j  qui  n’ont  4  cident,  d’un  degré  40.  minutes. 
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Mais  reprenons  la  fuite  de  notre  voya-  J  chacun  félon  fon  rang.  Une  infinité  de 
ge:  depuis  Pefjngjufqu’àcette  extrémi-  valets,  &  d’autres  gens  à  cheval  faifoient 
ré  de  l’Orient  on  fit  un  nouveau  che-  J  l’arriere-garde. 

min,  par  lequel  l’Empereur  pouvoir  mar-  %  Comme  il  n’y  avoir  point  de  Ville  fur 
cher  commodément  à  cheval ,  &  les  *  toute  la  route,  qui  pût  ni  loger  une  fi 
Reines  fur  leurs  Chars.  Ce  chemin  eft  J  grande  multitude  de  gens  3  ni  leur  four- 
large  d’environ  dix  pieds,  le  plus  droit,  &  «  nir  des  vivres ,  &  que  d’ailleurs  on  de- 
le  plus  uni  qu’on  l’ait  pu  faire.  Il  s’é-  %  voit  faire  une  grande  partie  du  voyage 
tend  jufqu’à  près  de  noo.  milles.  On  |  par  des  lieux  peu  habitez,  on  fut  obli- 
avoit  fait  des  deux  cotez  une  efpece  de  j  gé  de  faire  porter  tout  ce  qui  étoit  nécefi 
petite  levée  haute  d’un  pied ,  toujours  «  faire  pour  le  voyage ,  &  même  des  vi- 
égale,  &  parfaitement  parallèle  l’une  à  J  vres  pour  plus  de  trois  mois, 
l’autre.  •  J  C’eft  pourquoi  l’onenvoyoit  devant. 

Ce  chemin  étoit  aüfïi  net,  fur-tout  parles  chemins  qu’on  avoir  fait  à  côté 
quand  le  tems  étoit  beau,  que  l’aire  où  J  de  celui  de  l’Empereur ,  une  infinité  de 
les  Laboureurs  battent  le  bled  dans  les  J  chariots,  de  chameaux ,  de  chevaux,  & 
campagnes,  auffiy  avoit-il  des  gens  qui  |  de  mulets  pour  porter  le  bagage.  Outre 
n ’étoient  occupez  qu’à  le  nettoyer.  Les  *  cela  l’Empereur  ,  les  Régulos ,  &  prêt 
Chrétiens  n’ont  pas  tant  de  foin  de  f  que  tous  les  Grands  de  là  Cour  faifoient 
balayer  les  rues  &les  places  publiques  où  J  fuivre  un  grand  nombre  de  chevaux  de 
le  Saint  Sacrement  doit  palfer  dans  les  J  main,  pour  en  changer  de  tems  en  tems. 
Procefficns  ,  que  ces  Infidèles  en  ont  de  Je  ne  compte  point  les  troupeaux  de 
nettoyer  les  chemins  par  où  doivent  J  boeufs,  de  moutons,  &  d’autre  bétail 
paffer  leurs  Rois  &  leurs  Reines,  toutes  |  qu’on  étoit  obligé  de  mener, 
les  fois  qu’ils  fortentdeleur  Palais.  *  Quoique  cette  grande  multitude 

On  fit  pour  le  retour  un  chemin  fem-  *  d’hommes,  de  chevaux,  &de  troupeaux 
blable  au  premier.  On  avoitapplani  les  J  allât  par  un  chemin  allez  éloigné  de  ce- 
montagnes  autant  qu’on  lavoir  pû  ;  on  |  lui  de’  l’Empereur ,  elle  excitoit  cepen- 
avoit  drelfé  des  ponts  fur  les  torrens ,  &c  J  dant  une  fi  horrible  pouffiere ,  que  nous 
pour  les  orner,  on  avoit  tendu  des  deux  *  marchions  enveloppez  d’uii  nuage  fi 
cotez  une  efpece  de  nattes,  fur  lefquel-  *  épais  ,  que  nous  avions  de  la  peine  à 
les étoient peintes  diverfes  figures  d’ani-  J  diltinguer  de  15.  ou  zo.  pas  ceux  qui 
maux ,  qui  faifoient  le  même  effet  que  ❖  marchoient  devant  nous, 
les  tapifléries  qu’on  tend d^ns  les  rues  %  La  marche  étoit  fi  bien  réglée, que 
aux  Procéffions.  J  cette  Armée  campoit  tous  les  loirs  fur  le 

L’Empereur  ne fuivoitprefque  jamais  J  bord  de  quelque  fleuve  ou  de  quelque 
ce  chemin ,  chalîànt  prefque  toujours  ;  $  torrent.  C’eft:  pourquoi  on  faifoit  partir 
&  lors  même  qu’il  joignôit  les  Reines ,  |  de  grand  matin  les  tentes  &  le  bagage 
il  le  côtoyoit  feulement,  de  peur  que  le  J  néceffaire',  &  les  Maréchaux  des  logis 
grand  nombre  de  chevaux  qui  étoient  à  «•  étant  arrivez  les  premiers,  marquoient 
fa  fuite  ne  le  gâtafïènt;  il  marchoit  or-  S  le  lieu  le  plus  propre  pour  la  tente  de 
dinâirement  à  la  tête  de  cette  efpece  %  l’Empereur,  pour  celles  des  Reines  , 
d’Armée.  J  des  Régulos  ,  des  Grands  de  la  Cour,  & 

Les  Reines  le  fuivoient  immédiate-  «■  des  Mandarins  ,  félon  la  dignité  d’un 
ment  fur  leurs  Chars,  avec  leur  train  &  $  chacun,  &  félon  le  rang  qu’ils  tiennent 
leurs  équipages.  Elles  laifîbient  néan-  %  dans  la  milice  Chinoife,  qui  eft  divifée 
moins  quelque  intervalle  entre  lui  &  *  en  huit  ordres ,  ou  en  huit  Etendarts. 
elles;  enfuite  marchoient  les  Régulos,  %.  Dans  l’efpacede  trois  mois  nous  fi¬ 
les  Grands  de  la  Cour,  &  les  Mandarins,  J  mes  environ  1000.  milles  en  avançant 

vers 
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•vers  I’Orientd’Eté,&  autant  au  retour.  J  nards.  J’ai  vû  la  même  chôfe  plu  lien  rs 
Enfin  nous  arrivâmes  à  Chan  hai ,  qui  eft  *  fois  dans  la  Tartane  qui  eft  au-delà  de  la 
un  Fort  fitué  entre  la  Mer  Méridionale  *  Province  de  Leao  tong,où  je  me  fou  viens 
&les  montagnes  du  Nord.  C’eft  là  ou  %  d’avoir  vû  entf  autres  plus  de  mille  cerfs 
commence  cette  muraille  célèbre  qui  fe-  J  enfermez  dans  ces  fortes  d’enceintes, 
parela  Province  de  Leao  tong ,  de  celle  de  J  qui  venoient  fe  jetter  entre  les  mains 
Pc  tche  It ,  d’où  elle  s’étend  fort  loin  du  *  des  Chaflèurs ,  ne  trouvant  point  de  che- 
côtédu  Nord,  par  defliis  les  plus  hautes  J  min  pour  fe  fauver.  On  ma  auffi  des 
montagnes.  j  ours,  des  fàngliers,  &  plus  de  6  o.  tigres  r 

Quand  nous  fumes  entrez  dans  cette  f  mais  pour  ces  fortes  de  chaflè  on  s’y 
Province,  l’Empereur,  les  Régulos,  &  %  prend  d’une  autre  maniéré,  &l’on  le 
les  Grands  de  la  Cour  quittèrent  le  grand  J  fert  d’autres  armes, 
chemin  dontnousavonsparlé,pourpren-  J  L’Empereur  voulut  que  je  me  trou- 
dre  celui  des  montagnes  du  Nord,  qui  4-  vaflèà  toutes  ces  différentes  chaflès ,  & 
s’étendent  fans  interruption  vers  l’O-  *  il  recommanda  à  fon  beau-pere  d’une 
rient  d’Eté.  On  y  pailà  quelques  jours  à  J  maniéré  fort  obligeante  d’avoir  un  foin 
la  chaflè ,  qui  fe  fit  de  cette  forte.  4  particulier  de  moi ,  &  de  prendre  garde 

L’Empereur  choifit  trois  mille  hem-  S  que  jefuflèexpofë  à  aucun  danger  dans 
mes  de  fes  Gardes  du  corps  ,  armez  de  J  la  chafle  des  tigres,  &  des  autres  bêtes 
fléchés  &  de  javelots.  Il  les  difperfa  de  J  féroces,  j’étois  la  le  feul  de  tous  les  Man- 
côté  &  d’autre ,  de  forte  qu’ils  occ'u-  ❖  darins  qui  fut  fans  armes ,  &  aflèz  près 
poientun  grand  circuit  autour  des  mon-  %  de  l’Empereur.  Quoique  je  me  fuflè  un 
tagnes  qu’ils  environnoient  de  toutes  f  peu  fait  à  la  fatigue ,, depuis  ie  tems  que 
parts.  Ce  qui  faifoit  comme  une  efpece  |  nous  étions  en  voyage,  je  me  trouvois 
de  cercle  dont  le  diâmetre  étoit  au  moins  «■  filas  tous  les  foirs  en  arrivant  à  ma  ten¬ 
de  3  ooo.  pas.  Enfuice  venant  à  s’appro-  4  ce,  que  je  ne  pouvois  me  foutenir;  & 
cher  d’un  pas  égal ,  fans  quitter  leur  |  je  me  ferois  difpenfé  plufieurs  fois  de 
rang,  quelque  obftacle  qu'ils  trouvât-  J  fuivre  l’Empereur  ,  fi  mes  amis  ne  m’a- 
fent  dans  leur  chemin  ,  car  l’Empereur  «•  voient  confeilléle  contraire ,  &fijen’a- 
àvoit  mêlé  parmi  eux  des  Capitaines ,  &  %  vois. craint  qu’il  le  trouvât  mauvais,  au 
même  des  Grands  de  la  Cour  pour  y  J  cas  qu’il  s’en  fût  apperçu. 
maintenir  l’ordre,  ils  réduifoient  ce  grand  J  Après  avoir  fait  environ  4.0O.  milles 
cercle  à  un  autre  beaucoup  moindre  qui  4  en  chaflànt  toujours  de  cette  maniéré, 
avoir  environ  300.  pas  de  diamètre  jainfi  f  nous  arrivâmes  enfin  à  Cbm  y ang  ,  ville 
toutes  les  bêtes  qui  a voient  été enfermées  J  Capitale  de  la  Province,  où  nous  de¬ 
dans  le  premier,  fe  trouvoient  prifes  J  meurâmes  quatre  jours.  Les habitans de 
dans  celui-ci ,  comme  dans  un  filet ,  par-  *  Corée  vinrent  préfenter  à  l’Empereur  un 
ce  que  chacun  mettant  pied  à  terre ,  ils  %  veau  marin  qu’ils  avoient  pris.  l’Empe* 
fe  ferroient  fi  étroitement  les  uns  con-  J  rêur  me  le  fit  voir,  &  me  demanda  fi 
tre  les  autres ,  qu’ils  ne  laiffbient  aueu-  *  dans  nos  Livres  d’Europe ,  il  étoit  par- 
ne  ifliië  par  où  elles  puflfent  s’enfuir.  4  lé  de  ce  poiflon.  Je  lui  dis  que  nous 
Alors  on  les  pourfuivoit  fi  vivement  %  avions  un  Livre  dans  notre  Biblioteqùe 
dans  ce  petit  efpace,  que  ces  pauvres  J  de  Peking ,  qui  en  expliquoit  la  nature , 
animaux  épuifez  à  force  de  courir ,  ve-  *  &  dans  lequelily  eriavoitmême  une  fi- 
noient  tomber  aux  pieds  des  Chaflèurs,  4  gure;  il  me  témoigna  de  l’empreflè- 
&fè  laiflbient  prendre  fans  peine.  Je  vis  J  ment  pour  le  voir, &  dépêcha  auffi-tôt 
prendre  de  cette  manière  deux  ou  trois  J  à  nos  Peres  de  Peking  un  Courrier,  qui 
cens  lièvres  en  moins  d’un  jour,  fans  4.  mel’apportaen  peu  de  jours.  L’Empe- 
-  compter  une  infinité  de  loups' &  de  re-  reur  prit  plaifir  à  voir  que  ce  qui  étoit 
Tome  IV.  V 
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marqué  de  ce  poiflon  dans  ce  Livre  ,  J  étoit  autrefois  le  Siège  de  l’Empire  des 
étoir  conforme  à  ce  qu’il  vôyoit;  ille  fit  *  Tartares. 

porter  à  Pékin  g ,  pour  y  être  confervé  %  Un  peu  au-deifous  de  cette  Ville,  qui 
foigneufement.  £  eft  à  plus  de  3  z.  milles  de  Kirin,  la  ri- 

Pend'ant  le  féjour  que  nous  fîmes  en  *  yiere  eft  pleine  d’un  certain  poiffon  qui 
cette  Ville-,  l’Empereur  alk  vifiter  avec  h-  reflèmbleaflèz  à  la  Plie  d’Europe;  £ç  cè¬ 
les  Reines  les  tombeaux  de  les  ancêtres,  %  toit -principalement  pour  y  prendre  le  di- 
qui  n’en  font  pas  fort  éloignez ,  d’où  il  4  vertiflement  de  là  pêche  que  l’Empe- 
Les  renvoya  à  Chmjang ,  pour  continuer  %  reur  étoit  allé  zOula  mais  les  pluies  fur- 
fon  voyage  vers  la  Tartarie  Orientale.  J  venant  tout-à-coup  ,  groflirent  têlle- 
Aprés  plu  heurs  jours  de  marche  &  |  ment  la  rivière  ,  que  tous  les  filets  furent 
de  chaflè  il  arriva  à  Kirin,  qui  eft  éloi-  4.  rompus  &  emportez  par  le  débordement 
gné  de  Chinjang  de  400.  milles..  Cette  |  des  eaux-.  L’Empereur  cependant  de-. 
Ville  eft  bâtie  le  long  du  grand  Fleuve  J  meura  cinq -où  fix  jours  à  OnU  :  mais 
Songari  ,  qui  prend  la  fource  au  Mont  voyant  que  les  pluies  ne  difçpntinuoient 
Chanpé ,  diftant  delà  de  400.  milles  vers  J  point  ,  il  fut  obligé  de  revenir  à  Kirin  ± 
le  Midi.  Cette  montagne  fi  fameufe  |  fans  avoir  pris  le  piaifnde  la  pêche.  ; 
dans  l’Orient  pour  avoir  été  l’ancienne  «•  Comme  nous  remontions  la  rivière  , 
demeure  de  nos  T artares,  eft,  dit-on, toù-  %  la  barque  où  j  crois  avep  le  beau-perede 
jours  couverte  de  neiges  ,  d’où  elle  a  J  l’Empereur  ,  fut  tellement  endommagée 
pris  fon  nom;  car  Chan  pé  fignifie  mon-  j  par  l’agitation  des  vagues ,  que  nous  fù- 
tagne  blanche.  mes  contraints  de  mettre  pied  à  terre,  & 

D’abord  que  l’Empereur  f  apperçùt ,  J  de  monter  fur  une  charette  tirée  par  un 
il  defcendit  de  cheval ,  il  fè  mit  à  genoux  |  •  boeuf,  qui  nous  rendit  fort  tard  à  Kirin , 
furie  rivage,  &  s’inclina  trois  fois  juf-  J  fans  que  la  plùyé  eût  difcpiitinué  durant 
qu’à  terre  pour  la  faluer.  Enfuitcilfefit  *  tout  le  chemin, 
porter  fur  un  Trône  éclatant  d’or,  &  fit  %  Le  foir  comme  on  entretenoic  f  Einpe-. 

ainfi  fon  entrée  dans  la  Ville.  Tout  le  %  rereurde  cette  avanture ,  il  dit  en  riant  :  le 
peuple  accourut  en  foule  au-devant  de  J  poifibns’éjl  mocqué de  »«En  fin  après  avoir 
lui,  en  témoignant  par  fes  larmes  la  joye  |  féjourné  deux  jours  à  Kirm ,  les  pluies 
,  qu’il  avoir  de  le  voir.  «■  commencerent.à  diminuer ,  &  nous  re- 

Ce  Prince  prit  beaucoup  de  plaifir  à  %  prîmes  là  route  de  Leao  tong.  je  ne  puis; 
ces  témoignages  d’aflêétion ,  &  pour.  %  exprimer  les  peines  &  les  fatigues  qu’il 
donner  des  marques  de  fa  bienveillance,  *  nous  fallut  eflùyer  durant  tout  le  cours 
il  voulut  bien  fe  faire  voir  à  tout  le  mom  4-  de  ce  voyage ,  marchant  par  des  chemins 
de,  &  défendit  à  fes  Gardes  d’empê-  %  que  lés  eaux  avoient  gâtez ,  &  rendu 
cher  le  Peuple  de  l’approcher ,  comme  J  prefque  impraticables.  Nous  allions  fans 
Us  font  à  Peking.  j  ceife  par  des  montagnes  ou  par  des.  val-. 

On  feic  en  cette  Ville- des  barques  ♦  lées:&  l’on  né  pouvoir  paflèrquavecmv 
d’unemaniere  particulière.  Leshabitans  %  extrême  danger,  les  torrens  &  les  rivières 
en  tiennent  toujours  un  grand  nom-  %  qui  étôient  groffies  par  des  ravines  qui 
bre  de  prêtes  pour  repouflèr  les  Mofco-  J  y  couloient  de  toutes  parts.  Les  ponts 
vires,  qui  viennent  fouvent  fur  cette  f  étoient  ou  renVerfez  par  la  violence  des 
riviereleur  difputer  la  pêche  des  Perles.  S  courans ,  ou  tout  couverts  par  le  dé- 
L’Empereur  s’y  repoià  deux  jours,  après  J  bordement  des  eaux.  Il  s’étoit  fait  en 
lefquels  il  delcendit  fur  le  Fleuve  avec  *  plufieurs  endroits  de  grands  amas 
quelques  Seigneurs,  accompagné  de  plus  |  d’eau, & une  fange  dont  il  écoit  prefque 
de  cent  bateaux  j ufques  à  la  V ille  KOnU,  %  impoffible  de  fe  tirer.  Les  chevaux  , 
qui  eft  la  pius  belle  de  tout  le  pays,  &qui  %  les  chameaux,  Sc  les  auttes.bêtes  de  fom-' 
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me  qui  portoienr  le  bagage,  ne  pou-  t  enchemin  pour  le  retour,nous  fumes  ar- 
voient  avancer  :  ils  demeuroient  em-  %  rêcez  fur  le  foir  par  un  torrent  fi  gros  &  fi 
bourbez  dans. les  marais ,  ou  mouroienc  %  rapide;  qu  il  étoit  impôlfible  de  le  palier 
de  langueur  fur  les  chemins  :  les  bom-  |  à  gué. 

mes  n’étoient  pas  moins  incommodez  ;  4  L’Empereur  ayant  trouvé  par  hazard 
&  tout  s’affoibhfToit  faute  de  vivres  &  %  une  petite  barque,  qui  ne  pouvoir  tenir 
de  rafraîchiiïèmens  néceflàirés  pour  un  J  que  quatre  perfonhes  au  plus  ’,  pafla  le 
û  grand  voyage.  Quantité  de  Cava-  J  premier  avec  fon  fils,  &  quelques-uns 
liers  étoient  obligez  ou  de  traîner  eux-  des  Principaux  Regulos  enfuité.  Tous 
mêmes  à  pied  leurs  chevaux  qui  n’en  %  les  autres  Princes;,  Seigneurs,  &  Man- 
pouvoient  plus  ,  ou  de  s’arrêter  au  milieu  %  darins,  avec  le  refte  de  l’armée  atten¬ 
des  campagnes  pour  leur  faire  prendre  J  doient  cependant  fur  le  bord  avec  im- 
haleine.  4  patience  le  retour  de  la  barque,  pour  fê 

Quoique  les  Maréchaux  des  Logis  %  rendre  au  plutôt  de  l’autre  côté  du  tor- 
&  les  Fouriers  n’épargnalfent  ni  les  J  rent ,  parce  que  la  nuit  approchoit,&  que 
travailleurs  ;  ni  le  bois,  qu’on  côupoit  j  les  tentes  étoiencdéja  pafleés  depuis  long- 
de  tous  cotez,  pour  remplir  de  fafcines  4  tems.  Mais  l’Empereur  étant  revenu  a 
ces  mauvais  paflàges  ;  néanmoins  apres  %  nous  fur  une  petite  barque  toute  ferri¬ 
que  les  chevaux  &  les  chariots  -,  qui  pre-  J  blable  à  la  première ,  demanda  tout  haut 
noient  le  devant  dés  le  grand  matin  ,  où  j’étois,  &  fon  beau-pere  m’ayant  pré- 
etoient  une  fois  pafièz;  il  étoit  impoffible  fente  à  lui  ;  qu’il  monte  ;  ajouta  l’Empé- 

de  paffer  après  eux.  L’Empèréu'r  même  %  reur  ,  &  qu'il  pajje  avec  nous.  Ainfi  nous 
avec  fon  fils,& tous  lés  Grands  Seigneurs  |  fûmes  les  feùls  qui  paflames  avec  l’Em- 
de  là  Cour  ;  furent  obligez  plus  d’une  *  pereur ,  &  tout  le  refte  demeura  fur  le 
fois  de  traverfer  à  pied  les  boues  &  les  4,  bord, où  il  fallut  relier  la  nuit  à  découvert, 
marécages  ;  craignant  de  sexpofèr  à  %  Là  même  chofè  àrriva  lé  lendemain 
un  plus  grand  danger  ;  s’ils  èuffént  voulu  |  prcfque  de  la  même  maniéré.  L'Empe- 
paffer  à  cheval;  .  ;  4-  reur  lè  trouvafùrleMidiaubôrdd’untor- 

Quand  il  fe  rencôntroit  desponts,  où  %  rent  àufli  enflé  &  àufli  rapide  que  le  prc- 
de  ces  fortes  de  défilez ,  toute  l’armée  s’ar-  J  mier il  donna  ordre  qu’On  fe  fèrvît  j  uf- 
rêtoit,  &  des  que  l’Empereur  étoit  paflé  J  qu’àu  foir  des  bâr^ues  pour  paffer  les  ten- 
àvecqùélqùes-ûns  dès  plus  côrifidéràbles;  «  tes ,  léS  balôts  ;  &  le  refté  du  Bagage;  il 
le  refte  de  la  multitude  venoit  en  foule,  %  voulut  enfùijçe  que  jepalïàffe  feulavec 
&chacuhvoulantpaflêr  des  premiers, plu-  *  ïui;  &  avec  péù  dé  les  gens;  ayant  laif- 
fieurs  fe  renverfoiéht  dans  Pèàù.t  d’au-  ♦  fé  de  l’autre  bord  cé  qu’il  y  avoit  dé 
très  prenant  des  chemins  de  détour  en-  «•  Grands  Seigneurs  ,  qui  furent  obligez 
core  plus  dangereux,  tômboient  dans- 1  d’y  paffer  la  nuit.  Le  beauJpere  de  l’Em- 
des  fondrières  &  des  bourbiers;  dont  ils  J  pereur  même  lui  ayant  demandé  s’il  lié 
ne  pouvoient  plus  fè  retirer;  .  J  paflèroit  pàs  avec  moi;  puifqùé  je  logedis 

Enfin  il  y  eut  tant  à  fouffrir  fur  tous  *  dànsfà  tente,.  &  que  jé  màngeois  à  fata¬ 
les  chemins  delà  Tartàrie  Orientale,  que  %  ble;  cé  Priricelui  répondit  qu’il  deméù- 
les  vieux  Officiers,  qui  fuivoient  la  Cour  J  rât  ;  &  qu’il  me  feroit  donner  lui-mêmè 
depuis  plus  de  trente  ans;  difoient  qu’ils  *  tout  ce  qui  mé  feroit  riécefîàire. 
h’avoient  jamais  tant  fouftèrt  dans  aü-  «  Lorfqué  nous  fiâmes  palfez  ,’1’Empe- 
curi  voyage.  Cefùtdàtis  ces  dccafionS  |  reur  s’affit  fur  le  bord  de  l’eau;  &  me  fit 
que  l’Emperéur  mé  donna  plus  d’une  J;  àffedir  à  fon  côté  ;  avec  les  deux  fils  des 
fois  des  marques  d’une  bienveillance  par-  *  deux  Regulos  Occidentaux,  &  le  premier 
tieuheré.  -é-  Colao  de  Tartarie  ;  qu’il  diftinguoit  dans 

'  Lepremief  jour  que  nous  nous  mîmes  %  toutes  les  occafions: 


So  DESCRIPTION  D  E  V 

Comme  la  nuit  étoit  belle,  &  que  le 
Ciel  étoit  ferein ,  il  voulut  que  je  lui  nom- 
maiTeen  langage  Chinois  &  Européan, 
les  conftellations  qui  paroiflbient  alors 
fur  l’horifon  ,  &  il  nommoit  lui-même 
le  premier  celles  qu’il  connoiflbit  déjà. 
Enfuite  dépliant  une  petite  Carte  qüe  je 
lui  avois  préfentée  quelques  années  au¬ 
paravant  ,  il  le  mit  à  chercher  quelle 
■heure  il  étoit  de  la  nuit  par  l’étoile  du  mé¬ 
ridien  ,  fe  fàifant  un  plaifir  de  montrer  à 
tout  le  monde  ,  ce  qu’il  avoit  d’habileté 
•dans  ces  Sciences. 

Ces  marques  de  bienveillance,  &  d’au¬ 
tres  fèmblables  qu’il  me  donnoit  allez 


EMPIRE  DE  LA  CHINE; 

J  fouvent,jufqua  m’envoyer  à  manger  de 
é  là  table ,  ces  marques,dis-je,  étoient  fipu- 
%  bliques  &  G  extraordinaires ,  que  deux 
%  oncles  de  l’Empereur ,  qui  portent  le  titre 
*  d’affociez  à  l’Empire  ,  étant  de  retour  a 
Pekjng ,  difoient  que  quand  l’Empereuc 
%  avoir  quelque  chagrin,  ou  qu’il  paroiffoic 
%  un  peu  trifte,  il  reprenoit  l'a  gayeté  or- 
|  dinaire  dès  qu’il  me  voyoit. 

Je  fuis  arrivé  en  parfaite  fanté  à  Peking 
%  le  neuvième  jour  de  Juin  forttard,  qiioi- 
|  que  plùfîeurs  foient  demeurez  malades 
|  en  chemin ,  ou  foient  revenus  du  voyage 


SECOND 


SECOND  VOYAGE 

DU  PERE  VERBIEST 


A  LA  SUITE 

DE  L’EMPEREUR  DE  LA  CHINE 

DANS  LA  TA RTARIE  OCCIDENTALE. 

l’An  i  <5  8  3. 

H ‘EMPEREUR  de  la  |  chaque  Province  fes  meilleures  troupes  a 
Chine  a  fait  cette  année,  «•  Pekjng,  &  qu’il  a  réfolu  dans  fonConfeil 
<jui  eft  la  trentième  de  fon  défaire  tous  les  ans  trois  expéditions  fem- 

âge  ,  un  voyage  dans  la  J  blables  en  diverfes  faifons ,  pour  leur  ap- 
Tartarie  Occidentales  vec  J  prendre,  en  pourfuivant  les  cerfs,  les  fan- 
la  Reine  fon  ayeule  ,  qu’on  appelle  la  4  gliers,les  ours,  &  les  tigres,  à  vaincre  les 
Reine  mere.  Il  partit  le  fixiéme  de  Juillet,  %  ennemis  de  l’Empire;  ou  du  moinspour 
accompagné  de  plus  foixante  mille hom-  *  empêcher  que  le  luxe.de  la  Chine  ,  & 
mes,  &  de  cent  mille  chevaux.  Il  voulut  J  un  trop  long  repos  n’amolliifent  leur 
abfolument  que  je  le  fuiviife  avec  un  des  f  courage,  &  ne  les  failènt  dégénérer  de 
deux  Peres  qui  font  à  la  Cour  de  Pekjng ,  %  leur  première  valeur, 
dont  il  me  laiffa  le  choix.  Je  pris  le  Pere  J  En  effet ,  ces  fortes  de  chaffes  ont 
Philippe  Grimaldi,  parcequ’il  eft  le  plus  J  plus  l’air  d’une  expédition  militaire ,  que 
connu,  &  qu’il  fçait  parfaitement  bien  4  d’une  partie  de  divertiffement:  car,  com¬ 
tes  Mathématiques.  %  me  je  l’ai  déjà  remarqué ,  l’Empereur 

Plufieurs  raifons  ont  porté  l’Empe-  J  menoit  à  fa  fuite  cent  mille  chevaux ,  & 
reur  à  entreprendre  ce  voyage.  La  pre-  4  plus  de  foixante  mille  hommes ,  tous  ar- 
miereétoit  pour  entretenir  fa  milice,pen-  %  mez  de  flèches  &  de  cimeterres ,  divifez 
dant  la  paix,  auffi  bien  que  pendant  la  %  par  compagnies ,  &  marchant  en  ordre 
guerre  dans  un  cbntinuel  exercice  :  &  J  de  bataille  après  leur  enfeignes,  au  bruit 
c’efl:  pour  cette  raifon  qu’après  avoir  éta-  *  des  tambours  &  des  trompettes.  Pendant 
bli  une  paix  folide  dans  toutes  les  par-  4  leurs  chaflès  ils  inveftiffoient  les  monta- 
ties  de  ce  vafte  Empire,  il  a  rappelle  de  J  gnes  &  les  forêts  entières ,  comme  fi 
Tome  IV.  X 
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c’eût  été  des  Villes  qu’ils  euffent  voulu  * 
affiéger  ,  fuivant  eu  cela  la  maniéré  de  «• 
chz&t  des  Tartares  Orientaux  ,  de  la-  * 
quelle  j’ai  parlé  dans  ma  derniere  lettre.  * 

Cette  armée  avoir  fon  avant-garde  ,  * 
fon  arriere-garde ,  &  fon  corps  de  batail-  % 
le,  fon  aile  droite  &  fon  aile  gauche ,  J 
commandées  par  autant  de  Chefs  &  de  J 
Regulos.  Il  a  fallu ,  durant  plus  de  foi- 
xante-dix  jours  quelle  a  été  en  marche,  % 
conduire  toutes  les  munitions  de  l’ar-  % 
mée ,  fur  des  chariots ,  fur  des  cha-  * 
meaux,  fur  des  chevaux,  &  fur  des  mu-  «■ 
lets,  par  des  chemins  très-difficiles.  Car  J 
dans  toute  la  Tartarie  Occidentale ,  (  je  % 
l’appelle  Occidentale ,  non  par  rapport  à  * 
la  Chine,  qui  eft  à  fon  égard  vers  l’Oc- 
cident ,  mais  par  rapport  à  la  Tartarie  % 
Orientale,  )  on  ne  trouve  que  monta-  | 
gnes,  que  rochers,  &  que  vallées.  Il  n’y  J 
a  ni  Villes,  ni  Bourgs,  ni  Villages,  ni 
même  aucune  maifon.  % 

Ses  Habitans  logent  fous  des  tentes  J 
dreffées  de  tous  cotez  dans  les  campa-  + 
gnes.  Ils  font  la  plupart  pafteurs ,  &  trànfi  «• 
portent  leurs  tentes  d’une  vallée  à  fau-  % 
tre ,  félon  que  les  pâturages  font  meil-  J 
leurs  :  là  ils  font  paître  des  bœufs ,  des 
chevaux,  &  des  chameaux  ;  ils  nenour- 
riflènt  point  de  pourceaux,  ni  de  ces  au-  % 
très  animaux  qu’on  nourrit  ailleurs  dans  J 
les  Villages ,  comme  des  poules  &  des  * 
oyes  ;  mais  feulement  de  ceux  qu’une  ? 
terre  inculte  peut  entretenir  des  herbes  J 
quelle  produit  d’elle  même  ;  ils  paflcnt  * 
leur  vie  ou  à  la  chaflè ,  ou  à  ne  rien  faire  >  J 
&  comme  ils  ne  fement  ni  ne  cultivent  % 
point  la  terre  ,  auffi  ils  ne  font  aucune  J 
récolte  } ils  vivent  de  lait, de  fromage,  J 
&  de  chair,  &  ont  une  efpece  de  vin  affez  * 
fèmblable  à  notre  eau-de-vie,  dont  ils  * 
font  leurs  délices,  &  dont  ils  s’enyvrent  % 
fouvent.  Enfin  ils  ne  fongent  depuis  le  J 
matin  jufqu’au  foir  qu’à  boire  &  àman-  * 
gér ,  comme  les  bêtes  qu’ils  nourrit-  J 

Ils  ne  laiflènt  pas  d’avoir  leurs  Prê-  -v 
très  ,  qu’ils  appellent  Lamas ,  pour  lef-  % 
quels  fis  ont  une  vénération  finguliere;  f 


en  quoi  ils  different  des  Tartares  Orien¬ 
taux  ,  dont  la  plupart  n’ont  prefque  au¬ 
cune  apparence  de  Religion.  Au  refte, 
les  uns  &  les  autres  font  Efclaves ,  &  dé¬ 
pendent  en  tout  des  volontez  de  leurs 
maîtres,  dont  ils  fuivent  aveuglément  la 
Religion  &  les  mœurs  ;  femblables  en¬ 
core  en  ce  point  à  leurs  troupeaux,  qui 
vont  où  on  les  mene ,  &  non  pas  où  il 
faut  aller. 

Cette  partie  de  la  Tartarie  eft  fituée 
au-delà  de  cette  prodigieufe  muraille  de 
la  Chine  ,  environ  mille  lys  Chinois , 
c’eft-à-dire  ,  plus  de  trois  cens  milles 
d’Europe  ;  &  s’étend  de  l’Orient  d’Eté 
vers  le  Septentrion.  L’Empereur  alloit  à 
cheval  à  la  tête  de  fon  armée  par  ces  lieux 
déferts ,  par  des  montagnes  efcarpées,  & 
éloignées  du  grand  chemin  ,  expofé 
tout  le  jour  aux  ardeurs  du  Soleil,  à  la 
pluie ,  &  aux  injures  de  l’air. 

Plufieurs  de  ceux  qui  fe  font  trouvez 
aux  dernierès  guerres ,  m’ont  affuré  qu’ils 
n’avoient  pas  tant  fouffert  pendant  ce 
tems  là ,  que  pendant  cette  chaffe  :  de 
forte  que  l’Empereur ,  dont  le  principal 
but  étoit  de  tenir  fès  troupes  en  haleine, 
a  parfaitement  réuffi  dans  ce  qu’il  pré- 
tendoit. 

La  fécondé  raifon  qu’il  a  eu  d’entre¬ 
prendre  ce  voyage,  étoit  de  contenir  les 
Tartares  Occidentaux  dans  leur  devoir  , 
&  de  prévenir  les  pernicieux  deffeins , 
qu’ils  pourroient  former  contre  l’Etat. 

C’eft  pour  cela  qu’il  entre  dans  leur 
pays  avec  une  fi  groffe  armée,  &  de  fi 
grands  préparatifs  de  guerre ,  car  il  fait 
conduire  plufieurs  pièces  d’artillerie, pour 
en  faire  de  tems  en  tems  la  décharge 
dans  les  vallées,  &  par  le  bruit  &  le  feu 
qui  fort  de  la  gueule  des  dragons ,  qui 
leur  fervent  d’ornement ,  jetter  par  tout 
répouvante  fur  la  route. 

Outre  cet  attirail ,  il  voulut  encore  être 
accompagné  de  toutes  les  marques  de 
grandeur ,  qui  l’environnent  à  la  Cour 
de  Pekjng  ,  de  cette  multitude  de  tam¬ 
bours,  de  trompettes ,  de  timballes ,  & 
d’autres  inftrumens  de  mufique ,  qui  for- 
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ment  des  concerts  pendant  qu’il  eft  à  *  brique,  le  ciment,  &  tous  les  matériaux 
table  ,  &  au  bruit  defquels  il  entre  £  néceffaires  pour  la  conftruâion  d’un  fi 
dans  fon  Palais,  &  en  fort.  Il  fitmar-  «  grand  ouvrage, 
cher  tout  cela  avec  lui,  pour  étonner  £  La  fécondé  choie  qui  m’a  furpris,  eft 
par  cette  pompe  extérieure  ces  peu-  £  que  cette  muraille  n'eft  pas  continuée 
pies  barbares,  &  leur  imprimer  la  crain-  £  fur  une  même  ligne,  mais  recourbée  en 
te  ô c  le  reipeét  dûs  à  la  Majefté  Impé-  *  divers  lieux  ,  fuivant  la  difpofition  des 
riale.  %  montagnes  :  de  telle  maniéré ,  qu’au  lieu 

Car  l’Empire  de  la  Chine  n’a  point  £  d’un  mur,l’on peut  dire  qu’il  y  en  a  trois, 
eu  de  tout  tems  d’ennemis  plus  à  crain-  *  qui  entourent  toute  cette  grande  partie 
dre  que  ces  Tartares  Occidentaux,  qui  *  de  la  Chine. 

commençant  depuis  l’Orient  de  la  Chi-  £  Après  tout ,  le  Monarque  qui  de  nos 
ne,  l’entourent  d’une  multitude  prefque  £  jours  a  réuni  les  Chinois  &  les  Tarta- 
infinie  de  peuples,  &  la  tiennent  com-  £  res  fous  une  même  domination  ,  a  fait 
me  afliegée  du  côté  du  Septentrion  &  «•'  quelque  choie  de  plus  avantageux  pour 
de  l’Occident.  Et  c’eft  pour  fe  mettre  *  la  fureté  de  la  Chine ,  que  l’Empereur 
à  couvert  de  leurs  incurfions,  qu’un  an-  £  Chinois  qui.  a  bâti  cette  longue  mu- 
cien  Empereur  Chinois  fit  bâtir  cette  raille:  car  après  avoir  réduit  les  Tarta- 
grande  muraille ,  qui  fépare  la  Chine  de  %  res  Occidentaux ,  partie  par  adreiTe  , 
leurs  terres.  Je  l’ai  paflee  quatre  fois  dans  £  partie  par  la  force  de  fes  armes,  il  les  a 
les  Provinces  de Petche.li  &de  Chanfi,  £  obligez  d’aller  demeurer  à  trois  cens 
&  l’ai  conûdérée  de  fort  près.  Je  puis  *•  milles  au-delà  delà  muraille  delà  Chine  : 
dire  fans  exaggération ,  que  rien  n’eft  %  &dans  cet  endroit  il  leur  a  diftribué  des¬ 
comparable  à  cet  ouvrage  :  tout  ce  que  £  terres  &  des  pâturages  -,  pendant  qu’il  a 
la  renommée  en  publie  parmi  les  Euro-  £  donné  leur  pays  aux  aucresTartares  fes  fu- 
péans ,  eft  bien  au-deflous  de  ce  que  j’en  £  jets,  qui  y  ont  à  préfent  leurs  habitations, 
ai  vû  moi-même.  «•  Cependant  ces-  Tartares  Occidentaux 

Deux  chofes  me  la  font  particulière-  £  font  fi  puiflàns ,  que  s’ils  agiffoient  de 
ment  admirer.  La  première  eft  ,  que  £  concert ,  ils  pourroient encore  fe  rendre 
dans  cette  longue  étendue  de  l’Orient  à  £  maîtres  de  toute  la  Chine,  &  delà  Tar- 
l’Occident,  elle  paffe  en  plufieurs  en-  *  tarie  Orientale,  del’aveu  même  des  Tar- 
droits,  non  feulement  par  de  vaftes  cam-  %  tares  Orientaux, 
pagnes,  mais  encore  par  deifus  des  mon-  £  J’ai  dit  que  le  Monarque  Tartare  qui 

tagnes  très-hautes,  fur  lefquelles  elle  s’é-  £  a  conquis  la  Chine,  ufa  d’adreffe  pour 
leve  peu  à  peu  ;  elle  eft  fortifiée  par  in-  *■  fubjuguer  les  Tartares  Occidentaux  :  car 
tervalles  de  grolfes  tours ,  qui  ne  font  %  un  de  fes  premiers  foins  fut  d’engager 
éloignées  les  unes  des  autres  que  de  deux  |  les  Lamas  dans  fes  intérêts  par  fes  libéra- 
traits  d’arbalète.  J  litez  Royales ,  &  par  des  démonftra- 

A  notre  retour  j’eus  la  curiofité  d’en  «  rions  d’une  affection  finguliere.  Comme 
mefurer  la  hauteur  en  un  endroit ,  par  ces  Lamas  ont  un  grand  crédit  fur  tous 
femoyen  d’un  infiniment,  &  je  trouvai  £  ceux  de  leur  Nation;  ils  leur  per-fuade- 
qu’elleavoitenceîièulà  lojy.piedsgéo-  £  refit  aifément  de  fe  foumettre  à  la  do  mi- 
métriques  au-deflùs  de  l’horifon:  de  forte  £  nation  d’un  fi  Grand  Prince;  &  c’eft  en 
qu’on  ne  comprend  pas,  comment  on  a  «■  confidération  de  ce  fervice  rendu  àl’E- 
pû  élever  cet  énorme  boulevart  jufqu’à  %  tat,  que  l’Empereur  regardoit  ces  La- 
la  hauteur  où  nous  le  voyons,  dans  des  £  mas  d’un  œil  favorable ,  qu’il  leur  faifoit 
lieux  fecs  &  pleins  de  montagnes,  où  £  des  largeflès,  &  qu’il  s’en  fervoit  pour 
l’on  a  été  obligé  d’apporter  de  fort  loin  «■  maintenir  les  Tartares  dans  l’obéilTance; 
avec  des  travaux  incroyables  l’eau  ,  la  £  quoique  dans  le  fonds  il  n’eût  que  du 


§4  DESCRIPTI  O  N  DE  L’EMPIRE  DE  LA  CHINE, 
mépris  pour  leurs  perfonnes ,  &  qu'il  les  |  vec  un  profond  refpeci. 

■regardât  comme  des  gens  groffiers,  qui  Au  relie  les  Lamas  ou  Prêtres  Tarta- 
n’ont  nulle  teinture  des  fciences,  ni  des  %  res  ,  dont  nous  avons  parlé,  ne  font  pas 
beaux  arts;  c’étoit  par  un  ménagement  %  feulement  confîdérez  du  peuple,  mais 
de  politique  qu’il  déguifoitainfi  les  véri-  J  auffi  des  Seigneurs  &  des  principaux  de 
tables  fentimens,  en  leur  donnant  ces  leur  Nation,  qui  par  des  raifonspoliti- 
marques  extérieures  d’eftime  &  de  bien-  %  ques  leur  témoignent  beaucoup  d’ami- 
veillance.  J  tié:  ceftce  qui  nous  fait  craindre  quela 

U  a  divifé  cette  vafte  étendue  de  pays  J  Religion  Chrétienne  ne  trouve  pas  une 
en  48.  Provinces  qui  lui  font  foumifes  4  entrée  fi  facile  dans  la  Tartarie  Ôcci- 
&  Tributaires.  Delà  vient  que  l’Empe-  %  dentale.  Ils  ont  encore  beaucoup  de 
reur  qui  régné  dans  la  Chine ,  &  dans  *  pouvoir  fur  l'efprit  de  la  Reine  Mère  , 
l’une  &  l'autre  Tartarie,  peut  avec  juf-  *  qui  eft  de  leur  pays ,  &  quia  préfente- 
t-ice  être  appellé  le  plus  grand  &  le  plus  4  ment  70.  ans  Ils  lui  ont  fouvent  dit  que 
puiffant  Monarque  de  l’Afie,  ayant  tant  %  lafecle,  dontelle  fait  profeffion ,  n’avoit 
de  vaftes  Etats  fous  lui,  fans  qu  ils  foient  |  point  d’ennemis  plus  déclarez  que  nous: 
coupezparlesterresd’aucunPrinceétran-  J  c’eft  une  efpece  de  miracle,  oudumoins 
ger;  &  lui  feulétant  comme  lame  ,  qui  f  une  protection  toute  particulière  de. 
donne  le  mouvement  à  tous  les  mem-  J  Dieu,  que  nonobftantfon  éloignement 
bres  d’un  fi  grand  corps.  |  du  Chriftianifme ,  l’Empereur  qui  a 

Depuis  qu’il  s’eft  chargé  du  gouver-  $  beaucoup  d’égard  &  de  refpeci  pour 
nement,  il  n'en  a  jamais  confié  le  foin  |  elle,  n’ait  pas  laifle  jufques  ici  de  nous 
à  aucun  des  Celao ,  ni  dès  Grands  de  fa  | ;  combler  d’honneurs  8c  de  grâces ,  ôcd'a- 
Cour  :  il  ria  jamais  même  fouftèrt  que  |  voir  beaucoup  plus  de  confidération, 
les  Eunuques  du  Palais,  ni  aucun  de  fes  4  pour  nous  que  pour  les  Lamas. 

Pages  ou  des  jeunes  Seigneurs  qui  ont  J  Durant  le  voyage,  comme  les  Prin- 
été  élevez  auprès  de  lui,  difpofaflènt  de  J  ces  ôt  les  premiers  Officiers  de  l’Armée 
rien  au-dedans  de  là  maifon ,  &  reglaf-  *  alloient  fouvent  chez  la  Reine  pour  lui 
fent  d’eux-mêmes  aucune  chofe.  Ce  qui  4  faire  leur  Cour,&quenousfûmesaver- 
paroîtra  bien  extraordinaire ,  fur-tout  fi  %  tis  d’y  aller  auffi,  nous  confultâmesau* 
l’on  examine  de  quelle  maniéré  fes  pré-  J  paravant  une  perfonne  de  la  Cour ,  qui 
décefleursavoient  accoutumé  d’en  ufer.  J  nous  aime  &  qui  parle  pour  nous  à  l’Em- 
11  châtie  avec  une  équité  admirable  4  pereur  dans  nos  affaires.  Ce  Seigneur 
les  grands  auffi  bien  que  les  petits,  il  J  étant  entré  dans  la  tente  du  Prince,  lui 
les  prive  de  leurs  Charges ,  &  les  fait  *  dit  ce  qui  fe  paffoit ,  &  fortant  auffi-tôt  : 
defcendre  du  rang  qu’ils  tiennent ,  pro-  4  L’Empereur,  nous  dit-il ,  ma  fait  entendre , 
portionnant  toujours  la  peine  à  la  grié-  %  qu’il  rfeft  pas  ne  ce  faire  que  vous  alliéXj^K. 
veté  de  leur  faute.  Il  prend  lui-même  %  la  Reine  Comme  les  autres ;  ce  qui  nous  fit 
connoiflàncedes  affaires  qui  fètraittent  j  comprendre  que  cette  Princeflè  ne  nous 
au  C  onfeil  Royal ,  &  dans  les  autres  Tri-  étoit  pas  favorable.  : 

bunaux ,  jufqu’à  fe:  faire  rendre  un  %  La  troifiéme  raifon  que  l’Empereur 
compte  exaâ:  des  jugemens  qu’on  y  a  J  a  eue  defairece  voyage ,  eft  fa  fanté  :  car 
portez.  En  un  motil  difpofe  &  ordonne  J  il  a  reconnu  par  une  a  fiez  longue  ex- 
de  tout  par  lui-même:  &  c’eft  à  caulè  de  «■'  périence,  que  quand  il  eft  trop  long- 
l’autorité  abfoluë  qu’il  s’eft  ainfi  acquife ,  %  tems  à  Pekjng  fans  fortir  ,  il  ne  manque 
<que  les  plus  Grands  Seigneursdela  Cour,  J  guéres  d’être  attaqué  de  diverfes  mala- 
&  les  perfonnes  les  plus  qualifiées  dé  J  dies,  qu’il  évite  par  le  moyen  de  ces 
l’Empire,  même  les  Princes  du  Sang  ,  4  longues  courfes  :  tout  le  tems  quelles 
ne paroifiènt  jamais  en  fa  préfeneequ’à-  J  durent,  il  ne  voit  point  de  femmes;  & 
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ce  qui  eft  bien  plus  furprenant ,  il  n’en  marquoient  des  yeux  &  du  gefte  une 

paroît  aucune  dans  toute  cette  grande  bonté  toute  particulière.  II  s’en  trou- 

Armée ,  excepté  celles  qui  font  à  la  fuite  %  voit  parmi  eux ,  qui  avoient  faitle  voya- 
de  la  Reine  Mere:  encore  eft-ce  une  cho-  %  ge  de  Pefong  pour  voirlaGour,&  qui 
fenouvelle  quelle  ait  accompagné  l’Em-  £  étoient  venus  dans  notre  Eglife. 
pereur  cette  année,  cela  ne  s’étant  jamais  +  Un  ou  deux  jours  avant  que  d’arriver 
pratiqué  qu’une  feule  fois,  lorfqu’il  me-  «■  à  la  montagne,  qui  étoit  le  terme  de  no- 
na  les  trois  Reines  avec  lui,  jufqu’à  la  %  tre  voyage,  nous  rencontrâmes  un  Ré- 
Ville  Capitale  de  la  Province  de  Leao  J  gulo  fort  âgé ,  qui  revenoit  de  chez 
tong,  pour  vifiter  les  fépulchres  de  fes  *  l’Empereur:  nous  ayant  apperçû,  il s'ar- 
ancêtres.  (  *  rêta  avec  toute  là  fuite  ,  &  fit  deman- 

L’Empercur  &  la  Reine  mere  préten-  %  derpar  fon  interprête,  lequel  de  nous 
doient  encore  par  ce  voyage ,  éviter  les  *  s’appelloit  N  an  hoai  gin  ;  un  de  nos  valets 
chaleurs  exçeflives  qu’on  fent  à  Peking  «■  ayant  fait  ligne  que  c’étoit  moi,  ce  P rin- 
en  Eté  pendant  les  jours  caniculaires.  %  ce  m’aborda  avec  beaucoup  de  civilité. 
Car  dans  cet  endroit  de  la  Tartarie  il  J  &  me  dit  qu’il  y  avoir  long-tems  qu’il 
régné  au  mois  de  Juillet  &  d’Août  un  J  fçavoit  mon  nom  ,  Sc  qu’il  délirait  de 
vent  fi  froid  ,  principalement  durant  la  me  connoître  :  il  parla  au  Pere  Grimai-* 
nuit,  qu’on  eft  obligé  de  prendre  de  %  di  avec  les  mêmes  marques daftedion. 
gros  habits  &  des  fourrures.  J  L’accueil  favorable  qu’il  nous  fit  en 

La  raifon  qu’on  peut  apporter  d’un  J  cette  rencontre ,  nous  donne  quelque 
froid  fi  extraordinaire  ,  eft  que  cette  ré-  lieu  d’efpérer  que  notre  Religion  pour- 
gioneft  fort  élevée  &  pleine  de  monta-  %  ra  trouver  une  entrée  facile  chez  ces 
gnes.  Il  y  en  a  une  entr’autrés,  fur  la-  J  Princes,  particulièrement  fi  on  a  foin 
quelle  nous  avons  toujours  monté  du-  J  de  s’infinuer  dans  leur  efprit  par  le 
rant  cinq  ou  fix  jours  de  marche.  L’Em-  moyen  des  Mathématiques.  Quefiôn 
pereur  ayant  voulu  fçavoir  de  combien  *  a  deflèin  de  pénétrer  quelque  jour  dans 
elle  furpalfoit  les  campagnes  de  Peking  J  leur  pays,  le  plus  fur  pourplufieurs  rai- 
éloignées  delà  d’envijron  trois  cens  mil-  J  fons  que  je  n  ai  pas  le  loifir  d’expliquer 
les;  à  notre  retour  après  avoir  mefuréla  v  ici,  ferait  de  commencer  d’abord  parles 
hauteur  de  plus  de  cent  montagnes ,  qui  %  autres  Tartares  plus  éloignez, qui  ne  font 
font  fur  la  route,  nous  trouvâmes  quelle  J  pas  fournis  à  cet  Empire;  delà  on  paife- 
avoit  trois  mille  pas  géométriques  d’élé-  J  roit  à  ceux  ci,  en  avançant  peu  à  peu 
vation  au-ddfus  de  la  mer  la  plus  pro-  «  vérs  la  Chine. 

ched e  Pekjng.  J  .  Durant  tout  le  voyage  l’Empereur 

Le  falpêtre  ,  dont  ces  contrées  font  ♦  continua  de  nous  donner  des  marques 
pleines,  peut  encore  contribuer  à  ce  {Singulières  de  fa  bienveillance,  nous  fai- 
grand  froid,  qui  eft  fi  violent ,  quen  fant  des  faveurs  à  la  vue  de  fon  Armée  , 
creufant  la  terre  à  trois  ou  quatre  pieds  %  qu’il  ne  faifoit  à  perfonne. 
de  profondeur ,  on  entiroit  des  mottes  J  Un  jour  qu’il  nous  rencontra  dans 
toutes  gélées  ,  &  des  morceaux  de  gla-  J  une  grande  vallée ,  où  nous  melurions 
ce.  S  la  hauteur  &  la  diftance  de  quelques 

Plufieurs  Régulos  de  la  Tartarie  Oc-  J  montagnes;  il  s’arrêta  avec  toute  la 
cidentale  venoient  de  trois  cens  &  même  J  Cour,  &  nous  appellant  de  fort  loin ,  il 
de  cinq  cens  milles  avec  leurs  enfans  nous  demanda  en  langue  Chinoilè  Hao 
pourfaluer  l’Empereur.  Ces  Princes,  %  mo ,  c’eft-à-dire ,  -vous  portez-vous  bien? 
qui  ne  fça  vent  la  plû  part  que  leur  langue  J  Enfuiteil  nousfit  plufieurs  queftions  en 
naturelle ,  fort  diftèrente  de  celle  qu’on  langue  Tartare,  fur  la  hauteur  de  ces 
parle  dans  la  Tartarie  Orientale,  nous  ^  montagnes,  aufquelles  je  répondis aulfi 
Tome  IF.  Y. 
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dans  la  même  langue.  Après  cela  fêtour-  J  effets  d’une  providence  particulière,  qui 
nantvers  les  Seigneurs  qui  l’cnviron-  «■  veille  fur  nous  &  fur  le  Chriftianifme'; 
noient,  il  leur  parla  de  nous  en  des  ter-  |  nous  avons  d’autant  plus  de  fujet  d’en 
mes  fort  obligeans,  comme  je  l’appris  %  remercier  Dieu ,  que  l’affeâion  de  FEm- 
le  foir  même  du  Prince  Ion  oncle,  qui  +  pereur  ne  fe  montre  pas  toujours  ficonf- 
étoit  alors  à  fes  cotez.  J  tante  envers  les  Grands  de  l’Empire,  & 

Il  nous  témoigna  encore  fon  affec-  J  mêmeenversles  Princes  du  Sang, 
tion ,  faifant  fouvent  porter  des  mets  de  £  Pour  ce  qui  regarde  les  autres  para¬ 
fa  table  dans  notre  tente,  voulant  même  *  cularitez  de  notre  voyage ,  elles  font 
en  de  certaines  rencontres ,  que  nous  j  femblables  à  ce  qui  arriva  l’année  paffée 
mangeaffions  dans  la  fienne:  &  toutes  *  au  voyagede  laTartarie  Orientale,  que 
les  fois  qu’il  nous  faifoit  cet  honneur,  il  J  j’aidécritdans  ma  derniere  Lettre,  c’eft- 
avoit  égard  à  nos  jours  d’abftinence  &  de  £  à-d'ire,  que  nous  nous  fommes  fervis  des 
jeûne,  nous  envoyant  feulement  des  *  chevaux  de  l’Empereur,  &  de  fes  litières; 
mets  dont  nous  puflions  ufer.  ‘  ?  que  nous  avons  logé  dans  les  tenïes,  & 
Le  fils  aîné  de  l’Empereur  à  l’exemple  %  mangé  à  la  râble  du  Prince  fon  oncle, 
defonpere ,  nous  marquoit  aufli  beau-  |  auquel  il  nous  avoit  particulièrement  re¬ 
coup  de  bonté  ;  ayant  été  contraint  de  $  commandez. 

s’arrêter  durant  plus  de  dix  jours ,  à  eau-  *  Durant  plus  de  600.  milles  que  nous 
fe  d’une  chute  de  cheval,  dont  il  fut  J  avons  fait  en  allant  &  en  revenant,  car 
blefle  à  l’épaule  droite,  &  unepartiede  *  nous  ne  fommes  pas  retournez  par  la  mê- 
l’Armée  dans  laquelle  nous  étions,  l’ayant  $  me  route  ,  il  a  fait  faire  un  grand  che- 
attendu,  pendant  que  l’Empereur  avec  |  min  à  travers  les  montagnes  &  les  vallées 
l’autre  continuoit  fa  chaffe  ;  il  ne  man-  |  pour  la  commodité  de  la  Reine  mere , 
qua  pas  durant  ce  tems-là  de  nous  en-  J  qui  alloit  en  chaife  ;  il  a  fait  encore  jet- 
voyer  tous  les  jours,  &même  quelque-  <?■  ter  une  infinité  de  ponts  fur  les  torréns, 
fois  deux  fois  le  jour  ,  des  viandes  de  fa  *  couper  dés  rochers,  &  des  pointes  de 
table.  %  montagnes  ,  avec  des  peines  &  des  dé- 

Au  refte  nous  regardons  toutes  ces  %  penfes  incroyables, 
faveurs  de  la  Maifon  Royale ,  comme  les  § 


VOYAGES  EN  TARTARIE 


DU  PERE  G  ER  BILL  ON- 

MISSIONNAIRE  FRANÇOIS,  ' 

DE  LÀ  COMPAGNIE  DE  JESUS, 

A  LA  CHINE- 

Premier  voyage  en  l’année  1688. 

HË  $  Mofcovites  sécant  £  ne  de  vouloir  bien  la  terminer,  &  dé 
avancez  peu  à  peu  jufques  «►  marquer  un-lieu  pour  la  conférence  delà 
aux  frontières  de  la  Chi-  ■$•  paix. 

ne  5  bâtirent  un  Fort  fur  |  Ce  Prince  reçût  avec  pîzifir  les  pro- 
ce  grand  Fleuve  que  les  |  polirions  qu’ils  lui  firent ,  &  leur  promit 
Tartares' nomment  Saghalien  oula  }  &  les  f  d’envoyer  quelques-uns  de  fesfujets  vers 
Chinois  Yalong  kjang.  Les  Mofcovites  %  la  Riviere  de  Selengué  pour  traitteravee 
appelèrent  ce  Fort  AÎbttfm ,  &  les  Tar-  |  eux.  Ce  fut  au  commencement  de  l’an 
tares  &  les  Chinois  Yacfa.  ,  du  nom  du-  J  168  S.  qu’il  confia  cette  négociation  à 
ne  petite  riviere ,  qui  fe  jette  en  ce  lieu  deux  Grands  Seigneurs  de  fa  Cour.  Le 
là  dans  le  grand  Fleuve.  |  premier  étoitle  Prince  So  fan  Capitaine 

L’Empereur  delà  Chine  envoya  des  J  des  Gardes  du  corps  &  Miniftre  d’Etat, 
Troupes  qui  prirent  &raferent  ce  Fort.  le  fécond  Tong  laojé  Chef  d’un  Eten- 
Les  Mofcovites  le  rétablirent  un  an  %  dart  Impérial  ,  &  oncle  maternel  de 
après  :  mais  ils  y  furent  affiegez  une  fe-  *  l’Empereur.  Il  les  fit  accompagner  par 
conde  fois  ;  &  voyant  que  cette  guerre  ❖  plufieurs  Mandarins  de  divers  Ordres  : 
pourroit  avoir  de  fâcheufes  fuites  pour  il  nous  fit  l’honneur  en  même  tems  de 
eux ,  ils  prièrent  l’Empereur  de  la  Chi-  |  nous  nommer  le  Pere  Thomas  Pereyra 
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Jéfuite  Portugais,  &  moi  pour  être  du  *  Pournous,  nous  ne  vîmes  point l’Em- 
voyage,  afin  que,  fi  dans  les  conféren-  pereur,  parce  qu’il  ne  nous  fit  point  ap- 
ces  les  Mofcovites  vouloient  s’expliquer  %  peller  :  nous  parlâmes  feulement  a.  Tchao 
en  latin,  ou  en  quelque  autre  langue  de  *  laojé,  lorfque  l’Empereur  fe  fut  retiré,  & 
l’Europe ,  nous  puffions  fervir  d’inter-  nous  lui  dîmes  que  nous  venions  pren- 

prétes.  %  dre  congé  de  Sa  Majefté ,  &  recevoir  fes 

Comme  l’Empereur  voulut  donner  %  derniers  ordres  :  il  alla  auffitôt  en  rendre 
quelque  gratification  aux  principaux  *  compte  à  l’Empereur  ;  qui  nous  fit  dire 
Mandarins  avant  leurdépart,  on  lui  en  j  qu’ilnousfouhaittoitunheureuxvoyage, 
préfenta  les  noms  le  cinquième  de  May.  %  &  qu’il  nous  recommandoit  d’avoir  foin 
Voyant  que  nos  noms  n’étoient  point  %  denotre  fanté,  &  de  ne  pas  prendre  trop 
fur  la  lifte,  il  dit  à  fes.  Officiers  qu’on  J  de  fatigues.  Il  ajouta  que  Sa  Majefté 
avoit  oublié  les  noms  des  Pe.res,  &  qu’il  *  vouloir  encore  nous  faire  quelque  pré- 
vouloit  qu’ils  fuflènt  traittez  comme  les  «  fent. 

Mandarins  du  fécond  &  du  troiûéme  *  En  effet ,  le  même  Tcbao  vint  après 
Ordre.  Il  nous  fit  donner  le  même  jour  %  dîner  nous  apporter  à  chacun  une  vefte 
plufieurs  pièces  de  foye ,  il  nous  fit  en-  *  longue  des  plus  beaux  .brocards  de  la  _ 
core  quelque  tems  après  des  préfens ,  &  «  Chine ,  avec  les  dragons ,  mais  fans  bro- 
ordonnaque  nous  irions  de  compagnie  %  derie.  Il  n’y  a  que  l’Empereur &le'sPrin- 
avec  Tong  laojé  fon  oncle,' que  nous  £  ces  du  Sang  qui  puiffent  porter  de  cette 
mangerions  à  fa  table,  &  que  nous  fe-  J  forte  decoffe,  à  moins  que  Sa  Majefté 
rions  affis  auprès  de  lui  dans  les  confé-  *  n’en  faflè  préfent,  &  ce  préfent  eft  re- 
rences.  %  gardé  comme  une  faveur  extraordinaire. 

Les  deux  Plénipotentiaires  ayant  eu  |  Il  nous  donna  auffi  une  vefte  courte  de 
leur  Audience  de  congé  de  l’Empereur  *  martre  zibeline  doublée  de  beau  fatin , 
le  a  9.  de  Mai  1688.  Ils  partirent  lelende-  l’une  &  l’autre  vefte  avoit  des  boutons 
main  matin.  f  d’or  :  c’étoient  des  habits  de  Sa  Majefté 

Le  vingt-neuf  nous  allâmes  au  Palais  J  même, 
pour  prendre  congé  de  l’Empereur  :  les  4  Le  3  oe.  nous  partîmes  à  5 .  heures  du 

deux  Ambaffadeurs , ,  &  les  principaux  *  matin,  &  nous  vînmes  jufques  devant 
Mandarins  qui  étoient  du  voyage  ,  eu-  %  la  maifon  dèio fart  laojé,  que  nous  trou- 
rent  Audience  de  Sa  Majefté  ;  Elle  retint  *  vâmes  fortant  de  chez  lui,  accompagné 
*  Kiou  quelque  tems  en  particulier  Kioie  kieou  *,  de  grand  nombre  de  Mandarins  ,  de 
gnîfie  fl"  jan,&cMa laojéiEWc rentra enfuitedans  fesparens,  &  de  fes  amis ,  qui  venoient 
l’oncle  l’intérieur  du  Palais,  &  leur  envoya  quel-  %  le  conduire  avec  toute  fa  fuite ,  laquelle 

mater-  que  tems  après  à  chacun  un  cheval ,  &  J  étoit  très-nombreufe.  Aprèsluimarchoic  - 

n  ‘  une  épée  avec,  le  cordon  jaune.  Je  vis  *  un  grand  étendart  de  damas  ou  de  bro- 

donner  Un  arc  à  chacun  des  deux  Am-  «•  card  jaune  ,  fur  lequel  paroiffoient  des 

baffadeurs  ;  un  arc  &  un  quatrième  che-  J  dragons  de  l’Empire  peints  en  or,  avec 

val  pour  un  autre  Mandarin;  c’étoit  pour  J  d’autres  ornemens.  Il  y  avoit  auffi  plu- 
Pa  laoyé ,  Préfident  du  Tribunal,  lequel  a  *  fieurs  autres  petits  étendarts  de  la  même : 
vue  fur  les  Etrangers  qui  viennent  à  la  J  maniéré,  &  grand  nombre  de  Cavaliers 
Chine  par  terre  :  c’eft  un  des  quatre  pre-  |  tous  habillez  de  foye.  Proche  de  la  por- 
miers  Envoyez  qui  avoit  pris  les  de-  *  te  de  la  Ville,  par  laquelle  nous  fortî- 
vans.  Il  envoya  encore  deux  veftes  Ion-  ❖  mes ,  qui  s’appelle  Te  tchin  muen  ,  nous 
gués  des  plus  riches  brocards  de  la  Chi-  %  trouvâmes  Kiou  kjeou ,  qui  étoit  pareille^ 
ne ,  ornées  de  dragons  en  broderie  &  *  ment  accompagné  de  plufieurs  Manda¬ 
te  boutons  d’or,  c’étoit  pour  So  fan  laojé  *  rins ,  dé  fes  parens,  &  de  fes  amis,  avec 
&.pour  Kiou  kieou,  |  une  fuite  de  Cavaliers ,  &  des  étendarts 

L  ~  femblables 
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femblabies  à  ceux  de  So  fan  laoyé.  ■  4  rins  de  l’Ambaflàde  &  les  Chefs  des 
A  la  fortie  de  la  porte  ,  nous  trou-  4  Etendarts  furent  arrivez ,  nous  appro- 
vames  toute  la  Cavalerie  qui  étoit  ran-  %  châmes  tous  de  f à  tente  ,  &  nous  nous 
géc  en  haye  des  deux  cotez  fous  leurs  J  rangeâmes  des  deux  cotez.  Kiou  kjeoa  à 
Etendarts.  Il  y  avoir  mille  Cavaliers  &  *  la  gauche  du  Prince,  qui  eft  la  place  la 
60.  ou  70.  Mandarins,  8.  petites  pièces  %  plus  honorable,  &  immédiatement  au- 
de  canons  de  bronze  ,  chacune  portée  %  près  de  lui  Maiaoyé  ;  So  Jan  fe  mit  à  lâ 
fur  un  cheval ,  &  l’affût  fur  un  autre  :  *  droite  :  tous  suffirent  en  même  tems 
les  deux  Ambaflàdeurs  y  rangèrent  auffi  4  chacun  fur  fon  carreau,  qu’ils  placèrent 
leur  Cavalerie ,  tous  les  valets  de  la  fuite  %  eux-mêmes  fur  des  tapis  de  laine  pré¬ 
fèrent  poftez  derrière,  hors  du  grand  J  parez  pour  cela  :  ils  fe  mirent  à  l’entrée 
chemin ,  que  l’on  lailfa  vuide ,  pour  don-  J  de  la  tente  du  Prince,  qui  étoit  ouverte 
nerpaflàgeau  fils  aîné  de  l’Empereur,  qui  *  de  tous  cotez.  Tous  les  Mandarins  de 
vint  peu  de  tems  après,  &paflà  au  milieu  %  l’Ambaflàde,  au  nombre  d’environ  6a-. 
desdeuxrangsdeCavaliers.Ilétoitmon-  J  ou  70.  fe  rangèrent  aufli  en  deux  files  de 
té  fur  un  petit  cheval  blanc ,  dont  la  felle  5  chaque  côté ,  &  un  peu  derrière  les  Am- 
ctoit  d’étoffe  jaune  5  les  rênes  de  la  bride  4  baflàdeurs.  Nous  fûmes  placez  à  la  pre- 
étoient  des  cordons  de  foye  jaune  :  il  *  miere  file  du  coté  de  A  un  kjeou ,  après 
n’étoit  accompagné  que  de  fept  ou  huit  |  6.  ou  7.  des  plus  grands  Mandarins  :  les 
Mandarins ,  qui  font  des  Officiers  des  4  {impies  Cavaliers  qui  étoient  au  nom- 
Gardes  du  Roi ,  &  qui  font  l’Office  de  4  bre  de  mille ,  ne  quittèrent  point  leur 
Gardes  de  la  manche  ;  ce  font  tous  des  %  Etendart. 

.  Mandarins  confidérables.  J  Quelque  tems  après  qu’on  fe  fut  affis  , 

Un  Mandarin  marçhoit  devant  le  4  on  apporta  le  thé  Tartare  :  on  en  don- 
Prince  ;  c’ctoit  un  jeune  homme  fort  4.  na  d’abord  au  Prince  :  fon  thé  étoit  por- 
bien  fait  &  de  belle  taille^,  il  étoit  vêtu  J  té  dans  un  grand  vafe  d’or,  &  on  le  lui 
fort  fimplement  d’une  vefte  longue^  de  ÿ  verfa  dans  une  coupe  que  l’on  lui  pré- 
foye  violette  ,  que  couvrait  une  autre  J  fenta  à  genoux  :  quand  il  eut  bû  ,  on 
vefte  plus  courte  de  foye  noire  :  il  por-  4  en  donna  aux  Ambaflàdeurs ,  &  enfuité 
toit  au  col  une  efpéce  de  chapelet  fort  J  jl  tous  les  autres  ,  à  chacun  félon  le 
;  long ,  fait  à  peu  près  comme  les  nôtres  :  J  rang  où  il  étoit  placé.  Tous  avant  que 
celui  que  portoit  le  Prince  avoit  de  gros  t  de  boire  &  après  avoir  bû ,  inclinèrent 
grains  de  corail  à  chaque  dixain ,  à  la  pla-  4  la  tête  par  refpect,  après  quoi  le  Prince 
ce.  où  nous  mettons  la  Croix  étoient  %  fe  leva,  &  nous  nous  profternâmes  tous 
quatre  cordons,  un  à  chaque  bout,  &  *  neuf  fois  jufqu  a  terre,  le  vifàge  tourné 
à  chacun  des  deux  cotez  ;  il  y  a  à  ces  4  du  côté  du  Palais,  pour  remercier  l’Èm- 
cordons  de  petits  grains,  quelquefois  4  pereur  de  l’honneur  qu’il  nous  avoir  fait, 
des  perles, ou  du  criftaL,  ôcc.  Le  gros  dé  la  %  d’envoyer  fon  propre  fils  pour  nous  ac- 
fuite  du  Prince  ne  paffa  pas  parle  grand  |  compagner.  Le  Prince  dit  quelques  pa- 
chemin,  mais à.côtéderriere la  Cavalerie  4  rôles  aux  Ambaflàdeurs  d’un  air  riant, 
cpii  étoit  rangée  en  haye,  apparemment  4  &  qui  témoignoit  beaucoup  de  franchife. 
pournepasaugmenterlapouffiere.  f  Les  deux  Ambaflàdeurs  s’approchèrent 
Le  Prince  Sla  à  près  d’une  lieuë  de  t  de  lui ,  &  fe  mirent  à  genoux ,  le  Prince 
P'kingy  il. s’arrêta  fous  une  tente  qu’on  4-  leur  prit  la  main,  puis  il  monta  à  che- 
lui  avoit  dreflee ,  mais  qui  n’avoit  rien  4  val  &  s’en  retourna  5  nous  le  fui  vîmes 
de  magnifique.  Il  étoit  affis  fur  un  couf-  %  à  pied  jufqu  au  grand  chemin ,  où  nous 
fin  de  {Impie  foye ,  pofé  fur  un  tapis  de  |  remontâmes  à  cheval  &  pourfuivîmes 
laine.  Les  Mandarins  de  faluite  étoient  4  notre  route. 

debout  derrière  lui.  Quand  les  Manda-  J  Nous  allâmes  toujours  droit  au  Nord 
Tome  IV.  Z 
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'jufqu’à  une  Ville  que  l’on  nomme  Tcha,  J  parce  qu’elles  ne  produifent  rien  d’utile 
ho,  qui  eft  à  cinquante  lys  de  Pekjng ,  *  ni  d’agréable.Elles  font  auNordun  quart 
nous  paflames  un  fort  beau  pont  de  %  Nord  Oiieft  de  Pekjng,  elles  s’enchaînent 
marbre,  avant  que  d’approcher  des  mu-  J  avec  d’autres  montagnes,  qui  s'étendent 
railles  de  cette  Ville,  &  un  autre  tout  J  à  l’Eft&  à  l’Oüeft  de  cette  Ville,  laquelle 
femblable  après  les  avoir  paflees.  Chacun  $  en  eft  environnée  prefque  de  toutes 
de  ces  ponts  a  de  longueur  6  o.  pas  géo-  %  parts,  excepté  au  Sud  &  au  Sud-Eft  ;  de- 
métriques  ,  &  6.  ou  7.  de  largeur  :  les  J  puis  Pekjng  nous  côtoyâmes  ces  monta- 
parapets  &  le  pavé  font  faits  de  grandes  $  gnes  à  la  diftance  d’environ  3  5  00.  pas 
pierres  de  marbre  brut.  Un  peu  après  *  géométriques  du  côté  de  l’Oüeft  ,  & 
avoir  plie  cette  Ville,  nous  allâmes  au  J  d’environ  6000.  pas  à  l’Eft,  jufqu’à  ce 
Nord  Nord  Oüeft  environ  3 o.  lys,  en-  J  que  nous  commençâmes  à  nous  en  ap- 
fuite  nous  reprîmes  le  Nord,  que  nous  f  procher  peu  à  peu,  lorfque  nous  tournâ- 
fuivîmes  encore  pendant  10.  ou  ia.  lys;  %  mes  du  côté  de  l’Oüeft. 
puis  nous  rabattîmes  un  peu  à  l’Oüeft  *  Le  lieu  où  nous  campâmes  s’appelle 
pendant  8.  ou  10.  lys,  jufqu’au  camp  J  Nun  keou ,  c’eft-à-dire ,  la  bouche  ou  l’en- 
que  l’on  avoir  placé  au  pied  des  monta-  trée  des  murailles  du  côté  du  Sud  :  nous 
gnes,  près  d’un  Fort  bâti  dans  une  gor-  |  fîmes  ce  jour  là  en  tout  9  5-  lys. 
ge  de  ces  montagnes ,  pour  en  fermer  le  |  Le  3 1 .  nous  fîmes  feulement  75.  lys 
palTage.  Les  murailles  de  ce  Fort  s’éten-  *  pour  ne  pas  trop  fatiguer  l’équipage:  car 
dent  de  côté  &  d’autre  jufques  fur  les  %  il  falloit  tenir  un  chemin  plein  de  pier- 
montagnes,  qui  d’ailleurs  font  fi  efcar-  J  res  &  de  cailloux ,  dans  des  gorges  de 
pées,  quelles  paroilfent  inaccelïibles.  J  montagnes  qui  ne  font  prefque  que  des 
Tous  les  Mandarins  des  Villes  voifi-  *  rochers  fort  efcarpez  :  nous  commen- 
iies  vinrent  rendre  leurs  refpecïs  aux  f  çâmes  par  palier  une  ForterelTe  qui  fer- 
Amballàdeursîilsétoientrevêtusdeleurs  J  me  l’entrée  des  montagnes, 
habits  de  cérémonie ,  &  ils  fe  mirent  à  ❖  Les  murailles  dè  cette  Forterelfe  ont 
genouxfurle  grand  chemin,  pourpré-  S  environ  3  5.  pieds  de  hauteur,  Sc6.  ouy. 
Tenter  leur  papier  de  vifite.  Nous  àrri-  f  de  largeur.  Elles  font  conftruites  de  pier- 
vâmes  au  camp  à  deux  heures  après  mit  J  res  de  taille  à  la  hauteur  de  quatre  pieds, 
di.  La  tente  de  Kiou  kjeou  étoit  à  la  tête  f  &  enfuite  de  gros  cailloux  &  de  pierres 
du  camp  ;  on  l’avoit  entourée  d’une  et-  de  roche  jufquaux  créneaux  qui  font  de 
pece  de  petit  mur  d’un  pied  &  demi  de  %  brique. 

terre  féche.  Nous  eûmes  chacun  une  f  La  muraille  n’a  cette  hauteur  &  cette 
tente  le  Pere  Pereira  &  moi  fort  près  J  largeur  que  dans  la  gorge  des  monta- 
de  celle  de  Kiou  kjeou ,  où  nous  trouvâ-  %  gnes  :  car  lorfqu’elle  va  s’étendant  de 
mes  toutes  nos  hardes  rangées.  |  côté  &  d’autre  jufques  fur  les  rochers  qui 

Il  fit  grand  chaud  pendant  tout  le  |  font  fi  efcarjaez ,  que  des  chevres  aü- 
jour  ;  le  Pays  que  nous  avons  pâlie  eft  J  roient  peine  à  y  grimper,  elle  n’eft  plus 
fort  beau  &  bien  cultivé ,  jufqu  à  1 5 .  lys  #  ni  fi  haute ,  ni  fi  large  :  aulîî  y  eft-elle 
du  lieu  où  nous  campâmes.-car  alors  la  ter-  %  entièrement  inutile,  &quipouroitgrim- 
re  commence  à  être  fablonneufe  &  rem-  J  per  furie  fommet  de  ces  rochers,  n’au- 
plie  de  pierres  :  à  mefure  qu’on  appro-  J  roit  guéres  de  peine  à  la  franchir, 
ché  des  montagnes ,  la  terre  devient  plus  o-  Ily  a  partout  desTours  allez  prèsl’une 

ingrate:  les  montagnes  auprès  defquel-  %  de  l’autre  de  diftance  en  diftance,  rou¬ 
les  nous  campâmes ,  font  extrêmement  J  tes  de  pierres,  ou  de  briques,  &de  figure 
efcarpées,  &  li  ftériles ,  que  l’on  n’y  voit  *  quarrée  :  ai}  bas  de  là  Forterelïè  eft  un 
pas  un  feul  arbre  ;  aufli  les  appelie-t-on  %  Bourg  allez  gros  nommé  N  an  keou  tchïng. 
en  Chinois,  les  pauvres  montagnes,  f  Quand  nous  fumes  fortis  de  ce  Bourg, 
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nous  fîmes  environ  50.  lys,  toujours  en-  *  couverts  de  lames  de  fer  ,  ou  plutôt  ils 
tre  deux  montagnes  efcarpées ,  &  dans  *  l’étoient  autrefois  :  car  à  préfent  ils  en 
un  chemin  que  j’aurais  crû  impratica-  %  font  à  moitié  dégarnis  ,  &lebois  en  eft 
ble ,  fi  je  n’y  avois  vû  paflèr  tout  notre  J  prefque  pourri:  de  même  les  murailles 
monde:  nous  tournions  continuellement  J  en  quelques  endroits  tombent  en  rui- 
à  travers  ces  rochers,  pour  fuivre  le  grand  4  ne  ,  iàns  qu’on  fonge  à  les  réparer.  La 
chemin  que  l’on  a  ouvert,  &  pavé  de  %  plus  grande  partie  néanmoins  eft  dans 
grandes  roches  dans  les  endroits  les  plus  *  fon  entier  &  ne  fe  dément  point, 
difficiles.  «  Quand  nous  eûmes  paffié  quatre  où 

Noirs  côtoyâmes  à  droit  &  à  gauche  cinq  de  ces  Bourgs  &  autant  d’encein- 
une  grande  muraille  garnie  de  Tours  ,  J  tes  différentes  ,  nous  commençâmes  à 
qui  va  de  côté  &  d’autre  le  long  de  ces  |  defcendre  dans  une  plaine  qui  s’ouvré 
rochers  efcarpez  :  il  nous  falloir  monter,  *  infenfiblement;  les  montagnes  s’écartant 
defcendre,  &  tourner  fans  ceffe  :  nous  %  peu  à  peu  les  unes  des  autres.  Alors  nous 
en  paflâmes  5.  ou  6.  différentes  ,  car  il  %  découvrîmes  une  grande  enceinte  qüi 
y  en  a  de  diftance  en  diftance  dans  les  4  va  joindre  la  grande  Muraille  :  toutes 
gorges  des  montagnes;  &  il  y  a  del’appa-  %  celles  que  je  viens  de  décrire  ;  ne  font  à 
rence  que  comme  le  paflàge  eft  plus  aifé  %  proprement  parler ,  que  des  retranche- 
dans  ces  défilez,  ouplûtôtque  comme  J  mens. 

c’eft  l’unique  paffage  qu’il  y  ait  dececôté  Cette  grande  enceinte  s’étend  à  l’Eft 

là,  on  y  a  fait  différentes  enceintes,  qui  «■  &  à  l’Oüeft ,  le  long  des  montagnes  ; 
vont  jufques  fur  les  pointes  de  rochers  %  fins  aucune  interruption  :  car  elle  def- 
inacceffibles:  pour  monter  le  long  de  ces  *  cend  jufques  dans  des  précipices  ,  & 
murailles,  on  a  pratiqué  des  efcaliers  de  *  monte  jufques  fur  la  cime  de  rochers 
côté  &  d’autre  ;  dans  l’épaiflèur  même  S  inacceffibles  ;  de  forte  que  l’on  peut  dire 
du  mun  f  quecetouvrâgen’eftpasdegrandeuti- 

II  y  a  plufieurs  endroits  où  cette  mu-  J  lité  pour  la  défenfe  de  l’Empire;,  dont 
raille  eft  conftruite  de  bonnes  pierres  l’entrée  eft  affez  défendue  de  ce  côté  là 
détaillé,  &  où  elle  eft  fort  épaiflè& haute  %  par  ces  chaînes  de  montagnes;  àttavers 
à  proportion:  A  toutes  les  portes  on  %  lefqüelles  on  ne  peut  palier  que  par  des 
trouve  des  Bourgs  femblables  à  celui  qui  *  défilez  ;  où  deux  ou  trois  cens  hommes 
eft  ,à  la  première  entrée  :  un  de  ces  J  arr êteroient  la  plus  nombreufe  Armée, 
Bourgs  pourroit  paflèr  pour  une  petite  «•  lui  empêcheroient  le  paflàge: 

■Ville.  La  porte  par  laquelle  on  y  entre ,  J  Quoique  -les  montagnes  qui  font  des 

reflèmble  aflèz  à  un  arc  de  triomphe.  |  deux  cotez  de  ces  Forteteflès  paroiflènt 
Elle  eft  toute  de  marbre,  &  a  environ  J  inabordables;  &  que  les  Chinois  croyant 
30.  pieds  d’épaiflèur  ;  avec  des  figures  &  qu’il  eft  impoflible  de  les  paflèr,  négli- 
en  demi  relief  jufqu 'à  la  voûte.  %  gent  quelquesfpis  de  les  garder  ;cepen- 

Tous  ces  Bourgs  qui  font  ainfi  placez  J  dantles  Tartares  Mantcheoux  font  en- 
dans  le  détroit  de  ces  montagnes,  font  |  trez  une  fois  par  les  montagnes  qui  font 
autant  de  Places  d’Armes  &  de  Forte-  %  à  l’Orient  de  ces  Forteteflès,  ayant  amu- 
reflès  propres  à  arrêter  les  Tartares  Oc-  %  fé  les  Troupes  Chinoifes  qui  é.toienten 
cidentaux,  qui  voudraient  pénétrer  dans  J  grand  nombre  à  la  garde  de  ces  For- 
l’Empire  :  outre  qu’ils  font  fermez  de  |  reflès  ;  par  lefqüelles  feules  ils  crpyoient 
bonnes  murailles  garnies  de  Tours  à  une  qu’il  fut  poflible  de  paflèr. 
certaine  diftance,  il  y  a  toûjours  à  l’en-  %  Ces  Tartares  laiflèrent  leur  bagage  & 
trée&  à  la  fortie  deux  ou  trois  portes  ,  |  leur  camp  ;  vis-à-vis  de  ces  Fortereffes , 
entre  lefqüelles  fe  trouvent  des  Places  faifant  femblant  de  les  vouloir  traver- 
d’ Armes:  Les  bactans  de  ces  portes  font  %  fer,  &  cependant  ils  fe  coulèrent  une 
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nuit  à  travers  les  montagnes  voifines,  |  ques,  les  autres  font  Amplement  de  ter-~ 
&  vinrent  fe  fàifir  d’une  Ville ,  qui  eft  *  re.  Ces  Tours  &  ces  Fortins  font  éloi- 
immédiatement  au-deçà  de  ces  monta-  J  gnez  de  7.  à  800.  pas  géométriques  les 
gnes,  nomm écTchang  pïngtcheàu.  %  uns  des  autres:  on  trouve  auffi  deux  ou 

Ce  qui  m’a  paru  incompréhenfible  ,  *  trois  Forts  plus  grands  ;  apparemment 
c’eft  comment  on  a  pû  tranfporter  des  £  qu’ils  ont  été  bâtis  pour  empêcher  les 
pierres  &  des  briques,  &  bâtir  fur  ces  %  Tartares  de  pénétrer  facilement  jufques 
pointes  de  rochers  efcarpez  dans  des  en-  J  à  Pekjng ,  au  Cas  qu’ils  êuflènt  pafle  par 
droits, où  nos  Architectes  les  plus  hardis  j  furprifela  première  enceinte  de  la  gran- 
n’entreprendroientpas  d’élever  le  moin-  ■*  de  Muraille. 

dre-bâtiment.  Ces  montagnes  dans  l’en-  %  Au  rcftecepays  a  toûjoursété  occu- 
droit  où  nous  les  paffàmes ,  font  pleines  J  pé  par  les  Chinois,  ainfi  qu’on  le  voit 
de  fources  &  de  fontaines  :  j’admirail’in-  J  par  les  Lettres  Chinoifes  taillées  dans 
duftrie.laborieufe  des  Chinois,  à  ne  pas  la  pierre  ,  au-deffus  des  portes  qui  font 
perdre  un  pouce  de  terre  qui  puiffe  être  J  à  l’entrée  des  plus  grands  Forts ,  lefquels 
cultivée.  *  font  encore  aujourd’hui  peuplez  de  Chi- 

Outreque  ces  gorges  de  montagnes  J  nois  :  pour  ce  qui  eft  des  petits  Forts  & 
font  pleines  de  noyers,  &  d’autres ar-  «  des  Tours, 'il  ny'aperfonne  qui  les 
bres  fruitiers  ,  il  y  a  encore  des  jardins  %  garde  à  préfent.  Tandis  que  nous  fu- 
templis  de  toutes  fortes  de  grains  &  de  J  mes  dans  les  montagnes  nous  allâmes 
légumes ièmez dans  tous  les  fonds,  en*-  prefque  toûj  ours  auNord  en  tournoyant. • 

tre  les  pierres  &  les  rochers,  dans  lès  Ç  mais  après  en  être  fortis,  nous  dirigea— 
lieux,  où  il  y  a  tant  foit  peu  de  terre ,  %  mes  notre courfe à  1‘Oüeft. 
que  l’eau  des  fontaines  fertilife  :  ils  ont  *  Sur  le  foir  nous  allâmes  vifiter  So  fan 
coupé  &difpofé  en  amphitéâtre  les  mon-  *  laoyé dans  fa  tente  :  comme  c’eft  le  meil- 
tagnes ,  &  quoiqu’elles  foient  extrême-  %  leur  ami  que  nous  ayons  à  la  Cour,  il 
ment  efcarpées,  elles  ne  laiffentpasd’ê-  |  nous  reçût  avec  beaucoup  d’honnêteté, 

.  treenfemencées  par  tout  où  il  y  a  un  peu  J  &  il  s’entretint  avec  nous  fort  long- 
de  bonne  terre:  les  arbres,  qui  font  dans  |  temsiil  nous  montra  une  lunette  d’ap- 
Ies  fonds,  font  la  plupart  des  noyers,  on  *  proche  que  l’Empereur  lui  avoir  envoyée 
y  trouve  auflï  quelques  abricottiërs ,  &  |  le  jour  précédent ,  én  lui  faifant  dire  que 
quelques  pruniers  :  mais  ces  montagnes  J  c’étoit  une  des  cinq  meilleures  qu’il  eût, 
font  toutes  chauves  fur  leur  fommet  qui  *■  &  qu'il  la  luiprêtôit  pour  le  voyage  ,- à 
.  cft  de  roche,  &  l'on  n’y  voit  ms  même  f  condition  qu’il  la  lui  rendroit  au  retour. 
Un  buiffon  :  nous  fûmes  coûjours  rafraî-  J  Le  premier  jour  de  Juin  nous  fîmes 
chis  par  un  petit  vent  de  Norddansce  j  feulement  jj. lys,  toûjours dans  la  mê- 
paflàge.  Ÿ  me  vallée  &  côtoyant  les  mêmes  mon- 

Après  avoir  marché  environ  45.  lys  %  tagnes,  à.4.  0U500.  pas  de  diftance  du 
entre  ces  montagnes ,  comme  nousdef-  J  côtédu  Nord, &environàaooo.ducô- 
cendions  dans  la  plaine ,  nous  trouva-  f  té  du  Sud  ;  nous  allâmes  prefque  tou¬ 
rnes  une  terre  prefque  toute  fablonneufe  *  jours  droit  à  l’Oüeft ,  &  nous  ne  com- 
&ftérile,  &nous  vînmes  camper  à  30.  %  mençâmes  à  prendre  un  peu  du  Nord 
lysdelafortiedesmontagnesjfurlebord  J  que  versles  ij.  derniers  lys  que  nous 
d’un  ruiffeau  ,  au  milieu  de  la  vallée  ,  J  pafiâmes  dans  deux  petites  Villes,  la  pre- 
qui  a  en  cet  endroit  trois  ou  quatre  miere  nommée  Hod  lay ,  à  20.  lys  du 
lieues  de  largeur.  |  lieu  où  nous  avions  campé  ;  &  la  fecon- 

Sur  notre  route  nous  vîmes  des  deux  «■  de  nommée  Tou  mou,  a.  30.  lysdeTa 
cotez  au  pied  des  montagnes  de  petits  %  première.  Elles  font  toutes  deux  envi- 
Forts  &  des  Tours:  les  uns  font  de  bri-  J  ronnées  de  murailles  de  briques,  avec 
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des  Tours  de  diftance  en  diftance  :  nous  *  côtoyâmes  toujours  les  montagnes  qui 
trouvâmes  aulîl  d’autres  petits  Forts  &  f  font  au  Nord  :  nous  paflames  par  Une 
des  Tours  éloignées  à  la  même  diftance  %  Ville  nommée  Paon  gan,  qui  eft  plus 
que  le  jour  précédent.  Ils  font  à  4.  ou  %  grande  &plus  peuplée  que  toutes  celles 
joo.  pasdes  montagnes,  &il  y  enade  *  par  oùnous  avons pafle  depuis  la  fortie 
part  &  d’autre  au  Nord  &  au  Sud:  les  J  des  montagnes. 

Forts  ont  été  revêtus  de  briques  ;  mais  %  Cette  Ville  a  deux  enceintes  de  mu- 
■  avec  le  tems  la  brique  a  été  enlevée,  Se  %  railles  toutes  de  brique;  le  terroir  d’alen- 
maintenantils  ne  font  plus  que  de  terre.  J  tour  eft  le  meilleur  &  le  plus  gras  que 
Il  y  a  proche  Hoai  lay  une  petite  ri-  J  nous  ayons  trouvé  dans  toute  cette  val- 
vierefur  laquelle  on  trouve  un  fort  beau  S  lée ,  les  grains  &les  légumes  y  fonttrès- 
pont  de  pierre,  à  plufieurs  arcades  .-nous  %  beaux,  quoique  la  terre  foit  un  peu  fê¬ 
la  paflames  pourtant  à  gué.  Toute  cette  J  che.  Les  Chinois  ont  trouvé  le  fecret 
campagne  eft  féche  &ftérile,àla  rélèr-  *  d’arrofer  leurs  champs,  en  y  fàifant  cou¬ 
ve  de  quelques  pièces  de  terres  qui  font  1er  par  des  canaux  l’eau  des  fontaines 
autour  de  ces  deux  petites  Villes  ,&  qui  *  qui  font  aux  environs  ;  ou  des  puits 
étant  arroleespardepetitsruiflèaux  qu’on  J  qu’ils  ont  creulèz,  ils  tirent  l’eau  de  ces 
fait  couler  dans  les  champs,  portent  puits  à  force  de  bras, 

de  fort  beaux  grains  &  des  légumes  en  S  Nous  paflames  par  deux  où  trois  au- 
quantité  :  les  montagnes  font  toujours  %  très  petits  Bourgs  moins  confidérablesi. 
forthautes,& tout-à-fait  ftériles  de  côté  J  Un  de  ces  Bourgs  eft  fort  peuplé:  nous 
&  d’autre  :  nous  eûmes  tout  le  jour  un  |  trouvâmes  fur  le  chemin  des  Forts  St 
grand  vent  d’Eft  qui  nous  garantit  de  la  +  des  Tours  à  la  même  diftance  que  les 
chaleur.  S  deux  jours  précédons  ,  mais  il  n'y  en  a 

Nous  campâmes  à  4.  ou  5.  lys  au  %  proprement  que  du  côté  du  Nord,  Se 
Nord  de  Tou  mou  fur  une  petite  hau-  *  fort  peu  le  long  des  montagnes  qui  font 
teur  :1e  camp  s’étendoic  jufques  auprès  4-  au  Sud. 

de  cette  Ville ,  le  long  d’un  petit  ruifTeau  ;  4.  A  dix  lys  de  P ao  ngan  finit  cette  gran- 

on  nous  dit  qu’on  ne  faifoitquedepcti-  J  de  vallée,  qui  fur  la  fin  va  en  s’étrecifTanc 
tesjournées,pour  ne  pas  ruiner  d’abord  £  peu  à  peu  :  elle  eft  toute  environnée  de 
l’équipage ,  Se  fur-tout  les  chevaux  qui  *  montagnes  de  part  &  d’autre ,  &  il  n’y 
font  fort  maigres,  &  qu’on  nourrit  affez  %  a  qu’un  paflàge  de  3 .  ou  400.  pas  pour 
mal.  Onfe  contente  ,  quand  on  eft  ♦  fortir.  Ce  paflàge  eft  tout  maréca- 
campé  ,  de  les  envoyer  dans  des  pâtu-  |  geux.  Je  ne  fçais  fi  c’eft  pour  cette  rai- 
rages  qui  ne  font  pas  fort  gras  dans  cet-  4  fon  qu’on  nous  fit  tourner  autour  d’u- 
te  contrée.  %  nemontagne  extrêmement  haute,  à  la- 

Quelque  petites  que  fuflèntïes  jour-  |  quelle  aboutit  la  vallée  dont  je  parle, 
nées  on  ne  laiflbit  pas  de  fe  lever  dès  J  Cette  vallée  a  environ  1  jo.  lys  de 
deuxheuresdü  matin,  &  de  partir  avant  %  longueur ,  &  18.  ou  10.de  largeur  dans 
cinq  heures.  Tout  ce  pays  a  toujours  J  les  endroits  où  elle  en  a  leplus  :  mais  or- 
été,  &  eft  encore  occupé  par  les  Chi-  J  dinairementelle  n’en  a  pas  plus  de  10.  Se 
nois,  comme  le  prouvent  les  Lettres  *  beaucoup  moins  au  commencement  Se 
Chinoilès  raillées  dans  la  pierre  au-  4  à  la  fin  i  il  neparoît  aucun  pafTage  dans 
deffus  des  portes  de  ces  deux  Villes  :  %  les  montagnes  qui  l’environnent  dans 
nous  eumesunpeudepluye  fur  le  foir,  *  fa  longueur  s  celui  qui  eft  du  côré  de 
mais  elle  ne  dura  pas.  J  Pekjng  eft  fermé,  comme  je  l’ai  dit,  par 

Le  deuxième  nous  partîmes  à  cinq  %  les  Fortcreflès  &les  pans  de  muraille  : 
heures  dumatin,  IHon  notre  coutume,  4  celui  qui  eft  au  Nord-Oueft, lequel  s’a- 
&  nous  fîmes  ce  jour-là  70.  lys:  nous  %  vancevers  laTartarie,  eft  étroit  Se  diffi- 
Tome  IV.  Aa 
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ciie:  il  feroit  aifé  de  le  fermer  en  faifant  *  furie  chemin  au-devant  d’eux,  revêtus 
une  Fortereflê  à  la  tête  du  paflage.  A  la  «-de  leurs  habits  de  cérémonie ,  fe  met- 
vérité  il  y  en  a  une ,  mais  elle  n'eft  que  %  rant  à  genoux  quand  ils  pafloient  pour 
de  terre  &  à  demi  ruinée.  On  voit  un  |  leur  faire  leurs  complimens ,  &  préfen- 
Pagode  fur  un  rocher  efcarpé  qui  cou-  *  ter  leurs  papiers  de  vifite  :  c’eft  un  papier 
ronne  cette  haute  montagne,  parla-  J  en  forme  de  livret  appelle  Cheou  pnen} 
quelle  le  termine  toute  la  vallée.  Je  vis  «  que  les  petits  Mandarins  ont  coutume  de 
des  murailles  &  des  maifons  fur  la  cime  %  préfenteraux  grands  Mandarins, 
de  ce  rocher.  J  Le  treiziéme  nous  fîmes  65.  lys  pref- 

En  tournant  autour  de  cette  monta-  *  que  toujours  au  Nord,  jufques  à  Sun 
gne,  nous  trouvâmes  unHameau  habi-  i  boa  fou  ,  qui  eft  éloigné  un  peu  plus  de 
té  par  des  Chinois,  qui  ont  taillé  les  mon-  ^  50.  lys  du  lieu  où  nous  avions  campé: 
tagnes  en  amphithéâtres  dans  les  endroits  J  nous  paffàmes  d’abord  dans  un  détroit 
où  il  y  a  delà  terre  propre  à  être  culti-  |  de  montagnes,  en  fuivant  la  riviere  de 
vée  :  après  avoir  pafle  ce  Hameau  nous  %  Yang  ho  ;  ce  détroit  eft  fort  étroit  &  ra- 
montâmes  encore  une  colline ,  &  enfui-  J  boteux;  il  y  a  des  endroits  où  il  ne  hau¬ 
te  nous  defcendîmes  .  dans  une  petite  *  roitpafler  huit  ou  dix  hommes  de  front, 
vallée  qui  eft  derrière  cette  haute  mon-  «  Après  avoir  paifé  au-delà  de  ces  mon¬ 
tagne,  &  qui  n’eft  proprement  qu’une  %  tagnes ,  nous  marchâmes  quelque  tems 
gorge  de  montagnes  ;  car  elle  n’a  pas  |  fur  des  hauteurs  &  des  collines  qui  font 
deux  cens  pas  de  largeur:  nous  y  trou-  en  grand  nombre  ,  &  dont  une  partie 
vâmes  deux  belles  fontaines,  qui  ren-  eft  cultivée ,  après  quoi  nous  defcendî- 
dent  cette  petite  langue  de  terre  fertile ,  J  mes  dans  une  grande  plaine ,  dont  le  ter- 
auffi  eft-elle  pleine  de  faules  &  d’arbres  *  roir  eft  excellent.  Nous  ne  découvrions 
fruitiers.  J’y  vis  quantité  d’abricotiers  &  «  plus  de  fi  hautes,  ni  de  fiaffreufes  mon¬ 
de  noyers.  |  tagnes  :  ce  n’étoit  de  côté  &  d’autre  que 

Il  y  avoit  là  un  Village  bien  peuplé ,  J  dés  collines.' 

&  dans  les  campagnes  de  beaux  grains  *  Au  bout  de  cette  plaine  nous  trouvâ- 
&  des  légumes  en  abondance  mous  pa£  «  mes  la  Ville  de  Suen  boa  fou  qui  eft  affez 
fûmes  au  travers  de  ce  Village,  &  nous  %  grande  &  fort  peuplée  :  il  y  a  un  double 
.  fuivîmes  la  vallée ,  le  long  de  laquelle  J  Faux-bourg  qui  eft  fermé  j  de  murailles 
il  y  a  un  ruiifeau  qui  vient  des  monta-  ♦  toutes  de  briques ,  &  défendues  par  des 
gnes  placées  au  côté  du  Sud  :  nous  tour-  ?  Tours  aflèz  près  l’une  de  l’autre  ;  nous 
nâmes  premièrement  à  l’Oiieft,&  enfuite  %  paflàmes  au  travers  d’une  rue  aufli  large 
au  Sud-Oüeft  ,  &  prefque  jufques  au  J  que  le  font  plufieurs  des  grandes  rues- 
Sud.  Nous  vînmes  camper  dans  une  *  de  Pekmg ,  &  qui  va  d’un  bout  de  la 
petite  plaine,  le  long  d'une  petite  rivie-  «  Ville  à  l’autre:  cette  rue  eft  pleine  d’ Arcs 
re  nommée  Yang  ho  :  la  plus  grande  par-  J  de  triomphe  de  bois  qui  ne  font  pas  éloi- 
tiede  cette  plaine  eft  cultivée  j  &  quoi-  *  gnez  déplus  de  1 5.  ouio.  pas  les  uns 
qu’on  ne  voulût  point  faire  de  dégâts  autres  :  il  y  a  trois  portes  à  l’entrée  &  à 
dans  la  campagne,  le  camp  ne  laifla  pas  $  la  fortie  delà  Ville,  entre lefquelles  font 
de  s’étendre  fort  loin  :  il  fit  grand  chaud  %  des  Places  d’Armes.  Les  murailles  ont 
tout  ce  jour- là  &  vers  les  trois  heures  J  plus  de  trente  pieds  de  hauteur,  &  les 
après-midi  le  tems  fe  couvrit.  J  battans  des  portes  font  couverts  de  lames 

Lorfquenous  fûmes  arrivez  au  camp,  «■  de;  fer  armées  de  clous,  dont  la  tête  eft 
une  troupe  de  Mandarins  vinrent  faluer  *  grofle  comme  un  œuf.  Le  Faux-bourg  , 
les  Ambaflàdeurs  :  tous  ceux  des  Bourgs  *  qui  eft  au  N ord  a  une  nie  fort  longue  & 
&  des  Villes,  proche  defquelles  nous  %  fort  large.  Des  arbres  plantez  en  allées 
avons  paifé,  ne  manquèrent  pas  de  venir  %  des  deux  cotez  de  la  rué  lui  donnent  un 


ET  DE  LA  TARTÀRIE  CHINOISE. 
grand  agrément:  toute  la  campagne  aux  £  Nord  ,  prenant  meme  un  peu  de  l’Eft 
environs  eft  cultivée,  &  le  terroir  en  eft  4  pour  reprendre  le  grand  chemin,  qui 
bon:  elle  eft  peu  éloignée  delà  petite  ri-  J  étoit  à  7.  ou  800.  pas  du  lieu  où  on 
viere  de  Yang  ho.  J  avoit  drefle  nos  tentes  :  puis  nous  fui- 

Après  avoir  pafle  la  Ville,  nous  tour-  4  vîmes  ce  grand  chemin  quivaauNord- 
nâmes  d’abord  un  peu  à  l’Eft ,  puis  au  %  Oüeft  7  Nord.  Environ  3  o.  lys ,  enfuite 
Nord  pour  paflèr  fur  des  collines  qui  J  il  tourne  au  Nord  j  Nord  Oüeft  &  au 
conduifent  dans  une  autre  plaine, &lor£  4  Nord  ,  en  s’approchant  toujours  des 
que  nous  fûmes  fur  ces  collines,nous  nous  4  montagnes  qui  font  du  côté  de  l’Eft  , 
apperçûmes  que  les  hautes  montagnes  %  jufqu  a  une  petite  Ville  que  l’on  nom- 
que  nous  avions  auparavant  perdues  de  *  me  Hia  pou ,  laquelle  eft  à  demie  lieue  de 
vûë,  continuoient au  Nord  &au  Nord  .4  la  porte  par  où  l’on  fort  de  la  Chine, 
Eft.  Je  vis  des  Tours  bâties  fur  les  fom-  4  pour  entrer  dans  la  véritable  Tartarie  : 
mets  de  ces  montagnes,  mais  je  ne  vis  %  car  quoique  fa  grande  muraille  s’éten- 
pas  qu’il  y  eût  des  murailles  entre  ces  *  de  jufqu’a  dix  lieues  de  Pekjng,  &  qu’il 
Tours  ;  nous  avons  auffi  trouvé  furie  4  y  ait  plufieurs  enceintes  &  plufîeurs  for- 
chemin  des  Forts  &  des  Tours  comme  4  tereflès  qui  ferment  les  montagnes  qu’on 
les  jours  précédens.  Il  y  avait  dans  la  %  y  trouve ,  ainfi  que  je  l'ai  dit  :  cependant 
plupart  quatre  ou  cinq  Soldats  de  garde.  J  tout  le  pays  qui  eft  depuis  ces  monta- 
Nous  avons  depuis  reconnu  en  appro-  4  gnesjufqu  a  cette  porte  de  la  grande  mu- 
chant  de  plus  près ,  que  c’étoit  la  gran-  %  raille  ,  qu’on  voit  un  peu  au-dela  de 
de  muraille  qui  continuoit  le  long1  de  ces  J  Hia  pou,  eft  encore  de  la  Chine,  &  ap- 
montagnes.  4  partient  à  la  Province  de  Pe  tche  li. 

Nous  campâmes  fur  les  bords  dune  4  .  Nous  vîmes  la  grande  muraille  le  long 
petite  Rivière  ,  que  je  crois  toujours  4  des  montagnes  qui  font  au  Nord  &  à 
être  le  Yang  ho  5  elle  pafle  à  1 00.  ou  1  j  o.  J  l’Eft ,  montant  jufques  fur  la  cime  des 
pas  des  montagnes  qui  font  au  Sud-  4  plus  hautes,  &  defeendant  enfuite  dans 
Oüeft,  &  àiooo.  pas  de  celles  qui  font  4  les  vallées  avec  des  Tours  de  diftance  en 
au  Nord  :  nous  eûmes  toute  la  matinée  %  diftance.  Il  eft  vrai  que  cette  muraille 
un  vent  de  Nord  fort  grand  :  le  froid  |  eft  fort  peu  de  chofe  en  comparaifon  de 
étoit  fi  piquant ,  que  je  fus  obligé  de  |  celle  qui  ferme  l’entrée  des  premières 
prendre  deux  cafaques  de  drap  pour  *  montagnes  que  nous  avons  paflees,  car 
m’en  garantir  :  fur  les  dix  heures  il  tom-  f  celle-ci  eft  un  fimple  mur  ,  qui  a  peu 
ba  quelques  gouttes  de  pluie  quiabat-  J  d’élévation  &  d’épaiflèur  :  il  tombe  me¬ 
urent  un  peu  le  vent,  après  quoi  le  tems  4  me  en  ruine  en  quelques  endroits ,  fans 
devint,  fèrein.  4  qu’on  fe  mette  en  peine  de  le  relever  , 

On  envoya  de  Suen  hoa  fou  des  rafraî-  %  ni  de  rétablir  les  T  ours ,  dont  une  partie 
chiflemens  aux  Ambaflàdeurs  ,  &  de  la  |  n’eft  plus  que  de  terre, 
glace  qui  n’étoit  pas  trop  de  faifon ,  vû  J  Les  Forts  &  les  T  ours  continuent  to  fi¬ 

le  tems  qu’il  faifoit.  Suen  hoa  fou  eft  &  4  jours  dans  la  vallée  le  long  du  grand 
atoûjours  été  peuplée  de  Chinois,  com-  J  chemin  ,  dans  la  même  diftance  à  peu 
me  il  le  paroît  par  les  inferiptions  gra-  £  près  qu’auparavan^  :  nous  trouvions  à 
vées  furies  arcs  de  triomphe,  &  par  les  4  chaque  Tour  &  à  chaque  Fort  quatre 
autres  bâtimens  qui  font  conftruits  à  la  4  Gardes  avec  un  petit  Etendart  :  ils  n’y 
Chinoife  :  elle  eft  du  reflortdela  Pro-  %  étoient  venus ,  felonlesapparences,qua 
vince  de  Pe  tche  li,  *  caufè  que  nous  y  devions  pafler  :  caria 

Le  4e.  nous  fîmes  55.  lis  au  Nord  J  plupart  n’avoient  pas  la  mine  fort  guer-  - 
Nord-Oüeft,  toutcompenfé  :  en  partant  4  riere. 

de  notre  camp ,  nous  vînmes  droit  au  %  De  Suen  hoa  fou  à  Hia  pou  on  comp- 
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6 o. lys, ce  n  eft prefque quune vallée;  car  g  En  fortant  de  cette  Ville,  nous  vîn- 
à  la  fonde  de  Sucn  hoafou  on  monte  une  g  mes  au  Nord  ,  tirant  un  peu  à  l’Eft  pour 
colline ,  de  laquelle  on  defcend  dans  cet-  t  paflèr  la  grande  muraille ,  par  une  porte 
te  vallée,  dont  le  terroir  quoique  fablon-  J  qui  eft  placée  entre  deux  montagnes 
neux  &  un  peu  pierreux  eft  prefque  tout  J  d’un  roc  efcarpé.  La  muraille,  qui  oc- 
cultivé  cette  vallée  n’a  pas  plus  d’une  g  cupe  la  gorge  de  ces  deux  montagnes , 
lieitë  de  largeur ,  elle  eft  environnée  de  *  eft  fort  élevée  &  fort  épaiffe.  Il  y  a  au 
collines,  &  au-delà  on  voit  de  hautes  J  milieu  une  grande  porte,  qu’on  appelle 
montagnes,  fur  lefquelles  s’étend  la  gran-  g  Tchang  hia  keou,  dont  les  battans  qui  la 
demuraille:jenelavispaspourlorsfurles  t  ferment  font  couverts  de  lames  de 
montagnes  qui  font  au  Sud  &  au  Sud-  *  fer  armées  de  gros  clouds.  Nous  trou- 
Oüeft  i  parce  que  nous  en  étions  trop  %  vâmes  à  cette  porte  une  Garde  nombreu- 
éloignez,  &  quelle  m’étoit  cachée  par  g  fe  :  c’eft  là  proprement  que  nous  entrâ- 
plufieurs  rangs  de  collines.  g  mes  en  Tar tarie. 

■  Ce  ne  fut  que  quand  nous  approcha-  Nous  vînmes  camper  à  u.  ou  ij. 
mes  de  Hia  pou,  ou  fe  termine  la  vallée ,  %  lys  de  la  porter  en  fuivant  une  petite 
que  je  découvris  que  la  grande  muraille  g  vallée  ,  qui  tourne  entre  deux  chaînes 
défendue  de  fes  Tours  ,s’étendoitauffi  à  g  de  montagnes,  la  plupart  de  rochers  ef- 
l’Oüeftj&delàau  Sud-Oueft&  au  Sud  :  %  carpez,lelong  d’une  petite  Riviere»  qui 
mais  elle  n’eft  paslàplusconfidérable  que  g  n’eft  proprement  qu’un  ruiiîèau.  Notre 
celle  de  l’autre  côté,  de  force  quelle  ne  g  camp  s’étendoit  dans  cette  vallée  jufqu’à 
peut  fervir  qu’à  empêcher  les  bêtes  de  g  5.  ou  600.  pas  de  la  porte  de  la  grande 
Tartarie  d’entrer  à  la  Chine;  car  pour  les  %  muraille.  On  nous  apporta  le  foir  quan- 
hommes  s’ils  avoient  une  fois  grimpé  fur  g  tiré  de  rafraîchiiTemens  de  Hia  pou. 
ces  montagnes,  ils  nauroient  guéres  de  g  Il  fit  très-grand  froid  la  nuit  &  le  ma- 
peine  à  la  paifer ,  ou  à  la  renverfer  ;  ou-  g  tin  ,  tandis  qu’un  petit  vent  de  Nord 
tre  que  n’y  ayant  point  de  ramparts  du  %  fouffla.  Le  vent  de  Sud  caufa  l’après  di-  ; 
côté  de  la  Chine ,  de  deffus  lefquels  on  la  g  ner  une  grande  chaleur, 
puiflè  défendre,  elle  nefert  pas  plus  à  g  Le  j.  nous  fîmes  jo.  lys  :  la  route  fut 
fermer  l’entrée  de  l’Empire ,  qu’à  empê-  g  au  Nord  tant  foit  peu  vers  l’Oueft  tout 
cher  d’en  fortir.  %  compenfé  :  nous  marchâmes  toujours 

Nous  allâmes  diner  à  Hia  pou  chez  %  dans  une  vallée  fort  étroite:  nous  fîmes 
un  riche  Marchand  de  là,  qui avoit  pé-  g  d’abord  environ  2.5.  lys  au  Nord-Eft; 
paré  un  feftin  à  Kiou  kjeou,  dont  il  étoit  g  là  le  grand  chemin  fe  coupe  en  deux , 
connu.  Hia.  pou  eft  une  petite  Ville  au  *  l’un  à  droite  qui  continue  au  Nord-Eft, 
pied  des  montagnes,  qui  terminentl’Em-  g  &  l’autre  à  gauche ,  prefque  à  angle  droit 
pire  de  la  Chine  de  ce  côté  là  ;  elle  eft  g  ;quivaau  Nord-Oüeft.  Nousprîmes  ce- 
environnée  de  murailles  épaiflès  de  bri-  g  lui-ci,  qui  eft  dans  une  petite  vallée ,  & 
ques ,  de  trente-cinq  à  quarante  pieds  de  g  qui  eft  peu  battu, 
hauteur  :  elle  a  deux  portes,  entre  lef-  Les  montagnes  ne  font  plus  là  fi  hau- 

quelles  elle  à  une  place  d’armes  .-elle  eft  g  tes,  &  reifemblent  prefque  à  des  colli- 
'  fort  peuplée  ,  &  comme  c’eft  une  des  g  nés.  Cette  vallée  fe  termine  aulll  par  une 
portes  de  la  Chine  ,  on  y  fait  un  gros  g  colline, fur  laquelle  nous  campâmes  au-, 
commerce.  On  me  dit  qu’une  partie  des  près  de  plufieurs  fontaines ,  dont  l’eau 
caravannes  de  Mores  qui  viennent  des  g  eft  très-bonne  &  très-  fraîche*.  Nous  ne  -*Ceiî«> 
Yxfiel^s  Scdela  Perfe ,  entroient  par  là,  g  trouvâmes  fur  toute  notre  route  que 
&  que  c’étoit  là  aulfique  trafiquoient  quelques  huttes  de  terres  habitées  en- 
mnc  partie  des  Tartares  d’Ôüeft  :  c’eft  core  par  des  Chinois ,  qui  fe  font  établis 

pourquoi  on  y  a  établi  une  Doüane.  |  en  cet  endroit  ,  pour  cultiver  ce  qu’il  y 
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a  de  bonne  terre  ,  avec  quelques  tentes  +  pas  un  lèul  arbre  ;  mais  il  eft  probable 
de  Tartares  de  1’Oüeft.  Nous  vîmes  auffi  «  quefi'ony  en  plantoir,  ils  y  viendraient 
quelques  fépulchres  de  ces  Tartares,  qui  &  fort  bien. 

confiftent  en  de  petits  e'tendarts  de  toile  %  Lorfque  nous  arrivâmes  vers  la  vallée 
peinte,  qu'ils  plantent  fur  le  lieu  où  il  *  où  nous  devions  camper,  un  Officier  de 
y  a  quelques-uns  de  leurs  gens  enterrez.  «  l'Empereur  vint  au  devant  de  nos  Am- 
Les  montagnes  n’y  font  plus  fi  fauva-  $  baflàdeurs,  &  leur  préfenta  quatre  cens 
ges  ,  ni  fi  remplies  de  roches  ,  ce  font  %  bœufs  &  plufieurs  troupeaux  de  mon¬ 
des  Peloufes ,  où  il  y  a  de  bons  pâtura-  J  tons,  jufqu’au  nombre  de  Aooo.que  Sa 
ges  pour  les  beftiaux  fmais  on  n’y  voit  «  Majefté  avoir  donné  ordre  de  nous  four- 
pas  un  feul  arbre.  -  %  nir  dans  cette  plaine,  qui  eft  deftinée  à 

Il  faifoit  fi  froid  le  matin ,  que  nos  J  nourrir  fes  troupeaux. 

Ambaflàdeurs  furent  obligez  de  fè  vêtir  «  Nous  campâmes  le  long  du  ruiflèau 
d’une  double  fourrure  :  mais  fur  ies  huit  «  qui  paflè  au  milieu  de  la  vallée  de  Af¬ 
fleures  le  Soleil  s’étant  élevé,  ils  les  quitte-  |  linkeou  :  cette  vallée  &  toutes  les  collines 
rentpour  reprendre  leurs  habits  d’Eté:  J  voifines  font  remplies  de  bons  pâtura- 
le  vent  étoit  Nord  le  matin ,  &  vers  le  «  ges.  Le  foit  tous  les  Mandarins  s’aflèm- 
midi  il  devint  Sud,  &  dura  àinfi  tout  le  «  blerent  à  la  tente  d’un  des  Aœbaffadeurs , 
reftedujour.  %  &  nous  remerciâmes  tous  enfemble  l’Em- 

Le  6.  nous  fîmes  environ  50.  lys,  &  |  pereur  de  la  provifion  qu’il  nous  avoir 
vînmes  camper  dans  une  vallée  nommée’  «  envoyée  ,  en  baiffant  neuf  fois  la  tête 
Nalin  keou ,  nous  grimpâmes  d’abord ,  -t-  jufqu’à  terre  félon  la  coutume, 
en  allant  droit  au  Nord,  une affez haute  %  Il  n’a  pas  fait  aujourd’hui  fi  froid  le 

montagne  qui  eft  immédiatement  au-def-  «  matin  qu’hier  ;  &  l’ après  midi,  un  bon 
fus  de  la  colline  où  nous  avions  campé  :  «•vent  du  Sud-Oüeft  nous  a  garanti  delà 
cette  montagne  eft  rude  à  monter  pour  $  chaleur. 

les  chariots ,  parce  qu’il  y  a  des  endroits  %  Le  7.  nous  fîmes  70.  lys ,  mais  la  plus 
roides  &  pierreux.  |  grande  partie  en  tournant  autour  dedif- 

Lorfque  nous  fumes  fur  le  fommet ,  «  férentes  collines  :  nous  allâmes  d’abord 
nous  trouvâmes  que  le  grand  chemin  fe  %  au  Nord  environ  1  o.  ou  i  z.-lys ,  enfuite 
fourchoiten  trois  autres  chemins,  nous  |  un  peu  au  Nord  Eft  ,  puis  au  Nord- 
prîmesceluiquieftleplusàgauche&qui  J  Oüeft,  &  enfin  près  de  la  moitié  du  che- 
va  au  Nord-Oüeft ,  un  peu  davantage  «  min  ou  à  l’Oüeft  ,  ou  i  l’Oüeft-Nord- 
vers  l’Oüeft  ;  nous  marchâmes  enfuite  J  Oüeft  ,  quelquefois  même  nous  prîmes 
toujours  fur  des  hauts  &  des  bas  ,  &  J  un  peu  du  Sud.  Nous  allâmes  prefque 
nous  defcendîmes  par  une  pente  douce  «  toujours  montant  oü  defcendant  de  pe- 
&  prefque  infenfible.  Tout  le  pays  que  %  tites  hauteurs,  &  nous  ne  vîmes  pas  un 
nous  vîmes,  paroît  fort  bon ,  &  plein  de  *  arbre  dans  le  chemin  ,  ni  un  morceau 
beaux  pâturages.  Il  y  a  de  l’apparence  ^  de  terre  cultivée  :  ce  ne  font  que  des 
que  pour  être  fertile,  il  ne  lui  manque-  «  peloufes,  ou  desprairies  pleines  de  bons 
roit  que  d’être  cultivé  :  on  trouve  dans  *•  pâturages. 

les  bas  de  petits  ruiffeaux  qui  arrofent  f  Nous  trouvâmes  quelques  tentes  de 
les  terres.  *  Mongous,  &  nous  en  rencontrâmes  plu- 

.  J’étois  furpris  qu’un  fi  beau  pays  fut  «  fleurs ,  qui  menoient  de  petites  charet- 
défert  :  nous  ne  vîmes  qu’en  un  feul  en-  %  tes  à  deux  roues  fort  légères ,  mais  auflï 
droit  trois  ou  quatre  miférables  tentes  J  fort  fragiles ,  il  y  en  avoit  de  traînées  par 
de  Tartares  Mongous ,  auprès  defquelles  «  des  chevaux,  &  d’autres  par  des  bœufs, 
paifibit  un  troupeau  de  vaches.  Il  eft  vrai  «  Il  n’y  avoir  proche  de  ces  tentes  de  Mon- 
que  durant  tout  le  jour  nous  ne  vîmes  %  gous  que  des  vaches  &  des  chevaux,  ôi 
Tome  I  V.  B  b 


ï>8  DESCRIPTION  DE  L’EMPIRE  DE  LA  CHINE, 
comme  il  n’y  a  point  de  bois  dans  le  pays ,  J  Ces  ^Mongovs  ne  vivent  que  de  lai- 

iis  ne  brûlent  que  de la  fiente  -d?  vaches  f  rage  &  de  la  chair  de  leurs  beûiaux,  . 
ou  de  chevaux  defféchée  au  Soleil.  Une  %  qu’ils  mangent  prefque  toute  crue.  L’ar- 
partie  des  collines  que  nous  paflames  J  gent  n’a  point  de  cours  parmi  eux ,  mais 
étoient  encore  pleines  de  pierres  allez  4-  ils  troquent  leurs  chevaux ,  leurs  vaches , 
grolles ,  qui  fortoient  à  demi  de  terre:  &  leurs  moutons  pour  delà  toile ,  & 

nous  trouvâmes  plufieurs  chemins  alTez  J  pour  des  étoffes  d’une  laine  fort  groflje- 
battus.  Il  y  eut  tout  le  jour  une  pluie  |  re ,  dont  ils  fe  fervent  pour  couvrir  leurs 
froide,  avec  un  vent  de  Nord  qui  nous  ❖  rentes  &  leurs  lits.  Les  hommes  &  les 
incommoda  beaucoup  :  nous  campâmes  %  femmes  fojiphatùUez  .comme  les  Tarta- 
le  long  d’un  ruiflèau  fur  une  petite  han-  J  res  Mantcbeoux ,  mais  plus  pauvrement, 
teur,  proche  de  trois  ou  quatre  tentes  &  moins  proprement  ;  ils  ne  portent 
de  Montons.  On  voyoit  dans  la  vallée ,  %  point  de  veftes  courtes  au- deffus  de  la 
qui  eft  au  pied  de  cette  colline,  un  af-  |  longuevelle;  ils  ne  feayenr point  eulti-; 
lez  grand  nombre  de  ces  tentes,  qui  |  verla  terre,  aufli  ne  mangent-ils  ni  pain 
failoient  une  efpece  de  Village  ou  de  «•  ni  ris.  On  m’a  affûré  qu’ils  ne  vivoient 
Hameau.  J’eus  la  curiofité  d’en  aller  voir  %  pas  long- tems,  &  qu’on  voyoit  parmi 
une  ,  &  d’y  entrer  pour  mieux  fçavoir  J  eux  peu  de  veillards. 
comment  elles  font  çonftruitcs.  J  Leur  vénération  envers  leurs  Lamas 

Ç’eft  une  efpece  de  cage  faite  debâ-  ❖  eft  âu-deffus  de  toute  exprejîon.  Ces 
tons  affez  déliez  toute  ronde  ,  &  gran-  S  Lamas  font  vêtus  de  rouge  &de  jaune; 
de  de  1 3.  ou  14.  pièds de  diamètre.  Il  y  J-  nous  en  avons  rencontré  plufieurs  fur 
en  a  de  plus  grandes  &  de  plus  petites  ;  j  le  chemin,  depuis  que  nous  avons  paffé 
mais  la  plupart'  de  celles  que  j’ai  vues  la  grande  Muraille:  ce  font  .bien  les  plus 
font  de  cette  grandeur.  Elles  ont  8.  ou  %  -difformes  perfonnages  .qu’on  puiilè  voir. 
9.  pieds  de  hauteur  au  milieu.  Le  toit  de  J  II  y  en  a  préfentemenj:  un  très-grand 
ces  tentes  commence  environ  à  quatre  J  nombre  à  P.eking ,  où  ils  viennent  tous 
pieds  de  terre ,  &  fe  termine  en  pointe  4  les  jours  en  foule  ,  parce  qu’ils  y  font 
comme  les  toits  d’une  tourrpnde.ou  d’un  %  bien  tramez  de  l’Empereur.  La  politi- 
colombier  :  ces  tentes  font  couvertes  de  J  que  porte  ce  Prince  à  les  ménager,  à.cau- 
différens  morceaux  d’étoffe  ,  -faite  d’-u-  |  fe  de  l’afcendant  qu’ils  ont  fur  l’efprit 
ne  laine  foulée  fans  être  tiffuë  :  quand  ils  -i-  des  Tartares  Mongous. 
font  du  feu  dans  la  tente ,  ils  ôtent  le  %  Quand  ils  font  à  Ptüïg.,  ils  quittent 
morceau  de  cette  étoffe,  qui  eft  au-def-  J  auffi-tôt  leurs  haillons  ,  &  s’accoûtu- 
fus  du  lieu  où  le  feu  eft  .allumé,  ainfi  +  ment  aifément  à  être  bien  vêtus  &  àfai- 
que  je  le  remarquai  dans  la  tente  où  ♦  re  bonne  chete.  On  dit  qu’ils  achètent 
j’entrai,  &  où  il  y  avoir  du  feu.  Je  yis  %  les  plus  belles  femmes  qu’ils  trouvent, 
fur  ce  feu  trois  pu  quatre  morceaux  de  %  fous  prétexte  de  les  marier  à.  leurs  efcla- 
je  ne  feais  quelle  viande  quifaifoit  hor-  |  ves  :  ils  les  achètent  jufqu’â  deux  cens 
reur  :  il  n’y  avoir  pour  tout  meuble  qu’un  f  &  deux  cens  cinquante  écus  chacune, 
méchant  lit  de  trois  ou  quatre  planches,  f  Sur  lefoirle  tems  redeyin.t  ferein  :  mais 
avec  un  morceau  de  cette  même  étoffe,  |  il  était  fort  froid, 
dont  ils  couvrent  leurs  tentes  ,  qui  fer-  *  Le  8.  nous  fîmes  cent  lys  ,  toujours 
voit  de  matelas  &  de  couverture  ;  un  4  à  l’Oueft,  prenant  même  quelquefois 
banc  fur  lequel  il  y  ayetit  deux  femmes  %  un  peu  de  -Sud.  Nos  A-mbaftadeurs  ft- 
aflifles  qui  faifoient  horreur  ,  tant  elles  |  rent.une  partie  du  chemin  en  chaffant , 
avoientle  vifage  hideux  5  une  méchante  t  croyant  trouver  du  gibier  ;  mais  leur 
armoire,  ■&  quelque. eipéçe  d’écuelles  de  %  chaffe  ne.  for  pas  heureufe  :  on  ne  vit 
bois.  |\  que  quelques  lièvres  qu'ils  ne  purent  at- 
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teindre  :  nous  marchâmes  une  partie  du  «  toujours  à  l’Ôiieft:  nous  marchâmes 
temsen  montant  &  defcendanc  de  péri-  ■»  d’abord  le  long  du  ruiflèau  auprès  dû¬ 
tes  hauteurs;  mais  notre  équipage  mat-  $  quel  nous  avions  campé  ,  &  fui  va  ne 
cha  toujours  dans  une  grande  plaine  J  un  grand  chemin  qui  eft  fort  battu  ,  nous 
fort  unie  ,  &  pleine  de  bons  pâturages  :  «montâmes  une  petite  montagne,  & 
nous  palïamcs  plufieurs  ruiflèaux,  &  nouspaflamesenfuite  plufieurs  collines , 
nous  ne  vîmes  dans  toute  la  plaine  &  %  tantôt -en  montant,  tantôt  en  defeen- 
fur  routes  les  collines  d’alentour  qu’un  *  dant ,  quelquefois  allant  entre  deux 
arbre.  C’eftle  foui  que  nous  ayons  vu  «  collines.  Nous  rencontrâmes  fur  la  pre- 
depuis quatre  jours.  «  miere  colline  15.  ou  30.  petites  charet- 

Nous  eûmes  toujours  un  très-beau  %  tes  ,  traînées  chacune  par  un  boeuf  ; 
chemin  ,  d’une  terre  égale  &  unie  ,mais  J  après  avoir  pafle  ces  hau  teurs  nous  tra- 
qui  n’étoit  cultivée  que  vers  le  lieu  où  «  verfames  une  plaine  d’environ  une  lieue 
nous  campâmes  le  long  d’un  ruiflèau ,  &  demie  de  longueur ,  puis  nous  mon- 

à  une  petite  demie  lieue  d’un  Hameau,  %  tâmesune  autre  colline,  de  laquelle  nous 
où  des  Chinois  exilez  de  leur  patrie  fe  |  defeendîmes  dans  une  vafte  plaine  qiii  a 
font  établis.  Ils  y  ont  bâti  quelques  chau-  *  pour  le  moins  cinq  ou  fix  lieues  de  dia- 
mines  de  term&  de  pierre,  dans  un  lieu  f  métré  :  elle  eft  traverfée  dé  plufieurs 
où  il  y  avoir  anciennement  une  Ville,  %  petits  ruiflèaux ,  ou  du  moins  d’un  qui 
ou  du  moins  une  groflè  Bourgade,  dont  *  ferpente  beaucoup  dans  la  plaine,  car  je 
il  refte.  encore  des  ruines  :  nous  y  vîmes  «  rie.  fçais ,  fi  ce  rieft  pas  le  tri  ême. 
entr’autreschofes  plufieurs  petites  meu-  Vers  le  milieu  delà  plaine  qui  s’ap- 
les  de  pierre,  femblables  à  celles  dont  les  J  pelle  Nalinkeou  fe  voit  un  Pagode  que 
Chinois  fe  fervent  pour  moudre  leur  J  l’Empereur  de  là  Chiné  y  a  fait  bâtir  en 
farine ,  &  pour  faire  leur  huile  ;  &  de  *  faveur  des  grands  Lamas  ,  afin  qu’ils 
plus  une  figure  de  lion  de  pierre  taillée  %  puiflèntfe  repofér  quand  ils  vont  de  leur 
à  la  maniéré  Chinoife.  %  pays  iPekjng.  Ce  Pagode  eft  petit,  mais 

Les  Chinois  qui  fe  font  établis  dans  J  c’efturi  des  plus  jolis  &  des  mieux  ornez 
cet  endroit, cultivent  quelques  morceaux  «  quej’aye  vu;  il  eft  toutlambrifle,  doré , 
de  terre  aux  environs  ;  ce  qui  fait  voir  %  peint,  &  vernifle,  ce  qui  le  rend  fort 
que  fi  on  vouloit  cultiver  les  collines  &  t  agréable.  Il  y  a  au-deflus  du  veftibule 
les  plaines  de  cette  contrée ,  on  le  pour-  «  une  chambre  allez  grande,  qui  eft  faite 
roit  aifément ,  &  il  y  a  apparence  quelles  %  exprès  pour  loger  les  grands  Lamas , 
feraient  très-fertiles.  On  nous  a  dit  que  f  quand  ils  y  viennent 
les  grands  froids  empêcheroient  les  J  Quoiquele  bâtiment  ne  foie  pas  con* 
grains  de  mûrir;  maisl’épreuve  qu’en  ont  f  fidérable,  il  a  dûcoûter  cher,  car  il  a  fal¬ 
lait  les  Chinois,  montre  le  contraire:  àla  %  lu  apporter  les  matériaux  de  bien  loin  : 
vérité  ce  climat  eft  fort  froid;  quoique.  ^  il  y  a  à  côté  un  méchant  petit  bâtiment 
nous  nefoyqnspasencoreau4zs.  dégré  «  où  logent  quatre  ou  cinq  Lamas.  Nous 
de  latitude,  il  a  fait  cette  nuit  unegéiée  $  allâmes  nous  repoferdans  ce  Pagode  trois 
blanche,  dont  toute  la  terreétoit  couver-  %  ou  quatre  heures  avec  un  des  Ambaflà- 
te  le  matin.  j  deurs,  qui  fe  divertit  pendant  ce  tems- 

Le  refte  du  jour  fut  beau  &  l’air  tem-  «  là  à  tirer  des  moineaux  avec  une  ferbaca- 
peré,  un  petit  vent  de  Nord  modérait  «■  ne  fol  en  tua' environ  quarante.  Autour 
l’ardeur  du  foleil  :  nous  avons  vû  encore  %  du  Pagode  font  plufieurs  tentes  de  Mm- 
plufieurs  tentes  de  Mongous  en  différens  «  gous ,  auffi  bien  qu’en  divers  endroits  de 
endroits  :  6.  ou  7.  dans  un  lieu,  8.  ou  9-  «  la  plaine.  On  trouve  auffi  dans  cette  plan 
dans  un  autre.  ^  X  ne  quelques  morceaux  de  terre  cultivée 

Le  9.  nous  fîmes  90.  lys  prefque  |  par  des  Chinois  qui  y  ont  fixé  leur  de* 


ïqo  DESCRIPTION  DE  L'EMPIRE  DE  LA  CHINE, 
meure.  Ils  n’y  femenc  pas  du  bled,  mais  *  ques  montagnes  affez  élevées ,  mais  nous 
du  mil.  *  les  laiflâmes  à  côté  ;  le  grand  chemin 

Nous  allâmes  camper  le  foira  vingt  %  que  nous  fuivîmes,  fut  prefque  toujours 
lys  à  l’Oiieft  de  ce  Pagode  :  il  fit  affez  |  dans  des  vallées  ou  de  petites  plaines  : 
ftoid  avant  le  lever  du  Soleil,  mais  dès  *  nous  ne  vîmes  ce  jour-là  ni  arbre,  ni 
qu’il  fut  un  peu  haut ,  la  chaleur  fe  fit  *  maifon  ,  ni  terre  cultivée  :  nous  campâ- 
vivementfentir, n’y  ayant  prefque point  %  mes  dans  une  petite  plaine  nommée 
eu  de  vent ,  fi  ce  n’eft  vers  le  foir  qu’il  j  Lotobeye ,  oùil  y  a  un  ruiffeau  &de  bons 
fit  un  peu  de  vent  Sud-Oüeft.  On  ne  f  pâturages. 

voit  pas  un  arbre  dans  toute  cette  plaine ,  |  Vers  les  3.  à  4.  heures  ilpafia  un 
ni  fur  les  collines  qui  l’environnent  de  J  grand  orage  un  peu  au  Nord  de  notre 
toutes  parts ,  excepté  vers  leNord  où  il  j  camp ,  dont  nous  ne  fiâmes  pas  incom- 
y  a  un  affez  grand  elpace  de  campa-  k  modez;  nous  reçûmes  feulement  quel- 
gnes  qui  s’étendent  à  perte  de  vue.  %  ques  grains  d’une  affez  groffe  grêle. 
Le  10.  Nous  ne  fîmes  que  50.  lys  J  mais  nous  entendîmes  de  grands  coups 
tout  au  plus ,  toujours  à  l’Ôüeft ,  pre-  ?  de  tonnerre  pendant  plus  d’une  heure  : 
nant  tant  foit  peu  du  Nord:  nous  mar-  «  au  refte  nous  eûmes  affez  beau  tems 
châmes  encore  plus  de  3  o;  lys  dans  la  pendant  le  chemin ,  fans  pluye ,  &  fans 
plaine  d’hier  ;  enfuite  nous  paflames  J  foleil,  avec  un  vent  d’Oüeft  modéré.  . 
quelques  collines ,  &  fîmes  le  refte  du  |  Nos  gens  virent  quelques  chèvres 
chemin  en  montant  &  defcendant  de  $•  jaunes:  c’eft  un  animal  que  nous  n’a- 
petites  hauteurs,  ou  marchant  dans  des  %  vons  pas  en  Europe  ,  au  moins  je  crois 
vallées  affez  étroites ,  dans  la  plupart  J  que  ce  que  les  Chinois  appellent  che- 
defquelles  nous  trouvâmes  de  petits  ruifi  vres  jaunes,  a  affez  de  rapport  aux  ga- 
feaux.  Nous  fumes  obligez  de  camper  «•  zelles  ;  il  y  en  a  dans  ce  pays  une  grande 
furie  dernier  de  ces -ruiffeaux ,  parce  f  quantité  :  elles  vont  par  troupes  de  1 000,; 

Su’on  nous  dit  que  nous  ne  trouverions  J  &  de  icoo.  mais  elles  font  extreme- 
e  l’eau  que  fort  loin  de-là.  On  appelle  J  ment  fauvages  ;  car  du  plus  loin  quelles 
ce  lieu  Sannechan.  Le  pays  où  nous  avons  apperçoivent  des  hommes ,  elles  fùyent 
paffé  eft  défert ,  fans  arbres  ,&  fans  au-  %  à  toutes  jambes  ;  on  ne  les  prend  qu’en 
cune  habitation:  le  tems  fut  temperé  %  faifantunegrandeenceintepourlesen- 
tout  le  jour  :  un  bon  vent  d’Oiieft  mo-  J  fermer.  Nos  Ambaflàdeurs  voulurent  fe 
déroit  la  chaleur ,  mais  il  fut  couvert  «•  donner  le  plaifir  de  cette  chaffe  en  che- 
depuis  midi.  Le  foir  tous  les  Mandarins  J  min  faifànts  mais  ils  ny  réuffirent  pas. 
delà  fuite  des  Ambaflàdeurs  s’affem-  *  Le  1 2.  nous  fîmes  70.  lys ,  dont  plus 
blerent  proche  la  tente  de  Kiou  kjeou  -,  «  de  la  moitié  fut  en  tournoyant  autour 
Se  tirèrent  de  l’arc  en  préfence  des  Am-  des  montagnes ,  que  nous  trouvâmes  à 
baflàdeurs.  %  environ  30.  lys  du  lieu  où  nous  avions 

Le  1 1.  nous  ne  fîmes  que  40.  lys,  à  *  campé  :  nous  fuivîmes  toûjours  unche- 
caufedela  pluye  qui  avoir  duré  toute  la  J  min  aflèz  frayé;  le  pëù  de  chemin  que 
nuit,  Se  qui  continua  le  matin  jufqua  %  nous  fîmes  droit  à  la  route, fut  au  Nord- 
neuf  heures.  Ce  fut  à  cette  heure-là  que  %  Ouèft  ;  &  je  n’eftime  pas  que  la  route 
nous  partîmes  ;  nous  marchâmes  toû-  J  prife  en  droiture  à  ce  romb  vaille  plus 
jours  à  l’Oiieft,  prenant  même  quelque  |  de  40.  lys.  Le  ruiffeau  fur  lequel  nous 
fois  un  peu  du  Sud  ;  mais  ce  n’étoit  or-  ?  avions  campé ,  coule  aufli  le  long  de  ce 
dinairement  qu’en  tournant  autour  de  J  chemin  ,  &  ferpente  perpétuellement 
quelques  montagnes.  Le  pays  que  nous  J  dans  les  vallées  qui  font  entre  ces  mon- 
traverfâmes  eft  fort  inégal,  plein  de  col-  tagnes;au  moins  je^rois  que  c’eft  le 
lines  6c  de  hauteurs  :  il  y  a  même  quel-  %  même ,  car  je  n’ai  pu  tout  a  fait  m’eri 

affûter: 
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aflurer  :  nous  le  paflames  plus  de  dix  ou  ^  terre  cultivée  ;  nous  trouvâmes ,  un  peu 
douze  fois,  parce  qu'il  coupoit  le  grand  4  avant  que  d’y  entrer ,  une  Fortereflè  de 
chemin;ce  ruiffeau  s’appelle  I matou  ;  nous  *  terre ,  qui  eft  à  prélènt  prefque  entiere- 
campâmes  encore  fur  fon rivage.  *  ment  ruinée,  auflin’y  avoit-il  perfonne 

Dans  les  montagnes,  entre  iefqudles  |  qui  y  demeurât.  Je  remarquai  feulement 
nous  paflames,  dont  une  bonne  partie  «■  qu’aux  environs  il  y  avoir  quelques  terres 
eft  de  roches  efcarpées,  il  y  a  aflèz  bon  j  labourées. 

nombre  d’arbriflèaux  :  nous  en  trouvâ-  J  Après  avoir  fait  environ  z  5 .  ou  3  o.  lys 

mes  auffi  quelques-uns  dans  les  vallées ,  J  entre  ces  montagnes  ,  nous  entrâmes 
mais  je  n’en  vis  pas  un  feul  d’une  gran-  f  dans  une  autre  plaine  qui  eft  aflèz  agréa- 
deur  médiocre  -,  ilsétoient  tous  fortpe-  %  ble,  &  dans  laquelle  ferpente  un  gros 
tics:  nous  ne  vîmes  point  de  terres  cul-  %  ruiflèau,  que  je  crois  être  celui  là  même 
rivées ,  mais  beaucoup  de  petites  prai-  J  au  bord  duquel  nôus  avions  campé  le  ' 
ries  le  long  du  ruifleau  pleines  d’excel-  *  jourprécédent.Ilcouletoûjoursàl’Oüeft. 
lens  pâturages.  «•  Il  y  a  dans  cette  plaine  plufieurs  arbres  , 

Le  tems  fut  fort  doux  toute  la  mari-  %  quelques  maifons  de  terre  ,  où  des  Chi¬ 
née  :  lorfque  nous  entrâmes  dans  les  der-  J  nois  Efclaves  des  Tartares  &  envoyez 
nieres  montagnes  j  nous  y  trouvâmes  un  £  pour  peupler  le  pays  ,  fè  font  établis ,  & 
vent  de  N  ord-Oüeft  aflèz  fort,  &  vers  le  %  labourent  les  terres.  Il  y  a  auffi  quelques 
Midij  lorfque  nous  commencions  à  ^  tentes  de  Adongoits ,  &  un  méchant  pa- 
camper  j  nous  eûmes  quelques  gouttes  de  j  gode  de  terre.  Quelques  endroits  de  cet- 
pluye,  enfuite  il  fit  fort  chaud,  puis  il  4  te  plaine  font  cultivez;  d’autres  four- 
s’éleva  un  aflèz  grand  vent  d’OüeftNord-  J  niflènt  de  bons  pâturages ,  d’autres  font 
Oüeft  qui  tempéra  la  chaleur;  *  fecs  Sc  ftériles;  Notre  camp  s’étendoit 

Le  1 3.  nous  fîmes  6  odys  tout  au  plus;  *  dans  la  plus  grande  partie  de  la  plaine. 

&  nous  campâmes  dans  une  plaine  nom-  «•  Le  tems  fut  fort  beau  &  fort  doux 
mée  Horhohol  :  la  plus  grande  partie  de  %  tout  le  jour,  quoique  furies  quatre  heu- 
notre  route  fut  droit  à  l’Oueft,  mais  nous  J  res  il  fit  grand  vent  &  qu’il  tomba  qnel- 
prîmes  aflèz  long-tems  un  peu  du  Sud  J  ques  gouttes  de  pluie  :  mais  auffitôt  le 
en  tournoyant  dans  les  montagnes.  Du-  *  tems  redevint  ferein.  Ce  fut  lé  vent  de 
rantlesdix  ou  12.  premiers  lys  que  nous  f  Sud  -  Oüeft  qui  régna  prefque  tout  le 
fîmes,  nous  prîmes  auffi  un  peu  du  Nord,  *  jour. 

de  forte  que  tout  compenfé,  &déduifant  4  Le  14.  nous  fîmes  50.  lys  toujours  à 
tous  les  détours  que  nous  prîmes ,  il  ne  %  l’Oüeft,  prenant  tant  foit  peu  du  Nord  ; 
faut  compter  que  jo.  lys  à  l’Oüeft:  nous  J  &  nous  vînmes  camper  à  dix  lys  de 
fuivîmes  le  ruifleau  fur  lequel  nous  avions  J  Quel  boa  tchin  ou  Houbou  botunen  Tar- 
Campé  jufqu’au  bout  de  là  plaine  à  le  long  ❖  tare.  Nous  marchâmes  toujours  dans 
de  laquelle  il  s’étend.  Cette  plaine  eft  |  unegrande  plaine  large  d’environ  trois 
environdezj.lys ,  enfuite  nous  eütrâ-  J  ou  quatre  lieues  ;  &  qui  s’étend  à  perte 
mes  dans  les  montagnes ,  fuivant  toû-  |  de  vûë  au  Sud-Oüeft  &  au  Sud.  Elle  a 
■jours  le  grand  chemin  fort  frayé.  des  montagnes  aflèz  hautes  au  Nord  & 

Ces  montagnes  font  les  plus  agréa-  J  au  Nord-Oüeft;  fur  lefquelles  il  pairoît 
blés  que  nous  ayons  vues  :  il  y  a  deflus  J  des  bois  entiers  :  au  Sud-Eft  &-à  l’Eft; 
&  dans  les  vallées,  quelles  forment,  *  elle  n’a  que  des  collines  :  cette  plaine 
quantité  d’arbriflèaux,  &  d’arbres  d’une  4.  eft  cultivée  en  plufieurs  endroits  ;  &  il 
médiocre  grandeur:  mais  il  y  manque  J  y  a  çà  &  là  des  Hameaux  compofezcha- 
del’eaui  &  nous  n’en  trouvâmes  point  *  cun  de  7.  ou  8.  petites  maifons  de  terre, 
tout  le  tems  que  nous  marchâmes  :  nous  Après  avoir  fait  envirôn  40.  lys  dans 

y  vîmes  fur  la  fin  plufieurs  morceaux  de  J  cette  plaine  j  nous  paflames  auprès  d’une 
Tome  IVi  Gc 
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Tour  bâtie  depuis  400.  ans,  à  ce  quon  j  Je  trouvai  ce  jour-là  la  hauteur  méri- 
nousaflura.  Elle  eft  encore  aflèz  entière,  dienne  du  Soleildans  notre  camp  de  72. 
au  toit  près  qui  tombe  en  ruine:  elle  com-  5  degrez  20.  minutes  à  peu  près, 
mence  auffi  un  peu  à  fe  démentir  par  le  %  Lorfquenousarrivâmes  prochedu lieu 
bas.  C’eft  un  Ocïogône  régulier  à  huit  J  où  nous  devions  camper  ,  les  Manda- 
étages  ,  dont  chacun  a  pour  le  moins  »  rins  de  Quei  boa  tchin  ou  Hou  hou  bottai 
onze  pieds  de  hauteur.  Le  premier  en  %  vinrent  au  devant  de  nos  Ambaflàdeurs. 
a  plus  de  quinze,  fans  compter  le  cou-  ÿ  Peu  après  arriva  une  troupe  de  Lamas  à 
ronnement,  de  forte  que  toutl’édificè  £  cheval,  la  plupart  vêtus  d’étoffe'de  foye 
eft  bien  haut  de  cent  pieds.  *  jaune ,  avec  de.grandes  écharpes  rouges 

Cette  Tour  eft  toute  de  brique  auffi  J  qui  leur  enveloppoient  le  corps.  Il  y  en 
■blanche  que  la  pierre ,  &  bien  maçon-  J  avoir  parmi  eux  un  jeune  aflèz  bien  fait 
-née  :  elle  eft  embellie  de  divers  orne-  j  de  vifage,  les  joues  fort  pottelées,& d’un 
mens ,  qui  font  auffi  de  maçonnerie  de  teint  fi  blanc  &  fi  délicat,  que  je  doutai 
brique  ,  ,&  d’une  forte  de  plâtre  appli-  |  fi  ce  n’étoit  pas  une  femme.  C’étoit  le 
•que  fur  la  brique.  C’eft  une  architeètu-  |  principal  de  la  troupe,  il  étoit  diftingué 
re  toute  différente  de  là  nôtre  5  mais  par  un  chapeau  de  je  ne  fçais  quelle  ma- 
quoiqu’elle  foitun  peu  groffiere ,  elle  ne  S  tiere  ,  qui  étoit  tout  doré  ,  &  fe  termi- 
laiflè  pas  d’avoir  fa  grâce ,  &  de  plaire  à  %  noit  en  pointe  les  bords  en  étoient  fort 
la  vue.  Le  premier  étage  eft  rond,  &  fait  |  larges.  Un  autre  de  ces  Lamas  avoit  un 
en  efpece  de  coupe  ornée  de  feuillages  ;  g  chapeau  doré ,  mais  plus  petit  &  tout  plat 
les  autres  étages  font  chacun  à  huit  fa-  |  par  le  haut. 

ces  :  il  y  a  deux  ftatuës  en  demi  bas  re-  J  Ces  deux  Lamas  ne  defcendirent  pas 
lief,  de  grandeur  à  peu  près  naturelle  à  g  de  cheval  comme  les  autres,  lorfqu  ils  ap- 
chaque  face  ;  mais  elles  font  mal  faites-.  *  procherent  des  Ambaflàdeurs,  qui  firent 
On  monte  par  une  échelle  au  premier  %  dreflèr  au  plutôt  des  tentes  pour  les  re¬ 
étage,.  &  c’eft  là  que  commence  l’ef-  *  cevoir.  Lorfque  les  Ambaflàdeurs  mi- 
calier.  $  rcnt  pied  à  terre,  tous  les  Lamas,  qui 

Il  y  a  eu  apparemment  une  Ville  ou  *  étoient  au  nombre  de  douze  ou  quinze , 
une  groffe  Bourgade  dans  cet  endroit;  %  s’approchèrent  d’eux ,  &  leur  Chef  qui 
car  il  refte  un  grand  enclos  de  murailles  J  étoit  le  jeune  homme  dont  j’ai  parlé , 
de  terre ,  qui  font  à  la  vérité  plus  qu’à  de-  g  ayant  auffi  mis  pied  à  terre ,  fe  mit  à  gé¬ 
mi  éboulées  ;  mais  elles  paroiflent  en-  noux  pour  demander  fi  l’Empereur  étoit 

coreaflèzjpourfàirejugerquecetteTour  %  en  bonne  fanté  enfuite  il  fe  leva ,  & 
a  été  bâtie  par  les  Tartares  a  Oüeft ,  pen-  J  tous  s’allerent  aflèoir  ehfemble  fous  leurs 
dant  qu’ils  regnoient  à  la  Chine  fous  la  g  tentes. 

famille  d ’Yuen.  Lemême  ruiffeau  fousle-  *  On  donna  du  thé  Tàrtare  à  tous  ces 

quel  nous  avions  campé,  le  jour  précé-  jj.  Lamas ,  &  après  un  entretien  aflèz  court, 
dent,  traverfe  encore  toute  cette  plaine,  g  leur  Chef  fe  levant, prit  congé  desAm- 
fe  groffilTant  infenfiblement  de  plufieurs  j  bafladeurs,  qui  le  conduifirent  hors  de 
fources.  de  la  tente  ,  &  demeurèrent  debout , 

Il  fit  ce  jour  là  fort  froid  le  matin  f  jufqu’à  ce  qu’il  fut  monté  à  cheval  :  ce 
avant  le  lever  du  Soleil;  &  depuis  les  huit  J  qu’il  fit  à  trofc  pas  d’eux,  étant  aidé  de 
heures  jufques  vers  deux  heures  après  g  deux  ou  trois  Lamas ,  qui  le  foutenoient 
midi,  il  fit  fort  chaud  :  car.il  n’y  avoit  «•  comme  par  refpect  II  reprit  enfuite  le 
qu’un  petit  vent  de  Sud  :  vers  les  deux  %  chemin  de  Quèihoa  tchin ,  îuivide  la  plus 
heures  après  midi,  il  s’éleva  un  vent  de  *  grande  partie  des  Lamas  ,  qui  étoient 
Nord  qui  rafraîchit  l'air  ,  &  le  tems  fe  %■  venus  avec  lui.  Quelques-uns  de  ces 
couvrit  un  peu.  +  Lmas  demeurèrent  avec  les  Ambafla- 


ET  DE  LA  T  ART  A  RIE  CHINOISE,  103 

deurs.  Le  1  j.  nous  ne  fîmes  que  10.  lys  4  c’eft  -  à  -  dire  ,  Fo  vivant. 
àl’Oiieft  Nord-Oüeft,  &  nous  campa-  4.  On  ne  fçauroit  croire  la  vénération 
mes  auprès  des  murailles  de  (  a)  Qaei  %  quelesTartaresontpourcesimpofteurs, 
boa  tchin.  C’eft  une  petite  Ville  qu’on  dit  *  quils  adorent  comme  des  Dieux-  fur 
avoir  été  autrefois  fort  marchande  ,  6c  *  terre.  Je  fus  témoin  du  refpeét  que  lui 
d’un  grand  abord,  pendant  que  les Tar-  J  rendirent  nos  Ambaflàdeurs  &  une  par- 
tares  d'Oüeft  étoient  les  maîtres  de  la  J  tie  de  leur  fuite-,  particuliérement  les 
Chine  :  à  préfent  c’eft  fort  peu  de  cho-  J  Mongous. 

fe  :  les  murailles  bâties  de  briques  font  *  Le  prétendu  refiùfcité  étoit  un  jeûné 
allez  entières  par  dehors  ;  mais  il  n’y  a  %  homme  d’environ  vingt-cinq  ans,  ayant 
plus  de  remparts  au  dedans:  il  n’y  a  même  J  le  vifage  fort  long ,  6c  une  phyfionomie 
rien  de  remarquable  dans  la  Ville,  que  J  àflezplatte  :  il  étoit  fur  une  eftrade  dans 
les  Pagodes  6c  les  Lamas.  On  en  voit  4-  le  fond  du  Pagode ,  affis  fur  deux  grands 
plufieurs  bien  bâtis  ,  plus  beaux  ôc  plus  %  couffins,  l’un  de  brocard,  &  l’autre  de 
ornez  que  la  plupart  de  ceux  que  j’ai  J  latin  jaune.  Un  grand  manteau  des  plus 
vus  à  la  Chine.  Prefque  toutes  les  autres  +  beaux  damas  de  la  Chine  de  couleur  jau- 
maifons  ne  font  que  des  huttes  de  ter-  ne ,  lui  couvrait  le  corps  depuis  la  têtè 
res.  %  jufqu’aux  pieds ,  en  forte  qu’on  ne  lui 

Les  maifons  des  Fauxbourgs  font  un  J  voyoit  que  la  tête  qui  étoit  toute  décôu- 
peu  mieux  bâties  que  celles  de  la  Ville,  *  verte,  fes  cheveux  étoient  frifez,  fon 
&  il  y  a  un  peu  plus  de  monde.  Les  T ar-  v  manteau  étoit  bordé  d’üne  efpecé  de  gâ- 
tares  d’Oüeft  &  les  Chinois  font  pèle-  %  Ion  defoye  de  différentes  couleurs ,  large 
mêle  dans  ce  quartier.  L’Empereur  de  %  de  trois  à  quatre  doigts ,  à  peu  près  com- 
îa  Chine  y  a  fes  Officiers  qui  gouver-  *  meiefiontnoschappesd’Eglife,  aüfquel- 
üent  en  fon  nom.  Tout  ce  qu’il  y  a  de  *  les  le  manteau  de  ce  Lamas  ne  reifembioit 
pays  depuis  la  Chine  jufques  là,  lui  eft  %  pas  mal. 

fournis  -,  mais  il  n’en  eft  gueres  plus  ri-  %  Toute  la  civilité  qu’il  fit  aux  AffibaC 
che,  car  ce  n’eft  qu’un délert,  au  moins  J  fadeurs,  fut  de  le  lever  quand  ils  paru- 
par  tout  où  nous  avons  pafle-,  ainfi  que  v  rent  dans  le  Pagode:  il  demeura  ainh  tout 
je  l’ai  marqué  en  détail.  On  dit  qu’il  |  le  tems  qu’il  reçut  leurs  refpeéfcs ,  bu 
n’y  a  que  deux  bonnes  journées  ,  c’eft-  J  plutôt  leurs  adorations.  Voici  comment 
à-dire  ,  environ  dix-huit  lieuës  d’ici  ;  J  fepaflà  cette  cérémonie, 
jufqu’à  l’entrée  de  la  Province  de  C ban  |  Les  Ambaffiadeurs  jetterent  d’abord 
fi,  avec  laquelle  la  Viile  de  Quel  hoa  tchin  $  leurs  bonnets  à  terre,  à  cinq  ou  fixpas 
fait  fon  principal  commerce  ,  qui  n’eft  %  du  Lama ,  puis  ils  fie  profternerent  trois 
pas  confidérable.  ■  %  fi°'s  »  &aPPant  la  terre  du  front  ;  après 

Nos  Ambaflàdeurs  étant  entrez  dans  -V  cette  adoration  ils  allèrent  l’un  après 
la  Ville ,  allèrent  droit  au  principal  Pa-  «  l’autre  Ce  mettre  à  genoux  à  fes  pieds, 
gode.  Plufieurs  Lamas  lés  vinrent  rece-  %  Le  Lama  leur  mit  les  mains  fur  la  tête, 
voir,  &les  conduifirent  au  travers  d’une  J  &  leur  fit  toucher  fon  chapelet  ;  après 
eourquarrée,  aflez  grande,  &  bien  car-  «  quoi  les  Ambaflàdeurs  le  retirèrent  ,  & 
relée,  dans  le  Pagode  où  étoit  un  de  leurs  X  l’adorerent  Une  fécondé  fois  ,  comme 
Chefs,  C’eft  un  de  ceux  que  ces  fourbes  J  ils  a  voient  fait  auparavant  ;  puis  ils  alle- 
difent  ne  mourir  jamais  ;  ils  aflùrent  que  *  rent  s’àfleoir  fur  des  eftrades  préparées  de 
lorfque  fon  ame  fe  fépare  de  fon  corps ,  J  côté  &  d’autre. 

ellerentreimmédiatementdans  celui  d’un  %  Le  Dieu  prétendu  s’étant  affis  le  pre- 
jeuneenfant.  Auffiappelle-t’oncommu-  %  rnier,  les  Ambaflàdeurs  prirent  leurs  pla- 
nément  en  Chinois  ces  Lamas,  Ho  fo  ,  |  ces ,  l’un  à  la  droite  6t  l’autre  à  la  gauche  î 

(t)  gutt  bon  tchin  en  Chinois ,  &  en  1»  Langue  des  Tartares  d’Oüeft  Houbett  hsutun. 
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quelques  autres  Mandarins  des  plus  con-  *  porcelaine  de  ris  fort  blanc  &  fortpro^ 
fidérables  fe  placèrent  après  eux.  Quand  |  pre,  une  autre  porcelaine  pleine  de  boüil- 
ïls  furent  affis,  les  gens  de  leur  fuite  %  Ion  ;  du  fel  détrempé  dans  de  l’eau  &  du 
vinrent  pareillement  à  1  adoration,  &  re-  %  vinaigre  :  defemblables  mets  furent  fer- 
çûrent  1 ’impofition  des  mains  &  du  cha-  *  vis  auxgens  desAmbaflàdeurs  quiètoient 
pelet ,  mais  il  n'y  en  eut  pas  beaucoup  J  affis  derrière  nous.  Ce  qui  me  furprit, 
qui  eurent  cette  dévotion.  &  ce  fut  de  voir  des  Mandarins  illuftres 

Cependant  on  apporta  du  thé  Tar-  %  dévorer  cette  viande  à  demi  cuite,  froi- 
tare  dans  de  grands  coquemars  d’argent:  |  de ,  &  h  dure ,  qu’en  ayant  porté  un  mor- 
il  y  en  avoit  un  particulier  pour  le  pré-  ♦  ceatià  la  bouche  pour  en  goûter,  il  me 
tendu  immortel,  porté  par  un  Lama. ,  qui  fallut  la  réjetter  fur  le  champ, 
lui  en  verfa  dans  une  coupe  de  por-  %  Mais  pèrfonne  ne  fit  fi  bien  fon  per- 
celainefine,qu’ilpritlui-mêmededeflus  J  fonnage  quedeux  Tartares  Kalkas,  qui 
un piédeftal d'argent, où  elle  étoit  pofée  *  éoient  furvenus  pendant  qu’on  etoit  à 
proche  de  lui.  *  table  ;  ayant  fait  l’adoration  ,  &  reçu 

Le  mouvement  qu’il  fe  donna  alors,  %  l’impofition  des  mains  de  l’Idole  vivan- 
îui  fit  découvrir  fon  manteau ,  &  je  re-  J  te  ,  ils  donnèrent  fur  un  de  ces  plats  de 
marquai  qu’il  avoit  les  bras  nuds  juf-  $  viande  avec  un  appétit  furprenant,  & 
qu’aux  épaules ,  &  qu’il  n’avoit  point  prenant  chacun  un  morceau  de  vian- 
d’autre  habillement  fous  fon  manteau  %  de  d’une  main  ,&  leur  couteau  de  l’au- 
que  des  écharpes  rouges  &  jaunes, dont  J  tre,ilsnefaifoientquecoupperdegroflès 
fon  corps  étoit  enveloppé:  il  fut  toujours  ♦  tranches,  particulièrement  de  gratifie» 
fervi  le  premier.  •$>  les  tremper  dans  l’eau  falée,  &  les  avaler. 

Les  Ambalfiadeurs  le  faluerent  par  une  J  Après  qu’on  eût  deilèrvi ,  on  apporta 
inclination  de  tête ,  &  avant  que  de  boire  f  encore  du  thé, puis  on  s’entretint  quelque 
le  thé,  &  après  l’avoir  bû  félon  la  cou-  *  tems  :  l’Idole  vivante  garda  fort  bien  fa 
tume  des  Tartares  :  il  ne  fit  pas  le  moin-,  ?  gravité.  Je  necrois  pas  que  pendant  toutle 
dregefte  pour  répondre  à  leur  civilité  :  %  tems  que  nous  fumes  là,  il  dit  plus  de  cinq 
peu  après  on  apporta  la  collation  :  on  J  oufixparoles,encoren’étoit-cequetout 
fervit  premièrement  une  table  devant  J  bas,  &pour  répondre  à  quelques  quef- 
cette  Idole  vivante  ,  &  on  en  mit  en-  J  tions  que  lui  firent  les  Ambalfiadeurs  :  il 
fuite  une  devant  chacun  des  Ambaffia-  «•  ne  laiffia  pas  de  tourner  les  yeux  de  divers 
deurs  &  des  Mandarins  qui  les  accom-J  cotez,  &  de  regarder  attentivement  tan- 
pagnoient  :  on  nous  fit  auffi  le  même  |  tôt  l’un ,  tantôt  l’autre ,  &  même  de  foû- 
-honneur.  .  %  rire  quelquefois. 

Il  y  avoit  fur  ces  tables  des  plats  de  «■  C’écoit  un  autre  Lama  lequel  étoit  affis 
quelques  méchans  fruits  fecs ,  &  une  ef-  %  près  d’un  des  Ambafïàdeurs,  qui  foute- 
.pece  de  gâteaux  longs  &  déliez  comme  J  tenoit  la  converfation  ;  apparemment 
des  brins  de  paille,  faits  avec  de  la  farine  ♦  que  c’étoit  le  Supérieur  ;  car  tous  les  au- 
&  de  l’huile,  qui  faifiifioient  l’odorat  de  «  très  Lamas  qui  fervoient  à  table  indtifér 
fort  loin.  Après  cette  collation,  à  laquel-  %  remment  avec  les  valets,  prenoient  lès 
•le  nous  n’eûmes  garde  de  toucher,  mais  J  ordres. 

dont  nos  Tartares  &  leurs  gens  s’accom-  J  Après  une  courte  converfation  ,  les 
modèrent  fort  bien,  on  rapporta  une  I  Ambalfiadeurs  fe  levèrent,  &  allèrent  au- 
feconde  fois  du  thé.  %  tour  du  Pagode,  pour. en  examiner  les 

Peu  après  on  rapporta  les  mêmes  tables  J  peintures,  qui  font  fort  groffieres  à  la 
chargées  de  viandes  &  de  ris:  il  y  avoit  fur  ♦  maniéré  des  Chinois.  Ce  Pagode  a  en- 
chaque  tablé  un  grand  plat  plein  de  vian-  S  viron  quarante-cinq  pieds  en  quarré  , 
de  de  bœuf&  de  mouton  àdemi  cuite, une  %  &  dans  le  milieu ,  il  y  a  un  quarré  oblong 

de 
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de  10.  pieds ,  à  peu  près  fur  1 1.  ou  13.  J  le  moindre  mouvement ,  &  ne  dit  pas 
de  largeur ,  dont  le  lambris  eft  fort  ele-  un  feul  mot. 

vé.  Cet  endroit  eft  bien  éclairé.  %  Sur  le  devant  du  Pagode,  au-deïïus 

Autour  de  ce  quarréoblong  font  d’au-  J  du  Veftibule;  on  trouve  une  fàlle  fort 
très  pe:::s  quarrez,  dont  le  lambris  eft  +  propre  avec  un  Trône  à  la  façon  des 
fort  bas  &  tort  groffier.  II  y  a  cinq  rangs  *  Tartares ,  auprès  duquel  il  y  avoir  une 
decolomnes,  qui  font  interrompus  dans  %  fort  belle  table  d’un  vernis  très-fin,  fê¬ 
le  quarré  oblong.  Le  lambris,  les  mu-  J  mée  de  nacres  de  perles  :  fur  cette  table 
railles,  &  les  colomnes  font  peintes  fim-  *  étoit  une  coupe  pofée  fur  un  piédeftal 
plement  &fans  dorure.  Il  n’y  a  aucune  d’argent ,  avec  un  crachoir  auflî  d’ar- 
ftatuë  comme  dans  les  autres  Pagodes;  %  gent  :  c’eft  la  chambre  du  prétendu  im- 
on  y  voit  feulement  des  figures  de  Di-  %  mortel.  Nous  trouvâmes  auflî  dans  unè 
vinitez  peintes  fur  les  murailles.  J  autre  petite  chambre  fort  mal  propre , 

Dans  le  fond  du  Pagode  eft  un  Trô-  4-  un  Lama  qui  chantoit  fès  prières,  écrites 
ne  ou  efpece  d’Autel ,  fur  lequel  eft  pla-  J  fur  des  feuilles  de  gros  papier  noir, 
cée  l’Idole  vivante,  ayant  au-defllis  de  *  Quand  notre  çuriofitéfutfatisfaite,nôs 

fa  tête  un  dais  d’étoflê  de  foye  jaune ,  &  J  Ambaflàdeurs  prirent  congé  de  ce  four- 
c’-eft-là  qu’il  reçoit  l’adoration  du  peu-  be,  qui  demeura  aflîs,  &  ne  leur  fit  pas 
pie  :  à  fes  cotez  font  pluheurs  lampes,  f  la  moindre  civilité  ;  après  quoi  ils  aÜë- 
nous  n’en  vîmes  qu’une  qui  fût  allumée.  J  rent  dans  un  autre  Pagode  vifïter  une 
Au  fortir  du  Pagode  nous  montâmes  J  autre  Idole  vivante ,  qui  étoit  venue  au- 
en  haut,  &  nous  trouvâmes  une  mé-  J  devant  d’eux  le  jour  précédent;  pour  cè 
chante  galerie  qui  tourne  autour  de  ce  *  qui  eft  de  nous,  nous  retournâmes  dans 
quarré  oblong  ;  on  voit  auflî  des  cham-  ^  notre  camp. 

bres  autour  de  la  galerie  :  dans  une  de  |  Je  trouvai  la  hauteur  méridienne  du  So- 
ces  chambres  étoit  un  enfant  de  fêpt  à  |  leil  femblable  à  celle  du  jour  d’aupara- 
huit  ans,  vêtu  &  aflîs  comme  l’Idole  vi-  $  vant ,  e’eft-à-dire,  de  yz.  dégrez  z de¬ 
vante  ,  il  avoit  à  fes  cotez  une  lampe  al-  %  minutes. 

lumée  :  c’eft  apparemment  cet  enfant  *  Le  matin  le  tems  fut  ferein  &  aflèz 
qu’on  deftine  un  jour  à  êtrelefuccefleur  J  chaud,  ilfé  couvrit  après  midi,  &  il  fit 
de  l’Idole  5  car  ces  fourbes  ont  toujours  -o-  grand  tonnerre  avec  un  peu  de  pluie.  Si 
quelqu’un  prêt  a  être  fubftîtué  en  la  pla-  t  un  grand  vent  du  Sud-Eft  qui  dura  peu, 
ce  de  l’autre,  en  cas  qu’il  vienne  à  mourir.  Lei6  .nous  féj  ournâmes  au  camp  de^ar» 

Ils  repaiflent  l’efprit  groffier  des  Tar-  J  ho*  tcbin,  où  l’on  acheva  de  faire  les  prôvi- 
tares  de  cette  extravagante-opinion,  que  fions  néceflàires  pour  le  refte  du  voyage: 
l’Idole  reflufcite,  &  reparoîtdanslé  corps  %  il  fit  chaud  tout  le  matin,le  tems  fe  couvrit 
d’un  jeune  homme,  oil  fonamea  pafle.  vers  le  midi:  il  fit  un  grand  tonnerre,  &  il 

C’eft  ce  qui  leur  infpire  une  fi  grande  tomba,  une  groflè  pluie  qui  ne  dura  pas 
vénération  pour  leurs  Lamas ,  que  non  *  iong-tems :  enfuiteje viscinq  vagabonds 
feulement  ils  obéiflènt  aveuglément  à  J  Indiens,  qui  entrèrent  dans  la  tente  dix 
tout  ce  qu’ils  ordonnent ,  mais  encore  J  P.  Pereira  ;  nous  ne  pûmes  en  tirer  rien 
qu’ils  leur  donnent  tout  ce  qu’ils  ont  de  «■  de  raifonriable  :  ils  fe  difoient  de  l’Iri- 
meilleur:  C’eft  pour  cela  que  quelques  %  douftan  &  Gentils  :  ils  étoiënt  habillez . 
Mongous  de  la  fuite  des  Ambaflàdeurs ,  j  à  peu  près  comme  des  Hermites  ,  avec 
rendirent  à  cet  enfant  les  mêmes  adora-  $  un  grand  manteau  de  toile  dè  couleur 
tions  qu’à  l’autre  Lama.  Je  ne  fçais  pas  *  ifabeile  déjà  vieille ,  &  un  capuchon  qui 
£  les  Ambaflàdeurs  l’adorerent  pareille-  S  s’élevoit  un  peu  âu-deflus  de  leur  tête, 
ment  ,  car  je  n’entrai  dans  la  cham-  %  Le  x  7.  nous  féjournâmes  dans  le  mê- 
bre  qu’après  eux.  Cet  enfant  ne  fit  pas  *  melieu,parcequelesproviflônsn’étoient 
Tome  IV.  '  '  D d 
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pas  encore  faites.  On  diftribua  de  la  part  j  étoit  pafîee  dans  le  corps  d’un  enfant 
de  l’Empereur  du  millet  à  tous  ceux  qui  4  qu’il  leur  marquoit ,  &  en  même  rems  il 
font  du  voyage  :  on  prit  auffi-400.  Ca-  %  leur  donna  ordre  de  l’aller  chercher  ;,  & 
valiers  desTartares  d’Oüéft ,  pour  venir  J  de  le  mener  dans  leur  Pagode, 
avec  nous  -jufques  fur  les  frontières  du  *  Le  même  Ambaflàdeur  nous  ajouta 
Royaume  de  Halha  ou  Kalka ,  où  ils  *  quelegrahd-përedel’Empereurregnant, 
dévoient  camper  par  troupes.  Je  trouvai  J.  voyant  qu’après  avoir  conquis  la  Provin- 
la  hauteur  méridienne  prife  avec  toute  J  ce  de  Leao  tong  ries  T artares  d’Oüeft  refu- 
l’exacluude  dont  je  fuis  capable ,  de  7a.  ♦'  foient  defe  foumettre  à  fa  domination ,  St 
dégre-z  &près  de  30.  minutes  ,  c’eft-à-  %  craignant  qu’ils  ne  médit-aflènt  quelque 
■dire,  entre  2.5.  &  30.  %  projet  contre  l'Empire*  il  envoya  un  Atn- 

II  fit  fort  chaud  tout  le  matin  ':  à  midi  j  baflàdeur  avec  des  préfens  au  grand  La- 
il  s’éleva  un  vent  du  côté  du  Sud-Oüeft,  4  ma  5  que  celui-ci  reçut  avec  diftincbion 
-&  fur  les  trois  heures  il  en  fouffla  un  très-  %  l’ Ambaflàdeur ,  &  qu’il  reconnut  pour 
violent  de  l’Eft,  il  fut  mêlé  de  quelques  J  Empereur  le  maître  qui  l’avoir  envoyé 
coups  de  tonnerre  :  lé  vent  modéra  la  *  qu’enfin  depuis  ce  tems-là  les  Tartares 
chaleur,  &  lé  Ciel  fut  couvert  de  tems  en  «•  d’Oüeft  s’étoient  mis  au  nombre  des 
■tems.  t  vaflàux  de  l’Empereur, 

L’un  des  Chefs  des  Àmbaflàdeurs  nous  |  Un  Chrétien  de  cette  Bourgade  de 
parlant  des  Lamas ,  nous  fit  connoître  le  J  Quel  hoa  tcbin  nous  a  rapporté  qu’il  n’y 
peu  de  cas  quil  faifoit  de  ces  fourbes  :  il  avoit  aucun  de  ces  Lamas  qui  n’entre- 
nous  ajouta  que  s’il  avoit  été  à  l’adora-  %  tîntuneoudeuxfemmes:ilsfontlaplû- 
tion  de  ce  prétendu  immortel,  c’étoit  uni-  |  part  Chinois*  au  moins  les  plus  con:  lidé- 
quement.  par  complaifance  pour  1-autre  J  râbles  d’entr  eux  :  ils  font  le  meilleur  tra- 
Ambaflàdeur  qui  l'avoir  fouhaitté ,  ap-  &  fie  de  tout  le  pay-s  j  ils  font  venus  veii- 
portant  pour  raifort  que  fon  pere  avoir  f  dre  des  chevaux ,  des  chameaux ,  &  des 
adoré  ce  même  Lama  dans  un  autre  ^  brebis  jufques  dans  notre  camp  :  j’en  vis 
corps,  J  venir  trois,  qui  firent  préfent  de  quatre 

Il  nous  conta  ënfuite  que  celui  des  4.  chameaux  &  de  trois  chevaux  au  premier 
Lamas  qui  étoit  venu  au-devant  d’eux  le  %  Ambaflàdeur  :  ces  préfens  furent  ïàns 
jour  de  leur  arrivée,  lui  avoir  avoué  in-  J  doute  bien  payez  :  du  moins  leur  fit-on 
génuëment  qu’il  nefçavoitpas  comment  beaucoup  de  careflès.  Le  premier  de  ces 
il  avoit  pû  vivre  dans  un  autre  corps  que  f  Lamas  fut  placé  près  de  J’ Ambaflàdeur 
celui  qu’il  â  maintenant;  qu’il  n en  avoit  J  fur  le  même  tapis  ;  honneur  qu’il  ne  fe- 
point  d’autre  preuve,  que  le  témoignage  J  roit  pas  même  aux  plus  grands  Manda¬ 
tes  autres  Lamas  qui  l'en  aflùroient  ;  f  rins. 

qu’au  furplüs  il  nefefbuvenoitde  rien  de  %,  Le  18.  nous  fîmes  6c.  lys  au  Nord- 
ce  qu’on  difoit  qui  lui  étoit  arrivé ,  pen-  %  Nord-Oüeft  ,  Sc  nous  allâmes  camper 
dantles  autres  vies  dont  on  lui  parloit.  J  dans  une  plaine  nommée  Kouenâoulm  le 
Comme  l’Ambafladeur  lui  demanda  4  long  d’un  petit  ruiflèau  ,  qui  traverfe 
de  qui  les  Lamas  pouvoient  fçavoir  qu’il  |  la  plaine.  Nous  marchâmes  toûjouïsdans 
eût  déjà  vécu  &  reflùfcité  pluüîeurs  fois ,  J  les  montagnes,  nous  y  fouflrîmes  beâu- 
il  répondit  qu’ils  le  fçavoient  du  grand  J  coup ,  fur-tout  en  defcendant  la  premie- 
Lama  ,  c’eft-à-dire  ,  de  leur  Souverain  re  montagne  qui  eâ  fort  efcârpée  :  en 
Pontife,  qu’ils  adorent  comme  une  vraie  J  montant,  le  chemin  éft  plus  tolérable , 
Divinité  :  qu’auflitôt  après  la  mort  du  J  mais  la  defeente  eft  très-roide,  &  il  faut 
Lama ,  il  leur  avoit  dit  que  ce  Lama  avoit  ■*>  pafler  à  travers  les  rochers  ,  ou  fur  des 
repris  une  nouvelle  vie  en  un  endroit  de  4  ;  morceaux  de  roche  inégaux  qui  fortent 
la  Province  de  Çhen  fi,  &  que  fon  ame  f  à  demi  de  terre  :  toutes  les  charêties  de 
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l’équipage  ne  lailïêrent  pas  d’y  paflèr,  J  de  quelques  autres  qui  fûrentabfblumeat 
niais  plufieurs  verferent  ,  &  quelques-  *  perdus  pour  leurs  maîtres. 

•unes  fe  rompirent.  %  Ce  jour-là  même  on  affemblâ  tôùs  lés 

Quand  nous  fumes  au  bas  de  là  mon-  J  Mandarins  qui  étoient  du  voyage,  pour 
xagne ,  nous  marchâmes  quelque  tems  J  délibérer  avec  eux  deqùelle  maniéré  on 
dans  une  vallée  où  il  y  a  de  fort  bonne  *■  devoir  marcher  jufqu’au  lieu  où  réfidè 
eau,  &  où  l’on  voit  quelques  tentes  de  %  l’Empereur  qu’on  appelle Halhahan,  ou 
Mongous  dilperfées  çà&Ià,  enfuite  nous  J  comme difendes  Chinois  &  lesTartarês 
fîmes  le  refte  du  chemin,  ou  entre  des  j  Orientaux  Kalkahan.  Il  fut  conclu  qu’on 
collines,  ou  en  les  montant  &  les  def-  fe  partageroit  en  trois  bandes ,  qui  pren- 
cendant  :  il  y  a  quelques  arbres  &  beau-  %  droient  chacune  un  chemin  différent  ; 
coup  de  buiffons  :  dans  les  premières  J  pour  marcher  plus  commodément  ,  & 
montagnes  qui  font  les  plus  elcarpées  ,  J  trouver  plus  facilement  des  lieüx  propres 
les  endroits  qui  ne  font  pas  de  roche  ,  *  à  camper ,  où  il  .y  eut  de  l’eau  &  des  pâm¬ 
eraient  revêtus  d’une  agréable  verdure;  %  rages  fuffilàmment pour  tout  le  monde, 
mais  toutes  les  collines  qüi  fuivent  le  J  II  fit  ce  jour-là  fort  beau  tems  tout  lè 
pays  que  l’on  découvre,  font  fort  iné'  matin,  avec  un  vent  de  Sud-Oüeft  af- 
gales  &  ftériles.  Le  commencement  de  «  Tez  fort  qui  tempéra  la  chaleur  :  yérs  lè 
la  plaine  de  Eouendoulen  où  nous  câm-  4,  midi  le  tems  fe  broüiila,  &  il  fit  à  di- 
pâmes  ,  eft  auffifort  fèc  :  mais  aux  en-  ^  verfes  reptiles  un  peu  de  pluie  jufqu’aû 
virons  du  ruiffeau  il  y  a  de  bons  paru-  J  foir. 

rages.  Nos  gens  firentun  puits;proche  ■<?  Le  zo.lcs  Ambafladeurs  fe  dirent  adieu 
dece  ruiffeau,  d’où  l’on  tira  del’eau  fort  %  pour  un  mois  dé  tems,  pendant  lequel 
fraîche.  ^  ils  dévoient  marcher  féparément  par  des 

Le  tems  fut  couvert  depuis  les  fept  j  chemins  différehs.  Notre  troupe  qui  fui- 
heures  jufqu’àdix  ,  &  il  fit  un  peu  de  %  voit  undes  deux  premiers  Ambaffadeurs 
pluie  :  le  refte  de  la  journée  il  fit  allez  %  prit  droit  au  Nord:  les  deux  autres  prirent 
chaud  :  nous  eûmes  un  peu  de  vent  |  plus  à  l’Eft ,  chacun  ayant  fes  guides.  Ils 
d’Oueft  vers  les  deux  heures  après  midi,  furent  obligez  de  fe  féparer  ainfi,  pour 
qui  rendit  la  chaleur  plus  fuppottable.  %  la  commodité  des  eaux  &  des  fôurages. 

Je  fus  furpris  de  voir  que  les  chameaux  %  Nous  fîmes  ce  jour-là  6p.  lys  ;  nous 
de  notre  équipage  fe  fuffent  fi  bien  ré-  J  en  fîmes  d’abord  vingt-cinq  ou  trente 
tablis,. pendant  les  trois  jours  que  nous  «•  droit  aü  Nord,  enfuite  douze  du  quinze 
demeurâmes  proche  de  Quel  boa  tchin  5  %  au  N ord-N  ord-üüeft ,  &  puis  le  refte  au 
il  eft  vrai  qu’on  avoit  changé  les  plus  J  Nord,  &ndus  tournâmes  pendant  cinq 
maigres  &  ceux  qui  étoient  bleffez,  avec  J  ou  fix  lys  au  Nord-Nord- Eft ,  un  peu 
d’autres  que  les  Mongous  nous  amenèrent,  «•  avant  que  d’arriver  au  lieu  où  nous  câm- 
moyennant  quelque  argent  qu’on  leur  4  pâmes. 

donna  de  tetour.  J  C’étoit  dans  une  grande  plaine  à  petté 

Le  19.  nous  féjoumâmes  dans  notre  j  de  vue  :  on  ne  voyoit  de  petites  hauteurs 
camp  de  Kouendoulen ,  pour  attendre  une  qu’au  Nord-Eft  :  un  ruiffeau  coule  dans 
partie  du  train  qui  n’avoit  pû  arriver  ,  %  cette  plaine,  dont  l’eau  eft  extrêmement 
à  caufe  de  la  difficulté  des  chemins,  &  J  fraîche,  parce  que  la  terre  qui l’environ- 
donnet  le  loifir  à  ceux  qui  avoient  perdu  J  ne  eft  fort  nîtreufè  :  le  falpêtre  paraît 
des  chameaux  ,  &  des  chevaux  ,  de  les  *  même  au-deffüs  de  la  terre  ;  qui  eft  à 
envoyenchercher.  L’un  des  Ambalïà-  4  inoitiéblariche  &  extrêmement  i'aiéeyce 
deurs.  avoit  perdu  3  5 .  chevaux  pour  fa  |  qui  en  rend  les  pâturages  excellens  pour 
part  pendant  une  feule  nuit ,  mais  ils  fe  *  les  beftiaux  :  auffi  nos  chameaux  &  nos 
retrouvèrent:  il  n’en  fut  pas  de  même  $  chevaux  les  dévoraient-ils  avec  avidité: 
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Nous  ne  paflames  durant  tout  notre  J  on  ne  voit  plus  de  'montagnes  ;  nous 
chemin  que  deux  ou  trois  petites  hau-  *  campâmes  le  long  d’un  ruilTeau  s  &  4 
teurs ,  que  l’on  monte  &  defcend  in-  f  peine  fumes-nous  arrivez ,  qu’un.de  ces 
fenfiblement  :  tout  le  reïte  étoit  de  bel-  %  petits  Rois  qu’on  appelle  Régulos ,  &  qui 
les  plaines  toutes  couvertes  d’herbages,  j  fe  font  faits  Tributaires  de  l’Empereut 
aufquelles  il  -ne  manquoit  qu’un  peu  *  de  la  Chine ,  vint  avec  fbn  fils  rendre 
de  culture.  Nous  ne  vîmes  durant  le  $  vifite,  &  faire  compliment  à  Kiou  kjeou ; 
chemin  que  deux  ou  trois  tentes  de  Mon-  %  il  n’avoit  que  dix  ou  douze  perfonnesà 
gous  placées  dans  une  plaine  ,  où  il  y  a  |  fa  fuite  ;  je  n’en  apperçûs  qu’un  qui  eût 
un  ruiflèau  &  de  bons  pâturages  :  nous  «■  un  peu  bon  air,  &  qui  fût  vêtu  d’étoffe 
n’apperçûmes  ni  arbre,  ni  Suifl’on.  %  de  foye;  tous  les  autres  faifoient.  pitié. 

Nous  fîmes  le  ver  plufieurslevreaux  en  %  Le  Régulo  defcendit  de  cheval  par  ref- 
chemin  faifant ,  &  les  lévriers  de  notre  f  pe£t,  allez  loin  du  lieu  où  étoit  Kiou  kjeou, 
Àmbaflàdeur  en  prirent  deux  proche  du  &  &  y  remonta  de  même  {la  vifite  futaflèz 
lieu  où  nous  campâmes.  Il  y  avoit  au£G  %  courte  ,  Kiou  kjeou  ne  le  conduifir  que 
fur  le  bord  du  ruifleau  plufieurs  oyes  fau-  J  jufqu’à  la  fortie  de  fa  tente.  Le  Régulo 
vages ,  que  les  Chinois  appellent  Hoangjj  alla  enfuite  du  côté  de  l’Eft  -,  chercher 
jiia ,  c’eft  -  à  -  dire canard  jaune ,  parce  *  So  fin  laoje  4  3  o  .  ou  40  .  lys  de  nous, 
qu’ilsôntune  partie  de  leurs  plumes  j  au-  %  Il  fit  un  fort  beau  tems  &  fort  doux 

nés  :  nous  en  avons  fouvent  trouvé  fur  |  tout  le  jour:  les  nuages  dont  le  Ciel  étoit 
les  bords  des  ruiflèaux  que.  nous  avons  J  couvert  le  matin ,  fe  diffiperent  vers  les 
paflez;  &les  chaflèursdes  Ambaflàdeurs  «  huit  à  neuf  heures,  &  un  vent  de  Nord- 
en  ont  tué  quelques-uns  de  tems  en  tems  %  Ôiiefl:  fort  frais  régna  tout  le  jour,  qui 
avec  des  fufils.  |  empêcha  la  chaleur. 

Il  fit  tout  le  jour  un  tems  fort  beau  £  Le  zi.  nous  féjournâmes  pour  atten¬ 
de  fort  doux  ,  un  grand  vent  de  Sud-  I  dre  une  partie  de  nos  gens  reftez  der- 
.Oiieft  ayant  tempéré  l’ardeur  du  Soleil ,  %  riere  pour  faire  chercher  leurs  chevaux , 
&  élevé  des  nuages  qui  couvrirent  le  J  qui  s’étoient  perdus  pendant  la  nuit. 

Ciel  prefque  depuis  midi  jufqu’au  foir  J  Ce  même  Prince  Mongou  qui  étoit  ve= 
fans  pluie  :  il  y  eut  quelques  coups  de  4  nu  voir  Kiou  kjeou  le  jour  précédent,  re¬ 
tonnerre.  La  pluie  commença  à  l’entrée  J  vint  encore  ce  jour-là  le  vifiter  dans  fa 
de  la  nuit  avec  un  grand  vent  de  N  ord ,  |  tente ,  &  lui  apporta  un  préfent  de  vian- 
&  dura  prefque  toute  la  nuit.  *  de,  debceuf,de  mouton ,  & de  lait, le 

Le  ii.  nous  fîmes  80.  lys,  environ  |  tou  t  da  ns  des  lacs  de  peaux ,  qui  n’étoient 
5-0.  au  Nord,  &  30,  au  Nord-Oüeft:  J  ni  tannées,  ni  paflees ,  mais  feulement 
le  pays  que  nous  traverfâmes  efl:  toûj  ours  féchées  au  S  oleil.  Rien  de  plus  dégoûtant 
défert,  fans  arbres,  fans  habitation,  fans  que  cette  viande  qui  faifoit  bondir  le 
culturejla  plupart  des  terres  font  féches  ôc  %.  cœur ,  .&  qui  étoit  capable  d’ôter  l’appetit 
fàbloneufes-.nous  fîmes  lever  une  grande  |  aux  perfonnes  les  plus  affamées, 
quantité  de  lièvres  :  de  plus  de  trente  que  «■  Cependant  on  ne  lailfa  pas  de  fervir 
nous  vîmes ,  on  n’en  tua  que  quatre  à  J  ce  régal  dès  le  foir,  non  pas,  à  la  vérité,: 
coups  de  flèches  :  les  lévriers  de  Kiou  kjeou  J  fur  la  table  de  Kiou  kjeou ,  rnais  à  les  gens , 
qui  font  mauvais  coureurs,  ne  purent  J  qui ,  conjointement  avec  les  Mongous , 
attraper  que  ceux  qui  avoient  été  bleflèz:  t  mangèrent  fort  gayement  cette  viande 
nous  vîmes  auffi  quantité  de  perdrix  &  J  à  demi  cuite ,  fans  pain ,  fans  risffl&  fans' 
de  çes  oyes  fauvages  jaunes ,  qui  font  |  fel.  Peut-être  étoit-elle  falée.  iPPrince 
fur  les  bords  des  ruiflèaux.  |  n’avoirpas  un  plusgrand  équipage  que  le 

Le  pays  efl:  toujours  Un  peu  inégal ,  jour  précédent,  &  il  fut  reçu  de  la  même 
ayant  cà  &  là  de  petites  hauteurs,  mais  %  maniéré ,  fans  grande  cérémonie. 

le 
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Je  pris  de  là  occafion  de  m’informer  J  paroîtpoinr  de  montagnes,  ni  de  forêts 
de  la  puiEànce  &  des  richeflès  de  ces  «■  au  Nord,  d’où  viennenc  ces  vents  froids 
petits  Rois.  Kwu  kjeou  me  dit  que  celui-  %  &  glaçans. 

là  ,  &  la  plupart  de  ceux  qui  iont  Tri-  J  Le  23.  nous  fîmes  environ  50.  lys, 
butaires  de  l’Empereur  de  la  Chine,  pou-  ❖  au  Nord-Oiieft,  prefque  tout  le  che- 
voient  avoir  environ  deux  ou  trois  mille  %  min,  quelquefois  un  peu  plus  vers  le 
fujets  ,  répandus  çà  &  là  dans  ces  dé-  J  Nord,  toujours  dans  un  pays  inégal , 
ferts ,  quatre  ou  cinq  familles  dans  un  *  &  tout-à-fait  inculte ,  plein  de  fable  & 
endroit,  &  fept  ou  huit  dans  un  autre,  «■  de  falpêtre,  mais  fans  montagnes ,  fi  ce 
&c.  que  la  richeife  de  l’un  confiftoit  en  %  n’eft  proche  de  la  vallée  où  nous  cam- 
trois  cens- chevaux,  des  bœufs,  des  va-  J  pâmes ,  des  deux  cotez  de  laquelle  il  y 
ches ,  &  des  moutons  à  proportion ,  &  *  .  en  a  quelques-unes ,  mais  peu  confidé- 
fur-tout  dans  les  cinq  mille  taëls  que  %  râbles.  Cette  vallée  eft  arroféed’unruif- 
l’Empereur  lui  donne  tous  les  ans;  il  m’a-  %  feau,  dont  l’eau  eft  fort  claire  &  fort 
joûtà  que  ces  Princes  ne  portoient  le  |  bonne  à  boire  ;  elle  a  aufli  de  très-bons 
nom  de  Régulo,  que  depuis  qu’ils  s’é-  «•  pâturages.  Nous  fuivîmes  toujours  un' 
toient  faits  vaifaux  de  l’Empereur,  qui  %  chemin  un  peu  frayé, 
leur  avoir  donné  cette  qualité  :  qu’au  J  Un  parent  d’un  de  ces  petits  Rois 
refte  ils  s’étoient  fournis  à  cette  famille  J  vint  faluer  Kion  Kieou ,~  qui  ne  lui  fit  pas 
Impériale  desTartares  Orientaux,  avant  j  d’autre  compliment,  que  de  lui  envoyer 
qu’ils  eullent  conquis  l’Empire  de  la  Chi-  Z.  dire  qu’il  remontât  à  cheval ,  lorfqu’il 
ne,  &  lorfqu’ils  étoient  feulement  maî-  *  l’en  vit  defcendre  affez  loin  de  lui ,  ôc 
très  de  la  Province  de  Leao  tong  :  il  nous  j  de  lui  demander  comment  il  fè  portoit ,' 
dit  de  plus  que  ces  Mongous  s’étendoient  4  lorfqu’il  fefùc  approché  de  fa  perfonne, 
le  long  de  la  grande  muraille,  depuis  la  S  après  quoi  il  le  congédia.  Noustrouvâ- 
Province  de  Leao  tong  ,  jufqu’à  celle  de  %  mes  fur  le  chemin  des  Marchands  Mon- 
Cben  fi  ;  ils  ont  au  Nord  i°:  les  Kalkas ,  *  go«s  qui  alloient  vendre  des  chameaux 
dont  le  Souverain  porte  le  titre  d’Em-  4  &  dés  chevaux  à  Q*ei  boa  tcbin  :  nous  fî- 
pereur,  &  qui  a  fous  lui  plufieurs  au-  %  mes  encore  lever  ce  jour-là  beaucoup 
très  Princes  Tartares,  qui  ne  font  que  J  de  lièvres  ,  tant  en  fortant  de  notre 
de  vrais  paftres;  enfuite  plus  vers  l’Oiieft,  £  Camp  le  matin  ,  qu’en  approchant  du 
le  Royaume  à’Eluth  ;  &  au  Sud-Oiieft  4  liêü  où  nous  campâmes  à* midi  :  on  en 
le  Thibet.  %  prit  quelques-uns. 

Le  tems  fut  couvert  tout  le  jour  ;  il  J  U  fit  un  tems  fort  beau  &  fort  doux  ' 
plut  à  divérfes  reprifes  depuis  midi  juf-  |  tout  le  jour ,  quoiqu’il  tombât  quelques 
qu’au  foir  &  une  partie  de  la  nuit  :  le  4  gouttes  de  pluye  depuis  midi,  &  qu’il  fît 
tems  étoit  fi  froid,  que  la  plupart  de  nos  %  grand  vent,  mais  cela  ne  dura  pas,  & 
gensétoient  vêtus  de  leursfourrurescom-  %  ne  fit  que  rafraîchir  l’àir  ,  qui  de  froid 
meenHyvenjé  crois  qüelaraifonpour-  J  qu’il  avoit  été  avant  le  lever  du  Soleil , 
quoi  le  froid  eft  fi  grand ,  &  que  le  pays  «  étoit  devenu  fort  chaud ,  quand  le  Soleil 
eft  inculte  dans  toute  cetteTartarie,c’eft  %  fut  un  peu  plus  haut, 
en  partie  parce  que  ces  terres  font  tou-  %  Le  24.  nous  ne  fîmes  qu’environ 
tes  pleines  de  nître,  de  falpêtre  ,  &  de  J  20.  lysau  Nord,  prenant  même  un  peu 
fable  ;  c’eft  par  la  même  raifon  qu’il  fait  4-  de  l’Eft ,  pour  attendre  encore  des  gens 
fi  grand  froid  à  Pékin  g  ,  qui  ne  paf-  %  de  la  fuite, -qui  ayant  été  obligez  de 
feguéres4o.dégtezdélévation  de  pôle:  J  s’arrêter  pour  rechercher  leurs  chevaux, 
car  on  ne  peut  pas  dire  que  cela  vien-  4  n’avoient  encore  pû  nous  rejoindre  ; 
ne  des  neiges  qui  font  dans  les  monta-  4  nous  ne  fîmes  qu’achever  de  parcourir 
gnes  ,  vû  que  dans  cette  Tartarie  il  ne  J  la  plaine  où  nous  avions  campé,  palier 
Tome  IV.  E  e 
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entre  de  petites  montagnes  fort  pierreu-  J  qu’il  fut  prefque  foulé  aux  pieds  des 
fes ,  &  entre  lefqueUes  il  y  a  quelques  *  chevaux.  Le  Pere  Pereira ,  qui  l’apper- 
buiflons  &  quelques  arbriflèaux ,  &  en-  J  çût  le  premier ,  en  ayant  averti  Kiou 
trer  dans  une  autre  plaine  plus  grande  J  Kieou ,  à  côté  de  qui  nous  marchions  ; 
où  nous  vînmes  camper  fur  les  bords  *  on  fit  mettre  pied  à  terre  à*un  valet  qui 
d'un  ruiflèau,  que  je  crois  être  le  même  *  le  prit  à  la  main  avant  qu’il  s’éveilla  : 
que  celui  du  jour  précédent  :  nous  fîmes  %  après  l’avoir  confideré  on  le  fit  lâcher , 
encore  lever  autour  de  ce  ruiflèau  quan-  %  parce  qu’il  étoit  encore  jeune  ;  dès  qu'il 
tité  de  lièvres,  de  perdrix,  &  d’oy es  fau-  J  fut  libre,  il  fe  mit  à  courir  avec  une 
vages  jaunes ,  &  quelques  canards.  On  *  grande  vîteflè  du  côté  où  nous  avions 
y  trouva  aulfi  des  œufs  de  faifàns,dont  %  vu  fuir  là  mere  :  nous  vîmes  auffi  fur 
on  nous  fervit  une  omelette  qui  étoit  J  le  chemin  quelques  lièvres  &  quelques 
fort  délicate.  Le  terroir  étoit  plein  de  *  perdrix,  mais  pas  en  fi  grande  quantité 
fable  &  de  falpêtre ,  &peu  propre  à  être  $  que  les  jours  précédens. 
cultivé  ,  excepté  aux  environs  du  ruifi  %  Le  temsfùc  fort  beau  tout  le  jour  avec 

fèau  où  il  y  a  de  fort  gras  pâturages.  |  un  grand  vent  de  N ord-Oüeft ,  qui  tem- 
II  fit  extrêmement  froid  toute  la  nuit  J  péra  la  chaleur.. 

&  le  matin  avant  le  lever  du  Soleil,  î  Le  z 6.  nous  fîmes  80.  lÿs  au  Nord 
quoiqu'il  ne  fit  point  de  vent, &  que  le  f  N  ord-Oüeft  :1e  pays  que  nous  traverfa- 
Ciel  fut  fort  pur  &  fort  ferein;  après  le  J  mes  étoit  plus  égal,  &  prefque  toujours 
lever  du  Soleil  il  s’éleva  un  grand  vent  j  plat  ;  ce  font  de  grandes  Campagnes  à 
de  Nord-Oüeft,  qui  fit  que  le  temsfùt  ?  perte  de  vue,  mais  également  ftériles  & 
tempéré.  J  incultes,  fans  qu’il  y  paroiflèun  buiflon  : 

Le  z  5.  nous  fîmes  environs  yo.  lys  J  ce  font  prefque  tous  fables ,  ou  plutôt, 
au  Nord-Oüeft;  après  avoir  paflelaplai-  ❖  c’eftune  terre  fablonneufe,  laquelle  ne 
ne  où  nous  avions  campé,  nous  entra-  *  laiflè  pas  de  produire  des  herbes  çà  &là, 
mes  dans  un  pays  plus  inégal  que  nous  J  mais  qui  ne.  peuvent  fervirde  pâturages 
n’en  avions  trouvé;  ce  n’étoit  prefque  j  aux  beftiaux  :  aux  endroits  où  l’herbe 
que  des  hauts  &  des  bas  ;  une  partie  de  *  étoit  grande  &  épaiflè  il  y  avoit  quan- 
ces  collines  étoient  pleines  de  génêts,  %  tiré  de  lièvres  ;  nous  en  fîmes  partir  plus 
lerefte  étoit  rempli  de  pierres  &  de  mor-  J  de  cinquante  :  dans  les  lieux  les  plus  dé- 
ceaux  de  cailloux,  &  de  rochers  qui  fc>r-  J  couverts  on  trouvoit  dés  perdrix,  nous 
toient  de  terre,  &  qui  rendoient  leche-  *  en  vîmes  aufli  partir  quantité,  particu- 
min  difficile  &  défagréable  :  nous  vîmes  %  fièrement  un  peu  avant  que  d’arriver  au 
fur  ces  hauteurs  quelques  dains  &  quel-  |  fieu  où  nous  campâmes,  qui  fut  lé  long 
ques  chèvres  jaunes  :  nous  campâmes  J  d’un  ruiflèau,  lequel  traverfe  une  grande 
dans  une  petite  plaine  qui  eft  toute  en-  plaine  prefque  à  perte  dé  vûë  de  tous 
vironnée  de  ces  collines,  au  travers  de  %  cotez ,  fi  ce  n’eft  un  peu  à  l’Oüeft,  où 
laquelle  il  paflè  un  petit  ruiflèau,  dont  J  l’on  découvre  quelques  montagnes,  mais 
l’eau  n’eft  pas  fort  courante,  mais  qui  «  fort  éloignées. 

ne  laiflè  pas  d'être  bonne  à  boire,  en  la  ÿ  Toutes  ces  Campagnes  font  pleines 
tirantd’un  petit  puits  que  l’on  avoit  fait  J  de  crottes  de  ces  chevres  jaunes,  &  de 
près  du  ruiflèau,  félon  notre  coutume,  J;  dains  :  nous  vîmes  cinq  ou  fix  de  ces 
pour  avoir  l’eau  plus  nette  &  plus  fraî-  *  derniers.  On  nous  dit  qu’il  y  avoit  beaù- 
che.  %  coup.de  loups  qui  fuivent  ces  troupeaux 

Nous  prîmes  en  chemin  un  petit  che-  J  de  chevres  jaunes  :  les  Chartiers  de  Kioit 
vreau  ou  dain,  qui  étoit  tellement  en-  *  Kieou,  qui ,  ayant  pris  les  de  vants,avoient 
■dormi,  qu’il  ne  s’éveilla  pas  au  bruit  *  campé  dans  la  plaine,  nous  dirent  qu’ils 
que  faifoit  notre  Cavalerie  ;  de  forte  *  enavoientoüi  hurler  plufieurs  pendant 
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la  nuit,  &  nous  trouvâmes  en  chemin  *  pouvoir  donner  à  boire  aux  beftiaux  qui 
la  dépouille  de  quelques-unes  de  ces  che-  *  étoient  en  très-grand  nombre, 
vres  jaunes,  qui,  apparemment,  avoient  %  Il  fit  un  tems  fort  beau  tout  le  jour, 
été  dèvore'es  par  les  loups  :  je  vis  les  cor-  %  le  Cielfut  un  peu  couvert  pendant  quel- 
nés  de  deux ,  elles  font  femblables  à  cel-  *  ques  heures ,  &  il  y  eut  toujours  un  vent 
les  des  Gazelles.  J  deNord  Nord-Oüeft  qui  rafraîchit  L’air» 

Il  n’y  a  pas  une  goutte  d’eau  dans  ■$.  -Le  z8.  nous  fîmes  60.  lys,  dont  la 
tout  le  chemin,  depuis  le  lieu  d’où  nous  J  moitié  fut  au  Nord-Oüeft,  &  le  refte 
partîmes  jufqu’à  celui  où  nous  campa-  *  à  l’Oüeft  :  tout  le  pays  que  nous  trou- 
mes.  Il  y  avoir  proche  du  ruiflèaucinq  $  vâmesétoit  toujours  également  ftérile  & 
*  Com-  ou  fix  tentes  de  Tar  tares  Kalkœs  *,  auf-  «  inculte:  ce  n’étoit  que  fable  partout, 
de  quels  appartientle  pays  :  il  paroiffoit  que  |  mais  non  pas  mouvant  :  nous  paflames 
l’Empiie  plufieurs  de  ces  Tartares  avoient  campé  J  environ  vers  la  moitié  du  chemin  entre 
AeKtiki-  le  long  de  ce  ruifîèau ;  car  la  terre  étoit  *  de  petites  montagnes,  par  des  fentiers 
pleine  de  fiente  de  leurs  beftiaux,  &de  *  difficiles;  enfuite  nous  entrâmes  dans 
poil  de  chameaux.  C’eft  proprement  là  %  une  plaine,  qui  n’eft  auffi  que  de  fable, 
que  commence  l’Empire .de  Kalka ,  &  J  &  nous  vînmes  camper  au  pied  des  hau- 
que  finit  le  pays  des  Adongous ,  fournis  à  ♦  teurs  qui  terminent  cette  plaine  :  il  n’y 
1  Empereur  de  la  Chine.  %  avoit  point  d’eau ,  &  il  fallut,  comme.le 

Le  tems.  fut  couvert  prefque  tout  le  %  jour  précédent ,  creulèr  des  puits,  dont 
jour,  fort  doux,  &  fans  vent  jufqu’à  J  l’eau  fe trouva  bonne, 
midi;  après  midi  il  s’éleva  un  vent  d’Eft,  *  Nous  rencontrâmes  fur  le  chemin 
qui  tourna  enfuite  au  Sud  &  de-là  à  $  plufieurs  troupes  de  Tartares  Ka'lkas 
l’Oüeft,  &  qui  amena  un  peu  de  pluie  J  qui  amenoient  des  chameaux,  des  che- 
furlefoir.  *  vaux,  &  des  moutons  pour  les  vendre 

Le  zy.  nous  fîmes  80.  lys,  dontein-  ♦  ou  lestroquer  :  on  troquoitdu  thé&du 
quante  environ  furent  droit  au  Nord  &  «■  tabac  de  la  valeur  d’environ  quinze  fols 
le  refte  au  Nord  Nord-Oüeft  :tout  le  %  contre  un  mouton  :  nous  vîmes  quei- 
pays  que  nous  traverfâmes  n’eft  prefque  J  ques  buiffions  entre  les  montagnes,  mais 
que  fable  mouvant ,  excepté  dans  de  *  il  n’y  avoit  pas  un  arbre  dans  toute  la 
petites  montagnes  que  nous  pafsâmes  |  Campagne. 

après  avoir  fait  environ  z  5.  lys.  Ces  Lorfque  nous  fumes  arrivez  au  camp, 
montagnes  font  pleines  de  pierres  &  de  *  nous  allâmes  nous  repofer  fur  une  petite 
roches  un  peu  couvertes  de  terre  ;  elles  J  éminence  voifine,enattendantquenos 
ne  font  ni  hautes  ni  longues,  ce  ne  font  J  tentes  fùflènt  venues;  je  trouvai  que  ce 
la  plupart  que  de  petites  élévations  les  ?  qui  paroiffoit  être  des  morceaux  de  ro- 
unes  fur  les  autres  :  nous  vîmes  encore  |  ches  fur  cette  éminence,  étoit  une  ef- 
quantiré  de  lièvres  &  de  perdrix  :  nous  J  pece  de  pierre  de  fable  jaune  &  brillant 
trouvâmes  auflî ,  proche  de  la  plaine  où  J  comme  de  l’or  :  je  ne  pus  pas  bien  juger 
nous  campâmes ,  une  petite  chevre  jau-  *  fi  ce'toit  effeétivement  de  l’or  ;  mais  je 
ne,  qui  futprife  par  unlévrier.  î  crois  qu’il  y  en  avoitdemêlé,  carilétoit 

Nous  fûmes  obligez  de  camper  fur  J  extrêmement  brillant.  Il  y  avoit  auffi 
des  fables  mouvans,  parmi  lefquels  il  «  beaucoup  de  falpêtre. 
ne  laiffoit  pas  d’y  avoir  quelques  herbes  Il  fit  extrêmement.chaud  tout  le  foir 
qui  fervirent  de  pâture  aux  chevaux  ,  J  jufques  vers  les  quatre  heures ,  qu’il  s’é- 
mais  il  n’y  avoit  ni  ruiffeau  ni  fontaine  ;  J  leva  un  vent  d’orage,  lequel  renverlà 
de  forte  qu’on  fut  contraint  de  faire  «  une  tente  de  Kioit  kjeou ,  qui  lui  fervoit 
creufer  des  puits  dans  le  fable  pour  avoir  Z  de  falle ,  &  la  mienne  auffi  deux  fois  de 
de  l’eau.  On  en  creufa  quantité,  afin  de  J  fuite  ;  après  quoi  jl  y  eut  toujours  un 
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peu  de  vent  jufqu’à  la  nuit.  *  grand  nombre  :  le  feul  Kiou  kjcou  en 

Le  19.  nous  ne  fîmes  que  zo.lys  au  *  avoir  plus  de  cinq  cens-,  fçavoir,  plus  dé 
Nord-Oüeft  tout  compenfé  ;  nous  paf-  J  400.  chevaux,  8c  près  de  izo.  cha- 
fâmes  entre  ces  petites  montagnes  ,  au  J  meaux. 

pied  defquelles  nous  avions  campé ,  où  4  II  fit  tout  le  jour  grand  chaud ,  n’y 
tout  efb  plein  de  pierres  de  talc.  Les  val-  J  ayant  eu  prefque  point  de  vent  quoique 
lées  qui  font  entre  ces  hauteurs  font  tou-  j  le  tems  fût  ferein. 
tes  de  fable  mouvant,  8c  ce  paflàge  eft  f  Nos  gens  virent  une  mule  fauvage 
fort  difficile  ,  principalement  pour  les  %  dans  la  plaine,  au  bout  de  laquelle  nous 
charettes  :  nous  entrâmes  enfuite  dans  |  campâmes  :  ils  difent  qu’il  y  en  a  plu- 
une  grande  plaine,  qui  e'toic  toute  d’un  |  fieurs  dans  ce  pays-là,  8c  danslaTarta- 
fàble  ferme,  &  où  il  ne  laifïè  pas  d’y  4.  rie  Occidentale:  Kioukieots  qui  en  a- vû, 
avoir  de  l’herbe  :  nous  campâmes  vers  %  nous  dit  quelles  font  parfaitement  fem- 
le  lieu  de  cette  plaine  où  il  y  avoir  eu  |  blables  aux  mules  domeftiques  8c  de  la 
un. camp  de  Tar tares  de  Kalkà  ,  &  où  t  mêmegrandeur,  mais  d’unecouleurjau- 
nous  trouvâmes  plufieurs  puits  tous  faits.  nâtre  celles  courent  extrêmement  vite: 

Le  tems  fut  variable  tout  le- jour,  %  Comme  nous  étions  éloignez  de  la  trou- 
.  tantôt  couvert  ,  tantôt  ferein.  Il  fit  de  J  pe  le  P.  Pereira  8c  moi,  nous  ne  la.vîmes 
grands  coups  de  vent,  &  il  tomba  quel-  J  pas. 

ques  gouttes  de  pluye;  ce  fut  le  vent  de  *  Le  premier  jour  de  Juillet  nousfîmes 
Nord  qui  régna  prefque  tout  le  jour,  &  %  6  y.  lys  au  Nord-Oüeft,  toujours  dans 
lorfqu’iî  ceffoit ,  il  faifoit  grand  chaud.  |  de  grandes  plaines  ,  où  l’on  trouve  çà  8c 
Le  30.  nous  fîmes  75.  lys  ,  dont  les  J  là  de  petites  éminences  :1e  pays  toujours 
vingt  premiers  furent  droit  au  Nord,  le  *  plus  défert  8c  plus  ftérile  :  ce  n'eft.pref- 
refte  au- Nord  Nord-Oüeft,  toujours  %  que  par-tout  que  fable  brûlé,  quelque-- 
dans  des  plaines,  lefquelles  ne  font  fépa-  J  fois  ferme,  8c  quelquefois  mouvant,  fans 
rées  que  par  quelques  hauteurs  peucon-  j  arbres,  fans  eau,  &  fans  pâturages, 
fidérables  :  ce  n’eft  partout  que  fable  Prefque  à  la  fortie  de  notre  camp 
ferme,  8c  en  quelques  endroits  mêlé  %  nous  trouvâmes  beaucoup  de  ces  pierres 
d’un  peu  de  terre.  Le  pays  eft  toùj  ours  |  de  roche  8c  de  ce  fable  condenfé.  plein 
plus  ftérile  8c  plus  défert  ;  car  on;  ne  J  de  pailletés  jaunes  6e  brillantes  comme 
trouve  pas  même  de  bons  pâturages  de  for.  Nous  vîmes  quantité  de  dains 
pour  lés  beftiaux:nous  ne  vîmes  qu’un  %  dans  ces  plaines,  6e  nos  gens  en  tuerent 
feul  arbre  ;  8c  à  40.  lys  environ  d’où  J  trois;  ils  en  auroient  tué  davantage, -fi 
nous  étions  partis,  nous  trouvâmes  cpel-  J  l’onn’avoit  appréhendé  de  trop  fatiguer 
ques  puits  où  il  y  avoir  un  peu  d’eau  j  %  les  chevaux  en  courant  :  il  y  a  aufli  Un 
6e  un  peu  d’herbe  aux  environs:  nous  f  grand  nombre  de  perdrix,  6e  nous  en 
vîmes  auffi  dans  ces  Campagnes  plu-  j  vîmes  fur  tout  de  groffes  compagnies  en- 
lleurs  bandes  de  dains  8e  de  perdrix,  fur-  J  tre  des  hauteurs,  à  la  fortie  defquelles 
tput  proche  le  lieu  où  nous  campâmes ,  nous  campâmes  dans  une  petite  plaine 
qui  fut  au  pied  de  quelques  hauteurs  qui  %  qui  n’eft  que  fable,  ce  qui  rendoit  la 
terminent  la  plaine,  où  nous  trouvâmes  |  chaleur  infupportable.  Nous  n’avions 
un  peu  d’eau,  mais  qui  n’étoit  ni  cou-  *  d’eau  que  celle  que  nous  tirions  des  puits 
rante  ,  ni  fuffifante  pour  notre  monde ,  *  comme  les  jours  précéden's,  8c  elle  fe 
quand  elle  n’eût  pas  été  pleine  de  limon;  $  trouva  fore  bonne.  Comme  É  n’y  avoir 
de  forte  qu’il  fallut  faire  des  puits  com-  %  point  de  pâturages,  les  beftiaux  fouftri- 
;  me  les  jours  précédens,  qui  nous  four-  g  rent  beaucoup, 
nirent  de  l’eau  fuffifamtnent  pour  nous  *  Il  fit  une  grande  chaleur  tout  Iejour, 
6c  pour  les  beftiaux,  lefquels  étoient  en  J  car  il  ne  failoit  de  vent  que  par  .inter¬ 
valle. 
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valle.  Le  foir  nous  eûmes  un  grand  ora-  J  pafiàmes  une  petite  hauteur ,  &  nous 
ge  ,  &  un  autre  vers  minuit  avec  pluye  *  vînmes  camper  dans  un  fond ,  qui  n’eft 
&  tonnerre.  ^  que  fable  comme  tout  le  refte  du  chemin. 

Le  i.  nous  fîmes  6 o.  lys  au  Nord-  %  Comme  il  n’y  avoit  point  d’herbe .  il  fkl- 
Oiieft  :  nous  paflames  d  abord  entre  ces  *  lutquelesbeftiauxbroutaffent  les  feuilles 
petites  montagnes ,  au  pied  defquelles  «■  des  arbriffeaux  dont  je  viens  de  parler, 
nous  avions  campé,  où  nous  vîmes  quel-  £  On  creufa  trois  ou  quatre  pieds  dans  le 
ques  arbres  çà&  là  dans  les  vallons,  quoi-  |  fable,  avant  que  dé  trouver  de  l'eau, 
que  les  montagnes  foient  toutes  chau-  J  Tout  ce  pays  que  nous  avons  traverfé, 
ves ,  &  pleines  de  pierres  &  de  roches  :  %  eft  toujours  plus  défert  &  plus  inculte  ; 
enfuite  nous  entrâmes  dans  une  autre  %  ce  ne  font  que  fables  brûlez.  . 
plaine  à  perte  de  vue ,  qui  eft  egalement  J  II  fit  fort  chaud  tout  le  matin  :  il  s’éle- 
déferte  &  ftérile,  toute  de  fable ,  partie  J  va  fur  le  midi  un  grand  vent  d'Oiieft 
mouvant  &  partie  ferme.  Sud-Oüeft  qui  rafraîchit  un  peu  l’air , 

On  trouve  feulement  à  l’entrée  de  J  mais  qui  n’empêcha  pas  qu’il  ne  fît  fort 
cette  plaine  un  petit  elpace  rempli  d’une  J  chaud  dans  les  tentes  :  fur  le  foir  le  vent 
efpece  d’arbriffeaux,  dont  la  feüille  &  «  fe  tourna  au  Nord  ,  &  fut  fort  violent 
les  branches  font  affez  femblables  à  nos  *  prefque  toute  la  nuit. 

Belvederes.  Nous  vîmes  entre  ces  ar-  %  Le  4.  nous  fîmes  cinquante  lys  au 
briiïèaux  quantité  de  traces  de  mules  làu-  J  Nord-Oüeft,  environ  trente-cinq  dans 
vages  :  nous  vîmes  auflî  quelques  dains  *  la  même  plaine  ,  où  nous  avions  cara¬ 
fe  quelques  perdrix  durant  le  chemin,  pé,  qui  n’eft  pas  égale,  mais  mélée  de  pe¬ 

inais  pas  en  fi  grand  nombre  que  les  %  tires  hauteurs  ;  le  refte  entre  de  petites 
autres  jours  :  nous  campâmes  dans  cette  J  montagnes ,  dans  une  vallée  où  il  y  a 
même  plaine  fur  les  fables  ,  fans  qu’il  y  *  quelques  arbriflèaux;  quoique  ce  ne  fut 
eût  de  pâturages  pour  les  beftiaux,  qui  |  par  tout  que  fables,  tantôt  mou  vans, 
furent  obligez  de  fe  contenter  de  quel-  *  &  tantôt  fermes  :  le  pays  eft  également 
ques  feuilles  de  ces  arbriffeaux;  on  eut  *  défort  &  inculte,  fans  pâturages  fefans 
auflî  bien  de  la  peine  à  trouver  de  l’eau,  eau  :  nous  trouvâmes  pourtant  quelques 

feon  en  trouva  peu.  f  petits  puits  tous  faits  ,  où  il  y  avoit  de 

Il  fit  beau  tems  tout  le  jour  ;  un  bon  J  l’eau  :  nous  campâmes  à  la  fortie  de  ces 
vent  de  Nord-Oüeft  tempéra  la  chaleur ,  J  montagnes  dans  un  lieu  où  il  ne  fé  trou- 
qui,  fans  cela,auroit  été  infupportâble  va  que  de  l’eau  qui  étoitfaumache,  auflî 

parmi  ces  fables.  S  y  ayoit-il  beaucoup  de  falpêtre  dans  ce 

Le  3 .  nous  fîmes  quatre-vingts  lys,  J  vallon.  On  en  alla  chercher  à  deux  ou 
environ  quarante  au  Nord  Nord-Oüeft,  *  trois  lys  plus  avant ,  où  on  en  trouva  de 
&  le  refte  au  Nord-Oüeft  ;  après  avoir  tolérable  :  nous  vîmes  encore  en  che- 
traverfé  le  -refte  de  la  plaine  où  nous  f  min  quelques  dains  &  quelques  per- 
avions  campé,  qui  étoit  encore  d’envi-  |  drix. 

ron  trente  Lys ,  nous  paflames  de  petites  J  On  nous  dit  qu’aux  environs  du  lieu 
montagnes,  au  pied  defquelles  il  y  avoit  où  nous  étions,  il  y  avoit  des  Tartares 
quelques  puits  tous  faits,  de  l’eau,  &  de  J  de  Kalka  campez,  &  en  effet  il  en  vint 
l’herbe  çà  &  là.  Il  s’y  trouva  tant  de  per-  |  quelques-uns  avec  des  chameaux  &  des 
drix,  que  je  n’en  ai  jamais  vû  une  fi  |  chevaux  pour  les  vendre  à  nos  gens, 
grande  quantité  enfemble  ;  nous  en  vî-  *  Il  fit  un  tems  affez  tempéré  tout  le 
mes  partir  des  volées  femblables  à  celles  %  jour  ,  le  Ciel  fut  prefque  toûjours  cou¬ 
des  étourneaux  :  nous  traverfâmes  enfui-  J  vert,  &  il  régna  un  petit  vent  de  Nord  qui 
te  une  autre  plaine,  qui  a  près  de  50.  «  étoit  fort  froid  le  matin, 
lys  de  longueur,  au  bout  délaquelle  nous  %  Le  5.  nous  fîmes  quarante-cinq  lys 
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au  Nord-Oüeft  ;  un  peu  après  être  fortis  J  vînmes  camper  au-delà  d’une  petite  col- 
de  notre  camp ,  nous  trouvâmes  quel-  j  line  dans  un  lieu  où  il  y  avoir  de  l’eaù  : 
ques  tentes  de  ces  Tartares  de  Kalka  ré-  nous  y  trouvâmes  une  partie  de  nos  gens 
panduës  ça  &  là,  &  leurs  troupeaux  de  %  qui  y  étoient  venus  dès  la  veille,  &  qui 
vaches,  de  chevaux,  demoutons,  &  de  J;  nous  avoient  préparé  des  puits  en  quan- 
chameaux  aux  environs.  Il  ne  fè  peut  *  tiré;  mais  nous  ne  trouvâmes  point  de  fou- 
*Mife-  r*en  imaginer  de  plus  miférable  *  que  *  rages  propres  pour  les  beftiaux:  on  ne  put 
re&pau-  leurs  tentes  beaucoup  plus  baflès ,  plus  %  faire  que  de  petites  journées,  parce  que 
petites,  8c  plus  pauvres  que  celles  des  J  les  chevaux  étoient  extrêmement  fati- 
feKdk*-  Mrngous  qui  font  proche  de  la  Chine  :  *  guez  ;  il  en  mourut  tous  les  jours  quel- 
Ils  font  auffi  plus  mal  propres  &  plus  «■  ques-uns  de  pure  laffitude ,  ou  plutôt  de 
hideux  dans  leurs  perfonnes,  quoiqu’ils  %  faim  &  de  foif. 

parlent  la  même  langüedeursenfans  vont  J  II  fit  fort  froid  le  matin ,  le  rems  étant 
toutnuds,  &pour  eux,  ils  n’ont  que  de  |  couvert ,  &  faifant  un  grand  vent  de 
méchantes  veftes  de  toile  doublée  d’une  y  Nord  Nord-Oüeft  ,  qui  fur  les  neuf  à 
fourrurede  peau  de  mouton.  Plufieurs  j  dix  heures  vint  au  Nord-Oüeft,  &  dif- 
'n’ont  pour  habits  que  des  peaux  de  mou-  J  fipa  tous  les  nuages ,  de  forte  que  le  tems 
ton ,  qui  ne  font  ni  pafîees  ni  courroyées ,  |  fut  beau  8c  tempéré  tout  le  refte  de  la 
mais  feulement  féchées  au  Soleil.  ■»  journée. 

Nous  marchâmes  toujours  dans  une  %  Le  7.  nous  fîmes  foixanté-dix  lys , 
plaine  un  peu  inégale,  qui  va  tantôt  en  J  quarante  au  Nord-Oüeft ,  &  trente  au 
montant,  &  tantôt  en  defcendant,  mais  *  Nord;  Nord-Oüeft,  le  pays  toujours 
d’une  maniéré  imperceptible:  le  pays  eft  *  inégal ,  8c  fèmblable  à  celui  des  jours  pré- 
également  défert  8c  inculte,  tout  le  ter-  f  cédens,  tout  de  fable  inculte  8c  ftérile , 
rain  étant  de  fable.  N  ous  campâmes  dans  J  fans  arbres  &  fans  pâturages.  N  ous  trou- 
céttëplaine,  au-delà  d’une  petite  hauteur  |  vâmes  feulement  une  petite  fontaine  , 
'que  nous  dépendîmes  prefque  infenfi-  après  avoir  fait  quarante  lys  ;  nous  vîn- 
blement  :ily  avoitaux  environs  quel-  |  mes  camper  dans  une  vallée  ,  qui  eft  pref- 
que  peu  de  bonne  herbe  çà  &  là  dans  *  que  toute  environnée  de  collines,  &  aü- 
les  fables ,  que  nos  chevaux  mangèrent  *  delà  de  laquelle  on  nous  dit  qu’il  y  avoir 
avec  avidité  ^quoiqu’elle  fût  fort  féche;  |  un  camp  de  Tartares  de  Kali^a. 
mais  il  y  avoir  cinq  ou  fix  jours  qu’ils  |  Il  fit  fort  chaud  depuis  les  huit  heu- 
n’avoient  point  trouvé  de  fi  bons  fou-  J  heures  jufques  vers  les  onze  heures,  qu’il 
rages,  &  n’avoient  vécu  que  de  feüilles  «  s’éleva  un  grand  vent  d’Oüeft  Nord- 
d’arbriflèaux.  Il  n’y  avoir  point  d’eau  f  Oüeft  qui  tempéra  la  chaleur.  Le  tems 
dans  ce  lieu-là,  &  comme  nous  en  avions  f  aü  refte  fut  fèrein.  Nous  vîmes  encore 
été  avertis ,  n  ous  n’étions  partis  qu’à  J  une  bande  de  dains  &  quelques  lièvres, 
deux  heures  après  midi ,  afin  de  faire  boi-  ?  Le  foir  il  fit  un  orage ,  &  plut  aiTez  long- 
reles  beftiaux  auparavant  &de  faire  man-  f  tems  au  commencement  de  la  nuit, 
ger  tout  l’équipage.  J  Plufieurs  Lamas ,  &  autres  Tartares 

Il  fit  un  tems  fort  beau  &  fort  tem-  J  du  pays  vinrent  vifiter  Kiou  kieou. 

'  péré  tout  le  jour:  un  grand  vent  de  Nord-  -à-  Le  8.  nous  fîmes  quatre-vingts  lys , 
Oüeft  modéra  la  chaleur,  qui  fe  faifoit  environ  la  moitié  au  Nord  Nord-Oüeft,’ 
féntir  vivement  dans  les  tentes.  J  &  le  refte  au  Nord  dans  un  pays  toâ- 

Le  6.  nous  décampâmes  vers  les  qua-  %  jours  de  fable,  également  défert,  incuitc 
tre  heures  du  matin ,  8c  nous  fîmes  cin-  j  &  inégal  ,  fans  arbres  ,  fans  pâturages, 
quante  lys  au  Nord  Nord-Oüeft  dans  V  Nous  campâmes  au-delà  de  quelques  pe- 
lamêmeplainequelejourd’auparavant,  %  tites  montagnes,  entre  lefquelles  nous 
où  le  terrain  eft  tout  femblable.  Nous  J  tournoyâmes  quatre  à  cinq  lys  à  l’entrée 
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aune  grande  plaine  ,  proche  d’un  lieu  *  gent,  mais  feulement  de  la  rode  ,  &c. 
où  il  y  avoit  15.  ou  30.  tentes  des  Tar-  11  fit  tout  le  jourun  tems  fort  ferein 3 
tares  du  pays ,  toutes  fort  miferables  :  J  mais  extrêmement  chaud  ,  car  il  ne  fit 
nous  en  trouvâmes  quelques-uns  qui  ve-  %  de  vent  que  par  intervalle.  11  y  avoir  là 
noient  camper  dans  ces  montagnes,  où  *  une  fontaine  de  bonne  eau. 
ils  commencèrent  à  dreilèr  leurs  tentes.  Le  9.  nous  féjournâmes  dans  notre 
Ils  feréfùgioient  du  côté  du  Nord,  pour  J  camp  pour  attendre  ceux  qui  étoienc 
éviter  le  Roi  d ’Eluth,  qui  étoit  entré  J  derrière,  &  marcher  enfuite  du  côté 
dans  leur  pays  avec  une  groflè  armée.  ,  |  par  où  venoient  les  deux  autres  trou- 

J’avois  peine  à  comprendre  comment  *  pes,  afin  de  nous  réiinir  &  de  délibérer 
ils  pouvoient  nourrir  la  quantité  de  cha-  %  fur  ce  que  nous  aurions  à  faire  dans  la 
meaux,  de  chevaux  ,  de  vaches  &  de  %  conjoncture  préfente.  Le  Roy  d'Eluth, 
moutons  qu’ils  avoient ,  dans  un  pays  *  à  ce  que  nous  apprîmes  ,  étoit  entré  dans 
oùilneparoiflbitaucunfourage;  Secoua-  «■  le  pays  de  Kalia  avec  lequel  il  étoit  en 
ment  ils  pouvoient  eux-mêmes  demeurer  %  guerre  ;  &  la  terreur  de  fes  armes  avoit 
au  milieu  de  ces  fables  brûlans  ,  fur  lefi  |  mis  tous  les  Tartares  en  fuite.  Le  grand 
quels  leurs  enfans,  &  une  partie  des  fem-  J  Lama ,  frere  de  l’Empereur  de  Ka!kat 
mes  marchoient  pieds  nuds.  Les  enfans  ♦  s’étoitmême  fauvé  jufques  vers  les  fron- 
avoient  la  peau  à  demi  brûlée  du  Soleil;  S  tieres  de  la  Chine, 
néanmoins  les  hommes  paroiffoient  vi-  %  Ces  nouvelles  nous  furent  confirmées 

goureux  &  difpos.  Il  en  vint  un  grand  J  l’aprês  dinée  par  des  gens  d c  So  fin  Uoyê 
nombre 'dans  notre  camp  vifiter  Kioti  qu’il  envoyoit  à  Kiou  kjeou  pour  lui.  en 
hieon,  &  faire  leur  commerce,  c’eft-à-dire,  %  donner  avis,  &  pour  le  prier  de  l’atten- 
trocquer  leurs  beftiaüx  avec  de  la  toile ,  J  «dre  au  lieu  où  il  fe  trouverait,  en  cas 
du  tabac ,  &  du  thé.  *  qu’il  y  eût  de  l’eau  &  du  fourage  fuffi- 

Quelques-unes  des  principales  femmes  *  laminent  pour  toute  leur  fuite  quand  ils 
de  leur  habitation  vinrent  préfenter  à  Kiou  %  feraient  réunis  ;  ou  de  le  venir  trouver  „ 
kvou  de  leur  thé ,  qui  étoit  dans  des  va  fes  |  afin  de  délibérer  tous  erifemble  fur  ce 
fort  mal-propres;  les  hommes  lui  firent  *  qu’ils  auroient  à  faire:  il  ajoûtoit  qu’il 
auffi  préfent  de  deux  ou  trois  moutons ,  avoit  dépêché  un  Courier  à  Pek-ng  ;  pour 

pour  lefqueLs  il  leur  fit  donner  du  tabac,  %  informer  l’Empereur  de  ce  qui  fe  pafi- 
&c.  Les  fetâmes  font  vêtues  modefte-  *  foit,& lui  demander  fes  ordres.  Comme 
ment  relies  ont  une  robbe  qui  leur  prend  |  il  n’y  avoit  ni  affcz  d’eau  ,  ni  affez  de 
depuislecol  jufqu’aux pieds  :  leurcoeffu-  4  fourages  au  lieu  où  nous  étions,  &  que 
re  eft  ridicule,  elle  confifte  dans  un  bon-  nos  Guides  nous  affûroient  que  nous 

net,  à  peu  près  femblable  à  celui  des  %  avionsencorefeptouhuitjournéesàfaire 
hommes.  Quand  on  voit  leur  vifage  hi-  |  avant  que  d’en  trouver ,  Kioa  kjeou  réfo- 
deux ,  &  les  boucles  de  cheveux  qu’elles  *  lut  d’aller  trouver  So  fan  laojyê ,  S c  lui  ren- 
laiflènt  tomber  fur  leurs  oreilles,  on  les  *  voya  fes  gens  fur  le  champ  pour  l’en 
prendroit  pour  de  vraies  megeres  fia  plû-  %  avertir ,  &  le  prier  de  l’attendre, 
part  de  ces  femmes  vinrent  dans  notre  J  Ilfitfortchaud  tout  le  jour,  n’y  ayant 
camp  faire  leur  petit  commerce ,  troc-  eu  que  fort  peu  de  vent  de  Nord-Oiieft- 

quant  leurs  beftiaüx  pour  de  la  toile,  du  *  il  tomba  pourtant  quelques  gouttes  dé 
fel ,  du  tabac ,  &  du  thé  :  nos  gens  chan-  %  pluie  fur  le  foir ,  mais  qui  ne  dura  pas. 
gerenc  la  plupart  de  leurs  chevaux  &  de  J  Le  10.  nous  retournâmes  fur  nos  pas 
leurs  chameaux ,  qui  étoient  las  &  mai-  J  pour  nous  réiinir  enfemble  :  nous  ne 
grès,  contre  d’autres  tous  frais, en  don-  4  partîmes  qu  a  une  heure  après  midi, afin 
nant  quelque  chofe  de  retour  à  cesTarta-  4  de  faire  boire  tous  les  beftiaüx ,  &  de 
res ,  qui  ne  veulent  point  prendre  d  ar-  %  donner  le  tems  à  l’équipage  démanger , 
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parce  qu'on  avoit  réfolu  d’aller  camper  J  nous  devions  néceflàirement  tenir  pour 
le  foir  dans  un  lieu  où  l’on  fçavoit  qu'il  *  aller  trouver  So  Jàn  laoyé. 
n’y  avoir  point  d’eau.  Nousfîmesdonc  4  Le  pays  que  nous  traverfâmes  étoit 
50.  lys  en  retournant  fur  nos  pas  par  le  J  toujours  femblable ,  fi  ce  n’eft  qu’il  y 
même  chemin  que  nous  avions  tenus  j  avoit  encore  plus  de  fable  mouvant  ;  le 
deux  jours  auparavant  :  nous  fîmes  40.  |  terrain  toujours  ftérile  &  incapable  de 
lysauSud  Sud-Eft,  &  x  o.  droit  au  Sud,  «•  culture.  On  n’y  découvre  ni  arbres,ni 
&  nous  campâmes  dans  une  des  plaines  %  buiffons  :  il  ne  laifïè  pas  d’y  avoir  des 
où  nous  avions  paffé.  K  ion  faon  envoya.  J;  dains,  des  lièvres  ,  &  des  perdrix,  mais 
un  de  fes  gens,  qui  eft  Mongon  ,  pour  4-  peu  en  comparaifon  des  autres  lieux  où 
prendre  langue,  avec  ordre  d’aller  cher-  4  nous  avons  paffé  :  nous  campâmes  dans 
cher  le  Préfident  du  Tribunal  de  Lym-  |  un  endroit  où  il  n’y  avoit  point  du  tout 
fhayuen  qui  étoit  allé  devant  nous,  &  J  de  fourage  :  on  trouva  quelques  puits 
de  venir  enfuite  nous  réjoindre  fur  le  4  tout  faits,  &  on  en  fit  d’autres,  dont 
chemin  :  on  lui  donna  pour  guide  un  %  l’eau  étoit  affez  fraîche. 

Lama.  j  II  fit  extrêmement  chaud  la  plus 

Il  fit  extrêmement  chaud  jufques  vers  *  grande  partie  du  jour:  il  fit  peu  de  vent 
les  trois  où  quatre  heures  que  le  téms  fe  4  jufques  vers  les  deux  heures,  qu’il  s’é- 
couvrit,  &  il  fit  fort  doux  tout  le  foir.  4  leva  un  vent  variable  :  il  tomba  quel-  ’ 
Je  vis  fur  le  chemin  un  bœuf  fauvage  J  ques  gouttes  de  pluie ,  mais  qui  ne  dura 
de  T artarie  apprivoifé  :  il  n’eft  pas  fi  haut,  *  pas. 

ni  fi  gros  que  les  bœufs  ordinaires  ;  il  a  *  Le  1 3.  nous  fîmes  4  5.  lys  à  l’Eft,  prè¬ 
les  jambes  fort  courtes,  le  poil  grand  *  nant  quelquefois  tant  foit  peu  du  Sud: 
comme  les  chameaux,  mais  en  plus  gran-.*  le  pays  toujours  femblable.  Nous  vîn- 
de  quantité;  il  étoit  tout  noir  &  avoit  *  mes  camper  dans  une  petite  plaine  toute 
une  felle  fur  le  dos,  un  homme  le  mé-  4  environnée  de  hauteurs,  où  nous  trouvâ- 
noit  en  leflè,  &  ilmarchoit  fort  lente-  J  mes  un  camp  de  T artares  de  Kalfa ,  qui 
ment  &  fort  pefamment  :  il  avoit  été  J  étoient  venus  fe  réfugier  là  depuis  quel- 
donné  en  échange  de  deux  chevaux.  J  ques  jouts.  C’étoitun  Prince  de  ce  pays- 
Le  11.  nous  fîmes  60.  lys,  30.  droit  %  là,  frere  de  l’Empereur  mêm edcKalkitj 
au  Sud  &  3  o.  au  Sud  Sud-Eft,  toujours  J  avec,  toute  fa  maifon:  il  y  avoir  environ 
en  retournant  fur  nos  pas,  &fuivant  le  £  une  trentaine  de  tentes  affez  pitoyables: 
même  chemin  que  nous  avions  fait,  &  ?  la  fienne  même  n’étoit  guéres  plus pro- 
nous  vînmes  camper  proche  d’une  fon-  %  pre,  mais  feulement  un  peu  plus  gran- 
taine  que  nous  avions  trouvée  en  che-  |  de;  toutes  les  autres  tentes  étoient  de  fes 
min.  Le  7.  nous  rejoignîmes  un  déta-  *  gens,  ou  plutôt  de  fes  efclaves;  il  avoit 
chement  de  nos  gens  qui  étoient  reftez  v  des  troupeaux  de  moutons,,  de  vaches ,- 
derrière,  &  qui  ayant  fçû  notre  contre-  %  de  chevaux,  de  chameaux  en  affez  gran- 
marche-nous  attendirent-là.  J  de  quantité. 

Il  fit  allez  grand  chaud  tout  le  jour ,  j  Quoique  tout  fon  train  fut  de  la  der- 
quoique  la  plupart  du  temsle  Ciel  fût  nieregueuferie,  il  fut  néanmoins  affez 
couvert,  &  qu’il  fît  un  vent  de  Nord-  %  fier  pour  ne  pas  venir  vifiter  enperfonne 
Eft  d’heure  à  autre.  *  Kiott  faon ,  fe  contentant  d’y  envoyer 

Le  iz.  nous  fîmes  100.  lys,  60.  à l’Eft  J  un  de  fèsgens:  &de  lui  faire  dire,  que 
&  40.au  Nord -Eft;  nous  fûmes  obligez  4-  comme  il  étoit  fils  d’un  Empereur ,  ilne 
de  faire  toute  cette  traître,  quoique  les  %  pouvoir  lui  ceder  le  pas  ,  &  qu’il  étoit 
chevaux  &les  chameaux  fuuènt  extrê-  |  obligé  de  garder  fon  rang.  Kiou  faon  ne 
mement  fatiguez ,  parce  qu’il  n’y  avoit  *  laifîà  pas  de  l’aller  voir  dans  fa  tente  & 
point  d’eau  plus  prés  fur  la  route  que  4  d'y  faire  un  repas,  qui  fut  apparemment 
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fort  mauvais  &  fort  mal  propre.  Car  après  *  ce:  il  avoir  une  vefte  de  foye  bordée  de 
les  CaffesduCap  de  Bonne-Efpérance ,  v  je  ne  fçais  quelle  peau  qui  ne  paroilToit 
je  n’ai  point  vû  de  Nation  plus  laie  que  pas  trop  belle  :  la  vefte  étoit  bien  laie  tx. 
ces  Tartares.  %  fort  antique  :  il  portoit  un  bonnet  fourré 

Ce  Prince  avoiia  ingénuëment  que  J  de  zibeline ,  qui  étoit  auffi  déjà  bien  paf- 
l’irruption  du  Roy  d'Eluth  fur  les  terres  «■  fé  :  fon  vifàge  étoit  rouge  &  fon  air  dé- 
de  Kalka ,  l’avoir  obligé  de  s’enfuir  avec  *  contenancé:iln’étoit  accompagné  que  dé 
tant  de  précipitation,  &  qu’il  avoir  mar-  %  quatre  ou  cinq  de  fes  gens,  qui  étoient 
ché  fèpt  à  huit  jours  de  fuite.  Lefoir  je  *  tous  hideux  &  mal  propres.  Nous  ne, 
m’informai  d’un  de  cesT  artares  de  Kalka,  4  partîmes  qu'à  midi,  afin  de  donner  le 
qui  eft  au  fervice  d’un  parent  de  Kiou.  %  loifir  à  nos  gens  de  trocquer  leurs  che- 
kicou  ,  comment  ils  vivoient  dans  un  fi  ?  vaux ,  &  leurs  chameaux  les  plus  fati- 
mauvais  pays.  Il  nous  dit  que  durant  *  guez,  avec  d’autres  tous  frais  de  ces  Tar- 
tout  l’été  ils  ne  vivoient  que  du  lait  de  %  tares,  qui  ne  veulent  point  recevoir  d’ar- 
leurs  beftiaux,  &  de  thé  de  la  Chine;  il  £  gent,mais  feulement,,  comme  je  l’ai  dit, 
ajouta  qu’ils  fe  nourrifîbient  de  toute  *  de  là  toile, du  thé,  du  tabac,  &  dufel. 
forte  de  lait,  auffi-bien  de  cavalles ,  &  de  *  Nous  ne  fîmes  que  2.8.  lys  au  Nord- 
chameaux  ,  que  de  vaches  &  de  brebis ,  t  Eft,  &  nous  eûmes  une  greffe  pluie  fur 
&  que  durant  l’hiver ,  comme  les  bef-  J  le  dos  tout  le  chemin ,  qui  eft  toujours 
tiaux  ne  donnent  pas  de  lait  fuffifàm-  +  femblable  au  précédent  ;  nous  eampâ- 
ment,  ils  mangeoient  delà  chair  à  demi  «•  mes  dans  un  lieu  ou  il  n’y  avoir  point 
grillée  fur  du  feu,  qu’ils  font  des  excré-  |  d’eau  ;  mais  où  il  y  avoir  quelque  peu 
mens  féchezdes  mêmes  beftiaux  :  com-  |  de  fourages  polir  les  beftiaux. 
me  il  fait  extrêmement  froid  durant  l'hi-  *  Il  avoit  fait  un  très-grand  ventd’Oüeft 
ver,  ils  ne  fortent  point  de  leurs  tentes,  «•  tout  le  matin,  &  il  plut  prefque  toute 
au  milieu  defquelles  ils  font  toujours  %  l’après-midi, 

grand  feu.  Pour  leurs  beftiaux,  ils  les  J  Le  15.  nous  fîmes  38.  lys,  10. droit 
laiffent  paître  à  leur  gré,  &  ils  n’en  pren-  J  à  l’Eft ,  jufqu  a  ce  que  nous  rencontrâj 
nent  d’autre  foin  que  celui  d’aller  tirer  mes  le  chemin  qu’avoic  fait  une  troupe 
leur  laie  ,  ou  d’en  choifir  quelques-uns  *  de  nos  gens  qui  y  avoit  pafle.  Nousfui- 
pour  les  manger ,  quand  ils  en  ont  be-  ^  vîmes  alors  ce  chemin,  &  fîmes  environ 
foin.  |  dix  lys  au  Nord,  &  huit  à  l’Eft  Nord-Ëffi, 

Ces  Tartares  .  ne  font  pas  apparem-  *  le  pays  toujours  auffi  mauvais  &  égaler 
ment  fort  vaillans;  car  les  caravanesde  J  ment  défert  &  inculte.  Nous  campâmes 
Marchands  Mores  qui  viennent  à  la  J  dans  une  plaine  au  pied  d’un  rocher ,  où 
Chine,  paflànt  dans  leur  pays,  les  pillent  *  nous  trouvâmes  des  puits  tous  faits ,  ap- 
&  les  enlevent  impunément ,  pour  les  paremment  par  cette  troupe  de  nos  gens 
venir  vendre  eux  &  leurs  beftiaux  à  Pe~  %  qui  y  avoit  campé  auparavant. 
kjng,  °ù  ilsfontaufli  trafiede  cette  forte  J  II  fit  fort  froid  tout  le  matin,  le  tems 
de  marchandife.  Ce  Kalka  même  à  qui  fe  couvrit  ,  & il  fit  un  grand  vent  de  Nord 

je  parlai  avoit  été  ainfi  enlevé  parles  %  fur  les  onze  heures  :  îlplutunpeulerefte 
Mores,  &  vendu  à  Peking.  %  de  la  journée,  mais  il  fit  toujours  grand 

Le  tems  futaffez  douxl’après-dinée  ,  J  vent  de  Nord-Eft. 
mais 'il  fit  fort  chaud  le  matin  :  nous  eû-  *  Ce  jour-là  même  le  domeftique  que 
mes quelquesgouttesdepluiefurles trois  J  Kiou  kieou  avoit  envoyé,  lorfqué  nous 
heures.  |  commençâmes  à  retourner  fur  nos  pas. 

Le  14.  au  matin  le  frere  de  l’Empe-  *  arriva  en  notre  campavecunTartaredu 
reurde  Kalka.  envoya  vifiter  Kiou  kieou  S  pays ,  qui  lui  avoit  fervi  de  guide  :  il  âp- 
par  un  defesparens,  qui  eft  auffi  Prin-  %  porta  une  lettre  du  Préfident  de  Limfa 
Tome  JK  Cg 
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juen,  qu’il  avoir  trouvé  à  une  journée  de  j  Nord-Oüeft  .-lepays  toujours  de  même, 
ce  même  lieu ,  d’où  nous  avions  retour-  o  tout  de  fable  ftérile  &  brûlé,  fi  ce  n’eft 
né  en  arriéré.  Ce  Mandarin  mandoit  à  J  un  peu  vers  le  lieu  où  nous  campâmes, 
Ki.u  kjcou  ,  qu’il  l’attendoit  dans  un  lieu  J  où  ü  y  avoir  du  fourage, auquel  les  bef 
où  il  y  avoir  de  l’eau,  &  du  fourage  en^J  tiaux  n’auroient  pas  voulu  toucher  dans 
abondance;  qu’au  relie  cette  guerre  du  * .  un  autre  pays  ;  car  ce  n'étoit  que  de 
Roy  à’Elutb ,  avec  celui  de  Kalka ,  n’a-  %  l’herbe  à  demi  lèche,  il  n’y  avoir  point 
voit  rien  de  commun  avec  eux,  qu’ils  J  d’eau,  &  comme  nous  en  avions  été 
n’étoient  ni  les  uns  ni  les  autres  ennemis  *  avertis,  on  avoir  fait  boire  les  beftiaux 
de  l’Empereut  de  la  Chine,  &  que  cela  *  avant  que  de*rnarcher  ce  jour  là. 
nedevoitpas  les  empêcher  d’avancer,  %  Lei8.nousfîmes78.1ys,3o.auNord 
&de  fe  rendre  au  plutôt  au  lieu  deftiné  J  Nord-Oüeft,  &  le  refte  droit  à  l’Eft  : 
pour  les  conférences  de  la  paix  ;  le  do-  |  nous  trouvâmes  fur  le  chemin  deux  pe- 
meftique  de  Kiàti  kjeou  ajouta  que So  fan  *  tits  camps  de  Tartares  ,  toujours,  égale- 
laoyé  avec  là  fuite,  &  Ma  Uojé  avec  la  J  ment  laies  &  hideux  à  voir  :  ils  n’avoient 
llenne  continuoient  leur  chemin,  ce  qui  |  que  peu  d’eau  fort  mauvaife,  quoiqu’ils 
fit  connoître  à  Kioit  kjeou,  que  leur  ré-  J  euflènt  creufe  des  puits  très-profonds  : 
folution  de  retourner  fur  leurs  pas  avoir  nous  ne  laifsâmes  pas  d’en  faire  boire  à 
été  un  peu  précipitée,  &  qu’il  avoir  inu-  %  une  partie  de  nos  chevaux.  - 
tilement  fatigué ,  &  prefque  mis  à  bout  J  Après  avoir  fait  environ  50,  lys,  nous 
fon  équipage.  *  trouvâmes  deux  puits  affez  profonds  au 

Nous  trouvâmes  lùrle  chemin  encore  «  milieu  d’une  grande  plaine;  l’eau  enétoit 
--une  troupe  de  Tartares  de  Kaika ,  qui  *  fraîche ,  mais  trouble  &  blancheâtre,  & 
s’enfuyoient  avec  toute  leur  famille.  %  je  fus  incommodé  d’en,  avoir  bu  ;  ces 
Le  1 6.  Nous  fîmes  4 6.  lys  au  Nord  |  puits  étoient  creufèz  dans  un  fable  plein 
Nord-Oüeft ,  le  pays  toujours  également  *  de  minesde  cuivre  &  d’étain  mous  trou- 
mauvais.  Nous  trouvâmes  en  chemin  *  vâmes  fur  tout  lechemin  une  très-gran- 
plufieurs  troupes  de  Tartares  d  c  Kdka  %  de  quantité  debeftiaux  morts,  &  fur  tout 
qui  fuyoient  avec  leur  famille  &  leurs  J  de  chevaux  ;  ils  étoient  apparemment 
troupeaux  :  ils  étoient  tellement  effrayez  morts  de  foif,  n’y  ayant  point  d’autre 
de  l’irruption  du  Roy  d’Elutb,  qu’ils  ne  %  eau  que  celle  qu’on  tire  des  puits  qu’il 
fçavoient  ce  qu’étoient  devenus  ni  leur  %  fautfaire  bien  profonds,  encore  n’y  trou- 
Empereur,  ni  leur  Lama ,  fon  frère  :  ils  j  ve-t-on  que  peu  d’eau, 
difoient  feulement  qu’ilsavoient  pris  tous  «■  Le  pays  ne  m’avoit  pas  encore  paru 
deux  la  fuite.  S  fi  miférable  &  fi  ftérile  que  ce  jour-là, 

Nous  vînmes  camper  dans  un  lieu  le  %  ce  n’étoit  par  tout  que  fables  brûlez,  qui 
plus  incommode  que  nous  ayons  encore  J  échaufïoient  tellement  l’air  par  la  réver- 
trouvé;  car  non-feulement  il  n’y  avoir  |  bération  du  Soleil  ,  que  la  chaleur  étoit 
point  de  fourages,  mais  encore  on  n’y  4  infupportable  ,  quoiqu’il  fît  un  grand 
trouva  que  de  l’eau  fàlée  dans  les  puits  J  vent  tout  le  jour.  Ce  vent  fùivit  le  Soleil 

3ue  l’on  fit,  &  tout  le  fable  étoit  plein  |  depuis  l’Orient  jufqu’au  couchant,  fe 
e  fàlpêtre.  ■  $  rangeant  toûjours  du  côté' que  le  Soleil 

Il  fit  fort  chaud  jufques  vers  les  trois  %  tournoit:  nous  vînmes  camper  au  pied 
heures  après  midi,  qu’il  s’éleva  un  aflèz  J  d’une  hauteur  où  nous  trouvâmes  de 
grand  vent  de  Nord-Oüeft,  qui  rendit  J  bonneeau,  en  creufant  des  puits  de  trois 
la  chaleur  plus  fupportable  le  refte  du  ou  quatre  pieds.  Il  y  avoir  auffi  dans  le 
jour.  %  voifmage  un  camp  de  Tartares  fembla- 

Le  1 7.  Nousfîmes  5  o.lys ,  à  peu  près  J  blés,  aux  autres  ,  c’eft-à-dire  ,  tres-dif- 
la  moitié  au  Nord,  &  la  moitié  au  Nord  %  formes. 
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Peu  après  que  nous  fûmes  arrivez  *  quelques  gouttes  de  pluie,  &  il  fit  tout 
dans  notre  camp ,  un  Officier  que  Kiou  le  jour  un  grand  vent  d’Oüeft,  qui  n’em- 
kjeou  avoir  envoyé  depuis  fept  ou  huit  %  pêcha  pas  qu'il  ne  fît  fort  chaud  l'après 
jours  à  So  fan  laoyé ,  pour  le  prier  de  fat-  %  dinée. 

tendre,  retourna  accompgné  d'un  au-  *  Sur  le  foir  il  vint  encore  des  gens  de 
tre  Officier  &deplufieurs  Cavaliers  que  *  So  fan  laoyé  a  nous  donner  avis  que  le 
celui-ci  envoyoit  à  fon  tour  au  devant  de  %  Préfident  du  Lym  phayuen  avoir  envoyé 
Kiou  kieou ,  pour  lui  dire  qu'il  l'attendoit.  %  unMandarin  fur  notre  route,pourrecon- 
qu’il  avoir  déjà  joint  Ma  laoyé  &fa  fuite,  *  noître  les  chemins,  &  pour  apprendre 
&  que  le  Préfident  du  Lim  fayuen,  nom-  en  quel  état  font  les  affaires  dans  le  lieu 
mé  P  a  laoyé ,  qui  avoir  pris  les  devans  ,  J  où  réfident  l’Empereur  de  Ra'tka ,  &  le 
l’étoit  auffi  venu  joindre,  étant  revenu  %  Lama fon  frere  ;  que  ce  Mandarin  avoir 
furfes  pas  environ  dix  ou  douze  lieues  ♦  été  pris  par  des  T  artares  d’£/«d> ,  &  mené 
pour  cet  effet  .-nous  apprîmes  en  même  auflitôt  à  leur  Roi  ;  que  le  Prince  avoit 
temsque  nous  n’étions  qu’à  douze  lieues  *  d’abord  traitté  allez  rudement  le  Man- 
du  lieu  où  campoité'o  fan  laoyé,  que  nous  J  darin  ,  voulant  l’obliger  à  ne  lui  parler 
y  trouverions  du  fourage  &  de  l’eau  J  qu’à  genoux  ,  mais  que  le  Mandarin 
fuffifamment  pour  tout  notre  monde ,  *  avoit  refufé  généreufement  de  le  faire , 
ce  qui  nous  confola  un  peu,  dans  l’efpé-  %  difant  qu’il  n ’étoit  point  fon  vaflàl,  mais 
rance  de  nous  remettre  de  la  fatigue  ex-  J  Officier  de  l’Empereur  de  la  Chine  ;  que 
trême  que  notre  équipage  avoit  fouffert  J  fur  cette  réponfe  on  ne  le  preflà  pas  da- 
dans  ces  horribles  déferts.  *  vantage. 

Le  19.  nous  fîmes  quatre-vingts  lys,  ♦  Ils  nous  ajoutèrent  que  le  Roi  à’Eluth 
foixante  au  Nord-Eft .,  &  le  refte  au  %  lui  avoit  demandé  quel  étoit  le  deflèia 
Nord  :  dans  la  première  moitié  duché-  *  qui  l’avoit  amené  avec  toute  cette  Solda- 
min,  nous  trouvâmes  çà  &  là  des  en-  *  tefque  dans  le  pays  ,&  s’il  ne  venoit  pas 
droits  où  il  y  avoit  d’affez  bons  foura-  «•  au  fccours  des  Kalkas-,  que  le  Manda¬ 
tes  ,  mais  point  d’eau  ,  le  terrain  toâ-  ?  rin  lui  avoit  répondu,  qu’à  fon.  départ 
jours  de  fable ,  &  le  pays  toujours  inégal.  |  de  Pehjng  on  n’avoit  nulle  connoiffancé 
Après  avoir  fait  près  de  foixante-dix  lys,  *  de  la  guerre  qu’il  faifoit  aux  Kalkas ,  & 
nous  trouvâmes  deux  petites  troupes  de  qu’on  venoit  uniquement  pour  traitter 
Tartares  de  Ralka  fugitifs ,  campez  dans  *.  de  la  paix  avec  les  Mofcovi.tes,  &  non 
une  petite  vallée ,  où  ils  avoient  un  puits  %  pas  fe  mêler  des  affaires  du  Roi  àcKalka  , 
dontl’eau  étoit  fort  mauvaifo:  ce  qui  nous  J  avec  lequel  on  n’étoit  point  en  liaifon  s 
obligea  d’avancer  encore  environ  dix  lys,  <►  que  le  Roi  à'Elüth  fàtisfait  de  cette  ré- 
où  l’on  nous  affùra  qu’il  y  avoitdeleau  f  ponfe  lui  aVoit  rendu  la  liberté  ,  en  lui 
fuffilàmment  pour  tout  notre  train:  nous  J  faifànt  préfent  de  deux  cens  moutons, 
ne  découvrîmes  cependant  qu’un  puits,  *  de  dix  chevaux  d’un  chameau  .-cette 
mais  il  donna  de  l’eau  en  abondance  ;  «■  nouvelle  caufà  beaucoup  de  joie  à  Kiou 
elle  fentoit  un  peu  la  fange  ,  mais  elle  %  kieou ,  parce  que  cette  guerre  l’mquiétoit, 
étoit  fraîche  :1e  fourage  d’alentour  avoit  J  ne  fçaehant  s’il  pouvoir  fûrement  con- 
étéconfommé  par  ces  Tartares  fugitifs,  |  tinuer  fon  voyage.  Ces  gens  nous  appris 
qui  avoient  campé  dans  le  même  lieu  :  o  renfauffi,qu’iiétoitfauxquelesMofco- 
nous  trouvâmes  proche  de  ce  puits  une  J  vîtes  fe  fuflcnc  unis  avec  le  Roi  i'Eluth , 
pauvre  femme  malade ,  dénuée  de  tout  *  contre  celui  de  Kalka. 
recours,  &  aux  environs  plufieurs  bef-  *  Le  zo.  nous  fîmes  trente  lys  au  Nord, 

riaux  qui  étoient  morts.  nous  trouvâmes  un  peu  plus  de  foura-: 

Il  fit  aflèz  frais  tout  le  matin,  le  tems  *  geçà&Ià,  mais  à  demi  {ec.Sojàn  laoyé, 
fut  couvert  jufqu’à  midi ,  il  tomba  même  £  Malaoyé,  ScPalaoyé,  accompagnez  de 
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de  toute  leur  fuite,  vinrent  au-devant  J  où  font  les  armées  :  de  plus  il  leur  ordorn 
de  Ktou  kjeou  jufqu  à  une  bonne  lieue  de  *  noir  d’envoyer  une  lettre  aux  Ambafla- 
leur  camp  :  après  les  civilitez  ordinaires ,  deurs  Plénipotentiaires  de  Mofcovie  à 

nous  allâmes  camper  dans  le  même  lieu,  %  Selengha  ,  pour  les  informer  du  fujetde 
&  So  fan  laoyé  traitta  Kiou  faon  8c  fes  |  leur  retraite ,  ou  pour  les  inviter  à  ve- 
Officiers  dans  fa  tente ,  avec  beaucoup  nir  fur  les  frontières  de  fon  Empire,,  ou 
de  délicateffe  &  de  propreté  :  il  nous  fit  J  à  chercher  quclqu’autre  moyen  de  con- 
l’honneur  au  Pere  Pereira  &  à. moi  de  %  férer  enfemble  fur  la  paix, 
nous  diftinguer  des  autres  Mandarins,  J  Suivant  ces  ordres,  les  quatre  Ambafla- 
en  nous  failant  fervirune  table  particu-  -4-  deurs  après  avoir  tenu  Confeil  avec  les 
liere  proche  de  celle  des  quatre  Ambaffa-  %  deux  Envoyez  de  Sa  Majefté ,  réfolurent 
deurs,  fous  la  même  tente.  Le  lieu  où  %  de  retourner  inceffamment  jufqu’aux li- 
So  fan  laoyé  croit  campé,  s’appelle  Na-  &  mites  de  la  Tartane  dépendante  de. la 
rat  te,  Chine.  Ils  n’étoient  pas  fâchez  de  s’épar- 

Le  matin  vers  les  quatre  heures  &  de-  %  gner  la  peine  d’aller  plus  avant ,  dans  un 
mie  nous  eûmes  une  groife  pluie,  &  un  J  pays  auffidéteftable  que  celui-ci.  Tous  les 
grand  vent  de  Nord  en  parcant  de  no-  *  chevaux  de  leur  équipage  étoientextrê- 
tre  camp  ;  le  vent  fe  tourna  enfuite  au  mement  fatiguez,  &  l’on  manquoit  des 
Nord-Oüeft  ,  &  dura  tout  le  refte  du  f  provifions  néceffaires  pour  achever  le 
jour ,  mais  le  tems  fut  toujours  ferein  £  voyage j ufqu’a u près dei  e/e»gfe,ainfi qu’il 
depuis  les  fix  heures  du  matin  jufqu’au  J  avoitétéordonnéquandnouspartîmesde 
foir.  $  Pfiy»g:ùn’yavoitaucuneefpéranced’ea 

Le  ai.  nous  féjournâmes  dans  notre  f  pouvoir  recouvrer  dans  un  pays  qui  étoit 
camp,  pour  y  attendrele  retour  du  Man-  *  abandonné  de  tous  fes  Habitans  c’eft 
darin.  qu’on  avoit  envoyé  vers  le  Roi  J  cependant  fur  quoi  on  avoit  compté  ;  car 
d ’Eluth ,  8c  la  réponfe  de  l’Empereur ,  #  on  ne  doutoit  point  qu’on  ne  trouvât 
auquel  on  avoit  fait  fçavoir  ce  qui  fe  J  toutes  fortes  de  beftiaux  à  acheter  ou  à 
pafloit.  Il  fit  tout  le  jour  un  grand  vent  échanger  chez  les  Kalkas  :  c’eft  pourquoi 

de  N  ord-Oüeft  ;  du  refte  le  tems  fut  fe-  chacun  s’étoit  pourvu  de  toile ,  de  thé-, 

rein  :  Ma  laoyé  nous  vint  vifiter  dans  la  %  de  tabac,  &  de  pièces  de.foye, qui  font 
tente  du  P.  Pereira  ;  le  foir  nous  allâmes  J  les  marchandifes  que  recherchent  ces 
rendre  vifite  à  So  fan  laojé>  qui  nous  re-  |  peuples  ;  mais  comme  ils  avoient  tous 
çût  avec  bonté  :  il  difputa  plus  de  deux  4  pris  la  fuite  ,  8c  que  les  Eluths  pilloient 
heures  fur  la  Religion  avec  le  P.  Pereira.  %  8c  rayageoient  tout  ce  qui  tomboit  fous 
Lui  8c  tous  les  autres  Mandarins  firent  J  leurs  mains ,  on  fe  voyoit  privé  de  ce  fe? 
paroîtreaffez  d’ignorance,  &  donnèrent  |  cours,  enforte  qu’on  eût  beaucoup  foufi- 
à  juger  qu’uniquement  occupez  de  leur  v  fertc’il  eut  fallu  continuer  le  voyage  juk 
fortune ,  ils  ne  penfoient  guércs  qu’aux  S  qu’au  terme. 

choies  de  la  terre.  %  NosAmbafTadeursavantquedelèmet- 

Le  u.  au  matin  deux  Mandarins  du  j  tre  en  route  pour  le  retour,  écrivirent 
Palais  envoyez  par  l’Empereur  arrivèrent  f  une  grande  lettre  aux  Ambafïàdeurs  Mof. 
au  camp  ,  &  apportèrent  une  dépêche  %  covites  ,  qu’ils  nous  firent  traduire  en 
de  Sa  Majefté,  qui  ayant  appris  que  la  £  Latin.  Ils  remontoient  d’abord  jufqu  a 
guerre  étoit  allumée  entre  les  Rois  SEluth  y  l’origine  de  la  guerre  qu’ils  avoient  en- 
,  &  de  Kalka ,  ordonnoit  à  fes  Ambaffa-  femble  ,  8c  enfuite  ils  entroient  dans  le 
deurs  de  revenir  avec  tout  leur  train  fur  f  détail  des  fujets  qu’ils  avoient  de  feplain-r 
les  frontières  de  la  Tartarie  qui  lui  eft  J  dre  :  c’eft  à  peu  près  ainfi  quelle  étoit 
foûmifê,  en  cas  néanmoins  qu’ils  neuf-  ?  conçue. 

*  fent  pas  encore  pafle  les  terres  de  Kalka,  f  »  Ceux  qui  habitent  les  confins  des 

»  terres 
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«terres  fujettes  aux  Grands  Ducs  de  £  «  res.  De  forte  qu’Aiexis  même  e'toit 
»  Mofcovie  j  font  entrez  dans  les  terres  i  «  furpris  de  la  clémence  de  Sa  Majefté 
«  SYdcja  &  de  Nipcbox,  qui  appartien-  i  »  Impériale,  &  ne  put  retenir  fès  larmes, 

»  nent  à  l’Empereur  notre  maître  ;  ils  y  J  «  en  lui  témoignant  fa  reconnoiffance. 

«  ont  exercé  plufieurs  violences,  pillant,  j  «Cependant  il  revint  l’Automne  de 
«volant,  &  maltraictant  nos  Chafïèurs;  é  «la  même  année  dans  cette  Fortereflè 
»  quand  ils  fè  furent  emparez  du  pys  L  «  que  nous  avions  ruinée  :  non  content 
»  de  Hcgunniouma  &  d’autres  terres,  on  J  >*  de  la  rétablir,  il  coupa  le  chemin  à  nos 
«  en  écrivit  de  la  Chine  plufieurs  lettres  «•  »  Chaffeurs ,  &  leur  enleva  quantité  de 
«  en  Mofcovie,  aufquellcs  on  ne  daigna  %  «peaux  dont  ils  étoient  chargez  :  il  fit 
«pas  faire  de  réponfe.  J  «plus,  il  vint  avec  des  gens  de  guerre  dans 

«  L’Empereur  notre  maîtreenvoya  en  J  «le  pays  d '.Houmarï.,  &  ayant  dreffé  une 
«l’an  1686.  quelques-uns  de  fes  gens  «■  «embufcade  à  40.  de  nos  gens  ,  qui 
«  aux  Officiers  Mofcovites,  qui  comman-  %  »  avoient  été  envoyez  pour  vifiter  ces  tet- 
»  doient  en  ces  quartiers-là ,  pour  trait-  |  «  res ,  il  les  attaqua ,  &  enleva  un  nommé 
«  ter  amiablement  avec  eux  de  cette  af-  «  »  Kevoutey.  C’eftce  qui  obligea  les  Géné- 
»  faire.  Mais  un  certain  Alexis,  Gouver-  ?  «raux  de  nos  troupes ,  de  retourner  à 
»  neur  d 'Yacfa ,  fans  avoir  égardaux  prin-  %  «  Yacfa ,  &  de  l’affiéger  une  fécondé  fois,, 

»  cipesde  cette  querelle,  prit  auffitôt  les  *  »  dans  le  feul  defïèin  de  fe  faifir  de  l’in- 
»  armes  contre  toute  forte  de  droit  &  de  *  «  grat  &  perfide  Alexis ,  pour  le  confon- 
«  raifon  :  c’eft  ce  qui  obligea  un  des  Gé-  S  «  dre  &  le  punir. 

«  néraux  de  l’Empereur  d’affieger  Yacfa  :  J  «Lorfqu’ils  étoient  fur  le  point  de 
»  il  s’en  rendit  maître.  J  «  prendre  la  Fortereffe,  qu’ils  avoient  ré- 

-  «  Mais  Sa  Majefté  I  mpériale  perfuadée  *  »  duite  à  la  derniere  extrémité ,  vous  au- 
»  que  les  grands  Ducs  de  Mofcovie  n’ap-  S  «  très  Ambàffadeurs  Plénipotentiaires, 

«  prouveroient  pas  la  conduite  du  Gou-  J  «  vous  nous  envoyâtes  Nicephore  ,nccom- 
»  verneur ,  défendit  de  tuer  aucun  Mof-  J  «  pagné  de  plufieurs  autres  de  vos  gens, 

«  covite  :  bien  plus,  elle  ordonna  quon  J  «pour  nous  avertir  que  vous  veniez  traita 
«fournît  à  ceux  de  la  Garnifon  ,  qui  f  «ter  de  la  paix.  Sa  Majefté  Impériale  eut 
■  «voudraient  retourner  en  leur  pays,  %  «laboncédenepaspermettrequ’onré- 
«  toutes  les  chofes  nécefïàires  pour  les  y  f  -  «  pandît  le  fang  de  vos  Soldats:  Elle 
«  conduire  ,  &  qu’on  amenât  à  Pekjng  J  «  envoya  auffitôt  l’interprête  même  de 
«ceux  qui  ne  voudraient  pas  s’en  re-  f  «  Nicephore ,  nommé  N  an ,  avec  quelques 
»  tourner ,  leur  promettant  de  les  entre-  |  «autres  de  fa  fuite  ,  accompagnez  de 
«tenir  félon  leur  qualité  ;  dé  forte  que  J  »  quelques-uns  de  fes  Officiers  ,  qui 
«de  plus  de  mille  Soldats  Mofcovites  J  «avoient  ordre  de  courir  jour  . &  nuit 
«qui  seraient  trouvez  dans  Yacfa  ,  «  pour  faire  lever  le  fiége  à' Yacfa, ,  en 

«lorfqu’on  le  prit,  il  n’y  en  eut  pas  un  *  »  attendant  votre  arrivée. 

»  auquel  il  fut  fait  le  moindre  mal  :  au  J  «Vous  nous  avez  depuis  envôyé  cette 
«contraire,  on  donna  des  chevaux  à  |  «  annéeunautre  de  vos  Officiers  nommé 
«ceux  qui  n’en  avoient  point ,  &  des  4  »  Eftienne,  pour  nous  demander  en quel 
«moufquets  à  ceux  qui  étoient  défar-  %  «  fieu  nous  voulions  nous  affembler  pour 
«mez  ;  on  pourvut  de  vivres  ceux  qui  %  «  traitterdelapaix.NotreEmpereurcon- 
»en  manquoient,  &  en  les  renvoyant,  |  «  fidérant  que  vous  étiez  venus  de  fort 
«  on  leur  dit  que  notre  Empereur  ne  fe  J  «  loin ,.  &  que  vous  aviez  dû  fouffrir  de 
«  plaifoit  point  à  ces  fortes  de  querelles  ;  J  «grandes  incommoditez  durant  un  fi 
«  mais  qu’il  défiroit  que  tous  les  peuples  j  «long  &  fi  pénible  voyage,  &loüantd’ail- 
»  du  monde  puflènt  joüir  d’une  paix  4-  «  leurs  la  pieufe  intention  des  Czats  vos 
«profonde,  chacun  fur  fes  propres  ter-  %  »  maîtres,  commeétantconformeàlarai- 
Tome  I  V.’  '  H  h 
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«  fon ,  nous  a  envoyé  ordre  d’aller  direde-  g  «avec  nos  Officiers,  pour  faire  lever  le 
«  ment  j  ufqu’à  la  Rivière  qui  coule  le  long  J  «  fiéged’  Yacfa ,  nos  Soldats  enlèreti- 
«  des  terres  de  Selengh*  ,  où  vous  êtes  à  *  «  rant  firent  fçavoir  au  Gouverneur  de 
«  préfent  ;  &  elle  nous  a  ordonné  de  faire  g  »  la  Place  nommé  Paydun ,  qu’ils  abau- 
»  tout  ce  qui  dépendrait  de  nous,  pour  g  «  donnoient  le  fiége  ,  parce  que  les 
«féconder  les  favorables  intentions  de  +  «Grands Ducs  deMolcovie  envoyoient 
»  vos  maîtres.  %  »  des  Ambaffadeuts  pour  traitter  de  la 

«  En  conféquencede  ces  ordres,  nous  g  »  paix,  &  ils  avertirent  de  ne  point  per- 
«  fotnmes  venus  jufques  bien  avant  dans  J  «  mettre  qu’on  cultivât  les  terres  qui  font 
«les  terres  de  Kalka  ,  où  nous  avons  f  «autour  a  Yacfa ,  ni  qu’on  fît  aucune 
«  trouvé  la  guerre  allumée  entre  le  Roi  %  «infulte  à  nos  Chaflèurs  *  ce  que  ledit 
«de  ce  pays  &  celui d’Eluth  :  &  comme  %  »  Gouverneur  &  fes  gens  promirent 
«  nous  n’avions  pas  entrepris  ce  voyage  g  »  d’exécuter  ponctuellement. 

«  en  leur  confidération ,  mais  feulement  «On,  a  envoyé  un  de  nos  Généraux 
«  pour  vous  joindre ,  nous  n’avons  ame-  »  avec  ‘des  Troupes ,  pour  voir  s’ils  ont 
»  né  que  peu  de  troupes,  félon  la  priere  g  «  tenu  leur  parole ,  ou  s’ils  ont  fuivi  l’e- 
«  que  nous  en  a  fait  le  fieur  Eftienne  J  «  xemple  du  perfide  Aléxis  :  que  fi  ledit 
«  votre  Envoyé  :  cependant  fi  nous  pé-  J  «  Paydun  &  les  Cens,  qui  ne  font  pas  gens 
»  nétrons  plus  avant  avec  le  peu  de  mon-  «•  «  d’une  grande  confidération ,  ont  man- 
»  de  qui  nous  accompagne,  lorfque  nous  g  «quéàlèur  parole,  s’ils  ont  labouré  & 
«  aurons  gagné  le  lieu  où  les  armées  des  J  «  enfemencé  les  terres  des  environs  d’Yae- 
»  Kalkas  &  d ’Eluths  font  campées ,  l’un  ❖  »fa,  fans  doute  que  nos  Soldats  coupe- 
«  des  deux  partis  pourrait  fe  réfugier  au-  %  «ront  leur  grains,  mais  en  cas  que  cela 
»  près  de  nous ,  &  alors  il  ne  nous  ferait  $  «  arrive ,  ne  croyez  pas  que  nous  ayons 
«  pas  aiféde  déterminer  ce  que  nous  au-  g  »  changé  de  réfolurion  fur  la  paix ,  ni  que 
«  rions  à  faire  :  &  d’ailleurs  comme  nous  f  «nous  ayons  envoyé  des  Soldats  pour 
«n’avons  aucun  ordre  de  l’Empereur  «vous  combattre. 

«  notre  maître ,  par  rapport  à  ces  démê-  %  «  V oilà  les  raifons  qui  nous  ont  porté 

«  lez  des  Kalka;  &,  des  Eluths ,  il  ne  ferait  g  «à  vous  écrire  cette  lettre,  que  nous 
»  pas  à  propos  que  nous  y  entraffions  de  *  «  vous  envoyons  par  trois  de  nos  Offi- 
»  notre  propre  mouvement  :  c’eft  pour-  g  «  ciers,  accompagnez  de  quelques  autres 
«quoi  nous  avons  pris  le  parti  de  retour-  g  «de  nos  gens. 

»  ner  vers  nos  frontières  ,  où  nous  nous  g  La  foufcription  de  la  lettre  étoit  en 
«  arrêterons  ;  &  cependant  nous  vous  *  ces  termes. 

»  dépêchons  cet  exprès  pour  vous  en  don-  |  Les  Envoyez  du  tres-fage  Empereur  -, 

«  ner  avis,  afin  que  fi  vous  avez  quel-  g  Grands  de  fon  Palais,  Songotou  fon  Ca- 
«ques  propoûtions  à  nous  faire  ,  ou  g  pitaine  des  Gardes  du  Corps  ,  &  Con- 
«  quelque  réfolurion  à  prendre  fur  cette  feiller  d’Etât,  Tong  que  kang,  Cong  (  a) 
«  affaire ,  vous  nous  l’écriviez  ;  que  fi  ce  g  du  premier  Ordre,  Chef  d’un  Etendart 
«  chemin  qui  efl:  entre  nous  ne  fe  peut  g  Impérial,  &  oncle  de  Sa  Majefté  Impé- 
»  faire  pour  le  préfent ,  faites  nous  fça-  g  riale.  Âmhi  P réfident  du  Tribunal  des 
«  voir,  en  quel  tems,  &  en  quel  lieu  nous  *  affaires  Etrangères.  Ma  laoyé  grand  Enr 
«pourrons  nous  affembler;  car  nous  at-  S  feigne  d’un  Etendart  Impérial,  &  les  au- 
»  tendons  fur  cela  votre  réponfe.  g  très ,  envoyent  cette  lettre  aux  Ambaffa- 

«11  ne  nous  relie  plus  qu’à  vous  in-  g  deurs&  Grands  Plénipotentiaires  de  leurs 
«formerd  un  autre  article,  fçavoir,  que  g  Majeftésles Czars de Mofcovie , Okolrutz 
«  quand  nous  envoyâmes  l’Interprète  de  *  Lieutenant  de  Brunfioye  ,  Théodore-  Ale- 
«  Nicephore  &  fes  gens  ,  conjointement  g  xievieç  Golowin ,  St  fes  Compagnons.- 
£*)  Cang  ettla  première  dignité  de  l’-Empire  après  celle  des  Régulos ,  Si  revient  à  celle  de  nos  Ducs  &  Pairs; 
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Nos  Ambaflàdeurs  envoyèrent  en  *  aflèz  loin  de  là ,  où  l'on  fçavoit  qu’il  y 
même  tems  un  mémoire  à  l’Empereur,  *  en  avoir  de  meilleure, 
dans  lequel  ils  lui  rendoient  compte  de  %  Il  fit  fort  chaud  jufques  vers  les  trois 
ce  qu’ils  avoienr  fait,  ôe  qu’en  éxecution  £  heures  après  midi,  qu’il  s’éleva  un  vent 
de  fes  ordres  ,  ils  alloient  retourner  fur  *  de  Nord-Oüeft  médiocre, 
les  limites  de  l’Empire.  %  Le  15.  Nous  fîmes  77.  lys,  prefque 

Le  zj.  l’un  des  Mandarins  du  Palais  J  droit  au  Sud,  prenant  tant  loit  peu  de 
qui  avoir  apporté  les  ordres  de  l’Empe-  J  l’Eft.  Le  fécond  des  Mandarins  du  Pa- 
reur,  partit  le  matin  en  pofte,  pour  por-  *  lais  ,  qui  étoit  venu  apporter  les  or- 
ter  à  Sa  Majefté  le  mémoire  des  Ambaf-  %  dres  de  l’Empereur ,  partit  dès  le  matin 
fadeurs  :  le  foir  les  trois  Mandarins  dé-  %  pour  s’en  retourner  en  pofte.  Le  pays 
putez  aux  Ambaifadeurs  de  Mofcovie,  *  que  nous  rraverfames  n’étoitque  fable, 
partirent  auffi  accompagnez  d’environ  J  mais  aflèz  égal:  nous  trouvâmes  des  puits 
trente  perfonnes  ,  avec  ordre  de  nous  %  tout  faits  avec  de  l’eau  fort  fraîche,  mais 
venir  trouverai!  plus  tard  dans  un  mois,  |  peu  bonne. 

au  lieu  où  nous  devions  les  attendre.  |  Ilfitextrêmementchaudtoutlejour, 
Le  même  jour  le  Mandarin  qui  avoir  n  y  ayant  eu  que  fort  peu  de  vent, 
été  dépêché  pour  reconnoître  le  che-  %  Lez  6.  nous  fîmes  57.  lys  au  Sud  Sud- 
min,  ôe  qui  avoir  été  arrêté  par  les  gens  J  Eft  :  le  pays  étoit  femblable  à  celui  que 
du  Roi  d’Eluih  ,  retourna  dans  notre  *  nous  avions  quitté ,  mais  plus  inégal; 
camp,  &  rapporta  que  ce  Prince  n’avoit  Z  car  nous  marchâmes  prefque  toujours 
guéres  avec  lui  que  quatre  à  cinq  mille  %  entre  des  hauts  &  des  bas  :  nous  vîmes 
chevaux  ;  qu’il  avoir  pillé  le  pays  où  le  |  beaucoup  d’ardoife,  ôe  de  très-beau  mar- 
Roi  de  Kalka  tenoit  f à  Cour  ,  ôe  brûlé  +  bre  blanc  qui  fortoit  de  terre,  il  y  en 
le  Pagode  du  Grand  Lama ,  toutes  les  $  avoir  même  des  morceaux  détachez  qui 
tentes  ôe  les  autres  chofes  qu’il  n’avoit  %  montraient  aflèz  qu’il  devoit  y  avoir  de 
pu  emporter  ;  que  le  refte  de  fes  trou-  J  belles  carrières  de  ce  marbre:  l’on  creufâ 
pes.étoient  difperfées  pour  piller  de  tous  ❖  des  puits  où  il  y  avoir  d’aflèz  bonne 
côtez  ;  que  le  Roi  de  Kalktt  ôe  le  Lama  $  eau. 

fon  frere  ,  s’étoient  fauvez  au  premier  %  Il  fit  fort  chaud  tout  le  jour,  &  fur 
bruit  de  la  venue  du  Roi  à’Eluth  ,  ôe  |  le  foir  un  grand  orage  avec  de  la  grêle, 
qu’on  ne  fçavoit  où  ils  s’étoient  rcti-  dont  les  grains  étoient  gros  comme  des 
rez  l’un  5e  l’autre.  S  œufs  de  pigeon,  mais  il  en  tomba  peu. 

Le  z 4.  nous  décampâmes  pour  retour-  %  beaucoup  de  pluie,  5e  grand  vent  qui 
ner  fur  nos  pas  ;  nous  prîmes  la  route  |  changea  du  Sud  à  l’Orient,  ôe  de  l’Q- 
qu’a voit  tenu  &  fan  laoyé ,  comme  étant  |  rient  revint  à  l’Occident, 
la  moins  incommode  5e  la  plus  courte  ?  Le  Z7.  nous  fîmes  encore  60.  lys  au 
des  quatre  qu’on  avoir  prife  en  venant.  *  Sud  Sud-Eft,  tenant  toujours  la  route 
Car  il  fe  trouva  qu’il  n’avoit  fait  que  J  qu’avoitpris*  fan  laoyé  en  venant  :  nous 
eent  .dk  liëues  depuis  Hou  hou  hotun  ,  trouvâmes  des  carrières  d’ardoifè  ôe  de 
&  qu’il  n’avoit  jamais  manqué  d’eau  en  %  marbre  blanc,  ôe  nous  campâmes  entre 
creufant  des  puits,  5e  qu’il  avoir  même  J  des  hauteurs  où  il  y  avoir  des  mares  d’eau 
trouvé  plus  de  fourage  que  les  autres.  *  ôe  des  puits  tout  faits  que  l’on  ne  fit  que 
Nous  fîmes  ce  jour-là  6  o.  lys  au  Sud  Sud-  «  nettoyer;  nous  vîmes  fur  tout  le  chemin 
Eft.  Le  pays  toûj  ours  fable.  Nôus  cam-  %  quantité  de  chevaux,  ôe  d’autres  beftiaux 
pâmes  proche  d’une  fontaine  qui  avoit  J  qui  étoient  morts, 
de  l’eau  en  abondance ,  mais  aflèz  mau-  j  "Il  fit  fort  beau  tout  le  jour ,  5e  le  tems 
vaife ,  de  forte  que  les  Ambaflàdeurs  en  «  fut  aflèz  doux, 
envoyèrent  chercher  pour  leurs  tables  |  Le  a 8.  nous  fîmes  50.  lys  au  Sud; 
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nous  nous  arrêtâmes  dans  un  lieu  ou  il  |  avoit  quelque  fourage,  mais  point  d’eau, 
y  avoir  de  l’eau;  ce  que  l’on  connut  à  j  Je  me  trouvai  toujours  incommode,  avec 
quelques  anciens  puits  :  l’on  en  creufa  %  un  grand  dégoût  de  toutes  choies, 
de  nouveaux  ;  on  fit  boire  les  beftiaux  %  Ilfittoutlejouruntrès-grandchaud, 
&  manger  l’équipage  ;  enfuite  nous  alla-  J  n’y  ayant  prefque  point  eu  de  vent, 
mes  camper  à  20.  lys  au-delà  dans  une  J  qu’un  peu  le  foir. 
grande  plaine  où  il  y  avoit  du  fourage  «  Le  3 1 .  nous  fîmes  3  5 .  lys  au  Sud  dans 
paflabie,' mais  point  d’eau.  Lepaysétoit  |  la  même  plaine,  qui  eft  toute  de  fables 
aujourd’hui  plus  plat  &  plus  égal  que  les  J  mouvans ,  &  nous  vînmes  camper  àfex- 
deux  jours  précédens,  mais  femblable  j  trêmitéde:  cette  plaine,  en  un  lieu  où  il 
pour  tout  le  relie.  $  y  avoit  des  puits  tout  faits  &  de  l’eau 

Ce  jour-là,  peu  de  tems  après  être  par-  $  luffilàmment,  mais  méchante-à  boire: 
tis  de  notre  camp ,  un  Mandarin  queîû  J  depuis  les  dix  ou  onze  heures  du  mâtin 
fim  l*oyé avoit  envoyé  a  l’Empereur  pour  |  juiqu’au  foir  il . fit  un  vent  d’Oüeft  tres- 
l’avertir  de  la  guerre  qui  étoit  entre  les  *  violent ,  qui  faifoit  voler  jufques  dans 
Royaumes  de  Kalka  &  d ’Elutb ,  nous  J  nos  tentes  des  tourbillons  de  ces  fables 
vint  rejoindre,  &  apporta  les  ordres  de  Jl  mouvans,  au  milieu  defqüels nous  étions 
Sa  Majefté ,  fur  lefquels  lés  quatre  Am-  j  campez.  Quelque  effort  que  nous  filTions 
balîàdeurs  tinrent  confeil,  &  réfolurent  *  pour  les  bien  fermer,  le  fable  pénéttok 
de  continuer  leur  routé  jufqu’aux  con-  %  partout  ,&  nous  en  étions  tout  couverts; 
fins  de  la  Tartarie  fujette  à  l’Empéreur  ,  J  avec  cela  la  chaleur  étoit  grande.  Je  me 
ne  jugeant  pas  poffible  d’aller  jufquau  |  trouvai  encore  ce  joür-là  plus  mal,  & 
lieu  où  font  les  Ambaflàdeurs  de  Mof-  ï  je  continuai  la  diète  que  j’avois  gardée 
covie ,  vû  l’état  où  étoit  leur  équipage,  les  deux  jours  précédens. 
prefque  tous  les  chevaüx  étant  extrême-  t  Le  premier  jour  d'Août  nous  fîmes 
ment  haraffez.  4  3  0.  lys  au  Sud-Eft  dans  un  pays  plus 

Il  fit  fort  chaud  tout  le  jour  ,  il  n’y  J  inégal  que  les  deux  jours  précédens;  mais 
eut  quun  petit  vent  deNord-Oüell,  &  J  'toûjours  de  fables  mouvans  ;  il  fit  fort 
le  Soleil  fut  fort  ardent.  chaud  jufques  vers  les  trois  heuresaprès 

Le  29.n0usfimes.40.  lys  au  Sud  Sud-  |  midi  que  nous  partîmes  ,  &  .auffi-tôt  il 
Eft,  prefque  tôûj ours  dans  des  fables  J  vint  un  grand  orage  qui  nousunoüilla 
mouvans  où  ily  avoit  quelque  fourage  :  J  beaucoup  pendant  une  bonne  partie  du 
le  pays  fort  plat  .&  fort  égal  ;  nçus  vîn-  4  chemin.  L’orage  commença  au  Sud-Eft, 
mes  camper  au-delà  de  quelques  petites  f  &  paffa  enfuite  au  Sud  &  à  l’Oüeft  :  nous 
hauteurs  qui  font  pleines  de  ces  grands  |  campâmes  au  pied  de  quelques  hauteurs 
buiffons  &  de  .ces  arbrilfeaux,  dont  la  j  ou  il  y  avoit  des  puits  &  de  l’eau,  mais 
feüilleeft  affez  femblable  à  celle  de  nos  ❖  affez  mauvaife. 
belvederes,  mais  plus  dure,  proche  d’une  f  II  plut  horriblement  toute  la  nuit,avec 
fontaine  qui  coule  le  long  de  la  plaine,  un  grand  vent  de  Nord  la  plûpart  du 
autour  dé  laquelle  il  y  avoit  un  peu  de  J  tems:  je  pris  ce  jour-là  un  peu  de  cângis;, 
bon  fourage  ;  l’eau  n’é  toit  pas  fort  bonne  f  c’eft-à-dire  du  ris  cuit  avecdel’eau ,  mais 
à  boire:  ce  jour-là  je  commençai  à  m’en  S  je  me  fentis  plus  incommodé  qu’aupa- 
trouver  mal.  %  ravant ,  &  il  me  prit  un  grand  déborde- 

Le  tems  fut  ferein  tout  le  jour  ,  mais  *  meUtdebile. 
allez  frais,  l’air  étant  fort  rafraîchi  par  |  Le  2. nous  féjournâmes  dans  le  même 
un  bon  vent  deNord-Oüeft.  %  lieu,  &  la  pluie  continua  prefque  tout 

Le  30.  nous  fîmes  20.  lys  au  Sud  Sud-  f  le  jour  par  intervalle,  venant  toûjours 
Eft ,  toujours  dans  une  plaine ,  dans  là-  *  du  Nord.  Je  me  trouvai  un  peu  mieux , 
quelle  nous  campâmes  en  un.lleu  ou  il  y  f  mais  toûjours  incommodé  de  la  bile  ; 

tous 
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tous  les  efforts  que  je  faifois  pour  m’en  *  ce  n’eft  qu’il  étoitconfidérablementplus 
délivrer  étoient  inutiles.  +  clevé  ;  car  nous  montâmes  beaucoup 

Le  j.  nous  fîmes  30.  lys  au  Sud-Eft:  *  &  dépendîmes  peu  :  nos  gens  firent 
nous  trouvâmes  prcfque  fur  tout  le  che-  |  prefque  tout  ce  chemin  en  chaffant  des 
min  du  fourage  entre  les  fables  :  nous  4  lièvres,  dont  cette  campagne  eft  pleine; 
campâmes  entre  de  petites  hauteurs ,  où  4  nous  en  fîmes  partir  plus  de  50.  ou  60. 
il  y  avoir  d’affez  bonne  eau  &  du  fou-  %  &  un  feui  lévrier  ,  qui  n’étoit  pas  trop 
rage  en  quantité.  Sur  le  foir  un  Taikj  ou  *  bon,  ne  laiflà  pas  d’en  prendre  cinq; 
Prince  du  Sang  des  Rois  de  Kalfa  vint  *  on  en  tua  quelques  autres  àcoups  de  flé- 
vifiter  nos  Ambaflàdeurs ,  il  n’étoit  gué-  *  ches  :  il  y  a  aufli  des  perdrix,  &  il  ne  s’eft 
res  moins  hideux  que  les  autres  Tarta-  J  prefque  paffé  aucun  jour  depuis  que  nous 
res  de  Kalka-,  mais  il  étoit  vêtu  un  peu  *  retournons  en  arriéré,  que  nous  n’en 
plus  proprement,  ayant  une  vefte  de  J  ayons  vû  plufieurs  Compagnies, 
foye  bordée  d’argent  en  quelques  en-  4  Nous  vînmes  camper  dans  un  petit 
droits ,  ce  qui  ne  lui  féyoit  pas  trop  bien  :  %  vallon ,  tout  entouré  de  petites  hauteurs  ; 
nos  Ambafladeurs  le  reçurent  cependant  J  auffi  y  avoit-il  une  grande  mare  d’eau 
avec  honneur,  &  lui  firent  un  grand  4  formée  par  les  pluies,  qui  étoient  tom- 
repas  ;  il  leur  fit  préfent ,  de  quelques  4  bées  ces  derniers  jours  :il  y  avoit  déplus 
bœufs  &  de  quelques  moutons  ;  &  eux  J  une  petite  fource,  &il  fe  trouva  de  bon- 
lui  donnèrent  quelques  pièces  de  foye  :  £  né  eau  dansles  puits  que  l’on  fit  aux  en- 
il  avoit  douze  ou  quinze  perfonnes  à  fa  *  virons. 

fuite ,  dont  trois  ou  quatre  avoient  des  4  Il  fit  a  fiez  froid  le  matin ,  enfuite  l’air 
veftes  de  taffetas  verd  ;  tous  les  autres  J  devint  tempéré,  dès  que  le  Soleil  futun 
étoient  vêtus  d’une  fimple  toile  fort  ♦  peu  haut:  le  vend deNord qui fcuffloit, 
grofliere,  doublée  de  peaux  de  moutons  4  modéra  fon  ardeur. 

Il  fit  tout  le  jouraflèz  froid,  le  tems  4  Le  6.  nous  fîmes  50.  lys  à  l’Eft  Sud- 
ayant  été  couvert  une  bqnne  partie  de  %  Eft  :  la  plupart  du  chemin  fut  de  fables 
la  matinée ,  qu’il  fouffloit  un  grand  vent  J  mouvans  ,  parmi  lefquels  il  y  avoit  de 
de  Nord.  Je  me  trouvai  ce  jour-là  fur  j  méchantes  herbes  aüèz  hautes,  d’où 
le  foir  plus  incommodé,  que  les  jours  4  nous  fîmes  partir  grand  nombre  de  lié- 
d’auparavant.  %  vres  ;  de  forte  que  l'on  alla  une  bonne 

Le  4.  nous  fîmes  40.  lys  auSud  Sud-  J  partie  du  chemin  en  chaffant  :  nouscam- 
Eft,dans  un  pays  à  peu  près  femblable  J  pâmés  dans  un  lieu  où  il  ne  fe  trouva 
àcelui  des  jours  précédens,&nous  cam-  4  que  peu  d’eau  de  puits ,  &  aflèz  mau- 
pâmes  au  pied  d’un  tas  de  petites  mon-  %  vaife. 

tagnes  ou  hauteurs,  entre  lefquelles  il  |  Vers  les  deux  heures  le  même  Man- 
fe  trouva  de  bonne  eau  dans  des  puits  *  darin  ,  qui  avoit  apporté  les  ordres  de 
déjà  faits ,  &  que'fon  ne  fit  que  raccom-4  Sa  Majefté  à  nos  Ambaflàdeurs ,  &  qui 
moder  &  nettoyer.  %  avoit  reporté  leur  mémoire,  arriva  en 

Ilfitfort  froid  tout  le  jour,  principale-  J  notre  camp  avec  de  nouveaux  ordres, 
ment  le  matin  que  leterüs  fut  couvert;  f  qui  ne  fe  divulguèrent  pas.  Nous  feu¬ 
le  froid  fut  caufc  par  un  grand  vent  de  4  mes  feulement  que  Sa  Majefté  devoir 
Nord ,  qui  régna  depuis  Te  matin  juf-  J  fortir  de  Pekjng  le  1 1.  de  cè  mois  pour 
qu’au  foir;  je  me  trouvai  un  peu  mieux  J  venir  chaffer  en  Tartarie ,  &  qu’il  de- 
ce  jour-là ,  &  je  commençai  à  prendre  4  voit  fortir  par  une  porte  de  la  grande 
un  peu  de  nourriture.  4  muraille  appellée  Kott  pe  keou,  qui  eft  à 

Le  5 .  nous  fîmes  4  5 .  lys  au  Sud  Sud-  %  l’Orient  du  lieu  où  nous  allions  camper 
Eft  à  peu  près,  dans  un  pays  prefque  j  le  lendemain,  &  attendre  la  réponfe  des 
femblable  à  celui  du  jour  précédent,  fi  4  Mofcovites  :  nous  fçûmes  aufli  qu’il 
Tome  IV.  I  i 
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avoir  envoyé  le  4.  un  Regulo  avec  des  *  def  Empereur ,  &  au  Royaume  de  Kalka, 
troupes  a  Hou  hou  hotun,  pour  s’appro-  il  régala  les  Ambaffadeurs  &  prefque 
cher  des  frontières  du  Royaume  de  K aU  %  toute  leur  fuite  à  la  manière  T artare  :  il 
ka,  6e  un  ou  deux  autres  en  d’autres  en-  %  nous  obligea  d'être  auffi  du  feftin,  & 
droits  avec  des  troupes  fur  les  mêmes  *  nous  fit  beaucoup  d’honneur,  nous  pla-j 
frontières,  afin  de  voir  à  quoi  devoir  *  çant  auprès  des  Ambailàdeurs. 
aboutir  cette  guerre ,  qui  eft  entre  le  J  Ce  feftin  confiftoit  en  deux  plats  de- 
Roy  d ’Eluth  8c  celui  de  Kalka.  |  chair  mal  hachée  &  peu  cuite ,  en  un 

Il  fit  fort  chaud  tout  le  jour,  fur  tout  J  grand  plat  dans  lequel  il  y  avoit  prefque: 
après  midi ,  n’y  ayant  eu  que  fort  peu  4  un  mouton  entier,  coupé  en  plufieurs 
de  vent.  %  pièces  pour  chacun  des  Ambaffadeurs 

Le  7.  nous  fîmes  30.  lys  :  nous  en  |  &  pour  les  autres  un  plat  à  deux ,  la  chair 
fîmes  d’abord  cinq  ou  fix  au  Sud  tout  J  à  demi  cuite  félon  la  coutume  des  Tar- 
droit,  enfuite  nous  vînmes  le  refté  du  A  tares  ;  ce  mouton  fut  fervi  aux  Ambaffa- 
tems  environ  au  Sud-Eft,8t  prefque  toû-  %  déurs  dans  des  plats  de  cuivre,  &  aux 
jours  dans  des  fables  mouvans,  beau-  J  autres  dans  des  petites  auges  ;  allez  fern-A 
coup  plus  incommodes  que  ceux  que  *  blablesà  celles  où  l’on  donne  à  manger 
nous  avions  trouvez  jufques-là,  parce  «•  aux  pourceaux  en  Europe:  ilyavoiten- 
que  les  chevaux  y  enfonçoient  beau-  %  core  du  ris,  du  lait  aigre,  &  de  méchant 
coups  de  forte  qu’ils,  fatiguèrent  plus  J  boüillon  mêlé  avec  de  la  viande  de  mou- 
que  fi  nous  eulfions  fait  une  grande  |  ton  coupée  par  tranches  ,  &  du  théTar- 
journée.  Le  tems  fut  affez  doux  le  ma-  «  tare  en  abondance, 
tin,  mais  après  midi  8c  le  fbir  il  fit  très-  %  C’eft  en  quoi  confifta  tout  le  feftin,- 
grand  chaud.  %  &r  lequel  les  Tartares ,  6c  particuhérc- 

Le  grand  Lama  de  Kalka ,  frere  du  Roi  4  ment  les  Mongous ,  &  tous  les  domefti- 
dece  pays  envoya  dé  fes  gens  en  notre  %  ques  des  Mandarins,  la  plupart  Chinois, 
camp  faluer  nos  AmbalTadéurs  ;  il  né-  J  donnèrent  avec  grand  appétit, fans  rien 
toit  qu’à  3  o.  lys  de  nous  avec  environ  j  laiffer  de  ce  qui  frit  fervi  ;  il  n  y  avoit 
mille  hommes  qui  l’a  voient  fuivi  dans  fa  J  point  d’autres  tables  que  des  nattes  éten- 
fùite  ,  tarit  il  avoit  peur  des  Tartares  *  dues  fur  le  fable  &  fous  une  tente  ;  ces 
à’Elutb.  %  nattes  fervoient  tout  à  la  fois  de  nappe 

Le  8.  nous  fîmes  40.  lys  à  l’Eft  Sud-  f  &  de  ferviettes. 

Èft:  le  pays  toujours  femblable,  &  en  *  Le  Taikj  fut  des  conviez,  &  fit  par- 
partie  de  fables  mouvans,  mais  pas fidiffi-  %  faitement  bien  fon  devoir:  il  fit  fervir 
cile  que  le  jour  précédent  :  nos  gens  vin-  J  de  fon  thé  quon  avoit  apporté  dans  un .  ; 
rent  auffi  toujours  en  chaffanc  les  lié-  *  grand  broc  de  cuivre  5  mais  il  étoitbeau- 
vres ,  qui  font  en  grande  quantité  au  4  coup  moins  bon  que  celui  du  fécond 
milieu  des  herbes  qui  croiflènt  dans  ces  S  Préfident  :  on  donna  auffi  une  forte  de 
fables.  J  vin  qui  devoit  être  bien  mauvais  :  à  la 

Oulaojé  fécond  Préfident  du  Tri-  J  réfervede  quelques  Mongous ,  perfonne 
-fht'ytum  bunal  des  affaires  étrangères,*  qui  é- «•  n’ofa  en  goûter. 

toit  demeuré  fur  les  frontières  des  Mon.  f  Après  le  repas  les- Ambailàdeurs  dé- 
gous  fournis  à  l’Empereur  de  la  Chi-  J  pêchèrent  trois  ou  quatre  Mongous  pour 
ne  avec  les  foldats  Mongous ,  vint  trois  *  aller  au-devant  des  Mandarins ,  députez 
lieuës  au-devant  de  nos  Ambaffadeurs  f  vers  les  Mofcovices ,  afin  de  les  ramener 
avec  uû  Taikj ,  ou  parent  d’un  Regulo  %  ici  en  diligence. 

Mongou  i  lorfque  nous  fumes  arrivez  au  J  Le  même  jour  je  pris  la  hauteur  mé- 
lieu  où  nous  devions  camper ,  qui  fert  ridienne  des  limites  ,  que  je  trouvai  de 
juftemènt  de  limites  aux  Mongous ,  fujets  fôixante  -  deux  dégrez  cinquante -cinq 
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minutes,  ou  de  foixante- trois  dégrez;  *  un  de  ces  deux  Lamas  de  Hou  hou  ho  tan, 
car  je  n’en  pûs  juger  qu’à  ces  cinq  mi-  *  que  les  Tartares  d’Oüeft  adorent  com¬ 
mîtes  près  -,  d’où  il  fuit  que  la  hauteur  %  me  un  immortel,  arriva  en  notre  camp  5 
du  Pôle  eft  de  quarante- trois  dégrez  *  il  alloit  voir  le  grand  Lama  de  Kalka , 
douze  minutes.  %  que  tous  les  Lamas  des  Mongous  révèrent 

Il  fit  fort  chaud  tout  le  jour  :  vers  le  J  comme  leur  Supérieur.  Ils  le  croyentle 
foir  un  petit  vent  d’Oüeft  rafraîchit  l’air.  premier  Lama  après  celui  de  Thibct,  qui 

Cejour-làmêmeilpafla  ici  un  Mandarin  %  eft  leur  Souverain  Pontife, 
du  Palais  que  l'Empereur  envoyoit  au  J  Auffi-tôt  que  ce  prétendu  immortel 
Roi à’Eluth,  pour  fçavoir  quelles  étoient  J  fut  arrivé  ,  nos  Ta  gin  ne  manquèrent 
fes  prétentions  dans  cette  guerre;  &ce-  ,-$■  pas  de  lui  aller  rendre  vifite:  comme  nous 
pendant  Sa  Majefté  avoitordonné  àtous  %  ne  les  y  accompagnâmes  pas  Je  ne  puis 
les  Régulas  Mongous  fes  fujets ,  depuis  j  dire  s’ils  l’adorerent ,  ainfi  que  je  leur 
la  Province  de  Leaotong ,  jufques  vers  la  4  avois  vû  faire  à  Hou  hou  hornn  ;  ni  com- 
fin  de  la  grande  muraille,  de  fe  mettre  ment  ils  furent  reçus, 
fous  les  armes  ,  d’aflèmbler  leurs  gens,  %  Il  fit  tout  le  jour  grand  vent  d’Oiieft, 
&  de  fe  camper  chacun  fur  les  frontie-  J  ôdetems  fut  cou  vert  par  intervalle,  mais 
tieres  de  fes  terres  :  il  a  lui-même  en-  il  ne  tomba  que  peu  de  pluie, 
voyé  des  Régulos  de  fa  fuite  avec  des'trou-  %  Le  12.  au  matin  nos  Ta  gin  allèrent 

pes  camper  au-delà  des  principaux  dé-  %  accompagner  le  Lama',  qui  partoit  pour 
troits  des  montagnes,  le  long  defquels  *  fe  rendre  au  lieu  où  eft  le  grand  Lama 
régné  la  grande  muraille,  afin  d’être  en  •?  des  Kalkas ,  quoique  cette  idole  ne  fût 
état  de  s’oppofer  aux  entreprifes  du  Roi  %  point  fortie  de  fa  tente ,  &  ne  les  eût  pas 
d ‘Eluth  ,  en  cas  qu’il  voulût  s’avancer  du  *  même  envoyé  vifiterde  fà  part.  Après 
côté  de  la  Chine.  fbn  départais  allèrent  à  la  cliafle  du  lièvre 

Le  9.  nous  féjournâmes  dans  notre  *  avec  trois  ou  quatre  cens  hommes  de 
camp,  je  pris  encore  la  hauteur  méri-  *  leurfuite, nous  les  fuivîmes,&nouseûmes 
dienne  du  Soleil,  que  je  trouvai  de  foi-  *  leplaifir  de  voir  prendre  ou  tuer  cent 
xante-deux  dégrez  &  quarante  minutes  J  cinquante-fept  lièvres  en  moins  de  trois 
à  peu  près,  &  par  conféquent  la  hau-  J  heures,  dans  trois  enceintes  qu’ils  firent 
teur  du  Pôle  eft  de  quarante  -  deux  dé-  #  de  leurs  gens  tous  à  pied ,  l’arc  &  la  flé- 
grez  cinquânte-une  minute.  Le  tems  *  cheen  main.  Il  n’y  avoit  que  les  Ambaf- 
fut  couvert  une  partie  de  la  matinée,  &  %  fadeurs ,  &  quelques-uns  des  principaux 
il  fit  allez  frais  tout  le  jour,  le  vent  t  Officiers  qui  étoient  à  cheval,  &  qui 
d’Oiieft  ayant  été  aflèz  fort ,  &  fur  le  foir  v  couraient  çà  &  là  dans  l’enceinte ,  tirant 
il  fit  une  groflè  pluie.  Z  leurs  flèches  fur  les  fièvres  qui  y  étoient 

Le  1  o.  nous  féjournâmes  encore  ;  le  J  enfermez, 
tems  fut  couvert  prefque  tout  le  jour  *  On  fit  d’abord  l’enceinte  aflèz  grande, 
avec  un  ventdeNord-Oüeft  aflèz  vio-  les  tireurs  étant  à  quelques  pas  les  uns 
lent:  nous  reçûmes  ce  jour-là  des  nou-  %  des  autres,  enfuite  tous  s’avancèrent  vers 
velles  de  nos  Peres  de  Pckjng  qui  nous  %,  le  centre,  &  on  reflèrra  l’enceinte  peu  à 
confolerent.  .  *  peu,  pour  ne  laiflèr  échapper  aucun  des 

Le  n.  nous  féjournâmes  toûjours  «  fièvres  qui  y  feraient  enfermez  ;  derrière 
danslemême  camp. Les  quatre  Ta  gin  [a)  J  la  première  enceinte,  marchoient  les  va- 
envoyerent  le  fécond  Préfident  du  Tri-  J  lets ,  les  uns  avec  de  gros  bâtons  ,  les 
bunal  des  étrangers  faire  compliment  de  |  autres  avec  des  chiens ,  quelques-uns , 
leur  part  au  grand  Lama  de  Kalka ,  qui  mais  peu,  avec  des  fufils  ou  des  mouf- 
n’étoit  qu'à  fix  ou  fept  lieues  de  nous  ;  %  quets  :  cette  chaflè  fe  fit  en  des  fables 

(4)  Tu  gin  , lignifie  grand  Officier ,  ou  Envoyé  de  l’Empereur.  Ta,  lignifie  Grand,  &  Gin ,  tomme. 
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mouvans,oùily  a  de  groflès  touffes  d’une  g  &pour  trouver  plus  commodément  de 
plante ,  dont  la  figure  &  la  feüille  eft  l’eau. 

aflèz  femblable  à  nos  belvcrderes,  quoi-  %  Le  14.  fur  les  trois  heures  après  mi- 
qu’elles  ne  foient  ni  fi  belles,  ni  fi  agréa-  J  di ,  nous  décampâmes  pour  nous  avan- 
bles  à  la  vûë.  |  cer  du  côté  du  Sud-Eft,  &  nous  appro- 

Cette  chaflè  eft  allez  divertiflànte.  On  cher  ainfi  plus  près  du  lieu  où  l’Empereur 

voit  ces  pauvres  bêtes  courir  çà  &là  au-  %  venoit  chaflèr,  en  attendant  la  réponfe 
tour  de  l’enceinte  pour  trouver  une  ifluë,  J  des  Mofcovites,  &  les  ordres  de  Sa  Ma- 
&  enfuite  tenter  de  paflèr  au  travers  j  jefté  ,  parce  que  dans  le  lieu  où  nous 
non.  feulement  d’une  grêle  de  flèches ,  4  étions ,  le  fourage  manquoit  déjà  aux 
qu’on  leur  tire  dès  qu’ils  font  à  portée ,  %  beftiaux ,  &  qu’il  n’y  avoir  point  d’au- 
■mais  même  au  travers  des  jambes  des  J  tre  eau  que  celle  des  puits,  que  nos  gens 
hommes,  de  forte  qu’on  en  culbute  quel-  J  avoient  été  obligez  de  creuier. 
quefois  àcoupsde  pied:  on  en  voit  d’au-  *  Nous  fîmes  ce  jour-là  1 5.  lys  feu¬ 
tres  qui  traînent  une  flèche  qu’ils  ont  %  lementàl’Eft  Sud-Eft,  ce  que  nos  gens 
piquée  dans  le  corps ,  d’autres  qui  cou-  j  firent  toujours  en  chaflànt  les  lièvres , 
rént  à  trois  pattes ,  en  ayant  une  de  J  dont  toutes  ces  campagnes  font  pleines , 
rompue.  *  auffi  en  tua-t-on  beaucoup  :  c’étoient 

Pendant  que  nous  étions  à  cette  chaf-  J  toujours  des  fables  mouvans  :  il  y  avoir 
fe,  le  Préfident  du  Tribunal  des  Etran-  g  du  fourage  paflàblement  aux  environs  . 
gers,  qui  étoit  demeuré  au  camp,  parce  ÿ  dû  lieu  ou  nous  campâmes,  &  de  leaii 
qu’il  fe  trouvoit  incommodé  depuis  deux  *  qui  étoit  aflèz  bonne  dans  les  puits  que 
ou  trois  jours ,  envoya  donner  avis  aux  %  l’on  fit. 

trois  autresTt^i», qu’à  venoit  de  recevoir  J  Le  rems  fut  aflèz  tempéré  tout  le  jour  ’? 
un  ordre  de  l’Empereur,  qui  l’obligeoit  |  par  un  bon  vent  d’Oiieft.  - 
inceflàmment  de  fe  rendre  auprès  de  Sa  «  Ce  jour-là  le  dégoût  me  .reprit  plus 
Majefté,dansde  lieu  où  il  va  chaflèr  .Ta  %  fortement  encore  que  jamais,  pour  avoir 
chaflè  finit  auflîtôt ,  parce  que  les  trois  |  pris  d’un  méchant  boiiillon  contre  mon 
Ta  gin  retournèrent  au  camp  pour  voir  J  gré,  faute  d’autre  chofe  qui  pucm’ai- 
Ie  Préfident ,  &  pour  conférer  avec  lui  der  à  avaler  un  peu  de  ris.  La  fièvre  me 
avant  fon  départ.  Il  partit  fur  le  foir  ,  g  prit  même;  en  chemin  ,  &  me  dura  le 
quoiqu’il  ne  fut  pas  fort  bien  remis  de  g  refte  du  j  our,  &  toute  la  nuit,  mais  l’accès 
fon  incommodité  :  mais  l’Empereur  eft  4  ne  fut  pas  confidérable. 
tellement  redouté  des  Mandarins,  qu’il  S  Le  15.  nous  fîmes  35.  lys  à  l’Eft, 
faut  qu’ils  foient  bien  malades,  pour  ofer  J  toujours  en  chaflànt  le  lièvre  dans  les‘ 
diôerer  tant  foie  peu  l’exécution  de  fes  j  fables  mouvans  :  il  y  en  avoir  une- 
ordres.  _  v-  quantité  prodigieufe  :  nous  vîmes  auffi 

Il  fit  tout  le  jour  un  aflèz  grand  vent  S  des  perdrix  &  quelques  dains  :  nous 
d’Oiieft ,  de  forte  que  la  chaleur  fut  mé-  %  campâmes  dans  la  plaine  en  un  lieu  où  il 
diocre.  J  n’y  avoit  point  d’eau,  auffi  avoit-on  eu 

Le  1 3.  nous  féjournâmes  encore  dans  f  foin  d’abreuver  les  beftiaux  avant  que  de 
notre  camp  ;  tout  le  jour  fut  extrême-  %  partir.  Il  y  avoit  en  récompenfe  du  foura- 
ment  chaud  ,  excepté  vers  le  foir  qu’il  J  ge  aflèz  bon  &  en  quantité.  J’eus  encore 
fit  un  peu  de  vent  d’Eft.  Prefque  tous  J  la  fièvre  tout  le  jour,  &  je  me  trouvai 
les  Soldats  .&  les  Officiers  delà  fuite  des  ■$.  plus  mal  que  je  n’avois  été  depuis  le  com-‘ 
Ambaflàdeurs  ,  achevèrent  d’arriver  ce  J  mencement  du  voyage.  Sur  le  foir  je 
jour-là,  ils  étoient  demeurez  derrière,  &  f  pris  un  peu  de  thériaque  avec  du  thé, 
venoient  par  pelotons  les  uns  après  les  S  dont  je  me'  trouvai  bien, 
autres,  pour  ne  fe  point  incommoder,  *  Il  fit  tout  le  jour  un  tems  aflèz  tem- 
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père  ,  avec  un  grand  vent  de  Sud  qui  *  Il  fit  tout  le  jour  très-grand  chaud  * 
prenoit  un  peu  de  1’Oiieft  :  le  Ciel  fiit  «■  parce  qu’il  n’y  eut  pas  de  vent,  &  que 
auffi  un  peu  couvert  la  plus  grande  par-  %  le  Soleil  fur  toujours  très-ardent  :  le  tems 
tie  de  la  journée.  %  commença  à  fe  couvrir  un  peu  à  l’entrée 

Le  1 6.  nous  fîmes  4c.  lys  à  l’Eft  -,  J  de  la  nuit, 
toujours  en  chaflànt  comme  les  jours  4  Je  ne  me  trouvai  pas  fi  bien  ce  jour- 
précédens  ,  mais  il  n’y  eut  qu’une  par-  %  là  que  le  precedent  :  le  dégoût  que  je 
tie  du  chemin  de  fables  mou  vans,  le  refi-  J  fontois  toujours,  étoit  accompagné  d’une 
te  étoit  de  fables  fermes,  toujours  fans  J  grande  foibleffe  d’eftomac. 
découvrir  ni  arbre,  ni  buiffon  ,  mais  *  Le  1 8.  nous  décampâmes  dès  les  qua- 
quantité  de  lièvres  &  de  perdrix,  &  quel-  4  tre  heures  du  matin,  &  nous  fîmes  ce 
ques  dains  ;  nous  vîmes  auffi  des  vefti-  %  jour-là  40.  lys  au  Sud-Eft  ;  le  chemin 
ges  de  plufieurs  troupeaux  de  chevres  «  femblable  aux  jours  précédens,  toujours 
jaunes  :  ces  derniers  jours  nous  avons  ■*  fables  mouvans& pleins  de  lièvres  :  nous 
toujours  marché  dans  une  grande  plaine.,  J  vînmes  camper  au  même  lieu  où  étoit 
inàis  fort  inégale ,  fans  néanmoins  ap-  *  encore  So  fan  laoyé,  qui  n’en  partit  que 
percevoir  aucune  montagne  ou  hauteur  4  l’après  midi. 

confidérable  de  côté  ni  d’autre.  %  11  fit  tout  le  jour  un  tems  fort  frais  , 

Je  me  trouvai  le  matin  fans  fièvre  ,  |  avec  un  vent  de  Sud  ;  il  plut  un  peu  l’a- 
&  beaucoup  mieux  que  le  jour  précé-  *  près  midi  à  divers  reprifes. 
dent.  Je  continuai  à  prendre  un  peu  de  ♦  J’appris  ce  jour-là  que  le  Roi  d’Eluth 
thériaque  avec  du  thé,  ce  qui  acheva  de  %  s’avançoit  avec  Ton  armée  vers  l’Eft, 
me  remettre  :  ayant  fait  enfuite  quatre  %  du  côté  de  la  Province  de  Solon  :  il  avoit 
lieues  fans  avoir  rien  pris  autre  chofè  ,  4  pris  fa  marche  le  long  d’une  petite  Ri- 
&  pendant  une  très  grande  chaleur  ,  je  *  viére  ,  qui  n’eft’qu’à  10.  ou  12.  lieuës 
ire  m’en  fentis  point  incommodé.  %  de  l’endroit  d'où  nous  fommes  retour- 
Ce  jour-là  il  vint  à  So  fan  laoyé  plu-  J  nez ,  &  fur  le  bord  de  laquelle  nos  Am- 
fieurs  chevaux  chargez  dé  rafraîchifTe-  *  baffadeurs  avoient  réfolu  d  aller  camper  , 
mens ,  &  fur-tout  de  fruits  de  Pekjng  :  4  avant  que  nous  euffions  reçu  les  ordres 
il  nous  fit  goûter  d’un  melon  d’eau,  qui  %  de  l’Empereur.  Je  fçus  auffi  que  Sa  Ma- 
n  étoit  que  médiocrement  bon ,  mais  il  J  jefté  avoit  envoyé  beaucoup  de  troupes 
ÿ  avoit  des  pêches  auffi  belles  &  auffi  J  forces  frontières,  &  qu’un  des  plus  puifi- 
groflès  que  lés  plus  belles  que  nous  ayons  4  fans  Régulos ,  qui  lui  font  fournis ,  s’a- 
-én  France,  &  j’en  mangeai  une  qui  me  %  vançoit  de  ce  côté  là  à  la  tête  de  dix 
parut  d’un  très-bon  goût ,  excepté  quelle  J  mille  chevaux ,  pour  être  en  état  de  s’op- 
n’étoit  pas  tout-à-fait  mure.  4  pofer  au  Roi  d'Elutb ,  en  cas  qu’il  vou- 

Le  1 7.  nos  Tagin  fe  féparerent  encore,  $  lût  faire  quelque  entreprife  for  les  terres 
&So  fan  Uoyé  partit  de  grand  matin  avec  %  de  l’Empire. 

Ma  laoyé,  pour  faire  en  une  journée  ce  J  II  y  avoit  dans  tous  les  environs  dé 
que  nous  ne  dévions  faite,  qu’en  deux,  .4  notre  camp  une  très-grande  quantité  dé 
&  nous  devancer  d’un  joùr.  Nous  ne  4  perdrix  ;  mais  il  faut  remarquer  que  ces 
partîmes  que  furie  foir,  &  ne  fîmes  que  %  perdrix ,  qui  fo  trouvent  parmi  les  fa- 
20.  lys  prefque  toûjours  au  Sud,  pre-  J  blés  &  dans  ces  déferts  de  Tartarie  , 
iiaht  tant  foit  peu  de  l’Eft  ;  tout  le  che-  <>  quoiqu’aflèz  femblables  aux  nôtres  pour 
min  fe  fit  en  châflant  le  lièvre  dans  les  J  la  groffeur  &  la  figure,  leur  font  de  beau- 
fables  mouvans  :  nous  campâmes  en  un  J  coup  inférieures  pour  le  goûc ,  auffi  nos 
lieu  ,  proche  duquel  il  fe  trouva  deux  J  gens  enfaifoient  fi  peu  de  cas,  qu’ils  ne 
petits  puits ,  qui  nous  fournirent  de  fort  *  daignoient  pas  même  les  chafler. 
bonne  eau.  4  Lé  19- nous  décampâmes  fur  les  trois 
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•heures  après  midi,  après  avoir  fait  boire  J  des  compagnies  de  perdrix, 
tous  les  beftiaux,  parce  que  nous  ne  dé-  $  Enfin  nousvînmes  camper  près  de 

vions  point  trouver  d’eau  au  lieu  où  nous  %  cette  fource  dont  j’ai  parlé  :  l’eau  en  éroic 
-allions  camper;  nous  fîmes  40.  lysa  l’Eft  J  très-fraîdhe  &  excellente  à'  boire  ;  c’eft 
toujours  dans  des  fables  mouvans,  mais  J  la  plus  claire  &  la  meilleure  que  nous 
.  pleins  de.grandes  herbes,  parmi  lefquel-  -v  ayons  trouvé  durant  tout  ce  voyage  : 
les  il  yavoit  une  infinité  de  lièvres ,  auffi  %  nous  trouvâmes  So  fan  laoyé  campé  fut 
vint-on  toujours  en  chaflânt.  Un  peu  J  une  éminence  au-deffiis  de  la  fource  , 
après  être  forcis  de  notre  camp ,  nous  vî-  J  avec  toute  fà  fuite.  Pour  nous ,  nous  cam- 
mes  paflèr  devant  nous  des  nuées  de  *  pâmes  dans  une  petite  vallée.  Nous  étions 
^perdrix-,  plus  nombreufes  que  né  font  %  environnez  de  hauteurs  de  coures  parts-, 

■  les  grandes  bandes  d’étourneaux  en  Fran-  J  excepté  au  Nord-Eft-,  qui  cft  une  plaine 
ce.  Il  y  en  avoir  à  milliers  :  elles  àlioient  j  -à  perte  de  vue.  Il  y  avoir  dans  cette  val- 
vpar  volées  de  plufieurs  centaines  toutes  v  lée  &  fur  une  partie  du  penchant  dés 
du  côté  du  Sud-,  où  apparemment  elles  J  collines  qui  l’environnent ,  des  herbès 
àlloient  chercher  quelque  fontaine.  *  fort  hautes  ,  où  il  fe  trouvoit  quantité 
Le  matin  il  plutàdiverfes  reprifes  ,  &  J  de  lièvres  ôc  de  perdrix. 
le  tems  fut  prefque  tout  le  jour  couvert,  v  A  notre  arrivée  unpetit  Officier  du  Tri¬ 

mais  extrêmement  chaud,  &  fans  au-  *  bunal  de  Lym pbajuen  zppoita.  des  ordres 
cnn  vent.  Je  me  trouvai  ce  jour-là  en-  %  del’Empercm  à.  Sojànlaoyéj  pourlechar- 
core  plus,  mal  qu’à  l’ordinaire  ,  mais  de  ger  de  difpofer  lés  polies  fur  tous  lés 
"ioir  je  fus  confidérablement  foulagé.  Le  |  chemins  de  la  Tartarie  Occidentale,  afin 
dieu  où -  nous  campâmes  étoit  -plein  de  *  que  Sa  Majefté  pût  '"envoyer  promp- 

fourage  allez  bon-,  quoiqu’il  crût  dans  %  tement  fes  ordres  à  tous  lès  Régulés 

des  fables  mouvans.  |  &  aux  autres  Mandarins,  qui  font  fous 

Le  zo»"nous‘  fîmes  ■So.  lys-, .partie  au  v  les  armes  ,  campe?  en  différens  en- 
Sud-Eft  &  le  refte  au  Sud  :  nous  nous  v  droits  des  frontières  de  l’Empire  ,  & 
-arrêtâmes!  mi-chemin  ,  en  un  lieu  où  J  recevoir  pareillement  de  leurs  nouvel- 
-nous  -trouvâmes  deux  petits  puits  pleins  J  les. 

d’eau  fraîche  :  nous  avions  defièin  de  ne  J  ^ÜL  fit  tout  ie  jour  une  chaleur  violen- 

pas  aller  phis  loin  ce  jour-là  ;  mais  la  te  fans  aucun  vent ,  cependant  je  me 

difficulté  de  pouvoir  abreuver  tous  les  trouvai  bien  mieux  que  je  ft’avois  fait 

-beftiaux  avec  l’eau  de  ces  deux  petits  J  depuis  trois  femaines.  Il  fit  de  grands - 
puits ,  ou  d’en  faire  de  nouveaux ,  qu’il  |  ■  tonnerres  &  une  grande  pluie  au  com- 
auroit  fallu,  creufer  bien  avant  en  terre;  u>  méncement  de  la  nuit, 
le  manque  de  fourage ,  &  fur-tout  l’en-  %  Le  1 1 .  au  matin  nous  vîmes  venir  eâ 
vie  d’arriver  au  plutôt  aü  lieu  où  nous  J  notre  camp  une  infinité  de  perdrix  ,  la 
devions  trouver  de  l’eau  de  fource  ,  &  g  plupart  d’une  efpece  particulière ,  qui 
attendre  la  réponfe  des  Mofcovites,  nous  v  ne  font  pas  fi  délicates  à  manger  que 
déterminèrent  à  faire  encore  autant  de  f  les  Ordinaires  :  leur  chair  éft  plus  noi- 
chemin  que  nous  en  avions  déjà  fait.  Le  g  îâtre  ;  les  Chinois  les  appellent  Cha  kj\ 
matin  nous  marchâmes  prefque  toujours  J  c’eft-à-dire  poules  de  fable,  apparem- 
dans  des  fables  mouvans  pleins  de  lié-  *  ment  parce  quelles  fè  plaifènt  dans  les 
vres  ;  mais  l’après  midi  c’étoit  prefque  J  fables  où  il  y  a  des  herbes;  il  y  en  avoir 
tout  fable  ferme  couvert  d’herbes ,  qui  J  auffi  de  femblables  aux  nôtres ,  mais  en 
pouvoient  fervir  de  fourage  ;  ilnelaif-  j  moindre  quantité  „  qui  venoient  par  vo- 
foit  pas  d’y  avoir  quantité  de  lièvres  V  lée  de  plufieurs  centaines  pour  boire  à 
parmi  ces  herbes  ;  nous  vîmes  enco-  %  la  fource,  auprès  de  laquelle  nous  étions 
re  le  matin  &  le  foir  plufieurs  gran-  .%  campez;  qui  auroit  eu  de  bons  tireurs 
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&  de  bons  chiens,  auroit  fait  belle  chaf-  J  avec  le  P  rendent  de  ce  T  ribunal  ,  retour- 
fe,  mais  nos  gens  n’avoient  ni  l’un,  ni  ?  naici,  &  appona  des  ordres  de  Sa  Ma- 
l’autre.  *  jefté ,  qui  permetcoienc  à  tous  les  Man- 

Nous  féjournâmes  il  firtôut  le  jour  %  darins ,  Cavaliers  ,  &  autres  de  la  fuite 
affezfiais,  le  tems  ayant  prefque  toujours  |  des  quatre  Ta  gin  de  retournera  Pefeng,! 
été  couvert  avec  un  vent  de  Nord-  J  la  réfervedesfieuls  Tagin, à  qui  il  étoitor- 
Oüeft  médiocres  il  plut  auffi  Un  peu  à  4  donné  de  demeurer  au  lieu  où  nous  fom- 
diverfes  reprifes.  %  mes,  jufquà  ce  quiis  euffent  reçu  la  ré- 

Le  nous  féjournâmes  encore  s  le  J  ponfc  des  Mofcovites.  Sa  Majefté  mar¬ 
rons  fut  aflez  frais  tout  le  jour  avec  le  J  quoitéxpreflement  que  nous. demeuraf- 
même  vent  que  le  jour  précédent  :  il  fions  auffi  pour  traduire  cette  réponfe. 
arriva  ce  jour-là  des  Députez  de  deux  §  Ces  ordres  cauferent  bien  de  la  joye  à 
Régulos  de  Pekjng ,  qui  font  càmpéz  à  J  tous  ceux  qui  avoient  permiflioh  de  s’eh 
douze  ou  quinze  lieuës  d’ici.  Ils  en-  J  retournera  car  on  étoit  extrêmement  fa- 
voyoient  complimenter  nos  deux  pre-  *  Ligué  ,  &  prefque  tous  les  équipages 
miers  Ta  gin ,  qui  étoient  leurs  alliez.  %  étoient  ruinez. 

Ce  jour-là  étant  allé  voir  le  Médecin  *  Il  fit  fout  le  jour  aflez  fiais ,  le  tems 
que  l’Empereur  a  envoyé  avec  nous  s  *  àyant  prefque  toujours  été  couvert  avec 
pour  prendre  foin  des  malades  :  je  lui  unventde  Sud-Oüeft.  Jemefentisbeâu- 
dis  l’état  où  j’étois  ,  &  je  lui  demandai  %  coup  mieux  delà  médecine  que  j’avois 
'une  médecine  pour  purger  la  bile  dont  %  prife  les  jours  d’auparavant, 
je  me  fentois  accablé  :  il  m’en  ordonna  J  Le  2.6.  tous  ceux  de  nos  gens  qui 
quatre  petites  au  lieu  d'uûe  bonne,  &  «  avoient  permiflxon  de  s’en  retourner 
'pour  la  préparer ,  il  donna  deux  pincées  %  chez  eux  ,  décampèrent  &c  prirent 
de  cinq  ou  fix  fortes  de  fimples,  raci-  J  le  chemin  àeP'eking,  nous  reftâmes  lèuls 
nés ,  &  poudres ,  pour  en  faire  la  dé-  *  avec  ’Kiou  kjeou  t  $0  fan  Uoyé  3  Malaoyé, 
coétion,  &  en  prendre  plein  Une  petite  &  Ou. Uoyé.  • 

ta flè  de  porcelaine  3  c’eft-à-dire  ,  la  va-  S  Le  tems  fut  couvert  &  pluvieux  tout 
leur  d’ un  petit  verre  le  foir  en  me  cou-  *  le  'jour  :  le  Vent  fut  de  Sud-Oiieft.  Je 
chant  ,  &  autant  le  ..matin  :  j’en  pris  le  +  me  trouvai  confidérablement  mieux, 
foir  même,  elle  étoit  allez  amere,  mais  v  Le  17.  nous  décampâmes  pour  nous 
'elle  n’aVoit  pas  le  même  déboire  que  les  %  avancer  plus  près  des  lieux  où  ,1’Empe- 
médecines  d'Europe':  ellé'ne  m'empêcha  %  reur  chaflbit ,  &  pour  avoir  plus  commo- 
point  de  dormir.  ,  *  dément  du  foùrage.  Nous  fîmes  50.  lys 

Le  2, 3.  nous  continuâmes  à  Ajourner:  «  à  l’E'ft  ^  &  nous  prîmes  même  fur  la  fin 
le  tems  fut  tout  le  jour  ferein  &  aflez  %  du  chemin  un  peu  du  Nord  :  nous  mar- 
frais  ,  parce  qu’il  fit  un  bon  vent  de  |  châmes  toujours  dans  une  grande  plaine, 
Nord-Oüeff.  Je  pris  encore  le  matin  &  |  un  peu  plus  égale  que  les  précédentes  : 
le  foir  médecine, deflet  quelle  prôdui-  «  le  terrain  toujours  de  fable,  mais  ferme, 
fit  fut  que  j’eus  plus  de  dégoût;  que  je  $  porte  Beaucoup  d’herbes ,  parmi  lefquel- 
me  trouvai  plus  aftbibli,  &  plus  échauffé  J  les  il  y  avoir  quantité  de  lièvres  :  c’eft 
qu’auparavanf.  J  pourquoi  nos  gens  vinrent  toujours  eh 

Le  Z4.  nous  continuâmes  à  féjourner  ;  f  chaflaht  ;  nous  fîmes auffi partir  piufieurs 
le  tems  fut  tout  lèmblable  au  jour  pré-  *  perdrix.  Nos  deux  premiers  Ambaflà- 
cédent,  excepté  qu’il  fit  un  peu  plus  %  deurs  avoient  des  oifeauX  de  proye  ,  mais 
chaud  :  je  me  fentis  encore  le  matin  af-  j  apparemment  qu’ils  ne  voient  pas  la 
fez  mal,  mais  e.n fuite  un  peu  foulagé.  V  perdrix  ,  car  on  ne  les  lâcha  que  fur  des 
Leij.undes  Mandarins  de  Lympha  *  alouettes,  &  d’autres  petits  animaux  fem~ 
yutn  j  qui  étoit  allé  trouver  l’Empereur  J  Blables. 
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Nous  trouvâmes  fur  le  chemin  plu-  j  tiré  prodigieufe  de  ces  perdrix,  que  les 
fieurs  petits  camps  de  Mongous ,  &  le  *  Chinois  appellent  Cha  kj  nous  vîmes 
Taikj  ou  Prince  Mongott  qui  étoit  venu  %  auffi  des  canards  &  des  oyes  fauvages 
vifiter  nos  Ambaflàdeurs  le  jour  qu’ils  %  fur  des  mares  d’eau,  qui  ét oient  aux  en- 
arrivèrent  aux  limites  de  l’Empire  :  ils  J  virons  de  notre  camp, 
étoient  campez  fur  la  route  que  nous  Le  tems  fut  comme  le  jour  précé- 
tenions.  Le  Taikj  nous  donna  à  dîner  %  dent,  excepté  qu’il  fut  plus  clair  &  plus 
dans  fon  camp  qui  n’étoit  pas  fort  grand,  j  chaud,  n’y  ayant  eu  qu’un  petit  vent 
&  aux  environs  duquel  il  y  avoitpeude  *  d’Eft:  le  dégoût  me  reprit  de  nouveau, 
troupeaux.  Le  repas  confifta  en  viandes  Nos  Ta  gin  partirent  le  foirpour  aller,  : 
demi  cuites  de  mouton ,  &  de  chevre  j  au-  %  àlachaffe  des  chevres  jaunes  avec  le 
ne  que  je  trouvai  d’affez  bon  goût  :  il  |  Taiki ,  qui  étoit  campe'  affez  près  de  nous, 
lie  lui  mahquoic  que  d’être  plus  cuite.,  f  Celui-ci avoit envoyé fes  gens  pour  cher- 
&  nous  enflions  fouhaitté  un  peu  de  ris  :  J  cher  où  il  y  en  avoit,  dansledeflèinde 
le  thé  Tartare  ne  fut  pas  épargné.  %  les  enfermer  pendant  la  nuit  dans  une 
Les  viandes  furent  fervies  fous  une  |  enceinte, afin  que  nos  Ta  gin  euflènt  le  dû 
petitetente  qui  nous  mettoit  à  l’abri  du  *  vertiflèmentde  leschafler  durantlejour. 
Soleil,  mais  à  plâtre  terre,  dans  demé-  f  J’appris  ce  jour-là  du  fécond  Préfi- 
chansbaflms  de  cuivre  très-mal  propres  :  |  dent  de  Ly  m  phayuen ,  que  tous  les  Tar- 
âuffi  le  repas  fut-il  plus  pour  les  valets ,  tares  d’Oüefl:  qui  s’appellent  en  leur  lan- 
que  pour  les  maîtres.  La  tente  de  ce  T  ai-  %  gue,  Mongous ,  d’où  eftlàns  doute  venu 
Ai  n’étoit  pas  non  plus  fort  propre  ,  &ne  %  le  mot  de  Mogol ,  &  qui  font  fujets  de 
diftéroit  de  celles  des  autres  Mongous  ,  J  l’Empereur  de  la  Chine ,  font  gouver- 
qu’en  ce  quelle  étoit  un  peu  plus gran-  |  nez  par  vingt-quatre  P^egulos ,  lefquels 
de,  &que  cette  étoffe  groffiere  dont  elle  y  occupent  toute  cette  étendue  delaTar- 
étoit  couverte ,  n’êtoit  pas  noircie  de  fu-  %  tarie ,  qui  tourne  à  l’èütour  de  la  grande 
inéë ,  ni  déchirée  comme  les  autres.  Il  y  t  muraille  de  la  Chine ,  depuis  la  Province 
avoit  devant  la  porte  de  fa  tente  pour  de  Leao  tong1  jufques  vers  le  milieu  de  la  ; 
toute  garde  une  pique  plantée,  au  haut  *  Province  de  Chenfi-,  mais  qui  ne  s’éten¬ 
de  laquelle  étoit  une  touffe  de  poil  de  %  dent  pas  fort  loin  au-delà  de  la  grande 
vache  noire  :  c’efl:  à  cette  pique  que  s’at-  J  muraille.  Du  côté  de  Hou  hou  hotun  par 
tache  l’étendart  des  gens  que  le  Tatkj  |  où  nous  pafsâmes  en  revenant,  il  n’y  a 
commande.  pas  plus  de  cinquante  ou  foixante  lieues 

Nous  campâmes  dans  un  lieu  où  il  $  depuis  la  dernîere  porte  de  la  grande  mu- 
h’y  avoit  ni  ruiflèau,  ni  fontaine 5  mais  J  raillé,  jufqu’aux  frontières  du  Royaume 
on  trouva  aifément  de  l’eau  en  creufant  |  de  Kalka ,  &  depuis  les  limites  par  où 
des  puits  de  deux  pieds  de  profondeur  :  ?  nous  fbmmes  revenus ,  qui  bornent  auffi 
l’eau  n’en  étoit  pas  fort  froide,  &  elle  %  les  mêmes  terres  dé  Kalka,  il  n’y  a  gué- 
avoit  un  très-mauvais  goût ,  nous  trou-  J  res  que  cinquante  ou  foixante  lieues  juf- 
vâmes  aux  environs  de  notre  camp  d’af-  *  qu’à  la  grande  muraille  en  ligne  droite , 
fez  bon  fourage&én  quantité.  |  Nord  &  Sud. 

Il  fit  extrêmement  froid  le  matin  juf-  J-  Le  même  nous  dit  que  tous  ces  Mon* 
ques  vers  les  fept  heures  ;  enfuite  le  tems  g  gous  font  divifez  en  quarante-neuf  éten- 
fut  ferein  &  le  Soleil  fort  ardent,  mais  *  darts,  fous  lefquels  l’Empereur  les  peut 
fine  laiflà  pas  d’être  affez  frais  à  caufe  %  faire  affembler  quand  il  le  juge  à  propos, 
d’un  affez  grand  vent  de  Nord  qui  fouf-  J  comme  il  a  fait  à  l’occafion  de  la  guerre 
fia  tout  lé  jour.  *  qui  eft  entre  les  Rois  d’Eluth  &  de  JCaika , 

Lez  8.  nous  féjournâmes  dans  notre  ?  qui  ne  lui  font  point  fujets  ni  l’un  ni 
camp,  8c  nous  vîmesle  matin  une  quan-  J  l’autre. 


Enfin 
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Enfin  il  nous  ajouta  que  ce  Taifc  que  J  vont  à  la  file  &  l’une  après  l’autre  :  elles 
nous  trouvâmes  hier  en  chemin  étoit  j  font  extrêmement  timides,  &  dès  qu’el- 
campé  là  par  ordre  de  l’Empereur ,  &  *  les  apperçoivent  quelqu’un  ,  elles  cou- 
qu’ilcommandoitmilleCavaliers  campez  %  rent  fans  ceffe  jufquà  ce  qu’elles  l’ayent 
par  pelotons  fur  toute  cette  frontière ,  J  perdu  de  vûë  :  elles  ne  fautent  point , 
pour  obferver  ce  qui  fe  paffe  .  &  être  •*  mais  elles  courent  toujours  en  droite 
en  état  de  s’affembler  au  premier  or-  *  ligne. 

dre.  %  Il  fit  fort  chaud  ce  jour -là  jufques 

Le  19.  nos  gens  retournèrent  de  la  J  verslefoir  que  le  temsfe  couvrit,  &  qu’il 
chafïè  vers  midi,  &  rapportèrent  plu-  s’éleva  un  vent  de  Sud.  Je  ne  me  trou- 
fieurs  chèvres  jaunes ,  &  un  loup  qu’ils  $  vai  pas  bien  tout  le  jour ,  étant  toujours 
avoient  tué  dans  la  même  enceinte  où  %  incommodé  de  l’eftomac,  &  ayant  toû- 
ils  avoient  enfermé  les  chèvres  jaunes.  J  jours  un  grand  dégoût. 

Ce  loup  étoit  à  peu  près  femblabie  à  |  Le  50.  nous  demeurâmes  tout  lejour 
ceux  que  nous  avons  en  France ,  fl  ce  *  dans  le  même  camp  ;  le  tems  fut  cou- 
n’eft  que  je  lui  trouvai  le  poil  un  peu  %  vert  &  pluvieux  le  matin ,  &  l’aprèsmidi 
moins  grand,  &  tirant  un  peu  plus  fur  J  il  fit  fort  chaud  :ce  ne  fut  que  vers  le 
le  blanc:  il  avoit  la  gueule  fort  afflilée  *  foir  qu’il  s’éleva  un  affez  grand  vent  de 
&  prefque.  femblabie  à  celle  d’un  lé-  %  Sud-Eft. 

vrier.  %  Le  3 1 .  un  Courrier  dépêché  à  l’Em- 

Quoiqu’il  n’y  ait  ni  bois  ni  buiffons  J  pereurparle  Mandarin,  queSaMajefté 
en  ce  pays,  il  ne  laifle  pas  de  s’y  trou-  *  avoit  envoyé  au  Roi  à’Eluth,  paffa  par 
ver  des  loups  qui  fuivent  ordinairement  notre  camp.  Il  alloit  porter  la  nouvelle , 
les  troupeaux  de  chèvres  jaunes  dont  ils  J  que  le  Roi  d'Elu-b  avoit  été  obligé  de 
fe  nourriffent  ;  j’ai  vû  plufieurs  de  ces  J  s’en  retourner  promptement  dans  fon 
chèvres  jaunes,  &  je  crois  que  c’eft  un  *  pays,  fur  ce  qu’il  avoit  ajïpris  que  les 
animal  particulier  de  ces  contrées  ;  car  Mahométans  Tartares  fes  voifins  ,  y 
ce  n’eft  ni  gazelle,  ni  dain,  nichevreüil:  J  avoient  fait  une  irruption,  &  qu’ils  y 
les  mâles  ont  des  cornes  qui  n’ont  gué-  *  fâifoient  les  mêmes  dégâts  qu’il  étoit 
res  plus  d’un  pied  de  longueur ,  &  en-  y  venu  faire  dans  le  Royaume  de  Ealka  : 
viron  unpoucedediamettreàlaracine:  %  ce  Mandarin  n’a  voit  pû  le  voir,  parce 
ces  cornes  ont  des  nœuds  de  diftance  %  qu’il  n’étoit  arrivé  qu’ après  fon  départ, 
en  diftance.  j  II  ne  put  rien  nous  apprendre  de  ceux 

Ces  chèvres  font  delà  groffèur  de  nos  de  nos  gens,  qu’on  avoit  députez  vêts 

dains ,  &  ont  le  poil  à  peu  près  fembla-  %  les  Plénipotentiaires  de  Mofcovie. 
blés ,  mais  elles  ont  les  jambes  plus  éle-  J  II  fit  affez  chaud  tout  le  matin ,  mais 
vées  &  plus  déliées;  auffi  courent- elles  |  le  tems  fut  couvert  depuis  midi  avec  un 
extrêmement  vite  &  fortlong-tems  fans  «  vent  de  Sud-Oüeft,  &  nous  eûmes  delà 
fe  laffer:  il  n’y  à  ni  chien,  ni  lévrier  qui  |  pluie  une  partie  de  la  foirée  &  de  là 
puiflè  les  fuivre:  elles  reflèmblent  affez  %  nuit. 

par  la  tête  à  nos  moutons  :  la  chair  en  |  Le  premier  &  le  fécond  jour  de  Sep- 
eft  tendre,  &  d’afTez  bon gq,ût ;  mais  les  y  tembre  le  tems  fut  couvert  &  pluvieux 
Tartares  &  les  Chinois  ne  fçavent  pas  %  tout  le  jour:  nous  ne  fortîmes  point  de 
l’affaifonner.Ces  animaux  vont  par  gran-  J  notre  camp. 

des  troupes  enfemble  dans  ces  plaines  J  Le  3.  So  fan  Uoyé donna  un  repas  aux 
déferres,  où  il  n’y  a  ni  arbres  ni  buiffons:  J  autres  Ta  gin,  &  à  tous  les  Mandarins 
c’eft-là  quelles  fe  plaifent,  car  on  n’en  *  &  Officiers  qui  étoient  encore  dansno- 
trouve  point.dans  les  bois  :  elles  ne  cou-  %  tre  camp  en  petit  nombre:  il  nous  y  in- 
rent  jamais  plufieurs  de  front ,  mais  elles  J  vita  auffi ,  &  il  voulut  même  manger  lui 


134  DESCRIPTION  DE  L’EMPIRE  DE  LA  CHINE, 
feul  avec  nous  à  une  même  table':  Kiou  ♦  Le  7.  il  vint  un  Courrier  de  l’Empe- 
kieou.  Ma  laoyé  &  Ou  laoyé  furent  fervis  P  reur,  qui  ordonnoit  à  nos  Ta  gin  d’en- 
à  une  autre  .table  près  de  la  fienne  :  je  •?  voyer  des  chameaux  chargez  de  ris  au- 
n’avois  point  encore  vu  fervir  les  vian-  |  devant  des  députez  qui  étoient  allez 
des  fi  bien  ni  fi  proprement  préparées  J  porter  leur  lettre  aux  Plénipotentiaires 
depuis  que  nousfommes  en  voyage.  En-  P  de  Mofcovie,  afin  qu’ils  n’en  manquât- 
fuite  ils  allèrent  à  la  chaflè  au  lièvre ,  &  %  fou  pas  fur  la  route.  Ce  Courrier  rap- 
ils  en  tuerent  quantité  en  très -peu  de  J  porta  aulfi  que  Sa  Majefté  étoit  allée  du 
tems  :  au  retour  So  fan  laoyé  nous  en  en-  P  côté  de  l’Eft  pour  la  chaflè  du  cerf  à  l’ap- 
voya  quatre  en  préfent  :  il  nous  a  toû-  t  peau ,  à  laquelle  Elle  prend  un  plailir 
jours  traitté  durant  le  voyage  avec  une  %  particulier. 

diftinâion  particulière  ;  &  en  toute  oc-  J  Je  vis  tirer  du  fiel  par  nos  domeftiques 
cafion  il  parloit  de  nous  en  des  termes  P  proche  de  nos  tentes  ;  ils  ne  firent  que 
pleins  d’eftinte,  fur-tout  enpréfencedes  *  creufer  environ  un  pied  enterre,  &  ils 
plus  confidérables  Mandarins  qui  nous  J  trouvèrent  une  efpece  de  mine  de  fiel 
conhoifloient  moins  :  ce  qui  nous  atti-  J  mêlé  avec  du  fable  ;  pour  le  purifier  ils 
roit  beaucoup  d’honnêtetez  de  leur  part.  P  mirent  ce  fel  mêlé  de  fable  dans  unbaflîn. 
Le  tems  fiit  ferein  tout  le  jour  avec  %  ils  y  jetterent  de  l’eau,  le  fel  fondit,  & 
un  vent  d’Eft  allez  fiais  jufquès  vers  le  J  le  fable  demeura  aü  fond  ;  alors  ils  mi- 
.  foir  que  nous  eûmes  un  orage  accom-  *  rent  cette  eau  dans  un  autre  vafe  pour 
pagne  de  tonnerre,  d’un  grand  vent,  .♦  la  cuire,  ou  la  laiflèr  deflechcr  par  le  So- 
&  d’une  groflè  pluie.  %  leil.  Il -y  avoir  déjà  plufieurs  jours  qu’on 

Le  4.  il  pafla  en  notre  camp  unOffi-  J  m’avoit  afluré  qu’il  y  avoir  beaucoup  de 
cier  du  Palais  de  l’Empereur ,  qui  alloit  *  fel  en  maniéré  de  mine  parmi  les  fables 
en  pofte  faire  compliment  de  la  part  de  P  de  ce  pays ,  &  que  les  Mongous  le  tiroient 
Sa  Majefté  ma  Grand  Lama  de  Kalka.  Il  %  ainfi ,  ou  plus  aifément  encore  dans  les 
ramenoit  avec  lui  le  Lama  qui  étoit  venu  marais  d'eaux  de  pluie  qui s’amaffent  dans 

faluer  Sa  Majefté  de  la  part  du  Grand  J  les  fonds ,  &  qui  étant  deflëchéés  parla 
Lama  de  Kalka.  Ce  Lama  député  étoit  P  chaleur  du  Soleil,  laiflènt  une  croûte  de 
un  homme  bien  fait  de  corps  &  de  vi-  P  très-pur  &  de  très -beau  fel,  quelque- 
fage ,:  ayant  le  teint  naturellement  aufll  J  'fois  de  l’épaiflèur  d’un  ou  de  deux  pieds- 
blanc  que  les  Européans,  mais  un  peu  |  environ,  &  qu’ils  le  couppent  là  par 
hâlé  du  Soleil  :  il  avoit  aufli  l’air  plus  *  morceaux. 

dégagé ,  &  paroifloit  avoir  plus  d’elprit  %  Deux  ou  trois  Mongous  conduifirent 
qu’aucun  autre  Kalka:  que  j’euffe  vû  :  il  J  au  camp  un  pauvre  Chinois  efclave  d’un 
étoit  vêtu  à  leur  mode  d’une  vefte  de  J  Mandarin,  qui  étant  demeuré  derrière 
foye  rouge,  mais  déjà  bien  vieille  &  P  afin  de  ramener  des  chevaux  laflèz  qui 
bien  folié  de  graifle  :  aufli  ces  Meflïeurs  ?  ne  pouvoient  pirefque  plus  fe  traîner  r 
ne  fe  fervent-ils  point  d’autre  ferviette  %  s’étoit  égaré  dans  le  pays  de  Kalka  :  par 
pour  efluyer  la  graifle  de  leurs  doigts  6c  J  bonheur  il  rencontra  ces  Mongous  auf- 
de  leur  bouche ,  que  de  leurs  propres  P  quels  il  fe  fit  connoître  comme  il  put  ; 
habits.  Celui-ci  ne  fit  pas  de  façon,  après  J  car  il  ne  fçavoit  pas  leur  langue  :  il  y 
avoir  humé  un  boüillon  gras,  de  s’eflùyer  J  avoit  déjà  trois  jours  que  d’autres  Mon- 
la  bouche  avec  la  manche  de  fa  vefte.  p  gous  en  avoient  amené  un  autre  qu’ils 
Il  fit  aflèz  frais  ce  jour-là  &  le  fuivant,  p  avoient.  retiré  d’entre  les  mains  d’un 
que  régna  un  grand  vent  de  Sud-Oiieft.  |  Tartare  de  Kalka  ;  celui-  ci  l’avoit  pareil- 
Le  6.  le  tems  fe  couvrit  après  midi  ,  J  lement  enlevé  d’entre  les  mains  d’un  au- 
&  redevint  ferein  au  coucher  du  Soleil:  p  tre  Tartare  de  Kalka,  lequel  l’avoit  fait 
la  nuit  fut  fort  fioide.  %  fon  efclave  ,  l’ayant  trouvé  écarté  du  gros 
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de  nos  gens,  lorfqu’il  alloit  chercher  des  J  Fc  ;  qu'il  lui  avoir  auffi  parlé  delaReli- 
chevaux  perdus.  Il  lui  avoir  pris  tout  ce  V  gion  Chrétienne ,  fous  le  nom  de  Reli- 
qu il  avoir,  &  même  vingt  taels  qui  ap-  «■  gion  des  Européans,  &  de  la  Loi  du 
partenoient  à.  fon  maître  ,  &  il  l'avoir  %  Dieu  du  Ciel,  qui  eft  le  nom  ordinaire 
dépouillé  de  Ces  habits.  J  fous  lequel  elle  eft  connue  à  la  Chine; 

’  Peu  de  tems  après  un  autre  Tartare  ♦  mais  qu’il  en  avoir  parlé  avec  mépris, 
de  Kalka  enleva  à  celui-ci  tout  ce  qu’il  «■  difant  que  cette  Reügion  ne  connoiffoit 
avoir, tentes, troupeaux,  habits, femme  %  que  le  Seigneur  du  Ciel  ,  &  quelle  ne 
&  enfàns,  &ce  Chinois  même,  lequel  J  reconnoiftoit  point  d’Efprits  ou  d’Etres 
ayant  vû  des  Tartares  Mongous  qu’il  re-  *  fpirituels  ;  en  quoi  il  montroit  allez  com- 
cônnut  à  leur  bonnet,  femblable  à  celui  *  bien  il  étoit  peu  inftruit  de  notre  Reli- 
qu’on  porte  à  la  Chine,  les  réclama,  &  %  gion  :  auffi  le  P.  Pereira  ne  manqua-t-il 
leur  fit  entendre  qui  il  étoit.  Ils  oblige-  J  pas  de  relever  fon  ignorance  en  préfen- 
rent  ce  Kalka  de  le  leur  mettre  entre  lès  «•  ce  de  nos  Ta  gin  &  des  Mandarins  du 
mains,  &  de  lui  rendre  l’argent  qu’il  lui  *  Palais.  Ce  Mandarin  avoiteu  ordre  de 
avoir  pris ,  mais  non  pas  fes  habits  qui  %  l’Empereur  de  faire  les  profternemens 
étoient  déjà  diffipez.  *  ou  révérences  accoutumées  au  Lama , 

Le  tems  fut  ferein  tout  le  jour,  mais  «  après  qu’il  lui  auroit  parlé, 
fort  frais,,  àcaufe  d’un  grand  vent  de  £  Sur  le  foir  trois  des  principaux  Qffi- 
Sud-Oiieft.  %  ciers  qui  avoient  été  envoyez  aux  Plé- 

Le.8.  au  matin  il  arriva  un  Courrier  *  nipotentiaires  Mofcovites  à  Selengba  pour 
dépêché  par  ceux  de  nos  gens,  qu’on  *  leur  porter  la  lettre  de  nos  quatre  T  a  gin, 
avoir  envoyé  porter  la  lettre  aux  Plénipo-  %  arrivèrent  en  notre  camp,étant  venus  en 
tentiaires  de  Mofcovie  à  Selcngha.  Ce  £  pofte  d’environ  quarante  lieues  d’ici,  où 
Courrier  étoit  porteur  d’une  lettre,  par  ils  avoient  laiffié  îerefte  de  nos  gens  :  ils 
laquelle  ils  donnoient  avis  à  nos  Tagin  4  apportèrent  la  réponfe  des  Plénipoten- 
qu’ils  étoient  déjà  proche  des  limites  de  %  tiaires  Mofcovites:  elle  étoit  écrite  en 
cet  Empire,  &  qu’ils  arriveroient  ici  au  |  Mofcovite,  avec  une  traduction  latine, 
plutôt ,  avec  la  réponfe  des  Plénipoten-  «  On  nous  appella  auffi-tôt  pour  l’inter- 
tiaires  de  Mofcovie  ,  dont  ils  étoient  %  prêter ,  &  pour  la  traduire  enChinois , 
chargez  :  on  envoya  auffi-tôt  ce  même  %  ce  que  nous  fîmes  pendant  une  partie 
Courrier  avec  un  petit  Officier  du  Tri-  £  de  la  nuit.  Dès  que  la  traduction  fut 
bunal  de  Lym  pha  yuen  à  l’Empereur  ,  finie ,  nous  l’allâmes  portera  nos  Tagin, 
pour  lui  en  donner  avis,&  recevoir  fes  %  quipaffierentle  refte  de  la  nuit  avec  nous 
ordres.  /  .  J  à  traduire  eux  -  mêmes  cette  lettre  du 

Le  tems  fut  fort  ferein  tout  le  jour  ,  |  Chinois  en  Tartare,  pour  l’envoyer  en' 
froid  le  matin  avant  le  Soleil  levé ,  en-  diligence  à  l’Empereur, 
fuite  affez  chaud  vers  le  midi ,  &  vers  %  Cette  lettre  étoit  bien  écrite  ôc  pleine 
le  foir  aflèz  frais,  parce  qu’il  s’éleva  fur  J  de  bon  fèns;  il  paroiflbit  aflèz  que  celui 
les  deux  heures  un  vent  d’Oüeft  mé-  qui  l’avoit  faite  étoit  un  homme  habile 
diocre.  .4-  &  entendu  dans  les  affaires  ■  car  répon- 

Le  foir  le  Mandarin  que  l’Empereur  %  dant  en  un  mot  à  toutes  les  plaintes 
avoir  envoyé  faire  compliment  au  grand  |  qu’avoient  fait  les  Tagin,  il  difoit  qu’il 
Lama  de  Kalka,  repaffa  en  notrecamp,  J  ne  falloit  pas  s’amufer  à  des  bagatelles  , 
retournant  vers  Sa  Majefté  ;  il  nous  dit,  «■  &  renouveller  les  anciennes  querelles,ou 
qu’entre  les  autres  difeours  que  lui  avoir  %  en  fufeiter  de  nouvelles ,  mais  traitter 
tenu  ce  Lama ,  il  lui  avoir  parlé  des  Re-  |  ferieufement  de  faftaire  eftèntielle ,  qui 
ligions  delà  Chine, approuvant  fur-tout  *  étoit  de  régler  les  limites  des  deux  Em- 
celle  des  Bonzes  qui  adorent  l’idole  ^  pires ,  &  faire  une  paix  &  une  alliance 
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éternelle  entre  les  deux  Nations  3  que  |  rendre  compte  de  ce  qui  s’étoitpaffé  dans 
luidefon  côté  étoit  réfolu,  conformé-  •=-  cette  entrevue, 
mentaux  ordres  qu’il  avoir  des  Czars  %  Il  fit  encore  plus  froid  que  le  jourpré- 
lis  Maîtres ,  de  ne  rien  omettre  pour  J  cèdent ,  car  outre  le  même  vent  qui  ré¬ 
achever  cette  grande  affaire,  &  procu-  4  gna  toujours,  le  rems  fut  couvert  pref- 
rer une  bonne  paix,  &  que  puifqu 'ils  ne  »  que  tout  le  jour  ,  de  forte  que  tout  le 
pouvoient  s’afembler  cette  année  pour  *  monde  étoitvêtude  fourrures  dans  notre 
en  traitter  dans  des  conférences  réglées ,  |  camp. 

il  attendroit  encore  cet  hyver  fur  les  J  Le  n.  nous  décampâmes  &  fîmes 
frontières  des  terres  appartenantes  à  fes  430.  lys  à  l’Eft  :  nos  gens  vinrent  toujours 
Maîtres;  que  cependant  il  les  prioit  de  %  en  chaffant  le  lièvre.;  le  pays  toujours 
lui  faire  fçavoir  inceffamment  en  quel  |  fable  en  partie  mouvant ,  &  eii  partie 
lieu!,  &  en  quel  tems  ils  pourraient  s’af-  4  ferme  mêlé  d’un  peu  de  terre  ;  le  terrain 
fembler  pour  tenir  ces  conférences,  &  %  inégal,  mais  fans  hauteur  confidérable; 
que  pourfçavoir  plus  précifément  leurs  J  il  y  avoir  du  fourage  ,  mais  les  eaux 
intentions  &  faire  connoître  les  fiennes  ,  |  étoient  toujours  mauvaifes. 
il  leur  enverrait  au  plutôt  des  députez.*  Letems-futfroidtoutlejour, quoique 
avec  des  lettres  pour  eux,  &  qu’il  les  J  fort  ferem  ;  le  vent  fembiable  à  celui  du 
prioit  de  recevoir  &  de  traitter  ces  dépu-  J  jour  précédent, 
tez  avec  honneur ,  comme  des  gens  de  j  Le  n.  il  paffa  le  matin  dans  notre 
fa -compagnie ,  &  de  les  dépêcher  incef-  4  camp  &  aux  environs ,  une  quantité  in- 
famment,  leur  faifant  donner  de  bons  |  croyable  de  ces  perdrix  de  fable  ,  dont 
guides  jufques  fur  les  frontières  des  ter-  J  j’ai  déjà  parlé  :  elles  pafToient  par  bandes 
res  fujettes  à-leur  Empire,  comme  auffi  4  auffi  nombreufes,  que  le  font  les  volées 
deleur  fournir  lés  vivres  &  les  voitures  4  d’étourneàux-en  Europe, 
néceffaires.  %  Il  fit  grand  froid  le  matin,  mais  com- 

Les  Officiers  qui  apportèrent  cette  J  me  il  n’y  eutpoint  de  vent  tout  lé  jour  , 
lettre,  nous  dirent  que  cet  Ambalïadeur  4  le  tems  fut  tempéré  depuis  .huit  à  neuf 
avoitl’air  d’un  Grand  Seigneur,  qu’il  les  4  heures  jufqu’aüfoir;  le  Ciel  prefque  tou- 
avoit  bien  traittez  &  avec  diftindion  :  |  jours  couvert  depuis  midi, 
ils  fe  plaignoient  pourtant  de  certaines  J  Le  Courrier  qu’on  avoit  envoyé  iiFEm- 
véritez  qu’il  leur  avoit  dires,  &railloient  4  pereur,  pour  lui  donner  avis  du  retour 
avec  nos  Ta  gin  de  ces  Plénipotentiaires  de  ceux  qui  avoientété  dépêchez  vers 
&,  de  leur  fuite ,  traittant  les  Mofcovi-  %  les  Ambaflàdeurs  de  Mofcovie,revint  én 
tes  de  petites  gens ,  &  peu  inftruits  dans  J  notre  camp,  mais  fans  apporter  aucun 
les  mœurs  polies  ,  &  honnêtes  .-  je  ne  4  ordre  de  Sa  Majefté.  Nos  Ta  gin  furent 
doute  point  que  les  Mofcovites  de  leur  4  à  la  chaffedes  chevres  jaunes,  &  en  tue- 
côté  ne  fe  foient  divertis  pareillement  %  rent  plufieurs. 

aux  dépens  des  Chinois  &  des  Tarta-  j  Le  13.  le  tems  fut  couvert  prefque  . 
res.  4  -tout  le  jour  &  allez  tempéré ,  fans  vent 

Il  fit  froid  tout  le  jour.,  quoique  le  4  jufques  vers  le  coucher  du  Soleil  ,  qu’il 
tems  fut  lèrein ,  parce  qu’il  y  avoir  un  J  fit  un  petit  orage  mêlé  de  tonnerre,  de 
grand  vent  de  Nord-Qüeft  qui  dura  juf-  J  vent  &  de  pluie,  mais  peu  confidérable,; 
qu’au  foir  4  enfuite  le  tems  le  découvrit,' &  il  sele- 

Le  x  odes  Officiers  qui  étoient  venus  %  va  un  grand  vent  de  Sud-Oüefl:  ,  qui  du- 
de  Selengha  le  j  ou  r  d’auparavant,  quoique  %  ra  une  partie  delà  nuit, 
extrêmement  fatiguez,  partirent  en  pof- J  Le  1 4.  au  matin  il  fit  fort  froid  avec 
te ,  pour  aller  eux-mêmes  porter  à  l’Em-  %  une  gelée  blanche ,  le  tems  fut  ferein  tout 
pereur  la  réponfe  des  Mofcovités ,  &  lui  %  le  jour  &  alfez  froid,  d’un  vent  de  Sud- 

Oüeft 
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Oiieft,  qui  dura  jufques  vers  le  coucher 
du  Soleil. 

Le  i  j .  vers  le  foir  un  Courrier  de  l'Em¬ 
pereur  arriva  en  notre  camp  ,  &  nous 
apporta  un  ordre  de  Sa  Majefté ,  de  nous 
rendre  inceflàmment  auprès  de  lui ,  dans 
le  lieu  où  il  étoit  encore  à  la  chaflè  : 
l’ordre  portoit  que  So  fan  laoyé  vînt  en 
pofte;  apparemment  que  l’Empereur  qui 
aime  &  eftime  beaucoup  ce  Seigneur , 
vouloir  lui  donner  en  cela  une  marque 
de  confidération  &  d’affeclion  ,  parce 
que  So  fan  laoyé  avoit  témoigné  à  cet 
Officier  de  la  chambre  de  l’Empereur, 
qui  avoit  pafie  &  repafle  en  notre  camp , 
allant  &  revenant  de  vifiter  le  Grand 


environ  dix-huit  à  vingt  Barques  ;  que 
les  maifons  deSelengha  font  toutesde  bois, 
mais  bien  bâties  ;  que  les  Mpfcovites  les 
avoient  bien  traittez.  Il  jugeoit  qu’il  pou¬ 
voir  y  avoir  du  lieu  où  nous  étions  cam¬ 
pez,  j ufqu’à Selengha ,  environ  1 500.  ou 
1590.  lys ,  que  depuis  le  lieu  où  ils  s’é- 
toient  féparez  de  nous  ,  lorfqu’on  les 
envoya  porter  la  lettre ,  jufqu’au  lieu  où 
le  Roi  dé  Kalka  tenoit  fà  Cour ,  il  y  avoit 
5  40.  ou  5  5  o.  lys  ;  qu’ils  avoient  prefque 
toujours  marché  droitau  Nord  jufques- 
là ,  &  depuis  là  même  j  ufqu’à  Selengha  , 
fi  ce  n'eft  qu’ils  avoient  fouvent  tour¬ 
noyé  à  l’entour  des  montagnes. 

Le  tems  fiat  fort  ferem  tout  le  jour  , 


Lama  de  Kalka  de  la  part  de  Sa  Majefté , 
qu’il  fouhaitteroit  fort  de  voir  appeller 
le  cerf,  n’ayant  jamais  vû  cette  chaife, 
à  laquelle  l’Empereur  prend  tant  de  plai- 
fir ,  qu’il  y  paffe  les  jours  entiers  ;  en  quoi 
cet  adroit  Seigneur  prétendoit  fans  dou¬ 
te  flatter  la  paffion  de  Sa  Majefté. 

L’Empereur  laiflôit  à  Kiou  kieou  ,  à 
Malaoyé,  &  à  nous  la  libertéde  venir  à 
notre  loifir,  &  ordonnoit  à  Ou  laoyé  de 
demeurer  au  lieu  où  nous  étions  ,  avec 
des  autres  Officiers  de  fon  T ribuna! ,  pour 
avoir  la  vue  fur  les  Mongous  ,  qui  font 
campez  fur  les  frontières  ,  &  tenir  la 
main  à  ce  que.  les  ordres  de  la  Cour  fe 
portaffent  en  diligence  par  tout  ce  pays- 


&  alfez  chaud,  ayant  fait  peu  de  vent, 
quoiqu’il  fit  fort  frais  le  matin. 

Le  1 6.  nous  partîmes  à  la  pointe  du 
jour  tous  enfemble ,  &  après  avoir  mar¬ 
ché  quelque  peu  de  tems  de  compagnie 
avec  So  fan  laoyé >  il  pritles  devants  avec 
les  chevaux  de  pofte  qu’il  avoit  pour  lui  & 
pour  fon  équipage.  Il  en  avoir  près  de 
2.5.  ou  30.  Nous  fîmes  ce  jour-là  cent 
lys  droit  àl’Effi,  le  pays. toujours  fables, 
la  plupart  fermes ,  mais  ftériles.  Nous 
fîmes  feulement  partir  quantité  de  per¬ 
drix  &  de  lièvres ,  &  quelques  cailles  : 
les  faucons  de  Kiou  kieou  prirent  quatre 
ou  cinq  de  ces  dernieres. 

Nous  campâmes  dans  des  fables  mou- 
vans,  fiir  une  petite  hauteur,  au  bas  de 


Le  même  jour  quelques-uns  de  ceux  *  laquelle  il  y  avoit  de  l’eau  courante  , 
qui  avoient  été  députez  vers  les  Ambâf-  4  mais  falée,  &l’on  n’en  put  trouver  qui 
fadeurs  Mofcovites,  &  qui  n’avoient  pû  %  fût  douce,  quoiqu’on  creufât  des  puits 
fuivre  les  premiers  venus ,  arrivèrent  en  %  en  plufieurs  endroits  :  aufll  tous  les  lieux 
notre  camp  :  l’un  des  plus  confidérabfes  *  bas  d’alentour,  aulli  bien  que  tout  le 
&des  plus  intelligens  d’entr’eux ,  proche  f  pays  que  nous  avions  traverlè  ce  jour- 
parent  de  So  fan  laoyé ,  me  dit  que  le  %  là  même,  étoient  pleins  de  fel,  &  la  far- 
climat,  où  Selengha  eft  fitué,  eft  fort  doux,  J  face  des  fables  en  étoit  toute  blanche. 
&à  peu  près  auffi  chaud  que  Peking  -,  que  J  II  fit  fort  frais  tout  le  jour ,  quoique 
les  terres  y  font  fort  bonnes,  &  fort  *  le  tems  fut  très -ferein,  mais  il  s’éleva  un 


graflès;  quelles  portent  de  beaux  bleds,  «■  vent  d’Eft  médiocre  avec  le  Soleil ,  qui 
&  de  bons  fourages  ;  que  les  eaux  y  font  %  tint  toujours  l’air  frais, 
bonnes  ;  qu’il  y  a  beaucoup  de  monta-  J  Le  17.  nous  fîmes  80.  lys,  toujours 
gnes,  &  des  bois  en  quantité  ;  qu’il  y  a  J  droit  à  l’Eft  ,  fuivant  la  même  plaine  , 
.auprès  de  la  Ville  une  fort  grande  Ri-  «■  qui  étoit  pourtant  beaucoup  plus  iné- 
viére,  fur  laquelle  les  Mofcovites  ont  J  gale  :  nous  trouvâmes  même  plufieurs 
Tome  LV.  Mm 
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petites  collines  :  nous  campâmes  proche  J;  Mongous  de  ce  pays-là ,  que  Sa  Majefté 
d’une  petite  prairie  pleine  de  bons  fou-  *  avoir  fait  mettre  fous  les  armes ,  à  l’oc- 
rages ,  aux  environs  de  laquelle  il  y  avoir  %  cafion  de  la  guerre  qui  efl:  entre  les  Rois 
plufieurs  marais  d’eau.  Il  y  avoir  plus  de  %  à’Eluth  &  de  Kalka. 
trois  mois  que  nous  n’avions  campé  fi  *  Il  plut  teut  le  jour  ;  vers  le  coucher 
agréablement  ,  ni  fi  commodément.  *  duSoleilletemsfedécouvritunpeu. 
L’eau  étoit  bonne,  mais  peu  fraîche;  %  Le  19.  nous  fîmes  foixante  lys  au 
nous  fîmes  encore  partir  fur  le  chemin  J  Sud-Eft  ;  nous  vînmes  diner  chez  ce 
quantité  dé  perdrix  de  fables,  &  de  lié-  j  Thoriamba  :  le  repas  fut  à  l’ordinaire  des 
vres  ;  on  prît  &  on  tua  quelques-uns  *  Tartares,  peu  magnifique  :  il  confiftoit 
de  ces  derniers  :  les  faucons  prirent  auffi  %  en  viande  de  mouton ,  &  en  une  oye  mal 
quelques  cailles  ,  qui  font  toutes  fem-  |  cuite  :  auffi  y  mangeai-je  bien  peu  :  ce 
blables  à  celles  de  France ,  &  d'un  goût  |  que  j’y  goûtai  de  plus  paflable,  fut  dune 
auffi  délicat.  forte  de  légumes  faiez ,  &  préparez  avec 

Il  fit  allez  frais  tout  le  matin ,  mais  %  de  la  moutarde  :  l’on  me  dit  que  c’étoit 
l’après  midi  il  fit  un  peu  plus  chaud  ;  le  |  de  la  feuille  &  de  la  racine  de  moutar- 
ventd’Eft  qui  avok  régné  le  matin,  ayant  |  de  même  ;  &  un  boüillon  fait  avec  du 
prefque  entièrement  celle  vers  le  midi,  J  jus  de  mouton,  que  l’on  ne  fervit  qu’a¬ 
ie  tems  fe  couvrit  vers  le  foir.  î  près  le  repas  par  maniéré  de  thé. 

Le  18.  nous  fîmés  cent  lys  au  Sud-  |  Le  pays  que  nous  traverfâmes  étoit 
Efl;  :  le  pays  que  nous  traverfâmes  étoit  |  encore  meilleur  que  le  jour  précédent , 
un  peu  plus  agréable  que  le  précédent  :  *  le  terrain  plus  mêlé  de  terre  avec  le  fa- 
il  étoit  femé  de  collines  &  de  grandes  *  ble,  &le  fourage  meilleur:  nous  trou- 
mares  d’eàu ,  la  plûpart  falée  Se  remplie  |  vâmesauffi  plufieurs  morceaux  de  terres 
de  falpêtre  :  le  terroir  commençoit  auffi  |  cultivées.  Se  nous  vîmes  çà  Se  là  de  pe- 
à  être  meilleur ,  le  fable  étant  plus  mêlé  «  tits  camps  de  Mongous. 
de  terre,  Se  portant  des  herbes  fort  hautes  J  Après  avoir  fait  vingt-cinq  ou  trente 
en  plufieurs  endroits.  Nous  vîmes  auffi  ^  lys ,  nous  paflames  des  montagnes  qui 
plufieurs  petits  camps  à-tMongous  fie  nous  *  s’étendent  de  part  8e  d’autre  au  Nord- 
'trouvâmes  fur  le  chemin  quelques  pe-  %  Efl:  Se  au  Sud-Oüeft,  Se  qui  vont  appa- 
tits  morceaux  de  terres  cultivées,  offices  f  remment  fe  terminer  du  côté  du  Sud- 
Tartares  avoient  moiffonné  du  millet  :  |  Güefl:  aux  montagnes  ,  fur  lefquelles  eft 
nous  ne  vîmes  plus  tant  de  fièvres ,  mais  t  bâtie  la  grande  muraille.  Ces  montagnes 
toûjours  beaucoup  de  perdrix  Se  de  cail-  *  font  en  partie  de  fable  ,  mêlé  d’un  peu 
les  dans  les  endroits  ouïes  herbes  étoient  %  de  terre,  Se  couvertes  d’herbes,  mais 
hautes  :  nous  apperpûmes  deux  ar-  |  vers  le  fommet  ce  n’eft  que  pierres  Se 
bres,ce  qui  ne  nous  étoit  ipas  arrivé  de-  J  que  roches. 

puis  long-tems.  Tl  né  fe  trouva  pas  d’eau  *  Après  les  avoir  paffées ,  nous  defeen- 
qui  fut  bonne  à  boire  dans  le  lieu  oû  %  dîmes  dans  une  grande  plaine  affez  unie  , 
nous  campâmes.  J  vers  le  milieu  de  laquelle  nous  campâmes 

Le  foir  un  Thoriamba  ou  Grand  du  J  près  d’un  petit  camp  de  Mongous  :  nous 
Palaisde  l’Empereur ,  qui  efl:  Mongouàc  *  trouvâmes  de  bonne  eau  dansleurs  puits; 
Nation,  mais  établi  à  la  Cour  de  Peking ,  .j.  il  y  avoir  auffi  plufieurs  mares  d’eau  dans 
vint  voir  Kiou  kjeou  ,  Se  l’invita  à  venir  %  cette  plaine  ,  &  quantité  de  très-bons 
dîner  le  lendemain  dans  fon  camp,  qui  J  fourages. 

n’étoit  qu’à  douze  ou  quinze  lys  de  là  :  |  Il  fit  un  aflez  grand  brouillard  le  ma- 
il  y  étoit  campé  depuis  près  de  deux  mois,  j  tin  jufques  vers  lès  huit  à  neuf  heures; 
ayant  été^ envoyé  par  l’Empereur  ffir  cette  J  enfuite  le  tems  fut  ferein,  fans  vent,  & 
frontière,  pour  ne  pas  perdre  de  vûë  les  |  allez  chaud ,  jufques  vers  les  deux  heures 
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après  midi  :  alors  il  s'éleva  un  allez  grand  J  car  il  n’y  a  que  quelques  morceaux ,  ou 
vent  d’Oiieft  qui  amena  des  nuages ,  &  ces  T arrares  fement  du  millet ,  à  l’exem- 

mêmeunpeude  pluie,  mais  qui  ne  du-  %  pie  des  Chinois.  Nous  trouvâmes  de 
ra  pas ,  &  le  tems  redevint  ferein  com-  J  très-bonne  eau  à  boire ,  dans  les  puits 
me  auparavant.  j  que  ces  Mongous  avoient  proche  de  leur 

Le  10.  nous  fîmes  cent  lys  ;  foixante  camp. 
auSud-Eft,  &  quarante  à  l’Eft  S  ud-Eft  ;  %  Le  tems  fut  fort  froid  le  matin  ,  la 
après  avoir  traverfe  le  refte  de  la  plaine  %  terre  étoit  couverte  d’une  gelée  blanche  5. 
qui  a  bien  quatre-vingts  lys  pour  le  J  lerefte  dujourle  tems  fut  ferein  St  moins 
moins  de  diamètre ,  &  qui  eft  toute  froid. 

environnée  de  montagnes,  excepté  au  %  Le  2. 1 .  nous  fîmes  foixante  lys  à  l’Eft 
Nord,  où  elle  s’étend  à  perte  de  vûë  ,  J  Sud -Eft  ,  partie  par  des  montagnes 
nous  entrâmes  dans  des  montagnes  qui  *  femblables  à  celles  du  jour  précédent, 
fe  touchent  prefque  les  unes  les  autres ,  i-  &  partie  dans  une  grande  plaine  qui 
n’y  ayant  que  de  petites  vallées  entre  %  en  eft  toute  environnée  ,  vers  le  milieu 
deux  chaînes  dé  ces  montagnes,  ou  de  J" de  laquelle  pafle  un  ruiflèau  ,  qu’on  dit 
petites  plaines  qui  en  font  toutes  envi-,  |  être  le  bras  d’une  groflè  Rivière  nom- 
ronnées:  ces  montagnes  ne  font  ni  grof- «■  mée  Lan  ho'.  La  plaine  eft  allez  ftérile 
fes,nihautes:cenefontprefquequedes  J  jufqu’àce  ruiffeau,  cen’cft  proprement 
hauteurs  qui  fe  terminent  en  pointe,  liées  J  qu’une  peloufe  ;  mais  au-delà  en  avan¬ 
ies  unes  avec  les  autres  :  elles  font  tou-  *  çant  au  Sud-Eft ,  le  terroir  eft  fort  bon , 
tes  chauves  vers  la  cime ,  mais  couvertes  $  fur-tout  lorfqu  on  approche  des  monta- 
debons  fourages  ,  &  pleines  de  petits  %  gnes  qui  font  au-delà  ,  on  y  trouve 
arbrilfeauxdepuis  le  milieu  jufqu’au  bas:  |  quantité  d’excellens  pâturages.  Il  y  a 
j’y  vis  quelques  abricotiers  fauvages aufli  dans  cette  plaine  pluueurs  petits 
mais  fort  petits.  %  camps  de  Mongous. 

Les  plaines  &  les  vallées  font  remplies  J  Au  Nord-Oüeft  de  la  plaine  on  voit 
de  très-bons  fourages,  il  yaauffi  quan-  J  deux  Tours  bâties  fur  une  hauteur.  Nous 
tiré  de  petits  faules.  Audi  l’Empereur  a- 1-  *  vînmes  camper  au  bout  dé  la  plaine  & 
il  pris  pour  lui  ou  donné  aux  Princes  -o-  aupieddes  montagnesproche  d’un  camp 
&  aux  Grands  Tartares  ou  Tartarifez  J  de  ces  Mongous  qui  appartiennent  à  l’Em- 
de  fà  Cour,  toutes  les  terres  qui  font  t  pereur,  &qui  ont  foin  des  troupeaux, 
dans  ce  quartier-là  ,&  toutes  celles  qui  «■  &  des  haras ,  qu’il  fait  nourrir  en  cet  en- 
s’étendent  fort  loin  vers  l’Orient ,  toû-  %  droit, 

jours  dans  ces  montagnes.  Ils  y  ont  des  |  Il  £t  fort  froid  le  matin ,  &  il  tomba 
Efclaves  Chinois  &  des  Mongous ,  qui  t  une  groife  gelée  blanche.  Le  tems  fut 
font  ou  leurs  Efclaves  ou  leurs  Vaflàux ,  ferein  lé  refte  du  jour  &  allez  frais ,  parce 
qui  nourriflènt  leurs  haras  &  leurs  trou-  %  qu’il  fouffloit  un  vent  d’Oüeft. 
peaux  ,  chacun  dans  le  terrain  qui  lui:  J  Le  foir  on  nous  apporta  un  panier 
appartient.  *  d’un  petit  fruit  nommé  Oulana  par  ceux 

Après  avoir  fait  quarante  lys  dans  ces  *■  du  pays  ;  il  eft  prefque  femblable  à  nos 
montagnes,  nous  vînmes  camper  pro-  $  cérifes  aigres,  à  la  réfer  ve  qu’il  eft  un  peu 
che  d’un  petit  camp  de  Mongous ,  qui  J  plus  pâteux,  -  &  il  aide  admirablement 
appartiennent  au  frere  aîné  du  Roi ,  &  J;  bien  àla  digeftion  :  Kiou  kjeeu  &  Ma  laoyc 
nous  vîmes  un  grand  haras  de  chevaux  ■$.  en  avoient  envoyé  chercher  exprès  pour 
&plufieurs  troupeaux  de  bœufs,  de  va-  J  le  P.  Pereira  qui  fe  trouvait  extrême- 
ches,  &  de  moutons  qui  font  aulGàlui:  ment  incommodé ,  &  dans  un  dégoût 
l’Empereur  lui  a  donné  ces  terres  qui  é-  univerfel,  deforte  qu’il  ne  pouvoir  pren- 
font  fort  bonnes ,  mais  peu  cultivées  >  J  dre  aucune  nourriture  :  il  lui  fembloit 
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que  ce  fruit  lui  feroit  du  bien,  comme  J  &  de  bons  fourages.  Ma  Uoyé avoit  fait 
il  arriva  en  effet  ;  car  quoiqu’il  fût  déjà  pêcher  dans  un  des  ruillèaux  que  nous 
prefque  pourri ,  ou  à  demi  féché,  il  ne  %  trouvâmes  fur  le  chemin,  &  envoya  de 
laifià  pas  d’en  manger  avec  appétit,  &  J  petits  poiffons  au  P.  Pereira,  qui  les 
il  s’en  trouva  beaucoup  mieux  :  le  len-  |  mangea  avec  appétit.  Nous  marchâmes 
demain  j’en  mangeai  auflî ,  il  me  fit  du  toujours  dans  un  chemin  fort  frayé, 

bien  :  quand  il  eft  dans  fri  maturité  ,  il  a  %  Il  fit  fort  chaud  depuis  le  matin  juf- 
le  goût  fort  agréable  :  il  croît  fur  depe-  J  ques  vers  deux  heures  après  midi  :  en- 
rites  plantes  dans  les  vallées ,  &  au  pied  |  luire  le  tems  fut  couvert  le  refte  du  jour , 
des  montagnes  de  cet  endroit  de  la  Tar-  *  &  il  tomba  même  un  peu  de  pluie ,  mais 
tarie  parmi  de  grandes  herbes.  %  qui  ne  fut  pas  de  durée. 

Le  12.  nous  fîmes  70.  lys,  huit  au  J  Le  23.  nous  fîmes  70.  lys  prefque 
Sud-Eft,  &  le  refte  en  tournant  autour  *  toujours  à  l’Eft  :  nous  prîmes  cependant  ‘ 
de  plufieurs  montagnes, depuis  le  Sud-  £  detemsentemsunpeuduNôrdentour- 
Eft  jufqu’au  Nord-Eft  :  nous  marchâ-  nant  autour  de  quelques  hauteurs  :  le 
mes  toûjours  entre  des  montagnes  qui  f  pays  étoit  a  peu  près  femblable  à  celui  ’ 
fiant  fort  agréables  à  la  vûë,  auffi-bien  |  du  jour  précédent,  fi  cen’eft  que  nous 
que  les  vallées,  &les  petites  plaines  quel-  J  ne  trouvâmes  point  de  camp,  ni  d'ha¬ 
ies  forment*  On  y  voit  par-tout  des  ar-  %  bitation  de  Mongous.  Nous  pafsâmes 
briflèaux,  des  arbres  &  des  builforis,  qui  %  deux  petites  rivières  à  gué,  l’eau  en  étoit 
font  comme  autant  de  petits  bofquéts  :  J  belle  &  claire  :  nous  trouvâmes  auffi  plu¬ 
ies  vallons  font  remplis  de  petits  rozïers,  *  freurs  petits  ruiffeaux  :  ces  rivières  vien- 
de  poiriers  fauvages,  &  d’autres  arbres:  %  nent,  dit-on,  du  Mont  Petcha  qui  eft 
il  y  a  grand  nombre  d’abricotiers  fur  le  J  au  Nord-Eft  de  ce  pays  :  elles  coulent 
penchant  desmontagnes  :  descoudriers  *  au  Sud-Oüeft  affez  long-tems,  &  en- 
&  des  aulnes  fe  trouvent  particulière-  %  fuite  elles  retournent  à  l’Eft,  &  fe  vont 
ment  fur  le  bord  des  ruiffeaux  qui  fer-  %  jetterdansla  mer  Orientale, 
pentent  fous  les  arbres.  |  Nous  fui  vîmes  toujoursle  grand  che- 

Le  long  de  ces  vallées  nous  trouvâ-  J  min,  que  l’Empereur  avec  fa  fuite  avoit 
mes  trois  ou  quatre  ruiffeaux ,  dont  l’un  *  fait  en  paffantpar  ce  pays,  lorfqu’il  eft 
paffoit  au  milieu  d’une  plaine  affez  vafte,  S  allé  àlachaffe  du  cerf,  après  avoir  ache- 
&  au-delà  de  laquelle  il  y  en  a  une  autre  J  vé  celle  des  chevres  jaunes.  Nous  cam- 
moins  grande ,  mais  dont  les  pâturages  |  pâmes  le  long  de  la  derniere  de  ces  deux 
font  excellens.  Nous  y  vîmes  quantité  4-  rivières  dans  un  lieu  fort  agréable:  nous 
debeftiaux,  de  chevres,  de  bœufs  &  de  %  avions  pour  point  de  vûë  des  monta- 
moutons ,  &  des  tentes  de  Mongous  en  J  gnes  dans  le  lointain  qui  étoit  au  Sud- 
plus  grand  nombre  que  j’en  aie  encore  *  Eft,  au  Sud ,  &  au  Sud-Oüeft ,  toutes 
vû.  On  nous  dit  que  tout  ce  pays,  ces  4-  chargées  d’arbres,  &  une  affez  grande 
troupeaux ,  &  ces  gens  appartenoient  à  %  plaine  peu  égale ,  mais  fort  diverfifiée 
deux  Princes  du  Sang:  il  y  avoit  dans  f  d’arbriffeaux  &de  buiflons.  C’eftaumi- 
cette  efpece  de  camp  des  Chinois  &des  |  lieu  de  cette  plaine  que  coule  la  riviere, 
Chinoiles  efclaves  de  ces  Princes,  qui  *  de  même  qu'un  gros  ruiffeau  qui  vient 
font  chargez  du  foin  de  leurs  trou-  J  s’y  jetter. 

peaux.  J  II  fit  un  tems  fort  temperé  tout  le 

Nous  campâmes  un  peu  au-delà  de  jour,  le  matin  le  tems  fut  fereinavecun 
cette  derniere  plaine  proche  d’un  petit  5  vent  d’Eft  qui  fe  tourna  au  Sud,&  en- 
ruiflèau  ,d  ont  l’eau  étoit  fort  claire  Ôc  %  fuite  à  l’Oüeft  :  l’après-midi  le  tems  fut 
fort  bonne,  dans  unvallon  où  il fè  trou-  *  couvert  jüfqu’au  foir,  &  il  y  eut  de  la 
voit  çà  &  là  des  arbres,  des  buiffons,  pluie  &  du  tonnerre  à  diverfes  reprifes. 

Le 
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Le  14.  nous  fîmes  30.  lys  à  l’Eft  Sud-  J  plein  d’excellens  fourages  :  il  y  a  quan- 
Eft  :  la  moitié  du  chemin  fut  de  même  *  rite  de  rofiers  fauvages  &  de  ces  petits 
que  les  deux  j ours  précédens;  après  quoi  %  arbrifièaux  qui  portent  les  Oulanas  ;  ils 
nous  defcendïmes  dans  un  détroit  de  j  n'ont  pas  plus  d'un  pied  &  demi  de  haut, 
montagnes  où  nous  fîmes  les  quinze  *  &  n’ont  qu’une  feule  branche,  mais 
derniers  lys.  Ce  détroit  eft  fort  étroit ,  à  toute  pleine  de  fruits.  Ceux  que  nous 
&  le  chemin  fort  difficile ,  particulière-  %  trouvâmes  en  chemin  étoientdépoiiillez 
ment  pour  les  bêtes  de  charge.  Il  y  a  un  *  de  leurs  fruits ,  qui  avoient  été  enlevez 
ruiflèau  qui  coule  dans  le  fond,  dont  *  par  les  gens  de  la  fuite  de  l’Empereur, 
l’eau  eft  très-claire  &  très-bonne  :  des  %  Nous  ouïmes  en  chemin  des  cris  de 
deux  cotez  ce  font  des  montagnes  aflèz  %  cerfs,  &  nous  en  apperçûmes  quelques- 
hautes  &  fort  roides ,  la  plupart  couver-  J  uns. 

tes  de  bois  de  haute  futaye  :  fur  le  fom-  4  Un  peu  après  avoir  campé  fur  une 
met  il  y  a  quelques  pins  ;  fur  le  pen-  *  des  montagnes  qui  font  au  Nord,  nous  . 
chant  ce  font  des  coudriers  &  d’autres  J  apperçûmes  une  bande  de  vraies  per- 
arbriffeaux:  on  en  voit  qui  ne  font  qu’à  *  drix,  &  une  autre  de  faifàns  :  nous  cam- 
demi  couvertes  de  bois  d’aulnes  difper-  pâmes  encore  dans  une  vallée  de  ce  dé¬ 
fez  çà  &  là,  5 c  d’autres  qui  ont  de  gros  $  troit,  mais  qui  a" près  de  demie  lieue  de: 
rochers  fur  leur, fommet  ;  ce- qui- fait  un  %  largeur  en  cet  endroit,  &  au  milieu  de 
fpeétacle  aflèz  divertiflànt.  g  laquelle  un  gros  ruiflèau  roule  fes  eaux 

Ce  détroit  va  un:  peu  en  tournant  ,  *  avec  rapidité.  La  vallée  eft  remplie  de 
tantôt  vers  le  Sud,  &tantôt  vers  l’Oiieft;  %  bons  fourages.  On  trouve  aii  pied  des 
mais  il  court  plus  ordinairement  à  l’Eft  J  montagnes  quantité  d’oulaniers,  &  on 
Sud-Eft,  &  au  Sud-Eft.  Nous  campâ-  |  nous  en  apporta  plufieurs  chargez  de 
mes  dans  ce  détroit  même,  les  uns  fur  *  fruits.  J’allai  moi-même  fur  le  foir  me 
le  penchant  d’une  montagne, les  autres  %  promener  fur  les  petites  hauteurs  qui 
dans  la  vallée  qui  commence  un  peu  à- J  font  au  pied  des  montagnes  où  il  y  avoir 
s’élargir  après  quinze  lys  :  la  nuit  nos  ■  j  quantité  de  ces  Oulanas  ;  mais  la  plus- 
gens  furent  à  la  chaflè  au  cerf  ,  ils  en  «  grande  partie  avoir  été  flétrie  ou  brûlée 
virent  quelques -uns  &  tirèrent  deflus,  |  par  la  gelée.' 

mais  ils  les  manquèrent.  On  dit  qu’il  y  %  Il  fit  extrêmement  froid  la  nuit  &  le  " 
en  a  quantité  dans  ces  montagnes  :  nous  J  matin ,  une  groflè  gelée  avoir  glacé  l’eau 
fuivîmes  toûjours  le  chemin  que  l’Em-  *  dormante  dans  la  vallée  :  lereftedu  jour 
pereur  avoit  fait  en  ce  pays-là ,  où  il  n’a-  %  il  fit  un  rems  aflèz  temperé  ;  il  plut  au  * 
voit  pafle  que  depuis  un  mois.  J  commencement  de  la  nuit. 

Il  plut  une  partie  de  la  nuit  &  le  Ien-  J  Le  z6.  nous  fîmes  jo.  lys,  trenteà- 
demain  jufqu  a  midi,  après  quoi  le  tems  4  l’Eft  Sud-Eft,  &  vingt  à  l’Eft ,  en  mar- 
fe  découvrit,  &  fut  aflèz  temperé  juf-  %  chant  toûjours  dans  la  même  vallée:  le  ; 
qu’au  coucher  du  Soleil  :  la  nuit  fut  fort  J  pays  étoit  encore  plus  agréable  que  les 
froide.  *  jours  précédens  :  la  vallée  étoit  plus  lar- 

Lei5-  nous  fîmes  40.  lys  àl’EftSud-  %  ge,  &  en  quelques  endroits  elle  étoit  - 
Eft,  toûjours  dans  le  même  détroit  de  f  garnie  d’une  fi  grande  quantité  d’ar- 
montagnes  qui  va  en  s’élargiflànt  peu  J  bres ,  qu’on  l’eût  prife  pour  un  verger, 
à  peu.  Le  ruiflèau  qui  defeend  dans  la  f  Les  fourages  étoient  bons,  furtout  dans 
vallée,  fègroflitinfenflblement  des  eaux  %  les  endroits  lefquels  n’a  voient  pas  été  fom 
de  plufieurs  fontaines,  &  d’autres  petits  %  lez  par  la  marche  de  l’Empereur,  qui  a  fait 
ruiflèaux  qui  coulent  des  montagnes.  J  ce  chemin  au  commencement  de  ce 
Les  chemins  font  moins  difficiles,  à  me-  «•  mois.  Il  fè  trouva  au  milieu  des  grandes 
fure  que  la  vallée  s’élargit:  tout  y  eft  J  herbes,  qui  font  le  long  de  la  riviere,  une 
Tome  IV.  Nn 
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très-grande  quantité  de  faifàns  :  nos  Ta  *  de  ces  montagnes  font  toutes  couvertes. 
gin,  avec  leur  fuite ,  vinrent  toûjoursen  %  Toute  la  vallée  efb  arrofée  de  gros  ruif- 
chaflànt,  &  en  tuerent  quelques-uns  :  $  féaux  qui  viennent  de  ces  montagnes, 
les  faucons  de  Kiou  kucu  en  prirent  un  *  &  qui  forment  une  petite  riviere:  il  y  a 
grand  nombre  :  ils  font  fèmblables  à  J  aufli  beaucoup  de  faifans  dans  tous  ces 
ceux  de  France  &  d’un  goût  aufli  dé-  +  endroits  ;  &  h  l'Empereur  qui  s’eft  ré- 
licat.  J  fervé  ce  quartier  de  la  Tartarie  pour  la 

Aptes  avoir  fait  les  trente  lys,  nous  J  chaflfe,permettoit  d’en  cultiver  les  terres, 
quittâmes  cette  vallée  qui  commence  à  £  elles  feroient  fans  doute  très-fertiles, 
s’étrécir,  &  nous  prîmes  au  Nord  -Eft  «■  Après  avoir  fait  ces  80.  lys  à  l’Eft, 
en  montant  une  haute  montagne  toute  %  nous  trouvâmes  que  la  vallées ’élargiflbit 
couverte  de  bois ,  de  chênes ,  de  pins ,  %  confidérablement ,  &  qu’elle  formoit 
d’aulnes,  de  coudriers, &c.  Après  avoir  J  une  plaine  de  plus  d’une  lieue  de  dia- 
defcendu  cette  montagne  en  tournant  métré.  Nous  traversâmes  cette  plaine 
tantôt  au  Nord  &  tantôt  auNord-Eft,  $  en  tournant  vers  le  Nord-Oiieft,  & 
nous  entrâmes  dans  une  autre  vallée  à  J  nous  pafsâmes  la  riviere  :  nous  vîmes 
peu  près  fèmblablcàla  première,  &  nous  £  fur  fes  bords  quantité  degroflès  pièces 
rîmes  environ  quinze  lys  à  l’Eft.  Cette  *  de  bois  propres  à  bâtir ,  la  plupart  de 
vallée  abonde  aufli  en  faifans.  %  fapin  :  on  les  fait  defcendre  fur  cette  ri- 

Dufommetde  la  montagne  que  nous  J  viere  dans  le.  tems  quelle  eft  le  plus 
montâmes,  on  voit  une  forêt,  ou  un  *  fournie  d’eau  jufques  vers  la merduja- 
laby  rinthe  de  pointes  de  montagnes  fans  «  pon  ;  puis  on  les  tranfporte  dans  une  au- 
nombre,  qui  font  femblables  à  celles  %  tre  riviere,  &  en  les  faifant  flotter  fur 
dont  j’ai  parlé  ci-devant:  nous  campâ-  %  l’eau,  on  les  conduit  jufqu’à  une  jour- 
mes  dans  un  lieu  fort  agréable  &  rem-  |  née  de  Peking.  C’eft  ce  qui  fait  que  le 
pli  de  fourages ,  proche  d’un  gros  r'uif-  «  bois  à  bâtir  n’y  eft  pas  cher,  quoiqu’il 
feau  qui  vient  du  Sud,  où  aboutit  une  S  s'en  faflè une groflèconfommation, par- 
autre  vallée.  %  ce  que  les  charpentes  des  maifons  font 

Le  tems  fut  tout  le  jour  aflèz  beau ,  J  extrêmement  fournies. 

&  fort  temperé  avec  un  vent  de  Sud-  *  Outré  la  commodité  qu’on  a  de  faire 
Qüeft.  %  flotter  le  bois  jufqu’aux  environs  de  Pe- 

Le  z  7.  nous  fîmes  à  peu  près  1 30.  lys  J  ki”g,  il  ne  coûte  aux  Marchands  que  la 
pour  arriver  au  camp  del’Empereurrnous  *  peine  de  le  faire  couper  &  rouler  dans 
marchâmes  d’abord  prefque  droit  à  l’Eft,  *  la  Rivière ,  qui  eft  fort  proche  dès  montai 
&  fîmes  près  de  80.  lys  à  ce  rumb ,  pre-  *  gnes ,  parce  que  l’Empereur  donne  lig¬ 
nant  tantôt  un  peu  du  Nord,  &  tantôt  %  berté  entière  à  quiconque  d’abbatre  de 
un  peu  du  Sud,  pour  fuivrela  vallée  qui  |  ce  bois. 

tourne  de  tems  en  tems  autour  des  mon-  J  Après  avoir  tra verfe  cette  plaine ,  nous 
tagnes  :  elle  n’eft  pas  également  large  *  fuivîmes  un  grand  chemin ,  qui  menoit 
par  tout ,  mais  ordinairement  elle  a  près  J  droit  au  quartier  général  de  l’armée  Im-, 
de  deux  lieues  de  largeur,  &  quelque-  *  périaie  :  nous  fîmes  bien  vingt-cinq  lys 
fois  davantage  :  elle  eft  pour  le  moins  |  fur  ce  chemin ,  allant  prefque  au  Nord 
aufli  agréable  que  les  autres ,  &les  mon-  «■  Nord- Eft  ,  nous  trouvâmes  beaucoup 
tagnes  offrent  encore  un  fpeétacle  plus  %  de  monde  qui  alloit  &  venoit ,  &  en- 
agréable  à  la  vûë ,  &  plus  diverfifié  de  J  tr’autres ,  une  partie  de  la  fauconnerie 
rochers  ,  fur  lefouels  il  y  a  çà  &  là  de  *  de  l’Empereur ,  au  nombre  de  vingt- 
petits  bofquets  formez,  tantôt  par  des  «  cinq  ou  trente  faucons  :  chaque  faucon 
pins,  tantôt  par  des  aulnes,  des  chênes,  %  étoit  gouverné  par  un  Officier  particu¬ 
le  d’autres  arbres,  dont  quelques-unes  |  hcr  ;  nous  traverfâmes  le  camp  de  l’ar- 
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mée  Impériale,  qui  occupoit  trois  quarts  +  fîmes  encore  pour  le  moins  vingt-cinq 
de  lieue  dans  l'étendue  d'une  vallée  qu’on  *  lys,  en  tournant  dans  différens  détroits 
appelle  Puto.  Le  gros  de  ce  camp  étoir  *  de  montagnes.  Au  pied  d’une  de  ces 
de  Cavalerie  ,  compofée  des  détache-  J  montagnes  ,  nous  trouvâmes  le  camp 
mens  de  toutes  les  Brigades  ou  Eten-  j  Impérial  dans  une  efpéce  de  cul  de  lac, 
darts.  formé  par  des  montagnes  fèmblables  à 

A  l’entrée  du  camp  étoit  une  ligne  de  Z  celles  dont  j’ai  parlé.  Il  pouvoit  bien  y 
tentes  qui  occupoient  toute  la  largeur  J  avoir  mille  ou  douze  cens  tentes  dans  ce 
de  la  vallée,  &  qui  étoient  tellement  J  petit  camp  détaché,  à  la  tête  defquelles, 
ferrées  ,  quelles  formoient  une  efpéce  dans  le  fond  du  cul  defac ,  étoient  pla- 
de  muraille  gui  empêchoit  le  palfage  :  %  cées  les  tentes  de  Sa  Majefté,  qui  étoient 
ce  n’étoit  qu'au  milieu  qu’il  y  avoit  une  %  fermées  de  trois  enceintes, 
ouverture  qui  .tenoit  lieu  de  porte,  &  *  La  première  étoit  compofée  des  ten- 
qui  étoit  gardée  par  des  Soldats.  Chaque  «■  tes  de  fes  Gardes,  qui  formoient  une 
brigade  étoit  campée  l’uneproche  de  l’au-  %  efpéce  de  muraille  :  la  féconde  enceinte 
tre,  toutes  fur  une  même  ligne,  formant  %  étoit  faite  de  petites  cordes  attachées  à 
chacune  un  grand  quarré,  compofé  des  |  des  piquets  difpofez  enlozange,  à  peu 
tentes  des  Soldats ,  placées  de  la  maniéré  *•  près  comme  des  filets  de  pêcheurs  :  la 
que  je  viens  de  dire.  %  troifîéme  &la  plus  intérieure  avoit  une 

Au  dedans  de  l'enclos  étoient  les  ten- J  tenture  de  groffe  toile  jaune, 
tes  des  Officiers  &  de  leurs  Domefti-  J  Cette  troifîéme  enceinte  avoit  là  for- 
ques ,  chacun  félon  fon  rang ,  dans  un  «  me  d’un  quarré ,  dont  chaque  côté  étoit 
grand  ordreavecleursEtendarts.Chaque  t  long  d’environ  50.  pieds  géométriques , 
quartier  avoit  une  oudeux  ouvertures  £  &  haut  de  fix  à  fept  pieds  :  elle  n’avoit 
qui  lui  fervoient  de  portes.  De  l’autre  J  qu'une  feule  porte  à  deux  battans  :  les 
côté  de  la  vallée  &  aux  environs  du  *  deux  autres  enceintes  avoient  chacune 
camp  paiffoient  des  beftiaux  :  c’étoit  trois  portes,  l’une  au  Sud,  la  fécondé  à 
là  auffi  qu’étoient  les  tentes  des  Vivan-  £  l’Eft,  &  la  troifîéme  à  l’Oiieft. 
diers,  des  Bouchers,  &c.  J  Entre  la  première  &  la  fécondé  en- 

:  Au  bout  de  cette  longue  file  fe  trou-  ceinte,  étoient  placées  les  cuifines  &  les 
voient  les  tentes  qui  appartenoiènt  %  tentes  des  moindres  Officiers  de  Sa  Mar¬ 
iaux  Grands  de  la  Cour,  &aux  Officiers  J  jefté  :  entre  la  fécondé  &  la  troifîéme , 
delà  maifon  de  l’Empereur,  lequel  avoit  |  il  n’y  avoir  que  les  tentes  des  Officiers 
fon  quartier  dans  l’extrémité  du  camp  *  plus  immédiats ,  comme  font  les  Offi- 
au  Nord  Nord-Eft  :  la  tente  de  fon  fils  %  ciers  des  Gardes,  &  les  Gentilshommes 
y  étoit  encore  ;  pour  lui  il  avoit  décam-  %  de  la  chambre  :  au  milieu  de  la  troifié- 
pé  dès  le  matin  de  ce  jour-là  même  ;  il  J  me  enceinte  étoit  placée  la  tente  qui 
étoit  allé  dans  une  autre  vallée  plus  com-  *  fert  de  chambre  à  l’Empereur  ;  elle  étoit 
mode  pour  la  chaffe  du  cerf,  dont  il  fait  I  de  la  même  forme  que  les  autres  tentes 
fes  délices  :  il  n’avoit  mené  à  fà  fuite  %  des  Tar tares,  c’eft-à-dire ,  toute  ronde, 
qu'une  partie  de  fa  maifoii  ;  les  Grands  J  &  à  peu  près  femblable  à  une  grande 
de  fà  Cour  l’avoient  fuivi  à  petit  train  ,  %  cage  de  bois.  Elle  étoit  couverte  d’étof- 
&  avoient  laifîe  le  gros  de  leurs  équipa-  fes  de  la  Chine  allez  groffiéres  :  le  defïus 
ges  au  quartier  général,  de  crainte  qu’une  «•  étoit  revêtu  d’une  toile,  aflèz  blanche,  & 
luite  plus  nombreufè  n’épouvantât  les  J  on  voyoit  fur  le  fommet  une  efpéce  de 
cerfs.  Z  couronne  en  broderie  d’ot  :  cette  tente 

Comme  nous  ne  trouvâmes  point  Sa  *  étoit  un  peu  plus  propre  &  plus  grande 
Majefté  au  quartier  général ,  nous  prî-  ?  que  toutes  les  tentes  ordinaires, 
mes  le  chemin  qu’il  avoit  tenu ,  &  nous  %  U  y  avoit  encore  plufieurs  autres  ten- 
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tes,  pour  ceux  de  Les  enfans  qui  l’accom-  J  car  il  y  en  a  peu  qui  ne  nous  connoif- 
pagnoient  en  ce  voyage.  Toutes  les  4-  fent,  &  qui  ne  fçachentles  bontez  dont 
portes  des  enceintes  avoient  leurs  gar-  %  Sa  Majefté  nous  honore, 
des,  diftinguées  des  deux  cotez  des  en-  %  -Nous  avançâmes  plus  loin  pour  join- 
ceintes  qui  forment  le  Palais ,  &  au-def-  J  dre  Kiou  kjeou  &  Ma  laoyé,  qui  avoient 
fous  du  côté  du  Nord  ,  étoient  placées  A  pris  les  devants  :  nous  trouvâmes  les 
les  tentes  des  Grands  de  la  Cour  &  des  a  deux  Princes  du  Sang ,  qui  étoient  ve- 
Ôfficiérs  delà  Couronne,  chacun  félon  |  nus  attendre  Sa  Majefté  lur  le  chemin; 
fon  rang  :  elles  ne  confiftoient  qu’en  |  ils.  n’étoient  accompagnez  que  de  quel-, 
de  petits  pavillons ,  parce  qu’ils  avoient  j  ques-uns  de  leurs  premiers  Officiers , 
laide  leurs  grandes  tentes  au  quartier  a  parce  que  les  Gardes  pofées  à  toutes  les. 
général.  %  avenues  ,  ne  lailïènt  palier  perfonne  du 

Les  deux  Princes  du  Sang  qui  accom-  J  côté  où  eft  allé  l’Empereur.  Nous  nous 
.pagnerent  Sa  Majefté  dans  ce  voyage ,  |  arrêtâmes  auprès  de  ces  deux  Princes , 
avoient  leur  quartier  à  .part  allez  pro-  *  &  ayant,  mis  pied  à  terre,  nous  eûmes 
che  de  celui  de  l’Empereur:  ils  font  tous  J  l’honneur  de  les  faluer  :  ils  nous  reçu-, 
deux  Régules  du  premier  Ordre  :  l’un  *  rent  avec  bonté  :  le  frere  aîné  du  Roi, 
eft  fon -frere  aîné,  &  l’autre  eft  de  cette  J  qu’on  appelle  le  Grand  Régulo,  eft  un 
branche  de  la  famille  Impériale  quire-  a  grand  homme  bien  fait,  a  fiable,  &po- 
gneroit  préfentement ,  fi  l’on  avoir  eu  t  pulaire  :  il  s’entretint  allez  long-tems 
égard  au  droit  de  la  naillànce.  J  fort  familièrement  avec .  des  Officiers 

Lorfque  nous  arrivâmes  au  camp  ,  A  de  la  garde  de  l’Empereur  :  fon  vête-, 
l’Empereur  n’étoit  pas  encore  revenu  a  ment  étoit  fimple ,  de  même  que  celui, 
des  bois,  où  il  étoit  allé  appeller  le  cerf  %  de  l’autre  P  rince  qui  s’appelle  Hetouyan:. 
dès  le  grand  matin  ;  il  fe  plaît  tellement  J  tous  deux  étoient  montez  fur  des  che-, 
a  cette  chalfe,  qu’il  y  pafle  les  journées  J  vauxde  peu  d’apparence,  &  dont  les  har- 
éntieres  ,  partant  deux  heures  avant  le  *  nois  étoient  fort  communs,  de  forte  que  - 
jour  ,  &  ne  revenant  que  deux  heures  J  rien  ne  les  diftinguoit  à  l’extérieur  des., 
après  Je  Soleil  coucher,  &  quelquefois  J  autres  Mandarins, 
plus  tard  :  il  fe  fait  apporter  à  manger  j  A  l’entrée  de  la  nuit  un  des  Officiers 
dans  les  bois ,  &  on  y  dreife  un  lit  pour  de  la  fuite  de  Sa  Majefté ,  vint  dire  qu’on . 
y  prendre  un  peu  de  repos  vers  le  midi.  |  envoyât  deux  chameaux  en  diligence 
Il  y  va  ordinairement  avec  peu  de  fuite ,  J  pour  rapporter  les  cerfs  que  l’Empereur 
né  menant  avec  lui  que  les  Officiers  de  |  avoit  tuez,  ce  qui  nous  fit  croire  que  Sa 
fon  Palais  ,  qui  font  les  fonctions  de  a  Majefté  revenoit ,  c’eft  pourquoi  nous. 
Gentilshommes  de  là  chambre  ,&  quel-  t  nousavançâmes  le  P.  Peréira  &  moi  ,  & 
ques  Officiers  de  lès  Gardes.  J  nous  joignîmes  Kiou  kieou  &  Ma  laoyé; 

Comme  nos  tentes  n’étoi'ént  pas  en-  J  avec  lefquels  nous  attendîmes  fur  le  che-; 
core  arrivées  ,  nous  allâmes  delcendre  a  min,  jufqu’à  ce  que  Sa  Majefté  parut, 
chez  le  pere  de  Tcbao  laoyé  ,  qui  nous  S  Auffitôt  que  nous  l’apperçûmes ,  ou 
reçut  avec  civilité  ,  &  avec  de  grands  |  plutôt  que  nous  oiiîmes  le  bruit  que 
témoignages  d’afféétion  :  il  nous  régala  J  fàifoient  les  chevaux  de  fa  fuite  ,  car  la 
allèz  proprement  pour  unTartare  :  en-  A  nuit  étoit  fort  oblcure  ,  &  il-,  n’y  avoit 
lùite  nous  remontâmes  à  cheval  pour  %  point  de  lumière  ,  nous  mîmes  pied  à 
aller  attendre  Sa  Majefté  furie  chemin,  %  terre,  &  tenant  chacun  notre  cheval 
à  fon  retour  dé  la  challè  :  nous  trou-  J  par  la  bride  ,  nous  nous  mîmes  à  ge- 
vaines  quantité  de  Grands  de  la  Cour,  A  noux  fur  le  bord  du  chemin  :  lorfque 
qui  1  attendoient  auffià  cheval  à  la  tête  %  Sa  Majefté  fut  près  de  nous,  il  s’arrêta* 
du  camp.  La  plupart  nous  firent  civilité,  J  &  demanda  qui  nous  étions  :  Kiou  kicou. 

nous 
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nous  nomma,  après  quoi  Sa  Majefté  de-  J  trente  à  l’EftNord-Eft,  St  vingt  au  Sud 
manda  fi  nous  nous  portions  bien  ,  Se  Sud-Oüeft  ;  fit  nous  marchâmes  dans 
Elle  ajouta  fort  obligeamment  que  nous  j-  des  vallées  femblables  aux  précédentes, 
avions  bien  fatigué.  Elle  nous  dit  de  re-  f  Après  avoir  fait  les  trente  premiers 
monter  à  cheval,  St  de  la  fui vre,  ce  que  f  lys,  nous  nous  repolîmes  près  d’uné 
nous  fîmes  :  il  n’y  avoit  pas  plus  de  cent  f;  très-belle  fontaine ,  qui ,  dès  fa  fource  , 
perfonnes  à  là  fuite  ;  un  de  fès  enfans  ❖  forme  un  allez  gros  ruiilèau  rempli  dé 
de  dix  ou  onze  ans  marchoit  immé-  %  petits  poiflbns.  Un  de  nos  gens  en  pê- 
diatement  après  lui ,  ayant  un  petit  arc  J  cha  bien  une  vingtaine ,  avec  une  mé¬ 
fie  un  petit  carquois  plein  de  flèches  :  f;  chante  ligne.  En  partant  delà  pour  nous 
l’Empereur  portoit  auifi  lui-même  fon  ?  rendre  au  camp  de  l’Empereur,  nous 
arc  Se  fon  carquois  à  la  ceinture.  %  rencontrâmes  fon  fils  aîné  ,  qui  alloit 

Un  peu  après  que  nous  fûmes  remontez  f  dans  les  bois  appeller  le  cerf  :  il  n’avoit 
achevai,  il  appdla  Tchao  laojé.  Se  lui  or-  *  que  vingt-cinq  ou  trente  perfonnes  à 
donna  de  nous  dire  delà  part  qu’il  avoit  fa  fuite  :  il  étoit  campé  peu  loin  de  là  , 
appris  des  nouvelles  du  P.  Grimaldi  5  J  St Ta  tente  étoit  prefque  toute  ièmblable 
qu’il  n’avoit  pû  prendre  le  chemin  de  J  à  celle  de  l’Empereur  ;  mais  elle  n’étoic 
Perfe ,  pout  aller  delà  par  terre  en  Mof-  *  environnée  que  d’une  enceinte  de  pe- 
covie;  St  qu’il  avoir  pris  la  route  de  Por-  «  tires  tentes. 

tugal.  En  arrivant  aflèz  proche  du  camp,  %  Un  peu  après  être  arrivez  au  camp, 
on  vint  avec  des  lanternes  au-devant  de  J  nous  demandâmes  des  nouvelles  de  la 
Sa  majefté  ;  Elle  entra  dans  fon  camp  ,  |  fantéde  Sa  Majefté,  fit  qu’elles  étoient 
fit  fe  fit  apporter  à  manger  :  nous  nous  fes  intentions  touchant  ce  que  nous 
retirâmes  dans  la  tente  de  rc^a/^é,  où  J  avions  à  faire  :  Sa  Majefté  nous  fit  dire, 
nous  paflames  la  nuit,  parce  que  nos  ten-  J  que  n’ayant  plus d’affaire  pour  le  préfent 
tes  n  étoient  pas  arrivées.  f  auprès  de  fa  perfonne,  fit  ayant  déjà  fait 

Il  fit  un  très-beau  tems  tout  le  jour  ,  *  un  fi  long  voyagé  ,  il  nous  permettoit 
fit  allez  tempéré  depuis  les  huit  à  neuf  %  de  retourner  à  Pekjng  .-  mais  que  quand 
heures  du  matin  :  car  auparavant  il  a  voir  fies  Plénipotentiaires  de  iMofcovié  fe- 
fait  grand  froid  auifi  bien  que  toute  la  J  roient  arrivez,  il  verroit  quel  parti  il  y 
nuit ,  fit  il  avoit  gelé  à  glace.  '  J  àuroit  à  prendre.  Il  nous  fit  faire  enfuite 

Le  z8.  nous  féjournâmes  dans  le  mê-  ■§•  plufieurs  queftionsfur  notre  voyage,  fit 
me  camp  ,  où  une  partie  de  notre  ba-  J  le  P.  Péreira  lui  ayant  fait  fçavoir,  que 
gage  arriva  ,  le  refte  étant  demeuré  à  J  des  feize  chevaux  qu’il  avoit  eu  la  bonté 
dix  lys  du  quartier  général ,  avec  le  gros  J  de  nous  faire  fournir  par  le  Tribunàl  du 
de  l’équipage  de  Kiou  kteou.  L’Empereur  ?  Pingpott ,  il  en  manquoit  fept,  qui  étoient 
palîa  à  fon  ordinaire  tout  lé  jour  dans  J  morts  ou  perdus  :  il  eut  la  bonté  de  ré- 
les  bois,  Sc  ne  revint  que  plus  de  deux  f  pondre  qu’il  fuffifoit  que  nous  rendif- 
heures  après  le  coucher  du  Soleil.  |  fions  au  Pingpou ceux  qui  reftoienr,  avec 
Il  fit  auifi  très-beau  tems  ce  joür-là,  #  les  chameaux  qu’il  nous  avoit  fait  fournir, 
excepté  qu’il  ne  fit  pas  fi  froid  la  nuit  %  Ce  jour-là  nous  dinâmés  avec  Kiou 
fit  le  matin.  f  kjeou  dans  la  tente  du  frere  du  dernier 

Le  19.  Sa  Majefté  étant  partie  à  fon  j  Régulo  de  Canton  ,  qui  fut  étranglé  par 
ordinaire  deux  heures  avant  le  lever  du  *  Arrêt  du  Tribunal  des  Régulos  de  Pe~ 
Soleil,  pour  aller  à  la  chaflè  ,  ordonna  f  king ,  pour  caufe  de  rébellion  :  I’Empe- 
qu’ on  allât  camper  dans  un  autre  détroit  f  reur  convaincu  qu’il  n’avoit  eu  aucune 
de  montagnes  appellées  Sirga  taie  ,  lieu  f  part  à  cette  révolte ,  a  eu  toujours  de  la 
fort  commode  pour  la  chaue  :  nous  fî-  *  confidération  pour  lui,  il  s’appelle  Tchang 
mes  pour  nous  y  rendre  cinquante  lys ,  f  gué  fou.  Ces  deux  derniers  mots ,  Gus 
Tome  IF.  O  o 
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fou  ,  marquent  la  dignité  de  ceux  qui  J;  gna  un  vend  de  Sud-Oüeft. 
ont  époufé  des  filles  des  Empereurs  de  j  Le  3  o.  nous  partîmes  du  camp  de 
la  Chine.  l’Empereur,  après  avoir  été  prendrecon- 

Ces  Régulos  vont  immédiatement  %  gé  des  deux  Princes  du  Sang.  Le  fécond 
après  les  Princes  du  Sang.  Celui  dont  J  de  ces  Princes  avoit  envoyé  le  matin  un 
je  parle  ,  qui  eft  fort  vieux  ,  eft  marié  *  de  fes  Officiers  au  P.  Pereira ,  pour  lui 
avec  une  des  fœurs  du  pere  de  l’Empe-  -i  demander  des  nouvelles  de  fa  iànté  :  ils 
reur  régnant  :  fa  table  étoit  très-bien  *  nous  reçurent  tous  deux  avec  bonté  , 
fèrvie ,  &  mieux  qu’aucune  table  ordi-  "J  particulièrement  Hetouvan ,  qui  nous  fit 
naire  que  j’aie  vûë  des  autres  Grands  *  afîèoir  près  de  fa  perfonne,  &  nous  fit 
delà  Cour,  foitTartares,  foit  Chinois.  4-  préfenter  du  thé.  Il  fe  feroit  volontiers 
J’appris  ce  jour-là  même  d’un  des  Of-  %  entretenu  quelque  tems  avec  nous ,  fi 
ficiers  qui  avoit  été  envoyé  par  nos  Am-  j  nous  ne  nous  en  fuffions  excufez,  fur  ce 
baffadeurs  vers  les  Plénipotentiaires  de  |  que  nous  étions  preffez  de  partir. 
Mofcovie ,  que  Selengha  étoit  fur  le  bord  Nous  allâmes  auffi  prendre  congé  de 
d’une  grande  Rivière ,  qui  a  quatre  à  %  quelques  autres  Grands  de  la  Cour  :  puis 
cinq  lys  de  largeur,  &  fur  laquelle  les  J  nous  fîmes  environ  foixante-dix  lys, 
Moîcovites ont d’affez  grandes  Barques;  *  quarante  prefque  droit  à  l’Oüeft,  & 
il  me  dit  que  cette  Ville  n’étoit  fermée  trente  au  Sud-Oüeft  :  nous  vînmescam- 
que  de  groflès  paliffades  ;  quelle  étoit  |  per  à  dix  lys  plus  avant  que  le  quartier 
compofée  de  deux  à  trois  cens  maifons ,  J  général  :  nous  prîmes  pour  cela  un  che- 
toutes  de  bois;  que  le  pays  etoit  fort  bon,  J  min  de  traverfe  au  milieu  desmonta- 
&beauçoupplus  tempéré  que  cette  partie  v  gnes ,  qui  eft  beaucoup  plus  court  que 
delaTartarieoùnous  étions,  quoiqu’il  |  celui  que  nous  avions  fui vi  en  venant, 
foit  plus  vers  le  Nord  :  qu’il  y  avoit  plus  J  t  Le  tems  .  fut  couvert  tout  le  matin 
de  quinze  cens  lys  du  lieu  ou  ils  s’étoient  *  jufqu’à  midi  :  il  fe  découvrit  enfuite , 
féparez de  nous,  jufqua  Selengha  ;  qu’ils  %  mais  il  fit  un  grand  vent  de  Sud-Oüeft 
avoient  toujours  marché  vers  le  Nord,  £  qui  dura  jufqua  la  nuit, 
prenant  un  peu  de  l’Oüeft;  que  les  Mof-  j  Le  premier  jour  d’Oétobre  nous  fî- 
covites  les  avoient  traittez  fort  honora-  *  mes  cent  dix  lys  :  les  trente  premiers  au 
blement  ;  qu’ils  avoient  avancé  encore  %  Sud,  prenant  tant  foit  peu  de  1’Oücft, 
plus  de  deux  cens  lys  au-delà  de  Selengha ,  J  les  vingt  fuivans  au  Sud  Sud-Oüeft,  en- 
pour  aller  gagner  une  petite  Fortereffe,  J  fuite  trente  au  Sud-Oüeft,  &  là  nous 
où  étoient  les  Plénipotentiaires  ;  que  le  *  quittâmes  le  droit  chemin  pour  nousren- 
Chefdecette-Ambafîàde&fesdeux  Col-  Z  dre  à  une  métairie  de  Kiou  kjeou ,  où  il 
légués paroiffoient gens  de  qualité,  qu’ils  J  avoit  envoyé  une  partie  des  chevaux  de 
leur  avoient  offert  de  beaux  préfens  de  *  nos  domeftiques  dont  nous  avions  be- 
peauxde  zibelines,  d’hermines,  &  d’au-  *  foin  :  nous  tournâmes  donc  droit  à 
très  chofes  de  cette  nature  ;  mais  qu’ils  %  l’Oüeft,  &  nous  fîmes  environ  dix  lys 
n’avoient  pas  voulu  les  accepter,  quoi-  |  dans  un  petit  vallon,  qui  eft  borné  d’un 
que  les  Mofcovites  les  preflafrent  fort  |  côté  par  de  hautes  montagnes,  &  de  l’au- 
de  ne  les  pas  refùfêr  ;  qu’enfin  on  ne  *  trepar  des  collines  fémées  d 'Qulanas. 
les  avoit.  retenus  que  trois  jours,  pour  *  Il  y  en  a  de  différentes  fortes  ;  ceux 
ne  pas  retarder  leur  départ  contre  leur  %  qui  font  d’un  rouge  plus  pâle  font  les 
gré.  ÿ  meilleurs,  &  ne  different  prefque  en  rien 

Le  tems  fut  couvert  tout  le  jour  de  J  pour  le  goût  de  nos  ccrifes  aigres  :  il  y  en 
gros  nuages,  &  il  plut  prefque  toujours,  j  a  d’autres  qui  font  extrêmement  doux,: 
depuis  midijufqu’aufoinil  plut  auffi  une  4  d’autres  plus  aigres  :  nous  en  cueillîmes, 
partie  delà  nuit,  pendant  laquelle  il  ré-  J  Se  en  mangeâmes  à  difcretion  :  enfuite 
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nous  trouvâmes  uae  peuplade  que  nous  J  gumes  qui  y  croiffènt  en  abondance:  il 
laifsâmes  au  Nord ,  &  nous  fîmes  dix  $  y  en  a  même  qui  produifent  d’excellens 
lys  au  Sud ,  montant  &  defcendant  une  y  melons  d’eau. 

montagne  ,  &  différentes  petites  hau-  %  La  même  riviere ,  qui  fe  forme  des 
teurs,  puis  nous  fîmes  encore  dix  lys  au  J  ruiffeaux  dont  j’ai  parlé  ci-devant,  coule 
Sud-Oiieft,  partie  en  tournant  dans  une  |  le  long  delà  grande  vallée  dans  laquelle 
vallée,  partie  en  montant  &  defcendant  y  eft  le  grand  chemin  de  Pekmg ,  &  fe 
des  hauteurs  :  après  quoi  nous  entrâmes  %  groffit  des  ruiifeaux  qui  viennent  des 
dans  une  plaine  toute  cultivée  qui  appar-  J  montagnes  voilines  :  cette  vallée  eftor- 
tient  à  A iou  kjeou ,  auffi-bien  que  les  dinairement  de  la  largeur  d’environ  trois 
environs.  ?  lys,  elle  s’étrécit  extrêmement  en  quel- 

Au  bout  de  cette  plaine  eft  unegran-  J  ques  endroits,  où  il  n’y  a  que  des  paf- 
de  métairie  bâtie  de  terre  &  de  bois ,  &  j  fages  fort  étroits ,  environnez  de  part  & 
couverte  de  paille  :  il  y  a  un  grand  en-  y  d’autre  de  rochers  fort  efcarpez  ,  dont 
clos  de  murailles  de  terre  environnées  %  le  fommet  eft  couvert  de  grands  pins, 
de  hautes  pallifïàdes  de  bois  de  fapin ,  %  qui  font  un  agréable  fpectacle. 
pour  mettre  la  nuit  les  beftiaux  à  cou-  J  Je  puis  dire  fans  exaggération ,  que  je 
vert  des  tigres,  dont  il  y  a  grande  quan-  y  n’ai  guéres  vu  de  plus  beaux  payfages: 
tité  dans  les  bois  qui  font  fur  lès  monta-  |  la  riviere  étoit  prefque  par-tout  couverte 
gnes  des  environs.  j  de  groffes  pièces  de  bois  de  fapin  que 

Nous  rencontrâmes  fur  tout  le  chc-  J  l’on  laide  Botter,  ou  dont  on  fait  de  gros 
min  de  diftance  en  diftance  différentes  *  trains  pour  les  conduire  â  Pe.kjng  elle 
peuplades  de  Chinois  efclaves  des  Régu-  %  efl:  prefque  par-tout  très-rapide ,  quoij 
Los  ,  des  Princes ,  &  d’autres  Grands  de  J  quelle  lerpente  de  telle  forte  que  nous 
la  Cour,  à  qui  l’Empereur  a  donné  ces  |  la  pafsâmes  fix  fois  à  gué  en  moins  d’u- 
terres  en  partage  :  elles  font  la  plûpart  *  ne  demie  lieuë  :  nous  vîmes  dans  tous 
bien  cultivées,  &. très-fertiles  en  millet  %  ces  endroits  grande  quantité  de faifans. 
&  en  féverolles ,  dont  on  nourrit  les  che-  *  .  Le  tems  fut  couvert  prefque  tout  le 
vaux  :  comme,  il  fait  extrêmement  froid  ♦.  matin  que  dura  un  grand  vent  de  Sud- 
en  ce  pays  pendant  l’hy ver ,  &  que  la  f  Oüefl:  ;  l’après-midi  il  fe  découvrit ,  & 
terre  efl:  gelée  pendant  huit  ou  neuf  J  le  foir  il  fut  fort  ferein  &  fans  le  moinr 
mois ,  elle  ne  peut  porter  ni  bled  ni  ris  :  J  dre  fouffle  de  vent. 
onyfemeSconmoifTonnelemillet  &les  «•  Le  z.nousfîmes  zo.  lys  au  Sud  Sud- 
féveroles  entrois  ou  quatre  mois  de  l’été.  %  Efl:  pour  aller  rejoindre  le  grand  chemin 
Les  Chinois  ont  bâti  des  maifonsde  j  que  nous  avions  laiffé  le  jour  d’aupara- 
terre  &de  bois  au  pied  des  montagnes  :  vant  :  la  vallée  dans  laquelle  nous  fîmes 
leur  efclavage  efl:  bien  plus  tolérable  que  %  ces  vingt  lys,  efl:  prefque  toute  cultivée: 
celui  de  Pekjng ,  où  ils  font  continuel-  |  on  y  trouve  d'efpace  en  efpace  des  mé- 
lement  fous  les  yeux  de  leurs  Maîtres.  *  tairies,  &  quantité  de  chevaux  qui  paif- 
Ici  perfonne  ne  les  inquiété  :  ils  n’ont  fent.  Nous  y  vîmes  aufli- beaucoup  de 
que  le  foin  de  cultiver  les  terres  qu’on  ?  faifans  ;  les  uns  par  bandes ,  les  autres 
leur  confie,  &  de  nourrir  les  beftiaux,  J  épars  ça  &  là  :  nouspafsâmes&repafsâ- 
c’eft-à-dire,  les  chevaux,  les  bœufs,  les  J  mes  la  riviere,  &  nous  tournoyâmes 
moutons,  les  pourceaux,  les  oyes,  les  y  quelque  tems  dans  une  vallée  plus  étroi- 
canards,  &  les  poules,  afin  d’en  fournir  J  te;  après  quoi  nous  entrâmes  dans  une 
à  leurs  Maîtres,  principalement  lorf-  J  plaine  fort  agréable,  nommée  Porohoturr, 
qu’ils  viennent  à  la  chaflè  avec  l’Empe-  J  qui  eft  toute  bien  cultivée,  &  feméede 
reur.  Us  ont  chacun  leurs  petits  jardins  *  métairies ,  de  Hameaux ,  &  de  Villages, 
où  ils  fement  des  herbages ,  &  des  lé-  Il  y  en  a  un  encr’autres  fort  grand  vers 
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la  fin  de  la  plaine  au  Sud,  &  l’on  y  %  durables  ;  mais  comme  ces  ponts  font  peu 
compte  quatre  ou  cinq  Pagodes  :  les  folides,  &  que  d’ailleurs  ils  embarraflent 
autres  villages  &  Hameaux  ont  au  moins  «•  les  pièces  de  bois  qu’on  fait  flotter  fur  la 
chacun  le  leur  :  les  maifons  ne  font  tou-  %  riviere ,  ou  bien  ils  fe  détruifent  d’eux- 
tesquedebois,  derofeaux,ôc  de  boue,  J  mêmes,  ou  les  Marchands  de  bois  les 
&  couvertes  de  paille  ;  mais  les  Pagodes  J  rompent ,  de  forte  que  dans  tous  ces  paf- 
font  ou  tous,  ou  en  partie  de  briques,  $•  fàges  nous  m’en  trouvâmes  qu’un  feul 
&  couverts  de  tuilles,  avec  des  enjoli-  J  qui  fût  entier.. 

vemens  à  la  maniéré  Chinoife.  J  Nous  trouvâmes  aulfi  dans  ces  vallées 

On  feme  dans  cette  plaine  &  dans  J  étroites  beaucoup  de  vignes  fauvages, 
les  vallées  ,  qui  font  depuis  là  jufqu’à  *  &  quoique  la  plus  grande  partie  eût  été 
la  grande  muraille  de  la  Chine,  quan-  %  dépoüillée  par  les  palTans ,  nous  nelaif- 
tité  de  grains  de  Turquie  ,  de  mil-  J  sâmes  pas  de  ramaflèr  encore  quelques 
let,  5c  d’autres  petits  grains:  nous  vî-  *  grappes  de  raifin  noir  qui  étoitmûr,mais 
mes  du  lin  ôt  du  chanvre  dans  quelques  S  un  peu  aigre  :  nous  nous  en  contentâ- 
endroits.  Ces  peuples  font  des  efpéces  J  mes, faute  de  meilleurs  fruits, 
de  petits  gâteaux  avec  de  la  farine  de  *  Après  avoir  pafTé  la  riviere  nous  en- 
bled  d’Inde ,  dont  ils  fe  nourrilfent.  Ils  J  trâmes  dans  un  allez  grand  village  qui 
en  font  de  même  un  breuvage  qu’ils  ap-  *•  en  eft  proche  pour  y  attendre  nos  che- 
fdleni  Tchaomien, en  délayant  cette  fa-  J  vaux  5c  notre  bagage,  qui  avoient  pris 
rine  dans  l'eau  :  on  ufe  de  ce  breuvage  *  un  autre  chemin  un  peu  plus  long,  afin 
particuliérement  en  été,  parce  qu’il  eft  +  d’éviter  les  fféquens  palfages  de  la  rivie- 
rafraîchiffanc.  Les  Grands  mêmes  de  la  %  ,re  :  As  n’arriverent  que  fort  tard  :  nous 
Cour  en  prennent  loifqu’ils  font  en  J  nous  logeâmes  comme  nous  pûmes  dans 
voyage,  en  y  mêlant  un  peu  de  lucre:  |  une  méchante  hôtellerie  ,  où  il  ne  fe 
l’eau  devient  par  là  beaucoup  plus  fraî-  «  trouva  ni  pain,  ni  vin,  ni  viande, 
che,  &  perd  là  crudité.  f  Tl  fit  tout  le  jour  un  tems  fort  beau 

Ce  fut  dans  cette  plaine  de  Poro  hotun,  *  &  fort  ferein  :  il  fit  froid  la  nuit  ôc  le 
que  nous  réjoignîmes  le  grand  chemin,  *  matin,  la'  terre  étoit  toute  couverte  de 
&  nous  fîmes  encore  quatre-vingts  lys ,  %  gelée  blanche  :  le  refte  du  jour  l’air  fut 
la  plupart  du  tems  au  Sud,  &  au  Sud-  %  allez  tempéré  :  après  midi  il  y  eut  un 
Oüeft  ,  mais  nous  tournoyâmes  beau-  J  grand  vent  de  Sud-Oiieft  jufqu’au  foir: 
coup  dans  les  montagnes  :  après  avoir  je  crois  que  la  route  que  nous  avons 
pâlie  cette  plaine,  nous  entrâmes  dans  Z  faite  depuis  que  nous  fommes  entrez  à 
une  vallée  fort  étroite,  ôtenvironnée  de  'f  Poro  hotun  au.Sud-Oüeft,cft  decinquante 
part  5c  d’autre  de  rochers  elcarpez  qui  *  lys,  en  retranchant  les  détours  quenous 
forment  des  précipices  :  ces  rochers  ne  *  fumés  obligez  de  prendre, 
laillènt  pas  de  porter  de  grands  lapins ,  J  Le  3.  nous  fîmes. 90.  lys,  partie  au 
Sc  d’autres  bois.  La  riviere  nommée  T  fou  J  Sud  Sud-Oüeft,  partie  au  Sud-Oiieft,- ôc 
ho  ferpënte  entre  les  rochers  de  telle  ma-  rabattant  vingt  lys  àcaufè  des  détours 
niere,  que  nous  la  traversâmes  dix-huit  ?  que  nous  fûmes  obligez  de  prendre  dans 
fois  à  gué  en  moins  de  quarante  lys  :  J  les  montagnes,  j’eftime  que  notre  route 
malgré  fes  tours  &  détours ,  elle  ne  laiflè  J  fut  de  foixante-dixlys:  trente  au  Sud 
pas  d’être  par-tout  fort  rapide.  J  Sud-Oüeft,  ôc  quarante  au  Sud-Oüeft. 

L’Empereur  y  a  fait  conftruire  quel-  f  Nous  pafsâmes  encore  deux  autres  ri- 
ques  méchans  ponts  de  bois  pour  y  paf-  %  vieres ,  celle  de  Lan  ho  après  trente  lys  de 
1er  avec  là  fuite ,  lorfque  la  rivière  lé  *  chemin,  &  tren  te  lys  après  celle  deT ao  ho, 
trouve  plus  groflè  ôc  moins  guéable,  *  toutes  deux  à  gué.  Elles  vont  fe  joindre 
comme  il  arrive  après  des  pluies  confi-  %  du  côté  de  l’Orient  à  celle  de  I  tfist  hô, 

La 
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La  plupart  des  montagnes  ,  entre  J  eft  qu’à  quatre-vingts  lieues, 
lefquelles  nous  pafsimes ,  ne  font,  ni  fi  f  L'on  avoir  déjà  affiné  que  le  mont 
hautes,  ni  fi  affreufes  que  celles  des  jours  Peccha,  qui  eft  àfèpt  ou  huit  journées 
précédens ,  &  font  moins  couvertes  de  %  au  Nord  de  Sirgataye ,  où  nous  avons 
grands  bois ,  particuliérement  de  pins  :  J  quicté l’Empereur,  étoit  élevé  au- deffus 
nous  en  montâmes  &defcendîmes  deux,  +  de  l’horifon  de  la  Chine  de  neuf  lys,  ce 
l’une  immédarement  après  le  paffage  4  qui  me  paroifloit  extraordinaire,  vû  que 
d Ttfouho  qui  eft  fort  haute ,  &  l’autre  %  cette  montagne  n’eft  pas  fort  élevée  au- 
beaucoup  moins  haute,  à  quatre-vingts  *  deffus  du  pays  d’alentour  :  mais  depuis 
lys  de  là,  qu’on  trouve  après  avoirpàfle  J  que  j’ai  moi-même  traverfé  une  partie 
un  gros  village  nommé  G  an  kja  ton  :  nous  «  de  ce  pays,  &  que  j’ai  remarqué  qu’il 
avions  defïèin  de  palfer  la  nuit  dans  ce  %  baille  continuellement  du  Nord  au  Sud, 
village,  mais  toutes  les  maifons  logea-  j  ç’eft-à-dire ,  de  laTartarie  vers  la  Chi- 
bles  étoient  occupées  par  les  gens  qui  +  ne,  ce  que  l’on  juge  par  la  rapidité  dont 
ont  foin  des  chevaux  de  l’Empereur  ;  %  coulent  les  rivières  qui  prennent  leur 
c’eft  ce  qui  nous  obligea  de  paffier  encore  J  fource  dans  la  montagne  de  Petcha  :  de- 
cette  petite  montagne:  nous  gagnâmes  ♦  puis,  dis -je,  que  j’ai  vû  cela  de  mes 
un  petit  hameau ,  &  nous  logeâmes  dans  J  propres  yeux,  je  n’ai  pas  de  peine  à  croire 
une  Hôtellerie  un  peu  plusfpacieufe  que  J  que  le  mont  Pe  tcha ,  &  toute  laTartarie 
la  derniere ,  mais  également  miférahle  &  «•  Occidentale  *au  moins  celle  que  j’ai  par- 
deftituée  de  toutes  chofes.  .%  couruë,ne  foit  beaucoup  plus  élèyée  que 

Les  chemins  qu’on  a  pratiquez  dans  J  la  Chine  ,  &  c’eft  fans  doute  une  des 
ces  montagnes  font  affez  commodes ,  *  raifons  qui  rend  ce  pays  fi  froid ,  quoi- 
parce  qu’ils  ont  été  faits  par  ordre  de  qu’il  foit  dans  une  élévation  de  pôle  fort 
l’Empereur,  qui  y  paflè  &  repaffe  tous  J  tempérée;  car  fon  climat  eft  à  la  même 
les  ans  allant  à  la  chaffe  ;  de  forte  que  J  hauteur  que  celui  de  France, 
les  chaifes  roulantes  des  femmes  paffent  J  Ce  qui  peut  y  contribuer  encore , 
aifément  lorfqu’il  en  mene  à  fa  fuite  :  c’eft  d’un  côté  la  grande  quantité  de  fel 
nous  trouvâmes  encore  fur  ce  chemin  $  &  de  falpêtre  mêlé  avec  le  fable  qui  fe 
de  la  vigne  fauvage ,  dont  nous  cueilli-  J  trouve  dans  toutes  les  terres  du  Royau¬ 
mes  quelques  raifira ,  plufieurs  faifans ,  J  me  de  Kalka ,  &  des  Mongous  fournis  à 
&  des  poires  fauvages,  femblablesànos  «■  l’Empereur  de  la  Chine  :  &  d’un  autre 
poires  de  bois,  &  de  même  goût.  %  côté  la  multitude  prodigieufe  de  monta- 
Le  temsreflèmblaàceluidujourpré^  J  gnes  toutes- couvertes  de  bois,  &  pleines 
cèdent,  &  ce  fut  le  même  vent  qui  re-  *  de  fources  &  de  fontaines  :  à  quoi  l’on 
gna.  *  peut  ajouter  cet  efpace  immenie  de  ter- 

Le  4.  nousfîmes  70.- lys  :  nous  grim-  %  res  déferres  &  incultes,  qui  font  depuis 
pâmes  d’abord,  une  montàgne  qui  n’eft  J  la  mer  Septentrionale  jufqu’à  la  Chine, 
pas  fort  élevée  au-deffiis  del’horifon  du  J  Cette  vafte  étendue  de  pays  n  écant  cul- 
pays  d’où  nous  venions,  mais  la  defeente  rivée  ni  habitée  que  par  quelques  pau- 
cft  incomparablement  plus  longue ,  Sde  |  vres  chaffeurs  &  Tartares,  qui  errent  çà 
pays  va  toujours  en  baiffant  confidéra-  J-  &  là. 

blement  jufqu’à  Koupe  keou ,  qui  eft  une  J  Quoiqu’il  en. foit ,  il  y  a  un  mois  en- 
des  portes  de  la  grande  muraille  de  la  *  tier  qu’il  n’a  prefque.  pas  manqué  un 
Chine  ;  de  forte  que  je  ne  doute  pas  que  %  jour  de  geler  la  nuit  &  le  matin,  &fou- 
l’horifcn  de  l’entrée  de  la  Chine  de  ce  vent  à  glace ,  lorfque  le  Ciel  a  été  dé- 
côté-là ,  ne  foit  pour  le  moins  de  fept  à  J  couvert,  ainfi  que  je  l’ai  marqué  dans 
huit  cens  pas  géométriques  au-deffous  4  ce  Journal,  &  encore  aujourd’hui  la  nuit 
de  l’horifon  de  Gan  kja  ton -,  qui  n’en  %  &  le  matin  il  a  gelé  fi  fort  au  lieu  d’où 
Tome  IV.  P  p 
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nous  fommes  partis ,  que  non-feulement  *  dans  quelques  endroits ,  où  il  y  a  des  bré- 
l’eau  dormante  étoic  glacée  d’un  doigt  4  ches  affez  confidérables ,  eft  faite  de  deux 
d’épaifïèur,  mais  encore  que  la  boue  4  parois  qui  n’ont  pas  chacun  plus  d’un 
étoic  fortement  prife.  %  pied  &demi  d’épaiflèur  ;  l’entre-deuxeft 

Au  contraire  à  Koupékfou  on  nous  a  J  remplie  de  terre  ,  qui  s’élève  jufqu’au 
dit,  que  non-feulement  il  n’étoit  pas  en-  4  parapet  :  la  muraille,  de  même  que  les 
coretombéde  gelée  blanche,  mais  même  4  Tours,  a  quantité  de  créneaux  ;  elle  eft 
qu’ordinairementil  n’en  tomboit  jamais  J  bâtie  de  gros  quartiers  de  pierre  jufqu  a 
avant  la  mi-Ocbobre  :  cette  différence  ^  fix  ou  fept  pieds  de  terre,  en  quelques 
fi  fenfible  dans  des  lieux  fi  peu  éloignez  4  endroits  plus,  en  d’autres  moins  :  le  refte 
les  uns  des  autres,  ne  peut  venir  que  de  4  eft  de  brique:  le  mortier  qui  en  fait  la 
ce  que  les  horifons  de  ces  lieux  font  de  %  liaifon  paroît  fort  bon  :  elle  n’a  pas  ordi- 
différente  élévation.  t  nairement  plus  de  dix- huit,  vingr  àvmgo 

Nous  marchâmes  prefque  toujours  +  cinq  pieds  géométriques  de  hauteur, mais 
dans  des  détroits  de  montagnes,  ou  dans  4  les  Tours  n’en  ont  guéres  moins  de  qua- 
des  vallées  étroites ,  qui  ne  biffent  pas  %  rante  :  leur  bafe  peut  être  de  douze  à 
d'être  cultivées  par-tout  où  il  y  a  un  peu  J  quinze  pieds  géométriques  en  quarré, 
de  terre  découverte.  On  rencontre  fur  4  puis  elles  s’étreciflèrit  inlenfiblement  juf- 
le  chemin  des  hameaux  &  desmaifons,  4  qu’au  fommet. 

lefquels ,  pour  la  plûpan,  fervent  de  %  On  a  pratiqué  des  dégrez  de  pierre  ou 
cabarets  :  les  Chinois  les  y  ont  bâtis  ,  â  |  de  brique  dans  le  terre-plain  ,  qui  eft 
caufe  du  profit  qu'ils  en  retirent  pen-  *  entre  les  parapets  pour  monter  &  def- 
danc  que  l’Empereur  y  eft  à  lachaflè  4  cendre  plus  facilement:  mais  cette  mu- 
dans  ces  montagnes;  car  durant  ce  tems  %  raille,  ainfique  je  l’ai  déjà  obfèrvé,  eft 
là  c’eft  un  flux  &  reflux  perpétuel  de  J  de  peu  d’utilité  fur  ces  montagnes  inac- 
monde  qui  va  &  vient,  ou  dePekingau  *  ceflibles. 

camp  de  l’Empereur ,  ou  de  fon  camp  à  4  D’ailleurs  de  ce  côté-ci ,  il  y  a  plus  de 
Pékin?.  J  foixante  ou  quatre-vingts  lieues  de  dé- 

Notre  route  ordinaire  fut  au  Sud-  J  troits  de  montagnes  du  Nord  au  Sud, 
Oüeft,  au  Sud,  &  au  Sud Sud-Oüeft;  4  où fe trouvent plufieurs paflàges  fi diffi- 
mais  comme  nous  tournoyâmes  beau-  4  ciles,  que  deux  ou  trois  cens  hommes 
coup  à  l’entour  des  montagnes  qui  font  %  peuvent  en  empêcher  l’entrée  aux  ar- 
en  partie  fort  efearpées,  mais  moins  cou-  J  mées  les  plus  nombreufes  :  auffi  y  a-t-il 
vertes  de  grands  bois ,  lorfqu’on  appro-  4  beaucoup  moins  de  forts  avancez,  d’en- 
che  de  la  grande  muraille,  parce  qu’on  4  ceintes,  &  de  fortereflès  que  de  l’autre  co¬ 
tes  a  coupez,  j’eftime  que  notre  route  %  té,  par  où  nous  paffâmes  en  entrant  dans 
a  été  de  cinquante  lys  au  Sud-Oüeft.  J  la  Tar tarie.  Seulement  avant  la  porte 
En  approchant  de  Kou  pé  kfou  nous  dé-  4  qui  eft  à  la  fortie  de  ce  détroit  des  mon- 
couvrîmes  la  grande  muraille  :  elle  s’é-  4  tagnes,  fe  trouvent  quelques  Tours  dé¬ 
tend  le  long  des  montagnes  à  l’Orient  %  tachées  &  fituées  fur  des  hauteurs ,  à 
&  à  l’Occident,  à  peu  près  de  même  J  fept  ou  huit  cens  pas  de  la  grande  mu- 
que  je  l’ai  remarqué  à  notre  fortie  de  la  J  raille. 

Chine  au  commencement  de  ce  voyage.  4  II  y  a  de  plus,  deux  ailes  ou  pans  de 
La  muraille  s’élève  jufques  fur  les  poin-  4  muraille  fortifiez  de  Tours  d’efpace  en 
tes  des  rochers  les  plus  efearpez,  &  eft  %  efpace  :  mais  ces  deux  pans  de  muraille 
flanquée  de  tours  quarrées  affez  prés  les  J  &  leurs  Tours  tombent  en  ruine  en  plu- 
unes  des  autres,  pour  pouvoir  fedéfen-  ♦  fleurs  endroits,  fans  qu’on  fè  mette  en 
dre  mutuellement.  4  peine  d’en  réparer  les  brèches.  On  s’eft 

Cette  muraille,  ainfi  que  je  l’ai  vû  %  contenté  de  rétablir  à  neuf  le  pan  de  la 
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grande  muraille  qui  eft  dans  la  vallé'c ,  J  nommée  Cbe  bia ,  dont  les  murailles 
laquelle  n’a  pas  plus  de  cent  pas  géo-  «  &  les  Tours  commencent  à  fe  démen- 
métriques.  Une  petite  Riviere  coule  au  *  tir  :  elles  font  bâties  de  pierres  de  taille 
pied  ,  mais  elle  fe  paffe  à  gué.  Là  même  %  jufqu'à  deux  pieds  hors  de  terre.  Le 
font  deux  petites  portes  fort  balles,  lune  J  refte  qui  a  environ  vingt  pieds  de  hau- 
qui  communique  à  une  petite  Forteref-  v-  teur  eft  de  brique.  La  fécondé  plaine 
le  ,  qui  eft  du  côté  de  l’Eft  attenant  %  a  environ  trente  ou  quarante  lys  de  Ion- 
la  grande  muraille  ,  à  laquelle  elle  fert  %  gueur,  &  la  troifiéme  va  jufqu  a  Mi  y  un 
de  dc'fenfe  :  l’autre  porte  communique  |  bien  c’eft  une  petite  Ville  où  nous  nous 
au  Fauxbourg  de  Kou  pé  keou  ,  qui  for-  v  arrêtâmes  quelques  heures  pour  faire  re- 
me  une  efpece  de  Forterelfe  :  elle  eft  |  paître  nos  chevaux  :  nous  y  louâmes 
environnée  de  murailles  &  de  Tours  J  une  chaife  &  des  porteurs  pour  le  Pere 
comme  l’autre,  &  a  deux  ou  trois  pla-  J  Péreira,  quiétoit  û  incommodé,  qu’il 
ces  d’armes ,  avec  autant  de  portes  à  v  ne  pouvoir  prefque  plus  fe  remuer  ,  ni 
l’entrée  &  à  la  fortie.  «  fupporter  le  cheval.  Toutes  ce  plaines 

Nous  ne  vîmes  ni  Gardes  ,  ni  Soldats  J  font  fort  bien  cultivées  ,  &  pleines  de 
à  aucune  de  ces  portes  ;  la  plupart  ne  J  Villages,  &  de  hameaux.  Nous  trouvâ- 
font  pas  même  en  état  d’être  fermées  ,  «■  mes  de  bons  fruits  &  de  bons  poiifons  à 
&  parodient  nè  l’avoir  pas  été  depuis  %  Mi  y  un  bien. 

long-tems  :  il  eft  vrai  que  tout  cela  de-  J  Le  tems  fut  tout  le  jour  très-tempé- 
vient  maintenant  inutile  :  il  nelailfe  pas  J  ré  :  il  fe  brouilla  un  peu  fur  les  roi.  heu- 
d’y  avoir  encore  plufieurs  enceintes  de  «  res  du  matin  ,  avec  un  grand  vent  de 
muraille  en  quelques  endroits,  &  je  re-  %  Sud ,  mais  il  fe  découvrit  fur  le  foir. 
marquai  que  du  côté  de  l’Occident,  il  y  J  Le  même  jour  nous  partîmes  à  l’en- 
en  avoit  double  rang  fur  deux  différentes  J  trée  de  la  nuit ,  pour  nous  avancer  plus 
chaînes  de  montagnes,  qui  venoient  fe  <t  près  de  Peking,  afin  d’y  pouvoir  arriver 
réunir  fort  près  de  la  vallée  par  où  nous  %  le  lendemain  de  bonne  heure ,  &  nous 
rentrâmes  dans  la  Chine.  j  fîmes  cinquante  lys ,  tantôt  à  i’Oüeft  * 

Quoique  Kou  pé  keoti  ne  foit  pas  con-  |  tantôt  au  Sud  Sud-Oüeft  ,  tantôt  au 
fidérable,  nous  ne  laiflames  pas  d’y  trou-  Sud,  &  tantôt  au  Sud-Oüeft.  La  pluie 

ver  d’aflèz  bons  fruits  ,  de  gros,  raiûns  %  quifurvint,nousempêchade  paflèrou- 
violets ,  des  pêches  fort  belles  &  des  poi-  J  tre.  La  campagne  s’éiargiflbit  beaucoup , 
res  :  on  y  feme  de  bon  bled  dans  les  ter-  J  &  l’on  ne  voyoit  prefque  plus  de  mon- 
res  des  environs  :  enfin  nous  nous  trou-  *  tagnes  du  côté  de  l’Eft  ;  celles  de  l’Oüeft 
vions  dans  un  pays  tout  différent.,  &l’on  %  fe  reculoient  confidérablement  :  tout 
peut  dire  que  nous  pallions  d’une  extrê-  j  étoit  plein  de  Villages  &  de  Hameaux, 
mité  à  l’autre.  J  dont  les  maifons  ne  font  que  de  terre 

Le  tems  fut  lèrein  &  tempéré.  *&  de  bois,  &  couvertes  de  paille. 

Le  5.  nous  fîmes  cent  lys,  partie  au  %  Le  6.  nous  fîmes  quatre-vingt-dix 
Sud-Oüeft,  &  partie  à  l'Eft-Sud  Sud-  J  lys  en  partie  au  Sud,  &  en  partie  au  Sud 
Oüeft.  Nous  marchâmes  premièrement  |  Sud-Oüeft  ,  &  au  Sud-Oüeft.  J’eftimè 
dans  une  vallée  àffez  étroite,  entre  des  ^  la  route  au  Sud  Sud-Oüeft  de  quatre- 
montagnes  moins  hautes  que  les  pré-  %  vingt-cinq  lys  ou  environ.  La  campa- 
cédentes ,  &  fur  lefquellés  il  n’y  avoit  *  gne  paroiffoit  plus  belle  &  plus  remplie 
point  de  bois.  Après  avoir  fait  environ  %  de  Hameaux, à  mefure  quenôusappro- 
vingt  lys,  la  vallée  s’élargit  confidérable-  J  chions  de  Peking ,  où  nous  arrivâmes  le' 
ment ,  &  forme  trois  plaines  l’une  après  |  P.  Péreira  &  moi,  lui  fort  fatigué  &  bien 
l’autre.  V  foible,  &moi  en  aflèz  bonne  fanté  :  je 

La  première  va  jufqu’à  une  Fortereffe  J  fis  près  de  douze  ou  quinze  lys  dans  la 
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feule  Ville  des  Tartares .  avant  que  d’ar-  J  crimes  ne  font  pas  atroces ,  &  diminua 
river  en  notre  mailbn,  où  nous  fumes  j  le  fupplice  de  ceux-ci;  mais  il  excepta  de 
reçûs  de  nos  Peres  avec  beaucoup  de  joie  J  cette  grâce  les  Mandarins  ;  ne  voulant 
&  de  charité.  <?  pas  que  dans  l’adminiftration  de  leurs 

-Le  1 5.  l’Empereur  retourna  à  Pékin*  :  %  Charges,  ils  priflènt  occafion  de  faire 
nous  allâmes  le  même  jour  au  Palais  de-  J  des  fautes  &  des  injuftices ,  dans  l’elpé- 
mander  des  nouvelles  delà  lànté.  Il  nous  J  rance  d’obtenir  ce  pardon ,  qui  fe  don- 
fit  l’honneur  de  nous  envoyer  du  thé,  *  ne  en  beaucoup  d’occafions  ,  comme 
préparé  à  la  maniéré  Tarure,  comme  il  %  quand  il  arrive  quelque  féchereflè  ex- 
le  boit  lui-même  :  Kioukjeou  envoya  auffi  J  traordinaire  ,  quand  l’Empereur  ou  fa 
le  même  jour  demander  des  nouvelles  «■  mere  font  dangereufement  malades  , 
delafànté  duP.  Pércira  &  de  la  mienne.  *  quand  il  furvient  des  tremblemeris  de 
Le  4.  de  Novembre  l’Empereur  partit  %  terre  cohfidérables. 
accompagné  de  toute  fa  Cour ,  pour  aller  J  Le  z  5.  l’Empereur  alla  demeurer  pour 

au  tombeau  defon  ayeule  ,  &  lui  ren-  *  quelques  jours  dans  fon  parc,  où  il  fe 
dre  fes  devoirs  ,  ce  qu’il  avoit  fait  plu-  J  divertit  à  la  chalfe  :  il  y  fit  venir  trois  des 
fieurs  fois  en  notre  ablènce.  huit  Etendarts  qui  compolênt  toute  la 

Le  1 1.  l’Empereur  retourna  à  Peking.  %  milice  Tartare,  pour  leur  faire  faire Te- 
V ers  ce  tems-là  je  baptifai  trois  perfon-  J  xercice.Ce  parc  eft  à  un  quart  de  lieuë  de 
nés,  deux  adultes ,  &  un  enfant.  J  Pekjng.  Il  eft  fermé  de  murailles ,  &  a 

Le  1 4.  il  acheva  la  cérémonie  qui  dix-huit  lieues  dé  circuit, 
concernoit  fon  ayeule  {a),  c’eft-à-dire,  Le  9.  nous  allâmes  dès  le  matin  à 
qu’il  mit  fon  nom  &  fon  éloge  dans  le  %  notre  fépulture ,  pour  affifter  à  la  céré- 
lieu  où  fe  mettent  les  noms  des  Empe-  J  monie  que  l’Empereur  avoit  ordonnée 
reurs ,  des  Princes,  &  des  Mandarins  ,  *  au  Tribunal  des.  Rits  de  faire  en  Ton 
qui  ont  palfé  pour  gens  d’un  mérite ,  &  Z  nom ,  en  l’honneur  du  Pere  Ferdinand 
d'une  vertu  extraordinaire.  L’Empereur  %  Verbieft.  C’eft  un  honneur  que  l’Em- 
y  allalui-même  rendre  les  devoirs  accoû-  pereur  ne  fait  qu’à  des  gens  d'un  méri- 
tumez  ;  c’eft-à-dire ,  courber  la  tête  juf-  %  rite  fort  extraordinaire.  Voici  comment 
qu’à  terre,  à  tous  les  noms  qui  font  dans  %  la  cérémonie  fe  palfa. 
le  Temple ,  &  particulièrement  à  celui  J  L’Empereur  avoit  ordonné  quelque 
de  fon  ayeule.  tems  après  l’enterrement  du  Pere,  que 

Le  15.il  y  eut  Pan  tchao  en  action  de  %  le  Tribunal  des  Rits  délibérât  fur  les 
grâces  ,  de  ce  que  l’ayeule  de  l’Empe-  J  honneurs  que  l'on  devoir  rendre  à  la 
reur  avoit  été  placée  dans  la  Salle  des  «•  -mémoire  d’un  homme  qui  avoit  rendu 
Héros  :  ce  Pan  tchao  conftfte  en  une  dé-  S  des  fervices  importans  à  l’Empire, 
claration  que  fait  l’Empereur  qu’il  par-  %  Dans  le  mémorial  que  le  Tribunal 
donne  à  tels  &  tels  coupables,  qu'il  les  *  préfenta  peu  de  jours  après  àSa  Majefté, 
délivre  de  prifon,  &  qu’il  fait  telles  &  4  ü  répondit  que  fon  fentimentétoit  qu’on 
telles  largelfes  à  fes  Officiers.  %  fît  la  cérémonie ,  qui  ne  fe  fait  que  pour 

Dans  ce  Pan  tchao  l’Empereur  corn-  J  des  perfonnes  d’un  mérite  rare ,  &  qu’on 
manda  qu’on  fit  donner  des  pièces  de  J  fournît  750.  taëls,  qu’ils  tireroient  du 
foye  à  tous  les  Mandarins  de  la  Cour,  i-  tréfor  de  Sa  Majefte  pour  les  frais  de 
aux  T/ong  tou ,  c’eft-à-dire ,  aux  Gou-  %  la  fépulture  &  du  tombeau  qu’on  lui 
verneurs  Généraux,  aux  Vicerois,& aux  J  drefleroit  ;  que  fur  ce  tombeau  ongra- 
Officiers  Généraux  de  fes  Troupes  qui  J  veroit  un  éloge ,  compofé  par  Sa  Ma- 
font  dans  les  Provinces  :  il  accorda  un  S  jefté. 

pardon  général  aux  coupables,  dont  les  J  L’Empereur  approuva  la.  réfolution 

(*)  Ceue  cérémonie  s'appelle  Le  s  tniiw  ,  c’ett-à-dire ,  entrer  dans  le  lieu  où  l'on  doit  demeurer. 

du 
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du  Tribunal ,  &  ajoura  plufieurs  chofes  *  toit  en  un  quarré  oblong  de  maçonne- 
en  l’honneur  du  Pere  :  après  quoil'ar-  f  rie  de  brique  fort  fimple ,  d’environ  huit 
gent  fut  délivré  entre  les  mains  du  Pere  £  pieds  de  long  fur  cinq  de  large,  &  quatre 
Thomas  Péreira,  afin  qu'il  prit  le  foin  J  de  haut ,  arrondi  en  voûte  par  deffus. 
de  faire  élever  un  Maufolée  au  défunt.  *  Il  y  avoit  au-devant  une  grande  pierre 
Mais  comme  l'Empereur  nous  envoya  £  de  marbre  blanc ,  ornée  de  dragons 
prefque  dans  le  même  tems  le  P.  Péréira  %  taillez  en  demi  relief  fur  lehaur,avec 
&  moi  en  Tartarie,  l’exécution  de  cette  *  une  bordure  tout  autour  de  la  pierre 
cérémonie  fut  différée  jufqu’après  notre  f  également  travaillée;  le  milieu  étoit  peint 
retour;  tout  ayant  été  difpofé,le  P.  Pé-  %  de  noir,  &  on  y  devoir  écrire  en  Tar- 
reira  fit  avertir  les  Officiers  du  Tribunal  %  tare  &  en  Chinois  l’éloge  que  l’Êmpe- 
des  Ries ,  qu’ils  pourraient  la  faire  quand  J  reur  a  fait  du  Pere ,  avec  une  petite  épi- 
il  leur  plairait  ;  ils  répondirent  que  nous  *  taphe  latine  :  cette  pièce  de  marbre  qui 
n’avions  qu’à  marquer  le  jour.  Enfuite  *.  pouvoit  avoir  neuf  à  dix  pieds  de  long, 
les  fix  Grands  Officiers  du  Tribunal  ,  J  trais  ou  quatre  de  large,  &  plus  d’un 
trois  Tartares  &  trois  Chinois  allèrent  J  d’épaiffeur,  étoit  élevée  perpendiculai- 
àlamaifonde  plaifance  de  l’Empereur,  *  rement  fur  une  tortue  auffi  de  marbré 
ou  il  étoit  pour  lors,  &lui  demandèrent  %  blanc,  qui  lui  fert  de  piédeftàl. 
lequel  d’entr’eux  il  lui  plaifoit  de  nom-  J  Au-devant  de  ce  Maufolée,  on  avoir 
mer  pour  repréfenter  fa  perfonne  en  cette  +  élevé  une  tente,  fous  laquelle  il  ÿ  avoit 
occafion,  &  faire  T»  (a)  defapart.  •  *  trois  tables,  une  de  chaque  côté,  &  uné 
L’Empereur  choifit  le  premier  Af-  |  au  milieu ,  toutes  trois  couvertes  de  ta- 
feflèur  T artare ,  nommé  Si  Loyé ,  qui  eft  J  pis ,  &  celles  des  côtez  chargées  de  fruits, 
la  troifiéme  perfonne  du  Tribunal,  &  Sur  celle  du  milieu  il  ny  avoit  que  des 
ordonna  qu’il  fut  accompagné  de  dix  £  fleurs.  Le  Tribunal  des  Rits  avoit.  en- 
autres  moindres  Officiers  du  même  Tri-  |  voyé  vingt  taëls,  qui  font  plus  de  izo. 
bunal  ;  ils  partirent  dès  le  matin  au  jour  J  livres,  pour  la  dépenfe  des  fruits, 
marqué.  Si  Loyé  fe  mit  a  genoux,  de  mêmd 

Sept  Cavaliers  màrclioient  à  la  tête  %  quêtons  les  affiftans ,  &  y  demeurèrent 
de  ces  Officiers,  deux  porroientdesEten-  |  tout  le  tems  qu’un  des  Officiers  du  Tri- 
darts ,  deux  des  écriteaux  en  lettres  d’or ,  J  bunal  lifoit  1  eloge,que  l’Empereur  avoit 
deux  des  mafluëSj  &  le  feptiéme  por-  J  fait  du  Pere,  écrit  en  Langue  Tartare 
toit  l’éloge  que  l’Empereur  avoit  fait  *  fur  du  papier  jaune.  Cette  lettre  fut 
du  Pere  :  il  étoit  écrit  fur  un  grand  %  écoutée  dans  un  grand  filence. 
rouleau,  enveloppé  d’un  morceau  de  foye  J  Dès  quelle  fût  finie,  nous  remerciâ- 

jaune  ,  &  le  tout  attaché  furie  dos  du  j  mes  l’Empereur  par  neuf  profterriarions-. 
Cavalier  ;  fuivoit  Si  Loyé  accompagné  *  Après  quoi  Ai  Loyé  s’en  retourna  avec 
de  dix  moindres  Officiers  du  Tribunal,  %  tous  les  Officiers  de  fon  Tribunal.  Sans 
tous  à  cheval.  |  Vouloir  accepter  le  dîner  qu’on  lui  avoit 

Nous  allâmes  les  recevoir  à  la  porte  |  préparé.  Les  Mandarins  du  Tribunal 
du  lieu  où  eft  notre  fépulture  ;  &  quand  *  des  Mathématiques ,  &  les  principaux 
la  dépêche  de  l’Empereur  paffa  devant  «  Chrétiens  qui  avoient  aflifté  à  la  céré- 
nous ,  nous  nous  agenoüillâm.es  par  ref  %  monie  ,  refterent ,  &  furent  traitteZ 
pe£t,  &nous  entrâmes  après  les  Man-  J  avant  que  de  s’en  retourner  chez  eux. 
darins,  que  nous  conduisîmes  à  l’en-  *  Le  même  jour  l’Empereur  étant  re- 
dnpit  où  le  Pere  eft  enterré.  %  venu  de  fa  maifon  de  plaifance  ;  nous 

On  avoit  bâti  immédiatement  fur  la  %  allâmes  au  Palais  pour  demander  des 
fofle  du  Pere  un  maufolée  qui  confit-  £  nouvelles  de  fa  fanté,  &  pour  le  remet- 

(a)  C’eft  ainfi  que  s’appelle  cette  cérémonie  faite  aü  nom  de  l’Empereur. 
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cier  de  l'honneur  qu’il  avoir  fait  au  Pere  *  huit  premiers  jours  de  l’année  font  corn- 
Verbieft  :  comme  il  repofoit  quand  nous  me  le  Carnaval  des  Chinois,  &  le  rems 
arrivâmes  ,  nous  fiâmes  obligez  d’y  re-  5  de  leurs  grandes  fêtes  de  réjoiiiffance  : 
tourner  le  lendemain.  %  on  ne  fonge  alors  qu'à  fe  divertir  &  à 

Le  z  i.  l’Empereur  alla  en  cérémonie  j  faire  bonne chere  :  les  plus  pauvres  gens 
au  Temple  du  Ciel ,  pour  lui  facrifier,  *  font  les  derniers  efforts  pour  acheter  , 
fuivantla coutume,  lejourduSolftice.  b  loüer,  ou  du  moins  emprunter  des  ha- 
.  Le  z  7.  l’Empereur  partit  avec  fa  Cour ,  %  bits  neufs  pour  eux ,  pour  leurs  femmes, 
pour  aller  à  la  chaffe  dans  les  montagnes  |  &  leurs  enfans,  &  pour  avoir  de  quoi  fe 
qui  font  proche  de  la  grande  muraille  :  régaler  eux  6c  leurs  parens  &  amis ,  qui 
il  n’y  devoitpaffer  que  dix  ou  douze  jours  4  viennent  les  vifiter  en  ce  tems-là.  Non- 
à  chaffer,  &  de  là  fe  rendre  au  lieu  de  la  %  feulement  ils  dépcnfent  fouvent  tout  ce 
fépulture  de  fon  ayeule ,  pour  y  faire  la  J  qu’ils  ont  gagné  pendant  le  cours  de 
cérémonie  de  l’anniverfaire  de  fa  mort.  ■»  l’année ,  mais  on  m’a  affuré  qu’ils  ven- 
Le  18.  l’Empereur  arriva  à  Pekmg ;  %  doient  jufqu  à  leurs  propres  enfans,  & 
on  nous  dît  qu’il  avoit  tué  Gx  tigres  dans  J  qu’ils  s’engageoient  eux-mêmes,  pour 
le  tems  de  fa  chaffe.  £  avoir  de  quoi  célébrer  cette  fête. 

Le  zo.  qui  étoit  le  dernier  jour  de  V  Le  zi.  premier  jour  de  l’année  Çhi- 
l’année  Chinoifè ,  l’Empereur  nous  en-  %  noife,la  vingt-huitième  du  régne  de  l’Em- 
voya  à  chacun  un  cerf,  des  faifans,  6c  j  pereur  Canghi,  fe  paffa  prefque  tout  à 
de  très-beaux  poiffons  venus  de  Leao  j  recevoir,  &  à  rendre  les  vifites  6c  lesfa- 
tong  ;  il  a  coutume  de  faire  tous  les  ans  luts  accoutumez  :  on  commença  par  al¬ 
un  femblable  préfent  au  commencement  %  1er  au  Palais  dès  le  matin  après  que  l’Em- 
de  la  nouvelle  année  Chinoifè.  Quel-  %  pereur  fut  revenu  du  Tai  mïao  ou  falle 
ques  Princes  du  Sang  6c  pluGeurs  Man-  *  de  fes  ancêtres,  où  il  alla  dès  la  pointe 
darins  nous  avoientauffi  envoyé  les  jours  dujour,fuivant  la  coutume:  ilreçutaffis 
précédens  de  la  venaifon,  des  volailles ,  «  fur  fon  trône  les  refpcâs  &  les  homma- 
&c.  Nous  leur  avions  fait  nos  préfens,  %  ges  que  les  Princes  &  les  Mandarins  lui 
félon  l’ulàge  qui  s’obferve  généralement  J  rendirent- vêtus  de  leurs  habits  de  céré- 
dans  tout  l’Empire ,  où  les  parens  &  les  J  monie. 

.  amis  ne  manquent  pas  de  fê  faire  des  Il  avoit  commencé  lui-même  à  ren- 
préfens  les  uns  aux  autres,  6c  de  fe  viG-  dre  les  refpeçts  à  la  Reine-Mere ,  qui  les 
ter  au  commencement  de  la  nouvelle  |  reçoit  affile  fur  fon  trône  ;  les  plus  grands- 
année.  |  Mandarins  fuivent.  l’Empereur  lorfqu’jl 

Tl  y  a  deux  fortes  de  viGtes ,  l’une  en-  va  faire  cette  cérémonie  à  l’appartement 

tre  les  amis  qui  demeurent  proche  les  de  la  Reine-Mere.  Nous  fîmes  auffi  le 
uns  des  autres;  elle  fe  fait  le  dernier  jour  |  même  falut  à  l’Empereur ,  &  le  remer¬ 
de  l’année  après  que  le  Soleil  eft  couché;  J  ciâmes  du  préfent  qu’il  nous  avoit  en- 
on  s’affemble  6c  on  fe  rend  mutuelle-  voyé;  mais  nous  ne  fîmes  pas  cette  cé¬ 
ment  le  fàlut  en  fe  profternant  jufqu’à  %  rémonie  en  fa  préfence  ,  ce  fut  feule- 
terre ,  ce  qui  s’appelle  Tfii  fui.  L’autre  vi-  J  ment  en  préfence  d’un  Mandarin  de  fa 
Gtefe  rend  avec  les  mêmes  cérémonies,  j  chambre,  qui  enfuite  nous  fit  donner  du 
oulepremierjourderannée,oulesjours  thé  de  la  part  de  Sa  Majefté. 
fuivans:  plutôt  on  s’acquitte  de  ce  de-  %  Le  z  6.  nous  allâmes  prendre  congé 
voir,  6c  plus  on  marque  de  refpect  &  J  de  l’Empereur  qui  devoir  partir  le  len- 
de  confidération  pour  les  perfonnes  auf-  J  demain  pour  aller  dans  les  Provinces  du 
quelles  on  le  rend.  Sud.  Sa  Majefté  nous  fit  demander  les 

Aurefte,  ce  dernier  jour  de  l’année  Z  noms  de  ceux  de  nos  Peres , 'qui  demeu- 
Chinoife,  la  nuit  fuivante,  6c  les  dix-  *  roient  dans  les  lieux  de  fon  paflàge,  &: 
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EËe  ajouta  qu  Elle  les  verroit  volontiers,  J  au  Pere  vingttaëls  delà  partdeSa  Ma- 
&même  qu’Elle  vifiteroit  leurs  Egiifes  :  *  jefté,  &  ne  voulurent  rien  accepter  des 
il  recommanda  en  même  tems  à  Tcbao  J  bagatelles  que  le  Miffionnaire  avoir  pré- 
Ltojé  de  ne  pas  oublier  déporter  quel-  %  parées  pour  offrir  à  l’Empereur  :  ils  lui 
que  chofe  pour  leur  donner.  J;  firent  encore  différentes  queftions  furie 

Nous  voulûmes  dès  l’heure  même  *  tems  de  fon  entrée  à  la  Chine,  fur  fon 
remercier  Sa  Majefté  de  cette  inGgne  %  pays,  s’il  étoit  venu  à  Peking,  puis  la- 
bien  veillance;  maisElle  nous  fit  dire  qu’il  J  vertirent  d’informer  les  Peres  dela  Cour 
n ’étoit  pas  à  propos  de  faire  les  remer-  J  du  bon  accueil  que  Sa  Majefté  lui  avoic 
ciemens  avant  que  d’avoir  reçu  le  bien-  <?  fait  en  leur  confidérâtion. 
fait ,  &  qu’il  feroit  allez  tems  à  fon  re-  %  Le  premier  jour  de  Mars  le  P.  Vallat 
tour.  %  Jéfuite  François ,  âgé  de  foixante-quin- 

Le  17.  Sa  Majefté  partit  accompa-  J  ze  ans ,  arriva  dans  notre  maifon  de  Po¬ 
gnée  de  peu  de  monde,  tant  pour  aller  king,  après  avoir  vifité  les  Egiifes  de  là 
plus  vite,  que  pour  ne  pas  fouler  le  peu-  %  Province  de  Pe  tcbe  li  pendant  quatre 
pie  par  une.efcorte  nombreufe  :  fon  fils  %  mois  entiers  de  l’hyver  :  il  baptifà  dans 
aîné  &  fon  frere  aîné  l’accompagnerent;  f  cette  courfe  Apoftolique  près  de  fepc 
tous  les  autres  Princes  demeurèrent  xPe-  «■  cens  perfonnes ,  la  plupart  adultes. 
king.  %  Le  zo.  nous  reçûmes  des  lettres  du 

Le  14.  nous  reçûmes  une  lettre  du  J  P.  Profper  Intorcetta  du  a8.  de  Février 
Pere  Jofeph  Ocha  Efpagnol ,  qui  de-  f  dernier ,  par  lefquelles  il  nous  donnoit 
meure  à  Tfi  nan  fou ,  Capitale  de  la  Pro-  *  avis  de  l’honneur  fingulier  que  lui  avoir 
vincede  Cban  tong,  par  laquelle  il  nous  J  avoit  fait  l’Empereur  ce  jour -là  même,, 
prioit  de  remercier  l’Empereur  du  favo-  J  lorfqu’il  étoit  allé  au-devant  de  Sa  Ma- 
rable  accueil  qu’il  lui  avoit  fait  en  con-  jefté  environ  à  trois  lieues  de  Ha.ng  tcheon. 

Cdération  des  Peres  qui  font  à  la  Cour.  Ce  Pere  marquoit  dans  fes lettres,  que 
Ce  Pere  étant  allé  au-devant  de  Sa  Ma-  %  s’étantmis  dans  une  petite  barque  en  un 
jefté  à  une  lieue  de  Tfi  non  ,  l’Empereur  J  lieu  par  où  la  barque  Impériale  devoit 
l’appella  dès  qu’il  l’apperçût,  &  l’ayant  «  pafièr,  il  s’agenouilla  fur  la  prouë  au 
fait  avancer ,  il  le  prît  par  le  bras  gau-  |  moment  que  l’Empereur  parut  :  que  Sa 
che,le  fit  marcher  près  defaperfonne,/J  Majefté  l’ayant  apperçu,  fit  demander 
lui  demanda  fon  nom,  Stluifitplufieurs  j  qui  étoit  dans  cette  petite  barque,  & 
queftions:  enfuite  Sa  Majefté  le  mit  en-  *  que  comme  on  lui  eut  répondu  que  hê¬ 
tre  les  mains  de  deux  des  Mandarins  de  |  toitle  Pere  Européan  qui  demeuroitdans 
la  Chambre ,  dont  l’un  eft  celui  qui  a  %  l’Eglife  que  les  Chrétiens  ont  à  Hœng 
foin  de  toutes  nos  affaires  auprès  de  J  tcbeoa,  il  ordonna  qu’on  fît  approcher 
l’Empereur.  la  barque  du  Miffionnaire  &  qu’on  i’at- 

Ces  deux  Mandarins  entretinrent  fa-  tachât  à  la  fienne ,  qu’enfuite  l’ayant 
milierement  le  Miffionnaire  jufqu  a  l’eri-  %  fait  venir  en  fa  préfence,  il  lui  demanda 
trée  de  la  Ville,  après,  quoi  ils  lui  dirent  J  fon  nom,  fon  âge ,  combien  il  y  avoit 
qu’ilsiroient  le  voir  dans  fon  Eglife  après  *  qu’il  demeuroit  à  la  Chine,  s’il  a  voit  fait 
s’être  un  peu  repofez  :  ils  y  vinrent  en  *  quelque  voyage  à  la  Cour,  s’il  fçavoit 
effet-,  ils  fe  profternerent  dans  l’Eglife  J  les  lettres  Chinoifes,  en  quel  lieu  il  avoit 
devant  le  grand  Autel ,  battant  de  la  tête  J  demeuré,  depuis  combien  de  tems  il  avoit 
contre  terre,  ce  qui  eft  la  plus  grande  y  reçu  de  lettres  des  Peres  de  Peking  „  en 
marque  de  vénération  qu’on  donne  à  la  %  quel  lieu  de  la  ville  étoit  fon  Eglife, 
Chine  :  ils  lui  dirent  que  l’Empereur  qui  J  &  enfin  fi  le  Pere  Fontaney  étoitaAû*« 
les  avoit  envoyez ,  leur  avoit  ordonné  *  king. 

d’en  uferainfi:  après  quoi  ils  donnèrent  ■*  Le  Pere  ayant  fatisfait  à  toutes  ces 
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demandes,  il  lui  fit  donner  trois  baffins  *  rifice  Italien  ,  qui  ne  faifoit  que  d’arri- 
remplis  de  fruits  apportez  de  Pcking  ,  j  ver  de  Songkjangon  il  fait  fa  réfidence, 
lui  difànt  d‘en  manger,  qu’ils  étoient  *  pour  fè  trouver  fur  le  chemin  de  Sa  Ma- 
bons,  &  qu’on  auroit  de  la  peine  à  en.  *  jeffcé  ;  s’étant  tenus  tous  deux  devant  la 
trouver  de  fèmblables  dans  ces  quar-  J  porte  de  l’Eglifè  de  Hang  tcheou  Iorfque 
tiers  du  Sud.  Enfuite  le  Pere  ayant  de-  f  l'Empereur  paflà ,  ce  Prince  s’arrêta ,  & 
mandé  permilfion  à  l’Empereur  de  l’ai-  %  demanda  qui  étoit  ce  nouveau  Miffion- 
ler  attendre  fur  la  porte  de  fon  Eglife ,  %  naire ,  &  d’où  il  étoit  venu  :  quand  on 
par  devant  laquelle  il  devoir  paffer,  Sa  |  l’eût  fatisfait  fur  ces  demandes ,  il  pour- 
Majefté  lui  répondit  qu’il  fe  prefsât  s’il  *  fui  vit  fon  chemin,  &  envoya  dire  incon- 
vouloit  y  arriver  à  tems,  parce  qu’il  *  tinent  après  aux  deux  Peres  de  fe  rendre 
avoit  delTein  de  faire  diligence  :1e  Pere  %  inceffamment  au  lieu  où  il  alloit  s’em- 
y  arriva  avant  l’Empereur,  qui  l’ayant  *  barquer. 

remarqué  à  fon  paffage, lui  foûrit,  en  lui  *  Ils  obéirent  &  fè  rangèrent  dans  leur 
faifant  un  ligne  de  tête  plein  de  bonté.  %  barque  au  lieu  par  où  l’Empereur  devoir 
Le  premierjourd’ Avril  nous  reçûmes  |  paffer:. ils  furent  d’abord  apperçûs  de 
une  fécondé  lettre  du  P.  Intorcetta,  qui  |  Tchao  laojé  qui  les  cherchoit  des  yeux , 
nous  faifoit  le  détail  des  honneurs  que  *  &qui  en  avertit  l’Empereur.  Sa  Majefté 
Sa  Majefté  avoit  continué  de  lui  faire  |  mitauffi-tôt  latêteà  unefenêtre, &leur 
pendant  fon  féjour  de  Hang  tcheou,  J  fit  ligne  de  la  main  de  s’approcher,  ce 
Premièrement,  dit-il ,  il  envoya  Tchao  J  qu’ils  firent  :  l’Empereur  entretint  fami- 
laoyé avec  deux  autres  Mandarins  de  fon  liementle  Pere  Laurifice,&lui  fit  donner 
Palais  à  la  maifon  du  Pere  Miffionnaire ,  %  vingt  taels  :  enfuite  ayant  demandé  au 
avec  ordre  de  faire  l’adoration  accoûtu-  %  Pere  Intorcetta  jufqu’où  il-  prétendoit 
mée  dans  l’Eglife  :  elleconfifteà  fèmet-  *  l’accompagner  :  &le  Pere  ayant  répon- 
tre  à  genoux  ,&  à  baiflèr  plufîeurs  fois  *  du  qu’il  avoir  réfolu  de  fuivre  Sa  Ma- 
la  tête  jufqua  terre.;  ce  que  firent  ces  %  jeftéjufqu ’à.  Sou  tcheou  ;  jeneveux  point, 
trois  Officiers  del’Empereur:  après  cette  %  dit  l’Empereur ,  que  vous  preniez  cette 
cérémonie  ils  donnèrent  au  Pere  vingt  *  peine  :  à  l’âge  où  vous  êtes ,  il  faut  vous 
taëls  d’argent  que  l’Empereur  lui  en-  ♦  épargner  une  pareille  fatigue ,  &  ména- 
voyoit  pour  marque  de  fa  bienveillance  :  %.  ger  votre  fanté  :  il  le  renvoya  comblé 
la  longue  converfation  qu’ils  eurent  en-  %  d’honneur  &  de  bienfaits  à  la  vûë  d’un 
fuite  avec  le  Pere, fut  fuivie  de  la  cola-  *  grand  peuple  qui  étoit  préfent  ;  ce  qui 
tion ,  à  la  fin  de  laquelle  il  leur,  montra  J  ne  peut  manquer  de  produire  de  bons 
quelques  curiofitez qu’il  avoit  préparées  effets  par  rapport  à  la  Religion, 
pour  les  offrir  a  Sa  Majefté.  %  Pour  ce  qui  eft  du  Pere  Laurifice  il 

Secondement,  il  alla  le  mêmejourau  J  fuivit  l'Empereur,  &  ce  Prince  lui  dit 
Palais ,  où,  il  remercia  l’Empereur  de  qu’il  devoit  vivre  tranquille,  &  s'affûter 
l’honneur  qu’il  lui  avoit  fait  &  lui  pré-  %  que  fon  repos  ne  fèroit  pas  troublé  dans 
fentafes  curiofitez  :  l’Empereurlesayant  %  fon  Eglife.  Quand  il  fe  fépara  delà  bar- 
confidérées,  garda  feulement  Une  boule  J  que  Impériale ,  Sa  Majefté  lui  fit  crierla 
de  criftal,  difant  qu’il  l’acceptoit  uni-  |  même  chofe  à  haute  voix,  afin  que  tous 
quement  pour  épargner  à  ce  bon  vieil-  les  Mandarins  déjà  Province  qui  étoient 

lard  le  chagrin  qu’il  auroit,  s’il  ne  rece-  préfens  l’entendiflènt,  &connuffent  que 
voit  rien  de  lui.  %  ce  Miffionnaire  étoit  fous  fa  protec- 

Troifiémement,  le  jour  que  l’Empe-  *  tion. 
reur  partit  de  Hang  tcheou ,  le  Pere  fon-  <►'  L’Empereur  en  fortantde  Hangtcheott 
gea  à  accompagner  ce  Prince  félon  la  Z  ordonna,  au  Tjong  tou  de  la  Provmced’al- 
coûtume,  &  il  mena  avec  lui  le  Pere  Lau-  |  1er  reprendre  le  fceau  Impérial  d’entre 

les 
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les  mains  duViceroi  delà  même  Provin-  J  reçoit  d’ordinaire  les  mémoriaux  des 
ce,  &  de  le  dépofièder  furie  champ  de  la  Tribunaux;  on  vint  enfin  recevoir  nos 
charge  ;  le  T fian  hun&c  leViceroi  s’étoient  ■$.  remerciemens  des  honneurs  que  SaMa- 
acculèz  réciproquement  l’un  l’autre,  &  %  jefté  a  voit  faits  dans  ce  voyage  à  nos 
Sa  Majefté  avoit  envoyé  deux  Manda-  J  Peres  ,&  aux  Peres  de  Saint  François, 
rins  delà  Cour  pour  les  juger:  ces  deux  qui  fe  font  prélèntez  devant  lui  far  fa 
Mandarins  trouvèrent  le  Viceroi  coupa-  %  route. 

ble,  &le  condamnèrent  à  être  étranglé.  J  Le  iz.Tchao  laoyé  vint  de  la  part  de 
L’affaire  fut  renvoyée  à  trois  des  Tri-  4  l’Empereur  en  notre  maifon:  il  apporta 
bunaux  fouverains  de  Pekjng  pour  en  *  un  verre  objectif  pour  faire  une  lunetce 
délibérer  :  ils  confirmèrent  la  Sentence  *  de  foixante  pieds  de  long,  avec  un  ocu- 
des  deux  Mandarins,  &  changèrent  feu-  J  laire  proportionné  que  le  Pere  de  Fon- 
lement  le  genre  de  mort  ;  car  ils  con-  J  taney  avoir  prélènté  à  Sa  Majefté  à  fon 
damnèrent  le  Viceroi  à.  avoir  la  têtetran-  *  paflage  à  N  an  kjng,  St  il  nous  chargea 
chée;  fupplice  qui  eft  plus  infamant  à  la  J  de  faire  faire  les.  tubes,  &  tout  ce  qui 
Chine  que  d’être  étranglé ,  parce  que  J  étoit  néceflàire  pour  monter  cette  Iu¬ 
les  Chinois  fouhaittent  avec  paillon  que  «  nette  :  de  plus  il  apporta  un  aftrolabe 
leurs  corps  fe  confervent  en  entier  après  <>  d’une  invention  nouvelle,  que  le  même 
leur  mort.  J  P. de  Fontaney  avoit  aulfi  offert  à  Sa  îvta— 

Le' 7.  nous  allâmes  au-devant  de  J  jefté;  cet  aftrolabe,  qui  eft  très  fimple, 

'  l’Empereur  qui  revint  ce  jour-là  à  Pe~  *  lèrt  à  trouver  toutes  les  éclypfes  de  Lune 
king.  Nous  nous  avançâmes  jufqu’au  S  &  de  Soleil, l’année,  le  jour  &  le  mois, 
parc  de  Sa  Majefté, où  nous  eûmes  Thon-  |  d’une  maniéré  facile  &  en  un  moment  : 
neur  de  le  faluer  à  fon  paffage:  dès  qu’il  |  Sa  Majefté  nous  fit  dire  de  mettre  par 
nous  apperçût,  il  envoya  vers  nous  *  écrit  la  maniéré  de  s’en  lervir. 

Tcbao  laoyé  qui  étoit  proche  de  fa  per-  %  Tcbao  laoyé  nous  dit  enfuite  beaucoup  - 
fonne.  Nous  dîmes  à  ce  Mandarin  que  |  dé  chofes  avantageufes  du  PeredeFon- 
nous  étions  venus  pour  nous  informer  J  taney ,  &  nous  témoigna  que  l’Empe- 
dela  fan  té  de  Sa  Majefté,  &  en  même  reur  avoit  grande  idée  de  fon  habileté 
tems  pour  la  remercier  des  faveurs  dont  %  dans  les  Mathématiques.  Sa  Majefté  lui 
Elle  avoir  comblé  les  Peres  qu’Elle  avoit  J  ayant  fait  demander  fi  l’étoile  de  Cano- 
trouvé  fur  fa  route.  pus  fe  pouvoir  voir  à  N  an  king ,  le  Pere 

Ce  Mandarin  porta  notre  compli-  «  avoir  répondu  ingénuement  qu’il  ne  le . 
ment  à  l’Empereur,  &  revint  nous  dire  croyoit  pas  ;  cependant  après  quelques  - 
•  de  nous  trouver  le  lendemain  au  Palaisà  J  réfléxions,  &  ayant  fait  le  calcul,  il  trou  va  ? 
midi: nous faluâmes plufieursdes Grands  J  quelle  y  pouvoir  paraître  fur  l’horxfoii  ' 
de  la  fuite  de  Sa  Majefté ,  qui  étoient  de  «•  vers  le  mois  de  Février,  de  Mars,  &  d’A- 
notreconnoilfanceplus  particulière,  en-  J  vril,  &  il  en  fit  auffi-tôt  donner  avis  à 
tr’autres  Kiott  kjeou,  oncle  maternel  de  *  l’Empereur,  lequel  alla  furie  foir  à  l’Ob* 
l’Empereur ,  &  So  fan  laoyé,  grand  oncle  |  fervatoire  de  N  an  king  pour  obferver 
maternel  du  Prince  héritier.  Tous  deux  v  cette  étoile  ,  &  il  la  vit  effectivement, 
nous  témoignèrent  qu’ils  nous  étoient  %  Le  même  Tcbao  laoyé  nous  conta  di- 
fort  obligez  des  préfens  que  les  Peres  J  verfes  avantures  qui  étoient  arrivées  à 
Gabiani&de  Fontaney  leur  avoient  fait  *  l’Empereur  pendant  fon  voyage  ,  dont 
à  N  an  king  de  quelques  curiofitez  d’Eu-  ?  nous  avions  déjà  oüi  parler ,  &  qui  mar- 
rope.  J  quoient  la  plupart  combien  Sa  Majefté 

Le  8.  nous  nous  rendîmes  au  Palais  *  s’étoit  rendue  populaire,  &  la  joye  que 
à  midi,  &  après  avoir  attendu  fort  long-  le  peuple  avoit  marquée  de  voir  fon 
tems  dans  un  veftibuïe  ou  l’Empereur  J  Souverain. 

Tome  IV.  '  Rr 
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Il  y  eût  entr  autres  un  bon  veillard  J  cœur  de  fes  fu jets ,  &  alfûré  à  fon  nom 
delà  Province  de  Cban  tong,  qui  ayant  l’immortalité  dansl’efprit  des  Chinois-, 
cric  au  milieu  de  la  foule  :  Où  eft  l’Em-  *  qui  n’a  voient  jamais  vû  leur  Empereur 
pereur ,  que  je  le-voye ,  Sa  Majeffcé  s’arrêta,  %  le  familiarifer  ainfi  avec  eux ,  &  entrer 
&  fit  avancer  ce  bon  paylàn ,  qui  s’étant  J  avec  tant  de  bonté  dans  leurs  befoins. 
approché  allez  près  du  Prince,  lui  de-  5-  Un  Prêtre  des  Idoles  s’étant  préfenté 
manda  tout  franchement:  eft -ce  vous  S  devant  Sa  Majefté,  &  ayant  dit  à  haute 
qui  êtes  le  Seigneur  Empereur  ?  &  Sa  J  voix  qu’il  étoit  Devin  ,  &  qu’il  fçavoit 
Majefté  ayant  répondu  queoüi,le  pay-  J  prédire  leschofes  à  venir.  L’Empereur 
fan  après  l’avoir  un  peu  conlidéré,  lui  *  l’arrêtant  lui  fit  cette  queftion  :  dis -moi 
dit:  vous  êtes  encore  jeune,  j’en  fuis  «•  pourquoi  je  fuis  venu  faire  ce  voyage, 
bien  aife,  &  enfuite  ayant  monté  fur  %  Le  Bonze  répondit,  que  Sa  Majefté 
un  méchant  cheval  qu’il  avoir ,  prit  la  J  étoit  venu  fe  promener  :  furquoi  PEm- 
bride  du  cheval  de  l’Empereur ,  dilànt  *  pereur ,;  qui  ne  goutoit  pas  cette  répon- 
que  puifqu’il  n’avoit  tien  à  offrir  à  Sa  *  fe,  lui  ajouta  :  Tu  te  trompes,  je  fuis 
Majefté ,  au  moins  il  vouloir  mener  fon  *  venu  vifiter  les  Provinces ,  pour  voir 
cheval  parla  bride.  %  comment  elles  font  gouvernées,  &  de 

L’Empereur  devant  paffer  près  d'un  |  quelle  maniéré  les  Mandarins  traittent 
village  qui  eft  entre  les  montagnes  de  f  mon  peuple.  ! 
la  Province  de  Chan  tong ,  les  paylàns  %  Enfuite  il  fit  ligne  à  un  de  fes  gens 
n’ayant  rien  àlui  offrir,  allèrent  à  la  chaf-  f  de  fèdifpofèr  à  donner  quelques  coups 
le,  &  ayant  tué  un  fànglier ,  ils  le  char-  *  de  fouet  à  ce  prétendu  Devin,  puis  il 
gerent  fur  leurs  épaules,  puis  s’appro-  *  lui  fit  cette  autre  queftion  :  eft -ce  au- 
chant  de  Sa  Majefté  :  nous  avons  fçû ,  J  jourd’hui  un  jour  heureux  ou  malheu- 
luidirent-ils  naïvement,  que  notreSou-  *  reux?  le  Bonze  répondit  que  c’étoit  un 
verain  devoir  palier  fur  nos  terres,  &  *  jour  heureux.  Enfin ,  lui  dit  l’Empereur, 
dans  la  dilètte  où  nous  nous  trouvons  ,  «  puifque  tu  fçais  prédire  l’avenir ,  dis-moi 
nous  iommes  allez  à  la  chaffe ,  où  nous  J  ce  qüe  j’ai  deflèin  de  faire  prélèntement  : 
avons  été  allez  heureux  que  de  tuer  ce  -#■  le  Bonze  fut  embarraffé ,  &  après  avoir 
fànglier  que  nous  vous  préfentons.  hélice  quelque  tems ,  il  répondit  qu’il 

D’autres  payfans  lui  apportoient  de  J  n’en  fçavoit  rien  :  fur  quoi  Sa  Majefté  fit 
petits  pains  tout  noirs,  les  uns  dans  un  J  ligne  à  celui  qui  avoit  le  foüetenmain 
fac  ,  les  autres  fur  le  pan  de  leur  vefte  ;  j  &  le  bras  levé ,  de  lui  en  donner  quel- 
quelques-uns  brûloient  des  parfums  de-  ques  coups  ,  ce  qui  s’exécuta  à  l’heure 

8  vant  fon  cheval  :  tous  s’emprelïbient  à  *  même,  accompagnant  ce  châtiment  de 
voir  Sa  Majefté,  qui  bien  loin  de  les  faire  J  reproches,  fur  le  métier  infâme  qu’il  fai- 
éloigner,ordonnoit qu’on  laifsât  appro-  *  foie  de  tromper  un  peuple  trop  crédule, 
cher  tout  le  monde.  Ses  queftions  rou-  Le  Gan  tchajfeë,  ou  Grand  Juge  Crimi- 
loient  ordinairement  fur  l’équité  des  S  nel  de  la  Province  le  fit  auffi-rôt  faifîr  , 
Mandarins:  il  s’informoit  du  peuple,’ II  J  &  Vouloir  le  condamner  à  mort,  pour 
le  Mandarin  qui  les  gouvernoit,  étoit  J  avoir  eu  la  hardieffè  d’en  impofer  à 
jufte  &  modéré,  &s’il  ne  les  opprimoit  *  l’Empereur;  mais  Sa  Majefté  lui  accorda 
pas  par  d’injuftes  véxations.  %  fa  grâce,  en  dilànt,  que  ce  châtiment 

Cette  affabilité  de  l’Empereur  à  l’é-  J  qu’il  venoit  de  recevoir  fuffîlbitpourle 
gard  des  peuples  ;  l’indulgence  qu’il  eut  J  rendre  fage. 

de  leur  remettre  une  partie  des  tributs  J  Dans  les  grandes  Villes  le  peuple  ve- 
quils  dévoient  payer  cette  année-là;  en-  *  noit  en  foule  à  la  porte  du  Palais,  cha- 
fin  fon  attention  à  examiner  les  dépor-  ?  cun  vouloir  offrir  quelque  chofe  à  l’Em- 
temens  des  Mandarins, lui  ont  gagné  le  J  pereur  ;  il  n’y  avoir  pas  jufqu’aux  plus 
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pauvres  qui  prélentoient  les  uns  du  ris,  les  J  ronnez  d'une  grollè  troupe  de  Manda- 
aurres  des  fruits,  &c.  &  comme  Sa  Majefté  4-  rins  &d’Officiers  de  leurs  maifbns,  mar¬ 
ne  vouloir  rien  recevoir  pour  ne  pas  les  4  choienc  immédiatement  devaftt  le  corps 
obliger  à  faire  des  frais ,  ils  fè  mettoient  %  à  pied,  pleurant  le  long  du  chemin  fui- 
à  pleurer,  6e  le  forçoient  par  leurs  lar-  J  vaut  la  coutume  :  les  femmes,  les  filles, 
mes  à  prendre  des  bagatelles,  pour  ne  les  belles-filles,  &  les  autres  proches  pa¬ 
les  point  attrifter  :  ils  s’en  retournoient  %  rentes  du  Régulo  fuivoiènt  immédiate- 
contens,  n’eût-il  pris  que  quelques  grains  ment  le  corps  dans  leurs  chaifes,  pleu- 

de  ris.  %  rant  auffi  de  même  :  enfuite  venoit  le 

Le  2.1.  nous  accompagnâmes  le  con-  %  fils  aîné  du  Roi  avec  les  autres  Régulos , 
voi  d’un  Régulo  ,  qui  nous  avoir  té-  J  qui  tous  n’avoient  point  de  houppe  fur 
moigné  beaucoup  d’amitié  pendant  fa  *  leur  bonnet,  ce  qui  eft  une  marque  de 
vie ,  &  qui  étoit  mort  depuis  environ  %  deiiil  :  le  feul  fils  aîné  de  l’Empéreur 
un  mois  :  on  l’avoit  gardé  pendant  tout  J  avoir  fon  bonnet  avec  la  houppe  à  for¬ 
ce  tems  là  dans  fa  maifon  ,  expofé  dans  +  dinaire:  on  jetcoit  fur  le  chemin  quan- 
une  grande  làlle,  où  tous  les  autres  Ré-  tité  de  papier  blanc,  coupé  en  forme  de 
gulos ,  Princes  ,  &  Grands  de  la  Cour  %  monnoye  :  c’eft  un  ufàge  introduit  par 
avoientété  le  pleurer,  félon  la  coutume  %  les  Bonzes  ,  qui  perfuadent  au  peuple 
qui  s’obferve  dans  tout  l’Empire.  On  le  *  que  ce  papier  fe  convertit  en  argent ,  6c 
tranlportoit  ce  jour-là  avec  une  pompe  *  que  le  défunt  s’en  fert  pour  fes  befoins. 
funèbre  fort  magnifique  dans  fa  maifon  4  Lorfqu’on  fut  arrivé  auliéu  où  le  corps 

de  plaifance ,  qui  efl:  proche  de  cette  %  devoit  le  mettre  en  dépôt ,  on  le  pofa 
Ville  i  pour  y  être  mis  en  dépôt  environ  J  dans  une.efpéce  de  falle  faite  de  nattes 
deux  mois  ,  jufqu’à  ce  qu’on  le  portât  fuivant  l’ufage ,  &l’on  rangea  tout  l’ap- 
à  fa  fépulture.  *  pareil.:  le  fils  aîné  du  Roi  s’avança,  fuiyi 

Le  fils  aîné  de  l’Empereur  fut  envoyé  4  des  autres  Régulos  &  des  Grands  Man- 
par  Sa  Majefté ,  pour  affifter  de  fa  part  .J  darins  :  on  pleura  d’abord  pendant,  un 
à  cette  cérémonie;  il  étroit  finvi  &  envi-  *  peu  de  tems,  puis  on  fit  les  trois  liba- 
ronné  de  tous  les  autres  Régulos  &  des .  i  rions  accoutumées ,  après  quoi ,  les  en- 
Princes  du  Sang  Impérial  :  un  nombre  |  fans  du  mort  ibutenus  fous  les  deux  bras 
prodigieux  de  Mandarins  fermoit  le  con-  par  leurs  Officiers ,  comme  s’ils  n’avoient 
voi.  Il  y  avoir  des  chameaux  chargez  +  pas  la  force  de  fe  foutenir  eux-mêmes, 
de  tentés.  &  de  meubles  de  toutes  for-  f  vinrent  remercier  le  fils,  aîné  de  l’Empê- 
tes  ,des  chevaux  de  main ,  les  uns  feliez  *  reur,  ou  plutôt  l’Empereur  en  fà  perfon- 
magnifiquement ,  les  autres  portant  des  %  ne  :  on  les  conduifit  enfuite  jufqu’au  bas 
males  de  velours  garnies  d’or  ou  decui-  J  d’une  terraflfe  ,  fur  laquelle  étoit  élevée 
vre  doré  ,  &  de  pierreries  ;  les  autres  ?  cette  falle  de  natte  :  ils  pouflfoient  toû- 
fans  felle  ;  chaque  cheval  étoit  conduit  -y  jours  des  cris  lugubres  ,  pour  montrer 
par  un  palfremer  vêtu  de  deüil  :  il  y  |  qu’ils  étoient  bons  fils  :  mais  il  y  a  d’ordi- 
avoit  auffi  des  joueurs  d’inftrumens  de  J  naire  plus  de  cérémonie  que  de  réalité 
guerre,  des  porteurs  de  Lances  &d’Eten-  dans  ces  marques  extérieures  de  dou- 

darts,, avec  les  Dragons  de  l’Empire  en  *  leiir. 

broderie  d’or.  Le  corps  du  Régulo  étoit  %  Le  2.6.  nous  reçûmes  des  lettres  des  PP. 
porté  fous  un  dais,  par  un  grand  nombre  J  de  Fontaney  &  Gabiani,  qui  nous  fai- 
de  porteurs,  tous  vêtus  de  tafetas  verd  ,  J  foient  pareillement  le  détail  des  honneurs 
tacheté  de  points  blancs  :  c’eft  ainfi  que  y  que  Sa  Majefté  Impériale  leur  avoit  faic 
fonthabillezlesporteursdésRégulos.Les  *  à  N  an  kjng  6c  à  Hang  tekeou  ,  jufqu’où 
enfans  du  quatrième  Régulo,  accompa-  J  ils  allèrent  la  conduire  :  elle  envoya  des 
gnez  des  plus  proches,  parens ,  &  envi-  %  Grands  de  fa  Cour  fe  proftemer  dans 
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leurs  Eglifes  :  Elle  leur  fit  préfent  d’ar-  *  cette  année  le  voyage  de  Tartarie ,  & 
gent  &  de  fruits  à  diverfes  reprîtes  ,  &  *  terminer  enfin  le  différend  qui  eft  entre 
Elle  accepta  une  partie  des  petites  curio-  *  cet  Empire  &  les  Mofcovites. 
fitez  qu’ils  lui  offrirent.  Lorfqu’ilsétoient  %  Auffitôt  nous  priâmes  Tchao  Loy*  de 
prêts  de  le  retirer,  il  les  fit  entrer  dans  J  vouloir  bien  dire  à  Sa  Majefté,  quecom- 
la barque,  &julques  dansfon  cabinet,  me  nous  ne  nous  fendons  pas  fort  ca- 
où  il  les  entretint  familièrement  pen-  «  pables  de  lui  rendre  fervice  en  cette  forte 
dant  une  demie  heure,  en  préfence  des  %  d’affaire,  nous  n’avions  ofé  jufqu  a  pré- 
Mandarins  de  la  Province,  à  qui  il  n’é-  *  fént  lui  demander  fes  ordres  :  maisqu’a- 
toit  pas  même  permis  d’approcher  de  la  yant  appris  que  Sa  Majefté  renvoyoit 

barque  Impériale.  ï  les  mêmes  Ambaffadeurs  qu’Elle  avoir 

Ce  fut  pendant  ce  tems-là  que  vint  J  dépêchez  l’année  précédente  ,  nous  les 
un  Grand  Officier  de  guerre  de  la  Pro-  *  accompagnerions  volontiers,  fi  Elle  ju- 
vince  de  Hou  quang  :  Sa  Majefté  le  fit  *  geoit  que  notre  fervice  pût  être  de  quel- 
approcher ,  &  lui  donna  en  préfence  des  %  que  utilitéaubien  del’Empire.Tcûao  laojé 
Peres  fes  ordres  pour  bien  gouverner  |  porta  cette  parole  à  l’Empereur  ,  qui 
&difcipliner  fes  troupes:  enliiite après  J  nous  envoya  ordre  au  P.  Peréira  &  à 
l’avoir  congédié ,  Sa  Majefté  demanda  |  moi  de  faire  une  fécondé  fois  ce  voya- 
aux  Peres  s’ils  jugeoient  qu’il  eût  parlé  %  ge> 

jufte.  |  Le  i  3.  de  Mai  il  arriva  en  cette  Cour 

Le  Pere  de  Fontaney  rapporte  une  *  un  Envoyé  des  Plénipotentiaires  de 
autre  avanture  dont  il  fut  témoin ,  &  où  *  Mofcovie ,  qui  étoient  à  Selengha.  La 
l’Empereur  fit  paraître  fondifcernement  %  lettre  qu’il  apporta  ,  étoit  adreffée  aux 
&  fa  pénétration.  Un  Chinois  s’étoitjetté  %  Miniftresde  l’Empereur.  Elle  contenoit 
à  corps  perdu  dans. le  Canal,  &  s’avan-  |-enfubftance,que  Sa  Majefté  nommât  un 
çant  à  la  nage  vers  la  barbue  Impériale,  *  lieu  fur  les  frontières  des  deux  Empires, 
avec  un  placer  au  col  qu’il  vouloit  pré-  %  pour  y  tenir  les  conférences  de  la  paix , 
fenter  à  Sa  Majefté ,  il  fe  mit  à  crier  de  J  qu’Elle  y  envoyât  fes  Députez,&  quelle 
toutes  fes  forces ,  demandant  juftice  à  |  fît  fçavorr  le  tems  auquel  ils  s’y  ren- 
l’Empereur  contre  un  de  fes  ennemis,  «•  droient ,  afin  queux  de  leur  côté  s’y 
&exaggérant  en  termes  très-vifs  le  tort  J  rendiflent  pareillement ,  avec  une  fuite 
qu’il  lui  avoit  fait.  Enfin  il  conclut  par  J  égale  à  celle  que  meneroient  les  Dépu- 
dire  que  fon  ennemi  étoit  le  premier  tez  de  Sa  Majefté  Chinoife.  Il  deman- 
homme  du  monde  en  fait  de  méchari-  %  doit  auffi  que  les  conférences  de  la  paix 
ceté.  J  fe  fiffenr  félon  l’ufage  accoutumé  en 

L’Empereur  qui  rioit  en  lui-même  de  J  femblable  rencontre  ,  &  il  finiffoit  en' 
voir  que  la  paflion  emportoit  ce  mal-  y-  priant  que  l’on  fit  au  plûtôt  une  réponfè 
heureux  jufqu’à  lui  fermer  les  yeux  fur  %  pofitive. 

le  danger  auquel  il  s’expofoit  en  préfence  j  Ce  Député  étoit  accompagné  d’en- 
de  toute  la  Cour,  chargea  un  de  fes  gens  ♦  viron  foixante-dix  perfonnes.  Dès  qu’il 
de  lui  demander  s’il  ne  connoiffoit  pas  «  eut.  délivré  fa  lettre,  on  envoya  cher- 
auffi  celui  qui  étoit  le  fécond  du  mon-  J  cher  les  Peres  Thomas  &  Peréira  pour 
de  le  plus  méchant.  J  la  traduire  :  il  y  en  avoit  une  copie  en 

Le  17.  nous  nous  rendîmes  à  la  mai-  «  latin  :  les  Peres  firent  cette  traduâion 
fondeplaifance  de  l’Empereur  nommée  %  en  langue  Chinoife  &  Tartare  dans  lé 
Tchang  tcbunjuen ,  pour  nous  informer  J  Tribunal  des  Colao,  qui  eft  dans  l’in- 
de  fa  fanté  ;  Tchao  laoyé  nous  infinua  j  térieurduPalais,&  ils  y  employèrent  tou- 
qu’il  ferait  bon  que  nous  nous  offrit-  te  la  nuit.  Avant  qu’ils  commençaffent 
fions  de  nous-mêmes,  pour  faire  encore  J  la  traduction  ,  l’Empereur  leur  avoir 

envoyé 
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envoyé  demander  parTchao  laoyé  quelle  *  Le  j.  l'Envoyé  Mofcdvite  vint  en 
étoit  la  fubftance  de  cette  lettre,  &  les  *  notre  tnaifonnous  rendre  vifite  ,avec 
Peresluien  avoientrendu  compte  fur  le  %  une  partie  de  i à.  fuite  ,  après  en  avoir 
champ,  en  préfence  du  Colao  qui  étoit  *  obtenu  la  permiffion  de  l'Empereur  ;  il 
là.  *  t  étoit  conduit  par  un  Mandarin  fubalter- 

Le  14.  l’Empereur  envoya  ordre  félon  %  ne  du  Tribunal  de  Lympbayuen  ,  qui  lui 
la  coûtumeau  Tribunal  des  Mathéma-  %  donna  le  pas  par  tout.  Cet  Envoyé  étoit  un 
tiques,  de  déterminer  le  jour  du  départ  ^  homme  bien  fait  de  fa  perfonne-,  &  qui 
de  lès  Envoyez ,  voulant  qu’on  choisît  «  dans  le  peu  de  tems  qu’il  a  été  en  cette 
un  des  jours  qui  font  depuis  le  u.  de  %  Cour,  s’eft  fait  la  réputation  d’un  hom- 
cette  quatrième  Lune  ,  jufqu’au  2 ,6.  |  me  de  tête  :  il  étoit  vêtu  affez  fîmple- 
c’eft-à-dire  ,  depuis  le  8.  de  Juin  jul-  J  ment,  auffi  bien  que  ceux  de  fa  fuite, 
qu’au  13.  Le  Tribunal  fît  déterminer  le  *  Nous  l’allâmes  recevoir  à  la  porte,  & 
.13.  de  Juin  pour  le  jour  du  départ.  4-  nous  le  conduisîmes  à  i’Èglife  >  où  il 
Le  même  jour  fur  le  foir,  on; envoya  J  fe  prdfterna  diverfes  fois  à  la  maniéré 
encore  appeller  les  Peres  au  Tribunal  J  des  Mofcovites,  avec  beaucoup  de  mo¬ 
des  Colao ,  pour  y  traduire  du  Chinois  4  deftie  &  de  refpeét ,  pour  honorer  les 
en  Latin ,  la  réponfe  que  les  Miniftres  S  Images  qui  étaient  fur  nos  Autels  :  en- 
de  l’Empereur  dévoient  faire  ce  jour-là  |  fuite  nous  le  menâmes  dans  notre  mai- 
même  aux  Plénipotentiaires  de  Mofco-  |  fon,  où  l’on  lui  fit  voir  ce  qu’il  y  avoir 
vie.  Le  Colao  Tartare  fit  &  écrivit  lui-  J  de  curieux  ;  enfin  on  lui  préfenta  la  co¬ 
même  cette  réponfe  en  Tartare  ,  eh  pré-  4  lation  4  &  il  en  ufa  toujours  avec  nous 
fence  des  Peres.  Les  deux  Chefs  de  l’ Am-  J  civilement  j  &  répondit  avec  beaucoup 
baffade  qui  font  les  mêmes  que  l’année  J  d’efprit  &  de  Jugement  à  toutes  les  quef- 
paffée,  étoient  auffi  préfens,  &  comme  *  tioris  que  nous  lui  fîmes, 
il  furvint  quelque  difficulté ,  dont  il  fal-  î  II  nous  aflûra  que  l’Empereur  avoit  re- 
loit  demander  l’éclaircifTement  à  l’Em-  J  pris  fur  les  Turcs  toute  la  Hongrie  ; 
pereur,  avant  que  de  traduire  la  lettre ,  t  que  le  Roi  de  Pologne  s’étoit.  rendu. 
&  qu’il  étoit  déjà  fort  tard,  on  remit  V  maître  de  Caminiekj  que  les  Grands 
au  lendemain  la  traduction.  So  fan  laoyé  4  Ducs  de  Mofcovie  avoient  auffi  pris 
avertit  le  Pere  Peréira  de  ne  pas  oublier  %  quatre  Places  ,  &  que  la  Moldavie  & 
cette  année  de  porter  des  inftrumens  |  la  Valachie  avoient  fecoué  le  joug  de 
de  Mathématiques,  propres  à  faire  les.|  l’Empire  Ottoman.  Nous  jugeâmes  que 
obfervations  des  latitudes ,  longitudes,  4  cet  Envoyé  étoit  Hollandois  ou  An- 
&c.  %  glois  i  car  il  n’avoit  rien  de  la  pronon- 

Le  15.  les  Peres  retournèrent  au  Pà-  |  ciation  Mofcôvite ,  &  il  fçavoit  lire  les 
lais  ,  traduire  la  réponfe  que  l’on  avoit  J  lettres  Européanes  ,  au  moins  lui  vis- 
fait  à  la  lettre  des  Plénipotentiaires  Mof-  4  je  lire  très  -  aifément  des  mots.  Fran- 
covites  ;  cette  réponfe  portoir  que  Sa  |  cois.  La  plupart  des  gens  de  fa  fuite 
Majefté  avoit  déterminé  Niptchou  ,  qui  *  fçavoient la  Langue  Mongolie  >  fur-tout, 
eft  au  Nord-Oüeft  d’Yacfi  pour  le  lieu  4  un  de  fes  valets  la  partait  fort  bien ,  & 
des  conférences,  &  qu’il  ferait  partir  fes  J  entendoit  quelques  mots  de  Latin.  Lorf- 
Députez  le  1 3.  Juin  pour  s’y  rendre  en  g  que  nous  le  conduifions  à  la  porte  ,  il 
diligence  :  qu’au  refte }  comme  ils  par-  >  voulut  faire  un  préfent  à  notre  Èglife 
toient  avec  intention  de  faire  une  paix  %  de  deux  ou  trois  peaux  de  zibeline,  8z 
fîncere  &  durable ,  ils  ne  mèneraient  J  d’environ  vingt-cinq  ou  trente  écUs  , 
avec. eux  qu’autant  de  monde  précifé-  |  mais  nous  nous  excùlâmes  d’accepter  ce 
ment  qu’il  en  feroit  riéceffaire  pour  la  v  préfent. 

fureté  de  leurs  pcrfonnes.  %  Le  Pere  Peréira  alla  enfuite  âu  Pa* 
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lais ,  ainfi  qu’il  en  avoit  eu  ordre ,  pour  J  de  l’Ambaflàde ,  deftinez  a  aller  traitter 
rendre  compte  de  ce  qui  s’étoit  pafle  *  de  la  paix,  avoient  été  obligez  d’écrire 
dans  cette  entrevue  avec  les  Mofcovi-  %  aux  Plénipotentiaires  de  Mofcovie,  par¬ 
tes  ;  l’Empereur  témoigna  être  fàrisfait  %  ce  que  cet  Envoyé  qui  étoit  venu  de  leur 
de  la  maniéré  dont  nous  en  avions  ufé,  J  part,  avoit  déclaré  qu  il  ne  pouvoit  s’en 
&  permit  que  les  Peres  Suarez  &  Bou-  ♦  retourner  fans  porter  une  lettre  de  Peking 
vet  allaflènt  leur  rendre  la  vifite  qu’ils  «  pour  fes  maîtres  :  cette  lettre  que  les  Pe- 
nous  avoient  faite  ,  fi  ces  Peres  le  |  res  traduifirent,  ne  portoit  autre  chofe, 
voûtaient  bien.  Mais  Sa  Majefté  dit  *  finon  ,  que  Sa  Majefté  avoir  déterminé 
pofitivement  qu’il  ne  falloir  pas  que  *  Nipchou  pour  y  tenir,  les  conférences  de 
nous  y  allafllons  le  Pere  Peréira  ni  I  la  paix,  &  qu’eux  partiraient  le  ï  3  »  de  ce 
moi.  J  mois,  pour  s’y  rendre  en  diligence,  ainfi 

Lemême  jour  après  midi,  l'Empereur  ♦  que  Sa  Majefté  leur  en  avoit  déjà  fait 
envoya  Tchao  laojé  chez  nous  ;  il  nous  f  donner  avis ,  par  la  lettre  que  les  Mi- 
fit  différentes  queftions  fur  diverfes  cho-  |  niftres  leur  avoient  écrite, 
fes  d’Europe ,  &  particulièrement  fur  les  *  Le  10.  Nous  allâmes  au  Palais  le  P, 
Hollandois  :  il  nous  demanda  enfuitede  %  Peréira  ,  le  P,  Thomas,  le  P.  Bouvet , 
quoi  particulièrement  les  Européans  re-  J  &  moi ,  &  nous  fûmes  admis  à  l’Au- 
prenoient  les  Chinois  ;  nous  lui  répondî-  *  diencede  l’Empereur,  dans  le  lieu  le  plus 
mes  qu’ils  paflbient  en  Europe  pour  des  «•  intérieur  de  fon  Palais  :  Sa  Majefté  nous 
gens  d’eiprit,  mais  en  même  tems  fort  %  fit  approcher  de  fa  Perfonne,  &  nous 
mols,&fort  habiles  à  tromper  dansle  com-  |  parla  avec  beaucoup  de  bonté  ,  après 
merce  :  puis  ayant  demandé  quel  fen-  J  quoi  Elle  nous  fit  donner  à  dîner  dans' 
riment  nous  avions  des  Mantcheoux  :  je  *  un  fallon  voifin  de  là  chambre  ,  &pen- 
pris  occalîon  de  lui  dire  l’eftime  que  %  dant  notre  repas ,  Elle  nous  envoya  faire 
j’avois  oiii -faire  à  la  Cour  de  France  J  plufieurs  queftions  ,  particuliérement 
des  grandes  qualitez  de  l’Empereur,  &  |  iur  la  grande  fécherefiè  de  cette  année, 
de  la  fageffe  avec  laquelle  il  gouverne  «•  Le  n.on  nous  apporta  de  la  part  de 
fon  Empire,  &  fur-tout  du  foin  qu’il  a  %  l’Empereur  au  Pere  Peréira  &  à  moi  à 
d’endurcir  fes  fujets  à  lâ  fatigue  ,  &  de  J  chacun  une  fèlle ,  où  étoient  brodez  les 
leur  en  donner  l’exemple  lui -même.  *  dragons'de  l’Empire  :  l’après-dînée  nous 
Tchao  laojé  parut  prendre  allez  de.plai-  «  allâmes  remercier  Sa  Majefté- de  cette 
fit  à  cet  entretien,  il  reçût  volontiers  >  faveur ,  &  nous  lui  expliquâmes  les  cau- 
quelques  petites  peintures  faites  fur  du  J  fes  de  la  fécherellè  &  de  la  pluie ,  ainfi 
talc,  que  le  Pere  BouVet  lui  donna.  |  qu’Elle  nous  l’avoit  ordonné  le  jour 
Le  même  jour  fur  le  loir  les  Peres  *  d’auparavant,  à  l’occàfion  delà  grande 
Suarez  &  Bouvet,  allèrent  au  nom  de  %  fécherellè  que  la  Province  d e  Peking' Sc 
nous  tous  rendre  vifite  à  l’Envoyé,  qui  %  quelques  autres  foufirent  cette  année, 
les  reçut  aulfi  avec  toute  forte  de  civilité.  *  Le  n.  nous,  primés  congé  de  Sa  Ma- 
Quand  les  Peres  furent  de  retour ,  on  «  jefté,  &  nous  reçûmes  fes  derniers  or- 
lui  envoya  un  prélènt  de  quelques  pièces  %  dres  ;  il  nous  fit  dire,  que  comme  il  nous 
de  foye,  de  vin ,  &  de  raifin  :  il  refufa  |  connoilfoit  parfaitement,  il  n’avoitrien 
les  pièces  de  foye,  &  il  n’accepta  le  vin  J  à  nous  recommander ,  &  qu’il  ne  dou- 
qu’avec  peine  ;  il  donna  à  chacun  des  toit  point  que  nous  n’eufitans  la  capa-  , 
deux  valets  qui  le  portoient,  une  peau  ?  cité  &  l’aftèétion  à  fon  lèrvice  néceflâi- 
de  martre  zibeline.  J  res,  pour  aider  fes  Ambafladeurs  à  ter- 

LeS.les  Peres  Peréira  &Thomasfu-  |  miner  l’affaire  importante  dont  ils  étoient 
rent  appeliez  au  Tribunal  des  Colao,  pour  «  chargez, 
y  traduire  une  lettre  que  les  deux  Chefs  J 
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missionnaires  de  la  COMPAGNIE  DE  JESUS, 

A  LA  CHINE- 

En  t  Année  1689. 

E  13.de  Juin  1689.  nous  *  Lé  seras  fut  aflez  frais  le  matin ,  &  il 
partîmes  de  Peking:  nous  •$•  fut. prefque  toujours  couvert  :  vers  le 
fîmes  ce  jour  là  90.  lys  %  midi  il  fit  fort  chaud,  &  il  y  eût  enfuite 
au  Nord-Eft,  fuivantle  |  un  peu  de  pluie  à  diverfes  reprifes,  le 
chemin  de  Mi  yun  bien.  *  foir  le  tems  redevint  ferein. 

En  fortant  de  la  Ville  avec  les  Amhaf-  Le  14.  nous  fîmes  90.  lys  au  Nord- 
fadeurs,  nous  trouvâmes  toute  la  Ca  va-  *■  Eft,àpeuprès  quarante  jufqu  a  Miyun 
lerie  quidevoitles  accompagner,  ran-  J  bien  ,  où  nous  allâmes,  &  cinquante 
gée  en  haye  des  deux  cotez  du  grand  J  au-delà ,  prefque  toujours  environnez 
chemin  avec  leurs  Officiers  à  leur  tête.  *  des  montagnes  qui  vont  s’approchant 
On  me  dit  qu’il  y  avoit  près  de  deux  |  infenfiblement  du  côté  de  l’Eft  &  de 
mille  hommes  :  les  Mandarins  étoient  *  l’Oüeft:  nous  campâmes  en  un  lieu  ap- 
choifis  des  huitétendars  de  la  Milice  de  *  pelle  Tiaoyst  tai ,  c’eft-à-dire,  lieu  ou 
Pekjng:is  avoient  chacun  leur  étendart  de  4.  l’on  pêche  du  poiflon.  La  terre  com- 
foye  avec  les  armes  de  chaque  étendart.  %  mence  à  être  pleine  de  pierres  &  decaü- 
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loux  à  mefare  quon  s'approche  des  mon-  j  jour,  prefque  toûj  ours  couvert  de  nuées, 
tagnes,  quoiqu’il  y  air  plufieurs  endroits  4  &  menaçant  depluié ,  fans  qu'il  en  tom- 
-defort  bonne  terre  &  fort  bien  cultivée.  %  bât  une  goutte. 

Le  tems  fut  inconftant  :  le  matin  nous  J  Le  1 7.  nous  fîmes  60.  lys  au  Nord, 
eûmes  quelques  gouttes  de  pluie:  après  en  tournoyant  pourtant  de  tems  en  tems 
midi  le  tems  fut  ferein  &fort  chaud  fans  *  entre  les  montagnes  :  nous  pafiâmesplu- 
aucun  fouffle  de  vent.  %  Ceurs  fois  la  riviere  de  Lan  ho ,  &  nous 

Le  15.  nous  fîmes  50.  lys,  encore  à  J  vînmes  camper  fur  fes  bords  en  un  lieu 
peu  près  au  Nord-Eft,  &  nous  vînmes  4  nommé  7/e  tfiangyin,  où  la  vallée  eft  un 
camper  dans  une  petite  plaine  toute  de  4  peu  plus  large ;:  le  pays  eft  femblable  à 
fable  &  de  petites  roches  au  pied  de  la  %  celui  d’hier. 

grande  muraille.  Après  l’avoir  paffée  le  J  Le  tems  fut  fort  ferein  avec  un  vent 
long  d’une  petite  riviere  qui  coule  dans  |  de  Sud,  qui  n’empêchapas  qu’il  ne  fît 
cette  vallée,  &  qui  paffe  au  pied  de  la  4  fort  chaud. 

grande  muraille,  on  trouve  un  bourg  %  Le  1 8 .nous  fîmes  50.  lys  auNord,pie- 
avec  une  méchante  fortereflè  mal  entre-  *  mant  de  tems  en  tems  un  peu  del’Oüeft, 
tenue ,  fans  prefqùe  de  garnifon,  elle  «  nouspafsâmes  &repafsâmes  encore  plu- 
s’appelle  Kou  pe  keou  en  Chinois,  &  en  4  fîeurs  fois  la  riviere  de  Lan  ho,  &  nous 
Tartare  Moltojo  ton  k*.  Nous  marchâmes  f  vînmes  camper  encore  fur  fes  bords  en 
prefque  toujours -dans  les  montagnes  ,  J  un  lieu  nommé  Eutchtao yng:  nous  paf- 
&  il  nous  falloit  continuellement  mon-  *  sâmes  plufieurs  détroits  de  montagnes, 
ter  &  defcendre  ;  mais  ces  montagnes  4  &  de  tems  en  tems  des  Vallées  qui  selar- 
n’étoient  pas  fort  hautes  ni  fort  rudes  :  %  giffent,&  qui  font  cultivées  avec  des  ha- 
deux  lieues  avant  que  d’arriver  à  Kou  pe  |  meaux  ça  &  là. 
keou  nous  marchâmes  toujours  à  la  vue  4  Le  tems  fut  ferein  tout  le  matin  avec 
de  la  grande  muraille  que  nous  avions  4  un  grand  vent  de  Nord  fort  froid  :  l’a- 
découverte  du  côtéde  l’Oüeft  dès  le  joûr  % .  près-dînéele  Ciel  fut  cou verr,&  il  tomba 
précédent.  %  même  quelques  gouttes  de  pluie,  enfuite 

Le  tems  fut  couvert  prefque  tout  le  *  le  tems  redevint  ferein. 
jour,  avec  un  vent  de  Sud  affez  fort  &  4  Le  19.  nous  fîmes  60.  lys  au  Nord* 
très-chaud.  .  %  prenant  quelquefois  un  peu  de  l’Oüeft; 

Le  16.  nous  fîmes  80.  lys  prefque  |  nous  pafsâmes&repafsâmes  encore  plu- 
toûjours  au  Nord,  qui  fe  réduifent  à  J  fleurs  fois  la  petite  riviere  de  Lan  ho,Sc 
foixante  à  caufe  des  détours  :  nous  tour-  4  nous  vînmes  camper  fur  fes  bords  en  une 
noyâmes  cependant  de  tems  en  tems  %  vallée  nommée  en  Chinois  Santa  ojing . 
dans  les  Vallées,  &  nous  vînmes  camper  J  Cette  vallée  eft  un  peu  plus  large  que  la 
dans  un  lieu  nommé  Langchan ,  à  qua-  J  plupart  des  précédentes  :  nous  y  trouvâ- 
tre  ou  cinq  lys  au-delà  de  Nganiakiatun ,  4  mes  d’excellens  fourages  :  avant  que  d’y 
qui  eft  préfentement  un  gros  village:  J  arriver  nous  pafsâmes  une  montagne, 
nous  marchâmes  toujours  entre  der  hau-  \  au  Nord  de  laquelle  le  pays  eft  confidé- 
tes  montagnes  fort  efearpées ,  &  nous  J  rablement  plus  bas  qu’au  Sud ,  à  ce  qu’il 
trouvâmes  fouvent  des  palfages  très-  4  me  parut:  cependant  il  faut  qu’il  re- 
étroits  ;  nous  traversâmes  plufieurs  fois  4  monte  immédiatement  après  ;  car  la  pe¬ 
la  petite  riviere  de  Lan  ho,  qui  coule  le  J  tite  riviere  de  Lan  fe,  court  là  du  Nord 
long  de  ces  vallées  du  Nord-Oüeft  au  |  au  Sud. 

Sud-Eft  :  elle  étoit  fort  baffe  à  caufe  de  J  II  fit  fort  froid  le  matin  avant  lelever 
la  grande  fecherefle:  nous  campâmes  fur  4  du  Soleil,  &  fort  chaud  enfuite  :1e  tems 
fes  bords.  |  fut  ferein  tout  le  jour. 

Le  tems  fut  fort  inconftant  tout  le  £  Le  2.0.  nous  fîmes  50.  lys  au  Nord, 

toujours 
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toujours  dans  des  montagnes  fanblables  J  plus  découvert,  mais  aufli  plus  ftérile  & 
aux  précédentes ,  fi  cen’eft  que  celles-  %  moins  agréable.  Les  montagnes  que  l’on 
ci  font  chargées  de  pins,  de  même  que  J  voit  à  perte  de  vûë  au  Nord,  au  Nord- 
celles  d’hier,  au  lieu  que  les  autres  font  «•  Oüeft,  &  au  Nord- Eft,  ne  font  plu* 
chargées  de  diverfes  fortes  de  bois ,  %  couvertes  de  bois ,  mais  prefque  toutes 
comme  de  chênes,  &c.  Les  vallées  que  %  chauves  :  le  fourage  n’eft  plus  fi  bon  ni 
nous  traversâmes  font  toutes  pleines  de  J  fi  abondant;  nous  campâmes  à  la  fource 
bons  fourages ,  arrolees  de  petits  ruif-  «■  du  Courkir  :  cette  riviereeft  fort  poiflon- 
fèaux,  &  de  la  riviere  de  Lan  ho ,  ou  de  &  neufe,  &  nos  gens  y  prirent  quantité 
celle  de  Courkir,  qui  coule  aufli  du  Nord  %  de  poiflbns ,  mais  qui  n'étoient  pas  trop 
vers  le  Sud ,  &  vers  le  Sud-Oüeft.  Cette  *  bons. 

riviere  prend  fa  fource  au  mont  Pe  tcha ,  Il  fit  encore  affez  froid  le  matin ,  mais 

&  après  avoir  couru  affez  long-tems  au  ?  pas  tant  que  le  jour  précédent ,  &  un 
Sud-Oüeft  &  au  Sud,  elle  va  fe  jetter  %  peu  après  le  lever  du  Soleil,  il  comment- 
dans  le  Lan  ho ,  à  l’entour  de  ces  mon-,  f  ça  à  faire  chaud ,  le  vent  de  Sud  régna 
tagnes.  J  tout  le  jour ,  &  la  chaleur  fut  grande. 

Nous  Campâmes  fur  les  bords  de  la  *  Le  zz.  nous  fîmes  éo.  lys  au  Nord 
riviere  de  Courkir,  qui eft par-tout guéa-  %  Nord -Oüeft,  dans  un  pays  tout  à  fait 
ble  aufli -bien  que  celle  de  Lan  ho  ,  %  découvert  &  affez  uni  :  nous  avions  de 
&  nous  la  pafsâmes  &  repafsâmes  plu-'-  J  petites  montagnes  ou  collines  à  droite  & 
fieurs  fois  en  chemin  faifant.  Il  y  a  -$•  à  gauche  aufli  fort  découvertes:  il  n’y 
quantité  de  cerfs,  de  chevreüils ,  de  ti-  avoir  que  quelques  arbres  çà  &  là.  La 
grès,  &  d’autres  femblables  animaux  de  J  Campagne  étoit  la  plupart  pleine  de 
chaffe  dans  ces  montagnes  :  nous  vî-  J  bons  fourages  :  elle  étoit  pourtant  fort 
mes  plufieurs  chevreüils ,  aufquels  nos  déferte  ;  nous  vînmes  camper  fur  les 
Ambaffadeurs  donnèrent  la  chaffe  avec  %  bords  d’une  petite  riviere  nommée  If- 
leurs  gens,  ôc  ils  en  tuerent  deux  :  on  J  kjar ,  qui  prend  fa  fource  au  mont  Pe 
trouveaufli  quantité  de  faifàns&  de  cail-  *  tcha,  &  qui  après  avoir  coulé  quelque 
les  dans  ces  vallées.  v  tems  à  l’Oüeft,  &  au  Sud-Oüeft,  va  fe 

Il  fit  fi  froid  le  matin  avec  un  vent  de  f  perdre  dans  la  riviere  de  Lan  ho ,  laquelle 
Nord  fi  piquant,  que  plufieurs  de  nos  |  prend  aufli  fa  fource  au  mont  Pe  tcha  , 
gens  prirent  des  fourrures ,  &  quoique  *  &  qui  après  avoir  coulé  premièrement 
j’euffe  deux  veftes  de  drap  l’une  fur  l’au-  ■  à  l’Qüeft ,  enfuite  au  Sud-Oüeft ,  puis  au 
tre  par-deflùsmon  habitd’été,  jenelaif-  |  Sud,  retourne  enfin  à  l’Eft  ,  &  au  Sud-?, 
fois  pas  de  reffentirun  grand  froid  :  vers  |  Eft,  &  va  fe  jetter  dans  la  mer  Orien¬ 
te  midi  il  fit  fort  chaud,  le  vent  de  Nord  J  taie ,  setant  groflie  de  plufieurs  autres 
ayant  fait  place  au  vent  de  Sud.  Le  tems  petites  rivières  &  ruiflèaux  :  nous  trou- 
fut  toujours  aflèzferein,  quoique  le  So-  %  vâmes  proche  de  cette  riviere  une  fource 
leilfûtde  tems  en  tems  couvert  de  quel-  J  dans  la  prairie,  dont  l’eau  étoit  excel- 
ques  nuages.  J  lente ,  &  fort  fraîche  :  le  lieu  où  nous 

Nous  campâmes  fur  les  bords  du  v  campâmes  s’appelle  Tourghen  Ifkar. 
Couïkir  ,  c’eft  une  vallée  qui  a  environ  %  Comme  nous  étions  arrivez  au  camp 
trois  quarts  de  lieuë  de  largeur  pleine  de  $  de  bonne  heure,  je  pris  la  hauteur  du 
fourages.  Soleil  à  midi,  &  je  la  trouvai  dé  foi- 

Le  zi.  nous  fîmes  encore  éo.lys  au  %  xante-dix  dégrez  trente  minutes  envi- 
Nord,  remontant  prefque  toujours  le  ?  ron.  Le  Soleil  étoit  de  tems  en  tems  cou- 
long  de  la  riviere  de  Courkir  ,  fur  les  J  vert,  c’eft  ce  qui  fit  que  je  ne  puis  bien 
bords  de  laquelle  nous  campâmes  encore  $  être  aflùré  de  cette  hauteur, 
en  un  lieu  où  le  pays  commence  à  être  J  Le  tems  fut  aflèz  incertain  tout  le 
Tome  IV.  T  t 
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jour,  tantôt  ferein ,  tantôt  couvert,  avec  *  pour  éviter,  autant  qu’il  fe  pouvoir,  les 
un  grand  vent  de  Sud.  *  iàbles  mouvans,  dont  le  payseft  plein. 

Le  2.3.  nous  féjournâmes  dans  notre  %  Ce  font  les  vents  qui  amaflènt  ces  fables 
camp  d’/fkar,  pour  attendre  que  tous  ^  en  forme  de  collines  ;  fl  faut  à  tous  mo¬ 
les  Mandarins  &  les  Soldats  de  la  fuite  £  mens  les  monter  &  les  defcendre  ,  ce 
qui  n’avoient  pu  marcher  tous  erifem-  *  qui  rend  les  chemins  extrêmement  dif-  • 
fie,  tant  que  nous  étions  dans  les  dé-  %  ficiles,  fur-tout  pour  les  chariots  :  nous 
troits  des  montagnes,  foflènt  arrivez,  %  vînmes  camper  à  l’entour  d’un  grand 
afin  de  voir  fi  rien  ne  manquoit ,  &  pour  %  étang ,  qui  a  bien  trois  ou  quatre  lieues 
regter  de  quelle  maniéré  on  marcheroit  *  de  tour. 

le  relie  de  notre  route.  «■  Il  faut  que  cet  étang  fort  formé  de 

Ce  jour-là  le  fils  dun  des  plus  puiflàns  %  plufieurs  lources  d’eau,  car  il  ne  tarit 
Régulas  de  ces  Mongous ,  qui  font  vaffaux  J  jamais  ,  bien  qu’il  fqit  peu  profond; 
de  l’Empereur  de  la  Chine,  vint  rendre  J  l’eau  en  eft  fort  claire  &  bonne  à  boire, 
yifite  à  nos  Ambaffadeurs  accompagné  4  le  fond  eft  de  vafe  :  fl  ne  laiffe  pas  d’y 
de  trois  Taikjs.  Ce  font  des  Princes,  fils  %  avoir  du  poiifon  qui  eft  fort  gras  &  de 
ou  parens  d’autres  Régulos.  Les  terres  |  fort  bon  goût  :  nos  gens  qui  péchèrent, 
qui  lui  appartiennent  font  aflèz  proches  ♦  en  prirent  quatre  d’un  coup  de  filet, 
du  lieu  où  nous  étions  campez  ,  &  le  4  Il  n’y  a  dans  cet  étang,  ni  joncs ,  ni 
lieu  où  il  tient  là  Cour  n’en  eft  qu’à  S  rofeaux,  ni  herbes  :  nous  y  vîmes  quan- 
vingt  ou  trente  lieues  environ  à  l’Orient.  J  rite  d’oyes  fauvages,  de  canards,  &  de 
Comme  c’eft  un  des  plus  puiflàns  Ré  gu-  J  cignes  ;  So fan  laoyé  qui  fit  mettre  fur  l’eau 
los,  on  dit  qu’il  eft  aufli  un  peu  plus  ci-  une  barque  que  le  Roi  lui  a  donnée  , 
vilifé  que  les  autres  Mongous  de  ces  quar-  S  laquelle  fie  démonte  &  fe  porte  fur  un 
tiers.  Il  demeure  dans  un  lieu  fixe  où  il  %  chameau ,  tua  quatre  ou  cinq  de  ces  ci- 
y  a  des  maifons  bâties,  ce  qui  eft  fort  J  gnes,  &  quelques  oyes  fàùvages ;  les  uns 
fingulier  prmi  les  Tartares.  &  les  autres  n’avoient  aucune  plume  à 

Nos  gens  prirent  une  très  -  grande  %  leurs  aîles ,  &  par  conféquent  ne  pou- 

Siantité  de  poiffons ,  petits  &  gros,  la  J  voient  voler.  On  dit  que  ces  oyfeaux 
t  ûpart  dans  cette  petite  riviere.  J  mettent  bas  leurs  plumes  en  cette  fai- 

-  Le  tems  fut  femblable  à  celui  du  jour  *  fon.  ■- 

d’auparavant.  J  A  peine  étions-nous  campez  furie  bord 

Le  14.  nous  fîmes  70.  lys  au  Nord,  *  de  cet  étang,  que  le  feu  prît  à  des  her- 
&  au  Nord  Nord-Oüeft,  dans  un  pays  |  besféches,  dont  la  campagne  étoitcou- 
fëmblable  au  précédent ,  toujours  allez  «•  verte  ;  comme  il  faifoit  un  vent  d’Oùeft 
découvert,  ayant  de  tems  en  tems  des  J  extrêmement  violent,  le  feu  s’étendit 
collines,  où  il  n’y  a  que  quelques  arbres  J  en  un  moment  dans  toute  la  campagne, 
&  des  buiffons  :  nous  vînmes  camper  |  &  obligea  une  partie  de  nos  gens  à  dé¬ 
furies  bords  d’une  petite  riviere  qui  coule  «•  camper,  &  tous  à  prendre  laréfolution 
avec  beaucoup  de  rapidité  du  Nord  vers  i-  de  ne  plus  camper  dans  un  lieu  plein  de 
'  le  Sud ,  prenant  un  peu  de  l’Oiieft  :  nous  J  paille  ainfi  féchè. 
trouvâmes  en  cet  endroit  de  très-bons  J  Le  tems  fut  extrêmement  froid  le' 
fourages  &  en  quantité  mous  campâmes  4  matin,  &  obligea  Km»  kjeou  à  fe  vêtir 
en  un  lieu  nommé  Ouftoukouré.  %  d’une  double  fourrure ,  enfuite  fl  fut  af- 

II  plut  ce  jour-là  après  midi  affez  long-  %  fez  tempere  quand  le  Soleil  fut  un  peu 
tems.  j  haut;  il  fut  prefque  toujours  ferëin  y 

Le  z  5.  nous  fîmes  75.  lys,  tantôt  au  quelquefois  un  peu  couvert ,  avec  un 
Nord ,  tantôt  à  l’Eft ,  &  le  plus  fouvent  %  très-grand  vent  d’Oüeft. 
au  Nord-  Eft  :  nous  tournoyâmes  ainfi  î  Le  2  6.  nous  ne  fîmes  que  38.  lys  au 
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Nord,  &  fouvent  au  Nord-Oiieftpour  *  font  apparemment  des  prières  tire es  des 
éviter  ces  collines  de  fable  qui  fe  trou-  f  Livres  lierez  des  Lamas  :  ils  étoient  la 
vent  en  ce  pays  :  nous  ne  pûmes  faire  plupart  écrits  fur  des  morceaux  de  pa- 
que  cette  petite  journée  pour  attendre  %  pier  fort  longs  &  étroits, 
les  chariots  de  l’équipage ,  dont  la  plû-  J  Sur  le  devant  de  cet  antre  au  dehors, 
part  étoient  demeurez  derrière ,  parce  J  il  y  a  une  grande  pierre  de  marbre  blanc, 
qu’ils  nepouvoieat  avancer  dans  les  là-  haute  d’environ  dix  ou  douze  pieds,  & 
blés  :  nous  campâmes  dans  une  grande  %  large  de  quatre ,  avec  des  Dragons  en 
plaine  toute  environnée  de  ces  collines  %  fculpture,quifont  le  commencement  de 
de  fable.  Comme  il  n’y  avoir  là  ni  rivié-  J  la  plaque  de  marbre,  qui  a  environ  un 
re,  ni  étang,  nous  fumes  obligez  de,  pied  d’épailfèur  :  il  y  a  fur  le  devant  de 
creufer  des  puits ,  dont  l’eau  étoit  extrê-  %  cette  plaque  beaucoup  de  lettres  Chi- 
memenr  fraîche.  On  trouva  dans  plu-  J  noilès  gravées  ,  que  l’on  lit  encore  fort 
fleurs  de  gros  morceaux  de  glace,  mais  j  bien  s  ces  lettres  font  foi  que  c'eft  un 
l'eau  de  la  plupart  a  voit  un  goût  de  vafe  :  %  Hio  feë  («)  du  T  ribunal  des  Calao ,  qui 
il  y  avoir  pourtant  à  deux  lys  de  notre  %  a  bâti  ce  Pagode  en  l’honneur  de  Fo  , 
camp  une  fontaine,  dont  l’eau  étoit  fort  J  au  tems  du  régné  des  Tartares  Mongous 
bonne  &  fort  fraîche.  J  dans  la  Chine,  lorfqu’ilspofledoient  pai- 

-  Le  tems  fut  ferein  tout  le  jour  avec  ?  fiblement  l’Empire,  &  toute  cette Tar- 
un  grand  vent  d’Qiieft,  comme  le  jour  %  tarie  ;  il  marque  le  nom  de  l’Empereur 
précédent.  g  qui  regnoit  alors ,  j’aurois  bien  voulu 

Le  a/,  nous  Fîmes  60.  lys  au  Nord,  g  prendre  unecopiede  cet  écriteau,  mais 
dansun  pays  plusdécouvert  que  les  jours  &  il  ne  me  fut  pas  poflible. 
précédens  :  nous  pafsâmes  encore  beau-  %  Après  avoir  vifité  les  ruines  de  ce  Pa- 
coup  de  fables  mouvans ,  particulière-  g  gode  ,  qui  a  vue  fur  une  vafte  plaine 
ment  douze  ou  quinze  lys  avant  que  g  de  quinze  ou  vingt  lieues  de  tour-,  & 
d’arriver  au  lieu  où  nous  campâmes  :  ce  toute  environnée  de  collines,  excepté 
fut  dans  une  plaine,  proche  d’un  étang  %  du  coté  de  l’Occident,  par  où  cette  plaine 
d’eau  douce,  qui  a  bien  trois  lieues  de  j  communique  avec  une  autre  plaine;  nous 
tour  :  cet  étang  fe  nomme  en  langue  |  allâmes  voir  un  grand  Lac ,  qui  a  envi- 
MongolleT<iÈ<î»  Nor.A.  l’Occident  de  le-  *  ron  quinze  ou  feize  lieues  de  tour ,  le- 
tang  fè  voit  une  petite  montagne  cou-  f  quel  n’eft  éloigné  du  Pagode  que  d’en- 
verte  de  rochers,  au  devant  de  laquelle  g  viron  demie  lieuë,  &  du  lieu  où  nous 
il  y  a  un  Pagode  tout  ruiné,  dont  il  ne  J  étions  campez  d’environ  une  lieuë:  ce 
relie  que  trois  murailles  qui  ont  des  ere-  *  Lac  s’appelle  en  Langue  Mongolie  Taal 
vaffesde  toutes  parts.  I  LJ  or  :  l'eau  en  eft  un  peu  falée  :  on  m’a 

On  voit  aü  Sud  de  ce  Pagode  les  ref-  J  affûté  qu’il  y  avoit  quatre  petites  Rivières 
tes  dune  petite maifon  qui  y  aétébâtie,  g  qui  venoient  s’y  perdre. 

&  au  Nord  fe  trouve  un  antre,  où  l’on  f  L’eau  de  ce  Lac  eft  fort  baffe  fur  les 
voit  les  relies  d’une  Chapelle,  fur  les  %  bords  du  côté  du  Sud,  où  nous  fûmes, 
parois  de  laquelle  il  y  a  encore  quelques  j  mais  on  dit  quelle  eft  fort  profonde 
figures  d’idoles.  Il  y  avoit  auffi  dans  g  vers  le  milieu  du  Lac  ;  il  n’y  paroît  ni 
cette  efpece  de  Chapelle  deux  vieux  cof-  ❖  rofeaux,nijoncs,niherbes,lefondeft 
fies  rompus  pleins-  de  papiers  écrits  en  J  de  fâble;on  y  voyoit  quantité  de  cignes, 
langue  Mongolie,  &  en  deux  autres  lan-  g-  d’oyes  fauvages,  de  canards,  &  d’aU- 
gues  que  je  ne  connois  pas.  Je  pris  avec  f  très  fortes  d’oifeaux  aquatiques  :  ce  Lac 
moi  quelques-uns  de  ces  papiers  écrits  en  4-  eft  fi  poiffonneux  ,  qu’en  trois  coups 
trois  différentes  fortes  de  caraéteres.  Ce  J  d'un  grand  filet  que  l'Empereur  avoir , 

..(a)  HiiJIsé ,  ce  font  ceux  duTribuaal  des  Colao  ,-qai  font  immédiatement  au-defTous  des-Colao. 
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donne  à  nos  Ambafïàdeurs  pour  fe  di-  J  Le  rems  fut  froid  le  matin  ,  &  fort 
v'crrir  a  la  pêche,  nous  prîmes  fans  au-  *  ferein  tout  le  jour  prefque  fans  vent, 
cune  exaggération ,  plus  de  vingt  mille  *  Lez  8.  nous  fîmes  cinquante-trois  lys 

poiffons  ,  tous  dé  la  même  forte,  de  J  droit  au  Nord-Eft,  prenant  tant  foit  peu 
toutes  grandeurs  au-defîbus  d’un  pied ,  j  plus  de  l’Eft ,  toujours  dans  une  plaine 
car  je  n’en  vis  point  qui  pafsât  cette  «■  extrêmement  unie ,  dont  la  terre  eft  fa- 
grandeur.  %  blonneufe  &  allez  féche  :  nous  pafsâ- 

Cepoiffon  a  l'écaille  de  la  carpe,  mais  J  mes  deux  fois  une  petite  Rivière  quia 
il  eft  beaucoup  plus  maigre  ;  quoiqu’il  j  fon  cours  au  Nord-Eft  ,  vers  le  Sud- 
y  eût  plus  de  cinquante  ou  foixante  per-  Oüeft,  &  qui  va  fe  décharger  dans  le 
fônnes  qui  traînaflènt  le  filet,  ilsavoient  f  Lac  de  Taal  Nor,  à  ce  qu’on  m’affûra-: 
bien  de  la  peine  à  l’amener  fur  le  bord,  |  nous  vînmes  camper  fur  les  bords  d’une 
qui  devint  tout  noir  de  ces  poiffons  :  les  J-  autre  petite  Rivière  nommé  Courcom, , 
uns  les  picquoient  avec  une  efpéce  de  *  qui  a  fon  cours  du  Nord  vers  le  Sud, 
fourchette  à  plufîeurs  dents,  faites  exprès  J  &  du  Nord-Eft  vers  le  Sud-Oüeft,  en 
pour  cela ,  la  plupart  les  prenoient  avec  |  ferpentant  extrêmement  dans  la  plaine  : 
la  main-.  *  cette  Rivière  avoit  fort  peu  d’eau  ,  & 

fl  y  avoit  encore  un  autre  filet  beau-  «  étoit  guéable  par  tout  ;  l’eau  en  eft  claire 
coup  moindre,  appartenant  à  Sofanlaojé,  %  &  bonne  à  boire,  fon  fond  eft  de  fa- 
avec  lequel  on  en  prit  à  proportion  du  J  ble  ,  elle  coule  entre  de  belles  prairies 
grand.  Je  crois  qu’en  trois  coups  de  ces  J  pleines  des  meilleurs  fourages,  de  forte 
deux  filets  -,  on  prit  au  moins  trente  *  que  nos  gens  y-  campèrent  commodé- 
mille  poiffons.  Il  y  en  eut  fuffifamment  %  ment  avec  leur  équipage  telle  prend  fa 
pour  contenter  fix  ou  fept  mille  per-  J  fource  dans  les  montagnes  qui  font  au 
tonnes  qui  compofoient  la  faite  de  nos  Nord-Eft  de  la  plaine.. 

Ambafïàdeurs  ,  &  on  ne  cefîà  de  pê-  *  En  partant  de  notre  camp  le  matin , 
cher  que  lorfqu’il  n'y  eut  plus  perfonne  |  tous  les  Mandarins  de  la  fuite  s’affem- 
qui  voulût  ou  qui  pût  s’en  charger  ,  |  blerent  auprès  des  deux  Chefs ,  &  tous 
quoiqu’une  multitude  prodigieufe  de  4  enfemble  nous  remerciâmes  l’Empereur, 
gens  du  camp  fuffent  accourus ,  les  uns  *  par  neuf  battemens  de  tête  félon  la  cou- 
avecdesfacs,  d'autres  avec  des  charet-  |  tume ,  dé  la  provifion  de  bœufs ,  de  mon¬ 
tes,  quelques-uns  avec  des  chameaux,  *  tons  ,  de  chevaux  ,  de  chameaux,  de 
plufieurs  avec  des  chevaux,  pour  en  fai-  *•  ris,  &c.  que  Sa  Majefté  avoit  fait  con¬ 
te  leur  provifion  &la  porter  au  camp.  «  duire  jufqu’ici  par  deux  Mandarins ,  qui 
Ce  qu’il  y  a  de  furprenant,  c’eft  que  %  s’en  retournèrent  à  rendre  compte 

l’on  ne  pêcha  pas  à  plus  de  deux  pieds  |  de  leur  commifhon.  ,r 

&  demi  d’eau  de  profondeur.  Il  n’y  a  <•  Ces  deux  Mandarins  avoient  mon- 
nul  doute  que  dans  les  lieux  où  l’eau  tré  le  jour  précédent  une  partie  de  ces 
eft  profonde,  on  n’en  trouve  beaucoup  %  rafraîchiffemens  à  nos  Ambaffadeurs  ; 
davantage,  &  de  très-grand ,  car  à  me-  *  nous  vîmes  deux  cens  bœufs  ,  &  trois 
fiire  qu’on  avança  plus  loin  dans  le  Lac,  «  mille  moutons,  on  me  dit  qu’on  en 
on  y  trouva  le  poiffon  plus  gros  &  en  %  conduifoit  par  un  autre  chemin  encore 
plus  grande  quantité.  Iis  étoient  tous  J  autant ,  avec  trois  mille  chevaux ,  & 
d’une  même  efpéce.  J’en  vis  deux  qui  j  mille  chameaux  chargez  de  ris,  &  qu’ils 
avoient  fur  les  oüies  une  efpéce  dé  loup-  «•  nous  viendraient  trouver  à  Niptchoa  ou 
pe,femblableà  un  amas  d’œufs  de  poif-  J  fur  la  route,  félonie  befoin  qu’on  en 
fon  s  il  n’y  eut  perfonne  qui  n’avoüât  *  pourrait  avoir.  Le  lieu  où  nous  campâ- 
quejamaisiln’avoitentenduparlerd’une  *  mes  s’appelle  Obotdong. 
pêche  fi  prodigieufe.  %  Il  fit  un  tems  fort  ferein  tout 


le  jour 
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&  fort  chaud  ,  n’y  ayant  eu  que  très-  *  dans  ces  plaines  :  fon  cours  ne  laide  pas 
peu  de  vent  d’Oüeft.  4  d’être  rapide  ,  ce  qui  fait  voir  que  les 

Le  29.  nous  fîmes  foixante  lys  au  %  terres  vont  en  s’abaiflànt  çonfidérable- 
Nord  Nord- Eli  -,  partie  dans  la  =plai-  |  mentquandonavanceducôtédu  Nord; 
ne  où  nous  avions  campé ,  enfuite  nous  4  depuis  que  nous  fiâmes  entrez  dans  ces 
pafsâmes  trois  petites  collines  de  fables  .%  montagnes  ,  nous  ne  fîmes  que  tour- 
mouvans  l’une  après  l’autre-,  entre  lef-  J  noyer  depuis  l’Eft  Nord  -  Eft  jufqu’aa 
quelles  font  deux  plaines ,  ou  il  y  a  de  J  Nord-Oüeft  ,  ainlî  j’eftime  que  notre 
bons  fourages  ,  &  quelques  réfervoirs  route  n’a  pas  été  de  plus  de  cinquante- 
d’eau,  fermez  par  des  fources.qui  fortent  *  cinq  lys  au  Nord  Nord-Giieft. 
de  terre.  .  %  Les  plaines  qui  font  arrofées  delà  pe- 

Après  avoir  pafte  la  troifiéme  colline-,  J  rite  Rivière  de  Tchikir,{ont  toûjoursplei- 
nous  entrâmes  dans  une  plaine  plus  vaf-  4  nés  de  bons  fourages.  Nous  campâmes 
te  &  plus  agréable  que  les  deux  précé-  $  dans  une  vallée  qui  s’appelle  Hapcheli 
dentes,  elle  eft  pleine  de  bons  fourages,  J  poulom  ,  fur  ies  bords  du  Tchikjr,  dont 
&  arrofée  d’un  ruiffeau  qui  coule  duSud  *  les  eaux  font  toujours  fort  baflès ,  &  qui 
au  Nord  ,  &  du  Sud-Oüeft  au  Nord-  4  ne  peut  palfer  en  cet  endroit  là  que  pour 
Eft  ;  l’eau  en  eft  claire  &  fort  faine  t  il  *  un  ruiftèau. 

ne  manque  que  du  bois  en  cet  endroit  |  Le  tems  fut  fort  froid  tout  le  matin; 
pour  en  rendre  le.féjour  fort  commode.  |  prefque  toujours  couvert,  excepté  vers 
Ce  ruiftèau  s’appelle  Tchikjr :  nous  cam-  4  le  midi.  Sur  les  trois  heures  nous  eûmes 
pâmes  fur  fes  bords,  en  un  lieu  nommé  |  de  la  pluie ,  enfuite  le  tems  redevint  fe- 
Tchikjr  fekjen  ,  c’eft-à-dire  fource  de  J  rein. 

Tchikjr.  *  Le  2.  nous  fîmes  foixante-huit  lys  au 

Le  .tems  fut  chaud  le  matin,  jufqü  a  4  Nord  /  prenant  quelquefois  un  peu  de 
Ce  qu’il  s'éleva  un  vent  de  Sud-Oüeft  f  l’Eft,  &  quelquefois  un  peu  dêl’Oüeft; 
qui  le  rafraîchit^  &  couvrit  le  Ciel  de  J  mais  prefque  toujours  droit  au  Nord  ; 
nuages  :  l’après  midi  il  y  eut  de  la  pluie  4  &  dans  une  grande  plaine  qui  a  plus  de 
avec  du  tonnerre ,  &  un  vent  Sud-Oüeft  %  cinq  ou  fix  lieues  Eft-Oüeft ,  &  qui  sé- 
fort  yiolent ,  la  pluie  le  fit  tomber  fur  le  ||  tend  à  perte  de.  vûë  Nord  &  Sud.  La 
foir  :  le  tems  redevint  ferein ,  mais  la  pluie  «  petite  Rivière  Tchiktr  ferpente  dans  cet- 
repommença  la  nuit.  *  te  plaine;  mais  fon  eau  diminue  beaù- 

Le  30.  nous  féjournâmes  dans  notre  J  coup  :  cette  plaine  étoit  remplie  de  che- 
camp  de  Tchikjr fekjen,  à  caufe  de  la  pluie  J  vres  jaunes  ,  nos  gens  en  pourfuivirent 
qui  tomba  toute  la  matinée,  après  midi  4  plufieurs,& en  tuererent quelques-unes: 
le  tems  redevint  ferein;  mais  la  pluie  Se  4  nous  vînmes  camper  fur  les  bords  du 
le  tonnerre  recommencèrent  fur  le  foir  J  Tchik.tr,  dans  un  lieu  où  il  étoit  prefque 
avecunventd’Oüeft&deNord-Oüeft.  J  entièrement  déféché. 

Le  premier  de  Juillet  nous  fîmes  66-,  J  Le  tems  fut  fort  froid  avant  le  lever 
lys  ;  au  commencement  nous  allâmes  au  4  du-Soleil,  St  fort  frais  tout  le  jour  :  vers 
N ord  N  ord  -  Eft  :  enfuite  au  N ord-Eft  %  le  midi  il  fit  un  petit  orage  avec  un  grand 
puis  au  Nord  .-après  4  5.  ou  5  o.  lys,  nous  j  vent  de  Nord  ;  &  un  peu  de  pluie  qui 
entrâmes  dans  des  gorges  de  montagnes,  J  abatit  le  vent  :  enfuite  le  tems  fut  le- 
qui  font  plus  hautes  que  les  précéden-  4  rein. 

tes  ,  &  prefque  toutes  chauves  :  il  y a  %  Le  3.  nous  fîmes  faisante -dix  lys: 
feulement  quelques  arbres  &  quelques  %  quarante  au  Nord  dans  une  grande  plai- 
buiflbns  çà  &  là  ;  au  pied  de  ces  mon-  J  ne,  après  quoi  nous  entrâmes  dans  des 
tagnes  nous  pafsâmes  &  répafsâmes  4  hauteurs  de  fables  mouvans,  &  nous 
plufie.urs  fois  le  Tchikjr  ,  qui  ferpente  |  tournâmes  prefqu’àl’Oüeft,  &  nous  vîn- 
Tcme  I  V.  V  u 
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mes  toujours  à  ce  rumb  dans  la  plaine,  la-  J  grande  plaine  fort  ftérile,  n  étant  prefque 
quelle  eft  au-delà  de  ces  fables,  quin’ont  <►  que  deiàble,mêléd’unpeu  demauvaife 
que  trois  ou  quatre  lys  d’étendue  en  cet  %  terre,  auffi  ny  avoit-il  dans  toute  cette 
endroit:  nous  campâmes  dans  cette  plai-  J  plaine  aucun  fourage  ,  mais  feulement 
ne  en  un  lieu  appellé  Cbaripoxrjtun  ,  J  quelques  touffes  d’une  efpéce  de  petites 
(  c’eft-à-dire,  il  y  a  du  bois  à  brûler,  )  *  plantes,  que  les  feuls  chameaux  peu- 
&  furies  bords  du  Tchikir,  qui  a  plus  %  vent  manger  :  nous  campâmes  fur 
d’eau  en  cet  endroit  que  dans  le  lieu  où  J  une  petite  hauteur  qui  eft  un  peu  à 
nous  avions  campé  le  jour  précédent  :  il  *  l’Oüeft  de  cette  plaine,  proche  d’une 
y  avoir  aux  environs  de  notre  camp  du  «■  fontaine  qui  eft  dans  un  creux,  fur  le 
fourage  allez  paflàble.  %  penchant  de  la  hauteur.  Ce  lieu  s’ap- 

Nous  trouvâmes  fur  les  chemins  quan-  J  pelle  en  Langue  Mongolie  Te^j^ouUc. 
tité  de  chevres  jaunes ,  qui  couraient  *  L’eau  de  cette  fontaine  étoit  fort  bon- 
avec  une  vîteflè  étonnante  ;  nos  gens  $  ne  à  boire. 

vinrent  toujours  en  leur  donnantla  chat-  %  Il  fît  fort  froid  le  matin  &  toutle  jour 

fe,  auffi  bien  qu’aux  lièvres  qu’ils  trouve-  £  fort  frais ,  quoique  le  tems  fut  ferein , 
rentdanslesbrofTaillesnlyenaenquan-  *  mais  un  grand  vent  de  Nord  tempérait 
tité  parmi  ces  hauts  &  ces  bas  de  fables  *  l’ardeur  du  Soleil, 
môuvans,  dont  je  viens  de  parler  ,  &  %  Le  6.  nous  fîmes  foixante-neuf  lys, 
dans  de  grandes  herbes  qui  font  dans  la  J  encore  prefque  droit  au  Nord ,  prenant 
plaine  ou  nous  campâmes  ;  auflî  en  prit-  J  quelquefois  un  peu  de  l’Eft  ;  le  pays  que 
on  piufie'urs  :  il  y  a  auffi  des  perdrix  de  %  nous  trouvâmes  eft  auffi  ftérile,  &  auffi 
fable,  &  quelques  perdrix  véritables.  -  %  plat  que  celui  du  jour  précédent.  Nous 
Le  tems  fut  fort  froid  avant  le  lever  |  trouvâmes  en  chemin  faifànt  beaucoup 
du  Soleil ,  mais  auffl-tôt  que  cet  aftre  *  de  chevres  jaunes,  &  de  lièvres  ,  auf- 
fùt  un  peu  élevé  fur  l’horifon ,  il  fît  une  +  quels  on  donna  la  chafïè  ;  nous  campât 
grande  chaleur  qui  dura  tout  le  jour,  %  mes  enfuite  dans  un  heu  nommé  Sour 
n’y  ayant  point  eu  de  yent  ;  fur  le  foir  *  boutou  pouUc,  où  il  y  a  Une  fôurce  d’eau 
le  Ciel  fe  couvrit.  .  bonne  à  boire ,  &  un  peu  de  fourâges 

Le  4.  nous  fîmes  foixante-trois  lys  au  I  aux  environs.  On  me  dit  quil  y  avoir 
Nord  Nord- Oiieft ,  un  peu  plus  vers  f  un  peu  à  l’Eft  un  petit  étang  d’eau  , 
l’Oüeft,  prefque  toujours  dans  un  pays  *  afïèz  bonne  pour  abreuver  les  beftiaux. 
plat  &  allez  uni ,  en  partie  de  fables  *  Le  matin  le  tems  fut  toujours  cou- 
mouvans ,  fort  découvert  &  fans  arbres ,  *  vert  avec  un  peu  de  vent  de  Nord  fort 
nous  vînmes  encore  camper  fur  les  bords  %  ftoid,  il  fît  auffi  un  peu  de  pluie  ;  après 
du  Tchikir  ,  qui  a  là  fort  peu  d’eau  en  j  midi  le  tems  fut  fort  ferein  &  fort  tran- 
une  plaine  appeliée  Oünégüa ,  c’eft-à-  *  quille. 

dire,  lieu  où  il  y  a  du  fourage  &  de  l’eau. .  «  Le  7.  nous  fîmes  quatre-vingt-fîxlys: 

Il  fit  une  grande  pluie  tout  le  matin  %  après  avoir  fait  un  peu  de  chemin  au 
jufques  vers  les  deux  heures  après  midi  à  *  Nord,  nous  entrâmes  dans  de  petites 
diverfes  reprifes ,  &  tout  le  jour  gtànd  #  montagnes ,  fur  lefquelles  nous  fîmes 
vent  de  Nord  jufques  fur  le  foir  \  quë  le  £  environ  vingt  lys ,  après  quoi  nous  con  ti¬ 
tans  devint  ferein  &  prefque  fans  vent.  J  nuâmes  notre  route  au  Nord  ,  prefque 
Lé  5.  nous  fîmes  foixante-dix-neuf  *  toujours  dans  un  pays  uni,  à  la  réfèrve 
lys  au  Nord,  prenant  quelquefois  tant  %  de  deux  petites  hauteurs,  enfuite  nous- 
foitpeu  de  l’Oüeft  :  après  avoir  fait  quel-  £  entrâmes  encore  dans  un  détroit  de  col- 
ques  lys  dans  la  plaine  où  nous  étions  *  fines,  fuivant  un  ruiflèau  qui  étoit  à  fèc 
campez,  nous  pafsâmes  une  petite  hau-  4  prefque  par  tout  ;  puis  détournant  à 
teur,  enfuite  nous  entrâmes  dans  une  J  l'Oüeft,  nous  vînmes  camper  fur  le  bord 
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de  ce  ruiflèau  ,  en  un  Leu  appelle  en  *  précéden s,  il  y  avoir  prefque  par-tout 
langue  Mongolie  Houbfiaie ,  où  il  y  avoit  4-  de  bonsfourages  :  nous  campâmes  au- 
de  Feau  bonne  à  boire,  &  aux  environs  %  delà  des  limites  véritables  des  deux  Em- 
duquel  il  y  avoit  du  fourage  paflàble  %  pires  proche  dune  petite  rivière  nommée 
pour  tous  les  beftiaux  :  on  trouva  auffi  %  Tchono. 

du  bois  à  brûler  ;  les  bords  du  ruiflèau  J  En  y  arrivant,  un  Taïkj  ou  Prince  du 
étoient  couverts  d’arbres.  J  Sang  des  Rois  de  Kaika,  vint  au-devant 

Le  tems  fur  pluvieux  prefque  tout  *  de  nos  Âmbaflàdeurs.  Lorfquil  fut  pro¬ 
ie  jour,  St  furie  foir  il  fît  un  gros  ora-  %  che  de  nous  on  mit  pied  à  terre  départ 
ge,  mêlé  de  tonnerre  &  de  grêle,  mais  J  &  d’autre,  &  ccTaikj  s’étant  avancé, 
làns  vent ,  enfuite  dequoi  le  tems  rede-  J  fe  mit  à  genoux  pour  demander  des 
vintferein.  nouvelles  de  la  fanté  de  l’Empereur;  en- 

Le  8.  nous  fîmes  trente  lys  au  Nord ,  %  fuite  s’étant  levé ,  il  làlua  nos  Ambaflà- 
prenant  quelquefois  un  peu  de  l’Oiieft  |  dèurs  en  leur  touchant  les  deux  mains 
dans  un  pays  plus  inégal  que  le  jour  pré-  *  avec  les  fiennes,  après  quoi  il  remonta 
cèdent,  mais  toujours  auflîftérile:  nous  •$.  à  cheval,  &  s’en  retourna, 
vînmes  camper  en  un  lieu  nommé  Ton-  %  Ce  Prince  paroiflbit  âgé,  il  étoit  fort 
nedadou  Nohaffukjn  ,  fur  les  bords  d’un  J  blanc  de  vifage ,  mais  du  refte  il  avoit  la 
ruiflèau  qui  s’appelle  Oughcstcbln  ,  Se  |  phyfionomie  plâtre  ;  il  avoir  peu  de  fuite; 
qui  ne  coule  pas  fort  loin.  Il  y  avoit  de  avec  lui,  excepté  trois  ou  quatre  perfon- 
Feau'fuffifamment,  du  fourage  aux  en-  %  nés  qui  étoient  fes  enfans,  ou  fes  pro¬ 
virons  ,  &  aflèz  près  une  fource.  d’eau  *  ches  parens  ,  lefquels  avoient  chacun 
très-bonne  à  boire.  Cet  endroit  eft  déjà’  une  vefte  de  foye,  aufll  -  bien  que  lui  ; 
au-delà  des  limites  de  cette  partie  de  la  X  tout  le  refte  étoit  miférablement  vêtu, 
Tartarie,  qui  eft  fujette  à  l'Empereur  ;  J  fit  faifoitune  pitoyable  figure, 
il  n’eft  pourtant  pas  encore  proprement  |  Sur  te  foir  il  envoya  à  nos  Àmbaflà- 
de  l'Empire  de  Kaika  >  mais  c’eft  comme  X  fleurs  trois  chevaux,  trois  chameaux., 
un  lieu  neutre  entre  les  deux  Empires  ton  %  fix  bœufs,  &  cent  cinquante- moutons; 
appelle  ces  limites  Caron.  .  J  on  accepta  feulement  les  bœufs  fit  les 

Je  pris  hauteur  méridienne  du  Soleil  J  moutons  qu’on  paya  au  double  en  pie- 
que  je  trouvai  de  foixante-cinq  dégrez  «•  ces  de  foye  &  de  toile,  en  thé  &  enta- 
fit  demi ,  ou  de  foixante-fix  dégrez  ;  car  %  bac ,  qui  font  les  feules  choies  '  que  ces 
je  ne  pus. pas  bien  reconnoître  laquelle  J  Tartares  recherchent ,  ne  fçaehant  ce 
des  deux  étoit  la  plus  jufte  ,  parce  que  *  que  c’eft  qu’argent  ou  que  curiofitez. 
le  tems  étoit  couvert,  fie  que  le  Soleil  ne  f  On  nous  dit  que  ce  Prince  avoit  été 
fe  découvroit  qu’un  moment  à  difteren-  %  obligé  d’abandonner  les  terres  qui  font 
tes  reprifes ,.  de  forte  que  je  ne  maflure  J  plus  aü  Nord,  par  la  crainte  des  Mofco- 
pas  trop  de  la  juftefle  de  cette  hauteur.  J  vires ,  avec  lefquels  les  Tartares  de  Kaika 

Le  tems  fut  extrêmement  pluvieux  *  ne  font  plus  en  bonne  intelligence;  St 
tout  le  jour,  St  accompagné  d’un  grand  %■  on  ajouta  qu’il  avoit  également  peur  des 
vent  de  Nord,  qui  nous  pouffant  la  pluie  %  Tartares  à'Eluth,  qui  ravagèrent  l’année 
au  vifage  avec  violence,  nous  incom-  J  pafiee  le  Royaume  de  Kaika ,  St  contrai- 
moda  beaucoup ,  St  nous  empêcha  de  gnirènt  1e  Roi  de  fe  retirer  fur  les  terres 
faire  une  plus  longue  journée,  il  fit  auffi  -à  de  l’Empereur  de  la  Chine, où  ileften- 
de  grands  éclats  de  tonnerre.  *  çore. 

Le  9.  nous  fîmes  41.  lys  au  Nord  j  '  Ce  Taiki  a,  dit-on  ,  environ  mille 
Nord-Oüeft  dans  un  pays  aflèz  inégal  J  hommes  qui  font  fes  fujets,  ou  plutôt 
au  commencement ,  fit  enfiiite  plus  uni  :  «•  fes  efclaves ,  lefquels  étoient  campez  aux 
comme  il  avoit  beaucoup  plu  les  jours  J  environs  de  notre  camp  :  ils  font  extrê- 
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mement  pauvres ,  &  mènent  une  des  *  avoit  tué  un  homme  &  deux  bœufs, 
plus  miférables  vies  qu’on  puiffe  imagi-  *  Le  io.-nous  Ajournâmes:  la  plupart 
ner  :  pendant  l'été  ils  vivent  du  laitage  J  des  Officiers  de  la  fuite  ayant  prié  les 
de  leurs  beftiaux ,  chameaux-,  chevaux-,  -a-  Ambaflàdeurs  de  leur  accorder  ce  jour- 
vaches  ,  brebis ,  &  chevres  ;  il  y  -mêlent  f  là  pour  fe  pourvoir  de  bœufs  &  de  mou- 
un  peu  de  méchant  thé  qu’on  leur  ap-  *  tons,  &  pour  changer  ceux  de  leurs 
porte  de  la  Chine,  &  que  l’on  échange  chameaux  &  de  leurs  chevaux  qui  étoient 
avec  leurs  beftiaux.  %  fatiguez,  avec  d’autres -plus  frais,  en 

Pendant  l’hiver-,  que  les  beftiaux  %  vendant  aux  Tartares  quelques  -pièces 
n’ont  point  de -lait,  ils  ne  vivent  prefquè  J  de  foye,  du  thé-,  ou  du  tabac.  Nos  Am- 
que  de  ce  méchant  thé ,  dont  ils  pren-  baflàdeurs  réfolurentauffi  de  laifler  leurs 
nent  environ  deux  petites  écuellées  par  %  chevaux  &  leurs  chameaux ,  qui  étoient 
jour,  à  quoi -ils  ajoutent -un  petit  mor-  %  le  moins  en  état  de  fervir  pour  s’engraif- 
ceau  de  chair  environ  delà  groffeur d’un  *  fer-ence  beu-là  ,  ou  il  y  a  de  bonne  eau 
csuf  :  cette  chair  effc  d’ordinaire  defle-  «  &  de  bons  fourages  en  quantité,  afin 
chée  au  Soleil  ou  au  feu  :  toute  forte  de  f  qu’ils  pulfent  être  de  meilleur  fervice  au 
chair  leur  eft  bonne  de  quelque  animal  ÿ  retour. 

que  ce  foit,  fàuvage  ou  domeftique  :  ils  |  Le  tems  fut  prëfque  tout  le  jour  fe- 
font  auffi  avec  du  lait  aigre  une  efpece  «■  rein ,  avec  un  vent  de  Sud ,  &  de  Sud- 
d’eau-de-vie  qui eft extrêmement  forte,  %  Oiieft  qui  fè  tint  aflèz  frais. 

&  de  très-mauvais  goût,  dont  les  Prin-  J  Le  n.  nous  fîmes  j  i.  lys  droit  au 
ces  Tartares,  &  ceux  qui  font  les  plus  *  Nord  dans  un  pays  fort  uni,  &  fort  com- 
riches,  &  les  plus  conüdéràbles  parmi  *  mode  pour  la  marche:  il  y a  par-tout  du 
eux,  font  leurs  délices ,  s’enyvrant  per-  .î  fourage,  qui  à  la  vérité  n’eft  pas  des 
pétuellement.  |  meilleurs ,  à  caufè  delà  féchereflè  quia 

-Ils  ont  une  vefte  longue ,  la  plupart  *  régné  cette  année  dans  cette  partie  delà 
de  toile , -laquelle  en  hiver  eft  fourée  de  «•  Tartarie,  de  même  que  dans  les  Pro¬ 
peaux  de  mouton ,  ou  de  quelque  autre  %  vinces  Septentrionales  de  la  Chine-.  Ce 
animal,  &  fouvent  ils  ne  font  couverts  J  n’eft  que  depuis  le  commencement  de 
que  d’une  vefte  purement  de  peau ,  foit  J  ce  mois  qu’il  eft  tombé  de  la  pluie,  8c 
en  été,  foit  en  hiver;  avec  cela  ils  me-  que  l’herbe  a  commencé  à  pouflèr. 
nent  une  vie  extrêmement  fainéante  ;  |  Nous  campâmes  en  un  lieu  nommé 
car  toute  l’année  ils  ne  font  rien  que  *  T chottdnkebour ,  où  il  y  a  un  petit  étang* 
nourrir  leurs  troupeaux,  dont  ils  ont  fort  «  que  je  crois  n’être  qu’un  refervoir  d’eau 
peu  de  foin  ;  ils  les  laiflènt  jour  &  nuit  J  de  pluie,  il  y  a  auffi  une  efpece  de  fon- 
paître  dans  la  Campagne.  En  Automne  j  taine ,  mais  l’eau  en  eft  puante ,  Se  ne  fe 
ils  vont  quelquefois  à  la  chaflè  des  che-  |  peut  boire  crûë ,  fi  elle  n’eft  un  peu  rafi 
vres  jaunes  dans  les  Campagnes  décou-  me.  On  y  ouvrit  quelques  puits ,  dont 
vertes ,  ou  d’autres  animaux  dans  les  %  l’eau  étoit  fort  bonne, 
bois:  tout  le  relie  du  tems  ils  le  paflènt  J  Ce  jour-là  je  prisla  hauteur  méridien- 
dans  leurs  miférables  tentes,  &  vivent  f  ne  du  Soleil  étant  arrivé  au  camp,  je  la 
dàns  une  continuelle  oifiveté,  fans  jeu,  trouvai  de  foixante-cinq  de'grez  &  quin¬ 
fans  livre ,  &  fans  autre  occupation  que  *  ze  ou  trente  minutes;  car  je  la  gris  avec 
celle  de  boire  de  leur  eau-de-vie,  quand  *  deux  quarts  de  cercle  :  avec  le-  plus 
ils  en  ont,  &  de  dormir.  *  grand ,  je  trouvai  la  hauteur  de  foixan- 

Le  tems  fut  fort  inconftant  tout  le  Z  te-cinq  dégrèz  quinze  minutes,  il  a  un 
jour:  tantôt  il  fut  pluvieux,  &  tantôt  J  pied  de  rayon;  &  avec  le  plus  petit,  je 
ferein  :  nous  fçûmes  que  le  Tonnerre  J  la  trouvaidefoixante-einqdégrez  trente 
étoit  tombé  la  veiüe  en  ce  lieu  là,  il  y  •$.  minutes. 


Le 
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Le  tems  fat  fore  ferein  &  fort  chaud  *  Cavaliers  courant  çà  &  là  au  dedans  pour 
tout  le  jour ,  n’y  ayant  eu  qu’un  très-  ■>  chaflèr  le  gibier  ,  on  le  tuoit  à  mefurè 
petit  vent  de  Sud-Eft.  *  qu’il  vouloit.fortir;  il  ne  Iaidà  pas  des’é- 

Le  11.  nous  fîmes  78.  lys  droit  au  £  chapper  quantité  de  chevres  jaunes  au 
Nord,  dans  un  pays  tout-à-fàit  décou-  J  travers  des  flèches  qu’on  leur  tiroir  làns 
vert,  partie  uni  &  partie  inégal  :  la  terre  «■  celle  :1a  plupart  des  grandes  échappèrent 
y  eft  prefque  par-tour  mêlée  de  fable  %  ainfiàla  courfe,en  quoi  elles  excellent, 
ferme,  qui  rend  le  chemin  aife:  on  ne  ?  n’y  ayant  point  de  chevaux  qui  puiflenc 
laiflè  pas  d’y  trouver  çà  &  là  quelques  %  les  fuivre  de  près  :  on  en  tua  cinquante 
endroits  où  il  y  a  un  peu  de  fourage.  %  ou  foixanté ,  la  plupart  n’étoient  que  des 
A  près  avoir  fait  un  peu  plus  de  quarante  *  chevres  de  cette  aimée:  on  tua  aufE 
lys,  nous  pafsâmes  entre  deux  mares  *  deux  jeunes  loups ,  qui  fe  trouvèrent  en- 
d’eau  où  l’on  avoitréfblu  de  camper, mais  $  fermez  avec  les  chevres  jaunes  ,  à  la  fuite 
l’eau  fe  trouva  fi  mauvaife,  que  nos  Am-  %  defqueUes  ils  ne  manquent  guéres  dé 
baflàdeurs  prirent  fur  le  champ  la  réfo-  *  s’en  trouver. 

Iution  de  continuer  leur  route  ,  &  nous  *  Outre,  cela  on  tua  quantité  de  lièvres 
vînmes  camper  en  un  lieu  nommé  Ho-  4  &une  petite  mule  fàuvage,  que  les  Mon- 
loftaipoulac,  fur  de  petites  hauteurs,  au  J  gous  appellent  en  leur  langue  T chikjey  : 
bas  defqueUes  il  y  a  une  fontaine  de  très-  |  eUeétoit  femblable  à  un  poulain  de  mule 
bonne  eau ,  très-fraîche ,  &  très-abon-  *  qui  n’a  que  quelques  mois ,  les  oreiUes 
dante  :  elle  arrofe  une  vallée  qui  eft  au  %  grandes,  les  jambes  hautes ,  &  le  corps 
pied  de  ce  s  hauteurs ,  laquelle  étoit  plei-  J  délié,  la  tête  longue  :  ces  fortes  dé  mu- 
ne  de  fourages ,  les  meilleurs  que  nous  *  les  multiplient  par  elles-mêmes  :  fon  poil 
ayons  encore  trouvez.  étoit  d’un  gris-  cendré ,  fes  ongles ,  fès 

Le  tems  fut  encore  fort  chaud  jufques  %  pieds  étoient  tout  d’une  venue  comme 
vers  deux  heures  après  midi  qu’il  s’éleva  J  celle  des  mules ,  c’étoit  une  femelle ,  elle 
un  petit  vent  de  Sud  ;  fur  le  loir  le  Ciel  |  avoit  été  tuée-en  voulant  forcir  de  l’en- 
fe  couvrit  de  nuages.  ceinte  à  la  fuite  de  fa  meré ,  &  de  plu- 

Le  13.  nous  fîmes  3  3.  lys  au  Nord,  %  fieurs  autres  mules  fauvages  qu'on  avoit 
dans  un  pays  affez  femblable  à  celui  du  J  voulu  enfermer  au  commencement,  mais 
jour  précédent ,  toujours  inégal  &  plein  J  qui  s’échappèrent  toutes  à  la  côûrfe,(  car 
de  petites  hauteurs.  Le  terroir  étoit  meil-  «  elles  courent  auffi  vîte  que  les  chevres 
leur,  &  il  y  avoit  prefque  par-tout  du  «  jaunes)  avant  que  l’enceinte  fût  ferrée 
fourage  paflable  :  nous  vînmes  toujours  J  de  près:  nos  Ambaffadeurs  firent  diftri- 
en  chaflânt  :  nos  Ambaffadeurs  ayant  %  buer  toutes  les  chevres  jaunes  aux  Sol- 
fait  étendre  toute  la  Cavalerie  des  huit  J  dats  des  huit  étendars  ;  enfuite  nous  vîn- 
étendarts  chacun  en  fon  rang,  leurs  Of-  J  mes  en  notre  camp ,  qui  étoit  placépro- 
ficiers  à  la  tête  ,  formèrent  un  grand  *  che  une  fontaine  de  très-bonne  eau,  en 
croiflànt ,  dans  lequel  on  enferma  peu  à  J  un  fieu  nommé  Houptou. 
peu  le  gibier ,  jufqu’à  ce  qu’étant  arrivé  |  Le  tems  futun  peu  convertie  matin; 
au  lieu  où  l’on  de  voit  camper ,  on  ache-  ♦  enfuite  prefque  toujours  ferein  ,  il  eût 
va  de  former  l’enceinte ,  l’étrécifïànt  peu  *  été  extrêmement  chaud  fans  un  vent  de 
à  peu  on  fit  le  cercle  entier ,  dans  lequel  J  Sud  qui  s’éleva  vers  le  midi ,  &  qui  dura 
fe  trouvèrent  enfermez  quantité  de  lié-  *  le  refte  du  jour. 

vres  &  de  chevres  j aunes ,  outre  ce  qu’on  J  Le  1 4.  nous  fîmes  68.  lys  au  N ord , 
en  avoit  tué  en  chemin ,  lorfque  ces  ani-  v  dans  un  pays  tout  femblable  au  jour  pré- 
maux  vouloient  fortir  de  l’enceinte.  «  cèdent ,  inégal ,  &  plein  de  hauts  &  de 
Quand  l’enceinte  fut  toût  à  fait  fer-  %  bas ,  &  couvert  par-tout  de  bons  fou¬ 
rnée,  on  mit  pied  à  terre,  &  quelques  %  rages  :  nous  vîmes  une  quantité  prodi- 
Tome  1F.  Xx 
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gieufede  chevres  jaunes:  il  y  en  avoit  t  Nos  Ambafladeurs  voulurent  faire  une 
plufieurs  milliers  aflèmblez  dansun  fond:  *  enceinte  pour  les  enfermer ,  mais  elles 
nos  gens  ne  leur  donnèrent  pas  la  chaf-  %  s’échappèrent  la  plupart  à  la  courfè,  & 
fe,  parce  quelles  étoient  trop  éloignées,  J  l’on  n’en  tua  que  peu.  Nous  campâmes 
&  que  la  journée  étoit  grande  :  on  au-  J  en  un  lieu  nommé  Redon ,  ou  Kondou  pro- 
roit  trop  fatigué  les  chevaux  :nousvîn-  «•  che  d’une  mare  d’eau,  qu’on  nous  dit 
mes  camper  en  un  lieu  nommé  Erdeni  J  être  de  fontaine,  mais  elle  n’étoitnifraî- 
Tolohoei,  où  il  y  avoit  deux  petits  réfer-  |  che  ni  claire ,  elle  n’avoit  pourtant  au- 
voirs  d’eau  qui  n’étoient  apparemment  J  cun  mauvais  goût, 
que  de  l’eau  de  pluie  ramaflée  ;  mais  Letemsfut  aflèz  frais  le  matin,  parce 
comme  il  avoir  beaucoup  plû  peu  de  J  que  le  Soleil  fut  en  partie  couvert  ;  & 
jours  auparavant,  il  y  avoir  de  l’eau  plus  |  qu’il  fit  un  bon  vent  de  Nord  -  Oiieft 
que  fuffifamment  pour  abreuver  les  bef-  |  jufques  fur  les  huit  heures  du  matin  ;  en- 
tiaux  de  notre  équipage  ;  on  fit  quelques  I  fuite  il  fit  fort  chaud  jufques  vers  le  foir 
puits  au  pied  de  la  hauteur  ou  nous  étions  |  que  le  Soleil  fut  de  nouveau  couvertde 
campez,  d’où  l’on  apporta  de  l’eau  en  J  nuées,  avec  un  petit  vent  d’Oüeft;  il  plut 
notre  camp  pour  notre  ufage.  |  une  bonne  partie  de  la  nuit. 

En  arrivant  en  ce  lieu  un  Taikj  Kalka,  *  Ce  jour-là  les  Ambafladeurs  ayant 

qui  demeuroit  aflèz  loin  vers  l’Eft,  yint  %  déclaré  qu’ils  vouloient  envoyer  quel- 
rendre  vifite  à  nos  Ambafladeurs  ,  auf-  J  ques  Officiers  aux  Plénipotentiaires  Mof 
quels  il  vouloit  faire  préfent  de  chevaux,  |  covites  pour  leur  faire  compliment ,  & 
de  bœufs,  de  brebis,  &c.  mais  nos  Am-  «  les  avertir  de  leur  arrivée,  prefque  tous 
baflàdeurs  ne  voulurent  rien  accepter.  |  les  Officiers  vinrent  demander  avec  inf- 
Ce  Taiki  avoit  un  peu  meilleur  air  que  J  tance  d’être  chargez  de  cette  commif- 
les  autres  que  nous  avions  vus  aupara-  j  fion  :  ils  feifoient  cette  demande  à  ge- 
vant  :  il  étoit  vêtu  de  tafetas  rouge,  &  noux,  quelques-uns  même  mirent  le 
fes  gens  avoient  tous  des  veftes  de  cou-  J  bonnet  bas,  &  frappèrent  de  la  tête  cou¬ 
leur  verte,  les  unesdefoye,  &  les  autres  |  tre  terre,  ce  qui  eft  la  derniere  humilia- 
de  toile.  J  tion  parmi  lesTartares  :  ils  prétendoient 

Peu  de  tems  après  que  nous  fumes  par-là  s’attirer  delà  diftinâion,&fè  faire 
arrivez  au  camp  ,  quelques  Cavaliers  %  connoîtreplus  particulièrement  de  l’Em- 
apportérent  une  petite  mule  fauvage  :  |  pereur. 

elle  étoit  encore  vivante,  &  n’avoit  été  *  Le  1 6.  nous  fîmes  49.  lys  au  Nord, 
bleflè'e  qu’à  un  des  pieds  de  devant:  |  dansunpaysàpeuprèsfèmblableaupré- 
comme  j’eus  le  loifir  de  confîdérer  cet  «•  codent ,  toujours  fort  découvert  &  plein 
animal  àmonaifè,  jereconnusqu’ilétoit  t  de  bons  fourages ,  mais  toujours  fans ar- 
tel  que  je  l’ai  décrit  ci  -devant  :  c’étoit  %  bres ,  fans  buiflons ,  &  fans  montagnes 
encore  une  femelle  à  peu  près  de  même  J  confidérables  :  nous  trouvâmes  à  moitié 
poil  que  l’autre.  *  chemin  à  peu  près  une  petite  mare  deau , 

Le  tems  fut  ferein  &  fort  chaud  tout  S  &  nous  vînmes  camper  au-delà  de  la  ri- 
le  jour,  n’y  ayant  eu  que  très-peu  de  %  viere  de  Kerlon  fur  fes  bords ,  dans  un 
vent  de  Sud  qui  s’éleva  vers  le  midi.  ^  lieu  plein  d’excellens  fourages  ,  qui 
Le  1 5.  nous  fîmes  6z.  lys,  la  moitié  J  avoient  déjà  plus  d’un  pied  de  hauteur, 
environ  au  Nord,  &  le  refte  au  Nord  *  fur  les  bords  de  la  riviere. 

Nord-Oüeft,  dans  un  pays  à  peu  près  %  Kerlon  eft  une  riviere  médiocre  :  elle 
femblable  au  précédent,  toujours  plein  *  prend  fa  fource  dans  une  montagne  nom- 
de  chevres  jaunes:  nous  en  vîmes  plu-  mée  Renteï ,  qui  eft  àcentfoixante-dix 
fleurs  milliers  dans  une  plaine,  au  bout  %  ou  cent  quatre-vingts  iieùës  dél’endroic 
■  de  laquelle  il  y  a  une  grande  mare  d’eau.  J  où  nous  la_pafsâmes  du  côté  de  l’Occi- 
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dent,  &  un  peu  au  Nord  :  elle  n’a  pas  *  droit  feulement  un  peu  douceâtre, 
plus  de  quinze  pas  géométriques  de  lar-  *  Le  teins  fut  prefque  toujours  fort  fè- 
geur,&  trois  pieds  de  profondeur  dans  %  rein,  le  Soleil  fut  de  tems  en  tems  cou- 
l’endroit  où  nous  la  traversâmes  :  elle  a  %  vert  de  quelques  petites  nuées  ;  l'air  fat 
fon  cours  de  l’Occident  à  l’Orient,  pre-  |  allez  tempéré,  particulièrement  après 
nant  tantôt  un  peu  du  Sud,  &  tantôt  un  midi ,  le  petit  vent  de  Nord  qui  avoit 

peu  du  Nord  :  nous  pafsâmes  à  vingt-  %  commencé  à  fouffier  s’étant  un  peu  for- 
cinq  ou  trente  lieues  de  l’endroit  où  elle  J  tifié. 

vafe  jetterdans  un  grand  lac  appellé  *  Le  1 8.  nous  fîmes  foixante-dix-fept 
Coulon  par  les  Tartares,  &  Datai  par  les  <&■  lys  toujours  au  Nord,  en  prenant  tant 
Mofco  vires;  fon  fond  eft  de  vafe,  elle  *  foit  peu  de  l’Eft  ;  le  pays  eft  à  peu  près 
eft  fort  poiffonneufe,  &  nosgensypri-  *  femblable  à  celui  que  nous  tînmes  le  jour 
rent  quantité  de  bons  &  de  gros  poif-  *  précédent ,  nous  vîmes  en  chemin  fai- 
fions ,  avec  les  filets  que  l’Empereur  a  fiant  deux  petits  lacs  ou  mares  d’eau , 
donné  à  nos  Ambaflàdeurs  :  il  y  avoit  %  dont  le  plus  grand  étoit  du  côté  de  l’Eft, 
beaucoup  de  carpes  de  différentes  gran-  |  au  pied  d’une  petite  chaîne  de  collines  : 
deurs,  mais  fur -tout  d’une  efpece  de  *  l’autre  étoit  fur  notre  route,  &  allez  près 
poiffon  blanc,  dontla  chair  eft  fortgraffe  «  du  lieu  où  nous  campâmes  fur  les  bords 
&  fort  délicate.  %  d’un  troifiéme  lac,  où  il  y  avoir  des  oi- 

-  Ce  jour-là  je  pris  la  hauteur  méridien-  |  féaux  de  Rivière,  &  auprès  une  fource 
lie  du  Soleil  que  je  trouvai  de  foixante-  |  d’eau  auffi  fraîche  ,  que  fi  elle  eût.  été 
«rois  dégrez  quinze  minutes,  au  plus  <►  à  la  glace  ,  &  d’ailleurs  très-nette ,  très- 
grand  de  mes  deux  quarts  de  cercle,  &  %  bonne ,  &  très-claire, 
de  foixance-trois  dégrez  trente  minutes  J  En  partant  de  notre  Camp ,  un  Taikj 
-au  plus  petit.  J  Kalka  accompagné  de  quatre  ou  cinq 

Le  tems  fut  alfez  frais  tout  le  jour,  J  de  fies  freres  vint  falucr  nos  Ambaffa- 
qudiquefort  ferein,  parce  qu’il  fittoû-  %  deurs  ,  &  leur  offrir  des  chevaux  ,  des 
jours  un  bon  vent  de  Nord  qui  tempera  %  chameaux,  &  des  moutons,  qui  ne  fu- 
la  chaleur.  •  *  rent  pas  acceptez.  Quand  ils  approche- 

Le  17.  nous  fîmes  88.  lys,  prefque  rent  de  nos  Ambaffadeurs,  on  mit  pied 
toujours  droit  au  Nord,  dans  un  pays  ,?  à  terre  de  part  &  d’autre  :  ces  cinq  ou 
au  commencement  allez  inégal  &  plein  %  fix  Princes  fe  mirent  d’abord  à  genoux, 
de  hauts  &  de  bas  ;  enfuite  plus  uni  dans  |  pour  demander  des  nouvelles  de  la  fartté 
de  grandes  plaines  ,  paffant  néanmoins  de  l’Empereur  :  enfuite  ils  donnèrent  les 
de  tems  en  tems  quelques  petites  hau-  |  mains  l’un  après  l’autre  à  nos  Ambaffa- 
teurs  ;  la  fin  étoit  encore  inégale ,  maïs  *  deure,  &  apres  un  entretien  affçz  court  , 
il  y  avoit  par-tout  de  bons  fouragesdéja  *  on  remonta  à  cheval  :  lorfqu’ils  eurent 
fort  hauts.  J  fait  quelques  pas ,  nos  Ambaffadeurs  les 

Le  terrain  devient  fenfiblement  meil-  |  prièrent  de  ne  pas  prendre  la  peine  de 
leur  &  moins  mêlé  de  fable ,  quoiqu’il  les  conduire  plus  loin  :  lé  foir  il  vint 
n’y  ait  ni  arbres,  ni  buiffons  :  fur  la  fin  %  encore  deux  autres  Taikis  faluer  nos 
nous,  prîmes  un  peu  de  l’Oüeft ,  &  au  J  Ambaffadeurs  :  -la  peur  qu’ils  ont  des 
commencement  nous  avions  pris  un  peu  *  Mofcovites  les  aobligez  de  fe  retirer  au- 
de  l’Eft  ;  nous  ne  trouvâmes  point  d’eau  delà  du  Kerton. 

jufqu’au lieu oùnous campâmes, nommé  %  Le  tems  fut  fort  frais  le  matin,  juf- 
Tchiraki,  où  il  y  avoit  une  grande  mare  J  qu’à  ce  que  Soleil  fût  un  peu  haut,  y 
d’èau  bonne  pour  les  beftiaux  on  creu-  *  ayant  jufqués-là  un  petit  vent  de  Nord-, 
fa  des  puits  pour  notre  ufage.  Si  on  en  «  enfuite  il  fit  fort  chaud  jufqu’après  mi- 
tiradaffez  bonne  eau  &  bien-fraîche,  elle  %  di  que  le  te-ms  fe  couvrit  ;  fur  le  foir  il 


Z7<5  DESCRIPTION  DE  L’EMPIRE  DE  LA  CHINE, 
y  eut  du  tonnerre  &  un  peu  de  pluie.  J  grande  plaine  :  nous  commençâmes  ce 
Le  lieu  où  nous  campâmes  s’appelle  «  jour-là  à  trouver  des  moucherons  furie 
Houtoubaydott.  %  chemin  :  comme  les  herbes  font  hautes. 

Le  1 9. nous  fîmes  quatre-vingt-douze  %  elles  font  toutes  pleines  de  ces  infectes , 
lys  prefque  toûj  ours  droit  auNordNord-  *  qui  nous  tourmentèrent  cruellement , 
Eft,  prenant  quelquefois  plus  du  Nord ,  %  jufqu’à  ce  qu'il  s’élevât  un  vent  de  Sud 
dans  un  pays  toujours  femblable  au  pré-  J  qui  fit  peu  à  peu  ceifer  la  perfécution. 
cèdent,  un  peu  moins  inégal,  par  tout  *  Le  tems  fut  allez  chaud  le  matin  , 
plein  de  très-bons  fourages  ;  après  avoir  $  quoique  le  Soleil  fût  de  tems  en  tems 
fait  environ  60.  lys,  nous  trouvâmes  %  couvert  de  nuées.  Il  plut  une  bonne  par- 
un  étang ,  fur  lequel  il  paroilfoit  des  ca-  |  tie  de  l’après  midi ,  enfuite  le  Cielrede- 
nards:  nous  vîmes  auffi  certains  animaux  J  vint  ferein. 

que  les  Mongotts  appellent  Tarkkj  :  ils  «  Le  z  1 .  nous  fîmes  foixante-onze  lys 
font  des  trous  enterre  dans  lefquels  ils  t  auNord.Les  zo.derniers  furent  auNord 
fe  retirent-;  ils  ne  vivent  que  d’herbes,  J  Nord-Eft  ;  le  pays  étoit  plus  inégal  que 
&  ne  fortent  point  de  leurs  trous  l’Hy-  *  les  jours  précédens ,  &  le  terrain  meil- 
ver  ,  ils  y  vivent  de  l’herbe  qu’ils  y  ont  «■  leur  ,  excepté  en  quelques  endroits  où 
àmaffée  pendant  l’Eté  :  leur  poil  eft  à  %  la  terre  eft  mêlée  de  fable  :  les  fourages 
peu  près  de  la  couleur  de  celui  des  loups ,  J  par  tout  en  abondance  &  déjà  fort  crûs , 
mais  moins  grand  &  plus  doux  ;  ils  font  J  mais  pleins  de  moucherons ,  dont  la  per- 
au  refte  de  la  groflèur  &  de  la  figure  #  fécution  fut  cruelle  :  nous  vîmes  encore 
•  des  loutres.  On  dit  que  leur  chair  eft  $  plufieurs  petits  étangs,  entr’autres  un 
fort  délicate  à  manger  :  nous  trouvâ-  affez  grand  à  vingt  lys  du  lieu  où  nous 
mes  auffi  grande  quantité  de  cailles,  &  |  campâmes,  fur  lequel  il  y  avoir  beaucoup 
les  oifeaux  de  nos  Ambaffadeurs  en  pri-  *  decanards  fauvagesmotre  campement  le 
rent  plufieurs.  t  fit  fur  des  hauteurs,  en  un  lieu  nommé 

Le  tems  fut  fort  ferein  &  fort  frais,  |  HouleotcbipouJac ,  fur  les  bords  d’un  pe- 
à  caufe  d’un  vent  de  Nord-Oüeft  affez  |  tit  ruiffeau ,  dont  l’eau  étoit  très-fraîche 
fort ,  qui  fouffla  tout  le  jour.  *  &  très -bonne  :  ce  ruiffeau  coule  én- 

Noüs  vînmes  camper  en  un  lieu  nom-  I  tre  de  petites  montagnes  qui  font  tou¬ 
rné  ObodouNor, proche  d'un  grand  étang,  %  tes  pleines  de  bons  fourages,  mais  fans 
&  le  long  d’une  groffe  fontaine  qui  for-  J  aucun  arbre  ni  builïbn. 
me  un  petit  ruiffeau ,  lequel  va  fe  rendre  J  Le  matin  il  fit  un  broiiillard  fort  épais 
dans  cet  étang  :  l’eau  de  cette  fontaine  «•  &  froid,  que  le  Soleil  diffipa  peu  après 
étoit  excellente  à  boire  &  très-fraîche  :  |  fon  lever  ;  le  refte  de  la  journée  ü  fit 
il  vint  encore  deux  Taikjs  de  Kalka  fa-  %  fort  chaud ,  le  Soleil  étant  très-ardent, 
luer  nos  Ambaffadeurs  ;  ils  demeurent  |  il  ne  fit  prefque  point  de  vent ,  &  le 
au-delà  du  Kerlan.  4  Ciel  étoit  très-pur. 

Le  zo.nousfîmescinquante-cinqlys,  J  Le  2.2..  nous  fîmes  foixante-quatorze 
environ  la  moitié  au  Nord  Nord-Eft ,  J  lys  droit  au  Nord ,  dans  un  pays  un 
&  le  refte  au  Nord  ,  le  pays  femblable  |  peu  plus  inégal,  excepté  les  vingt  der- 
au  jour  précédent ,  toujours  plein  de  bons  *  niers  lys  que  nous  fîmes  dans  une  gran- 
fourages  :  nous  vîmes  plufieurs  petits  |  de  &  vafte  plaine,  qui  étoit  bornée  au 
étangs  ou  mares  d’eau  fur  le  chemin,  J  Nord  par  des  montagnes  plus  hautes 
&  un  peu  avant  que  d’arriver  au  lieu  où  |  que  les  précédentes  :  cette  plaine  étoit 
nouscampâmes  qui  s’appelle  0/o»ATor,&  remplie  d’eau  de  pluie  dans  les  endroits 
qui  eft  proche  d’un  affez  grand  étang  :  %  les  plus  bas  :  nous  pafsâmes  auffi  un 
nous  pafsâmes  auprès  d’une  fontaine  qui  |  affez  gros  ruiffeau  vers  le  milieu  de  no- 
forme  un  petit  ruiffeaü ,  &  arrole  une  *  tre  chemin.  Le  terroir  paroît  toujours 

meilleur  • 


ET  DE  LA  TARTÀRÏE  CHINOISE.  ï<fj 

meilleur  &  rempli  de  bons  fburages  :  £  Les  chameaux  eurent  pû  palier  fans 
nous  jugeâmes  tous  que  fi  l’on  fonok  i  moüiiler  prefque  leurs  charges,  fi  l’en- 
dans  ces  terres  du  bled,  ou  au  moins  des  %  trée  &  la  fortie  de  ce  gué  n’euflènt  été 
petits  grains ,  ils  y  croîtraient  fort  bien.  J  extrêmement  difficiles,parce  qu’il  falloit 
Nous  vînmes  camper  fur  une  hau-  |  defcendre  &  monter  tout  d’un  coup  dans 
teur,  en  détournant  un  peu  à  l’Oüeft,  i-  une  bouc  graflè,oû  piufieurs  chameauxSc 
à  un  lys  environ  d’une  petite  Rivière  %  chevaux  demeuroient embourbez,  fins 
nommée  Portchi  ,  qui  n’a  pas  plus  de  ^  s’en  pouvoir  tirer  qu’après  avoir  été  dé- 
quinze  ou  vingt  pas  géométriques  de  *  chargez  ,&  avec  le  fecours  de  beaucoup 
largeur  :  nous  la  trouvâmes  tellement  %  de  monde. 

enflée  parles  pluies  qui  étoient  tombées  |  On  ne  laiila  pas  de  faire  paflèr  la  plus 
depuis  peu  en  abondance,  que  faute  de  i  grande  partie  de  ceux  qui  n’étoient  char- 
gué  nous  ne  la  pûmes  paflèr  ,  ni  cam-  %  gez  que  de  choies  qu’on  ne  craignoit 
per  fur  lès  bords  dans  la  plaine ,  parce  *  pas  qui  fu lient  mouillées  :  on  fe  lèrvit 
qu’il  y  avoir  de  l’eau  en  piufieurs  en-  *  des  deux  Barques  que  l’Empereur  a  don- 
droits  :  cette  Rivière  prend  fi  fource  *  né  à  nos  Amballàdeurs  ,  pour  paflèr  le 
dans  des  montagnes,  qui  font  à  l’Eft  %  relie  des  charges  qu’on  ne  vouloir  point 
Sud-Eft  du  lieu  où  nous  campâmes  ;  J  expofer  à  l’eau.  Les  chevaux  paflèrent 
elle  a  un  cours  très -rapide  à  l’Oüeft  j  aulfi  la  plupart  fins  nâger,  les  brebis  à 
Nord-Oüeft  ,  &  va  lè  jetter  dans  le  *  lanâge  :  les  gens  de  l’équipage  ,  &  fur- 
grand  Fleuve  de  Saghalien ,  lequel  paflè  à  *  tout  les  nouveaux  Mantckeoux ,  c’eft-à- 
JSliptchou.  L’eau  de  cette  petite  Rivière  J  dire  ,  ceux  des  Tartares  qui  font  nez 
eft  fort  claire  &  bonne  à  boire,  fonfond  J  dans  la  véritable  Tartarie  ,  dont  l’Em- 
eft  de  fable,  elle  eft  bordée  prefque  par  i  pereur  régnant  eft  originaire,  fatiguèrent 
tout  de  grands  fiules,  qui  en  rendent  %  beaucoup  ce  jour-là  ;  car  ils  paflèrent 
la  vue  fort  agréable  :  nous  fûmes  étran-  J  piufieurs  heures  dans  la  riviere ,  &nous 
gement  perfécutez  des  moucherons  ,  j  ne  campâmes  qu’à  une  demie  lieue  au- 
dont  tout  le  pays  étoit  plein  ,  non-  £  delà  jufqu’ôù  la  riviere  eft  débordée,  8C 
obftant  qu’il  fit  un  grand  vent  d’Eft ,  qui  t  inonde  cette  vafte  plaine  à  l’Orient  &  à 
tourna  peu  à  peu  au  Sud-EfL  *  l’Occident, beaucoup  davantage  aü  Nord 

Il  plut  un  peu  le  matin  avant  le  jour ,  |  de  la  riviere  qu'au  Sud  :  il  fe  noya  deux 
à  la  pluie  fuccéda  un  grand  vent  d’Eft,  perfonnes  au  paflàge  de  la  riviere  qui 
qui  rendoit  l’air  fi  froid,  qu’une  partie  S  tombèrent  de  cheval,  &  qui  ne  fça- 
de  nos  gens  étant  vêtus  de  fourrure ,  %  voient  pas  nâger. 

&  quelques-uns  de  double  fourrure ,  fe  J  II  fit  fort  froid  le  matin ,  8c  tout  lé 
plaignoient  encore  du  froid,  mais  le  So-  jour  aflèz  frais,  le  tems  ayant  prefque 
leil  étant  un  peu  haut ,  &  le  vent  tour-  toûjours  été  couvert  avec  un  vent  de 
né  au  Sud-Eft,  il  fit'  aflèz  chaud  tout  le  %  Nord  Nord-Oüeft,  &  delà  pluie  de  tems 
jour.  J  en  tems  :  le  Ciel  devint  ferein  vers  le  cou- 

Sur  le  foir  une  partie  de  nos  gens  *  cher,  du  Soleil, 
paflà,  ayanttrouvé un  endroit  guéable.  «•  Le  nous  fîmes  84.  lys  droit  au 
Le  13.  nous  ne  fîmes  ce  jour-là  que  ^  Nord,,  toûjours  dans  la  même  plaine, 
huit  lys ,  nous  décampâmes  de  grand  *  quieftprefquepartoutfortunie&pleine 
matin  pour  venir  paflèr  la  Rivière ,  mais  de  bons  fourages  :  elle  eft  artofée  de  plu- 
l’ayant  trouvé  confidérablement  enflée  S  fieurs  fources&  de  petits  ruiflèaux:  il  y  a 
depuis  le  foir  d’auparavant,  nous  fûmes  J  aulli  quelques  étangs  :  on  ne  voyoit  que 
contraints  d’aller  chercher  un  autre  gué  J  cailles  &  que  trous  de  Tarbikis  ■  ces  ani- 
que  celui  où  une  partie  de  nos  •  gens  *  maux  font  leurs  trous  en  terre  dans  un 
avoir  pafle.  On  en  trouva  un  au  Sud.  J  lieu  un  peu  élevé,  &  où  les  herbes  font 
Tome  IV.  Y  y 
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plus  épaiflès  &  plus  hautes.  Les  Mon-  *  fort  rapide,  quoiqu’elle fafiè  beaucoup 
gcu;  fe  fervent  de  leur  peau  pour  en  faire  j  de  tours  &de  détours  dans  la  plaine, 
des  bonnets,  &  des  bordures  à  leurs  vel-  -J  Le  1 5.  nous  fîmes  80.  lys  qui  peuvent 
tes.  %  fe  réduire  à  foixante-dix  :  les  quarante 

Je  fis  alors  réflexion  à  unechofe  que  J  premiers  toujours  au  Nord,  &  le  refte 
je  n’avois  pas  remarquée ,  quoique  je  «  en  tournant  dans  des  montagnes  depuis 
l’euffe  vûë  dès  l’année  précédente  dans  ?  leNord-Eftjufqu’auNord-Oüeft:après 
le  pays  des  Mongous  fujets  de  l’Empe-  >  avoir  paffé  une  petite  hauteur  ou  colline, 
reur,  &  cette  année  en  plufieurs  autres  %  qui  écoit  un  peu  au  Nord  du  lieu  où 
endroits  :  c’eft  que  les  rats  de  ce  pays  J;  nous  avions  campé -,  nous  pafsâmes  en- 
fontun  allez  gros  amas  d’herbes-  à  l’en-  core  une  petite  riviere -nommée  Tourgbé 
trée  de  leur  trou ,  pour  s’en  nourrir  du-  %  pira ,  un  peu  plus  groflè  que  la  précé- 
rant  l’hiyer.  On  voyoit  dans  toute  la  J  dente;  auffi  le  paffage  en  étoit- il  plus 
Campagne  une  infinité  de  ces'provifions  ^  difficile,  parce  qu’il  fe  trouve  beaucoup 
de  rats  :  cet  amas  d’herbes  que  nous  vî-  *  de  boue  grade  à  l’entrée  &  à  la  fortie  : 
mes  alors  ,  étoit  d’herbes  fraîchement  |  cette  riviere  a  fon  cours  de  même  que 
coupées.  t  la  précédente. 

Sur  le  chemin  un  Officier  de  notre  J  Peu  après  qu’on  la  traverfée , la plai- 
avant-garde  que  lesTartares  appellent  »  ne  va  en  s’étréciîTant,  &  l’on  entre  dans 
Capcban.,  amena  à  nos  Ambaflàdeurs  une  %  les  montagnes  qui  ne  font  d’abord  cou- 
troupe  de  quatorze  Tartares  de  Ka'lka  J  vertes  que  d’herbes  ;  mais  environ  trente 
qu’ils  a  voient  trouvez  en  chemin  :  ces  j  lys  au-delà  de  la  riviere ,  elles  font  tou- 
Tartares  étoïent  des  Coureurs  qui  ve-  «•  tes  remplies  de  bois  :  on  voit  quelques 
noient  de  piller  fur  les  terres  des  Mot-  %  pins  fur  leur  cime ,  les  autres  arbres  font 
covites  :  ils  dirent  qu’ils  avoient  tué  un  J  prefque  tous  d’une  même  efpéce  ;  je 
Tartare  de  Solon  fujet  des  Mofcovites,  J  n’en  ai  point  Vu  de  femblables  en  Eu-1- 
&  enlevé  quelques  femmes  &  quelques  ropeà  ils  ne  croilfer.t  que  jufqu  a  une 
enfans,  qu’ils  avoient  enfuite  abandon-  S  médiocre  hauteur  ,  les  Chinois  les  appel- 
nez,  fe  contentant  d’emmener  une  dou-  J  lent  Hoa  chu ,  ils  relfemblent  affe-z  à  no- 
zaine  de  chevaux  qu’ils  avoient  pris  j  tre  bois  du  tremble,  &  ont  comme  lui 
proche  d’une  peuplade  des  Mofcovites:  *  l’écorce  blanche,  donc  les  Chinois  fe 
ces  gens  vinrentavecnousjufqu’ànotre  |  fervent  pour  faire  des  gaines  de  couteaux, 
camp,  d’où  on  les  renvoya  avec  un  pàf-  %  &  d’autres  ouvrages  femblables. 
fe-port  de  nos  Ambalfadeurs.  £  Après  avoir  faic  cinquante  lys  depuis 

Le  tems  fut  ferein  tout  le  jour  ,  &  «■  le  lieu  d’où  nous  avions  décampé,  nous 
néanmoins  fort  frais,  quoiqu’il  fît  un  S  traversâmes  un  petit  bois  fort  épais,  & 
grand  Soleil  ;  mais  un  pecit  vent  de  N ord  J  dont  le  paffage  étoit  difficile  pour  les  bê- 
qui  fouffla  toujours ,  en  rnodéroit  Far-  J  tes  de  charge  :  la  fortie  l’étoit  encore 
deur ,  &  nous  garantit  de  la  perfécution  *•  plus ,  parce  qu’on  ne  trouvoit  que  des 
des  moucherons ,  dont  tout  ce  pays  eft  ?  fondrières ,  dont  les  chevaux  ,  &  fur- 
rempli.  .  %  tout  les  chameaux  chargez ,  ne  fe  pou- 

Nous  vînmes  camper  au  bord  d’une  *  voient  tirer  qu’avec  beaucoup  de  peine; 
petite  riviere  nommée  Sundé ,  qui  prend  V-  plufieurs  y  demeurèrent  embourbez,  & 
fa  fource  aux  montagnes  qui  font  à  l’Eft  $  il  fallut  les  décharger ,  &  les  aider  à  for¬ 
ée  à  l’Eft  Sud  -  Eft  de  ce  lieu ,  &  a  fon  %  tir  de  la  fange. 

cours  à  l’Oüeft &àl’OüeftNord-Oiieft  t  Ce  bois  n'a  pas  plus  de  demie  lieue  de 
pendant  quelques  journées  de  chemin,  *  largeur  dans  l’endroit  où  nous  le  pafsâ- 
aprés  quoi  elle  va  fè  jetter  dans  le  Sa-  %  mes  :  nous  continuâmes  notre  route  en- 
ghalien .-  le  cours  de  cette  petite  riviere  eft  f  tre  les  montagnes  qui  ne  font  pas  fort 
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élevées ,  &  dont  les  unes  font  prefque  J  delà  riviere,  &  d’en  mettre  des  fagots 
toutes  chargées  de  bois  ,  les  autres  en  J  l’un  fur  l’autre  à  l’entrée  &  à  la  fortie , 
partie  :  elles  le  font  moins,  à  mefure  $  n’euffent  rendu  le  chemin  praticable: 
qu’on  avance  vers  le  Nord.  Les  gorges  %  ils  demeurèrent  en  perfonne  fur  le  riva- 
de  ces  montagnes ,  &  même  les  pen-  *  ge  plus  de  deux  heures  pour  faire  filer 
chans  font  remplis  de  fources  &  de  pe-  *  plus  promptement  &  avec  plus  d’ordre 
tits  ruiilèaux  :  il  y  a  quantité  de  paflàges  *  le  bagage. 

difficiles  à  caufe  des  boues  &  des  fon-  J  Après  le  palfage  de  cette  riviere  nous 
drieres  que  ces  eaux  forment  en  plu-  *  continuâmes  notre  route  en  fuivant  fon 
fieurs  endroits.  «•  cours,  qui  va  avec  beaucoup  de  rapidité 

Durefte  on  trouvoit  fur  toute  la  route  %  au  Nord  &  au  .Nord  Nord-Eft  fe  jetter 
de  bons  fourages  ;  les  herbes  étoienthau-  J  dans  la  riviere  nommée  Onentou  :  nous  la 
tes  en  plufieurs  endroits  de  plus  d’un  J  pafsâmes  au-deifus  du  lieu  où  l’autre  ri- 
pied  &  demi ,  &  je  crois  que  fi  onfemoit  «•  viere  fe  jette  à  un  gué  où  elle  a  plus  de 
des  grains  dans  ces  terres,  ils  y  croîtroient  %  cent  pas  géométriques  de  largeur:  elle 
fort  bien  ,  car  elles  paroiffent  excellen-  *  n’a  pas  cinq  pieds  d’eau  de  profondeur 
tes  :  nous  vînmes  camper  lùr  des  collines  *  à  ce  gué ,  &  les  chevaux  de  taille  mé- 
qui  font  découvertes  en  un  lieu  nommé  diocre  pouvoient  la  palier  làns  nager  ; 
tioulangheou ,  le  long  d’un  ruiffeaudece  J  mais  ce  gué  eftfi  peu  large,  &  l’eau  cours 
nom ,  qui  coule  dans  le  fond  de  ces  col-  ♦  avec  tant  de  rapidité  en  cet  endroit, 
lines  vers  le  Nord,  à  huit  ou  dix  lys  au  *  quelle  eût  entraîné  les  chevaux  &  les 
Sud,  d’une  petite  riviere  un  peu  plus  |  chameaux  chargez,  fi  l’on  n’eût  pas  pris 
grande  que  les  deux  précédentes  :  nous  J  fes  précautions, 
devions  aller  Camper  au-delà  de  la  riviere,  Nos  AmbalTadeurs  fie  donnèrent  toute 

mais  on  a  voit  .trouvé  jufques-ià  tant  de  %  forte  de  foins  pour  faire  palfer  tout  avec 
mauvais  pas  ,  &  les  bêtes  de  charge  %  ordre  &  en  fûreté,  mais  dans  la  multitude 
étoient  fi  fatiguées,  qu’on  jugea  à  pro-  «  on  ne  put  empêcher  qu’il  n’y  eût  plu- 
pos  de  ne  pas  s’avancer  davantage.  ♦'  fieurs  chameaux,  &  chevaux  chargez  ou 
Le  tems  fut  tout  le  jour  fort  letein  &  %  non  chargez,  Ôc  plufieurs  hommes  en- 
fort  chaud  ,  n’ayant  prefque  point  fait  de  J  traînez  par  le  courant  dans  des  lieux  où 
vent:  noü's  trouvâmes  toûjours  beau-  f  l’eau  eft  fort  profonde  :  comme  il  ne 
coup  de  moucherons  jufqu  a  ce  bois  que  manquoit  pas  de  monde  fur  le  rivage 
nouspafsâmes,  mais  au-delà  il  y  en  avoit  %  pour  les  fecourir,.on  fauva  la  plûpart 
beaucoup  moins,  &  ils  ne  nous  incom-  %  des  hommes  en  leur  tendant  des  perches 
modèrent  pas  beaucoup  le  refte  duché-  J.  &  les  ramenant  au  rivage.  A  l’égard  des 
min.  chameaux  &  des  chevaux  qui  venoient 

Le  z6.  nous  ne  fîmes  que  47.  lys  |  la  plûpart  deuxièmes  proche  du  bord, 
qu’on  peut  réduire  à  40.  parce  que  le  J  on  les  faifoit  monter  après  les  avoir  dé¬ 
chemin  étoit  très-difficile  &  plein  de  fon-  J  chargez  :  avec  tous  ces  foins ,  il  ne  laiilà. 
drierés  &de  boue  grade ,  outre  que  nous  4  pasde  fe  noyer  quatre  hommes  ,  &  en- 
employâmes  beaucoup  de  tems  àpaifer  %  viron  trente  chevaux,  &  fept  ou  huit 
deux  rivières;  la  première  étoit  peu  lar-  J  chameaux  que  le  courant  de  l’eau  en- 
ge,  peu  profonde  ,  &  feulement  à  dix  J  traîna. 

lys  du  lieu  où  nous  avions  campé ,  mais  Le  chemin  qui  eft  entre  ces  deux  ri- 
l’entrée  &  la  fortie  étoient  pleines  de  %  vieres  eft  d'environ,  trente  lys ,  en  tour- 
fondrières ,  d’où  les  chevaux  &  les  cha-  j  noyant  entre  des  montagnes  qui  font 
meaux  n’euifent  pû  fe  tirer,  fi  nos  Am-  *  allez  hautes  &  efearpées  en  plufieurs  en- 
baffadeuts  à  force  de  faire  couper  de  4  droits  ,  ce  qui  empêcha  qu’on  ne  pût 
l’herbe  qui  étoit  fort  haute  fur  les  bords  %  marcher  fur  ces  hauteurs;  de  forte  que 
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l’on  fut  obligé  de  fuivre  les  vallées  qui  J  porta  qu’étant  arrivés  le  aj.  proche  de 
étoient  prefque  par-tout  pleines  de  fan-  |  Niptchou ,  ils  ne  purent  parler  au  Gou¬ 
ge  &  ‘de  fondrières  :  on  eut  fur-tout  verneur  de  la  Place  que  le  a  6.  qu’ils  fa- 
bien  de  la  peine  à  paflèr  un  petit  ruiifeau  %  rent  reçus  hors  de  famaifbn,  &  trait- 
qui  étoit  environ  à  mi-chemin  ;  enfin  |  tez  avec  toutes  fortes  de  civilitez  ;  que 
nous  n’avions  encore  point  fait  de  jour-  J  lorfqu’il  demanda  des  nouvelles  de  la 
née  fi  dangereufe  ni  fi  pénible  pour  le-  fànté  de  nos  Ambaflàdeurs  ,  il  fit  une 
quipage.  *  profonde  révérence  ,  inclinant  la  tête 

Nous  vînmes  camper  à  10.  lys  envi-  *  jufqu’à  terre  ;  qu’enfuite  il  dit  à  nos 
ton  au-delà  du  paifage  de  la  riviere  dans  *  gens  que  les  Plénipotentiaires  des 
une  prairie  qui  eft  fur  les  bords  du  côté  du  %  Grands  Ducs  les  Maîtres  n’étoient  pas 
'Nord  ;  notre  route  fut  ce  jour-là  du  N  ord  |  encore  arrivez  à  Niptchou  -,  qu’il  leur  avoit 
au  Nord-Oiicft,  de  forte  que  la  prenant  X  envoyé  un  Courrier  pour  les  avertir  de 
auNordNord-Oüeftjilne  faut  pas  comp-  %  la  venue  de  nos  Ambaflàdeurs,  &  cpu’il 
ter  plus  de  40.  lys  droit  à  ce  rumb.  J  efpéroit  qu’ils  ne  tarderaient  pas  à  fe 
On  nous  dit  que  cette  riviere  étoit  t  rendre  :  nous  fçûrnes  auffi  par  le  rap- 
fort  poiflonneufe,  &  quelle  abondoit  *  port  de  ce  même  Député  que  Ma  laoyé 
fur-tout  en  une  efpéce  de  gros  poilfon  %  avec  toute  la  foldatefque  qu’il  devoit 
qui  eft  d’un  goût  exquis.  Les  Mofco-  |  amener  d'Jjgou  ,Sc  les  barques  chargées 
vîtes  viennent  fouvent  à  la  pêche  de  ce  |  deprovifions,  étoient  arrivées  le  4.5,  àla 
poiffon  dans  cette  riviere,  &  amènent  4  vue  de  Niptchou. 
leurs  beftiaux  pour  les  engrailfer  dans  %  Nos  Ambaflàdeurs  ayant  feu  que  le 
les  prairies  qui  font  fur  fon  rivage,  où  J  chemin  qui  nous  reftoit  à  faire  d'ici  à 
les  fourages  font  admirables.  J  Niptchou  étoifiplein  de  boue  &  de  fon- 

Le  temsfut  couvert,  &  l’on  fut  me-  *  drieres,  firent  partir  fur  le  champ  un  dé- 
nacé  de  pluie  tout  le  jour ,  fans  qu’il  fît  |  tachementdecinq  ou  fixeens  hommes 
le  moindre  vent.  %  pour  mettre  ces  chemins  en  état,  en  y  jet- 

Les  gens  que  nos  Ambaflàdeurs  *  tant  des  herbes,  &  des  branches  d’arbres, 
avoient  envoyé  faire  compliment  aux  *  afin  que  les  animaux  chargez!  y  pûf- 
Plénipotentiaires  de  Mofcovie,  avoient  X  font  paflèr  fans  enfoncer  dans  la  bouë. 
laifle  fur  ce  chemin  un  papier  attaché  J  Le  rems  fut  pluvieux  toute  la  nuit , 
à  une  grande  perche ,  qu’ils  avoient  éle-  *  &  une  grande  partie  du  jour  avec  un 
vée  fur  une  hauteur  avec  un  lignai.  Ils  «■  vent  de  Nord-Eft. 
marquoient  qu’ils  avoient  paflepar  cet  J  Le  a 8.  nous  fîmes  feulement  trente- 
endroit  le  vingt-quatre  de  ce  mois  j  qu’il  |  fixlys,  tant  à  caufe^e  la  difficulté  du . 
y  avoit  quantité  de  Cerfs,  de  Renards,  |  chemin  plein  de  bouë  &  de  fondrières, 
de  Zibelines ,  &  d’Hermines  ;  mais  la  d’ou  les  bêtes  de  charge  n’euflènt  jamais 
difficulté  des  chemins  ôta  l’envie  à  nos  *  pu  le  tirer,  fi  l’on  n’eût  accommodé  les 
Ambaflàdeurs  de  les  faire  chalfer  :  il  y  %  endroits  les  plus  difficiles  avec  desbran- 
avoit  même  bien  de  l’apparence  que  le  |  ches  d’arbres,  des  feuillages,  &  des  her- 
fracas  de  notre  avant-garde  les  avoit  mis  *  bes.  Nous  marchâmes  toujours  dans  des 
en  fuite.  4  montagnes,ne  fàifànt  prefque  que  mon- 

Le  a  7.  nous  féjournâmes  dans  notre  J  ter  ôedefeendre,  &  la  plûpart  du  chemin 
camp ,  pour  donner  ie  ledfir  de  paflèr  la  ^  dans  de  grands  bois  fort  épais  ,  &  cou- 
riviere  à  ceux  qui  étoient  demeurez  en  J  vert  de  cette  elpéce  d’arbres  de  Hoa  chtt 
arriéré.  Un  des  Députez  que  nos  Am-  *  don:  j’ai  parlé  :  il  n’y  a  ni  ronces,  ni  épi— 
baflàdeurs  avoient  envoyé  à  Niptchou  ,  %  nés ,  ni  petits  arbres ,  de  forte  qu’il  îè~ 
pour  y  porter  la  nouvelle  de  notre  arri-  %  roit  aile  &  agréable  de  marcher  dans  ce 
vée,  retourna  au  Camp  ,  &  nous  rap-  J  bois,  s’il  n’y  avoit  point  de  bouë.  On  y 

trouve 


ET  DE  LA  TARTARIE  CHINOISE.  i8r 

trouve  par-tout  des  fources  ,  &  tout  J  révérence  à  la  mode  de  fon  pays  ,  & 
y  efl:  plein  d’arbres  fruitiers  :  nous  y  avoir  demandé  des  nouvelles  de  la  fanté 
cüeillîmes  quelques  fraifes  lèmblables  à  J  de  nos  Ambaflàdeurs  :  enfuite  on  le  fit 
celles  d’Europe  pour  la  figure  &  pour  J  afleoir  lui  &fà  fuite  :  on  lui  fit  plufieurs 
le  goût.  J  queftions  ;  il  demanda  en  quel  lieu  nos 

Des  gens  de  nos  Ambaflàdeurs  qui  Ambaflàdeurs  vouloient  camper  ,  afin 
avoient  été  à  la  chaflè  dans  ces  monta-  %  qu’ils  préparaient  le  camp ,  &  il  fit  en- 
gnesoù  ils  avoient  tué  quelques  Cerfs,  J  tendre  que  leurs  Plénipotentiaires  ne 
rapportèrent  qu’ils  avoient  vû  beaucoup  *  tarderaient  pas  à  arriver;  on  leur  fit  en- 
de  veftiges  d’Ours  :  on  dit  aufli  qu’il  y  ■$.  fuite  boire  du  thé ,  après  quoi  on  les 
a  dans  ce  bois  quelques  Tartareserrans,  *  congédia. 

prefque  tous  fauvages.  Notre  route  fut  J  Le  tems  fut  encore  couvert  &  plu- 
prefque  toujours  au  Nord  ,  quoique  g  vieux  la  plus  grande  partie  du  jour  ;  fur 
nous  tournaillons  tantôt  un  peu  vers  *  le  loir  E  commença  à  fe  tourner  au 
l’Eft  ,  &  tantôt  un  peu  vers  l’Oiieft  :  %  beau. 

nous  vînmes  camper  fur  des  hauteurs  g  Le  30.  nous  fîmes  41.  lys ,  toujours 
au-delà  d’un  gros  ruiflèau  nommé  Te-  *  dans  les  montagnes  &  dans  les  bois, 
lengon.  i  tantôt  au  N ord ,  tantôt  au  N ord  N ord- 

Peu  de  tems  après  que  nous  fumes  *  Efl;  &  au  Nord -Efl:,  ainfi  j’eftime  que 
arrivez  en  ce  camp ,  les  Officiers  que  nos  J  notre  route  fe  peut  réduire  à  trente  lys 
Ambaflàdeurs  avoient  envoyezaNiptchou  J  au  Nord  Nord-eft:  nous  pafsâmes  plu- 
pour  avertir  les  Plénipotentiaires  de  Mof-  «•  fîeurs  petits  ruifleaux  :  tous  ces  bois  font 
covie  de  leur  arrivée,  nous  vinrent  join-  %  encore  pleins  de  fources,  de  boue,  &de 
dre  :  ils  fe  louèrent  extrêmement  de  la  |  fondrières  ;  mais  comme  on  avoir  ac- 
civilité  du  Gouverneur  de  Niptchou,  /Se  p  commode  les  chemins  à  loifir ,  &  que  nos 
du  bon  traittement  qu’il  leur  avoit  fait.  «  Ambaflàdeurs  empêchèrent  que  les  gens 
Le  tems  fut  encore  pluvieux  tout  le'  %  de  cheval  ne  les  rompiflènt ,  afin  que 
jour,  quoiqu’il  eût  déjà  plu  toutelanuit  g  les  bêtes  de  charge  y  paflàflent  plus  fa- 
précedente.  J  cilement  ;  on  eut  moins  de  peine  que  le 

Lé  19.  nousféjournâmes  dans  le  camp  *  jour  précédent  :  nous  cueillîmes  encore 
de  Telengon  ,  en  attendant  qu’on  eût  %  des  fraifes  dans  ces  bois,  qui  font  tous 
accommodé  leschemins,quiétoientauffi  g  remplis  de  fraifiers. 
mauvais  que  les  jours  précédens ,  au  rap-  |  Ces  bois  font  en  partie,  de'  Hoachu , 
port  de  ceux  qu’on  avoit  envoyé  pour  «■  femblables  au  bois  de  frêne,  fi  ce  .n’eft 
les  vifiter.  %  pas  du  frêne  même ,  &  en  partie  de  fa- 

Ce  jour-là  fur  le  foir  un  Mofcovite,  J  pins:  il  y  en  a  de  fort  beaux  &  en  quan- 
député  du  Gouverneur  de  Niptchou,  vint  J  tité.  Nous  trouvâmes  auffi  fur  hotreche- 
fàire  compliment  à  nos  Ambaflàdeurs  :  «•  min  quelques  maifons  en  deux  ou  trois 
ce  Député  étoitfuivi  de  dix  autres  Mof-  J  endroits,  fi  l’on  peut  donner  ce  nom  à 
covites,  tous  petites  gens  qui  avoient  %  de  méchantes  huttes  faites  de  troncs  de 
l’air  greffier  &  un  peu  barbare:  ils  étoient  j  fapins,  couchez  les  uns  für  les  autres 
vêtus  d’un  gros  drap,  àlaréfèrvedeleur  *  fort  Amplement  &  fans  aucune  charpen- 
Chef  qui  étoit  un  peu  plus  propre;  fon  %  te.  Nous  ne  vîmes  point  de  Mofeovites 
Interprète  étoit  un  Tartare  d’ Elut  h  peu  %  dans  ces  maifons  :  nos  gens  nous  dirent, 
intelligent,  &qui  perdit  d’abord  la  tra-  %  qu’auffi  -  tôt  qu’ils  avoient  appris  notre 
montane ,  ne  s’étant  apparemment  ja-  J  marche ,  ils  s’étoient  retirez  à  Niptchou  ; 
mais  vû  en  fi  belle  compagnie.  «•  dans  l’un  de  ces  petits  hameaux  il  y 

Ce  Député  fit  fon  compliment  de-  *  avoit  une  Chapelle  de  bois,  mais  un  peu 
bout,  &  fe  couvrit  après  avoir  fait  la  g  plus  proprement  bâtie  que  les  maifons  s 
Tome  IF.  Z  z 
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on  la  reconnoiffoit  par  la  Croix  qui  étoit  4  qui  eft  au  Nord  SÙulâ,  deux  Cou  ^ 
au-deflùs.  4  tchin,  ou  chefs  des  huit  étendarts  de  l'Emc 

Aux  environs  de  ces  maifonson  trou-  %  pire,  &  plu  fieurs  autres  Mandarins  cou¬ 
ve  des  terres  cultivées  :  nous  y  vîmes  |  fidérables  vinrent  à  plus  d’une  lieue  an- 
quantité  de  très-beau  fégle,  &  d’autres  4  devant  de  nos  Ambalfadeurs  :  on  mit-là 
menus  grains  :  ils  labourent  les  coteaux  4  pied  à  terre ,  parce  que  les  Mandarins 
&  font  paître  leurs  beftiaux  dans  les  prai-  J.  voulurent  demander  des  nouvelles  de  la 
ries  qui  font  au  bas  de  ces  coteaux  le  *  fanté  de  l’Empereur,  ce  qui  ne  fe  peut 
long  d’un  ruillèau  :  ils  font  pour  cela  de  *  faire  qu’à  deux  genoux, 
grands  enclos  dans  les  prairies,  afin  que  %  Lorfque  nous  fumes  un  peu  plus  avan¬ 

ies  beftiaux  ne  gâtent  point  les  terres  J  cez,nous  trouvâmes  fur  le  chemin  une' 
cultivées  :  on  appelle  cet  endroit  Ayer-  |  autre  troupe  de  Mandarins  qui  font  re- 
gon:  nous  campâmes  au-delà  du  fécond  4  léguez  zOula,  Aygou,Ningouta,  tg  autfes 
Rameau  fur  des  collines,  au  bas  defquel-  %  lieux  femblables  de  la  T artarie  Orientale, 
les  coule  un  ruiflèau  qui  eft  aufli  nom-  J  lefquels  étoient  venus  fur  des  barques  en 
mé  Ajergon ,  d’où  ces  hameaux  ont  pris  4  qualité  de  fimples  fotdacs  ;  car  c’eft  à 
le.nom.  Ce  ruiflèau  tout  petit  qu’il  eft,  4  cette  malheureufe  condition  qu’ils  font 
ne  laifle  pas  d’être  poiflonneux.  J  réduits  dans  cet  éxil,  où  on  les  employé 

Le  tems  fut  le  matin  ferein  &  calme,  *  aux  plus  pénibles  fonctions  :  on  les  en- 
mais  il  fit  fort  chaud  le  refte  du  jour.  4  voye  dans  les  Forêts  abattre  du  bois  pouf 
Je  fis  réflexion  que  quoique  l’air  fût  fe-  4  lefervice  de  l’Empereur,  &  on  leur  fait 
rein  le  matin ,  on  ne  fentoit  pas  ce  froid  %  tirer  les  barques  :  ils  avoient  tous  des 
picquant  que  nous  avions  toujours  fend  ♦  habits  lugubres  &  négligez  ,  la  plupart 
jufques-là  fur  la  route  toutes  les  fois  que  4  avoient  la  barbe  blanche  ou  grife. 
lé  Ciel  étoit  découvert  ,  il  ne  faifoit  S.  N  ous  arrivâmes  enfin  vis-à-vis  de  Ar¬ 
ménie  aucune  fraîcheur.  %  tchou  :  nous  trouvâmes  toutes  les  barques 

Le  3 1 .  nous  fîmes  44.  lys ,  partie  au  |  fur  lefquellés  étoit  venue  la  foldatefque 
Nord  Nord- Eft,  partie  au  Nord -Eft,  4  &  les  vivres  à’ Onia  &  d’Jygou ,  rangées 
&  partie  droit  à  l’Eft;  de  forte  que  ré-  4  les  unes  auprès  des  autres  le  long  du 
duifant  le  tout  à  l’Eft  Nord-Eft,jen’ef-  J  bord,  du  côté  où  nous  devions  camper: 
rime  pas  que  la  route  ait  valu  plus  de  *  les  tentes  des  Soldats  &  des  Officiers 
trente -fix  lys.  Le  pays  étoit  toujours  4  étoient  aufli  rangées  par  ordre,  chacun 
plein  de  montagnes,  mais  un  peu  plus  4  félon  fonétendârt,&  placées  fur  le  bord 
découvertes, au  moins  n’entrâmes-nous  *  de  la  riviere:  chaque  barque  a  voit  mis 
point  dans  les  bois,  mais  nous  traversâ-  J  feS  banderolles  &fon  étendartpârhon- 
mes  trois  gros  ruiflèâux  :  nous  pafsâmes  4  neur  pour  les  Chefs  del’Affibàflade  ;  au- 
feulement  un  petit  bofquet  de  pins  qui  4  près  des  barques  il  y  avoir  cent  autres 
eft  furie  bord  du  Saghalien,a.  une  demie  t  barques  médiocrement  grandes  en  for- 
lieuë  de  Niptchou  :  ce  fleuve  n’a  pas  en  J  me  de  galere ,  elles  vont  à  la  voile  Sc  à 
cet  endroit  plus  d’un  lys  de  largeur.  On  4  la  rame  ;  mais  ordinairement  on  les  fait 
dit  qu’il  eft  par-tout  affez  profond:  nous  4  tirer  avec  une  corde  par  des  gèns  qui 
vîmes  dans  ce  bouquet  de  bois  des  piles  |  marchent  le  long  du  bord, 
de  bois  de  fàpins  que  les  Mofcovites  J  On  me  dit  qu’il  y  avoir  quinze  cens 
avoient  faites  pour  les  tranfporter  à  Nip-  *  Soldats  venus  fur  ces  barques,  &  quen 
tchou  fur  la  riviere.  4  comptant  tout  leur  équipage,  il  pou  voit 

Ma  laoyé  l’un  des  Députez  de  l’Em-  %  bien  y  avoir  trois  mille  hommes  }  de 
pereur  aux  Conférences  de  la  Paix,  le  J  forte  que  cela,  joint  avec  les  quatorze 
Tfian  kun  ou  Général  des  Troupes  de  4  cens  Soldats  qui  étoient  venus  avec  nous 
l’Empereur  à  Aygou ,  &  dans  tout  le  pays  4  par  terre,  fans  y  comprendre  les  Man- 
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darins ,  les  Gardes  des  deux  Chefs  de  *  Le  Gouverneur  fè  loiia  au  contraire 
l'Ambaflàde ,  leur  maifon  qui  étoit  fort  4  extrêmement  de  la  civilité  des  Chefs 
nombreufe ,  &  la  quantité  prodigieufe  de  %  de  l’Ambaflàde ,  qui  étoient  venus  par 
gens  de  fervice  qui  compofoient  l’équi-  J  terre,  &  qui  avoient  eu  la  bonté  de  le 
page,  le  tout  pouvoir  bien  monter  à  neuf  4  faire  avertir  de  leur  arrivée,  ainfi  qu’il 
ou  dix  mille  hommes.  Il  y  avoir  plus  de  4  fe  pratique  partout:  comme  les  deux 
trois  à  quatre  mille  chameaux  ,&  pour  %  Chefs  de  l’Ambaflàde  trouvèrent,  que  le 
le  moins  quinze  mille  chevaux  :  le  feul  %  procédé  de  leurs  gens,  qui  étoient  venus 
So  fan  laojé  avoit  plus  de  trois  cens  cha-  *  par  eau,  étoit  expreflèment  contraire  aux 
meaux,  cinq  cens  chevaux,  Stcentdo-  *  intentions  de  Sa  Majefté,  &  que  d’ail- 
meftiques  pour  le  fervice  de  faperfon-  %  leurs  ils  foupçonnerent  que  cela  pourrait 
ne  ;  A;o«  kjeou  n’avoit  guéres  moins  de  %  bien  avoir  donné  occafion  aux  Plénipo- 
trois  cens  chevaux ,  &  environ  cent  tren-  J  tentiaires  de  Mofcovie  de  s’éloigner  de 
te  chameaux ,  &  quatre-vingts  domefti-  *  Niptchou ,  ou  du  moins  au  cas  qu’ils  fuf- 
ques  :  les  autres  Mandarins  à  propor-  4  fent  en  quelque  lieu  voifin  de  la  For- 
tion.  -V  terefle,  de  cacher  leur  arrivée  jufqu  a  ce 

Nous  fçùmes  que  l’arrivée  de  nos  %  qu’ils  fùflènt  mieux  informez  de  Pinten-, 
barques  &  de  la  Milice  quelles  portoient,  tion  de  nos  gens ,  &  du  nombre  de  leurs 

avoit  un  peu  furpris  le  Gouverneur  de  *  troupes  ;  ils  firent  avertir  les  Chefs  de 
Niptchou,pzice  qu’il  n’avoit  pas  été  averti  4  ceux  qui  étoient  venus  par  eau,  de  le 
de  leur  arrivée  :  il  dit  même  aux  Offi-  %  retirer  plus  loin  de  la  Fortereflè  ,  &  de 
ciers  que  les  deux  Chefs  de  l’Ambaflàde  |  ne  donner  à  l’avenir  aucun  fujet  de 
avoient  envoyé  d’abord  pour  faire  com-  4  plainte  aux  Mofcovites  ,  ce  qui  s’exé- 
pliment  aux  Plénipotentiaires  Mofcovi-  4  cuta  ponctuellement, 
tes ,  qu’il  avoit  lieu  de  fe  plaindre  dé  la  4  Comme  on  avoit  envoyé  dès  la  veille 
maniéré  dont  les  gens  qui  étoient  venus  J  un  Meretcbûng  ou  Maréchal  de  Camp, 
par  eau  en  avoient  ufe,;  ils  fe  font  com-  *  avec  d’autres  Officiers  ,  pour  marquer 
portez,  dit -il ,  comme  s’ils  venoient,  4  les  logemens  dans  la  plaine,  qui  eft  fur  le 
non  pour  traitter  de  la  paix  ,  mais  pour  %  bord  du  Fleuve  de  Saghalien ,  on  travailla 
faire  la  guerre,  &  ravager  le  pays  ;  ils  Ce  J  à  s’y  camper,. chacun  fe  rangeant  fous 
font  placez  autour  de  la  Fortereflè,  &  4  l’Etendart  dont  il  étoit  détaché ,  &  cha- 
non -feulement  ils  ne  lui  ont  fait  donner  4  que  détachement  formant  une  efpéce  de 
aucun  avis  de  leur  arrivée  ni  de  leur  def-  ,f  grand  cercle,  fait  avec  les  tentes  des 
fein  i  mais  encore  quand  on  leur  a  de-  t  Soldats  ;  ces  tentes  n’étoient  pas  tout-à- 
mandé  quelle  étoit  leur  intention ,  ils  ont  •£  fait  rangées  l’une  contre  l’autre ,  mais  il 
répondu  qu’ils  n’avoient  pas  de  compte  4  y  avoit  après  chaque,  tente  autant  d’ef- 
à  rendre  ;  &  qu’ils  iroient  où  bon  leur  S  pace  vuide  qu’en  occupe  une  tente , 
fembleroit.  J  afin  de  rendre  le  cercle  plus  étendu.  Ces 

Il  fe  plaignit  de  plus,  que  les  gens  *  efpaces  vuides  étoient  traverfèz  par  trois 
qui  menoientles  chevaux  de  l’équipage  4  cercles, l’un  à  la  hauteur  des  defliis  des 
de  ces  barques,  avoient  gâté  leur  moif-  %  tentes ,  le  fécond  vers  le  milieu,  &  le 
fon  fur  la  route,  qu’ils  avoient  pris  des  J  troifiéme  plus  bas  :  les  cordes  étoient 
fujetsdes  Mofcovites,  &  les  avoient  vou-  J;  toutes  enfilées  dans  les  tentes  des  Soir 
lu  obliger  à  leur  dire  en  quel  endroit  on  4  dats  mêmes  ,  afin  que  ni  les  beftiaux, 
pourroit  trouver  des  Tartares  de  la  Pro-  %  ni  même  les  hommes  ne  puflènt  en- 
vince  de  Solon ,  qui  fe  font  fournis  aux  J  trer  dans  ce  cercle  fans  permiflfon.  Il  y 
Mofcovites,  &  contre  lefquels  on  fçait  J  avoit  feulement  un  aflèz  grand  efpace 
que  nos  gens  ont  une  forte  paflion  de  4  vuide  qui  fervoit  de  porte,  placé  vis-à- 
vengeance.  J  vis  de  la  tente  de  l’Officier  qui  comman- 
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doit  le  détachement.  Cette  tente  étoit  J  heurs  ojfeaux  de  prove  qu’ils  avoienc 
placée  au  dedans  du  cercle,  avec  l’Ecen-  *  pris  en  chemin,aux  deux  Chefs  del’Am- 
dart  au-devant,  auffi  bien  que  celle  des  $  ballade ,  qui  trouvèrent  ce  heu  fi  com- 
autres  Officiers  fupérieurs.  %  mode  &  fi  agréable,  qu’ils  réfolurent  fur 

Les  moindres  Officiers  &  tous  les  au-  J  le  champ  d’y  venir  tous  les  jours  tenir 
très  Mandarins  qui  étoient  rangez  fous  +  leurs  conférences;  en  effet  ils  y  demeu- 
l’Etendart  auquel  appartient  ce  détache-  rerent  ce  jour-là  jufqu’à  la  nuit  :  pour 

ment,  8c  qui  n  étoient  point  Officiers  %  nous,  après  avoir  dîné,  nous  revînmes 
de  guerre,  étoient  placez  au  dehors  du  J  en  notre  camp  ;  cependant  le  Gouver- 
cercle,  mais  tout  auprès.  Les  Chefs  de  J  neur  de  Niptchou  envoya  deux  Officiers 
notre  Ambaffade  étoient  même  placez  complimenter  nos  Ambaflàdeurs  fur  leur 

chacun  au  milieu  du  cercle ,  formé  par  %  arrivée. 

le  détachement  de  l’Etendart  dont  ils  J  Comme  ce  jour-là  étoit  celui  de  la 
étoient ,  avec  cette  différence ,  qu’à  la  *  pleine  Lune  ,  les  Timbales  des  barques 
porte  ducercleilsavoient  quatre  petites  «  îbnnerent  fur  lefoir,  &  chacun  mit  un 
pièces  de  campagne  ,  deux  de  chaque  %  fanal  au  haut  de  fon  mât.  Les  Mofco- 
côté ,  deux  Etendarts  de  brocard ,  avec  *  vites  de  la  Fortereffe  pour  répondre  au 
les  Dragons  dorez  de  l’Empire,  &  fix  |  fon  des  Timbales  Chinoifes,  fonnerent 
Lances  au-devant  de  leur  tente.  Toutes  *  de  leurs  Trompettes  :  il  y  en  avoir  trois 
les  nuits  on  montoit  la  garde  proche  les  %  ou  quatre  qui  joüerent  fort  agréable- 
Etendarts ,  8c  tous  les  jours  proche  la  J  ment  à  plufieurs  reprifes  :  cela  augmen- 
porte  du  cercle  qu’ils  appellent  Qunran.  |  ta  le  foupçon  que  nous  avions,  que  les 
Pour  nous,  en  arrivant  nous  allâmes  %  Plénipotentiaires  n’étoient  pas  loin  de 
avec  les  Chefs  de  l'Ambaffade ,  &  les  J  Niptchau  :  car  il  n’étoit  pas  vrai-fem- 
principaux  Officiers  de  leur  fuite ,  def-  |  blable  qu’un  homme  comme  le  Gou- 
çendre  proche  la  barque  de  Lang  laojé  *  verneur  particulier  de  Nipichou,  eût  trois 
coufaitchin  le  plus  confidérable  desChefs  J  ou  quatre  bonnes  Trompettes  à  fa  fuite, 
des  troupes  :  il  s’étoit  placé  dans  un  lieu  %  Le  tems  futferein  le  matin,  fur  le  foir 

dont  la  vûë  étoit  fort  agréable  ,  vis-à-  J  il  fe  couvrit,  8c  menaça  de  pluie.  Il  y  eut 
vis  la  Fortereffe  de  Niptchou ,  qui  eft  ad-  *  feulement  du  tonnerre  :  il  fit  chaud  tout 
mirablement  bien  fituée  dans  le  fond  J-  le  jour. 

d’une  grande  Baye.,  que  le  confluent  J  Le  premier  d’Août  nos  Ambaflàdeurs 
de  deux  Rivières  forme.  L'une  fe  nom-  J  ayant  réfolu  d’écrire  une  lettre  aux  Plé- 
me  Niptchou  ,  d’où  la  Fortereffe  a  pris  nipotentiaires  deMofcovie,pourpreffer 
fon  nom,  &  fe  jette  dans  le  fleuve.  %  leur  arrivée  ,  ou  du  moins  en  fçavoir 

La  Fortereffe  a  à  l’Orient  des  mon-  J  précifément  le  jour  ,  nous  envoyèrent 
tagnes  médiocrement  hautes,  mais  au-  j  inviter  de  venir  traduire  la  lettre  en  La- 
delà  de  la  portée  du  canon  ;  à  l’Occi-  «-  tin ,  ce  que  nous  fîmes.  Elle  ne  conte- 
dent  ,(  des  collines  fort  agréables  ,  di-  %  noit  rien  autre  chofe  ,  finon  ,  qu'étant 
verfifiées  de  bois  &  de  terres  cultivées  ;  J  venus  avec  toute  la  diligence  poffiblê 
au  Nord  ,  une  grande  campagne  qui  -î-  fuivant  leurs  défirs,  ils  étoient  furpris  de 
paroît  à  perte  de  vue  ;  &  au  Sud ,  elle  a  ï  n’apprendre  aucune  nouvelle  certaine  de 
cette  grande  Baye ,  qui  a  près  d’un  quart  J  leur  arrivée:  que  s’ils  ne  hâtoient  leur 
de  lieue  de  largeur.  marche  ,  ils  fe  verroient  contraints^  de 

Nous  dînâmes  fous  un  pavillon  de  paflèr  la  Rivière,  pour  aller  camper  dans 

verdure ,  que  le  Mandarin  avoit  fait  |  un  lieu  plus  étendu  8c  plus  commode 
dreflèr  fur  le  bord  de  cette  Rivière,  là  J  que  celui  où  ils  étoient,  8c  où  le  fou- 
barque  joignoit  le  pavillon.  Lui  &  les  j  rageétoitprêtdeleurmanquer.-ilsajoû- 
autres  Chefs  des  barques  donnèrent  plu-  %  toient  qu’ils  n’a  voient  pas  voulu  paflèr 

cette 
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cette  Rivière ,  pour  ne  pas  leur  donner  *  ment  de  Février,  pour  fe  rendre  à  Nip- 
des  foupçons  peu  favorables  au  deflèin  *  tchon.  Ce  jeune  homme  repartit  à  tout 
qu’ils  avoient  de  conclure  la  paix.  Cette  %  fort  froidement ,  fans  paraître  emhar- 
lettre  fut  envoyée  au  Gouverneur,  de  %  rafle. 

Niptchou ,  en  le  priant  de  la  frire  tenir  J  Enfuite  il  fît  à  fon  tour  quelques 
aux  Plénipotentiaires  en  toute  diligen-  J  queftions  à  nos  Ambafladeurs  :  il  leur 
ce.  demanda  en  premier  lieu*  s’ils  venoient 

Ce  jour-là  le  Gouverneur  de  Niptchou  J  pour  frire  la  guerre  ,  ne  lui  paroiflànt 
envoya  un  préfent  de  dix  bœufr  &  de  J  pas  probable  qu’on  amenât  un  fi  grand 
quinze  moutons  fort  gras  :  il  fit  dire  que  *  nombre  de  Soldats  -,  &  qu’on  fe  com- 
ces  dix  bœufs  venoient  du  Czar  leur  %  portât  de  la  maniéré  qu’avoit  fait  la  trou- 
maître,  &  qu’il  offrait  les  quinze  mou-  %  pe  qui  étoit  venue  par  eau  ,  quand  on 
tons  en  fon  nom.  Nos  Ambafladeurs  J  venoit  avec  une  intention  fincere  de 
donnèrent  à  chacun  des  trois  perfon-  f  traitter  de  la  paix  :  il  fe  plaignit  en  par¬ 
ues  qui  offrirent  ces  préfens,  une  pièce  *  ticulier  que  deux  de  leurs  gens  avoient 
de  fatin,  &  ils  donnèrent  de  la  toile  &  J  été  tuez  proche  d ’Ydcfa  ,  dans  le  tems 
du  tabac  aux  bateliers  qui  les  avoient.  *  que  nos  barques  y  avoient  pafle ,  paroif- 
amenez.  «•  font  foupçonner  que  nos  Soldats  avoient 

Il  fit  le  matin  un  gros  broüillard,  qui  %  été  les  auteurs  du  meurtre;  ce  que  l’on 
étant  en  parti  remonté  *  rendit  le  tems  %  nia  fortement. 

incertain  tout  le  jour,  &  l’on  fiat  fou-  J  II  demanda  enfuité  pourquoi  le  der- 
vent  menacé  de  pluie ,  il  ne  plut  pas  *  nier  Envoyé  des  Plénipotentiaires  des 
pourtant,  mais  il  fit  l’après  midi  fort  t  Molcovites  à  Pekjng,  n’étoit  pas  encore 
chaud.  £  de  retour,  vu  quil  étoit  parti  avant  nous  ï 

Le  z.  il  arriva  un  Envoyé  des  Pléni-  J  on  lui  dit  fur  cet  article  qu’il  étoit  char- 
potentiaires  Mofcovites  en  notre  camp,  4  gé  de  beaucoup  de  marchafidifes  ,  qui 
qui  venoit  complimenter  les  Chefs  de  J  venoient  fur  les  charettes  que  l’Empe- 
1  Ambaflàdejc’étoit  un  jeune  homme  de  |  reur  lui  àvoit  fait  fournir  ,  &  que  par 
vingt-trois  ans  aflèz  bien  fait ,  qui  pa-  cette  raifon  fa  marche  ne  pouvoir  être 
roifloit  bien  élevé  &  fçavoir  fon  mon-  %  que  très-lente.  On  le  raflura  aufli  le 
de  :  il  étoit  vêtu  honnêtement,  mais  |  mieuxqu’onputfurlefoupçonoùilpa- 
fimplement,  ayant  feulement  beaucoup  roifloit  être,  qu’on  n’eût  quelqu’autre 
de  perles  fur  le  devant  de  fon  bonnet:  intention  que  celle  de  traitter  de  la 

nos  Ambafladeurs  le  firent  afleoir  aflèz  t  paix. 

proche  d’eux  !  il  avoitdix  hommes  à  fa  %  Il  infifta  fort  furun  autre  article,  fça- 
fuite  &  un  Interprête  :  tous  ces  gens-  |  voir ,  que  les  Conférences  fe  tinflent 
là  avoient  l’air  aflèz  farouche,  &  paroif-  avec  un  nombre  de  gens  égal  de  part 
foient  peu  polis  ;  ils  étoient  vêtus  de  f  &  d’autre,  &  il  marqua  en  même  tems 
drap  de  divérfès  couleurs  ;  ils  fe  tinrent  J  que  les  Plénipotentiaires  des  Czars  né- 
toujours  debout  &  découverts  derrière  *  toient  accompagnez  que  de  cinq  cens 
l'Envoyé  par  refpeâ.  f  hommes  de  guerre,  &  qu’ils  ne  s’étoient 

L’Envoyé  parla  toujours  aflis  &  cou-  4  pas  frit  fuivre  d’un  plus  grand  nombre  , 
vert  d’une  maniéré  fort  pofée  pour  un  |  parce  qu’ils  ne  venoient  que  pour  trait- 
jeune  homme  :  il  ne  s’échauffa  point,  |  ter  de  la  paix,  &  fans  aucune  intention 
quoiqu’on  lui  fit  des  demandes  un  peu  J  de  frire  la  guerre  :  enfin  on  fit  tout  ce 
embarraflantes  fur  la  caufe  du  retarde-  «  qu’on  put  pour  le  bien  perfuader  que 
ment  des  Plénipotentiaires,  lefquels  ,  *  l’on  ne  fongeoit  aufli  de  notre  part  qu’à 
félon  ce  qu’avoient  dit  fes  gens  à  Pckjng  ,  |  conclure  une  paix  ferme  &  folide.  Il  pa- 
étoient  partis  de  Selengha.  au  commence-  $  rut  ajouter  foy  à  ce  qu’on  luidifoit,  Se 
Tome  IV.  A  a  a 
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fie  efpérer  que  les  Plénipotentiaires  arri-  *  jour,  y  ayant  feulement  eu  un  petit  vent 
veroient  inceflàmment  ,  ce  qui  réjouit  4  de  Sud-Eft. 

un  peu  nos  Ambaflàdeurs,  qui  avoient  %  Le  5.  le  tems  fut  couvert  tout  le  jour,  & 
paru  chagrins  des  difficultez  que  cet  En-  4  il  plut  prefque  continuellement  depuis 
voyé  avoir  faites.  *  midi  jufqu’au  foir  :  il  n’y  eut  prefque 

On  lui  fit  préfènter  du  thé  à  la  Tar-  *  point  de  vent  toute  la  nuit  fiiivante. 
tare ,  &  l’on  fit  aflèoir  près  de  lui  un  jeu-  4  Le  6 .  le  tems  fut  encore  couvert  & 
ne  Mandarin,  à  qui  on  fit  au  (fi  préfen-  %  pluvieux  prefque  tout  le  jour  ,  avec  un 
ter  du  thé ,  apparemment  afin  que  le  £  petit  vent  de  Nord-Oüeft. 
jeune  Mandarin  buvant  le  thé  à  ge-  £  Le  7.  Il  vint  encore  un  Envoyé  du 
noux  ,  &  après  s’être  profterné  jufqu’à  4  Chef  des  Plénipotentiaires  de  Mofco- 
terre  fuivant  la  coutume  des  Tartares ,  £  vie,  faire  compliment  de  leur  parta  nos 
l’Envoyé  Mofcoviteen  fît  autant  ;  mais  £  Ambaflàdeurs  :  on  nous  dit  que  c’étoit 
il  fe  contenta  de  regarder  froidement  le  £  un  Sécretaire  du  Chef  de  ces  Plénipo- 
Mandarin  faire  la  civilité  devant,&  après  4  tentiaires  j  ce  Sécretaire  dit  pofitive- 
avoir  bu  :  pour  lui ,  il  but  fon  thé  fans  %  ment  que  fon  maître  n’arriveroit  que 
faire  le  moindre  gefte  :  enfuite  on  fit  £  dans  neuf  jours,  quoiqu’il  fut  aflèz  pro¬ 
apporter  du  vin,  il  fe  leva  alors,  puis  fe  £  che d’ici, parce  qu’il  avoit  été. obligé  de 
découvrant,  &  faifànt  la  révérence  à  nos  «•  s’arrêter  pour  attendre  fon  monde,  qui 
Ambaflàdeurs,  il  but  à. leur  fanté  de-  £  n’avoit  pu  marcher  que  lentement,  à 
bout  5  après  quoi  il  fè  remit  fur  fon  fiége ,  J  caufè  de  la  difficulté  des  chemins  :  il  de- 
&  but  encore  deux  ou  trois  coups  aflis  :  J  manda  encore  des  nouvelles  de  l'Envoyé 
puis  il  fe  leva,  &  leur  fit  une  fécondé  ré-  4  des  Plénipotentiaires  à  Peking ,  témoi- 
vérence  tête  nue  pour  les  remercier.  £  gnant  que  fon  maître  attendoit  fon  ter 
Il  fe  retira  accompagné  de  deux  Man-  £  tour  avec  impatience, 
darins ,  qui  le  reconduifirent  jufqu’au  4  Nos  Ambaflàdeurs  offrirent  d’en- 
bout  de  la  Rivière,  où  ils.  avoient  été  4  voyer  de  leur  part  un  homme  au-de- 
le  prendre  pour  le  mener  à  l’Audience  *  vant  de  lui ,  fi  le  Gouverneur  de  Niptchou 
de  nos  Ambaflàdeurs  :  il  témoigna  en  J  vouloit  auffi  y  en  envoyer  un  autre , 
retournant  à  ces  deux  Mandarins ,  qu’il  4  &  leur  fournir  des  chevaux  de  pofte 
avoit  beaucoup  de  joie  des  bonnes  dif-  4  pour  prefler  fon  arrivée  :  ils  réfolurent 
pofitions  qu’il  avoit  trouvées  en  nous;  £  d’envoyer  deux  Officiers  au-devant  du 
Le  tems  fut  pluvieux  le  matin  ,  eh-  £  Chef  des  Plénipotentiaires  Mofcovites 
fuite  étantdevenuaflèzfèrein,ilfitchaud  £  pour  lui  faire  compliment  de leur  part, 
le  refte  du  jour  :  fur  le  foir  le  tems  fe  S  &  ils  en  firent  donner  avis  au  Gouver- 
couvrit  derechef,  &  il  y  eut  encore  de  £  neur  de  Niptchou. 
la  pluie.  £  Le  tems  fut  couvert  le  matin,  &  fur 

Le  4.  je  pris  la  hauteur  Méridienne  4  les  dix  heures  il  devint  ferein ,  avec  un 
du  Soleil,  que  je  trouvai  de  55.  dégrez  4  aflez  grand  vent  de  Nord  -  Oüeft  :  le 
&  i  j.  minutes,  environ  au  plus  grand  £  tems  fit  aflez  tempéré  tout  le  jour  :  la 
quart  de  nonante  &  avec  le  demi  cer-  t.  riviere  enfla  confidérablement. 
çde  de  Monlèigneur  le  Duc  du  Mayne  :  4.  Le  8.  je  pris  encore  la  hauteur  mé¬ 
connue  cette  hauteur  fut  prflè  avec  plus  J  ridienne  du  Soleil  avec  mes  deux  quarts 
de  précaution  i  &  que  ces  deux  inftrur  *  de  cercle ,  &  le  demi  cercle  de  Monfei- 
mens  fe  trouvèrent  parfaitement  con-  4  gneur  le  Duc  du  Mayne,  ce  que  je  fis 
formes ,  je  la  crois  aflez  jufte  :  cette  hau-  £  à.  loifir  &  avec  beaucoup  de  foin  :  je 
teur  donne  51.  dégrez  46.  minutes  pour  £  la  trouvai  de  cinquante-quatre  dégrez 
hauteur  de  Pôle.  4  quinze  minutes  environ  :  elle  fut  pref- 

Le  tems  fut  ferein  &  chaud  tout  le  £  que  toute  femblable  dans  tous  les  trois 
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inftrumens  à  quelques  minutes  près;  &  *  ne  paix  éternelle  dans  des  Conférences 
je  fuis  fort  fur  que  le  Soleil  étoit  au  vrai  *  réglées ,  il  arriveroità  Niptcbou  le  vingt- 
midi;  car  je  le  vis  palier  deux  fois  rafant  %  unième  Août. 

le  filet  de  la  lunette  de  fon  bord  fupé-  %  Nous  traduisîmes  fidèlement  eette 
rieur,  fans  monter  ni  defcendre  fenfi-  *  réponlè,  qui  n’agréa  pas  fort  à  nos  Am- 
blement  :  cette  hauteur  méridienne  *  baflàdeurs  :  ils  délibérèrent  aulfi-tôt  fur 
donne  pour  la  hauteur  de  Pôle  de  Nip-  *  ce  qu’ils  avoient  à  faire ,  &  rélolurent 
■tchou cinquante-un  dégré  quarante-neuf  %  d’envoyer  quelques-uns  de  leurs  gens 
minutes.  J  au  Plénipotentiaire  de  Mofcovie,  pour 

Le  tems  fut  ferein  &  chaud  tout  le  J  le  preffer  de  venir  au  plutôt  traitterd’af- 
jour ,  prefque  fans  vent.  faires ,  &  lui  faire  bien  connoîtrela  fin- 

Le  9.  le  tems  fut  encore  chaud  &  en  %  cérité  de  leurs  intentions.  Mais  l’Envoyé 
partie  ferein,  &  en  partie  couvert  :  il  J  de  cePlénipotentiaire  tâcha  d’éluder  cette 
plut  un  peu  à  l’entrée  de  la  nuit.  *  réfolution,  en  les  priant  d’attendre  en- 
Le  10.  un  Envoyé  du  Plénipotentiai-  *  core  quelques  jours,  afin  qu’ils  allaffent 
rede  Mofcovie  apporta  la  réponfe  âla  $  enfemble. 

lettre  que  nos  Ambaffadeurs  lui  avoient  |  Le  tems  fut  fort  froid  tout  le  jour 
écrite:  cette  réponfè  commençoit  par  |  pour  la  failbn,  de  forte  que  la  plupart 
un  compliment,  fur  l’inquiétude  qu’ils  |  des  Mandarins  fe  vêtirent  de  leurs  fqur- 
avoient  fait  paraître  dans  leur  lettre ,  de  rares;  un  vent  de  Nord- Qiieft  affez 
ce  qu’il  tardoit  tant  à  les  joindre ,  il  s’ex-  fort  caufa  ce  froid, 
cufoit  de  ce  retardement,  fur  ce  que  fon  J  Le  1 1.  le  tems  fut  un  peu  plus  tem- 
Envoyé  à  Peking  avoir  fait  entendre  qu’ils  *  péré  &  fort  ferein,  prefque  fans  vent; 
n’arriveroient  pas  fi-tôt-,  &  que  la  lettre  le  Gouverneur  de  Niptcbou  envoya  en- 

qu’eux-mêmes  lui  avoient  écrite  de  Pc-  f?  core  aux  deux  Chefs  de  l’Ambaffade  dix 
King ,  marquoit  qu’ils  arriveraient  feu-'  J  vaches. 

lement  au  mois  d’Août  :  que  c’eft  ce  qui  J  Le  11.  trois  petits  Mandarins  furent 
lavoir  engagé  à  fe  moins  preffer  pour  4  envoyez  au  Plénipotentiaire  Mofcovite: 
•s’épargner  la  fatigue  du  voyage  ;  qu’au  |  ils  allèrent  fur  de  petites  barques  ac- 
refte  il  alloit  hâter  fà  marche  le  plus  qu’il  J  Compagnez  de  quelques  Soldats.  Le 
pourrait  pour  les  tirer  d’inquiétude,  &  |  Gouverneur  de  Niptcbou  envoya  encore 
afin  de  pourvoira  ce  que  leurs  chevaux  *  à  nos  Tagin  des  légumes,  &  un  préfenr 
&  leurs  autres  beftiaux  euflènt  des  fou-  %  de  plufieurs  fortes  de  patifferie  fortgrof- 
rages  ;  que  cependant  ils  ne  pouvoient  |  fiere  &  de  farine  noirâtre ,  avec  de  très- 
ignorerquece  n’étoit  point  la  coutume  *  méchant  vin. 

en  aucun  lieu  du  monde ,  que  ceux  qui  S  Le  tems  fut  ferein  &  fort  tempéré 
entrent  dans  les  terres  d’autrui  pour  y  %  prefque  tout  le  jour  :  l’après  -  midi  il  y 
venir  traitter  de  la  paix ,  s’avançaffent  J  eut  un  petit  orage  qui  ne  fit  que  paifer. 
jufques  fous  une  forterelfe,  &  qu’ainfi  «•  Le  13.  le  tems  fut  inconftant ,  tantôt 
il  les  prioit  de  s’éloigner  un  peu,  &  de  *  ferein,  tantôt  couvert  :  il  s’éleva  le  ma- 
lui  céder  le  lieu  où  ils  étoient  campez  ,  J  tin  un  grand  brouillard, 
afin  de  s’y  camper  lui-même ,  puiiqu’il  J  Le  14.  le matin ,  brouillard  froid,  le 
étoit  bien  jufte  qu’il  fût  plus  près  de  la  refte-du  jour  fut  ferein  &  tempéré 

forterelfe  qu’eux,  ajoûtant  que  s’ils  vou-  4  Le  1 5.  le  Gouverneur  deNiptchouta- 
loient  s’éloigner  un  peu  plus  loin ,  ils  ne  J  voya  donner  avis  â  nos  Ambaffadeurs 
manqueraient  certainement  point  de  |  que  les  leurs  arriveraient  dans  un  ou 
fourages.  Il  leur  promettoitenluite  qu’a-  «•  deux  jours,  &  qu’une  partie  de  leurs 
vec  la  grâce  de  Dieu,  s’il  n’interverioit  %  gens  &  de  leur  équipage  les  avoit.de- 
aucun  obftacle  à  ce  qu’ik  traitaflèntd’u-  |  vancé,  &  étoit  à  Niptcbou. 
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Le  teins  fut  fort  ferein  &  fort  tem-  *  dû  paffer  le  Plénipotentiaire  avec  toute 
péré  tout  le  jour  :  il  fit  un  peu  chaud  J  là  fuite. 

vers  le  midi.  *  Le  1 8.  le  Plénipotentiaire  Mofcovite 

Le  1 6.  ces  trois  petits  Mandarins  que  J  arriva  à  Niptchou  avec  une  partie  de  là 
nos  Ambaflàdeurs  avoient  envoyé  au-de-  |  fuite ,  ils  venoient  tous  fur  des  Jangades, 
vantdu  Plénipotentiaire  Mofcovite  pour  fur  quelques-unes  defquelles  il  y  avoit 
le  complimenter  fur  fon  arrivée,  retour-  %  des  tentes  auffi-tqt  qu’il  fut  arrivé,  il 
nerenten  notre  camp  fort  fatisfaitsdela  J  envoya  en  donner  avis  à  nos  Ambaflà- 
maniere  dont  ils  avoient  été  reçus  ;  ils  J  deurs  par  un  des  Gentilshommes  de  là 
rapportèrent  feulement  qu’il  leur  avoit  «  fuite,  &  leur  faire  compliment  de  fa  part, 
parlé  d’éloigner  un  peu  notre  camp  de  *  Ce  Gentilhomme  dit  aulfi ,  que  les  Cou¬ 
la  fortereflè  fie  Niptchou  ,  mais  qu’ils  J  férences  ne  pourraient  commencer  que 
•avoient  répondu,  félon  qu’ils  en  avoient  J  dans  deux  ou  trois  jours ,  parce  que  tout 
ordre,  que  nous  ne  décamperions  point,  leur  monde  n’étoit  pas  encore  arrivé, 

parce  qu’il  n’y  avoit  point  d'autre  lieu  %  Nos  Tagin  firent  des  plaintes  duder- 
propre  à  former  leur  camp  ;  que  lorf-  |  nier  Député  qu’on  leur  avoit  envoyé,  &c 
quil  feroit  arrivé,  il  pourroit  lui-même  |  chargèrent cêGentilhomme d'avertir  fon 
faire  vifiter  le  terrain  ,  &  que  fi  ces  gens  *  Maître ,  qu'à  l’avenir  il  n’envoyât  pas 
fça  voient  quelque  autre  endroit  com-  J  de  ces  fortes  de  gens  qui  ne  feraient  que 
mode  ,  ils  n’avoient  qu’à  nous  le  mon-  *  broüiller  les  affaires  :  enfuite  ils  envoye- 
trer,  &  que  nous  changerions  auffi-tôt  rent  eux-mêmes  deux  Officiers  de  confi- 
de  camp ,  à  quoi  il  ne  répliqua  rien.  II  dération  pour  complimenter  auffi  lePlé- 
fe  plaignit  feulement  que  fes  Interpré-  f  nipotentiaire  Mofcovite  fur  fon  arrivée; 
tes  Mongous  étoient  fort  peu  intelligens ,  J  nos  gens  furent  extrêmement  contens 
8c  il  pria  que  pour  traitter  d’aôàires ,  on  *  de  la  civilité  avec  laquelle  il  les  reçût  & 
n’usât  que  de  la  langue  Latine.  %  leur  parla. 

Le  même  jour  il  vint  un  Député  de  J  Le  tems  fut  couvert  le  matin,  8c  il 
ce  Plénipotentiaire  vers  nos  Tagm ,  pour  J  plut  à  diverfes  reprifes;  verslefoir  i’air 
leur  faire  auffi  compliment,  &  leur  de-  redevint  ferein:  tout  le  jour  fut  allez 
mander  de  quelle  maniéré  ils  défraient  f  tempéré. 

que  fe  fît  leur  entrevûë ,  Se  combien  ils  J  Le  1 9.  tout  le  jour  fe  paflà  en  allées 
vouloient  que  chacun  amenât  de  monde  *  Se  venüës  de  la  part  de  nos  Ambaflà- 
aux  Conférences  :  à  quoi  nos  Tagm  ré-  *  deurs  SeduPlénipotentiairede  Mofcovie 
pondirent,  qu’ils  laiffoient  cela  à  fali-  %  pour  déterminer  le  jour,  le  lieu,  le  tems, 
berté.  Ce  Député  parut  fe  troubler  dans  J;  Se  la  maniéré  dont  ils  fe  pourraient  aflèm- 
fon  difeours.  Se  nos  gens  furent  peu  fa-  «  bler,  8e  conférer  enfemble  de  leurs  af- 
tisfaits  de  fes  maniérés  un  peu  brufques  t  faires.  : 

Sefauvages:  ils  réfolurent  même  de  faire  |  Le  tems  fut  froid  le  matin,  enfuite 
avertir  le  Plénipotentiaire  Mofcovite,  de  |  aflèz  tempéré  jufqu'après  midi,  qu’il  s’é- 
ne  leur  envoyer  plus  à  l’avenir  de  fem-  *  leva  un  grand  vent  de  Nord-Eft  qui 
blables  gens.  %  rendit  l’air  froid  :  la  nuit  il  tomba  de  la 

Le  tems  fut  toujours  fort  ferein,  froid  |  pluie  en  abondance, 
le' matin,  &c  chaud  vers  le  milieu  du  *  Le  io.  le  jour  fe  paflà  encore  en  allées 
jour.  4.  Se  venüës  comme  le  précédent,  pour 

Le  17.  le  tems  fut  ferein  tout  le  jour,  J  traitter  des  Préliminaires,  &  enfin  on 
-un  peu  froid  le  matin,  enfuite  tempéré  :  J  convint.de  part  &  d’autre  que  la  pre- 
nos  Tagm  firent  defeendre  plus  bas  cel-  miere  Conférence  fe  feroit  le  vingt- 
les  de  nos  barques  qui  étoient  au-deflus  J  deux  ;  que  nos  Ambaflàdeurs  pafleroient 
de  Niptchou,  &  proche  defquelles  aurait  £  la  rivière  accompagnez  de  quarante  des 

Mandarins 
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Mandarins  de  leur  fuite,  &  defepccens  *  un  auffi  grand  appareil  de  guerre ,  lorf- 
foixante  Soldats  ,  dont  cinq  cens  de-  *  qu’on  n’avoit  d’autre  intention  que  de 
meureroient  avec  leurs  armes  rangez  en  *  traitter  de  la  paix, 
bataille  fur  le  rivage ,  au  lieu  même  où  %  Le  tems  fut  encore  froid  prefqué 
demeureroient  nos  barques;  que  cet  en-  J  tout  le  jour*  il  plut  même  après  midi, 
droit  feroit  auffi  egalement  diftant  du  |  mais  il  ne  tomba  que  quelques  gouttes; 
lieu  des  Conférences  &  de  la  Fortereffe;  $•  le  vent  ne  fut  pas  fi  grand  que  le  jour 
que  les  deux  cens  foixante  autres  Sol-  J  d’auparavant. 

dats  fuivroient  les  AmbafTadeurs  jufqu  au  $  Le  a  i .  des  Maréchaux  de  Camp  alle- 

lieu  des  Conférences ,  &  qu’ils  demeu-  %  rent  de  la  part  de  nos  Ambaflàdeurs  vifi- 
reroient  debout  derrière  eux  à  une  cer-  |  ter  le  terrain  où  fe  dévoient  tenir  les 
raine  diftançe  ;  que  les  Mofcovites  fe  *  Conférences,  &  marquer  les  lieux  dé 
rangeroient  auffi  en  bataille  devant  la  part  &  d’autre  où  chacun  dévoie  fe  pla- 
Fortereffe  au  nombre  de  cinq  censhom-  %  cer,  &  où  les  Soldats  dévoient  être  ran- 
mes ,  armez  à  égale  diftançe  ,  &  que  le  J  gez  ;  on  drelfa  auffi  les  tentes  deftinéeS 
Plénipotentiaire  Mofcovite  feroit  fuivi  é-  aux  AmbafTadeurs. 
de  quarante  Officiers  de  fa  fuite,  &de  i  Le  tems  fut  froid  tout  le  jour,  &  il 
deux  cens  foixante  Soldats,  qui  demeu-  %  fit  un  trés-grahd  vent  de  Nord-Oüeft, 
reroient  auffi  debout  à  égaie  diftançe  J  le  Ciel  prelque  toujours  couvert, 
que  ceux  de  nos  AmbafTadeurs  ;  que  ces  *  Le  n.  dès  la  pointe  du  jour  on  fit 
deux  cens  foixante  Soldats  de  part  &  %  paffer  huit  cens  Soldats  avec  leurs  Offi- 
d’autre  ne  porteroient  point  d'autres  ar-  J  ciers,  dont  trois  cens  de  voient  être  ran- 
mes  que  lepée,  &  qu’afin  qu’il  n’y  eût  J  gez  proche  de  la  tente  de  nos  Ambafla- 
point  de  fupercherie,  &  qu’on  ne  portât  f  deurs,  &  cinq  cens  dévoient  refter  avec 
point  d’armes  cachées ,  nos  gens  vifite-  «■  nos  barques  à  égale  diftançe  du  lieu  des 
roient  les  Soldats  Mofcovites, &  les  Mofi-  J  Conférences  &  de  la  Forterefle,  Suivant 
covites  vifiteroient  auffi  nos  Soldats;  J  les  conventions  faites  le  jour  précédent: 
que  nous  poferions  une  garde  de  dix  J  nous  pafsâmes  auffi  avec  les  Maréchaux 
hommes  du  côté  de  nos  barques,  afin  «•  de  Camp  pour  aller  attendre  nos  Ambaf- 
que  tout  fût  égal;  queles  AmbafTadeurs  *  fadeurs  de  l’autre  côté  rlorfque  tout  étoit 
s  affembleroient  chacun  fousleurs  tentes,  |  prêt  ,  un  incident  quifurvint  ,  penfa  toüt 
lefquellesferoientmifèsl’unecontrel’au-  |  gâten 

tre ,  comme  fi  les  deux  n’en  faifoient  «•  Le  Plénipotentiaire  Mofcovite  étoie 
■  qu’une ,  &  qu’ils  feraient  affis  fous  ces  %  feulement  demeuré  d’accord  ,  que  les 
tentes  vis-à-vis  l’un  de  l’autre,  fans  au-  J  cinq  cens  Soldats  débarquez  demeure- 
cune  Supériorité  de  part  ni  d’autre.  |  roient  dans  les  barques  mêmes ,  &  fes- 
Nous  n’aidâmes  pas  peu  à  raflurer  l’ef-  gens  lui.  ayant  rapporté  qu’ils  étoient 

prit  de  quelques-uns  de  nos  AmbafTa-  4.  rangez  far  le  bord  &  plus  avancez  du 
deurs ,  qui  traittant  pour  la  première  fois  j  côte  du  lieu  où  fè  devaient  tenir  les  Côn- 
de  ces  fortes  d’affaires,  manquaient  d’ex-  f  férences,  que  Tonne  lavoit  déterminé , 
périence,  &  avoient  de  la  peineàfefier  il  envoya  demander  la  raifbn  de  ce chan- 
à  la  bonne  foi  des  Mofcovites ,  appré-  J  gement  :  nos  Ambaflàdeurs ,  qui  n’a- 
hendant  toûjours  qu’on  ne  leur  drefsât  J  voient  jamais  fait  denègociationsdepaix 
quelque  embûche.  Nous  leur  expliqua-  f  avec  une  autre  Nation,  &  qui  n’a  voient 
mes  ce  que  c’étoit  que  le  droit  des  gens,  %  nulle  connoiffance  dû  droit  des  gens, 
&  nous  leur  fîmes  entendre  que  le  Plé-  *  ne  fè  Soient  pas  trop  aux  Mofcovites  ; 
nipotentiaire  n’avoit  fait  de  la  difficulté  *  ils  craignoient  qu’on  ne  leur  tendît 
au  commencement,  que  parce  qu’il  avoir  quelque  piege,  &  ils  Vouloient  mettre 

lui-même  peine  àcroire,  qu’on  vint  avec  J  leurs  perfonnes  en  fûreté,  ne  fçaehant 
Tome  IF.  “  Bbb 
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pas  que  le  caractère  d’Ambaffiadeur  rend  *  de  la  Conférence ,  félon  qu’on  en  étoit- 
inviolable  &  fàcrée  laperfonne  de  celui  4  convenu,  vinrent  en  bataille  avec  des 
qui  en  eft  revêtu  à  fes  plus  grands  en-  %  tambours,  des  fiftres,  &  des  mufettes, 
nemis  même.  %  ayant  leurs  Officiers  à  leur  tête  ;  le  Plé-. 

Ainû  ils  nous  firent  prier  d’aller  trou-  J  nipotentiaire  vint  enfuite  à  cheval,  fuivi 
ver  les  Plénipotentiaires  Mofcovites  j  &  «  de  lis  Gentilshommes  &  d’autres  Offi- 
d’ obtenir  d’eux  la  permiffion  de  laiffer  %  ciers ;  Il  avoir  cinq  trompettes  &  une 
leurs  Soldats  en  bataille  fur  le  rivage ,  ce;  %  timbale,  &  quatre  ou  cinq  mufettes, 
que  les  Plénipotentiaires  Mofcovites  *  qui  fe  mêlant  au  fon  des  fifres  &  des 
nous  accordèrent ,  après  que  nous  leur  J  tambours,  faifoient  une  mélodie  al fez- 
eûmes  repréfenté  que  nos  Ambaffadeurs  *  agréable  :  ce  Plénipotentiaire  avoit  pour 
n’ayant  aucune  connoiffimce  ni  des  coû-  Collègue  le  Gouverneur  de  Niptchon ,  & 
tûmes  des  autres  Nations,  ni  du  droit  %  déroutes  les  terres  des  Grands  Dues  qui 
des  gens ,  &  n’ayant  jamais  fait  aucun  J  font  de  ce  côté-ci,  &  un  autre  Mofce- 
traitté  femblable  à  celui-ci,  on  devoit  J  vite  Officier  delà  Chancellerie,  quiavoit 
fe  prêtera  leur  peu  d’expérience,  fi  on  4  auffi.  le  titre  de  Chancelier  de  l’Ambaf- 
ne  vouloir  s’expofer  à  rompre  la  négo-  *  fade. 

dation,  avant  même  qu’elle  fuc  com-  *  Le  Chef  de  l’Ambaflàde  s’appelloit 
mencée,  Les  Plénipotentiaires  Mofco-  +  Tbeodoro  Alextevie z  Golonvin  ,  Grand 
vites  voulurent  cependant  qu’on  leur  «■  Pannetier  des  Grands  Ducs,  Lieutenant 
promît  qu’il  ne  paflèroit  pas  davantage  %  Général  de  Branxi,  ôc  fils  du  Gouverneur 
de  Soldats  ,&  qu’on  n’en  mettroit  point  f  Général  de  la  Sibérie  Samoiede,& de  tout 
d’autres  en  bataille.  j  le- pays ,  qui  depuis  Tobolsk  jufqu’a  la 

Avec  tout  cela  nous  eûmes  bien  de  la  mer  Orientale ,  eft  foûmis  à  la  Couronne 
peine  à  déterminer  nos  Ambalfadeurs  a.  %  de  Mofcoviê  :  il  étoit  fuperbement  vêtu, 
pafferla  riviere,à  caufe  des  défiances  que  |  ayant  fur  une  vefte  de  brocard  d’or  un 
leur  infpiroit  particuliérement  le  Géné-  J  manteau  ou  cafàque  auffi  de  brocard 
ral  des  Troupes  de  l’Empereur  dans  la  *  d’or,  doublé  de  martre  zibeline,  la  plus 
Tartarie  Orientale,  qui  avoit  été  fou-  %  noire  &  la  plus  belle  que  j’aye  vûë,  & 
vent  trompé,lorfqu’ilavoiteu  affaire  aux  J  qui  vaudroit  affirmaient  plus  de  mille 
Mofcovites  ;  mais  nous  leur  apportâmes  J  écus  à  Pekjng  :  c’étoit  un  gros  homme 
tant  de  raifons ,  qu’enfin  ils  fe  laifferent  4  de  taille  un  peu  baflè  &  fort  replet,  rpais 
perfuader ,  &  fe  déterminèrent  à  paffer  %  au  refte  de  bonne  mine ,  &  qui  fçavoit 
la  riviere ,  &  à  entrer  en  Conférence.  %  tenir  fon  rang  fans  affectation  :  il  avoit 
Ils  vinrent  fuivis  des  Officiers  de  leur  J  fait  préparer  fa  tente  d’une  maniéré  fort 
fuite ,  tous  revêtus  de  leurs  habits  de  cé-  |  propre ■>  elle  étoit  ornée  de  plufieurs  ta- 
rémonie,  qui  étoienr  des  veftes  de  bro-  *  pis  de  Turquie,  &  il  avoit  devant  foi 
cardd’or  &  de  foye,  où  l’on  voyoitles  %  une  table  avec  deux  tapis  de  Perfe,  dont 
Dragons  de  l’Empire:  ils  avoient  pré-  J  l’un  étoit  d’or  &  de  foye  :  fur  cette  table 
paré  leursétendarts&leürs  lances  ornées;  J  étoient  fes  papiers,  fon  écritoire,  &  un 
mais  quandils  furent  avertis  de  la  pompe  *  horloge  affiez  propre  :  nos  Ambaffadeurs 
avec  laquelle  venoient  les  Plénipoten-  %  étoient  tout  limplement  &  fans  façon 
tiaires  de  Mofcoviê,  ils  prirent  le  parti  %  fous  une  tente  de  toile  affis  fur  un  grand 
de  marcher  fimplement,  &  fans  autre  J  banc,  fans  autre  ornement  que  le  couf- 
marque  de  leur  dignité ,  qu’un  grand  J  fin  que  les  Tartares  portent  toûjours 
paralol  de  foye  qu’on  portoit  devant  $  avec  eux ,  s’afféiant  à  terre  à  la  facondes 
chacun  d’eux.  t  Orientaux. 

Les  deux  censfoixante  Soldats  Mof-  %  Du  côté  des  Mofcovites  il  n’y  avoit 
covites  qui  dévoient  être  proche  du  Heu  J  que  les  trois,  dont  j’ai  parlé,  qui  fufient 
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affis  :  les  deux  premiers  dans  des  fauteüils,  f  Sagbalien  cttL  ainfiappellé  par  les  Tar- 

&  le  dernier  fur  un  banc;  tous  les  autres  tares,  c’eft-à-dire ,  le  Fleuve- noir,  & 

étoient  debout  derrière  leurs  Chefs.  De  %  par  les  Mofcovites  O -ion  amour ,  eft  un 
notre  côté,  outre  les  fept  Tagin,  qui  J  Fleuve  qui  prend  là  fource  dans  les 
avoient  tous  le  titre  d’ Ambaflàdeurs  &  |  montagnes ,  qui  font  entre  Se.'engba  Sc 
voix  délibérative  dans  les  affaires,  lef-  *  Nytchou,  &c  quia  fon  cours  de  l’Occi» 
quels  étoient  affis  vis-  à- vis  les  Plénipo-  %  dent  à  l’Orient ,  portant  de  grands  ba- 
tentiaires  Mofcovites ,  il  n’y  avoit  que  le  +  teaux  dans  l’efpace  de  plus  cinq  cens 
Pere  &  moi  qu’on  fit  afféoir  à  côté  de  *  lieues  jufqu  a  la  Mer  Orientale,  où  il  va 
nos  Ambaflàdeurs  dans  l’efpace  qui  étoit  t  fe  décharger  à  la  hauteur  d’environ  53. 
entr’eux  &  les  Mofcovites  ;  quatre  J  ou  54.  dégrez  ,  après  s’être  groffi  de 
Maréchaux  de  Camp  étoient  auflî  af-  J  plufieurs  autres  Rivières  ;  on  m’a  a  fia  ré 
fis  derrière  les  Ambaflàdeurs  ;  tous  les  £  qu’il  avoit  près  de  quatre  ou  cinq  lieues 
autres  Officiers  &  Mandarins  étoient  de-  %  de  largeur  vers  fon  embouchure, 
bout.  J  Le  Plénipotentiaire  de  Mofcovie  pro- 

Dès  que  tout  le  monde  eut  pris  là  J  pofa  que  ce  Fleuve  fit  la  féparation  des 
place,  ce  qui  fe  fit  avec  toute  forte  d’é-  «•  deux  Empires,- en  forte. que  tout  ce  qui 
galité,  car  on  avoit  mis  pied  à  terre  de  %  ferait  au  Nord  du  Fleuve,  appartînt  a 
part  &  d’autre  ,  on  s’étoit  affis  ,  &  on  J  la  Couronne  de  Mofcovie,  tout  ce  qui 
s’étoit  làlué  en  même  tems  ;  les  Mofi-  J  eft  au  Sud  du  même  Fleuve. appartint 
covites  expoferent  leur  commiffion  par  *  à  l’Empire  de  la  Chine  ;  nos  Ambaflà- 
la  bouche  d’un  de  leurs  Gentilshommes  f  deurs  n  avoient  garde  de  confcntir  à 
de  l’Ambaflàde ,  qui  étoit  Polonois  de  |  cette  propofition  ,  ayant  des  Villes  6e 
Nation  ,  &  qui  avoit  étudié  en  Philo-  J  des  Terres  allez  peuplées  qui  font  au 
fophie  &  en  Théologie  à  Cracovie  ;  il  y  Nord  de  ce  Fleuve,  &  fur-tout  la  chair 
s’expliquoit  aifément  &  aflèz  clairement  %  fe  des  zibelines  étant  dans  les  monta- 
en  Latin.  Après  avoir  expofé  leurs  corn-  |  qui  font  au-delà  du  Fleuve, 
millions,  iis  prièrent  nos  Ambaflàdeurs  J  C’eft  pourquoi  ils  firent  une  propo- 
d’expofer  la  leur  à  leur  tour ,  &  de  com-  4  fition  exorbitante,  &  demandèrent  beau- 
mencer  à  parler  d’affaires  :  ils  s’en  excu-  S  coup  plus  qu'ils  ne  prétendoient  obtenir, 
ferent,  voulant  obliger  les  Mofcovites  J  Ils  propoferent  donc  que  les  Mofcovi- 
à  s’expliquer  les  premiers.  |  tes  fe  retiraflènt  jufqu’au-delà  de  Seleri- 

Après  bien  des  cérémonies  qui  fe  §-  *  gba ,  laiflànt  cette  place ,  celle  de  Nip- 
rent  civilement  de  part  &  d’autre ,  pour  *  tchou  ,  T  Tac  fa  ,  &  toutes  leurs  dépen- 
fe déférer  l’avantage  &  l’honneur  de  par-  %  dances  à  leur  Empire,  auquel  ils  difoient 
1er  le  premier  ;  enfin  le  Plénipotentiaire  £  quelles  avoient  autrefois  toutes  appar- 
de  Mofcovie  demanda  à  nos  Tagin  s’ils  |  tenues  ,  ou  payé  le  tribut  ,  parce  que 
avoient  plein  pouvoir  de  traitter  de  la  *  du  tems  que  les  Tartares  Occidentaux 
paix  &  des  limites,  &  il  offrit  en  même  5  au  regard  de  la  Chine,  seraient  rendus 
tems  de  montrer  les  fiens  ,  écrits  dans  *-  maîtres  de  cet  Empire  ,  tous  les  autres 
des  Patentes  en  bonne  forme  :  nos  Ta-  J  Tartares  qui  habitent  ce  pays-là  ,  leur- 
gin  refuferent  de  les  voir,  &  s’en  rap-'  *  pay oient  auffi  le  tribut  ;  mais  les  Mof- 
porterent  à  leur  parole.  On  convint  covites  ne  manquèrent  pas  de  réfuter 
que  l’on  ne  parlerait  point  de  tout  le  %  les  raifons  qu’ils  apportoient ,  pour  prou- 
paffé ,  ni  des  affaires  de  moindre  confé-  *  ver  que  ces  terres  leur  appartenoient  dé 
quence,  jufqu’à  ce  qu’on  eût  détermi-  «  droit  plutôt  qu'aux  Mofcovites. 
né  les  bornes  qu’on  devoir  mettre  entre  %  Enfin  comme  il  étoit  prefque  nuit 
les  deux  Empires  ,  ce  qui  étoit  le  feul  point  %  lorfque  cette  canteftation  s'éleva ,  &que 
d’importance  qu’on  avoit  à  traitter.  Ç  l’un  &  l’autre  parti  fe  défendoit  de  faire 
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d’autres  propofitions ,  chacun  voulant  J  piquez  de  la  raillerie  des  Mofcovites  s 
biflèr  faire  les  avances  à  fon  Compéri-  J  envoyèrent  chercher  leurs  tentes,  com- 
reur,  la  première  Conférence  finit,  &  «  me  ne  voulant  plus  rentrer  en  Confé- 
après  avoir  conclu  qu'on  en  commence-  %  rence  avec  des  gens  dont  ils  fe  croyaient 
roit  une  autre  le  lendemain,  &  quelle  %  maltraitiez  ,  &  defquels  ils  efpéroient 
fe  feroit de  1a  même  maniéré  quela  pre-  J  peu  de  fatisfaétion. 
miere  ;  les  Ambaffadeurs  fe  donnèrent  *  Le  tems  fut  pluvieux  prefque  tout  le 
mutuellement  la  main ,  fe  firent  com-  %  jour. 

pliaient,  &fe  féparerent fort contens  les  J  Le  Z4.  tout  le  jour  fe  paffa  en  déli- 
üns  des  autres.  -J  bération  :  nous  fçûmes  que  nos  Am- 

Letems  fut  fort  ferein  &  fort  chaud  Z  bafiadeurs  avoient  fait  la  propofmon  d’a¬ 
tout  le  jour.  J  bandonner Selengha  ScNtptcbou  aux  Mof- 

Le  z  5.  le  Plénipotentiaire  Mofcovite  J  covites ,  &  qu’ils  s’étoient  fervis  pour 
envoya  demander  des  nouvelles  de  la  j  cela  d’un  Interprète  Mongou,paroiffant 
fanté  de  nos  Ambaffadeurs  ,  &  les  fit  %  ne  fe  pas  fier  entièrement  à  nous ,  peut- 
inviter  de  venir  à  la  fécondé  Conféren-  J  être  parce  que  le  Plénipotentiaire  Mof- 
ce  :  nous  y  allâmes  auffitôt  ,  &  après  J  covie  nous  marquoit  de  la  confiance ,  & 
que  chacun  eut  pris  fa  place  dans  le  mê-  ❖  qu’il  avoit  peine  a  fe  fervir  d’un  Inter¬ 
me  ordre  que  le  jour  précédent ,  on  fut  %  prête  Mongou  ,  quoiqu’il  en  eut  deux 
encore  affez  long-tems  à  fe  prier  l’un  £  avec  lui,  ou  plutôt  comme  nos  Ambaf- 
l’autre  à  parler  le  premier  ,  &  à  faire  J  fadeurs  entendoient  &  parlaient  la  plu- 
d’autres  •  propofitions.  |  part  la  Langue  Mongolie  ,  ils  aknoient 

Les  Mofcovites  dirent  que  puifque  £  bien  mieux  s’expliquer  par  eux-mêmes, 
■nos  Ambaffadeurs  redemandoient  des  J  Ayant  donc  appris  1a  propofition  qu’ils 
terres  qu’ils  prétendoient  leur  apparte-  4  avoient  faites  le  jour  précédent ,  nous 
nir ,  cetoit  à  eux  à  marquer  quelles  %  leur  rendîmes  un  peu  d’efpérance  ,  en 
étoient  ces  terres ,  qu'au  refte  leur  pre-  J  les  afTûrant  que  nous  ne  doutions  pas 
miere  propofition  n’étoit  pas  receva-  *  que  les  Mofcovites  ne  cédaffent  Yacfa ,  ■  j 
ble.  4  ôc  une  partie  des  terres  qui  font  entre 

Nos  Ambaffadeurs  affignerent  d’au-  ■%  cette  place  &  celle  de  Niptcbou  ;  cela  leur 
1res  bornes,  &  fe  reduifirent  à  deman-  %  fit  recommencer  leurs  délibérations,  & 
derqueles  Mofcovites  ne  paflàflènt  pas  J  nous  y  ayant  appeliez,  nous  nous  of- 
Niptchou  ,  ajoutant  qu’ils  leur  laiffoient  *  frîmes  à  aller  vers  les  Plénipotentiaires 
cette  place,  pour  pouvoir  de  là  venir  4  Mofcovites,  fous  prétexte  de  nous  éclair- 
trafiquer  à  la  Chine.  %  cir  fur  ce  qui  s’étoit  dit  la  veille  :  ils  ré- 

Les  Mofcovites  bien  loin  de  confen-  J  folurent  de  nous  y  envoyer  le  lende- 
tir  à  une  pareille  propofition ,  répondi-  4  main  ,  &  de  fe  déclarer  abfolument  fur . 
rent  en  riant,  qu’ils  étoient  fort  obligez  4  les  dernieres  bornes  qu’ils  vouloientmet- 
à  nos  Ambalfadeurs  de  ce  qu’ils  vou-  %  tre  entre  les  deux  Empires ,  félon  les 
loient  bien  ne  les  pas  chaffer  de  cette"  J  ordres  exprès  qu’ils  en  avoient  de  i’Èm- 
place ,  &  les  y  biffer  dormir  en  repos  :  %  pereur. 

Es  leur  dirent  enfuite  de  faire  quelqu’au-  Il  plut  tout  le  jour  &  toute  la  nuit, 

tre  popofidon  plus  raifonnable ,  &  à  la-  4  Le  z  5 .  au  matin  lorfque  nos  Ambaf- 
quelle  Es  puffent  donner  les  mains  :  mais  *  fadeurs  étoient  fut  le  point  de  nous  en- 
nos  Ambaflàdeurs  perfifterent  dans  leur  J  voyer  à  Niptcbou  ,  il  arriva  un  Député 
demande,  &  les  Mofcovites  s’étant  ob-  J  des  Mofcovites,  qui  venait  demander 
ftinez  de  leur  côté  à  ne  rien  offrir ,  la  4  à  nos  Tagin ,  qu’en  cas  qu’ils  ne  vou- 
Conférence  fe  termina  plus  froidement  J  luflènt  pas  faire  d’autres  propofitions,  ils 
que  b  précédente.  Nos  Ambaflàdeurs  J  donnaient  des  lettres  déclaratives  de  ce 
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qui  s’étoit  pafle  dans  les  deux  Confé-  *  Le  Plénipotentiaire  Mofcovite  répon- 
rences,  &  des  propofidons  qu’on  y  avoir  dit,  quepuifque  cela  étoit  âinft,  ilprioic 
faites  dé  part  &  d’autre,  en  offrant  d’en  S  nos  Àmbàflàdeurs  de  lui  faire  fçavoit 
donner  auffi  de  leur  part,  afin  quecha-  J  leur  derniere  réfolution  :  nous  allâmes 
cun  en  pût  faire  un  fidèle  rapport  àfon  J  rapporter  cette  réponfe. 

Maître.  *■  Il  plut  encore  tout  le  jour  &  toute  là 

Nos  Atnbâflàdeurs  qui  a  voient  eux-  4  nuit  fuivante.  . 

mêmes  fait  cette  prapofition  fur  la  fin  %  Le  16.  un  Député  des  Plénipoten- 
de  la  derniere  Conférence,  répondirent  J  tiaires  Mofcovites  vint  trouver  nos  Am- 
que  les  Mofcovites  leur  envoyaffent  baflàdeurs  pour  fçavoir  leur  derniere  ré- 
premierement  ces  lettres  déclaratives,  &  %  folution:  on  lui  montra  fur  une  graûde 
quenfuite  ils  leur  en  enverraient  depa-  %  carte  qu’avoir  un  denos  T'agin ,  lesbor- 
reilles  ;  mais  le  Député  Mofcovite  vou-  J  nés  qu’on  prétendoit  mettre  entre  les 
loir  qu’on  fît  encore  une  conférence  ,  J;  deux  Empires  :  ces  bornes  étoient  d’un 
dans  laquelle  fi  l’on  ne  convenoic  pas  *  côté  un  ruiflèau  ou  une  petite  riviere 
départ  &  d’autre,  on  fe  donneroit  mû-  #  nommée  Kerbeichï ,  qui  prend  fa  foürce 
tuellement  ces  lettres  ,  aufquelles  cha-  %  'proche  d’une  grande  chaîne  de  monta- 
cun  mettroit  publiquement  fon  fceauy  %  gués  qui  s’étend  depuis  là  jufqu’à  la  mer 
à  quoi  nos  Ambàflàdeurs  refuferent  de  ♦  Orientale ,  &  qui  eft  au  Nord  de  Sagha- 
confentir.  $  lien  oula,  dans  lequel  cette  petite  riviere 

Peu  après  que  ce  Député  fut  retour-  %  vient  fe  décharger  à  trente  ou  quarante 
né.,  nous  allâmes  vers  les  Plénipotentiai-  J  lieues  de  Niptchou-,  &  on  affignale  fom- 
res  Mofcovites  comme  de  nous-mêmes  ,  J  met  de  ces  montagnes  pour  bornes 
&  fous  prétexte  de  nous  éclaircir  de  ce  *  des  deux  Empires  en  forte  que  tout 
qui  s’étoit  paffé  dans  la  derniere  Con-  %  le  pays  qui  s’étend  du  haut  de  ces 
férence,  où  nous  n’avions  pas  affilé.  Les  'J  montagnes  vers  le  midi,  appartiendroit 
Mofcovites  -,  qui  défiroient  autant  la  paix  *  à  l’Empire  de  la  Chine  ;  &  tout  le 
que  nous,  témoignèrent  être  fort  aifes  Z  pays  qui  s’étendoit  vers  le  Norddel’aü- 
de  notre  arrivée  :  nous  leur  déclarâmes  f  frecôté  des  mêmes  montagnes,demeu- 
d’abord  que  s’ils  n’avoient  en  vie  de  céder  j  reroit  aux  Mofcovites,  auffi- bien  que 
la  Forterefle  d’Yacfà,  avec  le  Pays  qui  *  celui  qui  s’étendoit  vers  l’Oueft',  au-delà 
eft  aux  environs ,  qu’il  étoit  inutile  de  %  de  cette  même  riviere  de  Kerhetchi. 
fè  fatiguer  davantage,  parce  que  nous  %  De  l'autre  côté,  c’eft-à-dire , au  midi 
fçavions  certainement  que  nos  Ambaf-  J  du  fleuve  Saghalien  oula  ,  On  affignà  pour 
fadeurs  avoient  ordre  exprès  de  ne  faire  |  bornes  la  riviere  d ’Ergoné-,  qui  prenant 
aucun  traitté  fans  cette  condition  5  «  fà  fource  d’un  grand  lac  qui  eft  au  Sud- 
qu’aù  refte  pour  ce  qui  étoit  du  pays  %  Eft  de  Niptchou^  a  foixante-dixouqua- 
depuis  Yacfa  jufqu ’à  Niptcbou ,  &  du  côté  J  tre-vingts  lieues ,  vient  auffi  fe  dégor- 
du  Nord  du  Fleuve  Saghahen ,  nous  ne  *  ger.dans  le  fleuve  Saghalien  oula  :  nos 
fçavions  pas  précifément  jufqu’où  nos  *  Ambàflàdeurs  vouloient  donc  que  tout 
gens  pourroient  fe  retrancher,  mais  %  le  pays  qui  eft  à  l’Eft  &  au  Sud  de  cette 
qu’ils  pouvoient  voir  euX-mêméS  en  quel  J  riviere  à’Ergoné  leur  appartînt ,  6c  que cé 
lieu  entre  ces  deux  places  d ’Yac/â  &  de  J  qui  eft  au-delà  appartînt  tellement  aux 
Nftchou  ,  ils  voudroient  mettre  les  bor-  *  Mofcovites,  qu’ils  n’habitaffent  cepen- 
nes  des  deux  Empires ,  &  qu,e  nous  ne  %  dant  que  le  pays  qui  ëft  entre  le  fleuve 
doutions  pas  que  nos  Ambaffadeurs,  *  Saghahen  oula ,  &  une  chaîne  de  monta- 
par  le  défit  qu’ils  avoient  de  la  paix ,  ne  J  gnes  qui  fe  trouve  au  Sud  de  ce  fleuve 
fiflènt  tout  ce  qu’ils  pourroient  de  leur  *  à  peu  de  diftance ,  &  qu’ils  n’avançaflènt 
part  pour  y  parvenir.  %  pas  plus:  avant  dans  les  terres  qui  appât3 
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tiennent  aux  Tar tares  de  Kalka ,  dontla  %  réponfe  pofitive  des  Plénipotentiaires 
plupart  fe  font  affiijettis  depuis  peu  à  *  Mofcovites. 

l’Empereur  de  la  Chine.  |  Il  plut  ce  jour-là  prefque  tout  le  jouis 

Peu  de  tems  après  le  départ  de  cet  En-  ?  &  la  riviere  groffie  de  ces  pluies ,  déborda 
voyé  Mofcovite -,  nous  allâmes  auffi  vers  %  Sc  inonda  prefque  tout  notre  camp, 
les  Plénipotentiaires  Mofcovites  pour  *  Le  2.7.  nos  Ambaffadeurs  ayant  con- 
leur  expliquer  encore  cette  dernïere  ré-  fenti  que  les  Mofcovites  demoliffentles 
folution  de  nos  Ambaflàdeurs ,  &  leur  %  maifons  qu’ils  avoient  bâties  à  l’Orient 
demander  la  leur.  Il  futvint  une  difficulté  J  de  là  riviere  à'Ergmé ,  &  qu’ils  les  tranf- 
touchant  le  pays  de  Kalka ,  où  nos  Am-  J  portalTent  au-delà  à  l’Occident  :  nousal- 
baflàdeurs  prétendoient  qu’on  mettrait  *  lâmes  dès  le  matin  porter  cette  derniere 
auffi  des  bornes  -,  afin  que  les  Mofcovi-  %  réfolution  aux  Plénipotentiaires  Mofco- 
tes  ne  puffênt  pas  s’y  étendre  ,  parce  J;  vites,  S t  leur  demander  pohtivement  la 
que  le  Roy  de Kalka s’étoit  tout  récem-  *  leur:  après  que  nous  leur  eûmes  bien 
ment  rendu  Tributaire  de  l’Empire  de  expliqué  l’intention  de  nos  Amba fla- 
la  Chine.  Les  Mofcovites,  au  contraire,  %  deurs.  Es  nous  répondirent  qu’ils  al-' 
qui  prétendoient  avoir  été  offenfez  par  *  loient  auffi  de  leur  côté  marquer  fur  leur 
les  T artares  de  Kalka,  ne  vouloient  point  |  Carte  les  bornes  qu’ils  prétendoient  met- 
que  nos  gens  fe  mêlaflènt  de  leurs  aifai-  tre  entre  les  deux  Empires ,  6 c  qûauretfo 
res,  ni  qu’ils  pàrlaflènt  de  mettre  des  %  c’étoit  leurs  dernieres  réfolutions,  dont 
bornes  dans  un  pays  qui  ne  leur  appat-  |  ils  ne  fe  dépârtiroient  jamais ,  Sc  qu  Es  ne 
tenoit  pas  :  ainfi  Es  répondirent ,  que  *  céderaient  pas  un  pouce  de  terre  âu- 
quand E  ferait  vrai  que  le  Roy  de  Kalka  %  delà. 

fe  fût  fournis  à  l’Empire  de  la  Chine  ,  |  Après  cét  exordè  le  Chef  des  Pléni- 
iln’avoit  pûyfoûmettre  fon  pays,  dont  |  potentiaires  nous  marqua  ces  bornes  un 
le  Roy  i’Eluth  l’avoit  dépôüillé  depuis  *  peu  au-delà  &Yacfa ,  en  forte  que  cette 
un  an  ,  &  l’avoit  forcé  de  fe  retirer  fur  %  place  Si  fout  ce  qui  eft  à  fon  Occident 
les  terres  de  l’Empereur  de  la  Chine.  %  leur  demeureraient  ;  auffi-tôt  que  nous 
Nous  revînmes  donc  vers  nos  Ambaf-  J  les  eûmes  entendus ,  nous  nous  levâmes' 
fadeurs  pour  éclaircir  cette  difficulté  :  ils  Q  pour  nous  retirer  ,  en  leur  reprochant 
confëntirent  aifément  à  ce  que  les  Mof-  qu’ils  avoient  abüfë  de  notre  bonne  foi , 
covitcs  défraient  fçavoir,  qu’on  ne  trait-  J  puifque  leur  ayant  déclaré  fort  nette- 
teroit  pas  de  cette  affaire  fur  laquelle  ils  *  ment,  que  s’ils  n’étoient  pas  dans  la  réfo- 
n’avoient  aucune  commiffion ,  mais  Es  |  ludon  de  céder  Tijç/â&les  terres  des  en- 
ajoûterent  ,  que  quand  la  paix  du  Roy  *  virons,  fl  n’étoit  pas  befoin  de  traitter 
de  Kalka  ferait  terminée  avec  le  Roy  |  davantage ,  ce  qu’ils  n’avoient  pas  lailfô 
d ’Eluth  ,  on  verrait  quelle  réfolution  E  |  de  faire  ;  &  qu’ils  avoient  amufé  nos 
y  aurait  à  prendre.  Ambaffadeurs ,  en  leur  faifànt  efpérer 

Nous  allâmes  le  même  jour  rapporter  %  qu’ils  leur  céderaient  cette  place  ;  qu’E 
cette  réponfe  aux  Mofcovites,  qui  nous  J  étoit  maintenant  difficile  qu’on  pût  fe 
propoferent  une  autre  difficulté  :  nous  *  fier  à  eux ,  ni  continuer  les  négocia-: 
avons,  dirent-ils,  une  peuplade  au-delà  *  tions. 

de  la  riviere  d ’Ergoné,  qu’abfolument  J  Nous  revînmes  incontinent  porter 
nous  ne  voulons  pas  perdre  :  Vos  Am-  +  cette  réponfe:  nos  Tagin  l’ayant  enten- 
baffadeurs  eux- mêmes  n’ont  demandé  f  due, tinrent  auffi-tôt  Çonfeil,où  ils  firent 
que  Yacfa.  Cette  réponfe  nous  obligea  %  entrer  tous  les  Officiers  de  guerre, Géné- 
de  retourner  encore  vers  nos  Ambaflà-  J  raux  Si  particuliers.  Ilfutréfolu  dans  ce 
deurs,  afin  de  fçavoir.  leur  fentiment,  j  ConfeE  général,que nous paflèrions tous 
fans  quoi  nous  ne  pouvions  tirer  une  %  la  riviere,  &  que  poftant  nos  Troupes  de 
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telle  maniéré  que  la  Forrereflè  de  Nipt-  *  nous  envoyeroient-ils  ,  puifqu  ils  n'a- 
chou  demeurât  comme-  blocquée ,  on  ra-  *■  voient  rien  de  nouveau  à  leur  faire  fça- 
maflèroit  tous  IesTartares  qui  mécontens  %  voir  ;  fur  quoi  ce  Député  promit  qu’il 
de  la  rigueur  avec  laquelle  lesMofcov  >tes  J  reviendroit  le  lendemain  apporter  la  der- 
les  traittoient,  cherchoient  à  feeoijèr  J  niere  réfolution  de  fes  Maîtres, 
leur  joug,  ôc  à  pa/%  dans  le  parti  de  %  Après  le  départ  de  ce  Député  nos 
l’Empereur.  On  donna  donc  les  ordres  £  Âmbaflàdeurs  tinrent  de  nouveau  Con- 
pour  faire  pâflèr  nos  Troupes  cette  nuit-  *  feil,  &  ils  nous  ordonnèrent  d’y  aflîf- 
là  même  de  l’autre  coté  de  la.  rivière,  &  «  ter  :  ils  étoient  demeurez  d’accord  dé 
on  envoya  en  diligence  cent  hommes  J  palier  la  riviere  ,  ôc  de  dépêcher  à  Yac/k 
fur  des  barques,  vers  Yacfa,  afin  que  fe  J  pour  faire  couper  les  grains  ,  parce  que 
joignant  à  quatre  ou  cinq  cens  hommes  |  les  Plénipotentiaires  Mofco vires  leur 
qu’on  avoir  lardez  près  de  cette  place ,  avoient  ôté  toute  efpérance  de  paix  -, 
ils  coupaflent  toutes  les  moulons,  6c  ne  *  mais  cet  Interprète  étant  venu  ce  foir- 
laiflàffent  plus,  rien  entrer  dans.  la.  Forte-  J  là  déclarer  que  fes  Maîtres  étoient  en- 
relfe.  J  core  prêts  de  rentrer  en  négociation, 

Les  Mofcovites  s’étant  apperçûs  que  «•  &  nous  ayànt  fait  efpérer  qu’ils  aban- 
tout  notre  camp  était  en  mouvement ,  %  donneroient  Yacfa,  nos  Ambaflàdeurs 
jugèrent  bien  qu’il  n’y  avoir  pas.  à  efpé-  J  étoient  incertains  du  parti  qu’ils  dévoient 
rer  qu’on  confèntît  à  leur  prqpofition  :  «•  prendre,  craignant  d’un  côté  que  ce 
e’eft  pourquoi  ils  envoyèrent  leur  In-  %  changement  des  Mofcovites  ne  fût  une 
terpréte  ce  foir-làmême,  pour  eflàyer  |  feinte  pour  gagner  du  tems,  &  préve- 
~de  renouer  la  négociation  ,  fous  pré-  nir  nos  deflèins;  &  d’un  autre  côté  ap-, 
texte  de  venir  faire  des  proteftations ,  préhendant  que  s’ils  paflbient  la  rivie- 
qu’ils  âvoient  toujours  une  fîncere  in-  $  re,  il  né  (à -fît  quelque  acte  d’hoftilité 
tention  de  travailler  à  la  paix  »  &  de  de-  J  qui  achevât  de  ruiner  toutes  les  efpé- 
mander  que  l’on  fe  donnât  l’un  &l’au-  J  rances  de  la  Paix  -,  6c  qu’enfuite  l’Em-, 
tre  une  déclaration  par  écrit  6c  en  bonne  «  pereur  ne  trouvât  mauvais  qu’ils  euflent 
forme  dé  ce  qüis’étoitpâfleà  leursCon-  f  .  rompu  la  négociation-. 
féreUceSi  L’Interprète  fit  entrevoir  que  ^  Dans  cette  irréfolutionils  cherchoient 

l’intention  de  feS  Maîtres  étoit  de  céder  |  à  s’aflllrerde  notre fufFrage ,  6ctâchoient 
Yacfa  y  mais  ildifoit  que  parce  que  nous  «-  de  nous  faire  entrer  dans  leur  fenti- 
leür  demandions  trop,  ils  n’ofïroientriem  %  ment;  mais  nous  refusâmes  de  leur  don4, 
Nos  Ambaflàdeurs  répondirent  que  *  ner  fur  cela  aucun  cônfeÎL  Nous  leur  ré¬ 
pons  des  déclarations  ils  ne  s’emunet-  *  pondîmes  que  notre  profeflion  ne  nous 
toient  pas  en  peine  ;  6c  que  comme  ils  $  permettoit  pas  de  nous  mêler  de  ces  for- 
avoicnt  déclaré  leur  derniere.  voion-  J  tes  d’aftaires  ;  que  d’ailleurs  ils  étoient  en 
té,  ils  n’avoient  plus  rien  à  ajouter;  *  plus  grand  nombre,  plus  éclairez,  ôc  plus, 
qu’au  refte ,  files  Plénipotentiaires  Mot  *  expérimentez  que  nous,  Ôc  qu’il  leur  étoit. 
covites  Vouloient  s’y  rendre,  ils  avoient  *■  aife  de  fe  déterminer  au  parti  le  plus  fa- 
toujours  la  même  inclination  pour  la  f  ge  :  comme  ils  preflèntirent  que  non- 
paix  ;  mais  qu’ils  ne  pou  voient  pas  at-  J  feulement  nous  ne  défefpérionspasd’u-, 
tendre  davantage  ,  6c  qu’ainfi  fi  l’on  «■  ne  prochaine  paix  ;  mais  même  que  nous 
avoit  quelque  réponfè  à  leur  donner  ,  %  panehions  plus  à  croire  qu’ elle  le  feroit 
il  falloir  quelle  vînt  cette  nuit-là  même*  J  véritablement,  ils  envoyèrent  uncon- 
L’Interpréte  preflà  beaucoup  qu’on  J  tre-ôrdre  à  ceux  qu’ils  avoient  dépêchez 
nous  renvoyât  le  lendemain  vers  les  Plé-  «  pour  couper  les  grains  d ’Yac/a  ,  mais  il 
nipotentiâiresMofcoyites;maisnosAm-  Z  étoit  trop  tard ,  on  ne  put  les  atteindre; 
bafladeurs  répondirent  qu’inutilemënt  J  ils  continuèrent  cependant  toute  la  nuit 
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-à  faire  paflêr  la  rivière  à  nos  Troupes.  *■  avoient  prefque  toutes  pafle.  On  avort 
Le  rems  fur  aflèz  ferein  tout  le  jour.  ordonné  que  le  Quartier  général  des 
Le  2.8.  au  matin,  les  Députez  Mol-  *  Troupes  ferait  à  l’endroit  même  du 
côvites  revinrent  à  nos  Ambaflàdéurs  >  J  paflàge  dans  une  petite  vallée  &  furie 
&  offrirent  de  la  part  de  -leurs  Plénipo-  4  penchant  des  montagnes  ;  que  les  bar- 
tentiaires  de  céder  Fa^  a  l’Empire  delà  %  ques  fe  rangeraient  des  deux  cotez  de 
Chine,  à -condition  pourtant  qu’il  -fe-  %  la  riviere-,  &  que  les  foldats  fe  campè- 
roit  rafé,  &  qu’on  ne -le  rebâtirait  plus-;  J;  raient  fur  fes  bords  auprès  des  barques: 
ils  furent  pareillement  d’accord  que  la  >  la  plupart  du  bagage  demeura  de  l’autre 
riviere  A’Ergoné  ferviroit  de -bornes  aux  >  côté  avec  une  garde  feffifànte  pour  la 
deux  Empires  ;  mais  ils  prétendoient  %  défendre  de  toute  infuke  ;  cependant  on 
que  la  Peuplade  qu’ils -avoient  à  l’Orient  |  avoit  fait  avancer  toutes  les  Troupes 
de  cette  riviere,  leur  demeurât  ;  en  un  +  jufqu’à  la  vue  de  Niptchou ,  &  on  les 
mot  ils  confentoient  prefque  à  tout  ce  «■  avoit  placées  par  efcadroms  &  par  pelo- 
qu’il  y  avoit  de  plus  eflèntiel  dans  les  %  rons-,  enforte  quelles  occupoient  tout, 
propofitions  que  nos  Ambaflàdeurs  £  l’efpace  qui  eft  entre  les  deux  rivières, 
avoient  faites  avant  que  de  fe  féparer-,  J  de  Saghalien  oula  3  &  de  Niptchou  ,  & 
Iis  demandèrent  enfuite  avec  inftance  quelles  ôtoient  aux  Mofcovites  toute 
qu’on  nous  envoyât  vers  leurs  Maîtres-,  %  communication  de  ce  côté-là-, 
pour  mettre  la  derniere  main  à  cet  ou-  J  Dès  qu’ils  s’apperçûrent  du  paflàge 
vrage ,  mais  ils  furent  refufez.  *  de  nos  T roupes,ils  ramaflèrent  leur  mon- 

Comme  pendant  cet  entretien  nos  S  de  &  leurs  troupeaux  aux  environs  de 
Troupes  commencèrent  à  paraître  de  f  la  Fortereflè,  &  ils  placèrent  des  Corps 
l’autre  côté  de  la  riviere  fur  le  haut  des  J  de  Garde  avancez, pour  obferverle.mou- 
montâgnes ,  au  bas  défquelles  étoient  *  ' vement  de  nos  Soldats, 
placez  le  Bourg  &  la  Fortereflè  dcNf  -  %  Auffi-tôt  que  nous  fûmes  paflèz  de 
fehou  ,  nos  Ambaflàdeurs  avertirent  les  J  l’autre  côté  de  lariviere,nous  montâmes: 
Députez  delà  réfôlution  -qu’ris  avoient  *  à  cheval  avec  nos  Ambaflàdeurs,  &  nous 
prife  depaffer  la  riviere ,  non  pas  à  def  t  avançâmes  jufqu’au  pied  des  montagnes* 
fein  de  faire  aucun  acte  d’hoftilité ,  mais  J  à  un  bon  quart  de  lieue  de  la  Portereffe 
feulement  pour  être  plus  commodément,  J  de  Niptchou  nous  trouvâmes  fur  le  chc- 
puifqu’ils  ne  pouv oient  plus  demeurer  *  min  plufieurs  efeadrons  de  nos  Troupes 
dans  un  camp  inondé,  &  aux  environs  J  en  bataille,  la  cuiraflè  fer  le  dos. 
duquel  il  n’y  avoit  plus  de  fourages.  Ils  J  A  peine  fumes-nous  parvenus  à  la  vûë 

ajoutèrent  que  fi  les  Plénipotentiaires  de  la  Fortereflè  de  Niptchou ,  que  nous 
Mofcovites  vouloient  enfin  confentir  %  apperçumeslesDéputezdesPlenipoten- 
aux  conditions  qu’ils  avoient  propofées ,  J  tiaires  Mofcovites ,  qui  ne  nous  ayant 
&  le  leur  faire  fçavoir  au  plutôt,  qu’ils  *  plus  trouvez  dans  notre  premier  camp 
attendraient  encore  une  heure  ou  deux  *  ou  ils  étoient  allez  nous  chercher,  ve- 
fanspaflèr  la  riviere,  finon  qu’ils  iraient  f  noient  droit  à  nous  ;  ils  apportoient  la 
de  l’autre  côté  attendre  fa  réponfe  pro-  J  réfolution  de  nos  Plénipotentiaires,  qui 
che  de  Niptchou.  J  confentoient  prefque  à  tout  ce  que  nos 

Les  Députez  Mofcovites  s’en  étant  Ambaflàdeurs  avoient  fouhaitté  pour  les 
retournez ,  nous  attendîmes  leur  retour  f  bornes  des  deux  Empires  :  il  ne  reftoit 
près  de  deux  heures  ;  mais  comme  per-  J  que  quelques  difficultez  peu  confidéra- 
fonne  ne  paroifloit ,  nos  Ambaflàdeurs  +  blés ,  &  les  Députez  Mofcovites  deman- 
s’embarquerent  &  nous  avec  eux  ;  nous  doient  que  pour  les  terminer,  ils  nous 

Efsâmes  la  riviere  à  trois  lieues  au-def-  %  envoyaflènt  vers  leurs  Maîtres. 

iis  de  la  Fortereflè,  où  nos  Troupes  |  C’eftàquoinos  Ambaflàdeurs  eurent 

beaucoup 
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beaucoup  de  peine  à  confentir  :  ils  ne  J  pofez,  ils  les  recevroientavec  j 07e  dans 
pouvoient  fe  fier  à  des  gens  dont  ils  *  leur  parti. 

croyoient  avoir  été  trompez ,  &  ils  crai-  Le  rems  fut  ferein  tout  le  jour  &  afi- 

gnoient  qu'on  ne  cherchât  à  les  amufer ,  J  fez  chaud  depuis  midi  jufqu’aufoir  :  nos 
en  traînant  la  négociation  en  longueur  J  AmbafTadeurs  commencèrent  à  recon- 
pour  avoir  le  loifir  de  fe  précautionner ,  noître  la  faute  quils  av oient  faite  de  ne 

ou  même  qu’on  ne  nous  retînt  dans  la  ♦  nous  pas  donner  a  fiez  de  crédit  dans  le 
Fortereflè.  ?  commencement  de  la  négociation,  8c 

Ce  ne  fut  donc  qu  a  force  de  prières  %  depuis  ce  jour-là  ils  nous  honorèrent  de 
qu’ils  me  laifferent  aller  feul ,  fans  au-  *  toute  leur  confiance, 
rre  fuite  que  de  quelques  domeftiques,  J  Le  a 9.  les  Plénipotentiaires  Mofcovi- 

&  fans  vouloir  permettre  que  le  Pere  J  tes  envoyèrent  des  Députez  à  nos  Am- 
Peréira  m’accompagnât.  Je  vis  en  en-  «  baiïàdeurs  pour  leur  faire  pluûeurs  de- 
trant  dans  la  Bourgade  que  les  Mofco-  %  mandes  ,  dont  ils  prétendoient  faire  au- 
vires  avoient  placé  dans  la  ruë  quinze  %  tant  d’articles  de  paix  :  les  plus  confidé- 
piéces  de  campagne  :  le  calibre  en  étoit  J  râbles  étoient. 

petit ,  mais  elles  étoient  la  plûpart  fort  Premieremient ,  que  dans  les  lettres 
longues ,  &  toutes  de  bronze ,  auffi-  bien  J  qu’on  écrirait  ci-après  aux  Grands  Ducs 
qu’un  mortier  que  je  vis  dans  la  ruë.  J’a-  J  leurs  Maîtres,  on  y  mettrait  leurs  titres , 
chevai  là  de  convenir  avec  les  Plénipo-  j  ou  tout  au  long,  ou  du  moins  en  abré- 
tentiaires  des  bornes  qu’on  poferoiten-  gé ,  &  qu’on  remettrait  dans  ces  let¬ 
tre  les  deux  Empires ,  &  des  autres  prin-  %  très  aucuns  termes  qui  marquaflènt  de 
cipales  conditions  de  la  paix  ;  de  forte  J  la  fupériorité  ou  de  l’infériorité  dans  les 
que  je  la  tins  entièrement  concluë  :  je  *  Empereurs  de  l’un  &  de  l’autre  Empire, 
retournai  porter  cette  agréable  nouvelle  i°.  Que  fi  l’on  s’envoyoit  mutuelle- 
à  nos  Ambaflàdeurs ,  qui  attendoient  %  ment  des  Ambaflàdeurs  pour  fe  faire  pari; 
irion  retour  avec  crainte  &  impatience:  J  l’un  à  l’autre  des  principaux  événement 
tout  le  monde  eut  beaucoup  de  joye  j.  des  deux  Empires ,  ces  Ambaflàdeurs  fe- 
d’apprendre  l’heureux  fuccès  de  la  né-  «  roient  traittez  avec  toute  forte  d’hon- 
gociation.  J  neurs;  qu’on  ne  les  obligerait,  à  aucune 

Ce  même  jour  plufieurs  Troupes  de  J  bafTeflè;  qu’ils  rendraient  les  lettres  de 
Mongous  ou  de  Tartares  de  Kalk* ,  qui  J  leurs  Maîtres  en  main  propre  à  l’Empe- 
s’étoient  faits  Vaflàux  des  Mofcovites,  «■  reur,  vers  lequel  ils  feraient  envoyez; 
dont  ils  étoient  maltraitiez,  envoyèrent  %  &  qu’ils  auraient  liberté  endere  dans  les 
des  Députez  à  nos  Ambaflàdeurs  pour  |  lieux  où  ils  fe  trouveraient  >  &  à  la  Cour 
leur  faire  icavoir  qu’ils  défiroient  fe  *  même. 

foùmettre  à  l’Empereur  de  la  Chine,  8c  J  3°.  Que  le  commerce  ferait  libre  des 
fè  retirer  fur  fes  terrés  ;  il  les  prioient  de  «  deux  cotez,  &  que  les  Sujets  de  l’un  8c 
les  recevoir,  &  de  les  aider  à  pafTer  la  ri-  %  de  l’autre  Empire  pourraient,  avec  la 
viere;  ils  étoient  affemblez  au  nombre  J  permiffion  des  Gouverneurs ,  fous  la  ju- 
de  plus  de  mille  avec  toutes  leurs  famil-  *  rifdiâion  defquels  ils  fe  trouveroient , 
les  &  leurs  troupeaux  ,  &  les  jours  fui-  «•  aller  librement  où  bon  leur  fembleroit, 
vans  leur  nombre  groffit  confidérable-  %  8c  faire  leur  commerce  des  terres  d’un 
ment.  J  Empire  dans  celles  de  l’autre. 

Nos  AmbafTadeurs  ne  voulurent  rien  J  A  la  première  &  à  la  féconde  deman- 
leurpromettrepournepasapporterd’ob-  à  de  nos  AmbafTadeurs  répondirent,  que 
ftacle  à  la  paix  ;  mais  ils  leur  firent  ef-  f  comme  ils  n’avoient  point  apporté  d’inf- 
pérer,  que  fi  les  Mofcovites  ne  confèn-  %  traction  fur  cela  de  leur  Maître,  &  que 
raient  pasaux  articles  qu’ils  avoient  pro-  f  d’ailleurs  comme  on  n’avoit  jamais  en- 
TimelV.  ■  ■  ■  Ddd 
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voyé  d’ Ambafladeurs  de  la  Chine  en  au-  ♦  avoir  inféré  quelque  chofe ,  dont  on  ne 
cun  autre  Royaume,  ils  ne  pouvoient  *  leur  avoit  point  parlé;  car  on avoit écrit 
rien  déterminer  :  qu’il  ne  leur  apparte-  que  les  limites  des  deux  Empires  fe  fi- 
noit  pas  non  plus  de  régler  le  ftile  des  J  xeroient  à  une  chaîne  de  montagnes  qui 
lettres  de  leur  Empereur,  mais  qu’ils  *  s’étend  depuis  la  fource  de  la  petite  ri- 
pouvoient  affiner  en  général  que  les  Su-  viere  de  Kerbetchi  au  Nord-Eft ,  jufqü’à 

jets  des  Grands  Ducs,  &à  plusforterai-  X  la  mer  Orientale  &  Boréale,  &  quifinit 
fbn  les  Ambafladeurs  feraient  toujours  %  par  une  langue  de  montagnes  qui  entre 
reçus  avec  diftinction  ;&  ils  accordèrent  *  jufques  dans  la  mer. 
fans  peine  la  troifiéme  demande ,  mais  Cette  chaîne  de  montagnes  s’appelle 
ils  fàifoient  difficulté  de  confèntir  qu’on  $  Nojfè  ;  fur  quoi  il  eft  à  remarquer,  que 
la  mît  par  écrit  dans  le  Traitté  de  paix  ,  *  les  montagnes  qui  font  à  la  fource  de 
difànt,  que  comme  c’étoit  une  affaire  |  Kerbetchi ,  forment  deux  chaînes  de  hau- 
de  peu  de  confequence ,  il  ne  leur  ferait  J  tes  roches ,  dont  les  unes  s’étendent  pref- 
pas  honorable  de  la  mêler  avec  les  ré-  «  que  droit  à  l’Eft,  &  courent  à  peu  près 
glemens  des  limites,  qui  étoit  propre-  %  en  ligne  parallèle  au  fleuve  Onon  ou  ju¬ 
ment  l’affaire  qu’ils  étoient  venus  trait-  |  ghahenottla  ,  &  c’étoit  celles-là  que  les 
ter.  |  Mofcovites  prétendoient  devoir  faire  les 

Enfin  ces  Députez  Mofcovites  prie-  ?  limites  des  deux  Empires, 
rent  nos  Ambafladeurs  de  faire  mettre  %  L’autre  chaîne  s’étend  au  Nord-Eft, 
par  écrit  les  articles  dont  on  étoit  con-  |  &  c’étoit  celle  où  nos  gens  vouloient 
venu,  &  de  dreflèr  le  Traitté  de  paix,  |  établir  les  bornes  de  leur  Empire.  Oren- 
comme  ils  prétendoient  qu’il  devoit  être  ;  &  tre  ces  deux  chaînes  de  montagnes ,  il  y 
ils  demandoient  qu’enfuite  on  le  leur  |  a  une  vafte  étendue  de  pays ,  &  plufieurs 
communiquât,  afin  qu  après  l’avoir  vû,  *  rivières,  dont  la  principale  eft  appellée 
iis  puflènt  donner  pareillement  le  leur,  *  Oudi ,  fur  les  bords  de  laquelle  les  Mof- 
ce  qu’on  leur  promit.  %  covites  ont  plufieurs  colonies  ;  c’eft  en 

Le  tems  fut  ferein  tout  le  jour  &chaud  J  ces  endroits  que  fè  trouvent  les  plus  pré- 
l’après  midi ,  la  nuit  il  fit  du  tonnerre  &  J  cieufès  Zibelines,  les  Renards  noirs,  & 
un  orage.  J  autres  fourrures. 

Le  30.  tout  le  jour  fut  employé  à  *  C’eft  aufli  au  bord  de  la  mer  qui  eft 
dreflèr  la  minute  du  Traitté  de  paix,  &  %  entre  ces  deux  montagnes,  qu’ils  pê- 
nous  pafsâmes  la  nuit  à  le  traduire  en  J  chent  ces  grands  poiflons ,  dont  les 
Latin.  *  dents  font  plus  belles  &  plus  dures  que 

Le  tems  fut  ferein  &  tempéré  tout  le  *  l’y  voire,  &  dont  les  Tartares  font  un 
jour.  %  grand  cas;  ils  en  forment  des  anneaux 

Le  3 1 .  nous  portâmes  cette  traduc-  J  qu’ils  mettent  au  pouce  droit ,  pour  ne 
tion  Latine  des  articles  de  la  paix  aux  J  fèpas  bleflèr  en  tirant  de  Tare. 
Plénipotentiaires,  &  après  que  nous  la  «■  Nos  Ambafladeurs  répondirent,  qu’ils 
leur  eûmes  lûë ,  ils  en  demandèrent  co-  %  prétendoient  que  ce  ferait  la  chaîne  de 
pie ,  ce  que  nous  leur  accordâmes,  &ils  %  montagnes  nommée  M>j®? ,  qui  marque- 
promirent  d’y  rendre  inceflamment  leur  *  roit  les  bornes  ;  fur  quoi  les  Députez 
réponfe.  *  Mofcovites  fe  retirèrent,  nous  difant , 

Le  tems  fut  ferein  &  tempéré  tout  le  %  qu’ils  ne  croyoient  pas  que  leurs  Pléni- 
jour.  J  potentiairesy  donnaflènt  jamais  leur  con- 

Le  premier  jour  de  Septembre  les  *  fentement. 

Plénipotentiaires  Mofcovites  envoyé-  #  Le  a.  les  Mofcovites  n’envoyant 
rent  demander  à  nos  Ambafladeurs  l’ex-  %  point  de  nouvelles  ,  nos  Ambafladeurs 
plication  d’un  article,  dans  lequel  on  |  le  trouvèrent  embarraflèz ,  &  virent 
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bien  que  pour  vouloir  plus  qu’ils  n’a-  j  gnée  de  conclure  la  paix  ,  en  Cedant 
voient  ordre  de  demander ,  ils  fe  met-  tout  ce  qu’ils  pouvoient  ;  qu’au  relie 
toienr  en  riique  de  rompre  la  négocia-  J  comme  on  leur  demandoit  des  paysauf- 
rion,  &  de  ne  rien  conclure.  Ils  tin-  g  quels  on  n’avoit  jamais  marqué  avoir 
rent  Confeil,  &  nous  y  appelierent.  de  prétention  dans  toutes  les  lettres 
Nous  leur  répondîmes  nettement  %  qu’on  avoir  écrites  à  leur  Empereur  ou 
que  fans  nous  mêler  de  cette  aâaire,  &  %  à  fes  Miniftres  de  la  part  de  l’Empereur 
lans  leur  donner  aucun  avis,  nous  ne  *  delà  Chine  ,  ils  prenoient  Dieu  à  té- 
croyions  pas  que  les  Mofcovitès  leur  moin  qu’ils  n’avoient  aucun  pouvoir, 
accordaflènt  ce  qu’ils  avoient  demandé ,  %  non-feulement  de  difpofer ,  mais  même 
vû  qu’on  n’avoit  point  du  tout  fait  men-  J  de  traitterde  cés  pays  ,  qu’ainfi  ils  ne 
tion  de  ce  Nojfé ,  quand  on  étoitcon-  |  pouvoient  en  aucune  maniéré  écouter 
.venu  des  bornes  des  deux  Empires  ;  &  «■  une  pareille  propofition  ;  mais  que  pour 
nous  ajoutâmes  qu’ils  ne  fçavoient  peut-  %  faire  voir  encore  davantage  la  fincérité 
être  pas  quelle  étendue  de  pays  il  y  avoir  J  de  leur  inclination  à  la  paix ,  ils  étoient 
jufqu’à  cette  montagne  de  Nofî'é  :  ils  fu-  J  prêts  de  conlentir  qu’on  laifsâtces  ter¬ 
rent  fort  furprislorfque  nous  leur  apprî-  4-  res  en  neutralité  pour  en  traitter  dans 
mes  qu’il  y  avoir  plus  de  mille  lieues  en  %  la  fuite ,  quand  on  auroit  pris  fur  cela 
droiture  depuis  Pekjng  jufqu’à  ces  mon-  J  les  inftruccions&les  ordres  néceffaires  ; 
tagnes  de  Nojfé,  ce  qui  eft  très-vrai  fe-  |  que  fi  nos  AmbaifadeurS  perfiftoient 
Ion  la  Carte  des  Moicoyites  qne  nous  «  dans  leur  demande ,  ils  proteftoient  à  la 
avions  vûë  ;  car  ces  montagnes  y  font  S  face  du  Ciel  &  de  là  Terre ,  qu’ils  nefe- 
marquées  dans  le  lieu  où  elles  entrent  |  roient  point  telponfables  des  maux  que 
dans  la  mer  prefqu’aü  80.  dégré  de  lati-  |  cauferôit  une  guerre  à  laquelle  ils  s’ef- 
tüde  feptentrionale.  «■  forçoient  de  mettre  fin ,  ni  du  fang  qui 

Cela  leur  fit  prendre  le  parti  de  nous  %  s’y  répandroit  ;  que  de  leur  part  ils 
demander  fi  nous  voulions  bien  aller  *  étoient  télblüs  à  ne  point  attaquer  nos 
vers  ces  Plénipotentiaires  ,  pour  tâcher  |  gens ,  quand  bien  même- là  paix  ne  fe 
de  renùüer  la  négociation  ,  &  de  faire  *  conclueîoit  pas  ;  mais  qu’ils  fe  défen- 
enforte  que  cette  étendue  de  pays  fe  %  droient  de  leur  mieux  sus  étoient  atta- 
partageât  entre  les  deux  Couronnes  ;  |  quez  ,  &  qu’ils  comptaient  fur  la  pro- 
ce  qu’il  y  avoit  de  défagréable ,  c’eft  J  teériondeDieu,qüiconriOiflbitlzdroi- 
qu’ilsprétendoientqu  anciennement  ces  *  tute  de  leurs  intentions, 
iTerres  leur  avoient  toutes  appartenues,  %  Cette  proteftation  écrite  en  Latin , 
&  ils  le  difoient  d’un  ton  à  faire  croire  |  &  dont  nous  expliquâmes  lé  feiis,  fit 
qu’ils  en  étoient  perfuadez.  J  fur  nos  Ambaifadeurs  tout  l’effet  que  les 

Comme  on  était  fur  le  point  de  nous  4  Mofcovitès  euffent  pu  délirer.  Ils  étoient 
faire  partir,  on  vint  avertir  nos  Ambaf-  J  déjà  fort  ébranlez ,  comme  je  1  ai  fait  re¬ 
fadeurs, qu’il  venoit  un  Cavalier  Mofco-  J  marquer  ;  aittli  ils  répondirent  avec  dou- 
vite  accompagné  de  quelques  Tartares,  J  ceut  qu’ils  à  voient  auffi-bien  que  les  Mof- 
qui  apportait  un  papier.  Cela  fit  fur-  *  covitès  là  plus  forte  inclination  pour  la 
feoir  notre  départ,  jufqu’ à  ce  qu’on  eût  %  paix ,  à  laquelle  ils  vouloient  apporter 
VÛ  de  quoi  il  s’agiffoit.  |  de  leur  part  toutes  lés  facilitez  imagi- 

Ce  papier  étoit  une  proteftation  fort  *  nablés  ;  mais  que  comme  il  fe  faifoic 
bien  faite  &  fort  éloquente,  que  les  ~  tard ,  ils  fc  réfervoient  à  nous  envoyer  le 
Plénipotentiaires  faifoient  à  nos  Am-  J  lendemain  pour  faire  fça voit  leurs  inten- 
baflàdeurs  de  la  fincérité  avec  laquelle  J  rions  aux  Plénipotentiaires-Molcovites. 
ils  avoient -procédé  dans  cette  négocia-  i-  Le  tems  fut  encore  lèrein  &  tempéré 
don  ;  l’intention  qu’ils  ayoient  témoi-  *  toutlejour. 
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Le  3.  nous  allâmes  porter  cet  arti-  J  il  Mut  confulter  de  nouveau  nos  Am- 
cle  des  limites  modifié,  de  telle  forte  J  baflàdeurs;  comme  fine  s’agiiToit  que 
que  les  Plénipotentiaires  Mofcovites  en  J  de  quelques  formalitez  &  de  chofes  de 
demeurèrent  fàtisfaits  :  on  convint  que  *  peu  de  conféquence ,  ils  donnèrent  les 
l’article  qui  concerne  la  partie  des  ter-  %  mains  à  tout ,  afin  de  finir ,  &  de  foa- 
res  qui  eft  entre  ces  deux  chaînes  de  |  ger  au  retour,  parce  que  la  fàifon  étoit 
montagnes  demeurerait  indécis  ,  juf-  J  déjà  avancée, 
qu’à  ce  qu’on  en  eût  informé  les  deux  Le  tems  fut  ferein  tout  le  jour. 
Empereurs ,  &  connu  leur  réfolution.  %  Le  6.  nous  achevâmes  enfin  de  ré- 
.  En  allant  à  la  Bourgade  de  Niptchou -,  |  ;gler  de  part  &  d’autre  la  Formule  du 
nous  trouvâmes  que  les  Mofcovites  l’a-  *  Traitté  de  paix  :  nous  le  drefsâmes  l’In- 
voient  fortifiée ,  en  l’environnant  d’u-  I  terpréte  des  Mofcovites  6e  moi,  felonla 
ne  efpéce  d’eftacade  formée  des  poû-  %  penfée  de  nos  Ambaflàdeurs ,  6e  nous 
très  dont  ils  avoient  fait  les  jangades  ,  |  convînmes  de  la  manière  dont  il  ferait 
fur  lefquelles  le  train  des  Plénipotentiai-  *  figne ,  fcellé ,  &  juré  parles  Ambaffa- 
res  étoit  venu  ;  cette  eftacadeétoit  prin-  *  deurs  des  deux  partis, 
tipalement  faite  pour  empêcher  les  %  Le  tems  fiat  fort  ferein  tout  le  jour. 
Tartares  d’entrer  à  cheval  dans  laBour-  f  Le  7.  nous  fumes  prefque  depuis  le 
gade»  |  grand  matin  jufqu’au  foir  avec  les  Plé- 

Le  tems  fut  ferein  &  temperé  tout  le  |  nipotentiaires  Mofcovites,  &  leur  In- 
jour.  ❖  terpréte,  pour  écrire  les  deux  exemplair 

Le  4.  les  Plénipotentiaires  Mofcovi-  f  res  Latins  du  Traitté  de  paix  ,  parce 
tes  envoyèrent  le  projet  des  articles  de  J  qu’il  fallut  encore  difputer  le  terrain,  & 
paix,  félon  qu’ils  l’a  voient  conçu  ;  on  |  palier  une  partie  de  la  journée  en  allées 
convint  prefque  de  tout  :  nous  en  prî—  ❖  &  venues-,  pour  convenir  de  quelques 
mes  une  copie  que  nous  traduisîmes  %  formalitez,  fur  lefquelles  les  Mofcovi- 
toutela  nuit;  mais  auparavant  nous  al-  f  tes  formoient  à  tout  propos  des  chi- 
lâmes  encore  demander  un  éclairciflè-  J  canes. 

ment  fur  quelques  difficultez  que  nos  ❖  Enfin  nous  achevâmes  de  mettre  au 
Ambaflàdeurs  ne  vouloient  pas  paflèr.  S  net  ces  deux  éxemplaires  Latins  du  Trait 
La  principale  confiftoit  en  ce  que  les  %  té  de  paix,  conçus  prefque  dans  lesmê- 
Mofcovites  vouloient  qu’on  écrivît  dans  *  mes  termes  :  toute  la  différence  confif- 
le  Traitté  de  paix  ,  que  la  Forterefle  *  toit  ,  en  ce.  que  dans  l’éxemplairequeje 
d 'Yacfa  ne  feroit  jamais  rebâtie,  à  quoi  *  dreflài  pour  nos  Ambaflàdeurs ,  l’Empe- 
nos  gens  refufoient  deconfentir,  quoi-  J  reur  de  là  Chine  étoit  nommé  avant  les 
qu’ils  n’euflènt  aucun  deflèin  de  la  ré-  |  Grands  Ducs  de  Mofcovie,  6e  nos  Am- 
tablir.  J  baflàdeurs  ayant  leurs  Plénipotentiaires; 

Le  tems  fut  inconftant  pendant  tout  %  au  lieu  que  dans  l'exemplaire  des  Mof- 
lejour,  ôe  il  plut  un  peu  le  foir.  J  covites ,  ils  avoient  mis  leurs  Grands 

Le  5.  nous  allâmes  encore  trouver  les  |  Ducs  en  premier  lieu,  6e  s’étoient  mis 
Plénipotentiaires  Mofcovites,  pour  leur  «  eux-mêmes  avant  nos  Ambaflàdeurs. 
porter  le  Traitté  de  paix ,  félon  que  nos  %  Voici  une  Traduction  fidelle  de  l’c- 
Ambaflàdeurs  l’avoient  projetté.  Il  y  *  xemplaire  que  nous  fîmes  de  notre  part, 
eut  du  débat  fur  quelques  paroles  <pe  6equenos  Ambaflàdeurs  donnèrent  aux 
les  Mofcovites  demandoient  que  l’on  %  Plénipotentiaires  Mofcovites. 
ajoutât,  ou  quel’on  retranchât,  fur  quoi  J 
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PAR  ORDRE 

DU  TRÈS-GRAND  EMPEREUR 


SOng  ho  tou  ,  Capitaine  des  Offi¬ 
ciers  de  la  Garde  du  Corps ,  Con- 
feiUer  d’Etat  &  Grand  du  Palais. 

Tongqite  kang ,  Grand  du  Palais,  Cong 
du  premier  Ordre ,  Seigneur  d’un  des 
Etendarts  del’Empire ,  &  Oncle  del’Em- 
pereur. 

Lang  tan ,  Seigneur  d’un  des  Eten¬ 
darts  de  l’Empire. 

Lang  tartcba ,  Seigneur  d’un  des  Eten¬ 
darts  de  l’Empire. 

Sapfo ,  Général  des  Camps  &  Armées 
de  l’Empereur  fur  le  fleuve  Saghalienoula  , 
&  Gouverneur  Général  des  Pays  circon- 
Voifins. 

Ma  la ,  Grand  Enfeigne  d’un  Eten- 
dart  de  l’Empire. 

Wenta,  fécond  Préfîdent  duTribunâl 
des  Affaires  étrangères  &  autres. 

S’étant  aflèmblez  proche  le  Bourg  de 
Niptcbou  l’an  vingt-huitième  de  Canghi, 
durant  la  feptiéme  Lune,avec  les  Grands 
Ambaffadeurs  Plénipotentiaires, Theodorg 
Alexienovie-^  Golovvin,  Okplnit % ,  &  Lieu¬ 
tenant  de  Branki  &  fès  Compagnons , 
afin  de  réprimer  l’infolence  de  certaines 
canailles ,  qui  faifant'  des  courfes  hors  des 
limites  de  leurs  terres  pour  y  chafler  , 
pillent,  tuent,  &  excitent  des  troubles 
&  des  broüilleries comme  auffi  pour 
déterminer  clairement  &  diftin  élément 
des  bornes  entre  les  deux  Empires  de  la 
Chine  &  de  la  Mofcovie,  &  enfin  pour 
établir  une  paix  &  une  intelligence  éter¬ 
nelle  :  nous  fammes  convenus  par  un 
accord  mutuel  des  articles  fui  vans. 

i°.  La  riviere  nommée  Kerbetchi ,  qui 
eft  la  plus  proche  de  la  riviere  Chôma  , 
appelléeenTartare  Ourouon ,  &  qui  le  dé- 
Tome  IV. 


!  charge  dans  le  fleuve  Saghalien  oula ,  fer- 

*  vira  de  bornes  aux  deux  Empires ,  & 
cette  longue  chaîne  de  montagnes ,  qui 

J  eft  au-deübus  de  la  fource  de  ladite  ri- 
J  viere  de  Kerbetchi,  ôc  qui  s’étend  jufi- 

*  qu’à  la  mer  Orientale ,  fervira  auffi  de 

*  bornes  entre  les  deux  Empires  ;  enforte 
%  que  toutes  les  rivières ,  ruiffeaux  grands 

*  ou  petits  qui  coulent  de  la  partie  méri- 
«■  dionale  de  ces  montagnes,  &  vont  fe 
%  jetter  dans  le  fleuve  de  Saghalien  oula,  ôc 
%  toutes  les  terres  ôc  pays  qui  font  au  Sud 
£  du  fommet  defdites  montagnes ,  appar- 

*  tiendront  à  l’Empire  de  la  Chine  ;  &  que 
%  toutes  les  terres,  pays,  rivières  &  ruif- 
%  féaux  qui  font  de  l’autre  côté  du  fom- 
|  met  des  autres  montagnes  s’étendant 

vers  le  Nord,  demeureront  à  l’Empire 
%  de  Mofcovie,  avec  cette  claufe  néan- 
J  moins  que  tout  le  pays  qui  eft  immé- 
J  diatement  entre  ladite  chaîne  démon- 
t  tagnes  &  la  riviere  nommée  Oudi ,  dé- 
%  meurera indécis,  jufqu’à  ce  que  les  Am- 

*  baifadeurs  des  deux  partis  étant  retour- 

*  nez  dans  leur  pays ,  ayent  pris  les  infor- 

*  mations  ôc  les  connoiffances  néceffaires 
S  pour  traitter  de  cet  article,  après  quoi 
|  on  décidera  l’affaire  ■  ou  par  des  Ambaf- 
J  fadeurs ,  ou  par  lettres. 

v  De  plus ,  la  riviere  nommée  Ergoné  , 
f  qui  fe  décharge  auffi  dans  le  fleuve  Sa- 
|  ghalicn  oula,  fervira  de  bornes  entre  les 
j  deux  Empires  ;  enforte  que  toutes  les 
f  terres  ôc  pays  qui  font  au  Sud  de  ladite 
«  riviere  à’ Ergoné  appartiendront  à  l’Em- 
|  pereur  delà  Chine;  &  tout  ce  qui  eft  au 

*  Nord  demeurera  à  l’Empire  de  Mofco- 

*  vie.  Toutes  les  maifons  &  habitations 
%  qui  font  préfentement  au  Sud  de  ladite 
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riviere  ÿErgonê  à  l'embouchure  de  la  ri-  J  j°.  Tous  les  Sujets  de  la  Couronne 
viere  de  Meritken,  feront  tranfportées  «  de  Mofcovie  ,  qui  font  préfëntement 
de  l’autre  côté  fur  le  bord  Septentrional  l  dans  l’Empire  de  la  Chine ,  &  tous  ceux 
de  YErgoné.  *  de  la  Couronne  de  la  Chine  qui  font  pré- 

2°.  La  Forterefle  bâtie  par  les  Mofco-  J  Lentement  dans  l’Empire  de  Mofcovie, 
vires  dans  le  lieu  nommé  Y ac fa ,  fera  en-  «  demeureront  dans  letat  où  ils  font, 
fièrement  démolie  ,&  tous  les  Sujets  de  6°.  Ayant  égard  au  préfent  Traittéde 
l’Empire  de  Mofêovie  qui  demeurent  J  paix  &  d’union  réciproque  entre  les  deux 
dans  ladite  Fortereffe ,  feront  ramenez  J  Couronnes ,  toutes  fortes  de  perfonnes 
avec  tous  leurs  effets  fur  les  terres  appar-  «  de  quelque  condition  quelles  puiffènt 
tenantes  à  la  Couronne  de  Mofcovie.  i  être,  pourront  aller  &  venir  réciproque- 
Les  Chalfeurs  des  deux  Empires  ne  %  ment,  avec  toute  forte  de  liberté  ,  des 
pourront,  pour  quelque  caufe  que  ce  |  terres  fujettes  à  l’un  des  deux  Empires  ë 
foit,  pafler  au-delà  de  ces  bornes  ainfi  |  dans  celles  de  l’autre,  pourvu  qu’ils  ayent 
déterminées.  des  Patentes  par  lefquelles  il  confie  qu’ils 

Que  s’il  arrive  qu’une  ou  deux  per-  %  viennent  avec  permiffion  ;  &  il  leur  fera 
fonnes  de  petite  conféquence  faflènt  |  permis  de  vendre  &  d’acheter  tout  ce 
quelques  excurfions  au-delà  des  limites,  J  qu’ils  jugeront  à  propos,  &  de  faire  un 
foit  pour  chaffer,foitpour  voler  ou  piller,  *  commerce  réciproque, 
on  les  prendra  auflî-tôt,  &  on  les  mènera  S  Tous  les  différends  furvenus  furies 

aux  Gouverneurs'& aux  Officiers  établis  J  frontières  des  deux  Couronnes  étant  ain-  ' 
furies  frontières  des  deux  Empires,  &  *  fi  terminez,  ôeayantétabliunepaixfin- 
lefdits  Gouverneurs  informez  de  la  qua-  «  cere,  &  une  éternelle  union  entre  les 
Iité  du  crime ,  les  puniront  comme  ils  le  %  deux  N ations ,  il  n’y  aura  plus  aucun  fu- 
mériteront,  |  jet  de  trouble ,  fî  l’on  obferve  exacte- 

Que  fi  des  gens  aflemblez  jufqu’au  «  ment  les  articles  ci-deffus  mentionnez  du 
nombre  de  dix  ou  de  quinze  vont  en  1  préfent  Traitté,  qui  feront  mis  par  écrit, 
armes  chaffer  ou  piller  fur  les  terres  qui  ^  Les  Grands  Ambaflàdeurs  des  deux 
font  au-delà  de  leurs  limites'.,  ou  s’ils  «-  Couronnes  fe  donneront  réciproque-  , 
tuent  quelque  Sujet  de  l’autre  Couron-  *  ment  chacun  deux  exemplaires  dudit 
ne,  on  en  informera  les  Empereurs  des  %  Traitté,  fcellé  de  leur  fceau:  &  enfince 
deux  Empires ,  &  tous  ceux  qui  feront  J  préfent  Traitté,  avec  tous  fes  articles , 
trouvez  coupables  de  ce  crime  ,  feront  «  fera  gravé  en  langue  Tartare,  Chinoife, 
punis  de  mort,  &  on  ne  fufeitera  point  «•  Mofcovite,  &  Latine,  fur  des  pierres  qui 
de  guerre  pour  quelque  excès  que  ce  «  feront  pofées  aux  bornes  établies  entre 
puiffe  être  de  perfonnes  particulières  ,  J  lesdeux  Empires,  pour  y  fer  vir  d’un  mq- 
beaucoup  moins  agira-t-on  par  voyé  de  «  nument  éternel,  de  la  bonne  intelligence 
fait  en  répandant  du  fàng.  «  qui  doit  régner  entr’eux. 

3°.  Tout  ce  qui  s’eft  paffé  jufqu’à  S  L’éxemplaire  du  Traitté  fait  parles 
préfent,  de  quelque  nature  qu’il  pniflè  J  Mofcovites  étoitlemêmeen  fubftance, 
être,  fera  enfeveli  dans  un  éternel  ou-  j  feulement  ils  fenommoient  les  premiers, 
bli.  «  &  détâilloient  tous  les  Titres  des  Czars 

4°.  Depuis  le  jour  que  cette  paix  éter-  S  que  je  ne  mèts  pas  ici ,  parce  que  per- 
•  nelle  entre  les  deux  Empires  aura  été  ju-  J  fonne  ne  les  ignore, 
rée,  on  ne  recevra  plus  aucun  transfu-  %  Auffi-tôt  que  nous  eûmes  achevé  l’un 

ge  ou  déferteur  de  part  ni  d’autre;  mais  J  &  l’autre  d’écrire  les Exemplaires  de  ce 
fi  quelque  Sujet  d’un  des  deux  Empires  J  Trâitté,  qui  dévoient  être  fignez,fcel- 
s’enfùit  dans  les  terres  de  l’autre ,  il  fera  «  lez ,  &  échangez  ce  jour-là  même ,  félon 
auffi-tôt  pris  &  renvoyé.  4  qu’on  en  étoit  convenu,  les  Ambaffa- 
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deurs  &  Plénipotentiaires  Mofcovites  fe  J  qu’il  devoir  donner  à  l’autre  partie ,  fça- 
mirent  en  marche  pour  le  rendre  au  lieu  4  voir;  nos  gens,  un  en  Tarrare,  ôeunen 
de  l’aflèmblée,  qui  étoit  une  tente  ten-  4  Latin;  &  les  Mofcovites,un  en  Mofco- 
duë  proche  de  la  Bourgade  de  Niptchou.  %  vite ,  ôe  un  autre  en  Latin.  Il  n’y  eut  que 
Nos  Ambaflàdeurs  vinrent  à  la  tête  J  les  exemplaires  Latins  qui  furent  tous 
de  la  plus  grande  partie  de  leur  Cavale-  4  deux  fcellez  des  Sceaux  de  l’une  ôe  de 
rie ,  environnez  de  tous  les  Officiers  6e  4  l’autre  Nation  :  apres  quoi  les  Ambaflà- 
Mandarins  de  leur  fuite,  tous  revêtus  J  deurs  s’étant  levez  tous  enfemble  ,  Ôe  te- 
de  leurs  habits  de  cérémonie  :  c’étoient  J  nant  chacun  les  exemplaires  du  Traitté 
des  veftes  de  brocard  d’or  ôe  de  foye ,  *  de  paix  ,  ils  jurèrent  au  nom  de  leurs 
avec  les  Dragons  de  l’Empire,  ils  étoient  %  Maîtres  de  l’obferver  fidèlement ,  pre- 
efcortez  par  plus  de  quinze  cens  che-  J  nant  Dieu  Tout-  Puiflant,  Seigneur  ab- 
vaux,  ayant  leurs  Etendarts  grands  ôt  4  folu  de  toutes  chofès,  à  témoin  de  la  fin- 
petits  déployez  :  il  n’y  manquoit  que  de  4  cérité  de  leur  intention, 
bonnes  trompettes  ôc  des  timbales.  $  Nos  Ambaflàdeurs  avoient  eu  ordre 
Les  Plénipotentiaires  Mofcovites  de  J  exprès  de  l'Empereur  de  jurer  la  Paix 
leur  part  vinrent  auffi  précédez  d’envi-  4  par  le  Dieu  des  Chrétiens,  croyant  avec 
ron  deux  ou  trois  cens  Soldats  d’Infan-  %  raifon,  que  rien  ne  pouvoit  avoir  plus 
terie ,  dont  les  tambours,  fifres  6c haut-  |  de  force  fur  l’efprit  des  Mofcovites  , 
bois,  mêlez  avec  les  trompettes,  les  tim-  4  pour  leur  faire  obferver  inviolablement 
baies ,  6c  les  mufettes  de  la  Cavalerie  fai-  4  le  T raitté  de  paix ,  que  de  fçavoir  qu’elle 
foient  un  concert  fort  agréable ,  car  ils  %  avoir  été  jurée  au  Nom  du  vrai  Dieu, 
s’accordoient  parfaitement  bien.  %  Nos  Ambaflàdeurs  avoient  compofé  une 

Les  Plénipotentiaires  Mofcovites  mi-  *  formule  de  jurement  que  je  rapporterai 
rent  les  premiers  pied  à  terre,  6c  pour  4  ici  fidèlement  traduite,  pour  mieux  faire 
faire  les  honneurs  de  leur  pays ,  ils  vin-  J  connoître  leur  génie.  Voici  comme  il 
rent  quelques  pas  au-devant  de  nos  J  étoit  conçu. 

Ambaflàdeurs ,  6c  les  invitèrent  d’entrer  |  La  guerre  que  fe  font  faits  les  Ha¬ 
ies  premiers ,  difant  que  la  tente  leur  4  bitans  des  frontières  des  deux  Empires 
appartenoit  :  ils  fe  placèrent  vis-à-vis  les  $  de  la  Chine  6c  dé  Mofco  vie ,  6c  les  comm¬ 
uns  des  autres  fur  des  bancs  couverts  de  |  bats  que  fe  font  donnez  les  deux  Par- 
tapis  de  Turquie,  ayant  une  table  feule-  *  tis  avec  effufion  defàng',  troublant  la 
ment  entr’eux  :  nous  fumes  auffi  affis  »  paix  ôc  le  repos  des  Peuples ,  étant  entière* 
fur  un  banc  àu  haut  bout  de  la  table ,  J  ment  contraires  à  la  Divine  volonté  du 
mit  le  refte  de  la  fuite  grands  6c  pecits  J  Ciel ,  qui  eft  amie  de  la  tranquillité  pu- 
''aemeurerent  debout.  4  blique;  Nous,  Grands  Ambaflàdeurs  des 

Après  s’être  fait  les  civilitez  ordinai-  4  deux  Empires,  avons  été  envoyez  pour 
res,  nous  commençâmes  à  lire  à  haute  J  déterminer  les  bornes  des  deux  Etats , 
voix  le  Traitté  de  paix  dans  les  exêm-  *  6c  établir  une  paix  folide  6c  éternelle 
plaires  mêmes  qui  dévoient  êcre  fignez  4  entre  les  deux  Nations  ;  ce  que  nous 
&  fcellez.  Je  lus  d  abord  le  nôtre  àhau-  4  avons  heureufèment  exécuté  dans  les 
te  voix,  6c  enfuite  je  le  donnai  afin-  J  Conférences  que  nous  avons  tenues  la 
terpréte  des  Mofcovites ,  qui  le  lut  en-  *  vingt-huitième  année  de  Can*  bi ,  pen- 
core  une  fois  à  haute  voix,  pendant  que  4  dant  la  feptiéme  Lune,  proche  de  la 
je  lifois  le  lien  tout  bas ,  pour  voir  s’il  4  Bourgade  de  Niptchou  ,  ayant  marqué 
étoit  conforme  aux  articles  dont  nous  J  très-diftincdement ,  ôe  mis  par  écrie  les 
étions  convenus.  4  noms  des  pays  ôc  des  lieux  où  fetou-* 

Après  cette  lecture  ,  chacun  de  fon  4  client  les  deux  Empires,  établi  desbor- 
côté  ügna  6c  fcella  les  deux  exemplaires  4  nés  à  fun  6c  à  l’aucre ,  6c  réglé  la  ma- 
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nierc  dont  on  trairtera  à  l'avenir  lesaf-  *  celui-ci  lui  donna  en  même  rems  les 
faites  qui  pourraient  furvenir ,  &  ayant  *  deux  nôtres  ;  après  quoi  ils  s’embraflè- 
réciproquement  reçu  l’un  de  l’autre  un  %  rent  l’un  l’autre  au  bruit  des  trompet- 
ccrit  autentique ,  dans  lequel  eft  con-  %  tes,  des  timbales,  des  hautbois,  des  tam- 
tenu  le  Traitté  de  paix,  &  étant  con-  *  bours  &  des  fifres, 
venus  de  faire  graver  ledit  Traittéavec  *  LeChefdes  Plénipotentiaires  Mofco-  . 
tous  les  articles  fur  des  pierres  qui  fe-  %  vires  fit  enfuite  fervir  la  colation  à  nos 
ront  mifes  fur  les  lieux  que  nous  avons  *  Ambaflàdeùrs  5  elle  confiftoit  en  deux 
marquez ,  pour  être  les  bornes  des  deux  *  fortes  de  confitures  ;  l’une  d’écorce  de  li- 
Empires,  afin  que  tous  ceux  qui  paflè-  %  mon,  &  l’autre  d’une  efpéce  de  gelée  ou. 
ront  par  ces  endroits  ,  en  puiflènt  être  J  cotignacavecdufucre  fore  blanc  &fort 
pleinement  informez ,&  que  cette  Paix  *  fin  ,  &  deux  ou  trois  fortes  de  vins: 
avec  toutes  fes  conditions  ,  foit  invio-  %  on  s’entretint  ainfi  jufqu’à  une  heure 
lablement  gardée  à  jamais.  J  de  nuit  fermée,  &  on  paflà  le  tenus  àfe 

Que  fi  quelqu’un  avoit  feulement  la  faire  des  civilitez  réciproques  fur  l’ami- 
penfée  ou  le  deflèinfëcret  de  tranfgref-  *  tié  qu’ils  venoient  d’établir  entre  les  deux 
1er  ces  articles  de  Paix,  ou  fi  manquant  «  Empires. 

de  parole  &  de  foi,  il  venoitàles  violer  %  On  convint  que  l’on  ferait  incefiàm- 
par  quelque  intérêt  particulier ,  ou  for-  J  ment  partir  des  gens  de  part  &  d’autre 
moit  le  deflèin  d’exciter  de  nouveaux  *  pour  Ÿacfa ,  afin  d’y  publier  la  paix ,  & 
troubles ,  &  de  rallumer  le  feu  de  la  S  d’éxécuter  l’article  par  lequel  il  avoit  été 
guerre,  nous  prions  le  Seigneur  Sou-  J  conclu  ,  que  cette  Fortereflè  ferait  dé- 
verain  de  toutes  chofes,  quiconnoîtle  *  molie  ,  &  que  les  Hàbitans  feraient 
fonds  des  cœurs,  de  ne  j>as  permettre  |  tranfportez  avec  tous  leurs  effets  jufques 
que  tels  gens  vivent  jufqu’à  un  âge  par-  S  fur  les  Terres  des  Grands  Ducs  de  Mof- 
fait,  mais  qu’il  les  punifle  par  une  mort  %  covie  ;  qu’on  en  enverrait  de  même  vers 
avancée.  J  la  Peuplade  bâtie  à  l’Orient delà  riviere 

Ils  avoient  deffein  de  lire  cette  For-  £  d ’Ergoné,  pour  en  faire  auffi  démolir  les 
mule  de  jurement  à  genoux  devant  une  S  maifons  ,  &  les  transporter  de  l’autre 
image  du  Dieu  des  Chrétiens ,  &  de  $  côté  de  la  riviere. 
l’adorer  en  fe  profternant  jufqu’à  terre  J  Le  Chefdes  Plénipotentiaires  fit  élar- 
felon  leur  coutume,  &  enfuite  de  brû-  J  gir  à  notre  priera  deux  Tartares  às. Solon ^ 
1er  ladite  Formule  fignée  de  leur  main ,  4  qui  étoient  depuis  long-tems  prifonnièrs 
&  cachetée,  du  Sceau  des  Troupes  de  %  dans  la  Fortereflè  de  Niptchou,  &  il  pria 
l’Empereur  ;  mais  les  Mofeovites  à  qui  J  nos  Ambaflàdeurs  de  vouloir  bien  de- 
nous  proposâmes  la  chofe  de  la  part  de  J  meurer  encore  quelques  jours  dans  leur 
nos  Ambaflàdeurs,  craignant  peut-être  camp  avant  que  de  partir ,  afin  qu’ils  fe 
qu’il  ne  s’y  glifsât  quelque  fuperftition,  %  piaffent  voir,  s’entretenir,  &  goûter  les 
ou  du  moins  ne  voulant  pas  s’aftreindre  J  fruits  de  l’amitié  qu’ils  venoient  decon- 
à  d’autres  coutumes  qu’aux  leurs ,  di-  *  traâer  :  nos  Ambaflàdeurs  lui  accordè¬ 
rent  que  chacun  jurerait  à  fa  maniéré.  4  rent  encore  un  jour,  après  quoi  on  fe 
Cela  rut  caufe  que  nos  Ambaflàdeurs  %  fépara ,  &  chacun  monta  à  cheval, 
laiflàntlà  leur  Formule,  fe  contentèrent  *  Les  Plénipotentiaires  Mofcovitesac- 
de  faire  le  même  jurement  que  les  Mof-  +  compagnerent  nos  Ambaflàdeurs  juf- 
covites.  S  qu’à  l’extrémité  de  la  Bourgade,  &  les 

La  Paix  étant  ainfi  jurée,  on  fit  les  *  firent  enfuite  reconduire  aux  flambeaux 
échanges  :  le  Chef  des  Mofeovites  don-  £  jufques  fur  le  bord  de  la  riviere,  où  nos 
na  les  deux  exemplaires  qu’il  avoit  pré-  «  barques  nous  attendoient.  Après  que 
parez  au  Chef  de  nos  Ambaflàdeurs ,  &  J  nous  eûmes  paflè  la  riviere,  nous  fûmes 

obligez 
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obligez  d  attendre  à  l’autre  bord  afièz  *  efpérer  qu’en  vûëdece  fervice ,  il  pro- 
long-tems,  jufqu’à  ce  que  tout  le  monde  tégeroit  &  favoriferok  notre  Compa- 
&  une  partie  de  nos  chevaux  fuflènt  auffi  i-  gnie  dans  fon  Empire, 
paflèz,  ce  qui  ne  fe  fît  qu'avec  bien  du  %  D’ailleurs  les  Chefs  de  nos  AmbaiTa- 

tems  &  beaucoup  de  peine  ,  parce  qu’il  J  deurs  nous  ont  rendu  la  même  juftice  : 
étoit  nuit,  &  qu’il  faUoit  faire  palier  les  *  car  ayant  envoyé  deux  de  leurs  Officiers 
chevaux  à  la  nage.  ^  à  l'Empereur,  pour  lui  rendre  compte  de 

Enfin  nous  ne  nous  rendîmes  à  no-  %  ce  qui  s’étoit  palTédans  le  cours  de  cette 
trecamp  qui  étoit  à  deux  lieues  au- défi  J  négociation  ,  ils  leur  ordonnèrent  de 
fias  de  Niptchou  qu’après  minuit,  extrê-  *  dire  à  Sa  Majefté,  que  fans  nous  une 
mementlaffez &  fatiguez,  moiparticu-  affaire  fi  importante  n’auroit  jamais  été 
lierement  qui  n’avois  rien  prisdela jour-  %  terminée,  &  qu’ils  nous  étoient  redeva- 
née ,  &  qui  depuis  huit  à  dix  jours  n’a-  J  blés  du  fuccès ,  loüant  le  difcernemenc 
vois  pas  eu  le  loifir  de  me  repofer  ni  de  *  de  Sa  Majefté  d’avoir  fçû  fi  bien  choifir 
manger  qu’à  la  hâte,  &  comme  àladé-  *  fon  monde,  &de  leur  avoir  ordonné  de 
robée,  parce  que  nous  étions  occupez  *  nous  croire  &  de  fe  fier  entièrement  à 
jour.&  nuit  à  aller  &  revenir,  ou  à  tra-  *  nous. 

duire  les  papiers  qui  fe  faifoientde  part  %  Le  temsfut  inconftant ,  partie  ferein, 
&  d’autre,  ou  à  traitter  avec  lesAmbaf-  *  partie  couvert,  &  il  plut  même  un  peu. 
fadeurs  de  l’un  &  de  l’autre  parti.  *  Le  8.  au  matin  le  Chef  des  Plénipo- 

Mais  il  faut  avouer  que  Dieu  nous  a  %  tentiaires  Mofcovites  envoya  falüer  nos 
protégez  particuliérement  dans  -cette  J  Ambaffadeurs  ,  &  en  même  tems  leur 
occafion,  &  qu’il  a  tellement  diïpofé  les  J  faire  un  préfent  d’une  horloge  formante,  ■ 
chofes,  que  fans  que  nous  foyons  entrez  *  de  trois  montres,  de  deux vâfes  de  ver- 
dans  une  grande  négociation  qui  eût  été  %  meil  doré ,  d’une  lunette  d’approche  de 
peu  fortable  à  notre  état ,  nous  avons  fi  J  quatre  pieds  environ ,  d’un  miroir  d’un 
bien  ménagé  cette  affaire,  &  fi  bien  re-  |  peu  plus  d’un  pied  de  haut,  &de  quel- 
noué  la  négociation  ,  prefque  entière-  •»  ques  fourrures.  Le  tout  bien  eftimé,ne 
mentrompuë  deux  ou  trois  fois ,  qu’eri-  S  pouvoir  pas  monter  à  plus  de  cinq  ou 
fin  cette  paix  s’eft  heureufement  con-  J  fixcensécus,  encore  avoit-il  tellement 
cluë,  de  maniéré  qu’il  n’y  avoit  perfon-  *  difpofé  les  chofes,  que  tout  ce  qu’il  y 
ne  depuis  les  Ambaflàdeurs  jufqu’aux  «■  avoit  de  confidérable  étoit  prefque  touc 
derniers  Soldats ,  qui  ne  publiât  haute-  %  pour  le  premier  des  deux  Ghefsdel’Am- 
ment  que  le  fijccès  nous  en  étoit  dû,  &  J  baffade  ;  le  fécond  Chef,  Oncle  de  l'E  ni¬ 
que  fans  nous,  jamais  cette  paix  ne  fe  *  pereur,  qui  avoit  un  rang  &  un  pouvoir 
fèroit  faite.  J  égal  à  l’autre  ,  en  parut  extrêmement 

En  effet  les  efprirs  étoient  fi  pleins  de  oifenfé  ;  mais  nous  raccommodâmes  la 
défiance  les  uns  des  autres ,  les  génies  ,  %  chofe  le  mieux  qu’il  nous  fut  poffible , 
les  mœurs,  ôdescoûtumesdesdeux  Na-  *  en  faifant  enforte  que  le  tout  fut  prê¬ 
tions  fi  différentes  ,  qu’ils  euflènt  diffi-  .♦  fenté  à  nos  Ambaffadeurs  en  commun  ; 
cilement  pû  convenir  enfemble  ,  fi  à  «  ils  acceptèrent  le  préfent  après  quelques 
force  de  remontrances  &  de  prières,  nous  %  difficultez,  &  ils  réfolurent  entr’eux  de 
ne  les  euffions  rendus  capables  les  uns  J  ne  s’en  rien  approprier ,  mais  de  l’offrir 
&  les  autres  de  ne  fe  point  obftiner  à  ne  *  à  l’Empereur. 

rien  céder.  Auffi  le  Chef  des  Plénipo-  Le  Chef  des  Plénipotentiaires  nous 
tentiaires  Mofcovites  nous  promit  -  il  %  fit  auffi  inviter  à  l’aller  voir  ;  nous, nous 
de  rendre  témoignage  aux  Grands  J  rendîmes  chez  lui  vers  le  midi,  il  nous 
Ducs  fes  Maîtres,  des' bons  offices  que  ^  traitta  familièrement  &  avec,  beaucoup 
nous  leur  avions  rendus,  nous  faifant  j  de  civilité,  il  nous  entretint  des  nouvel- 
'  Tome  IF.  '  '  Fff 
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les  qu'il  fçavoit  d’Europe ,  &  il  nous  rêi-  %  Nous  vifïrâmes  auflï  un  Colond  Al¬ 
téra  qu’il  agiroic  fortement  auprès  des  J  lemand,  bon  Catholique,  &  fort  ami  de 
Grands  Ducsfes  Maîtres,  afin  qu’ils  re-  è  nos  Peres  :  il  étoit  malade,  &ildéfiroit 
connullènt  dans  là  perfonne  de  nos  Pe-  %  fortfeconfeflèr;  mais  comme  nous  n’eo- 
resqui  font  à  Moskoit ,  les  bons  offices  J  tendions  pas  l’Allemand  ,  &  qu’il  ne  fça- 
que  nous  avions  rendus  à  fa  Nation,  f  voit  aucune  des  langues  que  nous  par-  ■ 
tant  à  la  Cour  de  Peking ,  que  dans  la  J  lions  ,  il  fallut  lui  donner  l’abfolurioa 
préfente  négociation.  comme  à  un  homme  qui  étant  dans  un 

Pendant  que  nous  étions  avec  eux,  les  *  preflànt  danger  de  mort,  ne  peut  fe  con- 
Envoyez  de  nos  Ambaflàdeurs  vinrent  %  fèffer  que  -par  ligne, 
auflï  offrir  des  préfens  à  ce  Chef  des  Plé-  |  Le  tems  fat  ferein  tout  le  jour, 
nipotentiairesj  ils  confiftoient  en  une  J  Le  9.  nous  partîmes  dès  le  matin  pour 
felle  en  broderie  d’or  avec  les  Dragons  reprendre  la  route  de  Peking  ,  comme 
de  l’Empire,-  en  deux  petites  tafïes  d’or  %  nous  retournâmes  par  le  même  chemin, 
cizelé,  &  fort  proprement  travaillées,  &  J  que  nous  étions  venais,  je  ne  parlerai 
en  une  très -grande  quantité  des  plus  J  que  des  chofes  dont  je  n’ai  rien  dit. 
belles  pièces  de  foye  de  la  Chine,  de  fa-  «■  Lorfque  nous-fumes  arrivez  à  la  pre- 
tin,  de  damas,  de  brocard  d’or  &  de  %  miere  couchée,  deux  Officiers  Mafco- 
foye  ;  de  forte  que  ce  préfent  avoit  bien  J  vites  vinrent  furie  foir  avec  peu  de  fuite, 
plus  d’apparence,  &  étoit  en  effet  plus  J  complimenter  nos  Ambaflàdeurs  de  la 
riche  que  celui  que  les  Plénipotentiaires  *  part  des  Plénipotentiaires ,  &  leur  faire 
Mofcovites  avoient  envoyé.  Il  y  avoit  J  excufe  fur  ce  qu’ils  ne  venoient  pas  plus 
auflï  cent  pièces  de  toile  pour  les  valets  J  de  monde,  &  qu’ils  n’alloient  pas  plus 
de  ce  Plénipotentiaire,  ôc  cent  autres  *  loin ,  riofant  s’engager  dans  le  voifina- 
piéce-s  pour  ceux  qui  avoient  fervi  d'In-  ❖  ge  des  Tartares  de  Kal'k*  qui  s’étoienc 
têrprétes  en  langue  Mongolie,  dix  pièces  f  révoltez. 

de  foye  pour  l’Interprète  Latin,  &  pour  £  Le  tems  fut  couvert  prefque  tout  le 
un  Ecrivain  qui  j  avoit  fouvent  accom-  J  jour  &  fort  froid,  il  tomba  même  quel- 
pagné:  après  quoi  nos  gens  allèrent  en-  que  peu  de  neige,  mais  Pair  devint  fe- 
core  porter  des  pièces  de  foye  au  Gou-  J  rein  fur  le  foir. 
verneur  de  Niftchou  ,  &  quelques-unes  J  Le  1  o.  nous  continuâmes  notre  route 
au  Chancelier  de  l’Ambaffade.  j  dans  un  chemin  différent  de  celui  par 

Lorfque  nous  fumes  fur  le  point  de  lequel  nous  étions  venus  ,  pour  éviter 
prendre  congé  des  Plénipotentiaires ,  %  les  boues  S:  les  fondrières ,  dont  les  bois 
leur  Chef  .nous  donna  quelques  peaux  |  font  remplis;  nous  fîmes,  un  grand  tour, 
de  Zibelines  &  de  Xouloones ,  fembla-  |  prenant  d’abord  prefqu’à  l’Oüefl,  puis 
blés  à  celles  qu’il  nous  avoit  déjà  en-  |  fuivant  le  cours  de  la  nviere  Saghahen 
voyées  auparavant  avec  quelques  heir-  *  oda ,  &  marchant  au-deflus  desmonta- 
mines,  mais  le  tout  étoit  peu  confïdé-  |  gnes  qui  en  font  voifïnes,nousconti- 
râble.  Les  curiofïtez  d’Europe  que  je  lui  £  nuâmes  la.  même  route  le  1 1 .  jufqu  a  ce 
avois  données  ne  valoient  guéres  moins  *  que  nous  eûmes  traverféla  rivière  d’0«- 
que  fou  préfent  ;  nous  embrafsâmes  le  4  e*ro»,quenous trouvâmes  beaucoup  plus 
Plénipotentiaire  en  nous  fépàrant,  en-  %  bafle  que  lorfque  nous  l’avions  palïèela 
fuite  nous  allâmes  voir  le  Gouverneur  |  première  fois  :  il  ne  laifla  pas  de  le  noyer 
de Niptcboti ,  qui  nous  donnaaufli  à  cha-  J  trois  ou  quatre,  perfoanes  au  paflàge.qui 
cun  deux  aflèz  belles  Zibelines,  &  le  J  tombèrent  de  cheval,  &  qui  furent  en- 
Chancelier  de  l’Ambaflàde  nous  obh-  traînez  par  le  courant  de.  l’eau ,  qui  eft 
gea  à  toute  force  d’en  recevoir  chacun  I  extrêmement  rapide.  Cette  rivière  d‘ûa- 
une.  |  émou  fe  va  décharger  dans  le  fleuve  Su- 
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ghahen  oula ,  à  trois  ou  quatre  lys  du  lieu  4  des  pluies,  le  gué  étoit  aflfez  difficile, 
où  nous  la  pafsâmes.  4  &  à  peine  les  chevaux  les  plus  hauts  la 

Le  temsfùt  extrêmement  froid  le  10  J  purent -ils  pafïèr  fans  nager,  de  forte 
au  matin,  &  il  gela  à  glace:  le  11.  le  4  qu’il  fallut  qu’une  partie  de  notre  monde 
tems  fut  froid  feulement  le  matin,  &  en-  4  la  traversât  fur  des  chameaux, 
fuite  tempéré.  %  Le  tems  fut  allez  ferein  tout  le  jour. 

Le  1 1.  le  tems  fût  ferein  avec  un  grand  J  mais  il  fit  un  grand  vent  d’Oüeft,  qui 
vent  de  midi,  qui  amena  des  nuées  fur  4  fe  tourna  fur  le  foir  au  Nord-Eft. 
le  foir.  4  Quatre  Taikjs  ou  Princes Ealkas,  par 

Le  13.  le  tems  fut  couvert  prefque  %  rens  de  TcheTcbïr.ghan  vinrent  au-de- 
toutlejour,  nous  eûmes  quelques  goût-  4  vaut  de  nos  AmbaiTadeurs ,  &lesfalue- 
tes  de  pluie ,  avec  un  vent  de  midi.  *  rent  de  la  part  de  leur  Empereur,  qui 
Le  14.  il  fit  un  brouillard  très-épais  4  s’étoit  fait  l’année  précédente  Tributaire 
qui  dura  jufqu  a  midi ,  &  qui  rendit  l’air  %  ou  Vaflàl  de  l’Empereur  de  la  Chine  :  il 
froid  &  humide  ,enfuite  il  devint  ferein  4  s’étoit  mis  fous  fa  protection  pour  fedé- 
&  chaud  pendant  le  refte  du  jour.  Nos  4  fendre ,  &  des  Mofcovites  qui  s’étoient 
chevaux  &  tout  l’équipage  fatigua  ex-  «  emparez  d’une  partie  de  fon  pays,  &du 
trêmementce jour~là:les  chemins  étoient  J  Roy  d’Eluth ,  qui  avoir  chaffé  les  deux 
très-mauvais ,  pleins  de  boue  &  de  fon-  J  autres  Empereurs  de  fa  famille.  Ces  Tai- 
driéres ,  d’où  les  bêtes  de  charge  av oient  -4,  kis  donnèrent  auffi  au  nom  de  l’Oncle 
peine  à  fe  tirer  :  nous  repafsâmes  aifé-  4  de  leur  Empereur  quatre  cens  quatre- 
ment  la  riviere  de  Portcbi ,  parce  quelle  %  vingt -dix  moutons,  &  dix- neuf  boeufs 
étoit  beaucoup  moins  profonde,  que  J  pour  nos  Soldats  ,  &  offrirent  à  nos  Am* 
lorfque  nous  la  pafsâmes  en  venant.  |  baflàdeurs  des  chevaux,  mais  ils  les  re- 
Le  1 5.  le  tems  fut  inconftant  tout  le  4  fuferent ,  &  ils  fe  contentèrent  d’acçep- 
jour  ,  avec  un  grand  vent  de  Nord-  J  ter  ce  qui  étoit  pour  les  Soldats,  en  leur 
Oüeft,  &  quelques  gouttes  de  pluie.  *  rendant  en  échange  la  valeur  de  .  ces 
Le  1 6.  le  tems  fut  toujours  ferein  ,  |  bœufs  &  de  ces  moutons  en  pièces  de 
avec  un  grand  vent  de  Nord  fort  froid.  4  foye  &  de  toile,  en  thé,  &c. 

Le  17.  le  tems  fut  ferein  tout  le  jour,  %  Ces  Tâikis  eurent  bien  de  la  joye  d’ap- 
le  matin  grand  froid  avec  glace,  enfuite  4.  prendre  que  la  paix  étoit  conclue  avec 
quand  le  Soleil  fut  un  peu  élevé  fur  l’ho-  4  les  Mofcovites,  &  que  ceux-ci  avoient 
rifon ,  le  tems  redevint  tempéré.  4  donné  toutes  fortes  de  fadsfaction  à 

Le  l'S.  lè  tems  fui:  ferein  &  tempéré,  %  l’Empereur:  ils  efperoient  d’obtenirpar 
mais  avec  un  grand  vent  de  Sud  qui  4  la  médiation  de  Sa  Majefté,  un  bon  ac- 
amafla  des  nuées, .&  fit  tomber  la  nuit  4  commodément  pour  eux-mêmes  avec 
fuivante  quelques  gouttes  de  pluie.  4  les  Mofcovites. 

Le  1 9.  le  tems  fut  couvert  &  tem-  J  Le  22.  le  tems  fut  en  partie  fetein , 
péré  tout  le  jour-,  prefque  calme  vers  le  4  &  en  partie  couvert,  avec  un  vent  de 
midi  :1e  vent  de  midi  fe  changea  en  vent  4  N  ord-Oüeft'  très  -violent  &  très-froid 
de  Nord,  &fe fortifia  jufqu’au  foir, de  J  tout  le  jour:  nous  vînmes  toujours  en 
'telle  forte  qu’a  l’entrée  de  la  nuit  if  de-  £  chaflant  aux  chevres  jaunes,  qui  font 
vint  violent.  4  en  quantité  dans  ce  pays  :  nos  gens  en 

Le  20.  le  tems  fut  ferein  tout  le  jour  4  tuèrent  pluûeurs ,  &  deux  loups  qui  les 
avec  un  grand  vent,  tantôt  de  Nord-  J  fuivoienr. 

Oüeft ,  tantôt  d’Oüeft.  j  Le  2  3 .  le  tems  fut  fort  froid  le  matin 

Le  21.  nous  pafsâmes  la-  riviere  de  4  à  caufe  d’un  petit  vent  de  Nord- Oüeft  , 
Kerlon ,  un  peu  plus  bas  que  nous  ne  l’a-  4  mais  le  Soleil  ayant  pris  le  deffus ,  il  fut 
yions  paffée;  comme  elle  étoit  groffie  tempéré  le  refte  du  jour:  le  vent  devint 
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Oüeft  &  fort  médiocre ,  toujours  fereia.  J  peu  cendré.  Il  parla  fort  peu  durant 
Il  vint  encore  des  Taikjs  Kalkas  faluer  *  cette  vifite,  &  ne  mangea  prefque  rien 
nos  Ambafladeurs.  J  de  la  collation  qu’on  lui  fervit ,  mais 

Le  z 4.  le  tems  fut  ferein  &  tempéré  J  fes  gens  donnèrent  deflus  à  merveille, 
tout  le  jour ,  il  fe  couvrit  feulement  fur  *  &  le  gardèrent  bien  de  rien  laiffer  ; 
le  foir;plufieurs  Taikjs  ou  Princes  Katkas  ils  remplirent  des  reftes  une  efpécede 
vinrent  conduire  nos  Ambafladeurs.  %  grande  bourfe,  qu’ils  portent  toujours 
Le  z  5.  le  tems  fut  ferein  &  tempéré  t  pendue  à  leur  ceinture, 
tout  le  jour,  &  prefque  fans  vent  :  quel-  j  Les  Officiers  de  ce  Han  parlèrent  aveG 

ques  heures  après  que  nous  fûmes  cam-  4  nos  Ambafladeurs  des  affaires  de  leur 
pez  ,  cet  Empereur  de  Kalka  dont  j’ai  %  Empire,  ils  en  déplorèrent  le  miférable 
parlé,  &  qui  lé  nomme  Tchetcbinghan ,  J  état,  &  s’étendirent  furies  malheurs  des 
vint  en  perfonne  accompagné  de  plu-  J  deux  Empereurs  de  cette  famille ,  qui 
fleurs  Taikjs  ou  Princes  de  fa  maifôn  ,  *  ont  été  chaflèz  de  leurs  terres  par  le 
&  fuivi  d’environ  trente  perfonnes  ,  %  Prince  d’Eluih ,  &  obligez  de  chercher 
rendre  vifite  à  nos  Ambafladeurs  :  corn-  J  un  afile  jufques  fur  les  terres  de  l’Em- 
me  ils  avoient  été  avertis  de  fon  arrivée ,  *  pereur  de  la  Chine,  abandonnez  prêt- 
ils  s’étoient  aflemblez  dans  la  tente  de  *  que  de  tous  leurs  fujets,  après  avoir 
Kiou  kieou  pour  l’y  recevoir.  Tous  fes  |  perdu  leurs  troupeaux  ,  qui  font  toutes 
gens  &  même  fes  Taikjs  mirent  pied  à  |  leurs  richeffes. 

terre  en  entrant  dans  le  Quaran ,  c’eft-à-  |  Les  Taikjs  qui  étoient  leurs  vaflaux 
dire ,  dans  le  cercle  des  tentes ,  qui  eft  «•  fe  font  aufli  débandez  :  les  uns  fe  font 
formé  par  les  Soldats  de  chaque  Eten-  4  faits  vaflaux  des  Mofcovites,  les  autres 
dart  :  pour  lui  il  s’avança  à  cheval  juf-  J,  de  l’Empereur  de  la  Chine  ;  de  forte  que 
ques  vers  le  mEieu  de  ce  Quaran,  &  mit  J  ces  deux  Empereurs  dépoüülez  par  un 
enfuite  pied  à  terre.  .  *  Prince  Tartare  ,  dont  l'armée  n’étoit  que 

Nos  Ambafladeurs  qui  l’a  voient  en-  |  de  fept  à  huit  mille  chevaux  ,  à  ce  qu’on 
voyé  recevoir  dès  l’entrée  du  Quaran  ,  J.  m’a  affiné,  ont  été  forcez  pareElement 
allèrent  en  perfonne  au-devant  de  lui,  j  de  fe  faire  tributaires  de  la  Chine, 
à  l’endroit  où  E  mit  pied  à  terre..  Ils  le  Le  troïftéme  qui  étoit  le  pere  de  ce- 
placerént  feul  au  haut  bout  de  la  tente,  *  lui  qui  vint  vifiter  nos  Ambafladeurs, 
&  eux  fe  rangèrent  tous  d’un  côté  :  les  J  &  qui  tenoit  fa  chétive  Cour  à  70.  ou 
Taikjs  de  cet  Empereur  furent  affis  de  *  8  o.  lieues  au-deflus  de  l’endroit  où  nous 
lautre  côté,  vis-à-vis  de  nos  Ambafla-  |  avions  paffé  la  rivière  de  Kerlon,  le  long 
deurs  ;  nous  étions  aufli  affis  à  côté  «•  de  cette  rivière  là  même  du  côté  de  l’Oc- 
d’eux ,  avec  un  aflez  bon  nombre  de  %  cident,  n  eut  pas  plutôt  appris  la  déroute 
Mandarins  de  la  fuite  de  nos  Ambafla-  J  des  deux  autres  Han  de  fa  maifon,  qu’E 
deurs.  J  s’enfuit  vers  l’Orient,  &  fe  vint  réfugier 

Ce  prétendu  Empereur  étoit  un  jeu-  à  une  journée  ou  deux  du  chemin  de 
ne  homme  qui  paroiffoit  avoir  un  peu  f  l’endroit  où  nous  étions  campez  :  E  en- 
plus  de  vingt  ans  ,  paflàblement  bien  J  voya  en  même  tems  de  fes  gens  à  l’Em- 
fait  de  vifage  pour  un  Tartare  Kalka  ,  J  pereur  de  la  Chine  ,  pour  implorer  fa 
dont  la  figure  eft  communément  très-  <►  protection ,  &  fe  faire  fon  vaflàl;  mais 
hideufe.  Il  étoit  vêtu  aufli  bien  que  les  %  étant  mort  peu  de  tems  après ,  fon  fils 
Taikjs  ,  d’une  vefte  de  brocard  de  foye  J  envoya  auffitôt  à  Péking  en  donner  avis 
&  d’or  de  la  Chine,  bordée  de  peaux  *  à  l’Empereur ,  &  demander  l'inveftitu- 
noires  :  fes  bottes  étoient  de  latin  ,  E  re  de  la  dignité  d’Empereur  que  fon 
étoit  couvert  d’un  bonnet  de  fourru-  4-  pere  avoir. 

re  ,  d’une  efpece  de  renard  blanc  un  J  Cette  grâce  lui  fut  accordée  fans  peine. 

Sa 
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Sa  Majefté  Chinoife  envoya  au  mois  de  |  zi.  de  ce  mois ,  pour  venir  à  la  cLaffe 
Février  dernier  ce  même  Ou  laoyé,  fécond  A  du  cerf  dans  les  montagnes  qui  font 
Préfident  du  Tribunal  des  affaires  écran-  au-delà  de  la  grande  muraille  ,  dans  le 
gérés,  pour  lui  donner  l’inveftiture  :  au  %  lieu 'même  où  nous  l’allâmes  trouver 
relie  cet  Empereur  eft  réduit  à  une  telle  *  l’année  paffée  :  l’Empereur  avoir  ordon- 
indigence,  que  n’ayant  que  peu  de  cho-  *  né  avant  notre  départ,  qu’en  cas  que 
fe  à  offrir  à  nos  Ambaffadeurs,  il  n’eut  *  l’afiàire  que  nous  allions  traitter,  réiiflit, 
pas  honte  de  leur  préfenter  à  chacun  &  ces  deux  Ambaflàdeurs  priflènt  la  polie , 
un  chameau ,  un  cheval,  &un  bœuf,  %  lorfque  nous  arriverions  proche  des  li- 
qu’ils  ne  voulurent  pas  accepter  ,&  cin-  J  mites  de  l’Empire, 
quante  moutons  pour  les  Soldats ,  ce  qui  «  Ce  Princ»  ell  forti  fort  tard  cette 

ne  fuffifoit  pas’  même  pour  un  repas  :  il  %  année  pour  la  chaffe  contre  fa  coutume, 
pria  nos  Ambaffadeurs  d’employer  leur  J  àcaufè  de  la  mort  de  l’Impératrice,  qui 
crédit  auprès  de  l’Empereur  leur  maître,  J  mourut  d’une  fauffe  couche  le  vingt- 
&  de  l’engager  à  ménager  leur  paix  ,  $  quatre  d’Août  ;  le  deuil  a  duré  vingt- 
tant  avec  les  Mofcovites,  qu’avec  le  Roi  J'fept  jours  félon  l’ufage.  Cette  Princeffe 
d ’Eluth ,  afin  qu’il  puiflèunpeu  rétablir  |  étoit  fille  du  frere  de  Kiou  kjeou ,  &  cou- 
.fes  aflàires ,  qui  ne  font  pas  en  fort  bon  fine  germaine  de  l’Empereur  qui  l’ai— 
état.  %  moit  tendrement ,  elle  ne  fut  déclarée 

Nos  Ambaflàdeurs  lui  promirent  d’en  %  Impératrice  qu’un  peu  avant- fa  mort, 
parler  à  leur  Empereur  :  mais  ils  l’exhor-  *  quoiqu’auparavant  elle  en  eût  prefque 
terent  enfuite  lui  &  fès  gens  à  établir  *  toüs  les  honneurs,  &  quelle  fût :la  pre- 
quelque  ordre  parmi  eux  ;  car  il  n’y  a  J  miere  des  trois  Reines, 
ni  punition,  ni  récompenfe  ;  chacun  J  Quelques-uns  difent  que  l’Empereur 
vit  à  là  mode,  fans  vouloir  s’aflùjettir  à  J  nel’avoit  point  voulu  nommer  Impéra- 
aucune  Loi: les  plus  forts  oppriment  les  trice,  quoiqu’il  eût  fouvent  été  follicité 
plus  foibles,  tous  volent  impunément.  J  d’en  nommer  une  par  fon  Ayeule," quand 
où  ils  peuvent,  &ne  gardçnt  parole  à  |  elle  vivoit ,  &  tout  récemment  cette  an- 
perfonne  :  il  n’ell  pas  polfible,  lui  di-  *  née  par  tous  les  Tribunaux  fouverains 
rent-ils  ,  que  vous  ne  vous  détruifiez  f  d cPekjng,  àl’occafion  de  la  féçhereflè, 
les  uns  les  autres,  ou  que  vous  ne  foyez  «■  parce  que  Sa  Majefté  craignoit  quecet- 
bientôt  détruits  par  vos  voifins ,  qui  ne  %  te  qualité  ne  la  fît  mourir  ;  la  regardant 
font  pas  d’humeur  à  fouffrir  ces  aéfor-  J  comme  fatale  à  la  perfonne  qui  en  étoic 
dres.  J  revêtue  ;  car  les  deux  précédentes  Impé- 

En  effet  la  plûpart  desTaikjs  qui  font  de  «  ratrices  qu’il  avoir  auffi  beaucoup  aimées, 
la  maifon  de  ce  prétendu  Empereur  ,  &  %  étoient  mortes  en  couche  l’une  après 
:  qui  font  tous  lès  vaffauxj  fe  font  fouftraits  |  l’autre. 

àfon  obéïflànce.-les  uns  fè  font  foûmis  J  Cette  Impératrice  étoit  nièce  de 
aux  Mofcovites,  &  les  autres  fe  font  ren-  *  Kiou  kieou ,  comme  je  l’ai  dit  :  on  lui  ca- 
dusindépendansriln’yenaguéresquien  f  cha  cette  trifte  nouvelle  jufqu’à  ce  qu’il 
foient  plus  riches  que  lui.  La  vifite  ache-  J  fût  arrivé  à  Peking,o\x  au  camp  de  l’Etiv 
vée,  la  tente  de  A iou  kieou ,  demeura  fi  J  pereür',vers  lequel  nous  allions  prendre 
•infectée  de  la  puanteur  de.cesKalkas  qui  y  «■  notre  route. 

avoient  été  affis  quelque  tems ,  que  nos  %  Tche  tching  han  vint  encore  accompa-' 
Ambaffadeurs  furent  obligez  de  s’en  éloi-  J  gner  nos  Ambaflàdeurs  à  cheval  périr 
gner,  &  d’aller  prendre  le  grand  air.  J  dant  un  peu  de  chemin  ,  &  peu  après 
Le  2.6.  So  fan  laoyé  &  Ou  laoyé prirent  *  qu’il  ;s  en  fut  retourné,  nous  nous  fépa- 
la  polie  pour  fe  rendre  en  diligence  au-  %  rames  &  demeurâmes  avec  Kiou  kjfon 
près  de  Sa  Majefté,  qui  devoir  partir  le  J  -feul. 
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Quoique  nous  ayons  toujours  tenu  4  pelle  Caron ,  où  nous  reprîmes  les  gens, 
le  même  chemin  par  lequel  nous  étions  4  les  chevaux ,  &  les  chameaux  que  nous 
allez ,  nos  équipages  ont  beaucoup  plus  %  y  avions  laiflèz.  Nous  les  trouvâmes  en 
foufiert  en  retournant  qu’en  allant  ,  %  très-bon  état;  ces  terres  étant  très-pro- 
parce  qu’outre  que  les  chameaux  &  les  4  près  pour  engraiiTèr  les  beftiaux. 
chevaux  n'ayant  point  été  nourris  de  4  Un  Taikj  de  Kalka  vint  encore  iàluer 
bons  pâturages,  pendant  que  nous  avons  %  Kiott  kjeou ,  il  étoit  accompagné  de  deux 
été  proche  de  Niptchou  ,  étoient  extrê-  J  ou  trois  autres  Taikis  Mongous  ,  qui 
mement  maigres  &  fans  force ,  fur-tout  4  avoient  ordre  de  l’Empereur  de  con- 
les  chameaux  qui  ne  peuvent  vivre  dans  *  voyer  avec  leurs  gens  des  vivres  pour  no- 
unlieu  où  iln’ya  point  de  falpêtre,  qui  |  tre  équipage.  Il  y  avoit  un  des  Taikis 
les  engraiffe  &  leur  donne  de  la  force.  4  qui  étoit  Guevou ,  c’eft -à-dire  ,  marié 
Depuis  le  paifage  de  la  petite  rivière  4  avec  la  fille  d’un  Régulo  de  Pékin  g-,  c  etoit 
de  Portchi  ,  nous  n’avons  prefque  plus  %  un  homme  fort  bien  fait ,  &  fort  bien 
trouvé  de  bons  pâturages ,  &  beaucoup  *  vêtu  ;  un  autre  étoit  le  fils  de  Carchiam- 
moins  d’eau  ;  la  plupart  des  marres  d’eau  4  vara  ,  l’un  dés  plus  puiffans  de  tous  les 
que  nous  avions  trouvées  ,en  allant ,  J  Régulos  fujets  à  l’Empereur,  & 

s’étoient  féchées  faute  de  pluie ,  les  her-  4  le  plus  voifin  de  Peking  ,  car  lès  terres 
bes  étoient  auffi  toutes  féçhes ,  de  forte  4  s’étendent  jufqu’à  Kou  pe  keou, 
que  l’on  fut  obligé  de  laififer  en  chemin  4  Le  a  8.  le  tems  fut  un  peu  froid  le 
une  infinité  de  chameaux  &  de  che-  J  matin  ;  une  gelée  blanche  étant  tombée 
vaux ,  parce  qu’ils  ne  pouvoient  plus  4  fur  la  terre,  quoique  le  vent  qui  étoit 
marcher  ,  les  Kalkas  en  ont  auffi  volé  4  fort  petit ,  vint  du  côté  du  Sud. 
plufieurs  ;  ils  étoient  toutes  les  nuits  aux  4  Sur  le  foir  en  arrivant  au  lieu  où  nous 
aguets,  pour fe  faifir  de  ceux  quis’éga-  J  campâmes,  il  vint  un  Lama  faluer Km 
roient  du  lieu  où  on  les  gardoit  :  c'eft  J  ly«>«,ilfedifoit  Envoyé  d’undes premiers 
pourquoi  nos  Ambafladeurs  ont  fait  dif-  4  Lamas, qui  a  été  lemaîtreduGrandI*»«<», 
tribuer  aux  Cavaliers  &  aux  Officiers,  4  ffere  du  principal  de  ces  trois  Empereurs 
tous  les  chevaux  que  l’Empereur  avoit  *  de  Kalka ,  dont  j’ai  parlé  plus  haut  dans 
envoyé ,  pour  s’en  fervir  en  cas  de  be-  |  le  journal  de  l’année  paflee.  Il  venoit 
foin  ;  &  tout  ce  qui  reftoit  de  foye ,  de  4  complimenter  de  fa  part  Kion  kjeou  ,  & 
toile  &  de  thé  ,  &c.  pour  les  changer  «  faire  lès  excufès  de  ce  qu’il  ne.  venoit 
avec  les  Tartaresde  ce  pays,  contre  des  J  pas  lui-même  en  perfonne  ,  alléguant 
chameaux  &  des  chevaux  qu’ils  ame-  *  qu’ïl  étoit  fort  caffé  de  vieilleffe.  ; i 

noient  tous  les  jours  en  grand  nombre  4  .  Ce  Lama  Député  paroifloit  avoir  un 
dans  notre  camp,  à  condition  néanmoins  4.  refpeâ:  infini  pour  fon  Maître,  mais  il 
que  chacun  rendroit  à  Peking  les  chevaux,  *  ne  fut  pas  heureux;car  on  ne  lui  fitpas 
chameaux , pièces  de  foye,toiles,en  eflèts  |  les  careflès  aufquelles  il  s’attendoit,  & 
ou  en  argent,  félon  la  coutume.  4  Kioit  kjeou  ne  voulut  pas  recevoir  je  ne 

Vers  Te  foir  il  fit  du  tonnerre  &  un  4  fçai  quel  petit  pacquet  d’une  certaine 
peu  de  pluie ,  mais  la  nuit  il  plut  beau-  J  poudre ,  que  je  crûs  être  de  la  cendre  de 
coup.  4  quelque  chofe  qui  avoit  fervi  au  Grand 

Le  17.  le  tems  fut  fort  ferein ,  &  fort  4  Lama ,  ou  peut-être  même  de  fes  excré-- 
-  tempéré ,  un  peu  après  midi  il  s’éleva  un  4  mens  pulverifez ,  dont  les  Mongous  font 
vent  de  Nord  qui  rendit  l’air  un  peu  plus  4  fl  grand  cas,  qu’ils  les  portent  pendus 
frais.  4  àleur  col  dans  de  petits  fàchets,  com- 

Nous  rentrâmes  ce  jour-là  dans  les  4  me  des  Reliques  fort  précieufès  &  ca- 
terres  appartenantes  à  l’Empire  de  la  4  pables  de  les  préfèrver  de  tous  mal- 
Chine,  &  nous  pafsâmes  ce  qu'on  ap-  4  heurs,  &  de  les  guérir  de  toutes  fortes 
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de  maladies  ;  ilportoit  cette  poudre  en-  *  Le  a.  le  tems  fut  allez  ferein  le  ma- 
fermée  dans  un  petit  paquet  de  papier  *  tin,  mais  vers  les  fept  à  huit  heures  il 
fort  blanc,  lequel  étoit  proprement  en-  *  s'éleva  un  grand  vent  d’Oiieft ,  qui  aug- 
veloppé  dans  une  grande  écharpe  de  ta-  %  menta  encore  après  midi ,  &  le  Ciel  le 
fêtas  blanc  :  Kioa  kieou  lui  dit ,  que  ce  *  couvrit  &  menaça  de  pluie  ,  mais  les" 
n’étoitpasla  coutume desTartares  Mant-  >  nuées  fe  dilSperent  le  foir,  quoique  le 
cbeoux ,  d’ufer  de  ces  fortes  de  choies,  &  vent  durât prefque  toute  la  nuit.  Nous 
qu’ainfi  il  n  ofoit  pas  recevoir  fonpré-  %  campâmes  encore  ce  jour -la  fur  le  bord 
font.  J  de  Tch;hr ,  qui  avoir  de  l’eau  courante 

Il  congédia  enfoite  ce  Lama  fans  lui fafo  *  en  cet  endroit  dans  une  grande  plaine 
re  aucune  démonftration  de  courtoifie ,  4  nommée  Charipountun. 

&  fans  lui  offrir  même  un  verre  d’eau.  %  Le  3.  le  tems  fut  ferein  tout  le  jour 
Ayant  fçû  depuis  que  ce  Lama,  déliroit  j  &  un  peu  froid,  un  petit  vent  de  Nord 
d’avoir  un  peu  de  ris,  parce  qu’étant  *  s’étant  élevé  dès  le  matin ,  &  s’étant  en- 
cafle  de  vieilleflè,  il  avoir  de  la  peine  à  fuite  augmenté  &  tourné  au  Nord-Oiieft 

manger  de  la  viande,  illuien  fit  donner  %  &  delà  à  l’Oüeft  *  toujours  fort  grand  , 
libéralement  &  en  quantité.  J  mais  vers  le  coucher  du  Soleil  il  s'abattit 

Ce  Lama  difoit ,  que  quoique  fon  g  prefque  tout-à-faic  :  nous  trouvâmes  fur 
Grand  Lama  eût  été  maître  de  Tchemit-  le  chemin  plulieurs  tentes  de  Mongoüs , 
’Zun  Tamba  Houtouktou ,  frere  de  Tou-  %  qui  étoient  venus-là  depuis  notre  paflàge 
chetou  ban ,  for.  difciple  étoit  devenu  plus  J  pour  y  profiter  des  pâturages, 
habile  que  lui ,  parce  qu’il  avoit  eu  ,di-  *  Le  4.  le  tems  fut  ferein  tout  le  jour 
foit-il ,  l'adreffe  de  fe  faire  refpecter  &  ?  &  froid ,  ayant  fait  un  grand  vent  de 
adorer  de  plus  de  monde; mais  il  nere-  J  Nord-Oiieft  qui  dura  jufqu’à  la  nuit, 
marquoit  pas  que  cette  prétendue  habi-  *  &  alors  le  froid  devint  fort  picquant,  & 
leté  netoit  qu’ün  grandfonds  d’orgueil,  $•'  s’augmenta  tellement  cette  nuit-là,  que 
qui  avoit  enfin  caufé  la  ruine  de  fa  fa-  4.  tout  fe  geloit  dans  nos  tentes  :  nous 
mille,  &  la  décadence  de  l’Empire  de  ^  campâmes  dans  les  montagnes  que  nous 
Kalka>  *  avions  paflees  le  premier  Juillet. 

Le  3  o.  le  tems  fut  prefque  tout  le  jour  *  Le  5.  le  tems  fut  ferein  tout  le  jour 
ferein  &  tempéré,  avec  un  grand  vent  J  &  ford  froid,  le  vent  de  Nord:Oiieft 
le  matin,  il  venoit  du  Nord-Oiieft  :  il  J  ayant  toujours  été  fort  grand,  depuis  que 
ceflàau  lever  du  Soleil:  peu  après  il  s’é-  J  le  Soleil  fut  un  peu  haut: auparavant  le 
leva  du  Sud-Eft  ;  &  enfin  après  midi  il  *  froid-  étoit  fi  violent ,  que  non  -  feule- 
fe  remit  au  Nord-Oiieft,  &  continua  %  ment  les  ruiflèaux  &  la  terre  étoient 
fort  violemment  le  refte  du  jour ,  fans  £  gelez ,  mais  encore  notre  propre  fouffle 
cependant  qu’il  fît  froid.  J  fe  geloit  en  fortant  de  la  bouche,  &  fe 

Le  premier  jour  d’Ocbobre  le  tems  fut  *  prenoit  à  la  barbe,  ou  plufieurs  portoient 
tout  le  jour  fort  ferein  &  fort  tempéré ,  f  de  petits  morceaux  de  glacequis’y  étoient 
&mêmechaud le milieudujour,  n’ayant  J  amaflez  :  nous  vînmes  camper  au-delà 
fait  que  très-peu  de  vent  de  Nord  qui  *  de  la  fource  du  Tchihràzns.  une  plaine, 
changea  au  Sud ,  &  peu  de  tems  après  *  où  il  y  avoit  une  fontaine  d’eau  bonne 
revint  au  Nord.  %  à  boire,  une  efpéce  de  petit  étangfer- 

Nous  campâmes  dans  la  plaine  d’O»-  J  vit  à  abbreuver  les  beftiaux  :  aifez  pro- 
»ég«eî  furie  bord  du  ruiflèau  ou  petite  ri-  *  che  on  voyoit  entre  des  hauteurs  quel- 
viere  deT clnkir^u.  même  endroit  où  nous  j  ques  petits  pins  épars  çà  &  là. 
avions  campé  le  4.  de  Juillet  en  venant  :  *  Le  6.  il  fit  tout  le  jour  un  vent  d’Oüeft 
il  fit  toute  la  nuit  un  grand  vent  de  Sud-  %  extrêmement  violent  &  allez  froid  ;  ce 
Eft,  jufqu'à  la  pointe  dujour  qu’il  ceifa.  j  vent  commença  deux  heures  avant  le 
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jour  &  vint  d’abord  du  Sud,  mais  peu  +  à  l’Empereur,  combien  nous  avions  cou- 
après  il  fe  tourna  à  l’Oiieft ,  nous  quit-  i  tribué  à  faire  conclure  la  paix  aux  coû¬ 
tâmes  le  chemin  par  où  nous  étions  ve-  %  dirions  que  Sa  Majefté  avoir  défîmes,. & 
nus  environ  dix  lys  avant  que  decam-  J  il  ajouta,  que  Sa  Majefté  nous  avoir 
per  :  nous  pafsâmes  &  repafsâmes  une  beaucoup  loüé. 

petite  riviere,  fur  les  bords  de  laquelle  Le  8.  le  tems  fut  encore' ferein  tout 
nous  avions  campé  le  28.  de  Juin  ;  là  J  le  jour,  avec  un  vent  auffi  violent  que 
nous  laifsâmes  à  l’Oiieft  notre  ancien  *  les  jours  paffez,  venant  toujours  du  côté 
chemin ,  tenant  la  route  du  mont  P  et  cba  ;  de  l’Oiieft ,  &  prenant  un  peu  du  Sud. 

depuis  le  lieu  où  nous  avions  campé  le  %  Nous  fîmes  ce  jour-là  feulement  41. 
28.  Juin  jufqu’au  lieu  où  nous  campa-  J  lys,  à  peu  près  entre  l’Eft  &  le  Sud-Eft 
mes  ,  nous  fîmes  feulement  environ  dix  j  toujours  dans  les  montagnes,  en  fuivant 
lys  prefque  droit  au  Sud ,  prenant  tant  *  une  vallée  qui  eft  arrofée  d’un  gros  ruif- 
foit  peu  de  l’Eft  :  le  vent  continua  la  %  feau ,  dont  l’eau  eft  excellente  à  boire 
nuit  avec  la  même  violence.  J  &  fort  claire.  Les  montagnes  qui  font 

Le  7.  il  fit  tout  le  jour  un  ford  grand  *  de  part  &  d’autre  de  cette  vallée  font  la 
vent  de  Nord-Oiieft  &  d’Oiielfc  fort  *  plupart  affez efcarpées  ,& en  partie  cou- 
froid:  le  matin  il  neigea  deux  heures  %  vertes  d’arbres,.en  partie  de  roches.  Cette 
avant  le  jour:  le  tems  fut  couvert pref-  J  vallée  s’élargit  en  quelques  endroits  & 
que  tout  le  jour.  J  forme  des  plaines  affez  agréables ,  dont 

Nous  fîmes  60.  lys,  quarante  au  Sud-  *  le  terroir  paroîtbon  &  propre  à  être  cul- 
Eft ,  &  vingt  prefque  à  l’Eft  :  nous  en-  J  rivé  ;  il  n’y  en  a  cependant  qu’une  petite 
trâmesdans  les  montagnes,  dont  la  plû-  J  partie  qui  le  foit.  Il  ;y  a  par  -  tout  dans 
part  font  déeouvertes  &  aflèz  ftériles  ;  «•  cette  vallée  de  bons  pâturages, 
quelques-unes  font  couvertes  de  bois ,  f  Sur  la  fin  du  chemin  nous  tournâmes 
ce  font  la  plupart  des  pins.  Les  vallées  |  tout  court  vers  le  Sud-Oüeft,  &  après 
&  les  gorges  de  ces  montagnes  font  *  avoir  fait  un  ou  deux  lysa  ce  Rumb., 
pleines  de  bons  pâturages,  lefquels  >  nous  vînmes  camper  au-delà  d’une  pe- 
écoient  encore  verds,  ce  .qui  eft  une  |  rite  riviere,  dans  laquelle  nos  gens  pê- 
marque  qu’il  n’y  a  pas  fait  fi  froid  que  J  cherent  une  bonne  quantité  de  petits 
dans  les  lieux  où  avons  paffé  depuis  no-  |  poiffons  affez  femblables  à  celui  que  nous 
tre  départ,  où  tous  les  pâturages  étoient  s-  appelions  des  Vandoifes:  cette  riviere  ne 
jaunis  &  defféchez  par  la  gelée  :  en  effet  %  peut  guérespaffer  que  pour  un  bon  ruif- 
nous  vîmes  qu’il  n’avoit  pas  neigé  dans  J  feau,  au  moins  en  l’état  que  nous  la  vî- 
la  plupart  de  ces  gorges  de  montagnes  *  mes  ;  car  elle  étoit  fort  baffe  &  affez  peu 
où  nous  pafsâmes,  nimêmefurlesmon-  large  :  elle  a  fon  cours  du  Sud-Oiieftau 

tagnes  voifines ,  jufques  vers. le  lieu  où  >  Nord-Eft  ,  ferpentant  &  tournoyant 
nous  campâmes,  qui  fut  dans  une  val-  |  beaucoup,  &  coulant  avec  affez  de  ra- 
lée  arrofée  d’un  ruifîèau  ,  à  vingt  lys  de  J  dité. 

l’entrée  de  ces  montagnes.  *  Le  9.  le  tems  menaça  le  matin  de 

Quand  nous  fûmes  arrivez  au  camp,  |  pluie  ou  de  neige  ;  car  le  vent  d’Oiieft 
il  vint  un  Courrier  envoyé  par  Sofan  J  qui  avoit  continué  d’être  fort  violent  tou- 
■Uoyé,  qui  rendoit  compte  à  Kiou  kjeou,  b  te  la  nuit,  s’étant  abattu  au  leverdu  So¬ 
dé  la  maniéré  qu’il  avoit  été  reçu  de  l’Em-  |  leil ,  il  s’éleva  peu  apres  un  vent  de  Sud 
pereut  ,  &  de  la  fatisfaéiion  que  Sa  Ma-  f  affez  grand ,  qui  amena  des  nuages  ;  mais 
3 efté avoit  témoignée  du  fuccès  de  leur  *  le  vent  de  Nord-Oiieft  ayant  recom- 
négociation  ;  le  même  Sofan  laojé  nous  *  mencé  peu  après  avec  la  même  violence 
écrivit  auffi  un  billet,  par  lequel  il  nous  %  que  les  jours  précédens,  diffipa  auifi-tôt 
faifoit  fçavoir,  qu’il  avoit  fait  connoître  J  toutes  ces  nuées,  ôc  augmenta  le  froid 
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qui  avoir  etc  affez  modère  les  deux  jours  9  vent  dans  un  vallon  entre  deux  des  plus 
précédens:le  vent  dura  tout  le  jour  avec  9  baffes  montagnes,  &  dans  des  ruiffeaux 
beaucoup  de  violence.  %  qui  coulent  le  long  du  penchant  de  la 

Nous  fîmes  69.  lys  prefque  droit  au  |  montagne  du  côté  du  Nord. 

Sud,  prenant  cependant  quelquefois  un  J  La'plûpart  des  arbres  de  ces  monta- 
peude  l’Eftdans  les  détours  des  monta-  9  gnesétoient  morts  &defféchez ,  tant  les 
gnes:  les  trente  premiers  nous  fuivîmes  %  lapins  que  les  autres  fortes  de  bois ,  ce 
une  vallée  lèmblable  à  peu  près  à  celle  |  que  les  uns  attribuent  à  la  grande  fé- 
du  jour  précédent,  fi  ce -n  eft  quelle  J  cherellè  qu’il  a  fait  cette  année  dans  tout 
étoit  un  peu  plus  agréable  &  plus  culti-  ?  le  pays;  d’autres  au  grand  froid  des  an- 
vée  en  quelques  endroits  par  les  Mon-  %  néeç  paffées  ;  la  montagne  n’eft  point 
gous ,  quelle  étoit  arrofée  d’un  gros  ruif-  %  rude  à  monter  du  côté  du  Nord  par  où 
feau,  qu’elle  étoit  diverfifiée d’arbres,  8e  %  nous  la  pafsâmes,  mais  ellel’efb  beau- 
pleines  de  perdrix  mous  en  faihons  par-  |  coup  du  côté  du  Sud  par  où  nous  la  def- 
tir  à  tous  momens ,  aulfi-bien  que  des  9  cendîmes  :  l’Empereur  y  a  frit  faire  un 
cailles  ôtdes  faifans.-lesoilèauxdeproye  t  grand  chemin  exprès  pour  les  chailès 
de  Kiou  Kieou  en  prirent  quelques-uns.  %  roulantes  des  Reines,  qui  l’y  ont  fuivi 
Après  avoir  fait  5  o.  lys  environ ,  nous  J  quelquefois, 
tournâmes  un  peu  vers  l’Eft,  St  nous  fui-  9  Après  avoir  defcendu  cette  monta- 

vîmes  une  a.utre  vallée  arrofée  auffi  d’un  9-  gne  nous  vînmes  camper  à  fept  ou  huit 
ruiflêau ,  mais  qui  étoit  à  fec  en  plufieurs  4  lys  du  pied  dans  une  gorge  de  monta- 
endroits  :  nous  vînmes  camper  proche  J  gnes  proche  d’un  gros  ruiffeau  ,  qui 
d’un  autre  ruiflêau  où  il  y  avoir  de  fort  J  prend  fa  fource  au  mont  Petcha  :  tout 
bons  fourages  aux  environs  des  monta-  9  étoit  plein-là  de  faifans  8t  de  chevreuils, 
gnes,  femblables  à  peu  près. à  celles.du  9  J’eftime  que  la  route  peut  avoir  envi- 
jour  précédent.  %  ron  50.  lys  au  Sud-Oüeft ,  rabattant  le 

Le  10.  letems  fut  ferein  tout  le  jour,  J  refte  à  caufe  des  détours  que  nous  fîmes 
avec  un  ventd’Oueft  &  de  Nord-Oüeft  *  dans  les  montagnes  Se  dans  les  vallées  : 
affez  violent  :  nous  fîmes  70.  lys,  qua-  9  le  froid nefut  pas  fortgrand,ôe  l’après- 
rante  jufqu’au  pied  du  mont  Petcha,  que  J  midi  le  tems  fut  fort  tempéré. au  lieu  où 
les  Mongous  appellent  en  leur  langue  ,  *  nous  campâmes. 

Hamar  tabahan ,  Se  le  refte  à  paffer  ce  Heu  9  Le  \  1 1 .  le  tems  fut  ferein ,  tempéré ,  St 
de  Petcha ,  qui  n’eft  pas  une  frmplemon-  »  affez  calme  :  nous  fîmes  d’abord  60.  lys 
tagne,  mais  un  amas  de  plufieurs  mon-  J  fuivant  toujours  la  vallée  oùnousavions 
tagnes,  dont  quelques  -  unes  font  fort  t  campé,  St  allant  à  peu  près  au  Sud-Eft. 
hautes  St  couvertes  de  pins,  les  autres  £  Cette  vallée eft  toujours  arrofée  dumê- 
font  en'  partie  découvertes  St  moins  J  me -ruiffeau  qui  fe  groffiit  de  plufieurs 
hautes.  9  autres  :  les  montagnes  qui  font  des  deux 

Ce  lieu  eft  fameux  parmi  les  Tartares,  9  cotez  ne  font  pas  la  plupart  fort. cou ver- 
qui  le  regardent  comme  un  des  plus  éle-  4  tes  de  bois  ni  extrêmement  hautes;  mais 
vez  qui  l’oit  au  monde,  parce  qu’il  fort  J  allez  elcarpées:  cette  vallée  étoit  pleine 
delà  plufieurs  rivières ,  qui  ont  leur  cours  j  de  faifrns,  St  les  oifeaux  de  proye  de 
du  côté  de  l’Orient  St  de  l’Occident,  du  9  Kiou  kieou  vinrent  toujours  leur  donnant 
Nord  St  du  Midi:  c’eft  peut-être  à  caulè  J  la  chaflè,St  en  prirent  plufieurs  ;  il  y  a  voit 
de  cette  grande  élévation  qu’il  y  frit  ex-  J  auffi  des  lièvres  en  quelques  endroits, 
trêmement  froid.  On  dit  qu’il  y  a  de  la  ;  Nous  palsâmes  proche  de  plufieurs 
glace  en  tout  tems;  il  y  en  avoir  del’é-  J  fources  d’eau  chaude,  fort  célèbres  par- 
paillèurd’undoigt,  que  nous  vîmes  dans  J  miles  Tartares,  quiy  viennent  prendre 
■  trois  petits  réfervoirs  d’eau  qui  fe  trou-  les  bains,  St  en  boire  lorfqu’ils  ont  quel- 

Tome  IV.  H  h  h 
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que  maladie:  nous  mîmes  pied  à  terre,  J  &  plufieurs  auffiqui ne  font  pas,  &qtii 
&c  j'examinai  ces  fources  qui  font  en  *  voudraient  bien  l’avoir.  Ils  font  du  Sang 
grand  nombre  au  milieu  de  la  vallée  :  J  Royal,  mais  ils  n’ont  point  encore  me-, 
elles  forment  un  allez  gros  ruilfeau ,  je  £  rite  de  porter  le  titre  de  Prince ,  &  de 
mis  la  main  dans  plufieurs ,  mais  je  fus  «  recevoir  la  penfion  qui  eft  attachée  à  ce 
obligé  de  la  retirer  bien  vite ,  étant  im-  %  titre. 

poffible  de  l’y  lailïèr  plus  d’un  inftant  %  Auffi-tôt  que  Kiou  kjeou  eut  appris 
fans  fe  brûler.  *  cette  nouvelle  que  nous  fçavions  il  y  a 

Cette  eauétoit  extrêmement  claire  &  «  un  mois,  il  femit  à  pleurer  &  à  foûpirer 
nette,  il  y  avoit  feulement  quelques  fof-  %  à  haute  voix,  félon  la coûtumedes  Chi- 
fes  creufées  8c  couvertes  de  branches  J  nois  &  des  Tartares ,  enfuite  il  continua 
d’arbres  pour  y  prendre  les  bains.  *  fa  route  avec  nous  jufqu’à  la  première 

Lorfque  nous  eûmes  fait  60.  lys  dans  «  pofte,  qui  n’étoit  pas  bien  loin  de  l’en- 
cette  valiée  h  nous  tournâmes  à  l’Oüeft ,  |  trée  de  cette  vallée, 
entrant  dans  un  autre  détroit  de  monta-  |  Quand  il  y  fut  arrivé,  il  prit  auffi-tôt 
gnes  qui  croife  le  premier  ;  comme  nous  ♦  la  pofte  pour  fe  rendre  ce  jour-là  même 
y  entrions ,  on  apporta  à  Kiou  kjeou  la  4  auprès  de  Sa  Majefté ,  que  nous  fçûmes 
nouvelle  de  la  mort  de  l’Impératrice  fa  %  n’être  qu’à  fbixante  lys  de  nous:  pour 
nièce  ;  elle  étoit  morte  le  2.4.  d’Août  J  nous  autres  nous  campâmes  proche  de 
d’une  fauffie  couche:  cette  pofte  fur  le  bord  d’un  gros  ruilfeau 

L’Emperëur  qui  fut.  fort  touché  de  là  «  de  fort  belle  eau. 
maladie  la  déclara  Hoangheou  ou  Impé-  %  Nous  fîmes  ce  jour-là  en  tout  éo.  lys 
racricele  jour  de  fa  mort.  Il  y  avoit  long-  J  au  Sud-Eft ,  &  le  refté  à  l’Oüeft. 
tems  quelle  en  avoir  tous  les  honneurs,  |  Le  u.  le  tems  fut  ferein  8c  en  partie 
mais  fans  avoir  d’autre  titre  que  celui  de  «■couvert,  avec  un  petit  vent  de  Sud  ;  le 
Reine,  que  portent  également  les  trois  %  .matin  il  fit  froid,  mais  enfuite  l’air  fut 
premières  femmes  de  l’Empereur.  Sa  |  allez  tempéré. 

Majefté  aimoit  fort  cette  Princellè  ,  |  Nous  fîmes  d’abord  dix  lys  environ  à 
mais  il  n’avoit  pas  voulu  jufques-làla  «  l’Oüeft,  jufqu’à  une  petite  plaine  où  le 
déclarer  Impératrice,,  comme  je  l’ai  déjà  fils  aîné  du  Roy  étoit  venu  camper  pour 
dit,  quoiqu’il  eût  été  plufieurs  fois  fol-  aller  à  l’appel  du  cerf  ;  cette  plaine  eft 
licité  d’en  nommer  Une,  les  uns  difoient  *  au  pied  d’une  montagne ,  que  les  gens 
que  c’etoit  par  fuperftition  qu’il  ne  la  «  du  pays  appellent  Tayn  :  nous  tourna- 
rionimoit  pas,  craignant  que  ce  nom  %  mes  enfuite  droit  au  Sud ,  ôc  nous  fîmes 
rie  fut  fatal  à  celle  qui  le  porterait ,  parce  J  à  ce  Rumb  cinquante  lys  jufqu’au  camp 
qu’il  lui  en  étoit  déjà  mort  deux  ;  les  au-  J  de  l’Empereur, 
très  s’imaginqient  que  c’étoit  pour  la  «  Sa  Majefté  qui  avoit  reçu  Kiou  kjeou 
mortifier,  parce  qu’il  la  con.noiifoit  un  J  le  jour  précédent ,  avec  de  grands  té- 
peu  fiére.  ■  moignages  de  bonté,  lui  dit  obligeam- 

Quoiqu’il  en  foit,  elle  a  eu  à  fàmort  «  ment,  qu’il  n’ignoroit  pas  les  fatigues 
8c  après ,  non-feulement  les  honneurs ,  «  que  nous  avions  effiiyées ,  8c  que  nous 
mais  encore  le  titre  d’impératrice  ;  trifte  *  avions  beaucoupfouftèrtdanscevoya- 
copfolation  pour  desperfonnes  qui  n’ont  «  ge;  qu’il  étoit  fort  fatisfait  dufuccèsde 
aucune  elpé  rance  après  cette  vie.  L’Em-  «  la  négociation;  8c  qu’il  vouloir  même 
pereur  a  auffi  fait  fon  pere  Cong  du  pre-  J  donner  des  marques  de  fon  çontente- 
mier  ordre  ;  cette  dignité  eft  immédia-  £  ment  au  paflàge  des  Troupes;  en  eftétil 
tement  après  celle  des  Princes  du  Sang  «  avoit  ordonné  qu’on  diftribuât  à  nos 
Royal ,  entre  lefquels  il  yen  a  même  «  Officiers  &  aux  Soldats  des  bœufs,  des 
plufieurs  qui  n’ont  que  cette  dignité,  %  moutons,  de  la  chair  des  cerfs  qu’il  avoit 
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ruez  à  k  chaffe,  du  vin,  du  beurre,  &  précédente,  il  feroit  inutile  de  repéter 
des  chevaux  pour  tous  ceux  qui  en  man-  ce  que  j’en  ai  déjà  dit ,  de  même  que  de 
quoient  :  ce  qui  fut  éxécuté  ponctuelle-  \  tout  le  refte  de  notre  route  jufqu  a  Pe¬ 
inent.  *  kjng. 

L’Empereur  revenant  le  foir ,  les  Offi-  *  Le  1 4.  le  tems  fut  encore  fort  tempéré 
ciers  des.Troupes  delà  fuitedenosAm-  %  tout  le  jour,  il  fit  feulement  un  peu  froid 
baffadeurs ,  Kioïc  kjeou  à  leur  tête ,  fe  ran-  J  le  matin,  &  chaud  fur  le  midi,  l’air  fut 
•  gerent  avec  nous  fur  le  chemin  où  il  de-  *  tranquille  &  ferein  jufqu’au  foir  qu’il  fe 
voit  paflèr.  Sa  Majefté  ne  pouvant  dif-  f  couvrit ,  mais  la  nuit  tous  ce  s  nuages  fe 
tinguer  les  perfonnes ,  parce  qu’il  étoit  J  diffiperent  &  fe  changèrent  en  une  gé- 
nuit  clofe,  demanda  qui  nous  étion s.Kiou  *  lée  bknche. 

kjeou  ayant  répondu  au  nom  de  tous  ,'  J  Le  1 5.  le  tems  fut  encore  ferein  ,  & 
Sa  Majefté  demanda  fi  tout  le  monde  fe  «■  tempéré  tout  le  jour  ,  mais  il  y  £Ut  du 
portoit  bien;  après  quoi  nous  allâmes  le  %  vent  de  Sud-Oüeft  vers  le  midi  proche 
remercier,  en  faifant  les  neufs  inclina-  %  de  Ngan  tfiang  tun. 
rions  accoutumées  vis-à-vis  de  la  porte  j  Au  refte  tout  ce  pays  depuis  le  Mont 
de  fa  tente  :  il  envoya  plufieurs  plats  de  *■  Petcka  ,  n’a  fait  cette  année  prefque  au- 
fa  table  aux  Officiers  &  aux  Mandarins  %  cune  récolte  ,  à  caufe  de  la  féchereflè 
de  l’Ambaflàde»  J  qui  a  été  fi  grande  ,  quelle  a  prefque 

Nous  allâmes  enfuite  le  Pere  Peréira  *  tari  toutes  les  rivières.  Il  y  a  plus  d’un 
&  moi  en  particulier  demander  des  nou-  an  qu'il  n’eft  pas  tombé  allez  de  pluie 
vèlles  de  la  fanté  de  l’Empereur ,  &  re-  %  pour  pénétrer  jufquà  deux  pouces  en 
cevoir  fes  ordres  fur  ce  que  nous  avions  J  terre. 

à  faire  ;  comme  il  étoit  fort  tard ,  &  que  *  Le  1 6.  le  tems  fut  ferein  tout  le  jour 
SaMajefté  de  voit  aller  le  lendemain  avant  %  &  aflèz  tempéré,  ilfit  un  grand  broüil- 
lé  jour  a  l’appel  dücerf,  nous  nepûmes  %  lard  le  matin  ;  nous  pafsâmes  la  gran- 
le  voir,  mais  il  nous  fit  dire  publique-  *  de  muraille  ,  &  nous  entrâmes  dans  la 
ment  qu’il  fe  portoit  bien ,  qu’il  fçavoit  «  Chine  fa.pKqvpc  fcou  :  nous  vînmes  cou- 
que  nous  avions  beaucoup  foufferc,  &  %  cher  à  une  petite  Fortereffe  qui  eft  à  40. . 
.que  c’étoit  par  nos  feins  &  notre  dili—  J  lys  de  Che  hia. 

gence  que  la  négociation  de  la  paix  avoit  J  Le  1 7.  le  tems  fut  couvert  une  partie 
réiiffi;  qu’au  refte  nous  allaffions  .nous  .<►  du  jour  ,  enfuite  il  redevint  ferein  ,  & 
repofer  à  Pekjng  ,  conjointement  avec  X  fut  toujours  tempéré. 

Kiou  kjeou ,  qui  devoit  partir  le  jour  fui-  J  Le  1 8.  nous  arrivâmes  heureufement 
vant  &  prendre  les  devans,  laiffant  le  *  à  Pekjng ,  le  tems  fut  tempéré  &  ferein 
commandement  des  Troupes  au  lieu-  ♦  tout  le  jour,  avecaflèz  peu  de  vent, 
tenant  Général  des  Armées  de  l’Ernpe-  ?  Le  ai.  enfin  le  tems  fe  mita  lapluie, 
reur.  *  &  il  plut  tout  le  jour. 

Le  13  .  le  tems-fut' ferein  &  tempéré  J  Le  11.  l’Empereur  revint  à  Pekjng  s 
tout  le  jour.  nous  allâmes  le  fàluer  au  Palais.  Sa 

Nous  prîmes  la  route  de  Pekjng  avec  J  Majefté  avoit  ordonné  à  un  des  Eunü- 
Kiou  kjeou:  nous  fîmes  environ  90.  lys  j  ques  de  fà  chambre  de  nous  attendre 
prefque  droit  au  Sud,  enfuite  nous  tour-  +  avec Tchaolaoyé^  qui  étoit  fort  incom- 
nâmes  toujours  à  l’Oüeft;  nous  fîmes  «■  modé,  &  de  nous  dire  quand  nous  ar- 
•envirôn  dix  lys  à  cette  route,  &  nous  J  riverions  que  Sa  Majefté  fçavoit  bien 
allâmes  Coucher  dans  un  Village  qui  ap-  ?  que  nous  avions  travaillé  heureufement 
■jjpartient  à  un  des  Régalos  de  Peking.  Com-  à  la  négociation  de  la  paix,  pour  la  faire 
me  nous  tînmes  prefque  toujours  le  mê-  %  conclure  au  gré  de  fes  défirs,  &  qu’il 
me  chemin  que  nous  avions  fait  l’année  ^  vouloir-  être  informé  par  nous-mêmes 
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des'p'anâcularitez  ,&  des  principales  dif-  g  pondre  toujours  en  Tartare  ,  ce  que 
ficultez  que  nous  y  avions  trouvées;  4  l'on  rapporta  auffitôt  à  Sa  Majefté ,  qui 
nous  répondîmes  que  nous  avions  Cm-  %  nous  envoya  fur  le  champ  un  bandege 
plement  fuivi  les  ordres  de  Sa  Majefté,  g  couvert  des  viandes  de  là  table  ;  ces 
&  tâché  de  remplir  notre  de  voir.  4  viandes  étoient  dans  des  porcelaines  très- 

Enfuite  on  nous  donna  par  fon  or-  4  fines,  jaunes  en  dehors,  &  blanches ea 
dre  du  thé  Tartare  ,  &  il  nous  fit  dire  |  dedans.  On  me  dit  que  Sa  Majefté  vou- 
qu’il  nous  avoit  auffi  deftiné  à  chacun  %  loit  que  je  le  remercialTe  en  Langue  • 
une  portion  dé  la  chair  des  cerfs  qu’il  %  Tartare  ,  ce  que  je  fis  le  moins  mal  qu'il 
avoir  tue±  à  la  chaffe  :  fur  quoi  il  faut  %  me  fut  poflîble. 
remarquer  que  c’eft  la  coutume  dès  Tar-  *  Après  qu’on  lui  eût  rendu  ma  répon- 
tares  de  fëc-her  au  Soleil  la  viande  de  4  fe,  il  renvoya  une  troifiéme  foisdeman- 
toutes  fortes  d’animaux,  afin  delà  ga-  |  der  quelles  fortes  de  Livres  j’avois  lu  , 
rahtirde  la  pourriture ,  &  c’eft  de  cette  g  fi  je  les  entendois  aifément ,  &  fi j’étois 
forte  de  viande  principalement  que  par-  J  celui  qui  s’étoit  offert  d’aller  à  Oula  , 
mi  eux  fe  nourrilfent  en  campagne  les  |  pour  y  apprendre  plus  facilement  le 
gens  du  commun.  4  Tartare.  Je  répondis  que  fi  Sa  Majefté 

Le  24.  l’Empereur  alla  faire  les  oblâ-  g  jugeoit  à  propos  de  m’y  envoyer ,  j’étois 
fions  ordinaires  qu'on  fait  aux  morts,  J  prêt  d'y  aller  ,  &  en  quelque  lieu  du 
devant  le  corps  de  l'Impératrice  défunte,  |  monde  qu'il  lui  plairoit.  Après  que  nous 
qui  étoit  en  dépôt  dans  une  maifon  de  *  eûmes  goûté  de  ce  que  l’Empereur  nous 
plaifance  hors  de  la  Ville.  g  avoit  envoyé,  on  nous  dit  en  nous  con¬ 

fie  4.  de  Novembre  nous  allâmes  au  J  gédiant  que  Sa  Majefté  nous  envoyeroit 
Palais ,  demander  des  nouvelles  dé  la  4  inceflàmmênt  de  la  chair  de  cerf,  qu’il 
fanté  de  l’Empereur  ,  parce  que  nos  Pe-  4.  nous  avoir  fait  garder  de  là  chafle. 
ires  avoient  remarqué  qu’il  avoit  perdu  g  Le  17.  nous  allâmes  au  Palais  pour 
de  fon  enbonpoint ,  lorfqu’ils  étoient  J  demander  fi  Sa  Majefté  défiroit  que  nous 
allé  peu  de  jours  auparavant  lui  préfen-  *  la  fuiviffions  ,  lorfqu’Elle  iiroit  aux  ob- 
tef  un  mémoire  ,  furl’éelypfe  de  Lune  4  féques  de  l’Impératrice.  On  nous  fit  ré-  _ 
qui  devoit  arriver  ce  mois-là  :  Sa  Ma-  %  ponfe  qu’il  n’étoit  pas  néceflàire.  Nous 
jefté  reçûtfort  bien  notre  compliment ,  J  lui  préfentâmes  quatre  peaux  de  renard 
6c  nous  fit  entrer  dans  ce  même  làlon ,  g  noir,  quel’ Ambaffadeur  Plénipotentiaire 
011  nous  avions  déjà  paru  deux  fois  en  4  de  Mofcovie  nous  avoit  données.  Sa 
fa  préfence  :  là  on  vint  nous  dire  de  là  g  Majefté  les  reçût  agréablement  ;  ce  font 
part  ,  que  s’il  paroiffoit  qüelque  chan-  j  lés  plus  précieufes  &  les  plus  cheres  four- 
gement  fur  fon  vifage  ,  il  n’en  falloir  g  rures  qui  fe  voyent  ici,  &  .il  n’eft  per- 
pâs  être  furpris ,  qu’il  y  avoit  eu  Cette  g  mis  à  perfonne  d’en  porter  ,  à  moins 
année  une  grande  féchéreflè,  &  que  par  4  quelles  n’avent  été  données  par  l’Empe- 
conféquent  le  peuple  devoit  beaucoup  |  reur.  Sa  Majefté  nous,  fie  préfent  en 
Toiiftfir;  que  la  mifére  de  fon  peuple  ne  g  même  tems  de  deux  paniers  remplis 
pou  voit  pas  manquer' de  lui  caufer  du  4  de  viande  de  cerfs  deflechée,  qu’ilavoit 
chagrin  ;  enfuite  l’Eunuque  qui  nous  4  tuez  dans  fa  derniere  chaffe. 
apportacette  réponde,  dit  que  Sa  Majefté  %  Le  zi.  l’Empereur  fuivi  de  toute  fa 
avoit  appris  que  j’étois  allez  avancé  dans  J  Cour  ',  alla  aux  obféques  de  l’Impératri- 
la  Langue  Tartare  ,  &  il  me  demanda  g  ce  ,  qui  fs  firent  au  lieu  qu’il  a  choifi 
ce  qui  en  étoit.  g  pour  là  fepulture,  &  où  l’on  a  déjà  en- 

Je  répondis  qu’en  effet  j’avois  com-  4  terré  deux  Impératrices  fes  femmes,  qiji 
mencé  à  l’apprendre ,  &  comme  on  m’in-  Z  font  mortes  l’une  après  l’autre ,  &  enfuite 
terrogea  en  détail,  je  fus  obligé  de  ré-  g  fa  grand-mere.  Ce  Prince  a  témoigne 
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une  affliction  extraordinaire  de  la  mort  *  fêmbloit  avoir  environ  un  pied  de  lar¬ 
de  cette  derniere  Impératrice  ;  il  alloit  4  ge. 

une  ou  deux  fois  pleurer  auprès  de  fon  4  Le  14.  j’obfervai  encore  la  comete, 
corps,  &  y  demeurait  plufieurs  heures  ;  %  &  je  remarquai  quelle  s’avançoit  fort 
outre  cela  tous  les  Grands  de  la  Cour  y  *  vite  vers  le  Sud-Oüeft  ,  &  s’éloignoii: 
alloient  par  fon  ordre  tour  à  tour,  &  à  *  notablement  :  elle  paroifloit  moins  éclai- 
toute  heure.  %  rée  ,  &  commençoit  à  s ’eâàcer  ;  on  a 

Peu  après  la  mort  de  cette  Princefiè,  %  mefuré  fon  mouvement  à  l’Obfervatoi- 
jl  envoya  à  fon  pere  tout  ce  quelle  avoir  *  re  de  Pe'kjng.  On  a  trouvé  quelle  a  van- 
de  bijoux.  Ayant  fçû  que  quatre  des  4  coït  vers  le  Sud- Qüeft  d’un  dégré&  de- 
Gentilshommes  de  la  chambre  qui  font  %  mi  environ  en  2.4.  heures-, 
toujours  en  là  prélènce,  étoient  à  man-  %  Ce  jour-là  même  l’Empereur  retour- 
ger  enfèmble  &  à  le  divertir  ,  dans  le  J  na  à  Pekjng,  après  avoir  chalfé  à  l’oileau 
tems  qu’il  étoit  le  plus  affligé  de  la  perte  *  en  revenant  des  obféques  de  l’Impéra- 
de  l’Impératrice  ;  il  les  fit  châtier  à  la  *  trice  ;  nous  allâmes  au  Palais  nous  in- 
maniére  des  Tartares  ,  &  non  content  Z  former  félon  la  coutume  de  fa  fanté  :  il 
de  les  chaifer  de  fa  préfence,  il  punit  %  nous  fit  l’honneur  de  nous  faire  auih  de- 
encore  leurs  peres,  en  les  privant  dè  leurs  J  mander  comment  nous  nous  portions  , 
Charges  ,  en  les  obligeant  à  faire  de  4  &  il  nous  fit  faire  quelques  queftions 
grands  frais  pour  nourrir  à  leur  dépens  4  touchant  la  comete,  fur  laquelle  le  Tri¬ 
ades  Eunuques.  C’eft  une  infamie ,  difoit-  |  bunal  des  Mathématiques  venoit  de 
il ,  que  mes  Domeftiques  que  je  traitte  J  donner  un  Mémoire, 
avec  trop  de  bonté  &  d’honneur,  faflènt  4  Le  15,  la  comete  ne  parut  prefque- 
paroître  fi  peu  de  lenfibilité  de  mon  af-  J  plus ,  à  caulè  des  vapeurs  qui  écoient  à 
fliérion,  .&  qu’ils  fe  réjoüiflent,  tandis  que  ]J  Phorifon,  &  parce  quelle  étoit  déjà  fort 
je  fuis  accablé  de  douleur.  *  éloignées  onl’obferva  encore  quatre  ou 

Le  .11 .  Décembre  vers  les  cinq  heu-  4  cinq  jours  à  l’Obfervatoire ,  d’où  on  ne 
tes  &  demie  du  matin  ,  on  commença  %  diftinguoit  qu’à  peine  la  lueur  de  fa 
à  appercevoir  de  défias  la  Tour  de  Ma-  J  queue  ,  tant  elle  devenoit  foible.  Ôn  n’a 
thématique  de  Pekjng  ,  une  comete  au  *  point  vû  là  tête  qui  étoit  encore  dans  les 
Sud-Eft.  On  ne  vit  qu’environ  dix  à  4  rayons  du  Soleil,  lorfque  fa  queue  a  tout- 
douze  pieds  de  fa  queue,  laquelle  paroi!--  f  à-fàit  difparu; 

foit  large  d’environ  un  pied.Ellefetermi-  |  Le3 1.  l'Empereur  retourna  ici  de  fon 

noit  prefque  immédiatement  au-deflbus  *  Parc  ,  nommé  en  Chinois  Hat  tfeë ,  où 
des  trois  étoiles ,  qui  font  un  petit  trian-  il  étoit  allé  depuis  douze  ou  quinze  jours 

gle  ifocele ,  dans  le  repli  de  la  queue  4  prendre  le  divertiflèment  de  la  chafiè  ; 
de  l’Hydre.  Delà  elle  s’étendoit  vers  le  %  ce  Parc  eft  plein  de  cerfs  ,  de  chevreuils  , 
centaure,  &  pafloit  fur  les  deux  étoiles  J  de  lièvres,  de  failàns,:&c. 
de  l’épaule  droite  ;  comme  le  refte  de  la  4  Le  premier  jour  de  l’année  1690, 
comete  étoit  encore  caché  dans  les  rayons  4  nous  allâmes  dès  le  matin  au  Palais  de- 
du  Soleil,  on  ne  put  pas  en  voir  la  tête,  J  mander  félon  la  coutume  des  nouvelles 
ni  juger  de  fa  véritable  grandeur;  J  delà  fanté  de  l’Empereur,  qui  nous  fit' 
Le  ia.  la  comete  parut  encore.,  &  4  donner  du  thé  Tartare,dont  il  ufe  lui- 
l’on  remarqua  que  fon  mouvement  la  4  même.  II  nous  fit  faire  diverfes  queftions 
portoit  vers  le  Sud-Oüeft.  J  fur  quelques  remèdes  ,  &  entr’autres 

.  Le  1 3 .  j’allai  l’obferver  fur  l’une  des  J  fur  ies  cautères ,  s’informant  comment 
Tours  de  notre  Eglife  vers. les  fix  heures,  4.  on  les  appliquoit  en  Europe ,  en  quelle 
ü  paroifloit  comme  deflus  l’horifon  en-  4  partie  du  corps ,  &  pour  quelle  forte  de 
yiron  deux  braflès  de  fa  queue ,  laquelle  J  maladie. 
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Le  5.  nous  fûmes  appeliez  au  Palais  g  de  diamètre  avec  fes  pinnules.  Le  tout  • 
le  P.  Péréira  &  moi  de  la  part  du  Tri-  g  fait  aflèz  grofliérement ,  &  bien  éloigné 
bunal  du  Grand-Maître  de  la  maifon  de  *  de  la  propreté  ,  &  de  la  jufteflè  dont 
l’Empereur,  qu’on  nomme  en  Tartare  %  étoient  faits  les  inftrumens  que  nous  avons 
Pcyamban ,  pour  recevoir  ce  que  Sa  Ma-  g  apportez  ,  ainfi  que  les  gens  de  l’Em- 
jefté  avoir  ordonné  qu’on  nous  donnât  4  pereur  qui  les  avoient  vus ,  quand  nous 
en  confidération  des  quatre  peaux  de  g  arrivâmes ,  en  convinrent  eux-mêmes, 
renard  noir  que  nous  lui  avions  offertes,  g  Sa  Majefté  nous  fit  dire  que  nous  exa- 
Ce  don  de  l’Empereur  fut  de  dix  pièces  «■  minaifions  bien  tous  les  ufàges  de  ces 
de  foye  ,  fatin  &  damas,  queles  Officiers  g  inftrumens ,  afin  de  les  lui  expliquer  clai- 
des  magafins  du  Palais  nous  mirent  g  rement.  Il  ajouta  que  nous  apportaffions 
entre  les  mains.  Nous  allâmes  auffitôt  g  le  lendemain  matin,  les  autres  inftru- 
en  remercier  l’Empereur  avec  les  céré-  $•  mens  que  nous  avions  en  notre  maifon , 
monies  accoutumées.  g  propres  à  mefurer  les  élévations  &  les 

Le  ro.  un  des  Gentishommes  de  la  g  diftances  des  lieux,  &  à  prendre  les  diftan- 
chambre  de  l’Empereur  vint  chez  nous  g  ces  des  étoiles. 

de  la  part  de  Sa  Majefté,  pour  nousdire  Le  16.  nous  revînmes  au  même  ap* 

de  nous  rendre  au  Palais  le  lendemain,  g  partement,  &  l’on  envoya  chercher  le 
afin  de  lui  expliquer  l’ufage  des  inftru-  g  Pere  Suarez  :  cet  appartement  confifte 
mens  de  Mathématique ,  que  nos  Peres  g  en  un  corps  de  logis  à  deux  aîles.  Le 
lui  ont  donné  en  divers  tems ,  ou  qu’ils  corps  de  logis  qui  eft  tourné  droit  au 
lui  ont  fait  faire  à  l’imitation  de  ceux  g  Sud,  eft  compofé  d’une  Me  avec  deux 
d’Europe.  On  nous  ajouta  que  l’inten-  g  grands  cabinets ,  un  de  chaque  côté  : 
don  de  Sa  Majefté  étoit  que  je  parlaffe  g  fur  le  devant  de  la  Me  il  y  a  une  gale- 
en  Tartare ,  &  que  lorfque  je  ne  pour-  4  rie  d’environ  quinze  pieds  de  large ,  qui 
rois  pas  bien  m’expliquer  en  cette  lan-  g  n’eft  foutenuë  que  par  de  grofies  co- 
gue  ,  le  Pere  Péréira  parlerait  en  Chi-  g  lomnes  de  bois ,  avec  une  charpenterie 
mois.  On  nous  permettoit  aufll  d’ame-  g  peinte,  &  enrichie  de  fculpture  &  de 
ner  un  des  trois  autres  Peres  à  notre  dorure ,  mais  fans  plat-fond ,  pavée  de 

choix.  g  grands  carreaux  de  brique ,  qu’on  a  foin 

Le  15..  nous  allâmes  au  Palais  les  g  de  frotter  &  de  rendre  auffi  clairs  que 
Peres  Péréira,  Thomas  ,&  moi ,  félon  g  le  marbre.  La  falle  n’eft  pas  fort  magni- 
l’ordre  que  l’on  nous  en  avoit  donné.  fi  que  ;  elle  a  une  eftrade  au  milieu  éle- 

Nous  fûmes  introduits  dans  l’un  des  g  vée  d’environ  un  pied  de  terre,  fur  le- 
appartemens  de  l’Empereur  ,  nommé  g  quel  il  y  a  un  tapis  de  pied,  aflèz  fem- 
Yang  fin  fie»,  dans  lequel  travaillent  une  g  blable  à  nos  tapis  de  Turquie ,  mais  fort 
partie  des  plus  habiles  ouvriers,  Pein-  *  commun,  ce  font  de  grands  Dragons 
très.  Tourneurs,  Orfèvres,  ouvriers  en  g  qu’on  voit  fur  ce  tapis.  Le  Trône  de 
cuivre,  &c.  Là  on  nous  fit  voir  les  inf-  g  l’Empereur  qui  n’eft  proprement  qu’une 
trumensde  Mathématique, que  Sa  Ma-  g  grande  chaife  à  bras  de  bois  doré,  eft 
jefté  avoit  fait  placer  dans  des  boëtes  ou  *  au  fond  de  cette  eftrade  ;  le  lambris  de 
layettes  de  carton  aflèz  propres,  &  faites  g  la  falle  eft  doré  &  peint,  mais  d’une  ma- 
exprès.  Il  n’y  avoit  pas  d’inftrumens  fort  g  niere  aflèz  commune  :  au  milieu  du  lam- 
confidérables  :  tout  confiftoit  en  quel-  g  bris  eft  un  Dragon  en  fculpture,  qui  tient 
ques  compas  de  proportion,  prefque  tous  un  globe  pendu  à  fa  gueule.  Des  deux 

imparfaits,  plufieurs  compas  ordinaires  g  cotez  de  la  falle  on  voit  de  grandes 
grands  &  petits  de  plufieurs  fortes,  quel-  g  chambres  qui  peuvent  avoir  chacune 
ques  équerres  &  régies  géométriques ,  «  trente  pieds  en  quarré  :  ceEe  qui  eft  à 
un  cercle  divifé  d’environ  un  demi  pied  g  gauche  en  entrant  étoit  pleine  d’ouvriers. 
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c’eft-à-dire ,  de  Peintres ,  de  Graveurs , 
de  Vemiffeurs  :  il  y  avoir  aulE  beaucoup 
de  Livres  dans  des  armoires  fort  {Im¬ 
pies. 

L’autre  chambre  eft  celle  où  l’Empe¬ 
reur  s’arrête  d’ordinaire ,  quand  il  vient 
dans  cet  appartement  :  elle  eft  pourtant 
extrêmement  {impie ,  fans  peinture  ,  (ans 
dorure  j  &  fanstapifTerie  :  il  n’y  a  que  du 
papier  blanc  collé  fur  les  murailles  ;  furie 
devant  du  côté  du  Sud ,  il  y  a  une  eftrade 


teres  Chinois.  J’en  vis  feulement  un 
grand  qui  étoit  dans  les  deux  langues  : 
voici  les  mots  qui  étoient  écrits  en  Tar- 
tares ,  Ontcho  Coro  Tche  Tchenneacott  Ja~ 
bonny  parpeii,  c’eft-à-dire, le  joyau  ou  le 
fceau  des  a  étions  grandes  ,  étendues  & 
fans  bornes  :  fur  quelques-unes  il  y  avoit 
auffi  une  efpéce  de  cartouche  fermé  par 
deux  Dragons,  qui  renfermoient  la  let¬ 
tre  du  fceau. 

Dans  cette  même  làlle  on  voyoit  un 


haute  d’environ  un  pied  &  demi  ,  qui  £  attelier  d’Ouvriers,  qui  ne  font  occupez 
va  d’un  bout  de  la  chambre  à  l’autre  :  *  qu’à  travailler  en  carton  :  ils  font  ces  for- 
cette  eftrade  n’eft  couverte  que  de  tapis  %  tes  d’ouvrages  avec  une  propreté  qui  fur- 
de  laine  blanche  fort  commune.  Au  mi-  *  prend.  Ce  jour-là  Sa  Majefté  nous  en- 
lieu  il  y  a  un  matelas  couvert  de  fatin  «•  voya  plufieurs  mets  de  fa  table ,  il  nous 
noir  ,  fur  lequel  s’aflït  l’Empereur ,  &  %  fit  enfiiite  appeller  en  fa  préfènee  dans 
une  efpece  de  chevet  pour  s’appuyer,  ?  l’appartement  où  nous  le  vîmes  la  pre- 
A  côté  on  voit  une  petite  table  de  la  |  miere  fois  qu’il  nous  donna  audiencet 
hauteur  d’environ  un  pied  d’un  bois  ver-  *  Ce  lieu  s’appelle  Kien  t/ing  cong,  &  eft 
nifle  aflèz  propre  ,  fur  laquelle  eft  l’écri-  %  femblable  à  celui  du  Yang  Tjtn  tien,  mais 
toire  de  Sa  Majefté  avec  quelques  Li-  *  la  difpofition  en  eft  néanmoins  plus  pro- 
vres  ,  une  caffolette ,  &  des  paftilles  en  *  pre  ;  aufli  eft-ce  celui  où  Sa  Majefté  fait 
poudre  fur  un  petit  tabouret.  Cette  caf-  y  ion  féjour  ordinaire  :  il  étoic  dans  une 
folette  étoit  faite  d’un  mélange  de  mé-  chambre  qui  eft  à  droite  de  la  falle.  Cette 

taux  eftimés  à  la  Chine,  quoique  ce,  ne  J  chambre  eft  remplie  de  Livres,  placez  & 
foit  la  plupart  que  de  cuivre  ;  mais  cette  |  rangez  dans  des  armoires ,  qui  ne  font 
efpéce  de  cuivre  eft  fort  ancien  &  fort  couvertes  que  d’un  crêpe  violet.  L’Em- 
rare.  Il  y  avoit  proche  du  lieu  où  Sa  %  pereur  nous  demanda  en  entrant  fi  nous 
Majefté  paflbit,  quelques-uns  des  fruits  J  nous  portions  bien  ;&  après  que  nous 
de  cire  que  nous  lui  préfentâmes  à  no-  J  l’eûmes  remercié  de  cet  honneur ,  en 
tre  arrivée  à  Pekjng.  f  nous  profternant  jufqu’à  terre  félon  la- 

Cette  chambre  étoit  ornée  dune  ar-  t  coutume,  il  s’adrefla  à  moi,  &  me  de- 
moire  pleine  de  Livres  Chinois ,  &  de  J  manda  fi  j’avois  beaucoup  appris  de 
plufieurs  tables  chargées  de  bijoux  &de  *  T arcare ,  &  fi  j’entendois  les  Livres  écrits 
raretez,  de  toute  forte  de  petites  coupes  «  en  cette  langue  :  je  lui  répondis  en  Tar- 
d’agathedediverfescouleurs,deporphire,  %  tare  même,  que  j’avois  appris  un  peu 
&  de  femblables  pierres  précieufes,  de  %  de  cette  langue,  &  que  j’entendois  paffa- 
petits  ouvrages  d’ambre»  jufqu’à  des  £  blement  les  Livres  d’hiftoire,  que  j’avois 
noix  percées  à  jour  avec  beaucoup  d’a-  lus  :  Sa  Majefté  fe  tourna  vers  fes  gens  : 
dreffe:  j’y  vis  aulfi  la  plupart  des  cachets  %  il  parle  bien,  dit-Elle ,  il  a  l’accent  bon. 
de  Sa  Majefté ,  qui  font  tous  dans  un  J  Enfuite  il  nous  fit  avancer  proche  de 
petit  coffre  de  damas  jaune  fort  propre  :  J  fa  perfonne,  &  il  commença  par  mede- 
il  y  en  a  de  toutes  les  façons  &  de  tou-  *  mander  l’explication  d’undemicercle  que 
tes  les  grofTeurs  ;  les  uns  d’agathe ,  les  %  Monfeigneur  le  Duc  du  Mayne  eut  la 
autres  de  porphire ,  quelques-uns  dejaf-  %  bonté  de  nous  donner  lorfque  nous  par- 
pe ,  quelques -autres  decryftal  déroché:  J  fîmes  de  France ,  &  que  je  préfentai  ce 
tous  ne  font  compofez  que  dè  Lettres,  jour-là  à  Sa  Majefté.  Je  lui  en  expliquai 
&  fur  la  plûpart ,  il  n’y  a  que  des  carac-  J  les  divers  ufages  :  il  voulut  fçavoir  juf* 
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qu’à  la  manière  de  divïfer  les  dégrez  en  J  noife  beaucoup  plus  difficile  que  la 
minutes,  &  par  les  cercles  concentriques  J  Tartare.  Comme  nous  étions  fur  le  point 
&  les  tranfverfales  ;  il  admira  &loüa  fort  J  de  nous  retirer,  l’Empereur  ordonna  à 
la  juftefle  de  cet  inftrument,  &  il  témoi-  J  Tchao  taojé ,  qui  étoit  préfent , ,  de  fe 
gna  vouloir  connoître  les  lettres  &  les  %  faire  expliquer  clairement  ce  que  nous 
nombres  Européans,  afin  de  pouvoir  J  avions  à  lui  dire,  parce  qu’il  avoir  fou- 
s’en  fervir  lui-même.  Après  quoi  il  prit  *  vent  de  la  peine  à  entendre  notre  lan- 
fes  compas  de  proportion ,  dont  il  fe  fit  $■  gage. 

expliquer  quelque  chofe,  &  après  nous  J  Le  1 8.  nous  retournâmes  encore  tous 
avoir  entretenu  près  d’une  heure ,  mé-  J  les  quatre  au  Palais ,  où  l’on  expliqua 
furant  lui-même  avec  nous  les  diftances  |  quelques  pratiques  de  Géométrie  zic'mo 
de  ces  élévations,  marchant  &  agillànt  laoyé.  Sur  le  foir  Sa  Majefté . nous  en- 
auffi  familièrement  que  pourrait  faire  %  voya  plufieurs  mets  de  fa  table,  &  en- 
un  pere  avec  fies  enfàns  ;  il  nous  ren-  J  tr’autres  un  fort  beaupoiflon  venu  de 
voya ,  en  nous  ordonnant  de  revenir  le  *  Leao  tong  de  très-excellent  goût  ;  il  êtoit 
lendemain.  f  de  la  même  efpece  que  ceux  que  nous 

Le  17.  Sa  Majefté  nous  fit  appeller  *  pêchâmes  dans  la  riviere  de  Kerlon ,  lorf- 
de  fort  bonne  heure  au  Palais  :  nous  de-  %  que  nous  allions  à  Niptcbou  :  comme  Sa 
meurâmes  en  fa  préfence  plus  de  deux  J  Majefté  etoit  fort  occupée  ce  jour -là  , 
hèures  à  lui  expliquer  différentes  prati-  J  Elle  nous  renvoya  de  meilleure  heure  à 
ques  de  Géométrie  ;  il  nous  parla  toû-  y  la  maifon. 

jours  avec  beaucoup  de  bonté  &  de  fa-  'l  Le  x  9.  étant  allez  comme  les  jours 
miliarité:  il  fe  fit  répéter  l’ufage  de  plu-  J  précédens  au  Palais,  Sa  Majefté  vint  dans 
fieurs  inftrumens  que  le  Pere  VerSieft  *  l’appartement  d ’Yangtfin  tien,  où  nous 
lui  avoit  autrefois  fait  faire.  Je  lui  parlai  %  étions  :  il  s’arrêta  d’abord  à  faire  gliffer 
toujours  en  Tartare,  mais  je  ne  voulus  J  quelques  -  uns  de  fes  gens  fur  la  neige 
pas  entreprendre  de  faire  des  explica-  *  qu’on  avoit  préparée  exprès  :  enfuite  il 
rions  de  Mathématiques  :  je  m’en  ex-  %  alla  à  l’attelier  des  Peintres,  &  enfin  il 
cufai  auprès  de  Sa  Majefté,  fur  ce  que  je  f  vint  dans  la  chambre  où  nous  étions:  il 
ne  fçavois  pas  alfez  bien  la  langue,  ni  J  fut  avec  nous  alfez  lang-tems ,  &  fe  fit 
Chinoife,  ni  Tartare,  pourpoùvoirpar-  J  expliquer ,  comme  auparavant ,  des  pra- 
ler  à  propos  ,  fur- tout  en  matière  de  tiques  de  Géométrie,  &  les  ulàgesd’un 
fciences ,  ne  fçâchant  pas  même  les  ter-  |  Aftrolabe  que  le  Perë  Verbièft  lui  avoir 
mes  Chinois  ni  Tartares  qui  lui  con-  |  fait  faire  :  il  paroiffoit  fe  faire  un  honneur 
viennent  :  mais  je  lui  dis  que  quand  J  auprès  de  nous,  &  auprès  de' fes  gens 
nous  aurions  bien  appris  le  Tartare,  le  même  d’entendre  ces  fciences  ,  &  de 
Pere  Bouvet  Se  moi,  nous  pourrions  lui  %  comprendre  ce  qu’on  lui  expliquoit.  . 
faire  des  leçons  de  Mathématiques  ou  J  Le  2,0.  l’Empereur  vint  enpore  à  Yang 
de  Philofophie  d’une  manière  fort  claire  |  tfin  tien ,  Se  y  demeura  plus  de  troisheu- 
Se  fort  nette,  parce  que  la  langue  Tar-  res  avec  nous,  il  nous  avoit  envoyé  des 
tare  furpalfe  de  beaucoup  lalangue  Chi-  %  metsde  fa  table,  entr’autres  d’une  elpecê 
noife,  en  ce  que  celle-ci  n’a  ni  conju-  J  de  crème  aigre  quieft  fort  eftimée parmi 
gaifons,  ni  déclinaifons ,  ni  particules  |  les  Tartares,  &  il  eut  la  bonté  de  nous 
pour  lier  les  difcours,  au  lieu  que  dans  faire  dire ,  que  fçachant  quelle  étoit  de 
celle-là  elles  font  fort  communes.  f  notre  goût,  il  n’avoit  pas  mangé. celle 
L’Empereur  parut  prendre  plaifir  à  ce  J  qu’on  lui  avoit  fervie,  &  qu’il  nous  l’a- 
difcours,  &  fe  tournant  du  côté  de  ceux  |  voitréfervée.  Ce  jour-là  Sa  Majefté  nous 
qui  l’environnoient  ;  cela  eft  vrai,  leur  f  témoigna  encore  plus  de  bonté,  &  le 
dit-il,  Se  ce  défaut  rend  la  langue  Chi-  J  familiarilà  davantage  avec  nous  que  les 

précédens- 
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précédais.  Il  me  fit  beaucoup  de  quef-  J 
rions ,  &  me  dit  des  chofès  fort  obligean-  o 
tes  :  ü  parut  furpris  de  ce  qu’en  ü  peu  | 
de  tems  j’étois  fi  fort  avancé  danslalan-  % 
gueTartare  ,  fur-tout  demeurant  dans  + 
une  maifon  où  il  n’y  a  perlbnne  qui  parle  J 
cette  langue.  « 

Sur  ce  quejelui  dis  que  le  dernier  voya-  * 
geen  Tartariem’àvoit  beaucoup  fervi ,  * 
Ü  me  répliqua ,  que  quand  il  y  auroit  * 
lieu  d’en  faire  quelqu’autre ,  il  iè  fervi- 
roit  de  moi.  Eniuite  après  avoir  encore  % 
pris  avec  nous  plufieurs  diftances  &  élé-  | 
varions,  il  me  demanda  quelles  étoient  * 
les  connoiflances  du  Pere  Bouvet  :  je  lui  * 
répondis  qu’il  avoir  fait  les  mêmes  pro-  J 
grès  que  moi  dans  la  langue  Tartare,  &  J 
qu’il  fçavoit  de  même  les  Mathémàti-  J 
ques ,  &  les  autres  fciences  d’Europe. 

Le  z 1 .  Sa  Majefté  fit  feulement  ap-  % 
peller  les  Peres  Thomas  &Peréira,lorf-  % 
que  nous  forcions  actuellement  du  Pa-  * 
lais,-  pour  fe  faire  répéter  une  explica-  «• 
tion ,  &  il  fit  dire  qu’il  n’étoit  pas  nécef-  * 
faire  que  le  Pere  Suarez  revint  davan-  % 

tage-  '  | 

Le  2.2..  les  deux  Peres  furent  encore 
appeliez  comme  le  jour  précédent ,  &  % 
l’Empereur  n’ayant  pas  pu  bien  enten-  £ 
dre  une  pratique  de  Géométrie  qu’ils  lui  * 
expliquèrent  j  il  les  renvoya  de  bonne  * 
heure.  Peu  apres  il  nous  envoya  ordre  J 
de  délibérer  entre  nous  le  Pere  Bouvet  | 
&moi,  lequel  feroit  le  plus  à  propos  J 
pour  nous  perfectionner  au  plutôt  dans  f 
la  langue  Tartare,  ou  de  venir  tous  les  % 
jours  au  Tribunal  du  Poya.mba.rn  ;  (  c’eft  * 
le  T ribunal  des  Grands  Maîtres ,  &  Maî-  J 
très  d’Hôtel  du  Palais ,  où  toutes  les  af-  « 
faires  fe  traittent  en  Tartare ,  )  ou  bien  % 
de  voyager  dans  les  pays  des  Mantbeoux.  | 
i  Je  répondis,  que  nous  n’avions  pas  à  dé-  % 
libérer,  puifque  Sa  Majefté  étoit  bien 
plus  éclairée  que  nous,  &qu’£llecon-  * 
noifloit  mieux  le  moyen  d’apprendre  plus  * 
facilement  cette  langue  5  que  d’ailleurs  t 
comme  nous  ne  l’apprenions  que  pour  <? 
lui  complaire,  il  "nous  étoit  indiffèrent  5 
de  quelle  manière  nous  l’appri fiions,  | 
Tome  IV. 


pourvu  que  Sa  Majefté  fût  farisfàire  ; 
qu’ainfi  je  la  fuppliois  de  nous  marquer 
les  intentions ,  &  que  nous  étions  prêts 
de  faire  ce  qu’il  lui  plairoit. 

L’Empereur  nous  envoya  dire  au  mê¬ 
me  moment,  quelafàifon  d’hyver  n’é¬ 
tant  pas  propre  à  voyager  j  nous  irions 
tous  les  jours  au  Tribunal  de  Poyamban  , 
où  il  y  auroit  des  gens  habiles  avec  qui 
nous  pourrions  nous  exercer  tant  qu’il 
nous  plairoit  ;  que  nous  prendrions  nos 
repas  avec  les  Chefs  du  Tribunal ,  ôc 
qu’aprés  que  le  froid  feroit  pafle ,  il  nous 
feroit  faire  un  voyage  dans  la  Tartarie 
Orientale; 

Le  zj .  nous  àllâmés  le  Pere  Bouvet 
&  moi  au  Palais  pour  remercier  l’Empe¬ 
reur  de  cette  faveur.  Sa  Majefté  nous  fit 
dire ,  qu’il  feroit  tems  de  la  remercier 
quand  nous  fçaurions  parfaitement  la 
langue  Tartare,  &  peu  après  il  nous  ad¬ 
mit  en  fa  préfence  &  fit  plufieurs  quef- 
tions ,  particuliérement  au  Pere  Bouvet, 
qu’il  n’ayoit  pas  vû  les  jours  précédens; 

Le  foir  Tchao  Uoyé,  qui  dès  la  veille 
avoit  porté  les  ordres  de  l’Empereur  aux 
Chefs  du  Tribunal  de  Poyamban ,  nous 
y  conduifit  lui-même,  &  nous  préfenta 
aux  Grands-Maîtres  &  au  premier  Maî¬ 
tre  d’Hôtel.  Ces  Meflieurs  nous  reçu¬ 
rent  civilement,  &  nous  marquèrent  une 
chambre  vis-à-vis  de  la  falle  où  ils  s’af- 
femblent  eux-mêmes  pour  y  venir.  Dès 
le  lendemain  un  d’eux  vint  en  petfonne 
donner  fes  ordres  pour  la  faire  prépa¬ 
rer.  - 

Le  z4;  nous  commençâmes  à  aller  à 
ce  Tribunal  *  où  on  nous  donna  deux 
petits  Mandarins  .Tartares  naturels,  pour 
apprendre  avec  eux  la  langue,  avec  or¬ 
dre  de  faire  tout  ce  que  nous  fouhaitte- 
rions.  On  en  aflïgna  encore  un  plus 
confidérable *  &  fort  habile  dans  les  deux 
langues,  pour  venir  une  fois  tous  les 
jours  nous  expliquer  les  difficultez  fur 
lefquelles  les  autres  nauroient  pû  nous 
farisfàire  entièrement ,  &  pour  nous  ap¬ 
prendre  la  fineflè  de  la  langue. 

U  fe  trouva  que  l’un  d’eux  avoit  été 

Ekh 
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Mandarin  de  la  Douane  à  N'mgpo  dans  %  que  de  la  foye,  couverte  d’une  feüiile 
le  rems  quenousyarrivimes.il  fut  bien  j  d’or  ou  d’argent, 

-étonné  de  nous  voir  dans  un  état  difFé-  *  Tous  ces  Mandarins  étant  ainfi  de- 
rent  de  celui  où  nous  avions  patu  à  fon  bout ,  rangez  en  ordre ,  un  Officier  du 
Tribunal;  mais  comme  il  nous  avoit  J  Tribunal  des  cérémonies  cria  à  haute 
bien  traitiez ,  il  nous  reconnut  fans  pei-  *  voix ,  ajgenoux  :  à  cette  fommation  ils  fe 
ne,  &  nous  ne  manquâmes  pas  auffi  mirent  à  genoux  tous  enfemble;enfuite 
de  le  remercier  du  traittement  favorable  %  il  cria  trois  fois,  frappez  de  la  tête  contre 
qu’il  nous  avoit  fait  en  ce  tems-là  fans  J  terre,  ce  qui  fut  incontinent  éxécuté  ; 
nous  connoîtte.  tous  frappoienten  même-temsdelatête 

Le  £7,  l’Empereur  ayant  envoyé  des  %  à  chaque  fois  qu’on  le  répétoit;  après 
fruits  &  des  confitures  de  fa  table  aux  J  quoi  le  même  dit,  &  tous 

Peres  Peréira  &  Thomas ,  qui  conti-  J  s’étant  levez  debout,  on  répéta  encore 
nuoient  d’aller  au  Palais  pour  faire  des  «•  deux  fois  de  fuite  la  même  cérémonie  ; 
explications  de  Mathématique,  il  nous  %  de  forte  qu’il  y  eut  trois  génufléxions  & 
en  envoya  de  même  dans  le  Tribunal  \  neuf  battemens  de  tête  :  refpeét  qui  ne 
où  nous  étions ,  ce  qui  étoit  une  nou-  j  fe  rend  à  la  Chine  qu  au  feul  Empereur, 
velle  preuve  de  la  bonté  finguliere  dont  f  &  que  tous  depuis  fon  propre  frere  aîné. 
Il  nous  honoroit.  %  jufqu’au  moindre  Mandarin  lui  rendent 

Le  19.  l’Empereur  nous  envoya  en-  %  exadement  dans  d’autres  occafions  :  les 
core  des  confitures  féches  de  fa  table,  |  Soldats  &  les  Ouvriers  du  Palais  qui  ont 
que  nous  diftribuâmes  aux  Chefs  du  reçu  quelque  gratification  de  Sa  Majef- 
Tribunal.  Peu  de  jours  après  Sa  Majefté  %  té,  demandent  permiffion  de  remercier, 
envoya  âuffi  en  notre maïfon  des  cerfs,  J  &  font  les  neuf  battemens  de  tête  à  la 
dés  fâifkns,  des  poiifons ,  des  oran-  |  porte  du  Palais.  Le  Peuple  &  les  {impies 
ges  pour  le  commencement  de  la  nou-  *  Soldats  ne  font  juefque  jamais  admis  à 
Velle  année,  &  nous  allâmes  la  remer-  %  faire  cette  cérémonie,  &  on  eftime  les 
cier.  J  gens  bien  honorez  quand  l’Empereur 

Le  neuvième  premier  jour  de  l’année  |  reçoit  d’eux  cette  forte  de  refpeét  ;  mais 
Chinoifé  nous  allâmes  rendre  nos  ref-  fur- tout  c’eft  une  faveur  finguliére, 
peéts  à  l’Empereur  félon  la  coutumes  %  quand  Sa  Majefté  admet  quelqu’un  à  la 
nous  trouvâmes  les  Mandarins  de  tous  J  faire  en  fa  préfènce  ;  ce  qui  ne  fè  fait 
les  Tribunaux,  &  les  OfficiersdesTrou-  j  guércs  que  la  première  fois  qu’on  a  l’hon- 
pes  aftemblez  dans  la  troifîéme  cour  en  neur  de  voir  l’Empereur,  ou  en  quelque 
entrant  du  côté  du  midi,  qui  eft  la  plus  J  occafion  confidérable ,  &  que  par  des 
grande  de  toutes,  &  nous  filmes  prélèns  J  perfonnes  d’un  rang  diftingué. 
aux  trois  génufléxions ,  accompagnées  J  En  eflet ,  lorfque  les  Mandarins  vont 
de  neuf  battemens  de  tête,  qu’ ils  firent  •$.  de  cinq  en  cinq  jours  au  Palais  pour  y 
tous  enfemble,  le  vifàge  tourné  vers  le  %  rendre  leurs  refpeéts  à  Sa  Majefté,  quoi- 
dedans  du  Palais:  cette  cérémonie  fe  fit  j  quils  le  faffent  toujours  en  habits  de  cé- 
avec  beaucoup  d’ordre.  Chaque  Man-  rémonie ,  ’&  avec  fes  mêmes  formalitez, 
darin  fe  rangea  d’abord  chacun  félon  fa  J  l’Empereur  ne  s’y  trouve  prefque  jamais 
dignité  :  ilsétoient  au  nombre  de 'plu-  J  en  perfonne,  &  ils  ne  le  font  que  devant 
fieurs  mille,  tous  revêtus  de  leurs  habits  •<*  fon  Trône  :  il  n’y  étoit  pas  même  ce  pre- 
de  cérémonie,  qui  ont  afléz  bon  airpen-  %  mier  jour  de  l’année,  lorfque  nous  vîmes 
dant  l’hyver,  à  caufè  des  riches  fourra-  J  tous  les  Mandarins  des  Tribunaux  &  des 
res  dont  ils  font  couverts,  &  de  leur  *  Officiers  de  Guerre  s’acquitter  de cede- 
brocard  d’or  &  d’argent  qui  ne  laiffe  pas  voir. 

de  briller ,  quoique  les  fils  d’or  ne  foient  |  Au  refte  cette  cérémonie  fe  fait  avec 
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beaucoup  de  précaution  &  d’exactitude  s  *  Au-dedans  de  ces  files,  il  y  avoit  quel- 
car  il  y  a  là  des  cenfeurs  qui  examinent  *  ques-uns  des  chevaux  de  l'Empereur  , 
toutes  choies ,  &  c’eft  une  faute  qui  ne  g  allez  bien  enharnachez ,  &  conduits  par 
demeure  pas  impunie,  que  de  manquer  *  des  Eftafiers.  Dans  la  falle  les  Régulos , 
de  gravité  dans  cette  occafion ,  ou  de  ■*  les  Princes  du  Sang,  &  tous  les  Grands 
s’acquitter  de  ce  devoir  légèrement  Sc  %  de  l’Empire  étoient  rangez  chacun  félon 
par  maniéré  d’acquit.  %  Ion  rang  ,  &  y  attendoient  l’Empe- 

Comrne  Sa  Majefté  étoit  allée  dès  le  *  reurpour  lui  rendre  leurs  refpecis. 
matin,  félon  la  coutume,  honorer  fes  *  Après  avoir  traverfé  cette  Cour,  nous 

ancêtres  dans  le  grand  Palais  qui  eft  def-  entrâmes  dans  la  cinquième,  au  fond  dé 
tiné  à  cette  cérémonie ,  une  partie  de  %  de  laquelle  il  y  a  une  grande  platte-for- 
l’équipage  qui  l’avoit  accompagné,  étoit  J  me,  environnée  de  trois  rangs  de  ba- 
encore  rangée  dans  cette  troifiéme  cour,  J  luftrades  de  marbre  blanc  l’un  fur  l’au- 
&  dans  la  quatrième.  Dans  la  troifiéme  <►  tre.  Sur  cette  platte-forme  étoit  autre- 
il  y  avoit  quatre  éléphans  affez  fuperbe-  J  fois  une  falle  Impériale,  appeüée  la  falle 
ment  enharnachez ,  &  beaucoup  plus  *  de  la  Concorde  ;  c’écoic-là  qu’étoit  le 
magnifiquement  que  ne  le  font  ceux  *  plus  fuperbe  Trône  de  l’Empereur ,  & 
que  nous  avons  vû  à  la  Cour  du  Roi  %  où  Sa  Majefté  recevoit  les  refpecis  des 
de  Siam  ;  quoique  ces  éléphans  ne  fuf-  %  Grands  &  de  tous  les  Officiers  de  la 
fent  pas  fi  beaux,  ils  étoient  chargez  de  t  Cour.  On  y  voit  encore  deux  petits 
grofiès  chaînes  d’argent ,  ou  au  moins  *  quarrez  de  pierres  rangez  de  diftance  en 
de  cuivre  doré  ,  ornées  de  quantité  de  %  diftance  ,  qui  déterminent  jufqu’où  les 
pierreries ,  ils  avoient  les  pieds  bien  en-  %  Mandarins  de  chaque  Ordre  doivent 
chaînez  l’un  à  l’autre,  de  peur  de  quel-  J;  s’avancer;  Cette  falle  fut  brûlée  il  y  a 
que  accident.  Ils  portoient  chàcun  une  -«■  quelques  années.  Quoiqu’il  y  ait  long- 
efpéce  de  trône ,  quiavoit  la  forme  d’une  %  tems  qu’on  a  affigné  un  million  de  taëls  * 
petite  tour  ;  mais  ces  trônes  n’étoient  J  c’eft-à-dire  ,  environ  huit  millions  de 
pas  fortmagnifiques.  De  plus,  il  y  avoit  *  livres  (monnoye  de  France)  pourlaré- 
encore  quatre  autres  trônes,  portez  cha-  tablir,  on  n’a  pas  encore  commencé  à 

cun  par  certain  nombre  d’hommes ,  &  %  le  faire,  parce  qu’on  n’a  pû  trouver  des 
c’étoit  fur  l’un  de  ceux-ci  que  l’Empe-  J  bois  de  la  groffeur  dont  étoient  les  précé- 
reur  avoit  été  porté  au  Palais  de  fes  an-  J  dens,  &  il  faut  les  faire  venir  de  trois  ou 
cêires.  *  quatre  cens  lieues. 

En  entrant  dans  la  quatrième  cour ,  *  Sur  quoi  je  remarquerai  en  paftànt 
■nous  ÿ  vîmes  deux  longues  files  d’éten-  J  que  les  Chinois  font  tellement  attachez 
dârrs  de  différentes  formes ,  &  de  diver-  J  à  leurs  anciens  ulàges  ,  que  rien  n’eft 
iès  couleurs  ,  de  lances  avec  des  toufes  capable  de  les  faire  changer.  Ils  ont , 
de  ce  poil  rouge,  que  les  Tartares  met-  %  par  exemple,  de  très-beau  marbre  blanc 
rent  fur  leur  bonnet  en  Eté  ,  &  diffé-  |  qui  ne  leur  vient  que  de  douze  ouquin- 
rentes  autres  marques  de  dignité  qu’on  *  ze  lieues  de  Pékin  g  ;  ils  en  tirent  même 
porte  devant  l’Empereur ,  quand  il  mar-  «■  des  maffes  d’une  grandeur  énorme ,  pour 
cire  en  cérémonie  :  ces  deux  files  s’éten-  *  l’ornement  de  leurs  fépulchres,  &  il  y  en 
doientjulqu’aubas  du  dégré  de  la  gran-  J  a  de  très-grandes  &  de  très-groflès  co¬ 
de  làlle,  dans  laquelle  l’Empereur  don-  *■  lomnes  dans  quelques  cours  du  Palais , 
ne  quelquefois  Audience  :  ces  gens  qui  %  cependant  ils  ne  fe  fervent  nullement 
portoient  ces  marques  de  la  dignité  Impé-  |  de  ces  marbres  pour  bâtir  leurs  maifons , 
riale, avoient auffi des  habits  decérémo-  j  ni  même  pour  le  pavé  des  falles  du  Pa¬ 
rue  ,  mais  fort  communs,  &  qui  ne  font  f  lais  :  ils  y  employent  de  grands  carreaux 
diftinguez  que  par  leur  couleur  bigarrée;  J  de  brique ,  lefquels  à  la  vérité  font  fi  bien 
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frottez  &  é  bilans ,  que  je  les  pris  pour  j  leurs  bonnets  de  cérémonie  ,  chacun 
du  marbre  la  première  fois  que  je  les  vis.  «•  une  pierre  précieufe.  Les  petits  Manda- 
Toutes  les  colopines  des  bâtimens  du  £.  rins  du  neuf  ou  huitième  rang  ,  n’ont 
Palais  font  feulement  de  bois,  fans  être  J  que  des  pointes  d’or  :  depuis  le  feptiéme 
relevées  par  d'autres  ornemens  que  par  *  Ordre  jüfqu’au  quatrième ,  ce  n’eft  que 
le  vernis  ;  ils  ne  font  auffi  des  voûtes  ♦.  du  criftal  de  roche  taillé.  Le  quatrième 
que  fous  des  portes  &  fous  les  ponts  :  %  a  une  pierre  bleue ,  &  depuis  le  troifié- 
toutes  les  murailles  font  de  briques  ;  les  J  me  jufqu’au  premier ,  elle  eft  rouge  toute 
portes  font  couvertes  de  vernis  verd  qui  *  taillée  en  facette.  11  n’y  a  que  fEmpe- 
eft  fort  agréable  à  la  vûë  :  les  toits  font  p  reur  &  le  Prince  héritier  ,  qui  portent 
pareillement  de  brique ,  qu’ils  enduifènt  %  une  perle  au  fommet  du  bonnet.  - 
d'un  vernis  jaune  :  les  murailles  en  de-  %  Après  que  l’Empereur  fut  rentré  , 
hors  font  crefpies  en  couleur  rouge,  ou  %  nous  le  fuivîmes  jufqu’à  la  porte  qui 
de  brique  polie  &  fort  égale  ;  &  en  de-  J,  eft  au  bout  de  la  feptiéme  cour.  Nous  « 
dans  elles  font  fîmplement  tapiffées  de  *  le  fîmes  avertir  que  nous  étions  venus 
papier  blanc ,  que  les  Chinois  fçavent  %  pour  lui  rendre  auffi  nos  refpeâs  : 
coller  avec  beaucoup  d’adrefle.  5  cependant  nous  fuivîmes  un  Taiki  ou 

Après  avoir  traverfé  cette  cinquième  ^  Prince  Mengou  ,  petit-fils  de  l’Ayeul 
cour,  qui  eft  extrêmement  vafte ,  nous  |  de  l’Empereur,  &  déjà  deftiné  pour  être 
entrâmes  dans  la  fixiéme ,  qui  eft  celle  fon  gendre,  qui  ét oit  auffi  venu  là  pour 
desCuifines,  ou  tous  les  Hias  ou  Gar-  %  lui  rendre  fes  hommages ,  ce  qu’on 
des  du  Corps  &  autres  Officiers  de  la  *  lui  fit  faire  au  milieu  de  la  Cour ,  ayant 
maifon  de  l’Empereur,  c'eft-à-dire,  ceux  &  le  virage,  tourné  du  côté  du  Nord,  où 
qui  paffent  proprement  pour  fes  domef-  %  étoit  alors  l'Empereur.  Sa  Majefté  en- 
tiques,  attendoient  Sa  Majefté,  afin  de  J  voya  à  ce  Prince  un  grand  plat  d’or , 
l’accompagner  lorfqu’Elle  iroit  recevoir  J  rempli  des  viandes  de  fa  table;  il  envoya 
les  refpeâs  des  Princes  &  des  Grands  auffi  un  autre  plat  tout  femblable  à  deux 
de  l’Empire:  nous  demeurâmes  à  la  porte  %  de  fes  Htas  ou  Gardes ,  qu’il  confidére 
de  cette  fixiéme  Cour ,  attendant  que  J  le  plus.  Enfuite  l’ordre  vint  de  nous  me- 
i’Empereur  eût  donné  fon  Audience  de  J  ner  à  l’appartement  d’ Yang  fin  tien ,  où 
cérémonie.  .  .  f  nous  avions  coûtume  de  nous  rendre  tous 

Lorfqu’il  en  forrit  pour  aller  dans  la  %  les  jours, 
falle  de  la  quatrième,  où  étoient  les  Ré-  |  Delà  nous  allâmes  à  la  porte  des  deux 
gulos  &  les  Grands  Titulaires  de  TEm-  J  freres  de  l'Empereur, quifontlesdeuxpre- 
pire  ,  nous  allâmes  l’attendre  dans  la  *  miers  Régulos ,  à  celle  des  enfans  du  qua- 
cinquiéme  cour;:  après  les  Audiences  *  triéme  Régulo  mort  l’année  derniere,  à  Jj 
finies  ,  il  retourna  non  pas  par  la  porte  |  celle  de  So  fan  LoyfSc  des  deux  Kioa  kieott 
du  milieu  par  laquelle  il  étoit- venu  ;  J;  pour  les  faluer:  caria  coûtume  eft  de  fe 
mais  par  celle  d'une  des  aîles,  &  paftà  J  préfenter  feulement  à  la  porte.  Ileftrare 
fortprochedulieuoùnousétionsdebout.  *  qu’on  fe  voye  ce  jour-là. 

Sa  Majefté  étoit  vêtue  d’une  vefte  de  %  -  .  Le  frere  aîné  &  les  trois  Régulos  nous 
-Zibeline. fort  noire,  &  avoir  un  bonnet  J  envoyèrent  chacun  un  de  leurs  Gentils- 
de  cérémonie  ,  qui  n’eft  diftingué  des  j  hommes  pour  nous  remercier  ,  s’excu- 
autres  que  par  une  efpéçe  de:  pointe  *  fant  fur  la  fatigue  qu’ils  avoient  eu  à  . 
d’or,  au  haut  de  laquelle  il.y  aunegrot  %  effuyer  tout  lemarin ,  foie  en  accompa- 
fe  perle  en  forme  de  poire,  &  au  bas,  J  gnant  l’Empereur  à  la  falle  de;  fes  an- 
d’autres  perles  toutes  rondes.  Tous  les  J  cêtres,  foit  en  attendant  fort  long-rems 
Mandarins  portent  auffi  au  fbmmet  de  %  dans  le  (  yt)  Palais  :  l’Officier  que  le  frere 
fa;  L’edificè  pris  ce  général  s’appelle  Palais.  Le  iieu-'où.fe  fiit.ia,  cérémonie  eft  une  grande  fille. 
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aîné  de  l'Empereur  nous  envoya  ,  nous  J  gures ,  pour  rendre  la  matière  plus  intel- 
obligead’entrerdanslafelle  ou  ce  Prince  ❖  ligible.  Il  les  confidéra  fort,  fur-tout 
donne  Audience,  &dy  prendre  du  thé;  celles  de  l’Eftomach ,  du  cœur ,  des  vif- 
de  forte  que  nous  ne  pûmes  nous  en  dé-  *  ceres,  des  veines,  &  les  compara  avec 
fendre  ,  comme  nous  avions  fait  chez  *  celles  d’un  Livre  Chinois  qu'il  fe  fitap- 
les  autres.  .  ?  porter,  &  qui  traitte  de  ces  matières,  & 

Le  15.  nous  lûmes  appeliez  le  Peré  %  il  ÿ  trouva  beaucoup  de  rapport;  Il  lut 
Bouvet  &  moi  dansl’appartement  à' Yang  *  enfuite  notre  écrit  d’un  bout  à  l'autre, 
fin  tien ,  pour  y  donner  le  modèle  d’un  «  &  en  loüa  la  doctrine ,  qu’il  dit  être  fort 
des  chandeliers  ,  dont  les  chandeles  fe  %  fubtile  :  après  quoi  il  nous  exhorta  fort 
mouchent  d’elles-mêmes.  L’Empereur  ^  à  ne  rien  omettre  pour  nous  perfeclion- 
qui  vint  nous  y  trouver ,  nous  deman-  J  ner  dans  la  Langue.  Il  répéta  plufieurs 
da  en  Tartare  comment  alloit  notre  étude  #  fois  que  la  Philofophie  étoit  une  chofe 
de  cette  Langue  ;  je  lui  répondis  de  %  extrêmement  néceflàire,  puis  il  continua 
même  en  Tartare,  que  Sa  Majefté  nous  J  les  explications  dé.  Géométrie  pracfique 
ayant  donné  lé  moyen  le  plus  propre  avec  le  Pere  Thomas;  . 
pour  la  bieii  apprendre  ,  nous  tâchions  4-  Après  plus  de  deux  heures  d’entré- 
d’en  profiter;  %  tien,  Tchao  Uoyélüï  préfenta  de  ma  parc 

Alors  ce  Prince  fe  tournant  vers  les  |  un  compas  d’environ  quatre  pouces  de 
gens  qui  l’environnoient  :  ils  ont  pro-  |  longueur,  accompagné  dé  trois  bu  qua¬ 
lité  en  effet,  dit-il ,  leur  langage  cft  meil-  tre  pièces  qui  fe  mettent  à  une  des  jam- 
leur  &  plus  intelligible.  Sur  ce  que  j’a-  %  bes  ,  que  Sa  Màjèfté  àvoit  paru  fouhait- 
joûtai  que  la  plus  grande  difficulté  que  J  ter.  Il  l’accepta ,  Sc  m’en  fit  donner  un 
nous  avions ,  étoit  de  prendre  le  ton  &  |  fort  grand  &  fort  bon ,  avec  toutes  fes 
l’accent  Tartare ,  parce  que  nous  étions  pièces  j  Se  une  mefure  d’une  brade  Chi- 
trop  accoutumez  à  l’accent  des  Langues  |  noife  fuir  un  cordon  de  fbye,  divifée  en 
Européannes.  Vous  avez  raifon ,  répon-  J  pouces  &  en  lignes  ,  lé  tout  dans  une 
dit  l’Empereur  ,  l’accent  fera  difficile  a  |  boëte  ou  étui ,  revêtu  dé  brocard  Se  dé 
changer;  il  nous  demanda  enfuite  fi  »  tafetas  jaune  en  dedans  Se  en  dehors, 
nous  croyons  que  la  Philbfophié  fe  pût  %  Les  jours  fuivans  nous  recommén- 
mettre  en  Tartare  ;  nous  répondîmes  |  cames  à  aller  aU  Palais  comme  àupara- 
qué  nous  efpérions  y  réüfîir  quand  nous  |  vant. 

fçaurions  bien  la  Langue  ;  que  mêmé  *  Lé  17.  Tchao  laoyé  Se  un  Eunuque 
nous  en  avions  feit  fépretive  ,  Se  que  %  delà préfence, furent  chargez  par  l’Em- 
nous  avions  bien  fait  entendre  notre  |  pereur  de  dire  aux  Peres  Péréira  Se 
penfée  à  ceux  qui  nous  enfeignbient  la  |  Thomas  ,  qui  l’attehdoieiit  félon  leur 
Langue.  ÿ  coûtume  dans  l’appartemeüt  d’Tang  fin 

L’EmpereUr  ayant  connu  par  cet  en-  %  tien  ,  que  nous  devions  être  fur  nos 
tretien  que  nous  en  avions  fait  par  écrit  |  gardes  eii  parlant  de  nos  Sciences ,  Se 
une  ébauche ,  Se  que  cet  écrit  étoit  dans  |  de  cé  qui  nous  regardoit  ;  fur-tout  avec 
le  Tribunal  où  nous  étudions,  il  Ordon-  «  les  Chinois  Sé  les  Mongons ,  qui  ne  nous 
na  à  un  de  fes  Eunuques  de  fa  préfence  *  voyent  pas  volontiers  dans  ce  pays-ci, 
de  l’aller  chercher  avec  moi  :  quand  je  parce  qu’ils  ont  leurs  Bonzes  Se  leurs 
l’eus  apporté  ,  il  nous  fît  approcher  près  %  Lamas,  aufquels  ils  font  très-attâchez  ; 
de  fe  Perfonne  ,  prît  notre  papier  qui  f  qUeSa  Majefté  nous  connoiffoit  parfai- 
étoitfurla  digeftion,fur  la  fenguifica-  J  tentent  ;  qu’EÙe  fe  fioit  tout-à- fait  à 
rioü,  fur  la  nutrition,  Se  fur  la  circula-  J  nous,  &  nous  traittoiç  comme  fes  plus 
tion  du  feiig  ;  il  n’étoit  pas  encore  ache-  %  intimes  JDomeftiqUes  ;  qu’ayant  fait 
vé,  mais  nous  avions  fait  tracér  des  fi-  f  examinernotreconduite,  non  feulement 
Tome  IF.  LU 
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à  la  Cour ,  ou  il  avoir  faic  exprès  demeu-  *  la  jaloufie  contre  nous  ;  quoiqu’il  en  foit, 
rei  des;.  gens  dans  notre  maifon  pour  9  les  Peres  le  remercièrent  de  cet  avis -, 
nous  y  obferveD  ,  rugis  encore  dans  les  %  comme  d’un  témoignage  de  bonté  vraye- 
Provinces-,.oà»4  avoir  envoyé  des  per-  %  ment  paternelle. 

Tonnes  affidées  exprès,  pour  s’informer  j  Le  z  i .  il  arriva  en.cette  Ville  une  ca- 
de  quelle  maniéré  nos  Peres  s’y  com-  9  ravane  de  Tartares  Eluths  &  de  Mores, 
portoient,  iLnavoicpas  trouvé  la  moin-  %  qui  font  voifins  de  ces  Eluths  ,  &  qui 
drechofe  à,  redire  dans  notre  conduite  j  %  venoient  y  trafiquer  :  il  y  avoir -parmi 
que  c’étoit  pour  cette  raifbn  qu’il  nous  J  eux  deux  Mofeovites  &  un  Lithuanien  , 
traittoic  avec  tant  de  familiarité ,  nous  9  qui  nous  vint  voir  deux  fois  :  il  nous 
Tarfant  venir  tous  les  jours  en  fa  préfen-  %  apprit  qu’un  Envoyé  des  Plénipoten- 
ce  ;  que  nonobftant  cela-,  il  nous  falloir  |  tiaires  de  Mofcovie  qui  venoit  en  cette 
être  très-réfervez  au  dehors  ;  qu’en  fa  J  Cour ,  accompagné  de  cent  hommes-, 
préfence  -il  n’y  avoir  nul  danger  que  9  par  la  route  de  Yalka,  avoir  été  mafla- 
nous  parlaffions  à  cœur  ouvert ,  puif-  {  cré  lui  &  les  ftenspar  les  Tartares  dè 
qu’il  nous  connoiffoit  à  fonds.  %  Kalka,  qui  les  ayant  féparez  les  uns  des 

~  Il  y  a  -trois  fortes  de  Nations  dans  |  autres  ,  fous  prétexte  de  vouloir  faire 
mon  Empire ,  ajoûta-t’il-,  les  Mantcheoux  9  quelque  trafic  avec  eux ,  les  âvoienr  en- 
vous  aiment  &  vous  eftiment  aulïî  bien  %  fuite  tous  mis  à  môrt. 
que  moi ,  mais  les  Chinois  &  les  Mon-  J  Le  z  6.  l’Empereur  alla  à' fa  maifon 
gcus  ne  fçauroieht  vous  fouffrir.  Vous  9  de  plaifance  j  &  delà  à  fon  parades  cerfs , 
fçavez  ce  qui  arriva- au  Pere  Adam,  fur  S  ou  il  fit  en  préfonce  des  Grands  de  fa 
la  fin  de  fos -jours,  &  au  Pere  Verbieft  J  Cour  une  bonne  partie  des  pratiques 
-dans  fa  jeunc-tié  :  il  faut  toujours  crain-  |  de  Géométrie  que  nous  lui  avions  ap- 
•dt-e  qu-il-  ne  fe  trouve  -des  impoftèurs  9  prifcs  ;  puis  il  nous  envoya  ordre  de 
fombiables  a.  Yang  tjttangfien.  Ainfi  il  eft  %  travailler  à  remettre  quelque  chofe  de 
ton  d’-être  fur-  fos  gardes.  '%  ^  Philofophie  par  écrit,  &  il  nous  infi- 

Enfin  il  nous  fit  dire  de  ne  rien  tra-  <>  nua  qu’il  n’y  avoir  qu’à  achever  ce  que 
duire  de  nos  Sciences  dans  le  Tribunal  9  nous  avions  commencé,  mais  qu’il  fal- 
oû  nous  étions-,  mais  feulement  dans  *  loir  que  ce  fut  dans  notre  maifon,  & 
notre'- maifon  5  -cpàe  cet  avis  qu’il  nous  '*  fans  le  communiquer  à  perfonne. 
faifoit  donner  netoit  qu’une  précaution,  *  Le  cinquième  de  Mars  l’Empereur 

&  que  rions  ne  dévions  pas  craindre  9  retourna  à  Pekjng. 
d’y  avoir  donné  oc-cafiom  par  quelque  %  Le  7.  il  nous  envoya  ordre  de  venir 
faute, ou  par-quelque  inuifcrétion,  puif-  J  le  lendemain ,  avec  ce  que  nous  avions 
qu’il  ét-ok  tout-à- fait  content  de  nous.  J  écritenTartare,&d’apporterauffiqud- 

Nous  ne  pâmes  deviner  quelle  raifon  9  ques  propofitions  d’Euclide  expliquées 
portoir  Sa  Majefté  à-  nous  faire  donner  §  en  Tartare  :  comme  nous  ne  fçumes  fon 
cet  avis  ,  car  il  vint  incontinent  après  *  intention  que  le  foir  ,  nous  ne  pûmes 
trouver  les  Peres  avec  un  airauffi  riant,  9  préparer  que  la  première,  &  metcrêau 
&  auffi  ouvert  que  jamais,  &  demeura  %  net  ce  que  nous  avions  fait  de  la  nutri- 
fort  long-rems  avec  eux.  Nous  jugea-  %  rion. 

mes  feulement  que  comme  ce  Prince  J;  Le  8.  étant  allez  le  Pere  Bouvet  & 
eft  grand  politique ,  il  ne  fouhairtoic  9  moi  avec  les  Peres  Péréira  &  Thomas 
pas  que  nous  nous  fiffions  de  fête  de  9  dans  l’appartement  à’ Yang  fin  tien  .  Si 
ce  qu’il  fe  familiarifoic  fi  fort  avec  nous,  %  Majefté  y  vint  dès  le  matin ,  &  demeu- 
de  peur  que  fes  bontez  ne  donnaflènt  +  ra  deux  heures  avec  nous  :  il  lut  ce  que 
heu  à  quelques  mUmurês  contre  fa  per-  *  nous  avions  décrit  en  lettres  Tartares , 
î°nne,  du  moins  quelles  n’excicaiîènt  de  %  &  fe  fit  expliquer  la  première  propoft* 
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non  du  premier  Livre  d’Euclide  :  après  g  Le  1 1 .  l'Empereur  ayant  -été  fort  fî- 
en  avoir  bien  compris  l'explication  que  v  xisfàit  de  la  clarté  &  de  la  netteté  avec 
nous  lui  fîmes,  il  l’écrivit  lui-même  de  «  laquelle  nous  lui  avions -expliqué,  &mis 
fà  propre  main ,  fuivant  ce  quê  nous  lui  *  par  écrit  la  troifiéme  proportion  ,  or- 
diffiohs,  corrigeant  féulè'mentîâs  termes  *  donna  quoütre  le  Traducteur  qui  nous 
&  le  iangage  :  il  fit  paraître  beaucoup  |  avoir  aidé  le  jour  précédent-,  on  fît  en- 
de  làtisfaâîoh  de  notre  travail  ,  &  nous  cote  venir  tous  les  jours  le  plus  habile 
dit  qui  falloir  continuer  à  le  faire  cha-  Z  des  trois  martres  qu'on  nous  avoir  dop- 
quejour  de  la  même  fbftê.  Sà  Majefté  J  né  au  Tribunal  du  : Pojmban 3  afin  de 
nous  donna  ce  jour-là  à  chacun  deux  g  nous  aider  à  préparer  nos  explications  , 
pièces  de  latin  noir,  &  vingt-cinq  tàëls  :  g  &  de  continuer  à  nous  exercer  dans  la 
non  pas  ,  dit-il ,  qu'il  pré  tendoit  par-là  ?  langue ,  &  il  voulu  t  qu'on  nous  mît  dans 
récomperifer la  peine  que  nous  prenions  *•  une  chambre  particulière  proche  de  ce’c 
pour  lui ,  mais  parce  qà’il  avôft  remar-  g  appartement-,  crii  nous  ne  fuflîohsinter- 
qué  que  nous  étions  mal  vêtus.  g  rompus  dé  perfonne. 

Le  9.  nous  fumes  appeliez  darisl  ap-  «  L'es  i  i.  &  13.  nous  continuâmes  nos 
partemerit  de  Kim  tfin  cong ,  ou  nous  fi-  «.  explications  avec  une  égale  fatisfaffiori 
mes  l'explication  delà  fécondé  propoïî-  g  "de  Sa  Majefté. 

tion  :  comme  elle  eft  un  peu  plus  ém-  J  Le'ïip  l'Empereur  partit  dé  Péking 
barraflee  déplus  difficile  que  la  première,  g  pour  aller  à  la  fépulture  de  foh  ây'eule. 
Sa  Majefté  eut  plus  de  peine  à  la  ediri-  %  &  delà  à  des  bàins  d  eâü  chaude  qui  eh 
prendre  :  il  différa  jufqu'au  lendemain  g  font  proche  :  il  ordonna  eh  partant  que 
à  la  mettre  au  net ,  afin  de  fe  la  faire  ré-  g  nous  cdntihuâffions  nôtre  travail  dans 
peter  encore  une  Fois.  f  lappartemerit  qu’il  nous  avoir  marqué , 

Le  xo.  nous  lui  Fîmes  cette  explicà-  *  comme  s’il  étoi't  préferit. 
tion,  &  après  la  lui  â voir  bien  fait  coin-  f  Le  iz.  l'EmpereUr  étant  retourné  à 
prendre  ,  nous  la  lux  diffames ,  &  il  i’é-  g  Pèking,  il  vint  dès  léfoir  même  à  l’àp- 
crivit  de  fa  main ,  comme  la  première ,  ♦  partementdè  Yd'ngfih'ïieh  ôii  nous  étions  : 
corrigeant  le  langage  ,  comme  il  aVoit  S  dauffi  loin  qu’il  nous  àppérçût,  il  nous 
déjà  fait.  %  demanda  à  haute  voix  fi  nous  nouspor- 

Tcbao  laoyé  lui  repréïènta  que  les  fix  g  tiens  bien  3  ënfùite  étant  entré  dans  là 
premiers  Livres  d’Eutlide  traduits  en  Chi-  g  chambre  j  il  propofâ  quelques  doutes  fur 
nois  3  avec  l'explication  dé  Cia  vius  parle  «■  des  opérations  de  nombre,  &  dit  qu’il 
PereRicci,avoientâuffi  été  depuis  quel-  g  rie  vouloir  pas  cê  jour -là  entreprendre 
ques  années  traduits  èh  Tartare  par  un  g  de  voir  ce  que  nous  àviorts  préparé  des 
homme  habile  que  Sa  Majefté  avoir  J  elémens  de  Géométrie ,  parce  qu’il  étoit 
nommé  Elle  -  même  j  &  qu’encore  que  y  trop  tard. 

cette  traduffion  ne  fur  pasjufte  niaifée  g  Le  2.3. l'Empereur  étant  encore  venu 
à  entendre ,  elle  ne  laiffcroit  pas  de  nous  g  à  l’appartement  d'Yang  fin  tien  ,  éprouva 
aider  beaucoup  à  préparer  les  explicâ-  *  avec  nous  uri  cémie  dîvife  d’un  pied  de 
tions  d’EUclide ,  Sc  à  les  rendre  plus  in-  diamètre ,  qu’il  avoit  fait  faire  pendant 
telligibles  ;  fur -tout  ii  on  faifoit  venir  g  fon  âbfence  pour  iriefùrêr  des  hauteurs 
le  Traducteur,  pour  nous  aider  &  pour  g  &  des  diftances  riiédibcrés  :  ce  cercle 
les  écrire  en  Tartare  3  ce  qui  épargne-  g  avoir  auffiun  quarté  géométrique  divifé 
roit  à  Sa  Majefté  la  peine  de  les  écrire  *  en  dedans 3  afin  de  n’avoir  pàs  befoih 
Elle-même.  L’Empereur  goûta  fort  cette  g  de  recourir  aux  finus  pour  réfoudre  les 
proportion ,  &  ordonna  qu  on  nous  mît  g  trian  gles.  Il  éprouva  enfuite  dans  là  cour 
entre  les  mains  la  Traduffion  Târtâre  i  f  de  cet  appartement  Un  grand  demicer- 
&  qu’on  fîc  venir  le  Traduffeun  g  elfe ,  que  le  feu  Pete  Verbieft  avoit  au- 
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trefois  fait  faire,  &que  Sa  Majefté  avoir  *  dinaire,  ni  faire  peu  de  cas  de  l’ouvrage 
fait  raccommoder  depuis  peu  &  mettre  £  auquel  nous  travaillions,  que  pour  lui  il 
fur  un  bon  genou,  fait  à  l’imitation  de  feftimoit  infiniment, 

celui  du  demi  cercle  que  j’avois  préfenté  %  Le  2.7.  Sa  Majefté  allant  à  une  mai- 
à  Sa  Mâjefte' ,  &  il  fupputa  fur  le  champ  %  fon  de  plaifance  qu’il  a  fur  le  Lac,  qui 
cette  opération  fur  fon  Souan  pan  (a)  fi  f  eft  proche  de  fon  Palais,  &  qui  s’appelle 
vite ,  que  le  Pere  Thomas  fut  plus  long  *  Yntaï ,  paffa  par  f appartement  d'Yangfin 
que  lui  à  le  fupputer  par  nos  chiffres.  »  tien  où  il  s’arrêta  fort  peu ,  il  fe  contenta 

Le  2.4.  l’Empereur  étant  venu  dès  le  %  de  confidéref  le  Bréviaire  du  Pere  Tho- 
matin  dans  l’appartement  où  nous  étions,  %  mas,  qu’il  trouva  par  hazard  dans  un 
recommença  à  fe  faire  expliquer  les  élé-  J  coin ,  &  il  fortit  aulfi-tôt ,  ordonnant 
mens  d’Euclide ,  &ce  jour-là  nous  lui  £  qu’onnousmenâdaprès-midiàfamai- 
expliquâmes  quatre  des  propûfitïôns  que  *  Ion  de  plaifance  pour  y  faire  notre  ex- 
nous  avions  préparées ,  qu’il  témoigna  |  plicâtion ,  ce  qui  s’exécuta ,  quoiqu’il 
entendre  parfaitement  bien.  Comme  il  |  plût  à  verfe  tout  le  jour, 
nous  marqua  rempreffement  qu’il  avoir  *  Après  que  nous  eûmes  achevé  notre 
de  fçayoir  au  plûtôt  ce  qu’il  y  ayoit  de  7  explication,  &quil  eût  fait  encore  avec 
plus  néceffaire  dans  les  élémens ,  pour  %  nous  une  épreuve  de  fon  petit  cerclé  di- 
entendre  la  Géométrie  pratique;  nous  |  Vile  ,  il  ordonna  à  celui  des  Eunuques 
lui  repréfentâmes  que  s’il  vouloit,  nous  |  qui  font  en  fa  préfencé,  &  quiale  plus 
choifirions  feulement  les  propofitions  d’efprit  &  le  plus  de  pàrt  dans  fes  bon- 
les  plus  nécéflàires, Scies  plus  utiles d’En-  %  nés  grâces,  dé  nous  faite  voir  l’apparte- 
clidé,  &  que  fans  nous  attachera  fuivre  J  ment  qui  eft  le  plus  propre  &  le  plus 
la  maniéré  de  démontrer  qui  eflt  dans  *  agréable  de  toute  cette  maifon  de  plai¬ 
da  Traduction  Chinoife ,  nous  pourrions  4  fance ,  ce  que  l’on  nous  dit  être  une  fa- 
abréger  confidérablement  cet  ouvrage,  %  veùr  fortlpéciale,  parce  que  ce  n  eft  pas 
&  démontrer  plus  parfaitement  les  plus  £  la  coûtume  de  laiffer  entrer  qui  que  ce 
néceffaires  &  les  plus  belles.  Sa  Majefté  $  foitdans  ces  lieux  intérieurs,  qui  font 
agréa  cette  propofirion,  &  nous  réfolû-  S  réfervez  à  la  perfonne  feule  de  l’Émpe- 
mes  de  fuivre  l’ordre  des  élémens  de  ^  reur. 

Géométrie  du  Pere  Pardies,  tâchant  de  *  Cet  appartement  eft  propre,  mais_ 
reiidre  fes  démonftrations  encore  plus  *  fans  avoir  rien  de  grand  ni  de  magnifi- 
aifées  à  entendre.  %  que  :  il  y  a  de  petites  folitudes  fort  agréa- 

Le  15.  nous  continuâmes  a  expliquer  f  blés,  de  petits  bofquets  d’une  forte  de 
à  l’Empereur  les  propofitions  que  nous  |  bambous  fort  propres,  desbaflms&des 
avions  préparées  pendant  fon  abfence.  J  réfervoirs  d’eau  vive ,  mais  tous  petits  & 

•Le  z  6.  nous  commençâmes  l’expli-  $  revêtus  feulement  de  pierres  fànsaucu- 
cation  des  élémens  du  Pere  Pardies;  &  %  nés  richeffes  :  ce  qui  vient  en  partie  de 
comme  ils  commencent  par  des  défini-  J  ce  que  les  Chinois  n  ont  nulle  idée  de  ce 
rions,  l’Empereur  s’appliqua  fort  à  exa-  «  que  nous  appelions  Bâtimens  &  Archi- 
minerfi  ces  définitions  étoient  juftes  &  -$■  tedures,  &  en  partie  de  cequel’Empe- 
en  bon  langage  ;  il  corrigea  quelques  %  reur  afte&e  de  faire  voir ,  quil  ne  veut 
mors  de  fa  main  en  lettres  rouges,  &  J  pas  diffiper les  finances  de  l’Empire  pour 
dit  devant  fes  gens  ,  qu’il  ne  falloit  pas  «  fes  divertilfemens  particuliers, 
regarder  ce  Livre  comme  un  Livre  or-  f  Sur  quoi  je  ne  puis  m’empêcher  de 

(a  )  Souan  pan  eft  Un  'infiniment  fait  de  gros  &  comptes,  à  peu  près  comme  nous faifons  les  no- 
grains  de  Chapellet  enfilé  dans  une  petite  broche  Ÿ  très  avec  des  jetions,  ce  qu'ils  font  a  vec  upe  promp- 
de  bois  ,  dans  laquelle  ces  grains  coulent  ailement,  ^  titude  admirable. 

&  dont  les  Chinois  fe  fervent  pour  faire  leurs  4 


remarquer 
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'remarquer  en  paffant,  que  foit  naturel,  |  que  de  toutes  parts  de  petites  hauteurs 
foit  affectation ,  l’Empereur  eft  extrême-  *  faites  à  la  main ,  avec  la  terre  qu’on  a  ri¬ 
ment  réfèrvé  par  rapport  à  là  dépenfe  par-  rée  pour  creufer  les  baffins:  toutes  ces 
ticuliere  ,  &  aux  gratifications  qu’il  fait,  %  hauteurs  font  plantées  d’abricotiers,  de 
quoiqu’il  foit  fans  contreditle  plus  riche  J  pêchers,  &  d’autres  arbres  de  cette  na- 
Prince  du  monde;  mais  il  faut  avouer  ture;  ce  qui  rend  cette  vus  affez  diver- 
qu’en  ce  qui  concerne  les  dépenfès  pu-  *  tiflànte,  quand  les  arbres  font  couverts 
bliques,  &  l'exécution  de  ce  qu’il  entre-  %  de  verdure. 

prend  pour  le  bien  de  l’Etat,  il  n’épar-  J  Notre  explication  achevée,  l’Empe- 
gne  rien  &  ne  plaint  pas  la  dépenfe  ,  j  reur  nous  fit  conduire  dans  tout  cet  ap- 
quelque  grande  quelle  foit  :  il  eft  auffi  i-  parlement.  Il  y  a. une  petite  galerie  du 
fort  libéral  à  diminuer  les  tributsdu  peu-  %  côtéduNord,immédiatementfurlebord 
pie ,  lorfqu’il  s’en  préfente  l’occauon  ,  J  du  baffin  d’eau  qui  eft  de  ce  côté-là,  dont 
comme  lorfqu'il  va  voyager  dans  quel-  '*  la  vue  efl:  fort  agréable  :  on  nous  fit  voir 
ques  Provinces ,  ou  lorfqu'on  a  fouftért  I  quelques  autres  chambres ,  dans  lefquel- 
de  la  difette  des  vivres.  -  %  les  l’Empereur  couche  l'hyver  &  l’été; 

Avant  que  de  fbrtir  d’auprès  de  l’Em-  J  cela  fut  regardé  comme  une  faveur  fin- 
pereur,  il  nous  dit  qu’il  alloitle  lende-  *  guliére  ;  ceux  qui  approchent  de  plus 
main  à  famaifon  deplaifanced cTchang  *  près  de  Sa  Majefté  ne  vont  jamais  juf- 
tchunyuen ,  qui  eft  à  deux  lieues  &  demie  f  ques-là  :  tout  y  étoit  fort  modefte ,  mais 
de  Peking  du  côté  du  couchant,  &  ilor-  J  d’une  propreté  extrême  à  la  manière  des 
donna  que  nous  allaflïons  le  trouver  là  de  |  Chinois  ;  ils  font  confifter  la  beauté  de 
deux  jours  l’un,  pour  continuer  l’explica-  J  leurs  maifons  de  plaifance&  des  jardins 
tiondesélémehsdeGéométrie:ilnousfit  *  dans  une  grande  propreté ,  &  dans  cet-' 
dire  encore  que  ce  jour-là  même  il  avoit  |  tains  morceaux  de  rocaillés  extraordi- 
eu  intention  de  pêcher  dans  le  Lac,  &  de  ♦  naires ,  tels  qu’on  en  voit  dans  les  dé- 
nous  donner  lepoiffon  qu’il  prendroit,  %  ferts  les  plus  fauvages;  mais  fur-tout  ils 
mais  que  la  pluie  l’en  avoit  empêché.  J  aiment  à  avoir  plufieurs  petits  cabinets. 
Le  z8.  l’Empereur  alla  dès  le  matin  j  &  plufieurs  petits  parterres  fermez  par 
à  fa  maifonde  plaifance&  f  des  hayes  de  verdure  qui  forment  de 

Le  z  9.  nous  allâmes,  félon  l’ordre  de  %  petites  allées  :  c’eft-là  le  geniedela  Na- 
Sa  Majefté  ,  à  la  maifon  de  plaifance  J  tion. 

nommée  Tchang  tchm  yuen  ,■  qui  veutdi-  *  Les  gens  riches  parmi  eux  ne  laiffent 
re ,  jardin  du  Printems  perpétuel,  du  %  pas  de  faire  delà  dépenfe  en  ces  fortes 
Primeras  de  longue  durée.  £  de  bagatelles:  ils  achèteront  bien  plus 

Nous  entrâmes  d’abord  jufques  dans  J  cher  un  morceau  de  quelque  vieille  ro- 
l’endroitleplusintérieurdecette  maifon,  che  qui  ait  quelque  chofe  degrotefque 
&  peu  après  que  nous  fûmes  arrivez,  %  ou  d'extraordinaire ,  comme ,  par  éxem- 
Sa  Majefté  nous  envoya  plufieurs  mets  J  pie,  fi  elle  a  plufieurs  cavitez,  ou  fi  elle 
de  fa  table,  tous  dans  des  porcelaines  |  eft  percée  à  jour,  qu’ils  ne  feroient  un 
très -fines  &  jaunes  par  dehors ,  telles  *  bloc  de  jafpe,  ou  quelque  belle  ftatuë 
qu’il  n’y  a  que  l’Empereur  quipuiffes’en  f  de  marbre. -S’ils  n'employent  point  de 
fervir.  Enfuite  il  nous  fit  venir  dansl’ap-  J  marbre  dans  leurs  bâtimens ,  cen’eftpas 
partement  ou  il  étoit  logé,  qui  eft  le  J  qu’ils  en  manquent;  les  montagnes  voi- 
plus  gai  &  le  plus  agréable  de  toute  cette  *  fines  d ePekir.g  font  pleines  de  très-beau 
maifon ,  quoiqu’il  ne  foit  ni  riche  ni  ma-  f  marbre  blanc ,  qu’ils  n’employent  guéres 
gnifique._  Il  eft  fitué  entre  deux  grands  j  que  pour  l’ornement  de  leurs  fépul- 
baifins  d’eau ,  l’un  au  midi ,  &  l’autre  au  -é  cres. 

Nord  :  l’un  &  l’autre  environnez  pref-  %  Le  3 1.  nous  allâmes  encore  faire  no- 
Tome  IV.  Mmm 
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tre  explication  à  l’Empereur  à  là  maifon  g  nous  nous  en  excusâmes,  &  nous  eu 
de  plajfànce  de  T-chang  tchun  yutn  ;  &  *  fûmes  quittes  pour  boire  chacun  une  de 
après  l’avoir  faite  .  Sa  Majefté  nous  fit  g  xes  petites  raflés  ,  dont  les  Chinois  fe 
l’honneur  de  nous  envoyer  plufieurs  g  fervent  pour  le  vin ,  qui  ne  tiennent  pas 
mets  de  fa  table,  qui  nous  fit  manger  g  la  moitié  d’un  de  nos  verres  médiocres: 
dans  fon  appartement  même ,  &  tout  «•  Sa  Majefté  nous  fit  l’honneur  de  nous 
proche  de  la  falle  où  I  maugeoit  en  g  donner  de  fà  main  cette  petite  taffe  de 
même  tems  lui -même  ;  après  quoi  il  g  vin  qu’il  avoir  auparavant  fait  remplir, 
youlut  que  je  lui  montraflé  l’ufàge  des  g  &  quand  npuseûmes  açhev.éde la  boire. 
Logarithmes  qu’il  avoit  nouvellement  il  nous  demanda  fi  nous  en  voulions  en- 

fait  tranfcrire  en  chiffres  Chinois:  il  en  t  core,  de  quoi  nous  le  remerciâmes,  & 
croyoit  d’abord  fufage  difficile  Stem-  g  enfuite  nous  commençâmes  notre  expli- 
bar rafle ,  puis  ayant  compris  fans  peine  g  cation  de  Géométrie, 
comment  fê  faifoit  la  multiplication  par  g  Ce  même  j our-là ,  .cinquième  d’ Avril , 

le  moyen  de  ces  Logarithmes,  il  témoi-  g  nous  eûmes  avis  par  un  exprès  dépêché 
gna  de  l’eftime  pour  cette  invention,  J  de  T  fi  nan  fou ,  Capitale  de  la  Province 
&du  plaifir  d’en  fçavoir  l’ufàge.  g  de  Chan  tong,  que  le  Gouverneur  d’une 

Le  premier  jour  d’ Avril  nous  allâmes  g  petite  Ville  de  cette  Province  avoit  fuf- 
comme  les  jours  précédons  faire  notre  g  cité  une  perfécution  aux  Chrétiens  de 
explication  de  Géométrie  à  f  Empereur  ’?  çe  lieu-là  ,  &  que  nonobftant  la  lettre 
dans  fa  maifon  de  piaifanee,  Il  nous  en-  g  que  le  Pere  Péréira  lui  avoit  écrite  pour 
voya  félon  fa  coutume  des  mets  de  fa  g  le  fuppljer  de  relâcher  des  Chrétiens 
table,  St  nous  fit  manger  dans  fon  pro-  g  qu’il  tenait  en  prifon,  8t  de  ne  les  point 
pre  appartement  :  de  plus ,  il  nous  fit  pré-  traitter  comme  des  fedateurs  d’une  fauffe 

lent  de  différentes  chofes  qui  lui  étoicnt  g  Loi ,  puifqné  l’Empereur  avoit  déclaré 
venues  tout  récemment  du  côté  du  Sud,  g  par  une  dépêche  publique,  qu’on  ne 
St  nous  traitta  avec  fa  bonté  ordinaire  :  g  devoir  pas  traitter  ainfi  la  LoiChrétien- 
je  lui  expliquai  l’ufage  des  Logarithmes  ne;  ce  Gouverneur  fans  déférer  à  la  prière 

dans  la  divifion.  g  du  Pere ,  ni  refpeéter  la  dépêche  de  l’Em- 

Le  5.  étant  allé  faire  notre  explica-  g  pereur  enfermée  dans  la  lettre,  avoit dé- 
tionde  Géométrie  à  l’Empereur  comme  g  chiré  furie  champ  la  lettre,  &  fait  don- 
les  jours  précédens ,  St  ayant  commencé  «•  ner  vingt  coups  de  fouet  à  celui  qui  l’a- 
par  expliquer  différentes  pratiques  des  g  voit  apportée  ,  quoiqu’il  ne  fut  pas  du 
Logarithmes,  Sa  Majefté  nous  fit  dire  g  reffortde  fon  Gouvernement,  &  autant 
après  le  dîner ,  qu’il  vouloit  nous  faire  g  à  celui  qui  l’avoit  introduit  ;  qu’enfuite 
goûter  du  vin  qu’on  lui  avoit  envoyé  il  avoit  envoyé  reprendre  &  mettre  en 
des  Provinces  Méridionales  :  il  nous  fit  g  prifon  ceux  des  Chrétiens  qu’il  avoit  re¬ 
demander  combien  nous  avions  aeçoû-  g  lâchez  pour  de  l’argent ,  St  qu’il  avoit 
tumé  d’en  boire  dans  notre  maifon ,  &  g  fait  citer  à  fon  Tribunal  le  Pere  Valat, 
comment  nous  le  buvions  ;  après  quoi  g  pour  le  punir  de  ce  qu’il  avoit  prêché 
il  nous  fit  donner  une  coupe  d’un  très-  la  Loi  Chrétienne  dans  fon  diftrict.  On 
beau  cryftal  faite  en  forme  de  calice,  St  g  ajourait  qu’il  avoitprotefté  que,  quand 
gravée  de  différentes  figures  avec  la  poin-  g.  il  devrait  perdre  fon  Madarinat,  il  voû¬ 
te  du  diamant  :  il  nous  demanda  à  quoi  g  loit  p.ouflèr  le  Pere  à  bout, 
cette  coupe  fervoit ,  St  ayant  été  obli-  «  Aufficôt  que  nous  eûmes  appris  cette 
gez  de  répondre  que  c’érait  à  boire,  il  g  nouvelle,  nous  en  fîmes  part  à  Tchao  laoyé, 
nous  répondit  en  riant ,  que  puifque  cela  g  qui  fe  chargea  d’en  avertir  l’Empereur , 
étoit  ainfi  ,  il  falloir  que  nous  buffions  J  &  de  lui  repréfenter  que  s’il  n’avoit  la 
chacun  une  des  coupes  pleines  de  vin  :  g  bonté  de  nous  protéger  Si  de  faite  quel- 
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que  chofe  en  faveur  de  notre  Religion,  +  &  vint  dans  l’appartement  où  nous  étions- 
nos  Peres &nos  Chrétiens  feraient  cou-  -à  Il  demeura  plus  de  deux  heures  avec 
joues  expofez  à  de  femblables  infiiltes ,  J  nous ,  tant  à  fe  faire  expliquer  les  pro- 
parce  que  la  defenfe  d’embrafler  la  Re-  %  polirions  de  Géométrie  que  nous  lui 
ligion  Chrétienne  dans  la  Chine  fubfif-  j  avions  préparées,  qu’à  faire  faire  des 
toit  encore,  nonobftant la  bienveillance  calculs  de  triangle  par  les  tables  des  lo- 
dont  l’Empereur  nous  honoroit.  %  garithmes ,  qu’on  venoit  de  mettre  en 

Le  7.  nous  allâmes  à  la  maifon  de  J  chiffres  Chinois  par  fon  ordre  ;  il  prit 
plailànce  de  l’Empereur  pour  faire  notre  J  beaucoup  de  plailir  à  voir  l’avantage 
explication  accoutumée.  Il  nous  reçût  qu’il  retirait  de  ce  qu’il  avoit  déjà  appris 
avec  là  bonté  ordinaire,  &  nousenvoya  f  des  élémens  de  Géométrie,  pour  lui  fa- 
à  manger  des  mets  de  fa  table  comme  |  ciliter  l’intelligence  des  pratiques  de 
les  jours  précédens.  Tchao  laoye  l’avertit  ♦  Géométrie,  dont  il  avoit  demandé  l’ex- 
de  l’infulte  qu’on  avoit  faite  aux  Chré-  %  pheation. 

tiens  de  Cbœn  umg.Sz  Majefté  après  avoir  5  Le  11.  nous  commençâmes  à  aller 
lû  les  lettres  qu’on  avoit  écrites  à  ce  fu-  «■  comme  auparavant  à  la  maifon  de  plai- 
jec,nous  fit  dire  que  nous  ne  fiffions  %  fance  de  l’Empereur,  nous  lui  fîrpes  no- 
point  de  bruit  de  cette  affaire ,  &qu’£Ue  J  tre  explication  accoutumée ,  &  il  noirs 
y  mettrait  ordre.  traitta  avec  fa  bonté  ordinaire ,  témoi- 

Tcbao  laoyê  lui  avoit  dit  de  notre  part  «•  gnant  beaucoup  d’impatience  d’enten- 
que  nos  Peres  qui  font  dans  les  Pro-  %  dre  au  plutôt  ce  qu’il  y  a  de  plus  nécef- 
vinces ,  étoient  tous  les  jours  expofez  à  faire  &  de  plus  utile  dans  les  élémens 
de  pareilles infukes ,  &  que  n’étant  ve-  4-  de  Géométrie»  &  parlant  déjà  de  nous 
nus  en  ce  pays-ci  que  pour  y  prêcher  faire  mettre  la  P hilofophie  en  Tartare. 
la  Religion  du  vrai  Dieu  ,  nous  étions  %  Le  14.  nous  continuâmes  à  aller  à  la 
fenfibles  à  ce  qui  la  touchoit,  plus  qüa  J  mailon  de  plaifànce  de  l’Empereur,  en 
toute  autre  chofe  du  monde.  J  qui  nous  trouvâmes  plus  d’ardeür  que 

Le  8.  l’Empereur  envoya  quérir  les  7  jamais  pour  apprendre  les  élémens  de 
Peres  Péréira  &  Thomas ,  &  il  fit  faire  %  Géométrie:  il  nous  dit  d’abord  qu’il  avoit 
à  celui-ci  des  calculs  de  mefurage  :  pen-  J  iû  l’explication  que  nous  lui  avions  pré- 
dant  qu’il  travailloit  à  part,  Sa  Majefté  J  parée  ,  &  pour  nous  montrer  qu’il  la 
écrivit  un  billet  en  Tartare  qu’il  voulut  «  comprenoit,  il  nous  fit  en  gras  les  dé¬ 
montrer  au  Pere  Péréira ,  mais  le  Pere  J  monftrations  fur  les  figures  que  nous 
lui  ayant  témoigné  qu’il  n’étoit  pas,  a£-  J  avions  tracées,  enfuite  il  relut  devant 
fez  exercé  à  la  lecture  de  cette  Langue ,  *  nous  notre  explication ,  qu’il  entendoit 
l’Empereur  lui  dit  le  contenu  de  fa  let-  *  effectivement  fort  bien ,  puis  il  nous  fit 
tre;fçavoir,  qu’il  avoit  donné  fes  ordres  %  beaucoup  de  queftions  fur  notre  voyage, 
fur  l’affaire  des  Chrétiens  de  Chan  tong ,  *  &  fur  les  lieux  où  nous  avions  pafle  en 
dont  nous  lui  avions  fait  parier  la  veille;  J  venant  à  la  Chine, 
après  que  les  Peres  l’eurent  remercié  de  Après  s’ être  ainfi  entretenu  familiere- 

cette  faveur ,  &  qu’ils  eurent  achevé  leur  %  ment  avec  nous  pendant  affez  de  tems , 
calcul  &  leur  meîurage,  il  les  congédia,  |  il  recommença  à  fe  faire  expliquer  les 
en  leur  difànt  qu’il  n’étoit  pas  néceffaire  J  raifons  d’une  pratique  de  Géométrie  que 
de  revenir  le  lendemain ,  parce  qu’il  de-  «■  le  Pere  Thomas  lui  avoit  enfeignée,  & 
voit  aller  le  jourfuivant  à  Pekjng.  J  fur  la  fin  il  fit  faire  encore  un  calcul  dé 

Le  10.  l’Empereur  revint  à  Peking ,  J  la  mefure  d’un  monceau  de  grains ,  qu’il 
pour  honorer, félon  là  coûtume,!esEmpe-  ♦  fit  mefurer  enfuite  devant  nous,  pour 
reurs  fès  prédéceffeurs  :  après  la  cérémo-  «  voir  fi  le  calcul  &  la  mefure  prifes  fur  le 
nie  il  dépêcha  les  affaires  de  ce  jour -là ,  f  compas  de  proportion ,  donnoit  en  effet 
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la  même  quantité  qu’il  s’en  trouvoit  dans  J  fe  de  plus,  nous  nous  fendrions  infini* 
la  mefure  actuelle.  4  ment  plus  obligez  à  fà  bonté  ,  que  de 

Ce  jour-là  avantque  nous  panifiions  ^  toutes  les  careflès  &  des  marques  de 
en  fa  préfence,il  demanda  à  Tchao laoyé  J  bienveillance  dont  Elle  nous  combloit 
fi  nous  n’avions  point  eu  de  nouvelles  4  chaque  jour. 

de  l’affaire  de  Cban  tong,  ëc  Tchao  laoyé  %  Cette  réponfè  ne  lui  fut  pas  agréa* 
lui  répondit  qu’il  nelecroyoit  pas,  parce  J  ble:  il  nous  fit  dire  qu’il  croy  oit  en  avoir 
que  nous  ne  lui  en  avions  point  parlé.  J  affez  fait  pour  notre  honneur,  auquel 

Peu  de  jours  après  nous  fçumes  que  4  il  ne  vouloir  pas  qu’on  donnât  la  moin- 
le  Vice-Roi  de  la  Province  avoit  raie  |  dre  atteinte  ;  qu’il  favorifoit  nos  Com- 
relâcher  tous  les  prifonniers  Chrétiens,  |  pagnons  qui  font  dans  les  Provinces 
&  que  le  Tcbihien  h avoir  pas  fait  fouet-  |  pour  l’amour  de  nous,  &  des  favices 
ter  comme  on  l’a  voit  mandé,  celui  qui  que  nous  lui  rendions  ;  mais  qu’il  ne 
lui  avoit  porté  la  lettre  du  Pere  Péréira,  %  prétendoit  point  défendre  &  appuyer 
mais  qu’il  l’avoit  feulement  retenu  en-  J  les  Chrétiens  Chinois,  qui  feprévaloient 
viron  quinze  jours  en  prifon,  fous  pré-  J  de  notre  crédit,  &  qui  croyoient  être 
texte  de  s’informer  fi  la  lettre  qu’il  avoit  *  en  droit  de  faire  tout  ce  qu’il  leur  plai- 
apportée  n’étoit  point  fuppofée.  %  foit. 

Le  zi.  un  Domeftique  du  Vice-Roi  J  Le  i 6.  jour  de  la  naiflànce  de  l’Em- 
de  la  Province  de  C ban  tong  vint  trou-  £  péreur,  nous  allâmes  tous  enfembleren- 
ver  le  Pere  Péréira  de  la  part  de  fon  *  dre  nos  refpects  à  Sa  Majefté,  qui  par 
maître,  pour  lui  demander  ce  qu’il  dé-  %  une  faveur  particulière  les  reçût  en  fa 
firoit  qu’on  fît  pour  accommoder  cette  J  préfence  ;  il  nous  fit,  encore  quelques 
affaire.  queftions  de  Géométrie  ,  &  nous  ordon- 

Le  2. 3 .  étant  allez  félon  la  coutume  à  na  de  revenir  le  lendemain  faire  notre 
la  maifon  de  plaifance  de  l’Empereur  ,  |  explication  ordinaire  y  après  quoi  il  nous 
Sa  Majefté  fous  prétexte  de  nous  faire  |  fit  donner  du  thé  tel  qu’il  le  boit, 
examiner  un  calcul  qu’il  avoit  fait.,  in-  f  Le  troifiéme  jour  de  May  l’Empereur 
féra  dans  le  papier  le  mémorial  fecret  %  revint  à  Pekjng  ,  &  dès  ce  jour  -là  même 
que  le  Vice-Roi  de  Cban  tong  avoit  en-  %  il  fe  rendit  à  l’appartement  d’Yang  fin  tien, 

■  voyé  fur  l’affaire  des  Chrétiens.  Il  y  avoir  *  pour  y  entendre  notre  explication  des 
ajouté  la  Sentence,  quiportoitque  l’ac-  *  élémens  d'Euclide.-nou  continuâmes  les 
eufateur  feroit  puni  comme  calomnia-  J  jours  fuivans,&  il  y  apportoit  beaucoup 
teur,  ou  comme  un  délateur  malicieux.  J  d’application.  Il  ne  fe  paffoit  prefque 
Comme  nous  vîmes  qu’on  nepuniffoit  J  pointd’explicationqu’ilnenousdîtquel- 
nullementle  Mandarin,  nous témoignâ-  J  que  chofe  d’obligeant  fur  les  Sciences 
mes  que  cela  ne  remédieroit  point  au  d’Europe. 

mal.  Enfùite  l’Empereur  nous  ayant  fait  %  De  crainte  que  nous  ne  fuffions  in- 
demander  fi  nous  étions  contens ,  appa-  J  terrompus  dans  le  lieu  où  l’on  nous  avoit 
remment  parce  que  nous  n’avions  pas  «  placez,&quelachaleurquiétoitgran- 
eu  d’empreflèment  à  le  remercier  de  cet-  J  de  ne  nous  incommodât  ,  il  nous  fit 
te  faveur  ,  qu'il  prétendoit  être  fort  |  mettre  dans  le  lieu  le  plus  frais  &  le  plus 
grande  ,  nous  répondîmes  hardiment  J  intérieur  de  cet  appartement,  &  l’on  nous 
que  nous  n’étions  pas  trop  farisfaits,  &  «  dit  que  c’étoitle  lieu  même  où  l’Empe- 
que  fi  Sa  Majefté  qui  fçavoit  que  l’éta-  f  reur  fie  retiroit  quand  il  l’habitoit,  &  que 
tabliflèment  de  notre  Religion  étoit  uni-  |  perfonne  n’y  étoit  introduit ,  pas  même 
quertient  ce  qui  nous  avoit  amené  dans  J  pour  le  voir ,  fans  un  ordre  exprès  de 
fon  Empire  ,  &  ce  qui  nous  retenoit  à  Sa  Majefté.  L’Émpereur  continua  auflî 
fà  Cour,  vouloit  bien  faire  quelque  cho-  J  dé  nous  envoyer  de  tems  en  tems  des 

'  mets 
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mets  de  fà  table,  &  fouvent  après  avoir  *  mes  tous  les  jours,  &  une  fois  Sà  Majeftè 
achevé  nos  explications,  il  nous  fàifbit  «  nous  fit  donner  une  grande  quantité 
plufieurs  queftions  fur  les  mœurs  &  les  %  de  poillons  qu’il  avoir  pêchez  lui-même 
coutumes  de  l’Europe,  &  fur  les  qualitez  |  dans  l’étang  de  fon  jardin,  ce  qui  pafià 
des  Pays  qui  y  font  ;  le  tout  avec  une  «  pour  une  faveur  finguliére. 
familiarité  qui  fiirprenoit  ceux  de  fà  Le  vingt-quatre  de  Juillet  on  apprit 
Cour.  %  que  le  Roi  d'Eluth  s’étoit  avancé  avec 

Le  25.  une  troupe' de  Mofcovites ,  J  une  armée  de  vingt  ou  trente  mille  hom- 
au  nombre  de  quatre-vingt  ou  quatre;-  g  mes  vers  les  Etats  des  Mandons,  qui  font 
vingt-dix  arrivèrent  en  cette  Cour  :  ils  *  vallàux  de  cet  Empire  :  l’Empereur  ré- 
apportoient  une  lettre  des  Ambaflàdeurs  %  folut  fur  le  champ  de  renforcer  les  trou- 
Plénipotentiaires  de  Mofcovie  ,  avec  %  pes  qui  font  dans  ces  quartiers-là,  com- 
lefquels  nous  avions  conclu  la  paix  en-  J  pofées  la  plupart  de  Mongous ,  comman- 
tre  les  deux  Empires.  Cette  lettre  mar-  dées  par  leurs  Regulos  &  leurs  Taikjs  t 
quoit  l’exa&itude  qu’on  avoir  eue  à  exé-  l’Empereur  leur  avoit  déjà  ordonné  de 
cuter  le  point  le  plus  important  de  ce  %  fe  tenir  fous  les  armes  ,  pour  obferver 
traitté,  qui  étoit  la  démolition  de  la  For-  |  les  mouvemens  des  Elut  b  s ,  qui  fous  pré- 
teieÜk  a  Yacfa  -,  que  les  ordres  avoient  *  texte  d’en  vouloir  feulement  aux  Kalfas, 
auffi  été  donnez  de  faire  tranfporter  la  S  ainfi  qu’ils  l’avoient  procefté  j  pourraient 
Peuplade  des  Mofcovites ,  qui  étoit  à  %  bien  piller  auffi  les  Mongous  fujets  de 
l’Eft  de  la  rivière  TErgoné ,  auffi-tôt  que  J  cet  Empire  ,  fi  on  ne  fe  mettoit  en  état 
l’Hyver  ferait  paffé.  On  demandoit  en-  *•  de  leur  faire  tete  :  &  c’eft  pour  cela  que 
fuite  que  félon  les  articles  du  traitté  de  %  l’Empereur  y  avoit,  envoyé  il  y  a  deux 
paix  ,  l’on  renvoyât  au  Gouverneur  de  %  mois  un  Grand  de  fa  Cour  avec  quelques 
Niftchou  quelques  troupes  de  Tartares  J  troupes ,  pour  traitter  avec  le  Roi  T  Elucb, 
de  Kalka ,  qui  s’étant  faits  tributaires  de  |  &  terminer  le  différend  qu'il  avoit  avec 
l’Empire  de  Mofcovie  ,  étoient  depuis  «  les  Kalkas  ,  qui  fe  font  faits  depuis  peu 
peu  paflëz  fur  les  terres  de  la  domination  %  vaflàux  de  cet  Empire, 
de  l’Empire  de  la  Chine;  J  Le  25.  l’Empereur  ayant  fait  publier 

L’Empereur  venant  ce  jourdà  enten-  *  la  nuit  précédente  qu’il  avoir  deffein 
dre  notre  explication,  nous  mit  lui-mê-  «■  d’envoyer  un  gros  corps  de  troupes  au 
me  entre  les  mains  la  verfion  Latine  de  t  devant  des  Elutbs ,  &  qu'il  iroitlui-même 
cette  lettre,  &  nous  en  demanda  l’in-  %  en  perfonne  de  ce  côté-là  dans  un  mois, 
terprétation ,  que  nous  lui  fîmes  de  vive  *  en  chaflànt  félon  fa  coutume  ;  tous  les 
voix,  après  quoi  Sa  Majefté  nous  témoi-  «■  Régulos  ,  les  Grands  de  la  Cour,  les 
gna  qu’Elle  étoit  contente  des  Mofco-  %  Mandarins  d’armes ,  &  même  la  plupart 
vires.  Elle  nous  ajoûta  que  félon  les  ap-  J  des  Mandarins  Tartares,  ou  Chinois 
parences  ,  ceux  -  ci  ne  venoient  que  *  Tartarifez  ,  demandèrent  avec  empref- 
pour  trafiquer,  ôc  qu’ils  avoient  amené  *  fement  d’être  envoyez  à  cette  guerre, 
foixante  charettes  chargées  de  pellete-  %  C’eft  ce  qu’ils  ont  accoutumé  de  faire 
ries.  %  lorfqu’il  y  a  quelque  néceffité,  &  quoi- 

Le  vingt-deuxième  de  Juin  l’Empereur  |  qu’il  y  en  ait  peu  qui  faflènt  volontiers 
qui  depuis  le  commencement  du  mois  ces  fortes  de  voyages ,  à  eaufe  de  la  fa- 
avoit  demeuré  k,Yntai,  maifon de  plaifan-  %  tigue  &  des  dépenfes  qu’il  leur  faut  faire 
ce  fituéepe  long  du  Lac  dont  j’ai  parlé,  J  pour  leur  équipage;  cependant  l’ulàge 
alla  en  fon  autre  maifon  de  plaifance  de  ^  &  la  crainte  de  perdre  leurs  Charges ,  les 
Tchangtchunjiuen  ,  &  nous  ordonna  de  *  obligent  de  s’offrir  à  l’Empereur  pour  ces 
nous  y  rendre  de  deux  jours  l’un.  Tout  Z  fortes  d’expéditions, 
le  tems  qu’il  fut  à  Yntai ,  nous  y  alla-  J  Le  3  o.  étant  allez  au  Palais ,  nous 
Tome  IV.  N  an 
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trouvâmes  l’Empereur  de  retour  de  ù.  J  la  taxe  qu’il  y  avoir  mife  :  il  défendit 
maifon  de  plaifànce  de  Tchang  tchmjuen.  *  pareillement  qu’on  paflatoutre,  &  il  fit 
Il  me  fit  dire  que  fon  intention  étoit  que  *  punir  ceux  qui  avoient  fait  quelque 
nous  le  fuiviffions  en  Tartarie  le  Pere  %  violence  :  ce  qui  appaifa  incontinent  le 
Péréira  &  moi,  &  que  nous  irions  en-  %  tumulte. 

core  avec  fon  oncle  maternel ,  comme  *  Le  3 1.  l’Empereur  fit  dire  aux  Tribu- 
nous  avions  fait  dans  les  deux  voyages  *  naux ,  que  dans  la  néceflîté  où  il  e'toit 
précédens.  Il  nous  fit  donner  huitche-  J  de  chevaux  pour  faire  fon  voyage,  ceux 
vaux  pour  les  Domeftiques  qui  dévoient  J  des  Mandarins  qui  n’allant  pas  à  l’ar- 
nous  accompagner  ,  &  trois  chameaux  mée,luifoumiroientqüelques chevaux, 
pour  porter  notre  bagage.  «  rendraient  un  grand  fervice  à  l’Etat  : 

Ce  même  jour  l’Empereur  ayant  ap-  J  il  fit  auffi  publier  que  tous  ceux  qui  vou- 
prisque  les -Soldats  qui  dévoient  partir  J  droient  fervjr  à  l'armée  à  leurs  frais ,  y 
pour  aller  contre  les  Tartares  d ‘Eluth  ,  *  feraient  bien  reçus,  &  qu’on  aurait  en- 
ne  trouvoient  de  chevaux  à  acheter  |  fuite  égard  à  leur  mérité  dans  la  diftribu- 
qua  un  prix  exceffif,  leur  donna  pou-  %  tion  des  Charges, 
voir  de  prendre  tous  ceux  qui  fè  trou-  *  Le  fécond  jour  d’Août  l’Empereur 
veroient  hors  de  la  Ville  des  Tartares,  *■  fit  diftribuer  quatre  à  cinq  cens  mille 
en  payant  vingt  taëls  pour  les  chevaux  %  taëls  aux  Soldats  qui  dévoient  partir  pour 
qui  feraient  gras,  &  douze  pour  ceux  J  l’armée ,  mais  on  ne  donna  rien  aux  Offi- 
qui  feraient  maigres.  t  c^ers* 

Cette  permilîion  donna  lieu  à  de  *  Le  4.  les  Princes  du  Sang ,  les  Offi- 
grands  dëfordres,  principalement  dans  %  ciers  de  la  Couronne ,  &  les  Chefs  de 
la  Ville  des  Chinois  :  on  y  enleva  im-  J  tous  les  Tribunaux  fuprêmes  de  l’Em- 
punément,  non  feulement  les  chevaux  f  pire,  préfenterent  à  l’Empereur  uneRe- 
qui  fe  trouvoient  dans  les  rues  &  dans  les  .*  quête,  pour  le  fupplier  de  ne  pas  aller 
maifons des  particuliers,  foit  Mandarins,  %  en  perfonne  à  l’armée,  &  même  de  ne 
foit  Marchands ,  ou  autres ,  mais  encore  J  pas  fortir  de  Peking  dans  les  circonftan- 
lés  mules  &  les  chameaux.  On  obligeoit  J  ces  préfentes  :  ils  apportoient  pour  rai- 
lesperfonnes  les  plus  graves,  &  les  Man-  «  fon,  que  fon  départ  pourrait  caufèr  du 
darins  les  plus  conûdérables  qui  fe  trou-  %  trouble  &  de  la  frayeur  parmi  le  peu- 
voient  dans  les  rues  ,  à  mettre  pied  à  J  pie,  fur-tout  dans  les  Provinces  du  Sud, 
terre  :  on  alla  jufques  dans  la  maifon  J  où  l’on  s’imagineroit  que  tout  étoit  per¬ 
du  premier  Colao  Chinois ,  auquel  on  du ,  fi  on  fçavoit  que  Sa  Majefté  étoit 
enleva  tout  ce  qui  fè  trouva  de  che-  J  fortie  de  fa  Capitale, 
vaux ,  de  mules ,  &  de  chameaux  :  on  J  L’Empereur  déféra  à  cette  Requête , 
prit  auffi  delà  occafion  d’enlever  beau-  «  &  confentit  à  différer  fon  départ  de  quel- 
coup  d’armes ,  de  harnois ,  &  d’autres  $  ques  jours.  Il  nomma  fon  frere  aîné  pour 
chofes  qui  étoient  d’ufage  aux  Soldats.  %  Généraliffime  de  toute  l’armée ,  &  il  ac- 
Comme  le  défordre  étoit  fort  grand  ,  J  corda  à  fon  fils  aîné  âgé  de  dix-neuf 
les  principaux  Mandarins  Chinois,  en-  -é-  ans,  la  grâce  qu’il  avoir  demandée  d’a- 
tr’autres  le  premier  Colao  ,  repréfente-  %  bord  d’être  de  cette  expédition, 
rent  à  l’Empereur  les  fuites  dangereufes  J  .  Le  5.  les  troupes  deftinées  pour  com- 
que pourrait  avoir  une fémblable  licen-  ♦  pofer  l’armée  de  Tartarie,  commence- 
ce.  L’Empereur  qui  ne  prétendoit  pas  rent  à  défiler,  &  continuèrent  le  6.  le 
que  fes  ordres  fùlfent  exécutez  de  la  for-  J  7.  &  le  8.  Plufieurs  Régulos  .&  Prin- 
te  ,  commanda  fur  le  champ  qu’on  ref-  |  ces  du  Sang  partirent  avec  les  Officiers 
tituât  tout  ce  qui  avoit  été  pris ,  excepté  *  &  Soldats  de  leurs  maifons. 
les  chevaux  qu’il  obligea  de  payer  félon  S  Le  9.  le  fils  aîné  Sc  le  ftere  aîné  de 
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l’Empereur  Généraiiffime  de  l'armée ,  j  étoit  terminée  par  une  groflè  troupe 
furent  traittez  par  Sa  Majefté  dans  le  *  d’Officiers  de  la  maifon  de  Sa  Majefté , 
Palais  j  fuivant  la  coutume  des  Tarta-  %  àla  tête  defquels  marchoient  deux  grands 
res  ,  qui  eft  de  régaler  leurs  proches ,  *  Etendarts  à  fond  de  latin  jaune,  avec  les 
Iorfqu’ils  doivent  faire  quelque  long  Dragons  de  l’Empire  peints  deffiis  en 
voyage ,  &  fur-tout  lorfqu  ils  vont  à  |  or. 

l’armée.  *  Toutes  les  rues  par  où  devoit  paflèr 

Le  1  o.  le  frcre  &  le  fils  aîné  de  l’Em-  %  l’Empereur ,  étoient  nettoyées  &  arro- 
pereur  partirent  avec  le  refte  des  trou-  %  fées  ;  on  en  avoit  fait  retirer  tout  le 
pes,pour  fè  trouver  au  rendez-vous  de  monde ,  &  fermé  toutes  les  portes,  les 
l’armée.  Sa  Majefté  leur  fit  l’honneur  ■$.  boutiques ,  &  les  rues  de  traverfè  ;  des 
de  les  accompagner  avec  le  Prince  hé-  %  Fantaflms  rangez  de  côté  &  d’autre  de 
ritier  de  l’Empire,  &  deux  autres  de  fès  J  ces  rues,  ayant  chacun  une  épée  au  côté 
enfans  :  nous  y  allâmes  auffi  le  Pere  Pé-  %  &  un  fouet  à  la  main ,  faifoient  retirer 
réira  &  moi ,  parce  qu’011  nous  avoit  *  le  peuple  ;  c’eft  ce  qui  fe  pratique  toutes 
averti  que  nous  devions  le  faire.  J  les  fois  que  l’Empereur  ou  le  Prince  hé- 

Nous  vîmes  ce  jour-là  toute  la  Cour  *  ritier  paifent  dans  les  rues  de  Peking  -,  & 
aflèmblée ,  qui  étoit  à  la  fuite  de  l’Em-  4  bien  plus  encore ,  lorfque  les  Reines  ou 
pereur.  Le  cortège  étoit  fort  nombreux,  J  quelques  Princeifes  y  doivent  paffer  ; 
car  il  étoit  compofé  de  tous  les  Régu-  *  car  quoiqu’elles  foient  traînées  dans  des 
los ,  des  Princes  du  Sang ,  des  Grands  J  chaifès  fermées  ,  on  bouche  encore 
de  l’Empire ,  &  des  autres  Officiers  de  J  toutes  les  rues  de  traverfe  avec  des 
la  maifon  de  l’Empereur  ;  mais  quoique  J  nattes. 

cette  fuite  eût  quelque  chofe  de  grand  J  Lorfque  l’Empereur  fut  arrivé  hors 
&  de  majeftueux  ,  cependant  comme  il  *  du  Fauxbourg  de  la  Ville,  il. trouva  les 
n’y  avoit  ni  trompettes,  ni  timbales,  ni  *  troupes  rangées  de  côté  &  d’autre  dans 
aucune  autre  marque  de  magnificence,  +  le  grand  chemin  :  il  en  fit  la  revue  ac- 
elle  avoit  je  ne  fçai  quoi  de  trifte  &  de  «■  compagné  feulement  du  Prince  héritier, 
lugubre.  «•  &  de  deux  ou  trois  autres  perfonnes  ; 

Devant  la  perfonne  de  l’Empereur  |  tout  le  refte  de  la  fuite  ayant  fait  halte, 
marchoient  huit  ou  dix  chevaux  de  main,  *  pour  ne  pas  exciter  trop  de  pouffiere  dans 
enharnachez  afièz  modeftement,  plu-  le  grand  chemin.  Quand  l’Empereur  eut 
fleurs  des  Hias  ou  Gardes  du  Corps  en-  %  examiné  les  troupes ,  il  s’arrêta  un  mo- 
vironnoient  Sa  Majefté  &  fes  enfans  :  J  ment  à  parler  à  fon  frere,  à  fon  fils,  & 
marchoient  enfuite  une  douzaine  de  Do-  J  enfuite  aux  Officiers  Généraux,  qui 
meftiques  qui  fuivoient  par  tout  irqmé-  f  avoient  tous  mis  pied  à  terre ,  &  qui 
diatement  l’Empereur  :  puis  venoient  %  lui  parlèrent  à  genoux  ;  il  n’y  eut  que 
dix  Officiers ,  dont  les  fondions  font  %  fon  fils  &  fon  frere  qui  demeurèrent  a. 
fèmblables  à  celles  de  nos  Gardes  de  la  |  cheval,  après  quoi  il  s’en  revint  au  Pa- 
Manche  ;  ils  portoient  chacun  fur  Té-  y  lais. 

paule  une  grande  lance  ou  pertuifanne  ,5  '  Le  1 1.  on  eut  avis  que  le  Roy  a ’E- 

dont  le  bois  étoit  vernifle  de  rouge ,  ta-  J  luth  s’étoit  mis  en  marche  avec  fon  Ar- 
cheté  d’or  ;  proche  du  fer  de  la  lance  J  mée  pour  fe  tetirer  fur  fes  terres  :  Sa 
pendoit  une  queue  de  tigre  j  ils  étoient  Majefté  réfolut  auffi-tôt  de  partir  le  dix- 
fuivis  d’un  Efcadron  de  Hias  ou  Gardes  |  huit  de  ce  mois  pour  aller  à  la  chaife 
du  Corps,  qui  font  tous  Mandarins  de  J  dans  les  montagnes  de  Tartarie  ,  qui 
différens  Ordres  ;  après  quoi  venoient  j.  font  au-delà  de  la  grande  muraille,  où 
les  Officiers  de  la  Couronne  &  les  au-  J  nous  le  trouvâmes  les  deux  années  der- 
tres  Grands  de  l’Empire  ;  la  marche  %  niercs  en  retournant  de  notre  voyage. 
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Lé  15.  l’Empereur  nous  fit  dire  que  +  avoient  eu  ordre  de  partir  le  treize,  & 
fçachant  certainement  que  les  Mofco-  $•  qui  depuis  avoient  été  arrêtez  par  un  con- 
vites  ne  fe  joignoient  point  au  Roy  d’£-  4.  tre-ordre,  fur  l’avis  qui  étoit  venu  de 
luth  pour  faire  la  guerre  aux  K*lkas,  ainfi  j  la  retraitte  du  Roy  à’Eluth. 
que  le  bruit  en  avoit  couru,  il  étoit  inu-  *  Le  troifiéme  de  Septembre  nousob- 
tüe  que  nous  l’accompagnaffionsenTar-  ^  fervâmes  une  éclyplè  de  Soleil  le  Pere 
tarie,  où  U  alloit  fimplement  pourchaf-  %  Bouvet  &  moi:  elle  commença  à  £x 
fer.  %  heures  quarante-fept  minutes ,  &  envi- 

Le  1  j.  un  Député  du  Roy  â'Eluth  *  ron  quarante  ou  cinquante  fécondés, 

arriva  en  cette  Cour:  c’éroitune  per-  Z  &  finit  à  huit  heures  dix  minutes,  & 

fonne  confidérable  &  du  Confeil  de  ce  J  environ  trente-  fécondés  :  elle  fut  d’en- 
Prince;  il  venoit,  difoit-on,  rendre  rai-  J  viron  trois  doigts, 
fon  à  l’Empereur  de  ce  que  les  Soldats  Le  même  jour  l’Impératrice  doüai- 
de  fon  Maître  avoient  battu  un  parti  de  %  riere,  accompagnée  des  Reines  femmes 
fes  Sujets  &  fait  plufieurs  prifonniers  ;  J  de  l’Empereur,  alla  au-devant  del’Em- 
il  allégua  pour  excufe  ,  que  cet  aâe  |  pereur,  qui  s’étant  trouvé  incommodé 

d’hoftilité  s’étoit  fait  à  l’infçû  du  Roy  re venoit  à  Pektn g.  Nous  partîmes  auifi 

à’Eluth  ;  qu’il  les  avoit  rendus  auflî  -  tôt  I  les  Peres  Thomas,  Bouvet ,  &  moi  dans 
qu’il  eût  appris  qu’on  les  demandoit  de  J  le  deifein  d’aller  à  fa  rencontre  ;  mais 
la  part  de  l’Empereur  :  d’autres  difoient  J  nous  trouvâmes  en  chemin  le  Prince  hé- 
qu’il  venoit  traitter  d’un  accommode-  *  ritier  que  l’Empereur  avoit  renvoyé  à 
ment  ;  ce  qu’il  y  a  de  certain ,  c’eft  qu'on  %  Peking ,  pour  difliper  les  faux  bruits  qu’on 
eut  beaucoup  de  joye  à  la  Cour  de  la  J  auroit  pû  femer  au  fujet  de  fa  maladie, 
venue  de  cet  Envoyé.  *  N ous  revînmes  avec  ce  Prince ,  parce 

Le  17.  l'Empereur  régala  l’Envoyé  «•  que  la  marche  de  l’Empereur  étoit  très- 
d ’Eluth  dans  une  falle  du  Palais,  où  il  %  lente ,  &  qu’il  ne  devoir  arriver  que  vers 
donne  audience  aux  Ambaffadeursétran-  J  le  8.  ou  9.  du  mois.  Le  Prince  héritier 
gers,  &  il  voulut  affifter  en  perfonneau  «  n’étoit  accompagné  que  de  dix  ou  douze 
feftin.  On  dit  que  cet  Officier  mangea  %  Officiers  ,  de  quelques  Eunuques ,  & 
peu  ,  &  fut  toujours  fort  grave.  Il  pa-  £  d’une  troupes  de  Valets;  fix  Gardes  mar- 
roiffoit  un  homme  de  tête.  J  choient  un  peu  derrière  lui ,  portant 

Ce  même  jour  au  foir  un  Courrier  |  chacun  unelarice,  de  laquelle  pendoit 
rapporta  que  le  Roy  à’Eluth  ne  fe  reti-  Z  une  queue  de  tigrei  Lorfque  nous  com- 
roit  pas  dans  fon  pays  comme  on  l’avoit  %  .mençâmes  à  entrer  dans  le  fauxbourg , 
crû  ;  mais  qu’il  s’a  vançoir  vers  l’Orient,  J  nous  trouvâmes  toutes  les  rues  arrofées, 
qu’il  côtoyoit  toujours  les  limites  de  cet  *  les  maifons  &  les  boutiques  fermées. 
Empire  ,  &donnoitla  chaflè  aux  Kal-  4  pas  une  ame  dans  les  rues  par  où  le  Prince 
ki>s,  dont  la  plûpart  s’étoient  retirez  de  J  devoit  palier,  excepté  les  Soldats  de  Pe~ 
ce  côté -là:  SaMajefté  nous  fit  dire  ce  *  dont  la  charge  eft  de  garder  les  rues 

jour-là,  que  l’un  de  nous  deux,  ou  le  toutes  les  nuits,  de  les  faire  nettoyer, 
Pere  Bouvet  ou  moi,  nous  n’avions  qu’à  %  &  de  fermer  les  maifons  par  où  l’Em- 
continuer  d’aller  de  trois  jours  l’un  au  J  pereur,  le  Prince  héritier  de  l’Empire, 
Palais  pour  y  préparer  des  leçons  de  *  &-les  femmes  du  Palais  doivent  palier. 
Géométrie  que  nous  lui  expliquerions  à  «-  Ils  étoient  rangez  en  haye,  ayant,  com- 
fon  retour.  %  me  je  l’ai  déjà  dit ,  l’épée  au  côté  &  un 

Le  x  8.  dès  la  pointe  du  jour  l’Empe-  J  foüet  à  la  main  ;  ce  font  eux  qui  mon- 
reur  partit  pour  aller  à  la  chaflè  en  Tar-  J  tentla  garde  tous  les  jours  dans  toutes 
tarie.  Il  ordonna  avant  fon  départ  que  «■  les  rues  de,Pe/y«g  ,pour  empêcher  le  dé- 
l’on  fît  marcher  le  refte  des  Soldats  qui  %  fordre. 

V  Le 
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Le  4.  on  publia  ici  que  l’Armée  de  J  Nous  prîmes  auffi-tôt  notre  routé 
l’Empereur,  commandée  par  fon  frere  4,  -vers  le  lieu  où  l’Empereur  devoir  quit- 
aîné,  a  voit  remporté  la  victoire  fur  l’Ar-  %  ter  la  rivière  ;  &  y  étant  arrivez  environ 
mée  d ‘Eluth.  Le  mémorial  que  ce  Gé-  *  deux  heures  avant  lui ,  nous  l’attendî- 
néraliffime  avoir  envoyé  à  Sa  Majefté,  |  mes  à  l’endroit  ou  il  devoit  defcendre, 
portoit,  que  le  premier  de  Septembre  «  &  nous  nous  rangeâmes  proche  des 
ayant  fçû  que  l’Armée  d’£/«d>  étoit  pro-  |  Grands  de  la  Cour  qui  y  âttendoient 
che,  il  s’étoir  mis  en  chemin  le  lende-  *  auffi  Sa  Majefté. 
main  dès  la  pointe  du  jour  pour  l’aller  t  Auffi-tôt  que  la  barque  aborda  ,1’Em- 
reconnoître,  que  vers  le  midi  il  com-  %  pereurqui  nous  apperçût,  nous  envoya 
mença  à  appercevoir  l’Armée  ennemie ,  %  un  de  ces  jeunes  hommes  qui  font  en 
-&  qu’auffi- tôt  ayant  rangé  toutes  les  *  fa  préfence,& qui  font  l’office  de  Gentils- 
Troupes.  en  bataille  ,  il  s’avança  en  bon  4  hommes  de  la  Chambre ,  pour  nous  de- 
ordre;  en  forte  que  vers  les  deux  heu-  «  mander  ce  que  nous  fouhaittions.Nous 
res  les  :deux  Armées  fe  trouvèrent  en  J  fîmes  notre  compliment  fur  la  maladie 
préfence,  J  de  Sa  Majefté  ,  en  marquant  l’inquiétude 

L’Armée  d 'Eluth  s’étoit  mis  en  bataille  J  que  nous  en  avions  eue ,  ce  qui  lui  fut 
proche  d’un  ruiftèau  au  pied  d’une  mon- 4  rapporté  incontinent, 
tagne ,  &  s’étoit  fait  une  efpecedere-  %  Nous  avions  fçû  deux  jouis  aupara- 
tranchement  de  fès  chameaux  fdans  cer-  %  vaut  que  Sa  Majefté  s’étoit  informée  des 
te  difpofition ,  les  Eluths  attendirent  nos  %  chefs  de  l’appartement  d’Yang  tfm  tien-, où 
gens  ,  &  acceptèrent  la  bataille.  On  fit  *  Sa  Majefté  vient  entendre  nos  explica- 
d’abord  plufieurs  décharges  de  canon  4  dons  ;  fi  nous  avions  témoigné  delà  fen- 
&  de  moufquetetie ,  enffiite  la  mêlée  %  fibilité  fur  fa  maladie ,  &  fi  nous  avions 
fut  grande  ,&  l’Armée  ennemie  fut  dé-  |  demandé  fouvent  de  fes  noüvellesjà  quoi 
faite,  avec  une  perte  confidérable  de  *  ces  Meilleurs  avoient  répondu  obligeam- 
Soldats.  Les  marécages  leur  facilitèrent  4  ment  ,  que  nous  étions,  venus  exa de¬ 
là  retraite  ,  &  ils  retournèrent  en  bon  %  ment  tous  les  jours ,  &  que  de  plus  nous 
ordre  dans  leur  camp.  Le  Généraliffime  J  avions  envoyé  trois  ou  quatre  fois  le  jour 
ajoute,  qu’il  nefçavoit  pas  encore  fi  le  *  de  nos  gens,  pour  nous  informer  de  la 
Roy  d ’ Eluth  avoir,  péri  dans  ce  combat,  *  fanté  de  Sa  Majefté. 
qu’il  le.feroit  fçavoir  dans  la  fuite  avec  %  Le  19.  Sa  Majefté  fe  trouvant  beau- 
les  autres  particularitez  de  la  bataille  ,  |  coup  mieux ,  nous  fit  l’honneur  de  nous 
dont  ilnemandoit  alors  le  füccès  qu’en  *  appeller  en  fa  préfence,  &  fon  vifàge 
gros,  pour  ne  pas  différer  à  inftruire  -f  avoir  déjà  prefque  repris  fa  première 
Sa  Majefté  de  cette  agréable  nouvelle;  J  couleur,  mais  il  étoit  devenu  fort  mai- 
Le  8.  ayant  appris  que  l’Empereur  |  grei 
approchoit  delà  Ville,  nous  partîmes  |  Le  14;  l’Empereur  alla  à  là  maifbn  de 
pourallerau-devanfde  SaMajefté,  nous  J  campagne  de  T chang tchunyuen ,  pour  y 
nous  avançâmes  ce  jour- là  jufqu’à  huit  f  reprendre  des  forces,  &  rétablir  fa  fanté; 
lieues  de  Pekjng ,  d’où  étant  parti  vers  J  fon  fils  aîné  étoit  retourné  peu  de  jours 
les  trois  heures  aprèsminüit,  à  deflèinde  t  auparavant  de  l’Armée, 
joindre  l’Empereur,  à  quatre  lieues  du  S  Le  28.  ceux  qui  ont  foin  d’obferver 
lieu  où  nous  avions  couché ,  nous  ap-  %  le  Ciel  à  la  Tour  des  Mathématiques  , 
prîmes  en  chemin  que  Sa  Majefté  s’é-  ^  découvrirent  une  nouvelle  étoile  dans 
toit  embarquée  la  nuit  même  fur  une  *  le  col  du  Sagittaire  :  ils  n’en  avertirent 
petite  barque ,  pour  gagner  un  village  ?  que  deux  jours  après ,  voulant'  aupara- 
quieft  à  cinq  lieues  de  Pekirig,  d’où  il  «  vant  s’en  bien  affiner, 
devoit  fe  rendre  en  chaiie.à  la  Ville.  %  .  Le  je.  nous  l’obfervâmes  nous-mê- 
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mes  :  elle  paroilfoit  fort  diftinclement,  J  fez  de  l’Empereur  qui  en  eût.  Les  en- 
commeuae  étoile  de  la  quatrième  gran-  J  fans  &les  neveux  du  défunt  enviroa- 
deur  :  elle  étoit  femblable  à  celles  que  î  noient  la  chaife  où  étoient  portées  les 
-nous  appelions  fixes.  %  cendres  ;  ils  étoient  à  cheval  &  vêtus  de 

Le  premier  d’Oétobre  nous  obfervâ-  $  deüil;huitdomeftiquesaccompagnoient 
mes  encore  la  nouvelle  étoile, mais  nous  J  la  chaife  à  pied  :  à  quelques  pas  de  dif- 
ne  pûmes  prendre  fà  hauteur  à  caufe  des  *  tance  fuivoient  quelques-uns  des  plus 
vapeurs  qui  en  déroboient  prefque  la  »  proches  parens ,  &  les  deux  Grands  En- 
vûë.  %  voyez  par  l'Empereur. 

Le  4.  nous  obfervâmes  la  nouvelle  J  Lorfque  nous  arrivâmes  a  fiez  proche 
étoile,  &  nous  remarquâmes  qu’elledi-  *  nous  mîmes  pied  à  terre,  &  nous  arrê- 
minuoit  confidérablement  à  la  vue.  «  tant  au  milieu  du  chemin ,  nous  lui  ren- 

Le  8.ayantfçûqueleconvoidescen-  %  dîmes  les  devoirs  accoutumez,  qui  con- 
•dres  de  Kiou  kjeoti ,  tué  à  la  bataille  don-  f  fiftent  à  feprofterner  quatre  foisjufqu’à 
née  le  premier  Septembre  entre  l’Armée  J  terre.  Les  enfans  &  les  neveux  du  dé- 
de  l’Empereur  &  celle  du  Roy  à’Eluth,  j  font  mirent  auffi  pied  à  terre,  &  nous 
n’étoit  pas  éloigné  de  la  Ville,  &que  Sa  4  allâmes  leur  donner  la  main ,  qui  eft  le 
Majefté  âvoit  envoyé  au- devant  deux  S  falut  ordinaires  enfuite  nous  remontâ- 
Grands  de  l’Empire,  &de  fesHiar  pour  |  mes  tous  à  cheval,  &nousnousjoignî- 
faire  honneur  au  défunt:  le  PerePéréira  J  mes  au  Convoi. 

&  moi  qui  avions  des  obligations  par-  •$>  Lorfque  nous  fûmes  arrivez  à  trois 
ticulieres  à  ce  Seigneur  j  nous  partîmes  j!  quarts  de  lieuë  du  lieu  où  l’on  devoit  cam- 
pour  aller  à  fa  rencontre  ,  &  nous  le  |  per,  parut  une  groflè  troupe  de  parens 
trouvâmes  à  feptîieuës  de  Peking.  (a  )  |  du  défunt,  tous  vêtus  de  deüil.  Les  en- 

Ses  cendres  étoient  enfermées  dans  %  fans  &  les  neveux  avec  tous  leurs  do- 
un  petit  coffre  ,  couvert  du  plus  beau  J  meftiques,  vêtus  de  deüil,  mirent  pied 
brocard  d’or  quifefaffe  à  la  Chine.  Ce  ♦  à  terre,  &  commencèrent  à  pleurer  au- 
coffre  étoit  placé  dans  une  chaife  fermée  «■  tour  de  la  chaife  où  étoient  les  cendres; 
&  toute  couverte  de  fatin  noir;  elle  étoit  %  ils  marchèrent  enfuite  à  pied,  toûjours  en 
portée  par  huit  hommes  :  devant  mar-  |  pleurant  jufqu’environ  à  un  demi  quart 
choient  dix  Cavaliers,  portant  chacun  j  de  lieuë  ,  que  les  deux  Grands  Envoyez 
une  lance  ornée  de  houpes  rouges  &  «•  de  l’Empereur  les  firent  remontera  che- 
d’unebanderolle  de  latin  jaune,  avecune  %  val.  On  continua  la  marche,  durantla- 
bordure  rouge  où  étoient  peints  les  Dra-  J  quelle  plufieurs  perfonnes  de  qualité  , 
gons  de  l’Empire.  C’étoit  la  marque  de  |  parens  ou  amis  du  défunt,  vinrent  par 
la  Charge  du  Chef  d’un  des  huit  Eten-  J  troupes  lui  rendre  leurs  devoirs, 
darts  de  l’Empire  ;  enfuite  venoient  huit  %  Lorfqu’on  fut  arrivé  à  un  quart  de 
chevaux  de  main  deux  à  deux  propre-  J  lieuë  de  l’endroit  où  le  Convoi  devoit 
ment  enharnachez  :  ils  étoient  fuivis  d’un  |  camper  ce  jour-là,  le  fils  aîné  de  l’Etn- 
autre  cheval  feul  avec  une  felle ,  dont  il  pereur ,  acccompagné  du  quatrième  fils 
n’y  a  que  l’Empereur  qui  puiffe  fe  1er-  %  de  Sa  Majefté,  envoyez  tous  deux  pour 
vir,  &  ceux  à  qui  il  en  fait  préfent,  &  %  faire  honneur  au  défunt ,  parurent 
il  n’en  donneguéresqu’à  fes  enfans  :  je  |  avec  une  nombreufe  fuite  de  perfonnes 
n’ai  vû  qu’un  feul  des  plus  grands  Sei-  de  la  première  diftinâion  de  la  Cour; 
gneurs  de  l’Empire,  &  des  plus  favori-  |  tout  le  monde  mit  pied  à  terre  :  auffi-tôt 

.(“O  Je  dis  les  cendres;  car  la  coutume  des  Tar-  *  fonne  ne  manque  de  le  faire,  lorfque  ce  font 
tares  eft  de  brûler  les  corps  &  d’en  conferver  les  J  des  gens  morts  à  la  guerre  ou  en  voyage  hors  de 
os  &  les  cendres  :  quoiqu’il  y  ait  à  préfent  plu-  J  la  Chine ,  &  les  Chinois  mêmes  en  ulent  quelqùe- 
fieurs  Tartares  qui  ne  les  brûlent  pçint ,  per-  4-  fois  ainfi.  ■  , 
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que  les  enfans  de  l’Empereur  furent  J  &  après  lui  avoir  rendu  les  honneurs  ac- 
defèendusdecheval  on  fit  doubler  le  pas  $  coûcumez,  l'accompagna  jufqu’à  la  mai- 
aux  Porteurs  de  la  chaifè  jufqu  a  ce  %  fon. 

que  Iran  fiât  arrivé  proche  des  Princes,  J  A  mefure  qu’on  approchoitdelaVille 
devant  lefquels  on  pofà  la  chaifè  à,  terre:  *  le  Convoi  groffiflbit  parla  multitude 
•  ils  pleurèrent  là  quelque  tems,  &  toute  *  des  gens  de  qualité  qui  fè  fiiccedoiçnt 
leur  fuite  ,  affectant  de  faire  paraître  %  les  uns  aux  autres.  Lorfqu’on  entra  dans 
beaucoup  de  triftelTe  ;  après  quoi  ilsre-  *  la  Ville ,  un  des  domeftiques  du  défunt 
montèrent  à  cheval,  &  s’éloignant  un  *  lui  offrit  par  trois  fois  une  rafle  de  vin 
peu  du  grand  chemin,ilsvinrent  toujours  J  qu’il  répandit  à  terre ,  fè  profternant  au- 
luivant  le  Convoi,  jufqu  a  ce  qu’on  fût  %  tant  de  fois,  ce  qu’il  fit  au  moment  que 
-arrivé  au  lieu  où  étoient  drefleesles  ten-  J  les  cendres  du  défunt  pafloient  fous  les 
•tes  :  on  rangea  devant  la  tente  du  dé-  %  portes  de  la  Ville:  les  rues  où  devoitpaf- 
font  les  lances  é/les  chevaux  de  main,  J  ferle  Convoi  étoient  nettoyées  &  bor¬ 
ée  après  avoir  tiré  le  coffre  où  étoient  *  dées  de  foldatefque  à  pied ,  comme  il  fè 
les  cendres,  on  le  mit  fur  une  eftrade  *  pratique  quand  l’Empereur,  le  Prince 
dans  le  milieu  de  latente;  au-devant  $  héritier, ou  les  Princeflès du  Palais  mar- 
on  plaça  une  petite  table.  Les  deux  Pria-  |  chentdans  Pekjng. 
tes  arrivèrent  aufli-rôt ,  &  l’aîné  entrant  |  Long-tems  avant  que  d’arriver  dans 
dans  la  tente,&fè mettant  à  genoux  de-  J  la  maifon  du  défunt,  deux  groflès  trou¬ 
vant  le  coffre  ou  repofoient  les  cendres,  *  pes  de  domeftiques  ;  fçavoir,ceuxdefà 
il  éleva  trois  fois  une  petite  rafle  de  vin  %  maifon  &  ceux  de  fon  frere  ,  tous  vêtus 
jufqu’au-deflùs  dé  fa  tête ,  &  verfaen-  J  de  deiiil,  vinrent  fè  joindre  au  Convoi; 
fuite  le  vin  dans  une  grande  taflè  d’ar-  *  &  d’aûffi  loin  qu’ils  le  virent ,  ils  fè  mfe 
gent  qui  étoit  fur  la  table,  fe  profternant  *  remt  à  pleurer,  &  à  jetter  de  grands  cris , 
chaque  fois  jufqu’à  terre.  %  aufquels  ceux  qui  accompagnaient  les 

Cette  cérémonie  achevée,  les  Prin-  j  cendres,  répondirent  par  des  pleurs  &ç 
ces  forcirent ,  &  après  avoir  reçû  les  re-  *  des  cris  redoublez  ;  ce  qui  véritablement 
ïnercimens  accoutumez  des  enfans  &  *  attendriflbit  les  fpecàateurs  ,  &  tirait 
des  neveux  du  défont,  iis  remontèrent  $  les  larmes  des  yeux.  Enarrivant.àl’Hô- 
à  cheval  &  s’en  retourneront  à  Pekjng.  J  tel  du  défunt,  il  fe  trouva  encore  beau- 
'Pour  nous  autres,  nous  nous  retirâmes  J  coup  de  perfonnesde  qualité  qui  l’y  at- 
dans  une  méchante  chaumine  qui  étoit  f  tendoienn 

proche,  où  nous  pafsâmes  la  nuit.  J  Toute  la  fuperftition  que  je  remar- 
•  Le  9.  dès  la  pointe  du  jour  le  Convoi  J  quai  en  cette  occaflon,  fut  que  l’on 
partit  :  comme  on  devoir  ce  jour-là  en-  >  brûla  du  papier  à  chaque  porte  par  où 
;trer  dans  la  Ville,  une  troupe  de  domef-  pafloient  les  cendrés;  on  allumoir  ce  pa¬ 
niques  accompagnales cendres ,  pleurant  %  pier  Lorfqu'elles  étoient  fur  le  point  dé 
■&  fe  relevant  tour  à  tour  ;  tous  les  OiE-  |  pafler  dans  toutes  les  cours  de  la  maifon* 
ciers  de  fon  étendarc ,  &  Une  grande  J  On  avoir  dreffé  de  grands  pavillons  dé 
quantité  des  Seigneurs  les  fias  qualifiés  $  nattes  ,*  qui  fàifoienc  comme  autant  dé 
de  la  Cour,  vinrent  lés  uns  après  les  au-  *  grandes  faües ,  félon  la  coutume  du  pays* 
très  rendre  leurs  devoirs  à  ce  Seigneur ,  «•  Il  y  avoir  dans  quelques-uns  de  ces  pa- 
qui  étoit  généralement  éftimé  &  aimé ,  «  vidons  quantité  delanternes  &  de  tables, 
&  qui  âvoit  la  réputation  d’an  homme  fur  lefquelles  on  a  coutume  de  pofer  des 
droit  &  bienfaifatit;  entr’àutres  un  des  *  fruits  &des  odeurs  que  l’on  offre  au  dé¬ 
plus  conudéraWes  Princes  du  Sang  Ré-  *  font  :  on  plaça  le  coffre  qui  renfermoit 
gulo  du  fécond  Ordre  &  gendre  du  dé-  J  les  cendres,  fous  un  dais  de  fatio  noir  , 
font,  vint  jufqu'à  trois-lîeaës  de  ia  Ville,  %  enrichi  de  crépines  &de  paflèmens  d’or. 
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fermé  à  côté  pat  deux  courtines.  J  de  là  perfonne ,  fur  la  même  eftrâde  où 

Le  fils  aîné  de  l’Empereur  accom-  j  il  étoit  affis  lui-même  ,  &  nous  traitta 
pagné  d'un  de  fes  petits  freres,  que  l’Em-  «  avec  beaucoup  de  bonté.  Nous  voulu- 
pereur  avoir  établi  fils  adoptif  de  l’Im-  %  mes  nous  excufer  de  cet  honneur  qu’il 
pératriee  défunte,  nièce  de  Kiou  kieou ,  J  fait  à  peine  à  fès  enfans ,  mais  il  nous 
parce  qu’elle  n’avoit  point  d’enfant  mâ-  -$-  le  commanda  abfblument. 

•le ,  ces -deux  Princes  ,  dis-je,  fe  trou-  %  Le  3  .après  avoir  fait  à  S.M.  notre  expli- 
verent  encore  à  la  maifon  du  défunt,  %  cation  accoutumée  ,  il  nous  envoya  dire 
&  y  firent  les  mêmes  cérémonies  qu’ils  J  que  comme  nous  venions  tous  les  jours 
avoient  fait  le  jour  précédent  dans  la  |  au  Palais  pourfonfervice,  &  quel’Hy- 
tente.  Les  enfans  &  les  neveux  de  Kiou  %  ver  approchoit,  il  craignoit  que  nous  ne 
kieou  remercierenties  Princes  à  genoux,  *  -fouffriffions  du  froid ,  ôc  que  pour  prè¬ 
le  profternant  jufqua  terre  après  avoir  *  venir  ce tte incommodité,  il  vouloir  don- 
ôté  leur  bonnet.  Nous  prîmes  enfuite  *  ner  à  chacun  de  nous  une  longue  vefte 
tongé  des  parens  du  défunt  que  nous  %  fourrée,  de  même  qu’aux  Peres  Gabia- 
connéiffions  ,  &  nous  retournâmes  en  |  ni  &  Suarez,  qui  demeurent  en  notre 
notre  maifon.  *  maifon ,  &  pour  qui  il  avoit  de  l’eftime» 

Le  x  8.  l’Empereur  envoya  deman-  «•  &  afin  que  ces  habits  nous  fuiTent  pro- 

der  les  propofitions  de  Géométrie  que  %  P^s,  on  nous  obligea  d’envoyer  le  len- 
nous  avions  préparées.  On  lui  en  porta  J  demain  un  de  nos  habits  ,  afin  de  les 

dix-huit  qui  étoient  mifes  au  net ,  &  J  faire  fervir  de  modèle  à  ceux  que  Sa 

on  lui  dit  de  notre  part  qu’il  y  en  avoit  Majefté  vouloit  nous  dônnen 
encore  environ  autant  de  faites  qui  n'é-  J  Le  9.  l’Empereur  ayant  déclaré  qu’il 
toient  point  tranfcrites  ;  après  les  avoir  *  vouloit  aller  à  la  maifon  de  fon  oncle 
examinées,  il  en  parut  content,  &  il  dit  maternel ,  qu’on  devoit  porter  à  fa  fé- 
qu’il  les  trouvoit  fort  claires  ,  &  qu’il  J  pulture  le  lendemain  ,  les  Grands  de 
n’avoit  nulle  peine,  à  les  comprendre.  J  l’Empire  &  le  frere  même  du  défunt. 
Le  19.  Sa  Majefté  recommença  les  *  firent  des  remontrances  à  Sa  Majefté, 
explications  de  Géométrie  :  le  Pere  Bou-  «  pour  la  fupplier  de  ne  pas  prendre  cette 
vet  fut  appelle  avec  le  Pere  Antoine  |  peine,  fur  quoi  l’Empereur  dit  qu’il en- 
Thomas  :  Sa  Majefté  fe  fit  expliquer  %  verrait  fes  enfans  à  fa  place; 
quaitre  propofitions ,  dont  il  témoigna  J  Le  1  o.  nous  affiliâmes  à  l’Enterre- 
être  fort  fatisfait  :  &  il  déclara  que  dé-  «•  ment  de  Kiou  kieou  ;  le  Convoi  étoit  fort 
formais  il- vouloit  continuer  à  entendre  %  nombreux  ;  le  fils  aîné  de  l'Empereur, 
tous  les  jours  nos  explications  comme  J  &  deux  autres  de  fes  enfans ,  deux  au- 
•il  fâifoit  avant  fon  voyage.  |  très  Régulos,  plufieurs  Princes  du  Sang 

Le  3  o.  comme  c’étoit  mon  jour  d’al-  Impérial,  &  la  plupart  des  Grands  de 
1er  au  Palais,  je  fus  appellé avec  le  Pere  %  l’Empire  accompagnèrent  les  cendres 
Thomas  dans  la  chambre  de  l’Empe-  J  de  ce  Seigneur  jufqua  fa  fépulture,  qui 
reur  :  nous  fumes  près  de  deux  heures  |  eft  environ  à  une  lieue  &  demie  de  la 
avec  lui.  Il  tournoit  lui-même  les  fèüil-  J  Ville  :  Sa  Majefté  avoit  fait  vacquerles 
lets,  à  mefure  que  je  lui  lifois  l’expli-  *  Tribunaux  pour  faire  honneur  au  dé-  , 
cation  Tartare  5  puis  il  fe  fit  expliquer  %  funt ,  &  afin  que  tous  les  Grands  du 
la  maniéré  de  déterminer  l’ombre  d’un  |  Palais  &  les' autres  Officiers  de  fa  mai- 
ftile.  *  fon  qui  ne  feroient  pas  de  garde,  puf- 

Le  premier  jour  de  Novembre  ayant  %  fent  affifter  à  l’Enterrement  :  les  Mi- 
été  appeliez  dans  la-  chambre  de  l’Em-  f  niftres  d’Etat ,  les  Chefs  des  Cours  Sou- 
péreur  pour  lui  faire  nos  explications  *  veraines  de  Pekjng,  les  Chefs  des  Eten- 
accoûtumées,  il  nous  fit  affeoir  proche  $  darts,  les  autres  Grands  de  l’Empire 

s'y 
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"s’y  trouvèrent  la  plupart.  Le  refte  de  *  cens  écus ,  en  comptant  que  chaque 
la  pompe-funèbre  étoit  à  peu  près  fem-  J  peau  valoir  quatre  écus ,  qui  eft  à  peu 
"blable  à  :  ceEe  qui  fe  fit  à  l’entrée  de  *  près  le  prix  que  les  médiocres  zibelines 
Pekpig ,  ainfi  que  je  l’ai  décrite.  %  fe  vendent  à  lJtkjng.  3°.  Un  bonnet  auffi 

Lorfque  l’on  fut  arrivé  à  la  fépulture ,  J  de  zibelines  teintes  en  noir.Nous  remer- 
Sc  qu’on  eut  placé  l’urne  fous  le  dais  j  ciâmes  Sa  Majefté  avec  les  cérémonies 
qu’on  lui  avoir  préparé ,  les  enfans  de  *  accoutumées. 

l’Empereur  accompagnez  des  Régulos  j  Le  a 8.  Sa  Majefté  partit  pour  aller 
&  des  autres  Grands  de  l’Empire,  firent  *  à  fa  maifon  de  plaifance  appellée  Hat 
les  cérémonies  ordinaires  devant  le  tom-  «•  tfeë,  il  y  a  beaucoup  de  dâins,  de  cerfs, 
beaudü  pere  &delameredeKo«^?foa-,  %  &  d’autres  bêtes  feu ves. 
qui  le  font  également  de  l’Empereur ,  &  J  Le  treiziéme  de  Décembre  Sa  Majefté 
par  conféquent  ayeuls  de  Sa  Majefté  ,  *  retourna  à  la  Ville,  &  recommença  dès 
après  quoi  chacun  fè  retira.  4  ce  jour-là  les  explications  de  Géométrie 

Le  zo.  nous  fumes  appeliez  au  Tri-  %  avec  nous  ;  il  nous  fit  affeoir  à  fes  cotez 
bunaldes  Colao,  pour  traduire  du Tar-  %  fur  la  même  eftrade  où  il  étoit  affis  -, 
tare  en  Latin  une  lettre  qu’on  envoyoit  J  comme  il  avoit  commencé  de  faire  de- 
au  Gouverneur  de  Niptcbou.  Cette  lét-  *  puis  plus  de  fix  femaines.  . 
tré  étoit  écrite  au  nom  du  Seigneur  Song  %  Le  z  1 .  l’Empereur  nous  fit  dire  qu’a- 
ho  tou  ,  qui  étoit  le  Chef  des  Plénipo-  J  yant  defièin  d’envoyer  -  quelqu’un  à 
tcntiajres  qui  traitterent  de  la  paix  avec  J  Canton ,  pour  y  acheter  quelques  inftru- 
les  Mofcovîtes.  Il  leur  donrioit  avis  des  ■$.  mens  de  Mathématiques  &  d’autres  cu- 
hoftilitez  que  le  Roi  d’Elùth  avoit  faite  %  riofîtez  d’Europe ,  il  défiroit  que  nous  y 
cette  année  fur  les  terres  de  cet  Empi-  envoyaffions  auffi  quelques-uns  de  nos 
re,de  la  vidoire  qu’on  àvoit  remportée  |  Domeftiques  3  ou  que  fi  nous  jugions 
fur  lui,  &de  fa  prompte  retraitte,  après  «•  plus  à  propos  que  quelqu’un  de  nous  y 
avoir  promis  avec  ferment  de  ne  plus  %  allât  en  perfonne  ,  nous  délibéraffions 
faire  d’ades  d’hoftilité  :  la  lettre  ajout  oit  J  entre  nofts  fur  celui  qu’il  ferôit  à  propos 
que  comme  on  avoit  cependant  oüi  dire  J  d’y  envoyer. 

ici  que  le  Roi  d ’Eluth  avoit  envoyé  de-  a>  Le zz. nous  répondîmes  à  Sa  Majefté 
mander  du  fecours  aux  Mofcovites ,  on  %  que  nous  étions  prêts  d’aller  par  tout  où 
fe  croyoit  obligé  de  les  avertir  de  ne  fè  J  il  s'agirait  de  fon  fervice ,  &  que  nous 
pas  laiffer  furprendre  aux  artifices  decè  |  le  fupplions  de  choifir  lui-même  celui 
Prince,  pour  n’être pas  enveloppez  dans  qu’Elle  jugerait  le  plus  propre  à  faire  le 

fa  ruine.  On  me  mit  une  copie  de  cette  |  voyage.  Sur  cela  l’Empereur  nomma  le 
lettre  en  Tartare  entre  les  mains,  &  |  Pere  Suarez,  ajoutant  qu’il  ne  pouvoir 
l’ayant  ■  traduite  en  Latin  dans  notre  *  éloigner  le  Pere  Thomas ,  &  le  Pere 
maifon  y  je  la  portai  le  lendemain  aux  V  Bouvet,  ni  moi ,  parce  que  nous  étions 
'  Colao.  %  aduellement  occupez  près  de  fa  Perfon- 

Le  z 5.  l’Empêreür  nbus  donna  à  f  ne.  Il  ordonna  donc  que  ce  Pere  j  ac- 
chacun  un  habit  complet  3  compofé  i°r  J  compagné  d’un  petit  Mandarin  de  fe 
d’une  vefte  longue  de  fetin  violet  dou-  *  maifon,  fît  le  voyage  avec  les  gens,  6ç 
blée  de  peaux  d’agneau  ,  avec  un  tour  f  aux  dépens  du  fils  de  fon  oncle  mater- 
de  col  &  des  paremens  de  manches  de  ?  nel,  qui  ayant  fuccédé  à  la  Charge  de 
zibelines,  z8.  D’une  vefte  de  deffous  J  Chef  des  Etendarts  de  l’Empire  qu’avoit 
toute  de  zibelines ,  doublée  de  fetin  noir.  J  fon  Pere,  envoyoit  chercher  fe  femme  & 
Il  y  avoir  plus  de  cinquante  peaux  de  |  le  refte  de  fe  maifon  qu’il  àvoit  laifle  à  Can. 
zibelines  à  chacune  de  ces  deux  der-  i  ton ,  où  il  faifoitia  fonction  de  Lieutenant 
nieres  veftes  ,  qui  pouvoient  valoir  deux  f  Général  des  armées  de  l’Empereur. 

Tome  1  P  P  p 
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Le  petit  Mandarin  fut  chargé  d’açhe-  J  qui  étoit  GénéralilEme  de  l’armée  ;  mais 
ter  fous  la  direction  du  Pere  Suarez ,  les  J  on  n’en  devoit  pas  être  furpris ,  ce  Prince 
inftrumens  & diverfe.scurioficezd’Euro-  $  ne  s’écoit  jamais  trouvé  à  aucune  guer- 
pe,  &  cela  dans  un  grand  feçret  ;  l’Em-  %  re  ,  &  il  manquoit  d’expérience  ;  d’ail- 
pereur  ne  voulant  point  faire  d’éclat  pour  J  leurs  il  craignoit  de  trop  expofer  les  trou- 
un  achat  fi  peu  confidérable  :  de  plus,  *  pes  de  l’Empereur,  dont  la  déroute au- 
il  fit  dire  au  Pere  Suarez  que  comme  %  roit  pu  avoir  de  facheufes  fuites  ;  c’eft 
Sa  Majefté  attendoit  le  retour  du  Pere  %  ce  qui  le  porta  à  fe  retirer  avec  un  peu 
Grimaldi,  il  eût  à  déclarer  que  le  prin-  J  de  précipitation  ,  lorfqu’il  vit  que  les 
cipai  motif  de  fan  voyage  à  Canton  3  étoit  J  Eluths  faifoient  tête  &  fe  défendoient 
de  ramener  ce  Pere  à  la  Cour.  courageufement  ;  enforte  que  fi  ceux- 

Le  15.1e  Pere  Suarez  prit  congé  de  %  ci  eurent  fçû  profiter  de  la.conjonc- 
l’Empereur  ;  je  n’ai  rien  à  vous  reçom-  |  tu.re  préfente  ,  l’armée  de  l’Empereur 
mander ,  lui  dit  ce  Prince ,  je  connois  |  auroit  couru  grand  rifque  d’être  défaite, 
votre  zélé,  &  je  fçai  que  vous  êtes  Re-  ?  Quoiqu’il  en  foit.  Sa  Majefté,  pour 
ligieux  ;  c’eft  pourquoi  je  fuis  fûr  que  %  témoigner  le  peu  de  fatisfacrion  qu’Elle 
vous  vous  comporterez  toujours  avec  avoit  des  Officiers  Généraux  de  l'armée* 
prudence  &  fageffe  :  il  le  chargea  en-  *  ôc  principalement  de  fon  firerc  aîné  , 
fuite  de  lui  acheter  quelque  bon  fufil ,  ?  non  feulement  les  laifla  camper  dans 
&  des  inftrumens  de  Mathématiques  %  les  montagnes  de  Tartarie  près  de  trois 
venus  d’Europe.  S  mois  après  la  retraittedes  Eluths,  ne  leur 

Le  fécond  de  Janvier  mil  fix  cens  J  biffant  que  quatre  ou  cinq  cens  cher 
quatre-vingt-onze  ,  l’Empereur  partit  |  vaux  *  &  faifant  revenir  le  refte  de  l’ar- 
pour  aller  à  la  chaffe  dans  les  monta-  I  mée  ,  mais  encore  lorfque  fon  fiere 
gnes  qui  font  proche  de  la  fépulture  de  J  aîné  retourna  à  Pekjng ,  il  ne  lui  per- 
îon  ayeule,  où  il  devoit  fe  rendre  le  dix-  J  mit  d’entrer  dans  la  Ville,  qu’après  l’avoir 
neuf ,  pour  y  achever  la  cérémonie  du  fait  interroger  juridiquement  fur  fa  con- 
deüilj.qui  finiffoit  vers  ce  tenfs-là ,  car  %  duite. 

il  y  avoit  trois  ans  qu’elle  étoit  décédée.  |  Le  frère  aîné  de  l’Empereur  répOn- 
Sa  Majefté  termina  à  loifir  avant  que  J  dit  qu’il  avoit  donné  bataille  à  l'armée 
de  partir,  le  procès  quon  avoir  intenté  du  Roi  à' Eluth  >  auffi-tôt  qu!il  l’avoit  ren- 

à  fes  deux  freres  &  aux  Officiers  Géné-  %  contré,  mais  que  larmée  ennemie  s’é- 
raux  qui  fe  font  trouvez  à  la  bataille  du  f  tant  poftée  dans  un  lieu  avantageux,  & 
mois  de  Septembre  contre  les  Eluths  ;  J  ayant  devant  foi  un  marécage,  iln’avoit 
car  c’eft  la  coutume  parmi  les  Tartares  J  pas  jugé  à  propos  d’êxpofer  l’armée  Im- 
de  faire  le  procès  aux  Généraux  d’ar-  *  périale  ;  que  cependant  tout  l’avantage 
mée  qui  n’ont  point  réüffi  dans  la  guer-  J  du  combat  lui  étoit  demeuré ,  &qu’en- 
re.  Quoique  l’armée  de  l’Empereur  eût  J  fin  le  Roi  d 'Eluth  avoit  pris  la  .  fuite  ; 
eul'avantage,  &  que  le  Roi  d’Eluth eût  J.  qu’au  refte  s’il  y  avoit  eû  de  fa  faute 
pris  la  fuite  ,  on  ne  laiflà  pas  d’être  mal  *  on  ne  devoit  s’en  prendre  qu’à  lui , 
content  de  ce  qu’on  n’avoit  pas  pris  ou  J  puifqu’il  étoit  Généraliffime  ,  &  que  fi 
tué  ce  Prince,  &  défait  entièrement  fes  *  on  le  jugeoit  coupable  ,  il  fe  foûmettoit 
troupes.  '  |  au  châtiment  qu’il  plairoit  à  Sa  Majefté 

A  la  vérité  la  chofe  étoit  aifée  à  faire*  «  de  lui  impofer. 
vu  l’inégalité  des  deux  armées  ;  car  celle  $  Si  les  Officiers  Généraux  euffent  pris 
de  l’Empereur  étoit  du  moins  quatre  |  le  parti  d’exeufer ,  comme  ils  le  pou- 
ou  cinq  fois  plus  nombreufe  que  celle  ?  voient ,  leur  Généraliffime  ,  peut-être 
du  Roi  d ‘Eluth-,  On  en  rejettoit  la  %  que  l’affaire  en  feroit  demeurée  là  ;  mais 
faute  fur  le  fiere  aîné  de  l’Empereur  ,  |  chacun  voulant- fe  juftifier  ,  trois  ou 
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quatre  des  Grands  de  l’Empire  qui  fer-  %  Les  jours  fuivans  le  Tribunal  exami- 
voient  de  Confed  au  ftereaînéde  l’Erri-  j  na  cette  affaire ,  &  il  décida  que  le  Gé- 
pereur  ,  préfènteren t  une  Requête,  où  g  néraliffime  feroit  privé  de  fa  qualité  de 
rejettantfur  lui  toute  la  faute  ,  ils  l’ac-  g  Régulo,  &  que  les  quatre  Grands  qui 
çufoient  de  lâcheté,  &  de  s’être  amufé  luifervoient  de  Confeil ,  de  même  que 
àchaflèr,  &  à  joücrdes  inftrumens ,  au  %  les  Officiers  Généraux  perdroient  leurs 
lieu  de  veiller  à  la  conduite  de  l’armée  ,  %  Charges.  L’Empereur  différa  long-tems 
fur  quoi  ils  prenoient  à  témoin  le  fils  aîné  g  de  répondre  fur  cette  Sentence,  &  cé¬ 
dé  l’Empereur  :  on  l’interrogea  à  fon  *  pendant  on  fit  mettre  en  prifon  tous 
tour  ,  mais  il  répondit  qu’il  ne  lui  con-*S  les  Officiers  qui  avoient  eu  foin  dé  l’ar- 
venoit  pas  d’être  l’accufateur  de  fon  on-  |  tillerie ,  parce  que  le  jour  de  la  bataille 
de,  &  qu’il  n’a  voit  rien  à  dire.  g  fis  avoient  abandonné  la  plus  groffe  pièce 

Le  frere  aîné  de  l’Empereur  fe  voyant  g  de  canon  ,  qui  auroitpû  être  encloüée 
acçufé  par  les  Grands  de  l’Empire ,  fe  dé-  par  les  ennemis ,  fi  la  penfée  leur  en  fût 

fendit  le  mieux  qu’il  put  :  il  fit  voir  qu’il  J  Venue. 

n’étoit  pas  feul  coupable  ,  &  que  ceux  g  Enfin  Sa  Majefté  devant  partirledeu- 
dont  on  avoir  formé  fon  confeil ,  &  |  xiéme  Janvier,  Elle  termina  la  veille  cette 
qui  fe  piaignoient  de  lui  ,  auroient  dû  I  affaire  :fes  deux  frères  &les  autres  Grands 
lui  propofer  de  pourfuivre  les  ennemis  ,  %  Officiers  Généraux  qui  avoient  des  di- 
s’ils  jugeoient  à  propos  de  le  faire  ;  que  J  gnitez  titulaires  de  Cong,  qui  reflèmblent 
néanmoins  perfonne  ne  lui  avoit  rien  à  celles  de  nos  Ducs  &  Pairs ,  furent 
repréfenté  de  femblable ,  .&  que  du  refte  %  condamnez  à  perdre  trois  années  de  leurs 
ils  n’avoient  pas  fait  paraître  plus  de  *  revenus  ,  les  deux  Régulos  à  perdre  auffi 
bravoure  que  lui ,  puifquepaS  un  d’eux  g  trois  Compagnies  de  leurs  Gardes  ;  les 
n’avoit  reçu  la  moindre  bleffiïre.  g  autres  Grands  &  Officiers  Généraux  qui 
Le  Tribunal  de  Tçonggm  fou ,  à  qui  navoient  que  de  fimples  Charges,  fu- 
il  appartient  de  juger  les  affaires  des  J  rent  abaiffez  de  quatre  dégrez  j  ce  qui 
Régulos,  des  Princes  du  Sang,  &  des  g  les  fit  defcendre  de  deux  Ordres,  enforte 
Officiers  de  la  .  Couronne ,  &  dont  un  que  ceux  qui  étoient  Mandarins  du  pre- 
des  principaux  Régulos  eft  le  Chef ,  %  mier  Ordre  le  devinrent  du  troifiéme. 
voyant  que  les  témoignages  ne  s’accor-  %  On  leur  laiffa  cependant  leurs  Charges , 
doient  point,  jugea  que  l’on  enfermerait  |  ceux  qui  étoient  du  Confeil  d’Etat  de 
le  Généraliffime  dans  le  Tribunal  de  .  g  l’Empire  en  furent  tirez  ,&  les  Officiers 
Tfo»g  gin  foa  ,  &  qu’on  mettroît  les  &  qui  avoient  abandonné  le  canon,  furent 
Grands  eh  prilbn ,  où  l’on  inftruiroit  leur  %  condamnez  chacun  à  cent  coups  de  fouet, 
procès,  %  après  quoi  ils  dévoient  être  mis  hors  de 

L’Empereur ,  au  lieu  de  déférer  à  cette  j  prifon  i 
Sentence,  répondit  que  la  faute  ne  mé-  g  Lé  plus  confidérable  de  ceux-ci  a 
ritoitpas  une  fi  rude  punition,  &  il  or-  à  été  long-tems  un  des  principaux  Gen¬ 
darma  qu  après  que  le  Généraliffime  &  %  tilshommes  de  la  chambre  de  l’Empe- 
les  autres  Officiers  Généraux  auroient  |  reur ,  &  étoit  actuellement  Gouverneur 
achevé  de  donner  leur  réponfe  ,  on  les  J  de  quelques-uns  de  fes  enfans.  On  l’a- 
laiflat  entrer  dans  la  Ville  &  aller  cha-  g  voit  principalement  chargé  du  foin  de 
cun  chez  eux;  feulement  le  Généralif-  %  l’artillerie  ;  après  avoir  fouffert  le  châ- 
fime  s’étant  préfenté  au  Palais ,  &  ayant  %  timent  ordonné  par  l’Arfêt ,  il  ne  laiffa 
demandé  permiffion  de  làluer  l’Empe-  g  pas  d’être  remis  auprès  des  enfans  de 
reur.  Sa  Majefté  refufa  de  l’admettre  g  l’Empereur  comme  auparavant:  fur  quoi 
en  fa  préfence,  &  le  renvoya  dans  fon  v  il  eft  à  remarquer  que  parmi  les  Tarta- 
Hôrel.  g  res,  qui  font  tous  Efelaves  de  leur  Em- 
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pereur,  ce  n’eft  pas  un  déshonneur  d’être  J  quoique  le  Pere  Suarez  futabfemyilne 
châtié  de  la  forte  par  ordre  de  Sa  Ma-  4  laiffa  pas  d’envoyer  là  part, 
tefté.  Il  arrive  quelquefois  que  les  pre-  %  Le  2.6.  nous  allâmes  tous  au  Palais 
miers  Mandarins  reçoivent  des  Ibumets,  J  remercier  l’Empereur.  Il  nous  fit  mon- 
•&  des  coups  de  pied  &  de  fouet  en  *  trer  ce  jour-là  une  partie  de  fes  petles  f 
préfenee  de  ^Empereur ,  làns  être  dé-  «•  la  plus  belle  avoir  fept  fuen  *  de  dià-  * 
poüillez-de  leurs  emplois.  On  ne  fçait  f  métré,  &étoitprefque  toute  ronde d’u-  % 
ce  que  c’eft  parmi  les  Tartares  de  fe  re-  J  ne  a  fiez  belle  eau.  On  nous  dit  qu’il  y  Chinois 
procher  ces  fortes  de  châdmens,  qu’ils  J ^  avoit  long-tems quelle  étoit  dans  letré- 
oublient  bien-tôt ,  pourvu  qu’ils  neper-  *  for:  il  y  en  avoir  une  autre  qui  avoit  fept  pied* 
dent  pas  leurs  Charges.  f  fuen  &  demi  ,  mais  elle  étoit  prefque  Pîris' 

Le  u.  l’Empereur  retourna  avec  J  toute  platte  &peu  unie  d’un  côté  où  elle 
l’Impératrice  douairière,  &les  Reines  avoir  une  grande  veine,  outre  que  fort 
qui  étoient  parties  le  quatorze  pour  l'ai-  |  eau  étoit  bien  plus  matte:  nous  en  vî- 
ler  trouver  au  Heu  de  la  fépulture  Impé-  |  mes  encore  une  cinquantaine  d’autres 
riale,  afin  d’y  affilier  aux  cérémonies  de  «•  moins  groffes  ,  toutes  d’une  eau  fort 
la  fin  du  deuil  :  comme  nous  nous  étions  %  matte  ,  en  tirant  fur  la  couleur  d’étain 
rendus  tous  au  Palais  pour  nous  infor-  |  poli.  Il  y  en  avoir  d’autres  parfaitement 
mer  de  la  fanté  de  Sa  Majefté ,  Elle  nous  |  rondes  de  trois  ou  quatre  lignes  de  dia- 
prévint,  en  nous  envoyant  un  des  Eu-  métré  ,  elles  venoient  de  la  Tartarie 
nuques  de  la  Chambre  ,  &  nous  fit  dire  %  Orientale,  où  on  les  pêche  dans  des  ri- 
qu  Elle  vouloir  nous  faire  part  de  fa  chaf-  J  viéres  qui  font  au  Sud  du  fleuve  Sdghn- 
fe  ;  &  en  effet  le  foir  même  onnousap-  |  lienmla,  •&  qui  fe  jettent  dans  la  mer 
porta  de  fa  part  douze  faifans  &  fix  Orientale  au  Nord  du  Japon.  Les  Tar- 
iiévres.  $  tares  ne  fçavent  pas  les  pêcher  dans  la 

Lez  3.  nos  explications  de  Géométrie  f  mer,  où  il  eft  vraifemblable  qu’il  y  ena 
recommencèrent  à  l'ordinaire.  J  de  plus  groffes  que  dans  ces  rivières. 

Le  z 4.  notre,  explication  achevée,  «  Après  avoir  vù ces  perles  nous  fûmes 
l’Empereur  me  demanda  la  hauteur  du  %  appeliez  le  Pere  Thomas  &  moi  pour 
Pôle  de  Niptcbou,  &  des  autres  princi-  J  fairel’explicationdeGéométtie.-SaMa- 
paux  lieux  de  la  Tartane  que  j’avois  par-  *  jefté  nous  demanda  d'abord  fi  nous 
courus  dans  mes  deux  voyages.  11  me  <>  avions  vû  quelque  part  de  plus  groffes 
dit  à  cette  occafion,  qu’il  avoir  envoyé  £  perles  :  jelui  parlai  de  celledont  Taver- 
cette  année  des  gens  du  côté  de  l’Orient  |  nier  donne  la  figuré  dans  là  Relation 
vers  l’embouchure  du  fleuve  Saghatien  J  de  Perfe,  &  qu’il  dit  avoir  coûté  au  Roy 
oula ,  ôc  qu’ils  avoient  rapporté  qu’au-  «•  de  Perfe  un  million  quatre  cens  mille 
delà  de  cette  embouchure,  ils  avoient  t  livres:  l’Empereur  parut  étonné  que  les 
trouvé  la  mer  encore  glacée  au  mois  %  perles  fuffenc  eftimées  fi  cheres  en  ce 
de  Juillet ,  &  que  le  pays  y  étoit  tout-à-  |  pays-là. 

fait  défert.  Enfuite  il  nous  parla  d’un  jeune  Ja- 

Le  z  5.  l’Empereur  nous  envoya  fix  |  van,  que  l’Ambaffadeur  de  Hollande  qui 
cerfs,  trente  faifans,  douze  gros  poif-  J  vintici  il  y  a  quatre  ou  cinq  ans ,  donna 
fons  ,  &  douze  queues  de  cerfs ,  qui  eft  J  au  Pere  Griinaldi  ,  qui  le  lui  demanda  : 
le  grand  régal  des  Tartares  cil  a  coûtu-  $  l’Empereur  avoit  paru  fouhaitter  qu’il 
me  depuis  long-tems  d’envoyer  tous  les  |  reliât  à  Peking ,  parce  qu’il  joüoit  par- 
ans  à  chacun  de  nous ,  un  peu  avant  le  J  faitement  bien  de  la  harpe  ,  &  qu’il 
commencement  de  la  nouvelle  année,  *  avoit  l’oreille  fi  bonne,  que  dès  qu’il 
un  cerf,  cinq  faifans ,  deux  poiffons ,  $  avoit  entendu  un  air  fur  qüelqu’autre 
&  deux  queues  de  cerfs  :  cette  année  ,  |  inftrument ,  il  le  joüoit  aulli-tôt  fur  fa 

harpe. 
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harpe.  II  y  a  deux  ans  que  l’Empereur  J  de  la  mer.  L’Empereur  qui  m’écouta 
l’avoir  mis  parmi  fes  Muficiens,  pour  ao-  *  artentivement,parutapprouvercettepen- 
prendre  ieschanfons  Chinoises  &  Tar-  ❖  fée. 

tares  j  &pour  enfeigner  de  jeunes  Eu-  %  Le  17.  ayant  achevé  d’expliquer  la 
nuques  à  jouer  de  la  harpe:  comme  cet  *  Géométrie  pratique  avec  les  démonftra- 
enfent  étoit d’un  bon  naturel,  &  d’ail-  *  tions,  l’Empereur  déclara  qu’il  vouloir 


leurs  habile,  il  s’étoit  fait  aimer  de  tous  %  recommencer  à  lire  les  élémensde  Géo- 
ceux  qui  ont  foin  de  la  Mufique  Impé-  J  métrie  que  nous  lui  avions  expliquez  en 
riale,  Se  ils  en  a  voient  dit  beaucoup  de  J  langue  Tartare;  &  comme  il  les  fait  tra- 
bien  à  l’Empereur,  qui  d’ailleurs  faillit  *  duire  en  Chinois,  il  dit  qu’on  lui  ap- 
grand  cas  de  fon  habileté  à  toucher  de  %  porteroit  tous  les  jours  quelques  propos 
la  harpe;  il  favoit  cependant laiffé  chez  J  Etions  de  la  Traduction,  qu’il  la  rever- 
nous  fans  lui  rien  donner  jufqu’à  pré-  J  roit  avec  nous  &  la  çorrigeroit  lui-mê- 
fent  ;  mais  étant  tombé  malade  depuis  me  ;  &  qu’après  avoir  corrigé  la  verfion 
près  de  quatre  mois  ,  Sa  Majefté  a  en-  %  Chinoifè ,  il  reverrait  encore  le  texte 
voyé  tous  lès  Médecins  le  vifiter  ;  ce^  J  Tartare  ;  que  cependant  nous  concinue- 
pendant  les  remèdes  qu’ils  lui  ont  don-  J  rions  à  venir  tour  à  tour  au  Palais  le  Pere 
né,  ne  l’ont  pas  empêché  de  devenir  hy-  *  Bouvet  &  moi. 

dropique.  Comme  il  étoit  défefpéré  des  %  Le  2,8.  dernier  jour  de  l’aflnée  Chi- 
Médecins,  Sa  Majefté  nous  témoigna  le  %  noife,  l’Empereur  qui  avoir  entièrement 
regret  qu’Elle  avoir  de  le  perdre.  *  quitté  les  reftes  du  deuil  qu’il  avoir  gardé 

A  l’occafion  du  malade,  il  nous  de-  v  jufques-ià,  après  avoir  fait  préparer  des, 
manda  fi  nous  avions  le  pouls  femblable  *  réjoüiflances  pour  le  commencement  de 
au  leur,  &  fi  on  le  touchoit  en  Europe  %  la  nouvelle  année, traitta  le  foirles  Grands 
comme  à  la  Chine;  pour  s’en  mieux  af-  j  defaCour&leurdonnalaCamédie,lorf~ 
fûrer,  il  voulut  lui  -même  me  tâter  le  J  qu’ilsvinrent,fuivant  la  coutume, lui  faire 
pouls  aux  deux  bras,  &  il  me  donna  en-  *  les  complimens  de  la  fin  de  l’année, 
fuite  le  fien  à  tâter  ;  après  quoi  nous  fî-  J  qu’ils  appellent  Tfe  nien ,  c’eft-à-dire  ,l’a- 
mes  notre  explication  de  Géométrie  :  J  dieu  de  l’année  :  ces  complimens  con- 
quand  elle  fut  achevée,  j’ouvris  une  fiftent  en  trois  génuflexions  &  en  neuf 
Carte  de  l’Afie,  où  je  lui  fis  voir  que  la  v  battemens  de  tête  ordinaires.  Ce  Prince 
Tartarie  y  étoit  inconnue  &  mal  mar-  %  fe  fouvint  de  nous  en  cette  occafioa , 
quée  :  je  lui  montrai  ies  chemins  que  *  &  nous  envoya  deux  tables  de  douze 
tenoient  les  Mofcovites  pour  venir  ici,  «•  plats  de  viandes  ,  &  vingt-deux  plats  de 
&  à  ce  fujet  je  lui  dis,  que  depuis  peu  ?  fruit.  Quoique  ces  viandes  &  ces  fruits 
quatre  de  nos  Peres  étoient  venus  à  %  foient  ordinairement  mal  préparez  ,  au 
Mofcou,  dans  le-deftein  de  venir  par  J  moins  félon  le  goût  des  Européans,  on 
terre  à  Pekjng ,  mais  que  les  Mofcovites  +  ne  laiffe  pas  d’en  faire  beaucoup  de  cas, 
leur  avoient  refufé  le  palfage  ,  peut-être  *•  parce  que  c’eft  un  honneur  fingülier. 
parce  qu’alors  ils  étoient  encore  en  guer-  %  L’Empereur  avoir  coutume  d’appeller 
re  avec  cet  Empire,  ce  qui  les  avoitobli-  J  autrefois  nos  Peres  à  ces  feftins  foiem- 
gé  de  prendre  une  autre  route.  Sa  Ma-  *  nels,  mais  lui  ayant  fait  repréfenter  que 
jefté  nous  dit,  que  fans  doute  à  préfent  J  la  modeftie  de  notre  profeffion  ne  s’ac- 
-  que  la  paix  étoit  faite,  ils  les  laiflèroient  v  corde  pas  avec  cesaûèmblées  de  réjoüif- 
paflèr:  je  lui  ajoutai  que  notre  Pere  Gé-  J  fance,  il  a  pris  l’habitude  de  nous  en- 
néral  nous  avoir  écrit,  qu’il  défiroit  fort  J  voyer  en  notre  maifon  une  part  du  fef- 
que  ce  chemin  de  terre  fût  otfvert,  afin  ^  tin,  ce  qu’il  ne  fait  à  perfonne  :  nous 
de  pouvoir  envoyer  de  nos  Peres  plus  v  reçûmes  cette  marque  de  la’  bienveil- 
promptemerit,  &  fans  courir  les  dangers  %  lance  Impériale,  avec  les  fentiméns  de 
Tome  1 V.  Qc^q 
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refpect,  6e  les  remercimens  accoûtu-  ?  Le  1 1 .  étant  allez  à  la  maifon  de  pial— 
me  z.  %  fance  de  l'Empereur ,  nous  le  crouvâ- 

Le  19 -  premier  jour  de  l’année  Chi-  %  mes  en  habit  de  cérémonie.  Cet  habit 
noife  nous  allâmes  dès  le  matin  au  Pa-  J  confiftoit  en  deux  veftes  ,  fur  lefquel- 
lais  pour  faluer  l’Empereur,  qui  entroit  *  les  il  y  avoir  quantité  de  Dragons  en 
ce  jour-là  dans  la  trentième  année  de  *  broderie  d’or  :  la  vefte  longue  étoit  d’un 
fon  régne  :  on  nous  apporta  de  là  part  j  fond  jaune  ,  tirant  un  peu  fur  la  feüilie 
du  thé  Tartare  ,  ôe  il  nous  fit  dire,  que  J  morte  :  celle  de  deffus  étoit  d’un  fond 
donnant  encore  ce  jour-là  un  feftin  aux  v  dafatin  violet-,  l’une  &  l’autre  doublée 
Grands  &  aux  principaux  Mandarins  de  %  de  peaux  d’hermine  blanche  comme 
fa  Cour  ,  il  nous  enverrait  auffi  trois  J  neige  &  fort  fine  :  ce  Prince  nous  en- 
tables  femblables  à  celles  du  jourprécé-  *  voya  encore  un  régal  d’excellent  poif- 
dent,  dont  nous  le  remerciâmes  félon  v  fon.  Il  nous  ordonna  de  venir  tous  le 
la  coutume.  %  jour  fuivant  à  la  Cour ,  6e  il  nous  fit  en- 

Le  30.  nous  allâmes  faluer  les  Régu-  £  voyer  des  chevaux  de  fort  écurie.  En 
los  de  notre  connoiflànce  :  les  trois  fils  *■  retournant  nous  trouvâmes  en  chemin 
d’un  Régulo  qui  mourut  il  y  a  deux  ans,  v  le  Prince  héritier ,  qui  nous  fit  l’hon- 
&  qui  étoit  fort  de  nos  amis,  nous  vou-  J  neur  de  nous  demander  des  nouvelles 
lurent  voir  ,  6e  nous  traitterent  avec  *  de  notre  fanté  :  il  avoit  au  col  une  efpe- 
beaucoup  de  bonté.  t  de  chapelet  de  groffes  perles ,  qui  pa- 

Le  cinquième  de  Février  l’Empereur  roifloient  la  plupart  fort  rondes. 

-partit  d’ici  pour  aller  à  fa  maifon  de  plai-  J  Le  11.  nous  allâmes  à  la  maifon  de 
lance  de  Tchang  tchmyuen  où  il  avoit  J  plaifance  de  l’Empereur  fur  des  chevaux 
fait  préparer  les  divertiffemens  delà  nou-  v  de  fon  écurie,  qu’on  nous  avoir  ame- 
velle  année  Chinoife  ,  qui  confiftent  en  |  nez  par  fon  ordre.  C’étoient  de  petits 
Comédies  j  petits  jeux,  &  fur-tout  en  |  chevaux  de  laProvince  de  Se  tchuen  pleins 
des  illuminations  d’une  infinité  de  lan-  *  de  feu ,  6e  qui  marchent  fort  vite  fans 
ternes  faites  de  corne,  de  papier,  &  de  v  fatiguer  le  Cavalier.  Parmi  ces  chevaux 
foye  de  diverfes  couleurs,  &  peintes  avec  %  il  y  en  aVoit  un  de  la  Corée  qui  étoit 
des  figures  6e  des  payfages.  On  y  fait  |  un  peu  plus  haut  que  les  autres  ,  mais 
auffi  des  feux  de  joye  :  Sa  Majefté  or-  J  qui  avoit  auffi  beaucoup  plus  de  feu  &' 
donna  en  partant,  que  nous  allaffions  *  qui  marchoit  bien  plus  vite, 
de  deux  jours  l’un  la  voir,  comme  nous  î  Dès  que  nous  fûmes  arrivez.  Sa  Ma- 
avions  fait  l’été  précédent.  J  jefté  nous  fit  conduire  dans  lafalle  où 

Le  leptiéme  nous,  allâmes  dés  le  ma-  *  il  loge  ordinairement,  6e  où  nous  lui 
tin  à  la  maifon  de  plaifance  de  l’Empe-  v  avions  fait  nos  explications"  l’été  pafle.’ 
reur,  8c  après  notre  explication  de  Ma-  %  On  nous  y  fit  afféoir  fur  de  petits  car- 
thématique  ,  il  nous  envoya  à  manger  J  reaux,6e  peu  après  on  nous  apporta  une 
de  fa  table  :  il  y  avoit  entr’autres  cho-  J  table  chargée  de  viandes  froides ,  de 
fes  deux  grands  plats  dè  poilfon ,  dont  ■*  fruits ,  de  confitures ,  6e  de  pièces  de  pâ- 
l’un  étoit  une  grande  truite  fàumonnée  ,  J  tilîèrie.  L’Empereur  Ordonna  qu’on  nous 
8c  l’autre  étoit  un  morceau  d’un  grand  J  férvît  deux  de  ces  tables ,  mais  les  Eu- 
poiflbn  qu’ils  appellent  Tchinghoangyu  ,  |  nuques  ne  nous  en  fervirent  qu’une  , 
qui  paflè  pour  être  le  meilleur  qui  fe  *  &  ils  nous  dirent  pour  éxcufe ,  qu’en 
mange  à  Peking.  Ce  poiflon  a  en  effet  f  apportant  la  fécondé ,  elle  étoit  tomhée 
la  chair  fort  délicate,  vû  là  groflèur,  car  *  en  chemin  8c  serait  fracaffée  ;  ils  nous 
il  pélè  plus  de  deux  cens  livres  j  lemor-  v  firent  prier  par  un  de  leurs  Chefs ,  qui 
ceau  que  l’Empereur  nous  envoya  étoit  v  eft  fort  de  nos  amis,  de  leur  pardonner 
de  douze  à  quinze  livres.  |  cette  faute ,  6e  de  ne  pas  leur  en  faire 
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une  affaire  au  près  de  l'Êtaperear,  appa-  *  plicicé  :  )  dans  un  coin  de  la  làlleon  avok 
remmène  qu’ils  a  voient  oublié  de  prepa-  i-  fait  un  retranchement  avec  un  paravent, 
rer  cette  table  à  rems.  Après  que  nous  J  &  ce  fat-là  que  le  mirent  les  Muficiens 
eûmes  goûté  de  ces  mets ,  (  car  nous  J  &  les  Joueurs  d’Inftrumens -,  qui  font 
ne  fîmes  qu’y  toucher ,  )  nous  en  en-  f  bien  éloignez  de  la  perfection  &  de  là 
voyâmes  une  partie  aux  Chefs  de  l’ap-  I  délicateflè  des  nôtres,  quoique  les  Chi- 
partementdu  Palais  où  nous  faifions  nos  %  noisfaffent  un  grand  cas  de  la  Mufique,, 
explications,  &  on  porta  le  refteà  nos  ^  &  qu’ils  aiment  à  toucher  des  Inftru- 
domeftiques,  qui  étoient  demeurez  à  la  J  mens. 

porte.  N ous  vîmes  auffi  de  jeunes  Eunuques 

Peu  de  tems  après  que  nous  eûmes  %  âgez  d’environ  dix  ou  douze  ans,habil- 
mangé  on  vint  mettre  le  couvert  pour  J  lez  en  Comédiens,  qui  dévoient  faire  di- 
l’Empereur,  &  pour  douze  ou  quinze  vers  tours  de  fouppleflè  durant  le  feftin. 
Grands  de  la  Cour  qu’il  régaloitce  jour-  Z  pour  le  divertiflèment  des  conviez.  J’en 
là.  Le  couvert  de  l’Empereur  fut  mis  au  %  vis  deux  fe  renverfer  la  tête  en  arriéré, 
milieu  du  fond  de  la  falle  fur  une  grande  *  la  faire  toucher  prefqü’à  leurs  talons ,  fe 
table  quarrée  verniflee  de  rouge,  avec  f  relever  enfuiie  deux-mêmes  fans  avoir 
des  Dragons  &  d’autres  petits  ornemens  f  changé  de  place ,  &  fans  avoir  remué 
peints  en  or  :  lesTartares  ni  les  Chinois  %  ni  pieds  ni  mains, 
ne  fe  fervent  ni  de  nappes,  ni  de  1èr-  J  Sur  le  foir  on  nous  mènalbrun  traî- 
viettes  :  on  mit  feulement  à  cette  table  *  neau  voir  les  feux  d’artifïee  qui  étoient 
un  tour  de  fatin  jaune ,  avec  des  Dra-  %  préparez  vis-à-vis  de  l’appartement  des 
gons  &  autres  ornemens  en  broderie  J  Reines.  Outre  l’Empereur  &  fes  enfans', 
d’or  ;  fur  le  devant  pendoient  deux  au-  J  il  y  eut  encore  une  vingtaine  des  plus 
très  morceaux  de  fatin  ,  dont  le  bout  *  Grands  Seigneürsae lâ  Cour  qui affifte- 
étoit  enrichi:  d’orféverie ,  avec  quelques  J  rent  à  ce  lpeéfacle,  &  ce  fut  proche 
pierres  de  couleur  fort  fimple,  &  qui  ne  %  deux  que  nous  fumes  placez:  je  ne  vis 
peuvent  pas  être  mifes  au  nombre  des  J  rien  en  tous  ce  s  feux  d’artifice  qui  fût 
pierreries ,  car  elles  n’ont  aucun  éclat.  *  extraordinaire,  à  la  réferve  de  quelques 
Aux  deux  cotez  de  la  falle  dans  le  Z  lumières  qui  s’allument  lés  unes  les  au- 
même  endroit  où  nous  avions  mangé  ,  J  très,  &  dont  la  clarté  approche  beau- 
on  rangea  des  tables  fur  lefquelles  on  J  coup  de  celle  des  plus  éclatantes  planet- 
mit  le  couvert  pour  les  Grands  :  ces  ta-  «•  tes ,  ce  qui  fe  fait  avec  du  camphre  j 
blés  n’étoient  hautes  que  d’un  pied  ou  |  du  refte  il  n’y  avoir  rien  qui  ne  fut  bien 
environ  ;  car  ils  dévoient  êtreaffis  à  terre  J  au-deifoüs  de  nos  feux  d’artifice  :  cen’é-* 
fur  de  fimples  couffins.  Les  mets  con-  J  toient  que  pluie  &  jets  de  feu  ,  &  des 
fiftoient  en  des  morceaux  de  différentes  *■  fufées  qui  s'allumoient  les  unes  les  àu- 
viandes  froides ,  arrangées  en  efpece  de  %  très. 

pyramide,  &  en  des  gelées  faites  de  ra-  *  La  première  fufée  partit  immédiâte- 
cines  ou  de  légumes  mêlez  avec  de  la  ?  mënt  de  devant  l’Empereur,  êe  on  nous 
farine  -,  les  mets  qui  étoient  fur  la  table  «  dit  qu’il  y  avoit  mis  le  feu.  En  s’allu- 
de  l’Empereur  étoient  ornez  dé  fleurs  %  mant  elle  partit  comme  un  trait,  &  alla 
de  différentes  fortes  ;  (  car  on  a  foin  d’en  |  allumer  un  des  feux  d’artifice  qui  en 
garder  tout  l’hy  ver  pour  l’Empereur,  &  étoit  éloigné  d’environ  trente  ou  qua- 
il  y  en  a  ordinairement  dans  de  grands  %  rante  pas.  De  celui-là  il  forcit  une  autre 
vafes  de  porcelaine,  ou  dans  des  caiflès  |  fufée  qui  alla  allumer  un  autre  feu,  Sc 
de  bois  verniflees  qui  ornent  là  cham-  t  de  celui-ci  il  en  partit  une  troifiéme ,  * 
bre:  c’en  eft  la  plus  belle  décoration,  *  &  tous  les  feux  qui  étoient  difpôfèz  en 
car  tout  le  refte  y  eft  d’une  grande  fim-  %  différens  endroits  ,  furent  ainfi  allumez 
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les  uns  par  les  autres,  làns  que  perfonrie  j  vent  cet  ufage ,  «mais  par  une  efpece  de 
y  touchât.  Je  remarquai  encore  que  leurs  *  crainte  relpectueufe  qu’ils  ont  pour  ces 
fùfées  n’étoient  pas  attachées  à  des  ba-  %  animaux,  qui  pendant  leur  vie  fe  ren- 
guettes  comme  les  nôtres.-  ces  feux  du-  %  dent  redoutables,  non -feulement  aux 
rerent  environ  trois  quarts  -  d’heure  ou  *  autres  animaux,  mais  encore  auxhom- 
une  heure  au  plus:  outre  cela  il  y  avoir  £  mes  mêmes. 

par-tout  un  grand  nombre  de  lanternes  j  En  effet  les  Portugais  de  Macao  ayant 
allumées  autour  de  tous  les  appartenons,  *  fait  préfent  d’un  lion  à  l’Empereur,  par 
excepté  de  celui  des  femmes.  J  le  dernier  Ambaffadeur  Portugais  qui  eft 

Le  20.  nous  allâmes  à  la  maifon  de  i  venu  en  cette  Cour  ,  &  le  lion  étant 
plaifance  de  l’Empereur  ,  &  nous  lui  J  mort;  peu  de  tems  après  qu’il  fut  à  Pe- 
expliquâmes  quelques  difficultez,  dont  j  kî»g.  Sa  Majefté  le  fit  enterrer  honora- 
il  voulut  être  éclairci  fur  des  calculs,  de  *  blement,  &  fit  mettre  un  beau  marbre 
même  que  les  ufages  d’une  régie  &  d’u-  -t-  fur  fon  tombeau  avec  une  épitaphe  , 
ne  fphére  ,  que  l’un  des  Grands  de  la  t  comme  on  fait  aux  Mandarins  de  con- 
Cour  lui  avoit  donnée  :  il  nous  fit  dîner  %  fidération. 

dans  fa  propre  chambre ,  tandis  qu’il  %  On  dit  que  le  ventre  de  ces  tigres  eft 
dînoit  lui-même  dans  un  appartement  J  un  excellent  remede  pour  ceux  qui  ont 
voifin,  d’où  il  nous  envoya  des  mets  de  *  du  dégoût  de  toutes  fortes  de  viandes, 
fa  table  dans  de  la  vaiffelle  d’or&d’ar-  t  &  on  leur  attribué  beaucoup  d’autres 
gent  ;  après  quoi  il  nous  ordonna  de  J  vertus.  Les  os  qui  font  aux  jointures 
mettre  la  Philofophie  enTartare,  fans  J  des  genoux  des  jambes  de  devant,  fer- 
nous  arrêter  à  la  Traduction  Chinoife  «•  vent ,  dit-on ,  â  fortifier  ceux  qui  ont  les 
de  celle  que  le  PereA^grbieft  lui  offrit  S  jambes  foibles  ;  les  as  de  l’épine  du  dos 
un  peu  avant  fa  mort:  '  J  fontauffi  médeçinaux,  &  lesTartares, 

Il  nous  abandonna  le  choix  de  l’ar-  J  de  même  que  les  Chinois ,  trouvent  la 
rangement  des  matières  ,  fouhaittant  chair  de  cet  animal  excellente  au  goût; 
que  nous  compofaffions  cette  Philofo-  %  en  effet  plufieurs  perfonnes  vinrent  nous 
phie  fuivant  notre  idée,  ainfi  que  nous  J  demander  les  uns  de  la  chair,  les  autres 
avions  fait  la  Géométrie  &  les  élémens  *  des  os  de  ce  tigre  ,  avant  même  que  nous 
d’Euclide.  Il  témoigna  allez  par-là,  com-  *  euffions  commencé  à  le  diffequer.  Ce 
bien  il  étoit  content  de  notre  ouvrage  :  %  que  nous  trouvâmes  de  particulier,  c’eft 
il  ordonna  de  plus  quoutre  les  deux  %  qu’il  avoit  quantité  de  petits  vers  rou- 
Mandarins  aufquels  nous  dictions ,  &' J  geâtres  dans  le  gofier  &  dans  l’efto- 
les  deux  Ecrivains  qui  tranlcrivoient  au  «■  mach  ;  il  avoit  pour  le  moins  un  doigt  de 
net  ce  que  nous  avions  di<5té,  l’on  nous  t  graiffe  entre  la  peau  &  la  chair, 
donnât  encore  deux  autres  Ecrivains  %  Le  25.  l’Empereur  retourna  en  fou 
pour  travailler  fous  nous.  J  Palais  de  Pekjng,  après  avoir  pafle  trois 

Ce  même  jour  Sa  Majefté  ayant  fçû  *  ou  quatre  jours  dans  fon  parc  des  dains 
que  nous  délirions  faire  1’Anatomie  d’un  %  nommé  Hat  tfeë. 
des  Tigres  de  ce  pays-ci ,  qui  font  plus  %  Le  2  8.  qui  étoit  le  premier  jour  de  la 
grands,  &  fort  differens  de  ceux  que  l’on  J  fécondé  Lune  Chinoife  ,  il  y  eut  une 
voit  en  Europe,  il  nous  en  envoya  un,  &  «•  éclypfe  de  Soleil  de  plus  de  quatre  doigts, 
nous  fit  dire  que  leur  coûtume  étoit  d’en-  %  Comme  j’étois  au  Palais  ,  je  ne  pus 
terrer  les  os  &  la  tête  de  ces  animaux;  J  l’obferver  exactement  ,  nous  préparâ- 
il  nous  ajoûta  même ,  qu’en  enterrant  J;  mes  les  inftrumens  néceffaires  à  l’EmE 
|  ces  os ,  ils  avoient  foin  de  tourner  la  tête  perèur  pour  l’obferver  :  &  il  l’obferva 

du  côté  du  Nord.  Ils  affûrent  que  ce  t  en  effet  avec  les  Grands  de  fa  Cour , 
n  eft  point  par  fuperftition  qu’ils  obier-  %  aufquels  il  voulut  donner  des  preuves 
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du  fruit  qu’il  avoit  tire  de  fes  études.  %  de  Koukouhotun ,  Ville  dans  la  Tartàriè 
Le  Tribunal  des  Mathématiques  ,  *  Occidentale  ,  pour  obfcrver  delà  les 
après  avoir  obfervé  cette  éclypfe,  con-  «•  mouvemens  du  Roi  à'Eîuth  ,qui  faifoic 
fifita  le  Livre  nommé  Chm  chou, où.  efl:  %  descourfesdece  côtélà  ,&quipfiloit  les 
marqué  ce  qu’d  faut  frire,  ce  qui  doit  J  Tartares  de  Kulka ,  &  les  4- iongous  fù- 

arriver,  &  ce  qui  eft  à  craindre  par  rap-  *  jets  de  cet  Empire.  . 

port  aux  éclyplès-,  aux  comètes ,  &  aux  %  Le  1  d.  l'Empereur  nous,  fit  dire  que 
autres  phénomènes  céleftes  ,  &  il  trou-  %  puifque  nous  prenions  la  peine  d’aller 
Va  dans  le  Livre  qu’en  une  pareille  oc-  *  tous  les  jours  àu  Palais  ,  ü  n’étoit  pas 
c-afion  il  y  avoit  un  méchant  homme  jufte  que  nous  entretinflîons  pour  cela 
fur  le  Trône ,  &  qu’il  frlloit  l’en  retirer  J  des  chevaux  à  nos  dépens ,  êtque  dé- 
pour  .y  fubftituer  un  meilleur.  J  formais  il  nous  ferait  envoyer  des  che— 

Le  Préfident  Tartare  du  Tribunal  «  vaux  de  fôn  écurie,  ce  qui  s’exécuta  dès 
ne  voulut  pas  qu’on  inférât  cette  rërnar-  -V  le  lendemain  matin  qu’on  commença 
que  dans  le  mémorial  qui  devoir,  fe-  %  à  nous  amener  à  chacun  un  de  ces  pe- 
lon  la  coutume,  fe  préfenter  à  l’Em-  J  tifs  chevaux  de  la  Province  de  Se  tchuen  , 
pereur  fur  cette  éclypfe.  Son  Lieute-  |  qui  marchent  extrêmement  vite ,  avec 
nant  difput-a  long -ceins  avec  lui,  &  ?  un  homme  à  cheval,  pour  nous  fuivre 
prétendoit  au  contraire  qu’on  devoit  y  «  &  ramener  les  chevaux  à  l’écurie  dé 
inférer  ce  quiétoit  dans  le  Livre  ;  que  |  l’Empereur,  après  que  nous  nous  en  fe- 
c’eft  l’ordre  du  Tribunal  -,  &  qu’en  le  |  rions  fervis. 

fuivant ,  on  ne  pouvoit  défrprôuver  leur  Le  1 5.  l’Empereur  apprit  que  la  plu- 
conduite.  t  part  des  Soldats  de  Pekjng  étoierit  char- 

Le  premier  jour  de  Mars  l'Empereur  J  gezde  dettes  -,  &  que  la  meilleure  partie 
ayant  fçû  que  nous  commençions  notre  J  de  leur  paye  s’employoit  à  payer  les  in- 
Carême,  &  que  nous  ne  mangions  plus  *  térêts  de  l'argent  qu'fis  avoient  emprün- 
de  viande ,  ordonna  qu'on  ne  nous  fer-  f  té.  Il  donna  ordre  qu’on  examinât  tou- 
vît  déformais  que  des  viandes  de  Carê-  |  tes  les  dettes  des  Soldats,  des  Gardes,  & 
me  &  des  fruits  :  dès  le  jour  même  on  g  de  la  Gendarmerie  au  nombre  de  2.3  . 
nous  apporta  dedix  ou  douze  fortes  des  dans  chaque  Niurou  ou  Compagnie  ,  & 
meilleurs  fruits  qui  foient  à  Pekjng  <,  quoi-  %  des  fimples  Cavaliers ,  en  y  comprenant 
que  ce  ne  foit  pas  la  coutume  au  P  a-  g  les  Sergens  ou  Maréchaux  des  logis, 
lais  de  frrvir  des  fruits  à  aucun  de  ceux  4  On  trouva  que  les  dettes  montoient  à 
qui  ont  bouche  à  Cour.  plus  de  feize  millions  de  livres  ;  Sa  Ma- 

Le  Zi  il  partit  d’ici  un  corps  de  huit  %  jefté  ordonna  que  l’on  payât  de  l'argent 
ou  dix  mille  Cavaliers effedifs,  qui  fai-  g  de  fon  tréfor  toutes  ces  dettes,  &  qu’à 
foit  quarante  ou  cinquante  mille  hom-  g  l’avenir  lôrfque  quelques  Soldats  où 
mes ,  en  comptant  les  Valets  que  les  %  Officiers  auraient  befoin  d’argent  pour 
Tartares  font  fervir  de  Soldats  au  befoin':  |  de  véritables  befoins ,  on  leur  avançât 
ils  ont  foin-d’inftruirelears^gens  à  tirer  |  autant  qu’il  ferait  jugé  néceffaire ,  & 
de  l’arc  dès  leur  jeuneflè  ,  afin  de  leur  v  que  peuà  peu  on  le  reprendrait  fur  leur 
pouvoir  procurer  des  places  de  Cayalier  g  paye  ,  enforte  qu’en  dix  ans  fis  puflènt 
ou  au  moins  de  Fantaffin ,  en  quoi  ils  g  acquitter  toute  la  dette  qu’ils  auraient 
trouvent  leur  compte ,  parce  qu’ils  pro-  v  frire.  . 

firent  de  la  paye  de  leurs  gens  ,  &  s’il  %  Sa  Majefté  fit  auffi  payer  une  partie 
yen  a  même  quelques-uns  qui  fàifent  des  g  des  dettes  de  ceux  des  Officiers  de  fa 
actions  de  valeur,  c’eft  le  maître  qui  en  g  maifon,  qui  ont  accoutumé  de  le  fuivre  ; 
reçoit  la  récompenfe.  v-  quand  il  fait  quelque  voyage.  Il  y  eut 

,  Ces  troupes  étoient  envoyées  du  côté  J  ordre  de  donner  julqu’à  huit  cens  livres 
Tome  IV.  Rr f 
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à  chacun  de  lès  Hias ,  &  quatre  cens  *  dats  qu'il avoit  fait  prendre,  au  Tribu- 
aux  autres  petits  Officiers  qui  n’ont  point  J  nal  des  crimes,  avec  ordre  qu’on  leur 
de  rang  :1e  tout  ne  monta  pas  à  quatre  *  fît  inceffimment  leur  procès, 
cens  mille  livres  ,  parce  que  les  Grands  I  Le  30.  les  principaux  Officiers  de  la 
qui  firent  la  recherche  de  ces  dettes,  %  milice  préfènterent  une  Requête  à  l’Em- 
ne  mirent  fur  le  rôlle  que  ceux  qu’ils  J  pereur  ,  pour  lui  demander  pardon  de 
jugèrent  n’être  pas  en  état  de  les  payer.  ❖  ce  qu’ils  n’a  voient  pas  fçû  prévenir  le 
Ils  avoient  d’abord  marqué  indifférent-  deflein  de  leurs  Efclaves ,  fe  foûmettant 
ment  toutes  les  dettes,  mais  la  fripon-  %  à  tel  châtiment  qu’il  plairoit  à  Sa  Majefté 
nerie  de  quelques-uns  qui  en  feignirent  J  d’ordonner  pour  cette  faute  ;  &  le  même 
de  fauffes  ,  en  fit  même  retrancher  de  |  jour  dès  le  matin,  le-Chef  de  cesEfda- 
véritables:  l’Empereur  voulut  qu’on  prît  4  ves,  c’eft-  à -dire ,  celui  qui  fe  trouva 
fur  fon  tréfor  le  fonds  deftiné  à  payer  %  chargé  de  la  Requête,  fut  condamné  à 
ces  dettes ,  difant  qui!  n’étoit  pas  jufte  f  avoir  la  tête  coupée ,  fes  fept  compa- 
d’employer  les  deniers  de  l’Empire  à  ^  gnonsétoient  aum  condamnez  au  même 
payer  les  dettes  contractées  au  fèrvice  châtiment ,  mais  l’Empereur  reftraignit 
de  -fa  perfonne.  %  la  Sentence  au  feul  Chef,  &  fon  maître 

Le  19.  les  Cavaliers  qui  n’avoient  J  qui  étoit  un  Hi<«  de  Sa  Majefté,  fut  en- 
point  eu  de  part  à  là  diftribution  de  l’Em-  J  voyé  en  exil  à  Aygou  en  Tartarie  j  les 
pereur,  parce  qu’étant  Efclaves,  ils  ne  «  fept  autres  furent  feulement  condamnez 
pouvoient  contracter  de  dettes  ,  s’af-  %  à  porter  la  Cangue  pendant  trois  mois  à 
femblerent  au  nombre  de  trois  à  qua-  J  une  des  Portes  de  la  Ville ,  &  à  cent 
tre  mille  au  Palais,  pour  demandera  Sa  J  coups  de  fouet  chacun. 

Majefté  qu’Elle  leur  fît  aufli  quelque  «  Le  31.  l’Empereur  partit  de  fon  Pa- 
diftribution  :  comme  il  ne  fè  trouva  %  lais ,  pour  aller  paflèr  le  Printems  en  fi 
perfonne  qui  voulût  fè  charger  de  la  %  maifon  de  plaifance  de  Tcbangtchunyuen, 
Requête  qu’ils  avoient  préparée,  ils  de- |  &  ordonna  que  nous  y  allaflions  de 
meurerent  long-tems  dans  la  grande  «  quatre  en  quatrejours,&  que  cependant 
cour  du  Palais  ,  à  genoux,  la  tête  dé-  %  nous  continuaflions  d’aller  au  Palais  tous 
couverte,  en  pofture  de  fupplians;  en-  J  les  jours  comme  auparavant ,  pour  y 
fuite  ayant  fçû  que  l’Empereur  étoit  allé  |  travailler  à  mettre  notre  Philofophie  en 
fe  promener  au  jardin  qui  eft  derrière  *  Tartare ,  &  à  lui  préparer  des  explica- 
fon  Palais  ,  tous  enfemble  ils  environ-  4.  tions. 

nerent  ce  jardin,  &fe  mirent  à  demander  |  Le  onzième  Avril  l’Empereur  com- 
à  haute  voix  que  l’on  leur  donnât  quel-  J  mença  à  fe  faire  expliquer  la  première 
que  récompenfè,  puifqu’ils  étoient  aufli  *  leçon  de  Philofophie.  C’étoit  une  ef- 
bien  Soldats  que  les  autres.  L’Empereur  Z  péce  de  petite  préface, dans  laquelle  nous 
fit  femblant  de  ne  les  point  entendre  ;  |  faifions  voir  quelle  eft  la  fin  de  cette 
fur  quoi  quelques-uns  des  plus  hardis  J  Science  ;  pourquoi  on  la  divife  en  Lo- 
paflèrent  la  première  porte  du  jardin  *  gique,Phyfique,&  Morale,  &  ce  qu’elle 
malgré  les  Gardes  qui  s’oppofbient  à  leur  traitte  dans  chacune.  L’Empereur  té- 
paflàge.  L’Empereur  ayant  été  averti  |  moigna  être  fort  content  de  ce  com- 
de  leur  infolence,  fit  fiifir  les  huit  plus  +  mencement  ,  &  nous  exhorta  à  ne 
avancez ,  qui  étoient  comme  les  Chefs ,  nous  point  p.reflèr  ,  voulant  que  nous 
&  fur-tout  celui  qui  étoit  chargé  de  la  |  fiflionsles  chofes  à  loifir,  Sc  dit  qu’il  ne 
Requête,  &  ayant  ordonné  qu’on  chaf-  J  femettoitpointenpeinequecetouvrage 
fat  les  autres  à  coups  de  fouet  &  de  bâton,  4  durât  long-tems ,  pourvu  qu’il  fût  bien 
toute  cette  multitude  fut  incontinent  *  fait  &  bien  clair.  Sa  Majefté  affecta , 
ciffipée.L’EmpereurenvoyaleshuitSol-  f  ce  femble  ,  de  nous  montrer  ce  jour- 
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là  un  air  plus  gai  qu’à  l’ordinaire.  |  où  j’étois ,  &  touchant  du  front  jufqu ’à 
Le  10.  l’Empereur  revint  à  Peking  ,  terre  ,  fuivant  la  coutume  ,  il  parut 
afin  de  frire  le  lendemain  la  cérémonie  S  fort  content  de  la  joye  que  je  témoi- 
de  la  création  des  Docteurs,  dont  l’exa-  %  gnois  avoir  de  l’accompagner  dans  ce 
men  s’étoit  frit  il  y  avoir  déjà  quelques  *  voyage. 

dois  ;  peu  de  tems  après  qu’il  frit  entré  Le  z  i .  dès  le  matin  l’Empereur  fit 
au  Palais,  il  nous  fit  venir  en  là  préfen~  %  publiquement  la  cérémonie  dénommer 
ce,  &  nous  fit  affeoir  à  fes  cotez  fur  la  J  les  Docteurs  qui  avoient  été  trouvez 
même  eftrade  ou  il  étoit  affis  :  il  nous  J  dignes  de  ce  rang,  &  le  même  jour  il 
montra  un  calcul  qu’il  avoit  frit  de  l’ef-  -o  retourna  à  là  maifon  de  plaifrnce. 
pace  contenu  dans  une  Lunule.  Enfuite  |  Le  troifiéme  de  May  l’Empereur  me  fit 

je  tournant  tout-à-coup  de  mon  côté,  7-  fçavoirquepourlevoyagequejedevois 
il  me  dit  de  le  fuivre  dans  le  voyage  qu’il  %  frire  avec  lui,  il  me  feroit  fournir  tou- 
devoit  faire  le  mois  fuivant  en  Tara-  J  tes  chofes  du  dedans  de  fa  maifon,  ché¬ 
rie,  afin  de  l’aider  dans  les  mefures  de  *  vaux  ,  tentes ,  chameaux  ,  pour  porter 
Géométrie  qu’il  vouloit  frire  ;  &  com-  *  mon  bagage. 

me  je  le  remerciai  de  l’honneur  qu’il  me  %  Le  7.  Sa  Majefté  revint  à  Peking  pour 
frifoit  en  descendant  de  defliis  l’eftrade  J  fe  dilpofer  au  voyage. 


TROISIEME  VOYAGE 

D  U  PER  E  G  E  R  K  I  L  L O  N 

E  N  T  A. R  TARIE, 

FAIT  A  LA  SUITE  DE  L’EMPEREUR 

D  E  L  A  CH  IN  E- 

Entérinée  1691. 

HE  neuvième  &è  May  avant  *■  A  la  fortie  de  la  Ville  nous  trouva¬ 
is  pointedu  jour,  l'Empe-  o-  mes  les  trompettes,  les  hautbois,  les 
reur  ftfivi  de  la  plus  gran-  %  tambours  ,  &  tous  ceux  qui  portent  les 
de  partie  de  fa  Cour, partit  J  marques  de  la  dignité  Impériale,  ran- 
de  Pekjiig  pour  aller  tenir  *  gez  en  haye  des  deux  cotez  du  grand 
les  Etats  de  là  Tartarie:  outre  les  Officiers  «  chemin  ,  &  un  peu  au-delà  les  troupes 
&  les  troupes  de  fa  maifon ,  &  la  plupart  %  de  la  maifôn  de  Sa  Majefté.  L’Empe- 
des  Grands  de  l’Empire,  les  principaux  J  reur  alla  dîner  à  un  Village  qui  eft  à  deux 
Princes  du  Sang ,  les  Régulos  /tes  Ducs ,  J  lieues  de  Pekjng  ,  nommé  Ouangking  : 
&c.  partirent  en  même  tems  avec  beau-  *  il  me  fit  l’honneur  de  m’envoyer  un  plat 
-coup  de  troupes  -,  &  prirent  une  autre  S  de  viande  de  fa  table  avec  du  ris,  de  la 
Toute  pour  fe  rendre  au  lieu  de  l’aflèm-  *  crème  ,  &  du  Thé  Tartare  de  là  bou- 
blée.  J'allai  attendre  l’Empereur  dans  |  che  ,  &  il  ordonna  que  je  mangeaffé 
une  des  cours  du  Palais -,  avec  le  Pere  avec  les  premiers  Officiers  de  fes  Gardes , 
•Bouvet  ;  auffitôt  qu’il  nous  apperçut ,  $  Voulant  qu’on  me  fît  aflèoir  immédia- 
il  nous  envoya  demander  où  étoit  le  J  tement  au  delfous  de  ceux  du  premier 
Pere  Péréira ,  &  il  m’ordonna  de  mar-  J  rang,  &  à  la  tête  de  ceux  du  fécond 
cher  avec  les  gens  de  là  maifon ,  qui  le  *  rang. 

fuivent  immédiatement  J  Ce  jour-là  nous  fîmes  80.  lys, &nous 

vînmes 
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vînmes  coucher  à  un  Bourg  nommé  J  Ce  jour-là  l'Empereur  fortant  après 
fficoü  long  chan ,  où  nous  arrivâmes  vers  *  dîner,  &  paflànt  proche  de  nous  ,  de- 
le  midi.  L’Empereur  donna  ordre  que  %  manda  à  ce  HU  ce  qu'il  avoir  déjà  ap- 
j’euflè  l’entrée  libre  dans  le  lieu  où  il  *  pris,  &  voulut  voir  l’alphabet  que  je  lui 
logerait ,  &  que  pendant  tout  le  jour  4  avois  écrit.  Nous  fîmes  ce  jour-là  6o._ 
je  demeuraflè  proche  de  fon  apparte-  *  lys,  &  nous  allâmes  coucher  à  Miyan 
ment.  Peuaprès  qu’il  fut  arrivé,  &  m’en-  %  bien.  Dès  que  nous  yfùmes  arrivez.  Sa 
voya  faire  plufieurs  queftions  touchant  J  Majefté  m’envoya  faire  plufieurs  quef- 
îes  Livres  de  Mathématique  que  j'avois  4  tions  fur  les  étoiles ,  &  principalement 
apportez,  &  qu’il  voulut  voir:  il  me  fit  ?•  fur  le  mouvement  de  l’étoile  polaire 
dire  qu’il  vouloit  revoir  pendant  ce  voya-  %  vers  le  Pôle  Je  lui  fis  voir  les  Cartes  dii 
ge  la  Géométrie  pratique ,  que  nous  *  Pere  Pardies ,  for  lefquelles  j’avois  fait 
lui  expliquâmes  l’année  paflee,  &  à  la-  *  mettre  les  noms  des  conftellations ,  & 
quelle  ,  difoit-il ,  il  ne  s’étoit  pas  aflèz  %  des  étoiles  en  Chinois, 
appliqué  ,  parce  qu’il  avoit  alors  trop  %  Sur  le  foir  après  m’avoir  encore  en- 
d’affaires  for  les  bras  au  fojet  des  Eluths.  *  voyé  à  manger  de  ù.  table,  il  me  fitve- 
11  envoya  for  le  champ  un  des  Eunu-  4  mir  en  là  préfence ,  &  revit  avec  moi 
ques  de  1 à  chambre  à  Pekjng  ,  pour  lui  4  plus  de  dix  propofitions  de  Trigonomé- 
apporter  cette  Géométrie  pratique,  que  t  trie,  dontje  foi  expliquai  les  démonftra- 
nous  lui  avions  mis  en  Tartare,  avec  les  J  tions  qu’il  entendit  bien  :  je  fus  une 
élémens  de  Géométrie»  4  bonne  heure  avec  lui,  toujours  affis  à 

Le  foir  l’Empereur  m’envoya  encore  4  fon  côté.  Incontinent  après  que  je  l’eus 
à  manger  de  fa  table  de  la  même  ma-  %  quitté,  il  m’envoya  une  demie  porce- 
niere  qu’il  avoit  fait  le  matin  ,  &  après  %  laine  de  vin  de  fa  bouche ,  ordonnant 
lefouper  il  me  fit  appeller  en  fa  préfence,  4  qu’on  me  le  fît  boire  entièrement ,  ce 
où  m’ayant  fait  alfeoir  auprès  de  lui  com-  4  que  je  ne  fis  pourtant  pas  :  &  le  lende- 
me  il  faifoit  à  Pekjng ,  il  me  fit  plufieurs  *  main  il  m’envoya  demander  fi  je  m’é- 
queftions  fur  la  Géométrie,  &  il  expliqua  J  tois  reifenti  du  vin  qu’il  m’avoit  fait  boi- 
devant  moi’  plufieurs  propofitions  qu’il  re  la  veille» 

avoit  déjà  vues,  pour  s’en  rafraîchir  la  4-  Leu.  nous  partîmes  à  la  pointe  du 
mémoire.  %  jour,  comme  les  précédens,  nousdîna- 

Le  io»nouspartîmèsàlapetitepointe  *  mes  à  un  Village  nommé  Chm  choan  à 
du  jour.  L’Empereur  alla  dîner  à  un  Vil-  j  trente  lys  de  Miyuny  &  nous  coüchâ- 
lage nommé  No chany  à  vingt  lysdulieu  |  mes  dans  un  Bourg  nommé  Che  bia-> 
où  il  avoit  couché  ;  outre  ce  qu’il  avoit  4  nous  fîmes  eh  tout  60.  lys.  Un  peu  après 
affigné  pour  ma  nourriture ,  il  m’en-  %  que  nous  fûmes  arrivez  ,  l'Empereur 
voya  encore  à  manger  de  fa  table ,  de  *  m’envoya  demander  de  combien  la  hau- 
la  même  manière  que  le  jour  précédent.  ♦  teur  du  Pôle  étoit  plus  grande  qu’à  Pe- 
11  avoit  ordonné  la  veille  qu’un  de  fes  4  king ,  &  quel  changement  il  y  avoit  à 
Hias,  qui  eft  Turc  d’origine,  quoiqu’il  *  faire  dans  le  calcul  de  l’Ombre  méridien- 
foit  ne  à  Pekjng,  &  qu’il  a  fait  Capitaine  £  ne  :  enfoite  il  fortit  de  fa  chambre,  8c 
4es  Mofcovites  qui  font  à  fon  fervice ,  j  vint  dans  la  cour  tirer  fur  des  moineaux 
me  fuivît  par-tout  où  j’irois,  &  qu’il  «•  &  for  des  pigeons,  avec  une  arbalète 
tâchât  d’apprendre  quelques  mots  de  la  |  &  une  fàrbacane» 
langue  Latine,  &  for-tout  à  lire  les  carac-  J  J’étois  dans  cette  cour  où  je  foi  vis 
teres  de  cette  langue. Ce  Hm  fçait  en  par-  J  prendre  ce  divertiffement  :  il  tira  trois 
rie  la  langue  des  Mofcovites,  &  a  été  des  4  pigeons  de  fuite  avec  l’arbalêtë  :  il  me 
deux  voyages  que  nous  avons  faits  pour  %  demanda  fi  je  fçavois  tirer  de  l’arc,  & 
traitter  de  la  paix  entre  les  deux  Empires.  |  lui  ayant  répondu  que  non,  &  que  nous 
Tome  1  F.  Sff 
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n  apprenions  point  en  Europe  cec  éxer-  J  Les  mouvetnens  que  je  leur  vis  faire 
cice  :  ileft  vrai,  dit- il,  ils  ne  le  fervent  *  n’a  voient  rien  qui  approchât  de  ceux  de 
que  d’armes  à  feu:  il  rentra  enfuitedans  *  notre  Milice,  &  certainement  s’ils  n’ont 
fa  chambre,  &  alla  repofer ,  comme  il  a  $  pas  d’autre  moyen  de  fe  mettre  en  ba- 
accoutumé  de  faire  tous  les  jours  fur  le  J  taille  &  de  faire  l exercice,  un  bataillon 
midi  durant  les  chaleurs.  J  de  huit  cens  hommes  de  cette  Infan  te- 

Le  iz.  étantparti  àla  pointe  du  jour,  «  rie  ne  foûtiendroit  pas  les  efforts  d’un 
l’Empereur  vint  dîner  à  un  petit  Village  J  (impie  efcadron  de  cent  chevaux, 
nommé  Laoqua.tien  à  trente  lys  de  Cbe  %  Cependant  les  fpeélateurs  admiraient 
bia ,  enfaite  nous  couchâmes  à  Kou  ps  J  cette  Milice  :  des  gens  de  la  première 
keou ,  où  eft  une  des  portes  de  la  grande  *  confidération  ,  auprès  defquels  je  me 
muraille  :  nous  fîmes  ce  jour-là  60.  lys  J  trouvai,  me  demanderont  férieufement 
en  tout.  Une  demie  lieue  avant  que  d’y  £  ce  que  j’en  penfois,  &  fi  la  nôtre  lui 
arriver,  nous  trouvâmes  toute  la  Solda-  étoit  comparable.  L’Empereur  même 

tefque  Chinoife,  qui  compofe  la  garni-  envoya  au  Commandant  un  de  fes  ha- 

fonde  la  Fortereffe,& quidéfend  lepafi  %  bits  ordinaires  lui  fit  donner  un  che- 
fage  de  ce  détroit ,  rangée  en  bataille  fur  J  val ,  pour  le  récompenfer  d’avoir  (i  bien 
le  bord  du  grand  chemin  :  elle  confif-  |  difcipliné  fes  Soldats, 
toit  en  (èpt  ou  huit  cens  fantaffins  ,  &  j  L’Empereur  ayant  reçu  ce  jour-dàua 

environ  cinquante  chevaux.  4.  Courrier  du  Préfident  du  Tribunal  des 

L’Empereur  s’arrêta  d’abord  pour  les  j  Mongous ,  par  lequel  il  faifoitfçavoirque 
voir,  enfuite  il  monta  fur  une  éminence  plufieurs  des  Chefs  des  Mongous  qui  de- 
&  mit  pied  à  terre  pour  leur  voir  faire  %  voient  aflifter  aux  Etats  ,  n’étoient  pas 
l’éxercice  :  j’étois  à  huit  ou  dix  pas der-  J  encore  arrivez,  &  que  l’herbe  ne com- 
riere  l’Empereur,  pendant  que  cette  mi-  J  mençant  qu’à  pouffer,  il  n’y  avoir  que 
lice  fit  l’éxercice;  elle  étoit  d’abord  ran-  «•  très-peu  de  fourages  ;  Sa  Majefté  relo¬ 
gée  fur  huit  lignes ,  entre  lefquelles  étoit  %  lut  de  féjourner  le  lendemain  \Koupe 
une  efpace  vuide  de  cinq  ou  fix  pas,  il  J  keou.  Peu  après  que  nous  fûmes  arrivez 
n’y  avoir  qu’un  Soldat  de  file  à  chaque  *  au  logement  de  l’Empereur ,  Sa  Majefté 
ligne  fil  parut  cinquante  ou  foixante  m’envoya  faire  plufieurs  queftions  fur 
affûts  de  petits  canons;  comme  ces  aftuts  *  la  maniéré  de  prendre  la  hauteur  du 
n’étoient  que.  de  petites  charettes  cou-  J  Pôle  par  les  étoiles ,  &  fur  la  déclinaifon 
vertes ,  je  ne  vis  pas  s’il  y  avoir  des  ca-  J  de  l’aimant. 

nons  :  ces  charettes  n’étoient  pas  trâî-  Le  1 3 .  nous  féjournâmes  à  Kou  pe 
nées  par  des  chevaux ,  mais  poiifféespar  3.  keou,  je  pris  la  hauteur  méridienne  du 
des  hommes;  à  force  de  bras.  U  y  avoit  %  Soleil ,  avec  le  demi  cercle  de  Monfei- 
füt  les  deux  aîles  de  l’Infanterie ,  quel-  gneur  le  Duc  du  Maine,  dont  j’ai  faic 
que  peu  de  Cavalerie,  ils  firent  difté-  préfent  à  l’Empereur,  qui  en  fait  très- 
rens  mbuvemens  ,  &  tirèrent  plufieurs  %  grand  cas,  &  qui  le  fait  porter  fur  le  dos 
fois  ;  le  fignal  du  commandement  étoit  %  d’un  Cavalier  ;  il  lui  a  donné  un  double 
de  tirer  un  ou  deux  coups  de  moufquet  J  étui,  de  maniéré  qu’il  ne  peut  courirau- 
de  deffus  une  éminence  voifine  ,  auf-  ♦  cun  rifque  de  Ce  gâter  par  le  tranfport, 
quels  on  répondoit  premièrement  du  ^  &  il  lui  a  fait  faire  deux  fortes  de  pieds 
milieu  du  bataillon,  &  enfuite  on  enten-  |  nouveaux,  qui  portent  l’un  &  l’autre  un 
doit  le  bruit  de  leurs  inftrumens ,  qui  ne  j-  genou.  Je  trouvai  la  hauteur  du  bord 
confiftoient  qu’en  des  cornets ,  dont  le  f  fupérieur  du  Soleil  de  foixante-huit  dé- 
fon  eft  fort  fourd,&  quelques  baffins  de  grez  fix  minutes,  &  le  foir  après  avoir 
cuivre  (ùrlefquels  on  frappe,  &  en  d’au-  S  ait  mon  explication  de  Géométrie  à 
très  inftrumens  à  peu  près  femblabies.  +  l’Empereur,  je  lui  préfentaf  l’obferva-. 
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don  que  j’avois  faite  avec  le  calcul  de  la  J 
hauteur  du  Pôle,  réfultante de  cette ob-  *■ 
fervation  &  celui  de  l’Ombre  méridien-  4 
ne  :  Sa  Majefté  m’en  témoigna  beau-  % 
coup  de  fatisfadion,  &  m’ordonna  de  les  * 
conferver  foigneufement  :  il  loiiabeau-  4 
coup  ce  jour-la  la  Géométrie  pratique  % 
démontrée ,  que  nous  avons  compofée  % 
urlui  en  Tartare.  Il  m’envoya,  félon  J 
coutume,  le  matin  Se  le  foirdes  mets  j- 
de  fa  table  ;  Se  ayant  fçû  que  je  voulois  * 
écrire  à  nos  Peres  de  Pekmg ,  il  me  fit  % 
dire  de  lui  donner  ma  lettre.  Se  qu’il  la  | 
mettroit  dans  fon  pacquet. 

Le  14.  nous  partîmes  avec  l’Empe-  ? 
reur  une  heure  avant  le  jour,  nous  dî-  J 
liâmes  à  une  maifon  qui  eft  fur  le  che-  J 
min  :  Sa  Majefté  devant  Se  après  le  dî-  4 
ner  fit  lutter  en  fa  préfence  un  Kalka  Se  % 
un  Mongol*  l’un  après  l’autre  contre  un  % 
de  fes  Ha  ha  chous ,  qui  paffe  pour  le  meil-  J 
leur  lutteur  de  la  Cour  ,  quoiqu’il  foit  % 
d’une  taille  fort  petite  ,  Se  qu’il  n’ait  pas  * 
plus  de  vingt-quatre  ans.  Le  premier  % 
terraflà  deux  fois  ce  Ha  ha  chou  en  fort  * 
peu  de  tems ,  ce  que  tous  les  fpeéhteurs  4 
admirèrent.  Le  fécond,  quoique  beau-  * 
coup  plus  puiflànt  de  corps ,  &  plus  ror  % 
bufte  en  apparence .  ne  put  renverfer  | 
le  Ha  ha  chou.,  ni  en  être  renverfe  ;  de  J 
forte  qu’après  avoir  été  affez  long^tems  4 
aux  prifes ,  l’Empereur  les  fit  ceffer.  | 
Pour  lutter  plus  facilement ,  lesTar-  | 
tares  mettent  bas  leur  cafaque,  Se  en  | 
prennent  une  de  groflè  toile,  ils  fe  cei-  4 
gnent  le  plus  étroitement  qu’ils  peu-  % 
vent ,  enfuite  ils  fe  prennent  l’un  l’au-  J 
tre  au-deffus  de  l’épaule  ,  ou  au  haut  de  * 
la  poitrine.  Se  tâchent  par  des  efpeces  4 
de croc-en  jambe  de  renverfèrleurhom-  J 
me.  Celui  qui  a  terràfle  fon  advetfaire.,  f 
va  auffi-tôt  fe  mettre  à  genoux  devant  * 
l’Empereur,  8e  lui  faire  hommage  de  fa  4 
victoire,  en  fe  profternant  jufquà  terre  :  * 
ce  jour- là  nous  couchâmes  dans  un  Vil-  | 
lage  nommé  Ngan  kjatun  à  quatre-vingts  * 
lys  de  Kou pe  keou.  4 

Le  foir  l’Empereur  après  m’avoir  ap-  4 
pelléen  fa  préfence,  me  demanda  files  | 


Rois  d’Europe  faifoient  des  voyages  j 
s’ils  alloient  à  la  chaffe ,  Se  comment  ; 
après  cela  il  fit  dire  qu’on  avertit  les 
Grands  de  la  Cour  de  fe  préparer  à  ti¬ 
rer  au  blanc ,  tant  avec  des  fufils  qu’a¬ 
vec  des  flèches.  Se  il  me  dit  de  lefuivre, 
afin  d’être  témoin  de  cet  éxercice.  Il  tria 
trente  coups  à  foixante  ou  foixante-dix 
pas  de  diftance,  toujours  à  balle  feule. 
Se  il  donna  plufieurs  fois  dans  le  blanc , 
qui  étoit  un  morceau  de  planche  grand 
comme  la  main  :  je  lui  vis  donner  trois 
fois  de  fuite  ,  il  chargeoit  fouvent  lui- 
même  fon  fufil  ;  fon  troifiéme  fils  en 
deux  coups  qu’il  tira  donna  auffi  une 
fois  dans  le.  but  ;  pas  un  des  Grands  n’y 
donnèrent,  il  eft  vrai  qu’il  n’y  en  eut 
que  cinq  ou  fix  qui  tirèrent,  Se  feule¬ 
ment  deux  ou  trois  fois  chacun. 

Après  avoir  tiré  du  fufil ,  Sa  Majefté 
tira  de  l’arbalête  avec  un  Capitaine  de 
fes  Gardes,  qui  paffe  pour  être  habile 
arbalétrier.  Il  l’eft  pourtant  moins  que 
l’Empereur:  Sa  Majefté  tira  de  deux  for¬ 
tes  d’arbalètes,  l’une  avec  des  flèches  * 
Se  l’autre  avec  des  balles  de  terre  cuite  , 
Se  toujours  avec  beaucoup  d’adreffe. 

Enfuite  il  tira  de  l’arc, 8e  fit  venir  cinq 
des  plus  habiles  tireurs  d’arc  de  fa  Cour  :: 
l’un  d’eux  étoit  ce  même  Kalka  ,  qu’il 
avoir  fait  lutter  deux  jours  auparavant. 
Se  qui  étoit  le  plus  habile  de  tous;  il  ne 
manqua  prefque  jamais  de  donner  dans 
le  but ,  l’Empereur  y  donna  aufli  plu¬ 
fieurs  fois,  8e  fe  diftingua  fort  par  fon 
adreflè  :  tous  les  gens  de  la  Cour  écoient 
préfens.  Ce  Prince  par  une  faveur  fpé- 
ciale ,  avoir  ordonné  que  je  fulfe  près 
de  fa  perfonne.  Quand  on  eut  celle  de 
tirer  de  l’arc,  l’Empereur  fit  encore  lut¬ 
ter  ce  Kalka ,  qui  terralfa  fon  homme 
en  aflèz  peu  de  tems ,  &  fe  fit  admirer 
de  tout  le  monde  par  fa  foupleffe  &par 
fa  force. 

Le  1 5.  nous  ne  partîmes  que  furies 
fèpt  heures  du  matin  :  nous  fîmes  cin¬ 
quante  lys,  &  nous  Campâmes  dans  une 
plaine  appellée  Pomaye.  Comme  l’Em¬ 
pereur  vint  en  chaflant,  nous  monta- 
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mes  &  defcendîmes  cinq  oufix  monta-  f  fîmes  feulement  quarante  lys,  &  nous 
gnes  fort roides, fort  pierreufes,  Serein-  *  campâmes  dans  une  vallée  for  le  bord 
plies  de  broflàilles.  Les  chevaux  Tarta-  %  d’une  petite  rivière.  Un  peu  avant  que 
res  fe  tirent  aifément  de  ces  chemins,  *  d’arriver  au  camp.  Sa  Majefté  fit  faire 
ce  que  les  nôtres  auraient  de  la  peine  à  '*  halte  à  toute  fa  fuite  ,  &  alla  chaflèr  au 
foire.  L’Empereur  en  chemin  foifont ,  *  chevreuil.  Il  avoir  fait  prendre  les  de- 
ordonna  de  faire  deux  enceintes  5  dans  J  vans  par  des  chailèurs,  qui  en  trouve- 
l’une  on  enferma  quelques  cerfs  -,  dans  J  rent  un  feul  dans  un  endroit ,  &  deux 
l'autre  des  chevres  de  montagnes  :l’Em-  en  un  autre.  Comme  l’Empereur  me 

pereur  en  tua  une  de  fa  main ,  les  autres  %  fit  appeller,  afin  que  je  viife  la  chalîè, 
furent  tuées  par  fes  Hias  ;  on  mit  par  J  &  qu’il  ordonna  à  Tchao  laoyé  de  me 
terre  fept  de  ces  animaux,  tant  cerfs  que  |  mener  toujours  auprès  de  fa  perfonne , 
chevres.  Je  vis  une  de  ces  chevres  ;  à  la  *  j’eus  tout  le  plaifir  de  voir  Sa  Majefté 
couleur  près,  qui  eft  femblable  au  poil  %  faire  cette  chafiè. 
de  'chevreuil ,  elle  a  le  corps ,  &  particu-  J  II  monta  for  le  haut  d’une  montagne, 
lierement  la  tête,  comme  nos  chevres  *  au  penchant  de  laquelle  le  chevreuil  étoit 
domeftiques.  %  couché  :  il -fit  mettre  pied  à  terre  à  les 

Le  foir  étant  arrivez  au  camp ,  l’Em-  %  chalfeurs ,  qui  font  tous  des  Mantcheoux , 
pereur  demanda  fi  j’avois  vu  la  chalTe ,  j  qu’on  appelle  nouveaux ,  parce  qu’ils 
■&  ayant  fçû  que  jetois  demeuré  hors  de  *  font  de  ceux  qui  font  nez  dans  le  vrai 
l’enceinte ,  il  donna  ordre  que  lelende-  *  pays  des  Mantcheoux.  L’Empereur  fefert 
main,  quand  il  chaflèroit,  j’entrafte  dans  %  d’eux  pour  fes  Gardes  &  pour  fes  Chaf- 
l’enceinte ,  &  que  je  le  fuiviflè  de  prés.  J  feurs  ;  il  les  envoya  les  uns  à  droite  des 
Le  foir  m’ayant  appellé,  fuivant  la  coû-  *  autres  â  gauche,  un  à  un,  ordonnant  au 
tume,  pour  foire  l’explication  de  Géo-  %  premier  de  chaque  côte  de  marcher  fur 
métrie  dans  fa  propre  tente,  il  me  de-  f  la  ligne  qu’il  leur  marqua,  jufqua  ce 
manda  fi  le  cheval  que  je  montois  étoit  J  qu’ils  fuflènt  réiinis  dans  l’endroit  qui 
bon  :  les  gens  de  l’écurie  de  Sa  Majefté  |  -leur  étoit  ordonné;  ce  qu’ils  exécutèrent 
m’en  donnerent  un  autre  le  jour  fuivant,  $  fort  ponctuellement ,  fans  que  ni  mon- 
afin  de  laiflèr  repofer  celui  que  je  mon-  %  téeni  defcente,  quel  que,  difficile  quelle 
tois,  quoiqu’il  ne  parût  nullement  fo-  J  fut,  leur  fit  perdre  leurs  rangs, 
tigué.  *  Quand  l’enceinte  fut  forméëe  avec  ’ 

Comme  nous  campâmes  en  pleine  %  une  promptitude  qui  me  forprit,  l’Em- 
campagne,  l’Empereur  ordonna  qu’on  *  pereur  ordonna  que  l’on  commençât  à 
me  drefsât  une  petite  tente  à  fept  ou  hui't  *  crier.:  aulfi-tôt  tous  les  chalfeurs  pouf- 
pas  de  la  fienne  :  elle  étoit  dans  l’en-  ♦  ferent  enfemble  des  cris,  mais  à  peu  près 
ceinte  la  plus  intérieure ,  qui  eft  fermée  #  du  même  ton ,  &  d’une  voix  médiocre , 
d’une  double  toile  jaune  d’environ  fept  %  ce  qui  relîèmbloit  allez  â  une  efpéce  de 
pieds  de  hauteur,  &quipeut  avoir  vingt  J  bourdonnement  ;  on  me  dit  que  ces  . 
ou  vingt-cinq  toifes  en  quarré.  Dans  ^  cris  fe  foifoient  pour  étourdir  le  che- 
cette  enceinte ,  il  n’y  avoir  que  la  tente  %  vreüil,  afin  qu’entendant  également  du 
de  l’Empereur,  celle  de  fes  fils ,  &  la  J  bruit  de  toutes  parts ,  &  ne  fçachant 
mienne.  j  de  quel  côté  s’enfuir  ,  on  le  puilfe  tiret 

Le  16.  nous  partîmes  vers  les  fept  «■  plus  facilement.  L’Empereur  entra  dans 
heures  du  matin  comme  le  jour  précé-  |  cette  enceinte,  foivi  feulement  de  deux 
dent.  Sa  Majeftéétant  fortiedefatente,  *  ou  trois  perfonnes,  &  s’étant  fait  mon- 
nous  dit  un  peu  avant  que  de  partir  de  J  trer  le  lieu  où  étoit  le  chevreüil ,  il  le 
prendre  les  devans  ,  &  de  l’aller  atten-  •»  tira  &  le  tua  du  fécond  coup  de  fufil. 
dre. hors  de  fon  parc.  Ce  jour -là  nous  J  Après  cette  première  enceinte  ,  on 

en 
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en  alla  faire  une  fécondé  fur  des  pen-  J  Ce  même  foir  après  un  grand  vent 
chans  de  montagnes.  Comme  ils  né-  de  Sud,  qui  avoir  tout  rempli  depouf- 
toient  pas  fi  rudes  que  les  premiers ,  on  %  fiére ,  le  tems  le  couvrit.  L’Empereur 
demeura  à  cheval,  &  les  deux  chevreüils  J  que  la  feule  efpérance  de  la  pluie  avoir 
qui  s’y  trouvèrent  enfermez  ,  furent  J  mis  de  belle  humeur,  fortit  de  fa  tente: 
tous  deux  tuez  de  la  main  de  l’Empe-  *  &  pour  fe  divertir,  il  prit  lui-même  une 
reur  en  trois  coups  de  flèche.  Sa  Ma-  %.  grande  perche,  &  commença  à fecoüer 
jefté  tira  toutes  les  trois  fois  en  courant  J  la  poufliere  attachée  à  la  toile  qui  cou- 
à  toute  bride  après  ces  chevreüils  ,  qui  j  vroit  fes  tentes.Tous  fes  gens  prirenc  auffi 
fuyoient  de  toutes  leurs  forces.  J’eus  le  «•  chacun  une  perche  ,  &  donnèrent  fur 
plaifir  devoir  l’Empereur  courir  hardi-  %  les  toiles.  Comme  j’étois  préfent,  je  fis 
ment  bride  abbatuë,  auffi  bien  en  mon-  J  auffi  la  même  chofe,  pour -n’être  pas  le 
tant  qu’en  defcendant  par  des  pentes  fort  J  feul  à  ne  rien  faire.  L'Empereur  qui  le 
roides,  &  tirer  de  l’arc  avec  une  force  &  *  remarqua  ,  dit  le  foir  à  fes  gens  ,  que 
une  adreffe  extraordinaire.  les  Européans  n’étoient  pas  glorieux ,  Sc 

Enfuite  l’Empereur  fit  étendre  les  %  il  leur  rapporta  ce  qu’il  m’avoit  vû  faire. 
chafTeurs  &  tous  les  gens  de  là  fuite  fur  J  On  me  dit  auffi  qu'il  avoir  parlé  de  moi 
deux  ailes,  &  nous  marchâmes  dans  cët  en  des  termes  pleins  d’une  bonté,  qui 
ordre  jufqu’à  notre  camp  ,  fâifànt  en-  %  tenoit  de  la  tendrefle. 
core  une  efpéce  d’enceinte,  mouvante  %  Il  mefitdemander  pourquoi  il  ne  ve- 
qui  battoir  la  campagne.  C’étoit  pour  J  noit  pas  ici  debonsfufils,  puifqu’ily  en 
chaffer  au  lièvre  que  Sa  Majefté  fit  ran-  j  avoir  de  fi  excellens  en  Europe  ;  je  ré- 
ger  ainfi  fes  gens.  En  effet ,  il  en  tira  «  pondis  quelesNégociansn’apportoient 
plufieurs  ;  tout  le  monde  a  voit  foin  de  f  d’ordinaire  que  des  marchandifes  de 
détourner  les  lièvres  vers  lui,  &  il  ne-  J  cargaifon,&  que  pour  nous  autres  qui 
toit  permis  qu’à  fes  deux  fils  de  tirer  dans  J  étions  Religieux,  notre  profeffion  ne 
l’enceinte  ;  on  pouvoir  feulement  tirer  «•  nous  permettoit  pas  de  connoître  ,  ni 
au  dehors,  s’il  arrivoit  que  le  gibier  en  %  de  porter  des  armes.  Mais  qu’il  y  avoic 
fortît,  ce  que  néanmoins  chacun  tâchoit  J  de  l’apparence  que  le  Pere  Grimaldi 
d’empêcher  de  fon  mieux ,.  parce  que  fi  *  fçachant  le^goût  de  Sa  Majefté  j  ire  man- 
quelqu’un  en  laiffoit  fortir  par  fa  négli-  *  queroit  pas  d’en  apporter  pour  les  lui 
gence,  il  étoit  rigoureufement  puni.  oftrir. 

Quand  nous  fumes  de  retour  au  camp ,  J  Ce  foir-là  &  au  commencement  de  la 

l’Empereur  me  fit  demander  ce  que  je  *  nuit  il  plut  un  peu. 
penfois  de  cette  maniéré  de  chaffer ,  &  fi  «■  Le  1 7.  nous  fîmes  feulement  quarante 

onchafToitdemêmeen  Europe.Ducom-  %  lys,  &  nous  campâmes  dans  une  vallée 
pliment  que  je  lui  fis  fur  ce  que  j’avois  %  nommée  Hou  pe  keon,  fur  les  bords  d’une 
vû  de  fon  adreffe ,  tant  à  dreffer  &  or-  |  petite  Rivière  qu’on  appelle  Kakiryi 
donner  lui-même  la  chaffe,  qua  tirer  J  L’Empereur  pafla  au-delà  du  lieu  defti- 
du  fufil  &  de. l’arc,  à  pied  &  à  cheval,  v-  né  au  campement,  polir  aller  à  la  chaffe. 
rien  ne  parut  lui  être  plus  agréable  que  «•  Dans  la  première  enceinte  qu’il  fit  fai- 
ce  que  j’ajoutai  que  j’avois  été  furpris  %  re  ,  on  enferma  un  chevreüil ,  un  re- 
de  lui  voir  laffer  cinq  ou  fix  chevaux  ,  $  nard,  &■  quelques  lièvres.  Le  chevreüil 
&  courir  fans  ceffe  fans  marquer  aucu-  %  s’échappa  :  Sa  Majefté  tua  le  renard  en 
ne  laffitude  ;  que  j’étois  au  comble  de  *  couranc  du  premier  coup  de  flèche  qu’il 
la  joye  de  le  voir  fi  plein  de  force  &  «  tira  fur  lui ,  enfuite  il  monta  jufques  fui: 
de  fanté ,  pour  la  confervation  de  la-  la  cime  d’une  montagne  fort  haute,  & 
quelle  je  prierois  Dieu  tous  les  jours  de  %  toute  couverte  de  brofîàilles  :  comme 
ma  vie.  ^  cette  montagne  étoit  fort  roide ,  nos  che* 
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vaux fuérent  beaucoup,  &je  fusfurpris  %  féaux  de  proye-  petits  &  grands  ,  qui 
que  l’on  pût  monter  &  defcendre  des  j  fuivent  l’Empereur, 
montagnes  fiéfcarpées,  fur-tout  quand  *  Le  foir  après  être  arrivez  au  camp, 
je  vis  les  gens  qui  portent  les  ordres  de  j  Se  avoir  un  peu  repofé ,  Sa  Majefté  fe 
l’Empereur  ,  courir  en  montant  &  en  v-  divertit  à  tirer  de  l’arbalête  Se  de  l’arc, 
defcendant  prefque  comme  s’ils  euffent  %  L’Empereur  en  tire  également  bien  de  la 
été  en  raze  campagne.  %  main  droite  &  de  la  main  gauche,  &  à 

Ce  jour-là  Sa  Majefté,  s’arrêta  fur  une  %  dire  vrai ,  je  n’ai  vû  aucun  Grand  de  la 
petite  éminence,  pour  prendre  une  cer-  Cour  qui  en  tire  mieux  que  lui. 
taine  bouffon  raffraîchiffante  nommée  S  Le  19.  nous  fîmes  encore  quarante 
Tcbao  mien  :  elle  eft  compolee  de  farine  j  lys  dans  une  plaine  qui  s’appelle  Cobaye, 
faite  d’une  elpéce  de  bled  de  Turquie  ,  j  fur  le  bord  d’une  petite  rivière  nommée 
ou  de  millet  mêlée  avec  du  fucrè  &  de  J  ;  Chantou ,  le  long  de  laquelle  étoit  autrc- 
l’eau,  le  tout  bien  battu.  Quand  Sa  Ma-  *  fois  bâtie  la  Ville  de  Chantou ,  où  les 
jefté  en  eut  bu,  Elle  en  fit  donner  à  Ton  J  Empereurs  de  la  famille  des  Yutn  te- 
fils,  à  fes  deux  gendres,  &  a  quelques-  *  noient  leur  Cour  durant  l’Eté,  on  en 
uns  des  Grands  de  là  Cour  Se  de  fes  Ofi-  f  voit  encore  les  réftes. 
ficiers.  Elle  me  fit  auffi  l’honneur  de  *  L’Empereur  vint  toujours  en  chaf- 
m’envoyer  du  thé  Tartare  de  fa  bon-  *  fant&  fit  plufieurs  enceintes,  dans  l’une 
che ,  &  dans  fa  propre  coupe,  fiippo-  J  defquelles  je  lui  vis  tuer  un  grand  fan- 
lànt  que  je  n’étois  pas  habitué  à  l’autre  |  glier,  qui  fe  voyant  pourfuivi  &  envi- 
boiffon  :  ce  fut  le  premier  Eunuque  de  ronné  de  chaffeurs ,  fe  retira  au  milieu 
la  chambre  qui  me  l’apporta  lui-même ,  %  d’un  fort  ,où  iln’étoit  pas  aifé  deTappro- 
en  préfence  de  Sa  Majefté  &  de  toute  J  '  cher.  L’Empereur  ne  lailîâ  pas  de  le  ti- 
fa  Cour.  J’ob fervai  que  quand  l’Empe-  *  rer,  &  du  fécond  coup  de  flèche  il  le 
reur  prit  cette  boiffon  de  Tchaomien:  tout  ♦  bleffa  à  mort.  Dans  une' autre  enceinte 
le  monde  fe  mita  genoux,  &  battit  du  %  on  tua  trois  cerfs,  j’en  vis  deux  ou  trois 
front  contre  terre.  *  autres  s’échapper  au  travers  des  monta- 

Le  foir  on  amena  dans  le  parc  où  v-  gnes,  qui  étoient  trop  efcarpées  pour 
l’Empereur  étoit  campé  plpfieurs  an-  %  pouvoir  les  pourfuivre. 
ciëns  Officiers,  qui  ont  été  reléguez  en  %  .  Proche  du  lieu  ou  nous  campâmes, 
un  Village  voifin  du  lieu  ou  nous  étions  %  fe  trouvent  des  eaux  chaudes  &  méde- 
:  Campez  ;  Sa  Majefté  leur  fitfairel’exer-  J  cinales.  L’Empereur  y  alla ,  &y  demèu- 
cice  par  geftes,  car  ils  n’avOient  point  «  ra  jufqu’au  foir  :  dès  qu’il  y  fut  arrivé, 
d’armes.  Je  ne  vis  rien  en  ces  gens-là  qui  S  on  m’appella  de  fa  part,  &  m’ayant  fait 
marquât  une  adreflè  extraordinaire  ,  £  montrer  la  fource ,  il  me  fit  demander  la 
quoiqu’ils  paffent  pour  être  habiles  àraa-  |  raifon  phyfique  de  cette  chaleur  -,  fi  nous 
•nier  les  àrmes.  J  avions  de  ces  eaux-là  en  Europe ,  fi 

Le  18.  nous  ne  fîmes  que  quarante  f  nous  en  faifionscas  ,  fi  nous  en  ufions, 
•lys  :  nous  campâmes  en  un  lieu  nom-  %  &  pour  quelles  fortes  de  maladies, 
mé  Quatïym  ,  fur  le  bord  de  là  même  %  Ces  eaux  dans  leur  fource  font  dai- 
riviére  de  Kakiry.  L’Empereur  alla  à  la  |  res  ;  mais' elles  ne  me  parurent  pas  fi 
chaffe  comme  à  l’ordinaire.  On  avoir  *  chaudes  que  celles  qui 'font  au  bas  du 
enfermé  dans  une  enceinte  neuf  ou  dix  %  mont  Pe  tcha ,  un  peu  au  Nord-Êft  de 
grands  cerfs ,  mais  ils  s’échappèrent  tous  ;  %  celles-ci ,  car  dans  celles-là  à  peine  pour- 
l’on  ne  tua  que  quelques  lièvres  ;  &  oh  *  roit-on,  mettre  la  main  toute  entière  fans 
ne  prit  que  quelques  faifans  avec  l’éper-  *  fe  brûler ,  au  lieu  que  dans  celles-ci  on 
vier ,  comme  on  avoit  fait  les  jours  pré-  %  peut  l’y  tenir  quelques  momensTans 
cédens  ;  car  il  y  a  toujours  quantité  d’oi-  |  trop  fentir  la  chaleur. 
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Mais  celles  dont  je  parle  ont  cela  de  *  de  bois  ée  de  broflàilles  fi  épaiflès,  qu’on 
particulier ,  que  tout  proche  il  y  a  ung  J  ne  pouvoir  les  pénétrer ,  ce  qui  fut  eau- 
autre  fource  d'eau  très -fraîche.  On  a  *  fè  qu’on  prit  peu  de  gibier,  quoiqu'on 
dirigé  le  cours  de  ces  deux  fburces ,  de  %  y  eût  enfermé  une  très-grande  quantité 
telle  forte  quelles  fe  joignent  enfemble  J  de  cerfs,  qui  s’échaperent  prefque  tous 
d’un  côté  ;  &  de  l’autre  côté  on  a  laifle  J  à  travers  ces  broflàilies  :  il  y  avoit  auffi 
un  filet  d’eau  chaude  toute  pure.  Il  y  *  un  tigre ,  dont  j’entendis  les  hurlemens 
a  là  trois  petites  maifons  de  bois ,  que  %  d’aflèz  près,  mais  on  ne  pût  découvrir 
l’Empereur  y  a  fait  conftruire ,  avec  un  J  où  il  étoit. 

bafiin  de  bois  dans  chacune,  afin  de  s'y  ♦  Comme  le  terrain  étoit  fort  incom- 
pouvoir  baigner  commodément.  Sa  Ma-  «■  mode,  l’Empereur  ne  voulut  pas  s’y  ar- 
jefté  après  avoir  pris  un  peu  de  repos,  fe  %  rêter.  Quand  nous  arrivâmes  au  camp , 
baigna  ,  &  nous  ne  revînmes  au  camp  J  les  tentes  n’étoient  pas  encore  tendues, 
que  vers  le  foleil  couchant.  J  c’eft  pourquoi  l’Empereur  fe  divertit  à 

Le  zo.  nous  féjournâmes  au  camp  de  tirer  du  funl  au  blanc;  &  comme  j’étois 
Cabaye  ;  le  matin  l’Empereur  alla  encore  J  proche  de  lui,  il  me  fit  quelques  quef- 
à  la  chafle ,  mais  il  ne  fit  qu’une  encein-  J  rions  fur  les  fufils  d’Europe  :  nous  fimes 
te  ,  dans  laquelle  il  tua  un  cerf,  fon  fils  *  ce  jour  -là  40.  lys,  &  nous  campâmes 
un  autre,  &  les  autres chaffeurs  trois  ou  %  dans  un  lieu  nommé  HaUtJîn. 
quatre  ;  après-  quoi  nous  retournâmes  %  Le  zi,  nous  féjournâmes.  L’Etnpe- 
le  foir  au  camp  ;  il  tira  de  l’arc  avec  fes  J  reur  alla  à  la  chafle  qui  fut  ce  jour  -  là 
deux  enfans,  l’un  de  fes  gendres  ,&  j  bien  plus  grande  que  les  précédons  ;  car 
quelques-uns  des  Officiers  de  fa  maifon  «•  Sa  Majefté  avoir  taie  venir  un  grand 
dans  l’enceinte  extérieure  de  fon  parc  ,  %  nombre  de  Mongous  des  lieux  voifins , 
enpréfencedetoute  fà  Cour.  Son  troi-  J  lefquels  étant  accoutumez  à  cette  forte 
fiéme  fils  qui  a  environ  feize  ans  fe  dit  J  de  chaflè ,  fçavent  très-bienenfermerle 
tingu^  parmi  les  autres  ,  car  il  donna  *  gibier,  &  le  détourner  en  quelque  en- 
plufieurs  fois  dans  le  blanc.  |  droit  qu’on  le  leur  ordonne.  Il  y  avoit 

Après  avoir  tiré  de  l’arc  quelque  terhs,  J  plus  dedeuxmilles  Ghaflèurs,fanscomp- 
il  fitlutter  plus  de  trente  perfonnes  l’une  |  ter  la  fuite;  ces  Chafleurs  étoient  ran- 
après  l’autre  ,  &  un  contre  un  ,  ce  qui  «•  gez  fous  divers  étendarts  ,  deux  bleus, 
dura  prefque  jufqu’à  la  nuit.  Le  foir  %  un  rouge,  un  blanc,  &  un  jaune;  les  deux 
comme  je  fortois  du-  parc  intérieur  de  £  bleus  marchoient  à  la  tête ,  l’un  à  droi- 
l’Empereur  ,  Sa  Majefté  aperçût  de  fa  |  te,  l'autre  à  gauche,  Scdirigcoient l’en¬ 
tente  que  je  portois  un  paquet  de  Li-  4  ceinte  :  le  rouge  &ie  blanc  marchoient 
vres,  Se  le  couffin  qui  me  ferc  de  fiége  :  %  fur  les  deux  aîles  dans  un  intervalle  égal 
/  il  appella  àuffi-tôt  Tchao  laoyé ,  &  lui  \  du  commencement  Se  du  milieu  ,  &  le 
ordonna  qu’à  l’avenir  il  me  fit  porter  J  ja  une  marchoit  jufternent  au  milieu, 
mon  fiége  Se  mes  Livres  ,  par  un  des  *  Cette  enceinte  enfermoit  des  mon- 
Eunuques  du  Palais.  •  -  4  tagnes  &  des  vallées. pleines  de  grands 

Le  zi.  nous  partîmes  fur  les  fept  J  bois  que  l’on  traverfoit,  &  que  l’on  bat- 
heures  du  matin.  Un  moment  avant  *  toit  de  telle  forte,  que  rien  ne  pouvoir 
que  de  partir ,  l’Empereür  me  demanda  |  échapper  fans  être  vû  &  pourfuivi.  Lorf- 
en  riant  fi  j’étois  fatigué  du  voyage.  que  les  deux  étendarts  qui  marchent  à 
On  alla  fur  tout  le  chemin  en  chaflànt  %  la  tête  font  arrivez ,  en  s’éloignant  toû- 
des  lièvres  &  des  chevrçüils,  &  un  peu  J  jours  l’un  de  l’autre  jufqu’auriieu  qui 
avant  que  d’arriver  au  camp ,  on  fit  une  *  leur  a  été  marqué ,  ils  commencent  à  fe 
enceinte  à  l’entour  de  deux  ou  trois  mon-  «  rapprocher,  Se  marchent  toûjours  jufi- 
tagnes  fort  hautes,  Se  toutes  chargées  %  qu’à  ce  qu’ils  fe  touchent  l’un  l’autre  : 
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alors  l’enceinre  eft  fermée  de  toutes  parts,  %  qu  apparemment  il  le  bieflà  ;  caracha- 
&  ceux  qui  ont  marché  devant  s’arrê-  J  que  fois  qu  d  tira,  il  fie  déloger  le  tigre 
tent ,  tournant  vifàge  à  ceux  qui  font  du  lieu  ou  il  étoit  :  enfin  à  la  troifiéme 
derrière,  lefquels  s’avancent  toujours  J  fois  il  le  fit  fuir  à  toutes  jambes,  vers  le 
peu  à  peu  ,  jufqu’à  ce  que  tous  les  Chaf-  t  haut  de  la  montagne  où  le  bois  étoit  le 
leurs  foientàla  vûë  les  uns  des  autres,  &  J  plus  épais.  Ce  tigre  étoit  fort  grand  & 
tellement  ferrez,  que  rien  de  ce  qui  eft  «■  fort  haut;  je  le  vis  plufieurs  fois  à  mon 
dans  l’enceinte  n’en  puiflèfortir.  J  aile ,  parce  que  j’étois  fort  proche  de 

Au  commencement  l’Empereur  étoit  J  l’Empereur  lorfqu’il  le  tira,  &jeluipré- 
feul  vers  le  milieu  de  l’enceinte ,  avec  J  fentai  même  la  mèche  allumée  pour 
quelques-uns  de  fes  plus  proches  Offi-  *  mettre  le  feu  à  fon  arquebufe. 
ciers,dont  les  uns  ne  faifoient  autre  %  Comme  ces  animaux  font  extrême^ 
chofe  que  de  détourner  le  gibier  pour  J  ment  féroces,  l’Empereur  ne  voulut  pas 
le  faire  paflèr  devant  lui ,  afin  qu’il  le  «  qu’on  l’approchât  de  trop  près ,  appré- 
rirât  ,les  autres  lui  donnoient  inceflàm-  %  hendant  que  quelqu’un  de  fes  gens  n’en 
ment  des  flèches  pour  tirer ,  &  les  au-  J  fut  blefle  ;  car  pour  fa  perfonne  il  n’y  a 
très  les  ramalfoient  ;  fur  les  deux  aîles  J  rien  à  craindre  dans  ces  occafions.  Il  eft 
au  dedans  de  l’enceinte  étoient  les  .deux  J  alors  environné  d’une  cinquantaine  de 
fils  de  l’Empereur,  affiliez  chacun  de  Chalfeurs  à  pied,  tous  armez  de  demies 
trois  ou  quatre  de  leurs  Officiers  :  il  ne-  J  picques  qu’ils  fçavent  manier  avec  adret 
toit  permis  à  nul  autre  d’entrer  dans  J  fe,  &  dont  ils  ne  manqueraient  pas  de 
l’enceinte,  s’il  n’étoit  expreflement  ap-  |  percer  le  tigre  ,  s’il  avançoit  du  côté  de 
pellépar  l’Empereur  :  perfonneauffi  n’o-  «■  l’Empereur. 

foit  tirer  fur  les  bêtes,  tandis  quelles  %  Je  remarquai  en  cette  occafion  la 
étoient  dans  l’enceinte,  à  moins  que  Sa  |  bonté  du  cœur  de  ce  Prince;  car  dès 
Majefté  ne  l’ordonnât ,  ce  qu’il  fàifoit  qu’il  vît  fuir  le  tigre  du  côté  oppofé  à 
ordinairement,. après  avoir  blefle  la  bête;  celui  où  il  étoit,  2  cria  qu’on  lelaifsât 
mais  lorfque  quelques  bêtes  s’étoient  %  fuir ,  &  que  chacun  fe  détournât  pour 
échappées  de  l’enceinte,  alors  les  Grands  J  n’être  point  blefle  :  il  dépêcha  en  mê-.. 
&  les  autres  Officiers  de  la  Cour  qui  *  me-tems  un  de  fos  gens,  pour  fçavoir 
marchoient  immédiatement  après  ceux  f  fi  perfonne  ne  l’avoit  écé  :  on  lui  rap- 
quiformoient  l’enceinte,  avoient la  per-  |  porta  qu’un  des  Chafleurs Mongotis avoir 
miffion  de  les  pourfuivre  &  de  tirer  fur  été  renverfé  lui  &  fon  cheval  d’un  coup 

elles.  «■  de  patte  que  le  tigre  lui  avoit  donné, le 

Je  vis  tirer  ce  jour -là  à  l’Empereur  J  trouvant  à  fa  rencontre  lorfqu’il  fuyoit, 
un  très-grand  nombre  de  chevreuils  &  |  mais  qu’il  n’en  avoir  pas  été  blefle,  parce 
de  cerfs,  qui  alloient  par  troupes  dans  J  que  comme  il  yavoit  beaucoup  de  mon- 
ces  montagnes  :  on  en  tua  en  tout  trente  J  de  quicrioit  après  le  tigre  pour  l’étour- 
ou  quarante  pour  le  moins.  La  plupart  dir,  il  ne  s’étoit  point  arrêté,  &  avoic 
forent  tuez  ou  bleflez  par  l’Empereur ,  j  toujours  continué  de  foir. 
ou  par  fos  deux  fils  :  on  ne  fie  pourtant  *  Aprèsla  première  enceinte  finie,  pen- 

que  deux  enceintes  qui  durèrent  cinq  J  dant  que  l’on  mettoit  la  fécondé  en  or- 
oufix  heures.  Dans  la  première  on  avoit  dre  ,  l’Empereur  s’arrêta  fur  une  émi- 
enfermé  un  tigre,  l’Empereur  tira  fur  f  nence  où  il  mit  pied  à  terre,  &  prit  du 
lui  deux  coups  d’une  grande  arquebu-  J  thé  Tartare  ;  il  en  fit  donner  à  fos  en- 
fo,  &  un  coup  de  fofil ,  mais  comme  *  fans,  &  à  quelques-uns  des  Officiers  & 
il  tira  de  fort  loin ,  &  que  le  tigre  étoit  J  des  Grands  qui  étoient  autour  dé  fa 
dans  un  fort  de  broflailles ,  il  ne  lui  fit  Perfonne  :  il  me  fit  auffi  l'honneur  de 
pas  aflèz  de  mal  pour  l’arrêter,  quoi-  J  fe  fouvenir  de  moi,  &  il  m'envoya  fa 

propre 
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propre  rafle  pleine  d’excellent  thé  Tar-  *  nant  la  chaflè  à  tout  ce  qui  fèrencon- 
tare,  tel  qu’il  en  avoir  bû  lui -même:  *  troit.  On,  tua  encore  un  aflèz  grand 
elle  me  fut  encore  apportée  par  le  premier  %  nombre  de  cerfs  &  de  chevreüils,  & 
Eunuque  de  fà  chambre,  &  en préfence  J  fur-tout  un  léopard  qui  fe  trouva  dans 
de  tout  le  monde.  *  un  fort  de  broflàilles ,  dont  on  eut  bien 

Le  foir  étant  retourné  au  camp ,  l’Em-  «  de  la  peine  à  le  faire  fortit  ;  car  il  fallut 
pereur  me  demanda  ce  que  je  penfois  %  que  les  picqueurs  de  l’Empereur  battif- 
de  certe  chaflè  ,  &  fi  on  en  faifoit  de  J  lent  ce  fort  avec  leur  demie  picque,  al- 
fèmblables  en  Europe  :  il  me  dit  enfuite  *  lant  toujours  à  pied  immédiatement  de- 
en  riant,  qu’il  falloir  quejepriflè  un  arc  *  vant  la  perfûnne  de  Sa  Majefté,  qui  ti- 
&  des  flèches  à  ma  ceinture,  &  qu’il  %  roit  inceflamment  des  flèches  aû  hazard, 
avoir  remarqué  que  j’étois  aflèz  bon  J  pour  tâcher  de  le  tirer  du  fieu  où  il  écoit 
Cavalier.  Le  foir  à  fouper  il  m’envoya  +  caché  :  il  fortit  enfin ,  &  ayant  été  vi- 
trôis  plats  de  fà  table  ;  dans  l’un  étoitde  veinent  pourfuivi,  il  fut  enfermé  dans 
la  chair  de  fanglier  ,  dans  l’autre  une  %  un  lieu  découvert,  où  après  que  l’Em- 
perdrix  &rdes  cailles;  lé  troifiéme  plat  J  pereur .  lui  eut  lancé  une  flèche  dans 
étoit  depàtiflèrie  la  plus  fine  qui  fefaflè  *  le  corps,  on  lâcha  les  chiens  fur  lui  qui 
pour  lui.  «•  l’acheverent  avec  aflèz  de  peine  ;  car . 

Durant  la  chaflè  de  ce  jour-là ,  outre  %  tout  blefle  &  renverfé  qu’il  étoit ,  il  ne 
plufieursfaifans,  perdrix,  &  cailles  que  J  laiflôitpas  de  fe  défendre  des  grifes  & 
l’on  prit  avec  l’oifeau,  on  prit  deux  au-  t  des  dents. 

très  oifeaux  d’une  efpece  particulière,  •*  Le  14.  nous  fîmes  bien  60.  lys  en 
&  que -je  n’ai  vû  nulle  part  ailleurs.  Les  %  chaflànt,  mais  le  bagage  qui  vint  par 
Chinois  rappellent  Ho  kj ,  qui  fignifie  J  le  droit  chemin  n’en  fit  pas  plus  de  tren- 
poule  de  feu,  peut-être  parce  qu’autour  ♦  te  :  nous  campâmes  encore  fur  le  bord 
des  deux  yeux,  cet  oifeau  a  une  ovale  *  de  la  rivière  de  Hak}t ,  en  un -détroit 
de  petites  plumes  d’une  couleur  de  feu  £  de  montagnes  nommée  Haronghai  On 
très-vive  5  tout  le  refte  du  corps  eft  de  %  vint  toujours  en  chaflànt  comme  le  jour 
couleur  de  cendre:  il  eft  un  peu  plus  *  précédent ,  &  nous  ne  faifions  que  mon- 
gros  qu’un  faifan ,  &  a  le  corps  &  la  *  ter  &  defcendre  :  nous  pafsâmes  entre 
tête  aflèz  femblableaux  poules  d’Inde;  ?  autres  deux  montagnes  très- hautes  & 
il  ne  peut  voler  ni  haut  ni  loin,  de  forte  %  très-roides.  On  tua  un  très-grand  nom- 
quun  Cavalier  l’attrappe  aifément  à  la  *  bre  de  cerfs  &  de  chevreuils  ;  quoique 
courfe.  *  les  Chaflèurs  ne  fuflènt  pas  en  fi  grand 

Le  13.  nous  partîmes  à  l’ordinaire  |  nombre: 
vers  les  fept  heures  &  demie  du  marin,  *  Tous  les  Mongous  que  l’on  avait  fait 
&  nous  fîmes  environ  quarante  lys  :  venir  les  jours  précédens,  étoient  retour- 
nous  campâmes  dans  une  vallée  nom-  %  nez  chez  eux;  s’ils  avoientété  préfèns, 
mée  Hamar  tahahan  Nianga ,  c’eft-à-dire,  |  je  crois  qu’on  auroit  tué  près  decent» 
le  détroit  de  là  montagne  dé  Hamar  fur  *  tant  cerfs  que  chevreuils ,  car  tout  en 
les  bords  de  la  petite  rivière  dé  Hakjr ;  4  étoit  plein  :  j’en  vis  tuer  plufieurs  par 
On  fit  prefque  tout  le  chemin  en  chaf-  J  l’Empereur  ;  j’en  vis  prendre  d’autres 
fant  ;  car  on  fit  ranger  les  Chaflèurs  J  par  les  chiens  ;  de  forte  qu’il  y  eut  tout 
comme  le  jour  précédent  fur  une  gran-  le  jour  un  grand  fracas  :  on  prit  àuffi 
de  ligne;  qui  occupoit  plus  d’une  demie  4  beaucoup  de  faifans  :  on  en  prit  même 
lieu  d’étendue  fous  les  mêmes  étendarrs ,  J  quelques-uns  à  la  main  à  force  de  les 
&  dans  la  même  difpofition.  Ontraverfà  *  laflèr,carcetoifeaune  peut  pas  voler  loin, 
dans  cet  ordre  des  montagnes,  des  val-  4  nilong-tems,  &  il  eft  facile  de  le  prendre 
lées,  des  bois  ,  &  des  campagnes,  don-  %  quand  il  eft  un  peu  las. 

Tome  1 V. 
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2^2  DESCRIPTION  DE  L’EMPIRE  DE  LA  CHINE, 

Le  1 5.  nous  partîmes  fur  les  huit  heu-  |  ne  durait  ordinairement  que  le  matin, 
'res  du  matin  :  nous  marchâmes  prefque  |  &  ceflok  lorfque  le  Soleil  droit  un  peu 
•toujours  en  chaflànt ,  &  nous  ne  fîmes  *  haut.  Hier  depuis  que  nous  eûmes  mon- 
que  quarante  lys  de  droit  chemin  :  nous  %  té  cette  haute  montagne ,  &  aujourd’hui 
campâmes  au-delà  des  montagnes  en  une  J  tout  le  jour  ,  le  froid  a  étébienplus  con- 
grande  plaine,  qui  n  eft  environnée  que  *  -fidérable. 

•de  collines.  Cette  plaine  s’appelle  Pont-  4-  Après  que  nous  fumes  arrivez  au 
choiii  pouboutou ,  c’eft-à-dke ,  plaine  qui  %  camp ,  l’Empereur  dépêcha  So  fan  laoyc 
•aies  montagnes  derrière  foi.  Après  avoir  %  vers  les  Princes  Kalkas ,  pour  les  avertir 
fait  environ  quinze  lys-,  nous  moatâ-  J  de  fon  arrivée  au  lieu  de  l’Aflemblée.  Ce 
mes  &  defcendîmes  une  haute  monta-  *  font  ces  Princes  qui  ayant  été  chaffez 
gne  route  couverte  de  lapins ;  enfuite  *  de  leurs  Etats  parle  Roi  d ’Elutb-,  &  ne 
nous  entrâmes  dans  un-pays  plus décon-  %  .pouvant  fe  réfugier  que  fur  les  terres 
vert,  où  les  Mongotis  des  lieux  circon-  J  de  l’Empereur,  ont  été  obligez  de  fe  faire 
voifins  avoient  préparé  une  enceinte,  J  fes  vaflàux. 

dans  laquelle  on  avoir  enfermé  une  très-  Entre  ces  Princes  il  y  en  a  trois  qui 

grande  quantité  de  cerfs  &  de  chevreuils.  portent  le  nom  de  Han  qui  figni- 

L’Empereur  &  lès  deux  fils  en  tuèrent  |  fie  en  Tarare  Empereur.  Le  plus  puif- 
pluficurs ,  &  fiir-raut  l’Empereur ,  qui  g  fant  de  ces  trois  Princes  fe  nomme  Tol¬ 
érait  infatigable  à  courir  après  le  gibier,  $  cbétonban  :  il  tenoit  fà  Cour  aXalka  han, 
&  à  tirer  de  l’arc  ;  il  laffoit  chaque  jour  J  à.  trois  cens  lieues  âu  Nord-Oüeft  dé 
huit  ou  dix  chevaux  de  main;  quinze  |  Ptktng  ;  fon  frere  cadet  eft  un  Lama,  qui 
le  fuivoient  par-tout ,  afin  qu’il  en  pût  g  a  occasionné  la  ruine  de  fa  maifon  par 
changer  lorfquil  le  voudrait.  |  fon  orgueil  -,  car  il  vouloir  aller  de  pair 

Le  2.-6.  nous  fîmes  feulement  20. lys  |  avec  le  Grand  Lama  de  Tilibèt-,  &  fe 
prefque  droit  au  Nord  ,  nous  vînmes  %  Faire  reconnoître  pour  le  Grand  Patriar* 
encore  toujours  en  chaffant  ;  maiscôm-  g  che  des  Tarares  Orientaux  :  il  s’appelle 
me  le  pays  étoit  beaucoup  plus  décou-  $  Tchemp^un  tarnhahoutotiktou,  Il  demeu- 
Vert,  &  qu’il  nÿ  avoir  que  des  petites  |  xoit  \TbouU  :c’eft  le  nom  d’une  rivière; 
collinescou  vertes  debroffaillcs,  il  y  avoir  J  furleborddelaquelle.ilavok  faitbâtkun 
suffi  moins  de  bêtes  fauves.  On  ne  laiifa  g  fort  beau  Pagode ,  &  là  il  fe  faifoit  ado- 
pas  dë  tuer  encore  une  allez  grande  rer  comme  une  Divinité  par  tous  les 
quantité  de  ehevreüils  &  de  lièvres  -,  S  Tarares  des  environs ,  ainfi  que  je  l’ai 
mais  je  ne  vis  point  dé  cerfs.  Nous  cam-  |  remarqué  dans  le  Journal  de  mon  pré- 
pâmes  fur  le  bord  d’une  rivière  un  peu  g  mier  voyage  de  Tartane. 

'  plus  confidérable  que  les  autres ,  qui  g  Le  fécond  de  cés  Princes  qui  porte 
s’appelle  Kormor.  *  le  titre  d’Empereur,  qui  eft  pourtant  le 

Cétte  plaine  eft  remplie  de  fables  au  %  plus  ancien ,  c’eft  -  à  -  dire ,  celui  qui  a 
Nord -Eft-,  &  à  l’Eft  de  la  rivière  5  à  J  porté  le  premier  des  troisle  nom  de  Han, 
l’Oueft,  la  plaine  eft  une  prairie,  &  a  des  J  s’appelle  Cbafaélouhan  :  il  demeurait  à 
collines  qui  l’cnvkonnent.  •?  l’Oüeft  de  tous  les  Kalkas. 

Il  fit  tout  le  jour  fi  froid ,  que  tous  !  Le  troifiéme  s'appelle  Tche  chin  han , 
ceux  qui  av'oient  des  fourrures  les  v-ê-  g  que  nous  vîmes  à  notre  retour  de  At¬ 
tirent.  Ce  froid  étoit  eaufépar  un  vent  *  tchau  ,  ainfi  que  l’ai  obfervé  dans  mon 
de  Nord  fort  violent;  après  midi  il  rom-  %  Journal  de  ce  voyage-là^  Ces  trois  Prin- 
ba  de  la  grêle  &  enfuite  de  la  pluie  ;  j  ces  seraient  faits  vaifaux  de  l'Empereur 
mais  en  aifez  petite  quantité.  Les  jours  J  de  la  Chine,  afin  d’en  être  protégez  corn 
précédens  nous  avions  bien  fenti  du  tre  le  Roi  d’Eûuf  ,qui  vouloir  les  détruire 
froid  dans  les  montagnes,  maisçe  froid  J  pour  venger  la  mort  d’un  de  fes  freres 
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que  le  La.ma.TamkahoutoukjoK  a  voit  cruel-  *  de  flèches  en  courant, 
lemenc  toit  mourir.  Après  avoir  paffé  ces  collines  &  les 

L’Empereur  de  la  Chine  a  envoyé  %  hauteurs  de  fables,  nous  entrâmes  dans 
diverfes  fois  au  Roi  d‘ Elut  h,  des  perfon-  %  une  grande  plaine  nommée  ToloNor  -, 
nés  propres  à  lui  perfuader  de  faire  la  J  c’eft-à-dire,  les  fept  réfer  voirs  d’eau  , 
paix  avec  ces  Princes  de  Kalka  -,  mais  au  milieu  de  laquelle  nous  campâmes, 
fl  n’y  a  jamais  voulu  confentir  -,  quoi-  %  L’Empereur  vint  lui-même  choifir  le 
qu’il  ait  fouvent  donné  de  bonnes  pa-  J  lieu  du  campement,  &  il  m’ordonna  de 
rôles.  Ce  fut  pour  fe  faifir  de  ces  Prin-  J  marquer  exactement  les  hoir  points  car¬ 
tes  Kalkas  qu’il  vint  l’année  paffée  à  la  dinaux,  fçavoir  ;  le  Sud  ,  le  Nord ,  l’Eft', 
tête  d’une  armée ,  jufques  bien  avant  %  i’Qüeft  ,  le  Sud-Eflr -,  le  Sud-Oüeft ,  le 
fur  les  terres  que  l’Empereur  de  la  Chi-  J  Nord-Eft,  &  le  Nord-Oüeft  :  je  les  fis 
ne  a  en  Tartarie,  ce  qui  a  donné  occa-  *  tracer  ,  après  les  avoir  pris  avec  le  demi 
fion  à  la  guerre  qui  fe  fit  l’année  der-  *  cercle  de  MonfeigneurleDucdüMay- 
niere: c’eft auffi  au fujet.de la fucceffion  |  ne,  &  enfuite  le  camp  fut  difpofé  de 
de  ces  Princes  Kalkas  ■,  que  l’Empereur  %  cette  forte. 

vient  tenir  les  Etats  de  la  Tartarie ,  afin  J  Les  tentes  de  l’Empereur  etoient  pla- 
dçtâblir  des  Loix,  ôc  de  fixer  le  féjour  «  eées  au  centre  de  tout  le  camp ,  fon 
de  chacun  de  ces  Princes.  %  quartier  étoit  cômpofé  de  quatre  parcs  ou 

So  fan  laoyé  é tant  arrivé  chez  eux,  leur  %  enceintes  ;  la  première  qui  étôir  extrê- 
intima  les  ordres  de  l’Empereur ,  mais  J  mement  grande ,  étoit  de  tentes  des 
d’une  maniéré  douce  &  obligeante,  fe-  ?  Soldats  des  Gardes  de  l’Empereur ,  join- 
lon  les  inftruâions  que  Sa  Majefté  lui  %  tes  l’une  à  l’autre  de  telle  force ,  qu’il  n’y 
en  avoir  données.  Il  leur  dit  entr’autres  %  avoir  aucun  vuide,  &  quelles  paroifibient 
chofes  que  comme  ils  n’étoient  plus  tous  |  comme  une  galerie  de  ten  tes, 
qu’une  même  màifon ,  Sa  Majefté  avoir  -V  La  fécondé  étoit  femblable  à  là  pre- 
défiré  de  fé  voir  avec  eux  ,  &  que  n’a-  *■  mïere ,  mais  beaucoup  moindre, 
yant  pas  voulu  leur  donner  la  peine  dè  J  La  troifiéme  étoit  un  rets  où  filet  dè 
venir  à  Peking,  il  étoit  venu  lui -même  $  cordes  jaunes  entrelacées ,  enforte  qu’011 
les  trouver  -,  nônobftantles  incûmmodi-  ne  pouvoit  les  traverfer  :  ces  enceintes 
tez  du  voyage  dans  cette  faifori  de  l’Eté.  %  avoient  chacune  trois  portes ,  une  au 
On  dit  qu’ils  fe  mirent  à  genoux ,  Si  qu’ils  J  Sud  qui  étoit  là  plus  grande  ,  &  par  lâ- 
écoütercnt  dans  cette .  pofture  les  or |  quelle  l’Empereur  feul  entroit  &  fortôit 
dresde  Sa  Majefté,  avec  de  grandes  dé-  *  avec  là  fuite  ;  les  trois  autres  étôient 
monftrations  de  refpeét.  Enfuite  So  fan  %  l’une  à  l’Orient i  &  l’autre  à  l’Occident; 
laoyé  s’aflît  i  &  s’entretint  quelque  tems  %  les  portes  des  trois  enceintes  plus  inté- 
avec  eux.  J  rieures  étoient  occupées  par  des  Gardes 

Le  2.7.  nous  fîmes  environ  cinquante  *  de  l’Empereur  ;  deux  ou  trois  Officiers 
lys  au  Nord-Oüeft,  marchant  prefque  «  les  commandoient. 
toujours  dans  un  pays  fort  inégal  &  tout  %  Laderniere  &  plus  intérieure  enceinte 

de  fable  j  ce  n’étoit  que  petites  hauteurs  J  étoit  de  toile  jaune,  tendue  fur  des  pieux 
couvertes  de  broflkillesj  où  il  fetrouvoit  £  &  fur  des  cordes  :  cette  toile  faitcom- 
quantité  de  lièvres.  L’Empereur  fit  ran-  v-  me  une  muraille  en  dehors  &  en  dedans  ; 
ger  fa  faite  fur  une  grande  ligne ,  qui  oc-  *  ceft  un  qaarré  long  d’environ  vingt- 
cupoit  environ  deux  ou  trois  lys  d ’éten-  %  quatre  ou  vingt-cinq  toifes ,  fur  dix-huit 
due  :  on  marcha  en  cet  ordre  pour  bat-  ■*  de  largeur.  Cette  enceinte  ri’a  qu’uiie 
tre  les  broflâilles ,  &  en  faire  forcir  les  ■*  feule  porte  qu^eft  à  deux  battons  de 
lièvres  qu’il  droit  lui  &  fes  deux  en-  %  bois  verniflè'  ;  il  y  a  nuit  &  jour  deux 
fans  >  je  lui  en  vis  tuer  plufieurs  à  coups  £  Hias  j  qui  tiennent  chacun  un  battant 
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de  la  porte,  à  une  courroye  de  cuir,  *  d’un  feutre  bien  épais ,  &  par  delfus  d  une 
&  qui  ne  laide  nt  entrer  perfonne  que  |  toile  forte  &affezfine:  au  deffiisde  tout 
ks  Domeftiques  qui  approchent  le  plus  étoir  encore  un  cilindre  de  toile  ouvragé 
près  de  la  perfonne  de  l’Empereur  -,  ils  %  fiir  les  bords  &  fur  le  haut  d’une  broderie 
fe  donnent  bien  de -garde  d’introduire  *  platte  de  couleur  noire  :  cette  toile  étoit 
perfonne  fans  un  ordre  exprès  de  Sa  *  tenduë  fort  roide:elle  ne  touchoit  la  tenté 
Majefté.  Au-deifus  de  cette  porte  étoit  *  que  par  le  haut ,  &  alloit  en  s'éloignant 
un  pavillon  de  toile  jaune  ,  avec  de  la  %  peu  à  peu  jufqu’au  bord  ou  elle  étoit 
broderie  platte  de  couleur  noire ,  qui  J  îoutenuë  bien  tendue  par  des  pieux  de 
fâifoit  un  allez  bel  effet.  *  bois  faits  au  tour,  &  ventiliez  de  rouge 

•Entre les  deux  enceintes  extérieures  fort  proprement.  Déplus,  elle  étoitatta- 
étoient  placées  les  tentes  des  Grands  de  |  chée  à  des  clous  de  fer  plantez  en  terre 
la  Cour,  &  de  tous  les  Officiers  de  la  J  avec  de.grandes.courroyes  de  laine  tiffuë 
maifon  de  l’Empereur ,  enforte  néan-  J  comme  nos  ceintures-.  Cette  couverture 
moins  qu’il- y  avoir  une  efpace  de  80.  de  toile  fert  à  défendre  la  tente  de  la 
pas  entre  la  fécondé  enceinte  ,  &  les  %  pluie  &  de  l’ardeur  du  Soleil,  dont  elle 
tentes  des  plus  confidérables  de  la  Cour,  *  brife  les  rayons-, 
ce  qui  fe  fait  par  refpect  pour  l’Empe-  *  Au  fond  de  la  féconde  tente  étoit  lé 
reur.  %  lit  de  l’Empereur,  dont  les  courtines  & 

•Entre  la  fécondé  enceinte  de  toile  |  le  tour  étoient  de  brocard  d’or  tout  fe- 
jaune,  que  l’on  appelle  muraille  de  toile,  *  mé  de  dragons  :  les  couvertures  &  les 
&  celle  de  rets,  qu’ils  appellent  auffi  mu-  *  matelas  étoient  feulement  de  fatin.  Il  y 
raille  de  rets  ,  étoient  placées  les  Offices  %  avoit  une  couverture  de  peaux  de  re- 
de  la  maifon  de  l’Empereur  tout  au  tour,  |  nard  elle  fe  met  fur  le  matelas  lorf- 
excepté  au  Sud,  quieftle  devant  où  il  j  qu’il  fait  froid ,  félon  la  coûtumejies  Tar- 
n’y  avoit  qu’une  place.  |  tares, 

Au  milieu  de  l’enceinte  de  toile  jaune ,  *  Au  fond  de  la  plus  grande  tente  qui 
étoit  la  tente  de  l’Empereur,  quieft  le-  %  étoit  fur  le  devant,  il  y  avoit  une  petite 
Ion  la  mode  des  Tartares  ,  de  figure  |  eftrade  d’environ  cinq  pieds  en  quarré, 
ronde ,  &  à  peu  près  de  la  forme  d’un  &  haute  d’un  pied  &  demi,  couverte 
colombier ,  ainfi  que  je  l’ai  décrit  dans  J  d’un  tapis  de  laine  ;  fur  ce  tapis  étoit 
le  Journal  de  mon  premier  voyage.  %  un  paravent ,  où  l’on  voyoit  peint  un 
L’Empereur  en  a  ordinairement  deux  J  grand  Dragon.  C’eft  une  pièce  antique, 
pour  fa  perfonne  :  elles  font  placées  4  &  dont  on  fait  beaucoup  de'cas,  quoi- 
l’une  contre  l’autre,  &  communiquent-  J  qu  a  mon  fens  la  peinture  foit  allez  com- 
enfemble.  L’une  fert  de  chambre  où  I  mune  s  ce  paravent  ôtoit  la  vue  de  la 
l’Empereur  couche,  &  l’autre  de  làlle,  %  porte  de  communication  de  la  première 
où  Sa  Majefté  demeure  le  jour  ;elles  J  tente  avec  la  fécondé.  Le  parc  de  ces 
ont  environ  chacune  trois  toifes  de  dia-  *  deux  tentes  étoit  auffi  couvert  d’un  feu- 
métre.  *  tre  blanc  fort  propre  ,  &  fur  le  milieu 

Les  deux  tentes  qu’on  avoit  dreflces  «  d’une  natte  de  Tcng  king  fort  fine, 
pour  lèrvir  dans  cette  aflèmblée,  étoient  |  Entre  ces  deux  tentes  il  y  avoit  une 
beaucoup  plus  grandes  &  plus  hautes  f  tenture  de  toile  jaune  qui  feparoit  toute 
que  les  ordinaires.  La  plus  grande  qui  %  l’enceinte  intérieure  en  deux  :  dans  la 
iervoit  de  falle ,  avoit  bien  cinq  toiles  J  partie  intérieure  outre  la  grande  tente  de 
de  diamètre  ,  &  l’autre  quatre  ;  elles  |  l’Empereur ,  il  y  avoit  encore  un  grand 
étoient  ornées  au  dedans  d’une  rapide-  *  pavillon  de  toile  jaune  affez  fine  s  il  avoit 
rie  de  foye  bleuë ,  à  la  hauteur  de  cinq  %  environ  dix  pieds  de  largeur  fur  fepr  de 
pieds  ;  en  dehors  elles  étoient  couvertes  |  longueur  fait  en  quarré  ;  tous  les  rideaux 

étoient 
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étoient  au ffi  de  toile  jaune ,  doublez  de  J  tes  furent  occupez  par  les  Soldats  des 
toile  blacnhe  ;  au  dehors  il  y  avoit  fur  la  *  huit  Etendarts  :  il  y  avoir  en  tout  dix- 
jaune  une  efpéce  de  broderie  noire,  qui  «■  fept  quartiers,  dilpofez  à  peu  près  de  la 
avoit  affez  bonne  grâce,  &  au  haut  des  %  même  maniéré  que  le  quartier  de  l’Em- 
rideaux  étoit  un  tour  de  taffetas  jaune  |  pereur,  avec  cette  différence,  qu'il  n'y 
plié  en  nuages  ,  qui  faifoir  auffi  un  bel  |  avoit  qu’une  feule  enceinte  &  deux  por- 
effet.  %  tes,  &  que  chaque  enceinte  étoit  beau- 

Sur  le  devant  de  cette  partie  antérieure  J  coup  moindre  :  tes  tentes  des  Soldats  qui 
de  l’enceinte  ,  aux  deux  coins  étoient  J  fe  joignoient  l’une  l’autre-,  &  qui  for- 
placées  les  deux  tentes  des  deux  fils  de  «■  moient  une  efpéce  de  galerie,  fermoient 
l’Empereur ,  à  peu  près  femblables  à  la  ?  l’enceinte,  au  dedans  de  laquelle  étoient 
fienne ,  excepté  quelles  étoient  beau-  J  les  tentes  des  Officiers  avec  celles  de 
coup  plus  petites  :  fur  le  derrière  de  la  J  leurs  gens.  Il  y  en  avoit  plufieurs  où  fe 
tente  de  l’Empereur  au-delà  de  la  fépa-  «  trouvoient  des  Régulos  &  des  Princes  du 
ration  dont  j’ai  parlé ,  il  y  avoit  dans  les  %  Sang. 

deux  coins  deux  tentes  rondes  ;  on  ferre  J  Voici  l’ordre  danslequel  tous  ces  quar- 
dans  l’une  les  habits  de  l’Empereur,  &  |  tiers  furent  difpofez  droit  au  Sud  du 
dans  l’autre  eft  la  Sommelerie  ou  l’Offi-  J  quartier  de  l’Empereur  ;  à  trois  cens  pas 
ce ,  où  l’on  ferre  le  vin  ,  le  thé,  &c.  %  de  la  porte  de  l’enceinte  de  filets ,  étoit 
puis  plufieurs  autres  tentes  pour  les  l’avant-garde  de  l’armée,  divifée  en  deux 
Officiers  qui  font  immédiatement  auprès  J  camps ,  placez  aux  deux  cotez  de  la  porte 
de  l’Empereur;  l’on  fit  auffi  dreffer  une  «•  du  Sud ,  à  cent  pas  l’un  de  l  autre  ;  en- 
petite  tente  pour  moi ,  dans  le  fond  de  S  fuite  il  y  avoir  de  chaque  côté  en  tirant 
la  partie  antérieure ,  proche  la  tente  de  %  versleNord,uncampdeMoufquetaires 
l’Empereur  ;  je  devois  y  demeurer  pen-  à  cheval  &  de  Canoniers  ;  après  quoi 
dant  le  jour.  J  venoient  cinq  camps  de  Cavaliers  ;  en- 

Autour  de  la  troifiéme  enceinte  à  *  tre  chaque  camp  étoit  un  efpace  vuide 
huit  pas  de  diftance,  étoient  placées  les  %  d’environ  cent  pas:  au  Nord  on  voyoit 
tentes  de  tous  les  Grands  de  la  Cour ,  J  de  chaque  côté  un  camp  de  Moufque- 
chacun  félon  fon  rang ,  excepté  du  côté  J  taires  &  de  Canoniers ,  &  entre  ces  deux 
du  Sud  ,  où  il  n’y  avoit  qu’une  platte  *  derniers,  c’eft-à-dire,  juftement derrière 
forme,  fur  laquelle  fe  dévoient  ranger  |  le  quartier  de  l’Empereur,  étoit  le  quar¬ 
tes  trompettes ,  les  tambours ,  &les  autres  *  tier  de  l’Infanterie, 
joueurs  dmftrumens  ,  les  éléphans,&  +  Le  a 8.  dès  le  matin  les  Soldats  qui 
toutes  les  marques  de  la  dignité  Impé-  étoient  venus  par  un  autre  chemin  que 
riale  que  Sa  Majefté  avoit  fait  venir ,  %  celui  que  nous  avions  tenus ,  les  Régu- 
pour  paroître  avec  éclat  dans  cette  af-  |  los,  Sdes  Princes  du  Sang  qui  dévoient 
femblée.  Au-delà  des  tentes  des  Grands  |  fe  trouver  à  l’Affemblée,  arrivèrent  au 
de  fa  Cour,  étoient  celles  des  Hias  &  *  camp,  &  fe  placèrent  chacun  dans  les 
de  tous  les.Officiers  grands  &  petits  de  J  logemensqui  leur  avoient  été  deftinez , 
la  maifon  de  l’Empereur ,  à  trois  cens  *  fuivant  la  diftribution  marquée  ci-de- 
pas  de  diftance.  J  vant. 

On  marqua  le  camp  des  troupes  de  Le  foir  l’Empereur  alla  vifiter  tous  les 
Peking  en  cette  maniéré.  On  laifïà  à  %  quartiers  l’un  après  l'autre  :  les  Soldats 
chacun  huit  points  cardinaux ,  que  j’a-  |  étoient  rangez  en  haye,  chacun  devant 
vois  exactement  déterminez  avec  le  de-  J  les  portes  de  leur  camp ,  fans  autres  ar- 
mi cercle,  &  un  vuide  de  cent  pas ,  pour  «  mes  que  lé  fabre  au  côté ,  ayant  leurs 
fervir  de  portes  au  grand  chemin  du  %  Officiers  à  leur  tête  :  tous  les  Etendarts 
camp.  Les  huit  entre-deux  de  ces  por-  %  grands  &  petits  étoient  déployez  :  leurs 
Tome  IV.  Xxx 
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arcs,  leurs  carquois,  Scieurs  moufquets  J  l’autre.  Ces  boucliers  font  faits  d’une 
étoient  rangez  devant  eux.  *  efpece  d’ofier  couroyé  :  ces  derniers  font 

Dans  chacun  des  quatre  camps  de  4  deftinez  à  faire  les  attaques  :  l’Empe- 
Moufquetaires ,  il  y  avoir  huit  petites  J  reur  voulut  voir  comment  ils  s'y  pre- 
piéces  de  campagne  femblables  à  celles  J  noient. 

qui  nous  fuivirent  à  Niptchott  :  deux  J  Auflü-tôt  qu’ils  fe  furent  rangez  en 
autres  pièces  plus  groffes  très-bien  tra-  4  bataille,  on  leur  fit  faire  trois  ou  quatre 
vaillées  en  dehors  ,  &  prefque  toutes  %  mouvemens  ;  après  quoi  on  donna  le 
dorées  ,  avec  deux  petits  mortiers.  Il  y  J  lignai  de  l’aflàut:  ils  fe  mirent  tous  en- 
avoit  en  tout  foixante- quatre  petites  J  femble  à  courir  l’épée  à  la  main,  fecou- 
piécesde  campagne,. huit  médiocres  fort  4  vrant  de  leurs  boucliers ,  &  jettant  de 
belles ,  &  huit  mortiers.  Les  Régulos  &  %  grands  cris  :  ils  avancèrent  fi  bien ,  qu’ils 
les  Princes  du  Sang  étoient  chacun  à  la  ^  firent  reculer  les  Hüs  de  l’Empereur  : 
tête  de  fon  camp  à  pied  :  les  marques  4  cependant  je  ne  crois  pas  qu’ils  fiffent 
de  leurs  dignitez  étoient  expofées  devant  4  grand  peur  à  un  corps  de  Cavalerie  agué- 
leurs  tentes.  %  ri ,  &  il  me  femble  qu’ils  feraient  bien- 

Les  Régulos  du  premier  Ordre  avoient  J  tôt  rompus.  Lorfqu’ilsne  peuvent  plus 
chacun  deux  grands  étendartsdelacou-  J  avancer  ,  ils  s’accroupiflènt  à  terre,  & 
leurdel’écendart  dont  ils  font  les  Chefs,  4  fe  couvrent  le  corps  de  leurs  boucliers, 
&  de  plus  deux  hautes  picques ,  avec  %  qui  peuvent  les  garantir  des  flèches , 
une  touffe  de  ces  poils  de  vaches  de  |  mais  non  pas  des  armes  à  feu. 

Tartarie,  dont  les  Tartares  couvrent  4  L’Empereur  fit  enfuite  combattre 
leurs  bonnets,  &  une  grande  banderolle  |  quelques-uns  de  fes  Soldats  deux  à  deux, 
qui  étoitaufli  de  la  couleur  de  leur  éten-  J  les  uns  du  labre  &  à  découvert,  mais 
dart ,  &  outre  cela  dix  lances  avec  cha-  J  fans  s’approcher  de  trop  près.;  les  autres 
cune  une  petite  bannière  ;  fur  toutes  ces  4  du  fàbre  avec  les  boucliers,  &  les  autres 
bannières,  banderolles  &  étendarts,les  %  de  la  pertuifane:  enfin  il  voulut  voir 
Dragons  de  l’Empire  étoient  peints  en  J  comment  ces  Soldats  armez  de  bou- 
or  avec  des  fleurs  &  des  feftons  pareil-  +  cliers  fe  couvraient  contre  les  flèches,  & 
lement  en  or  :  lé  fond  étoit  de  fatin ,  &  4  s’ils  pouvoient  avancer  jufqu'auprès  de 
tout  cela  avoir  bonne  grâce.  %  ceux  qui  les  tirent,  fans  être  auparavant 

Les  Régulos  du  fécond  Ordre  n’ont  J  bleffez  :  pour  cela  il  fit  prendre  des  flé- 
point  d’étendarts ,  mais  feulement  les  |  ches  qui  ne  font  point  armées  de  fer , 
deux  picques  avec  les  banderolles,  &  4  mais  feulement  d’un  morceau d'ospref- 
huit  lances  ,  &  ainfi  des  autres  à  pro-  %  que  arrondi  par  le  bout,  dont  on  fefert 
portion.  L’Empereur  ne  fit  que  vifiter  J  pour  tirer  les  lièvres  quand  on  ne  veut 
en  pafTant  tous  ces  camps  :  il  s’arrêta  4  pas  les  percer  ;  le  Soldat  avança  à  la  vé- 
feulement  pour  voir  faire  l’éxercice  à  4  rité  jufqu  a  deux  fois  à  la  portée  de  l’é- 
l’Infanterie,  qu’il  fit  fortirde  fon  camp,  %  pée,  proche  de  celui  qui  lui  droit  des 
où  elle  étoit  rangée  fous  les  armes.  |  flèches ,  mais  il  ne  put  fi  bien  fe  couvrir. 
Cette  Infanterie  confiftoit  en  fept  |  qu’il  ne  fiât  touché  au  pied  toutes  les 
ou  huit  cens  SbldatSjdont  les  uns  avoient  |  deux  fois  avant  qu’il  arrivât  à  la  portée 
un  moufquet  Car  l’épaule,  &  un  fàbre  %  dufabre. 

au  côté  ;  les  autres  étoient  armez  d’une  %  On  me  demanda  bien  des  fois  mon  fen- 
efpece  de  pertuifane,  qui  n’eft  tran-  |  riment  fur  ces  fortes  d  exercices  militai- 
chante  que  d’un  côté.  Quelques  autres,  *  res.  L’Erripereur  même  au  retour  deman- 
&en  allez  grand  nombre  étoient  armez  -?  da  au  jeune  homme  qui  avoit  foin  de  me 
d’un  grand  fàbre  que  chacun  d’eux  te-  |  conduire,ce  que  j'en  penfois,&  fi  en  Eu- 
noit  d’une  main  avec  un  bouclier  de  ropela  Milice  étoit  à  peu  près  femblable. 
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L’Empereur  alla  auffi  voir  ce  jour-là.  *  de  vafes  &  de  coupes  d’or  j  au  bas 
le  lieu  où  l’on  devoir  ranger  fon  Armée  4-  de  cette  table  &  tout  autour  on 
en  bataille,  &  il  éprouva  quelques-uns  %  voyoit  quantité  de  vafes  &  de  porce- 
deces  chevaux,  dontlepasétoitû  grand  J  laines  pleines  de  vin  ;  des  deux  cotez 
&  fi  vite,  que  d’autres  bons  chevaux  *  du  pavillon  de  l’Empereur  on  avoir  ran- 
avoient  de  la  peine  à  les  fuivre  au  grand  4  gé  une  grande  quantité  de  tables  char- 
trot  ,  &  même  au  petit  galop.  %  gées  de  viandes  :  tout  l’efpace  qui  fe 

Le  19.  jour  que  l’Empereur  avoit  J  trouvoit  depuis  l’enceinte  des  tentes  de 
marqué  pour  recevoir  les  hommages  des  J  l’Empereur,  jufqu’au  quartier  de  l’avant- 
Kalkas  ;  dès  le  grand  matin  tous  les  Man-  4  garde  qui  avoit  bien  trois  cens  pas  ,  étoit 
darins  &  les  Officiers ,  tant  ceux  de  %  occupé  par  les  Soldats  qui  étoient  ran-, 
guerre ,  que  ceux  de  la  maifon  de  l’Em-  J  gez  en  haye  de  côté  &  d’autre ,  tous  ar- 
peréur ,  le  vêtirent  de  leurs  habits  de  J  mez  de  leur  arc  &  de  leur  carquois, 
cérémonie ,  &  fe  rendirent  chacun  au  o  avec  leurs  étendarts  déployez ,  &  leurs 
lieu  qui  leur  avoit  été  affigné  :  les  Sol-  %  Officiers  à  leur  tête,  vêtus  de  leurs ha- 
dats  lurent  auffi  rangez  fous  les  armes,  %  bits  de  cérémonie,  qui  ne  different  en 
mais  à  pied  avec  tous  leurs  étendarts,  *  rien  de  celui  desautres  Mandarins, 
grands  &  petits  dans  la  dilpofition  fui-  4  Outre  cela  entre  les  rangs  des  Sol- 
vante.  *  dats  les  trompettes ,  les  hautbois ,  les 

Au  dehors  des  trois  enceintes  inté-  %  tambours ,  &  toutes  les  marques  de  la 
rieures  du  quartier  de  l’Empereur,  à  dix  J  dignité  Impériale ,  qui  confident  en  plu- 
pas  de  la  porte  la  plus  extérieure ,  on  *  fieurs  parafais ,  en  lances  de  différentes 
avoit  tendu  un  grand  pavillon  jaune  |  fortes,  &c.  étoient  portées  par  des  hom- 
d’environ  quatre  toifes  de  largeur  fur  f  mes  revêtus  d’une  grande  robbede  taffe- 
trois  de  longueur,  &un  autre  plus  petit  J  tas  rouge  femée  de  cercles ,  remplis  de 
derrière  celui-ci  ;  tous  deux  de  la  même  *  taches  blanches.  C’eft  l’habit  de  céré- 
façon  que  celui  qui  étoit  au-devant  de  4  monie  de  ces  gens-là. 
la  tente  de  l’Empereur  :  fous  le  grand  £  A  la  tête  de  toutes  ces  marques  de  la 
pavillon  étoit  une  eftrade  haute  d’en-  J  dignité  Impériale ,  on  voy oit  quatre  élé- 
viron  deux  pieds,  couverte  de  deux  tapis  4  phans  ,  deux  de  chaque  côté  ,  qu’on 
de  feutre  ;  l’un  de  fimple  laine  blanche,  %  avoit  amenez  exprès  de  Pekjng,  &  dont 
&  l’autre  à  fond  rouge  avec  des  Dra-  |  le  harnois  étoit  fuperbe.  On  donne  à 
gons  jaunes.  Au  milieu  de  cette  eftrade,  *  ces  éléphans  le  nom  de  porteurs  des 
qui  n’avoit  pas  plus  de  cinq  pieds  en  4  pierreries  de  la  Couronne ,  mais  à  dire 
quarré,  étoit  un  couffin,  de  fatin  jaune,  X  vrai,  ils  n’en  portent  jamais  ni  fur  leur 
avec  une  broderie  plâtre  de  fleurs  &  de  J  enharnachement ,  ni  dans  ces  grands 
feiiillages  de  différentes  couleurs ,  &  des  J  vafes  de  cuivre  doré,  dont  ils  font  char- 
Dragons  de  l’Empire  en  or,  pourfervir  J  gez.  Il  y  avoir  auffi  plufieurs  chevaux 
de  ûége  à  l'Empereur;  la  terre  étoit  cou-  |  de  main  de  l'Empereur  rangez  de  part 
verte  de  feutre,  &  par-deflus  de  nattes  |  &  d’autre  ,  magnifiquement  enharna- 
fines  duToBgiy»g.  J  chez. 

Aux  deux  cotez  de  ce  pavillon  un  peu  Tout  étant  àinfi  dilpofé,  les  Grands 

plus  au  Sud ,  environ  à  dix  pas  de  dit  «■  de  la  Cour  ,  les  Officiers  de  la  maifon 
tance,  il  y  avoit  deux  autres  grands  pa-  %  de  l’Empereur  &  ceux  des  Tribunaux 
villons  de  fimple  toile  violette  :  fur  le  *  qui  étoient  venus  à  la  fuite  de  Sa  Ma- 
devant ,  vis-à-vis  du  grand  pavillon  de  |  jefté,  étant  placez  chacun  félon  fon  rang 
l’Empereur,  il  y  en  avoit  encore  un  au-  4-  &  fans  confufion  ,  les  Régulos  &  les 
tre  petit  fait  de  la  même  maniéré,  fous  J  Princes  du  Sang  Impérial  Mantcbeoux , 
lequel  fe  trouvoit  une  table  chargée  J  de  même  que  les  Régulos  Se  Princes 
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Mongous ,  vinrent  fe  ranger  à  la  gauche  J  C’eft  fon  frere  le  Lama  qui  gouverne, 
du  lieu  où  l’Empereur  devoir  être  affis.  fans  qu’il  ofe  y  trouver  à  redire.  Il  droit 
Il  faut  remarquer  que  la  gauche  eft  la  %  vêtu  d’une  grande  vefte  de  brocard  de 
•  place  la  plus  honorable  à  la  Cour  de  J  foye  &  d’or  de  la  Chine ,  mais  déjà  fort 
Peking  :  on  laiflà  la  droite  pour  placer  t  fale,  fa  tête  droit  couverte  d’un  bonnet 
les  Empereurs  &  Princes  Kalkas  :  après  ❖  de  fourrure,  mais  beaucoup  moins  belle 
quoi  on  conduifit  à  l’Audience  de  l’Em-  %  &  moins  précieufe  que  celle  de  fon  frere 
pereur  le  Grand  Lama  Houtouktou ,  &  *  le  Lama.  Il  n’étoit  fuivi  de  pas  un  de 
fon  frere  Touchetouhan ,  le  plus  confide'-  *  fes  Domeftiques  ;  il  fut  feulement  con- 
rable  des  trois  prétendus  Empereurs  «  duit  par  un  des  premiers  Officiers  des 
Kalkas.  %  Gardes  de  l’Empereur ,  qui  eft  Mongou 

Ce  Lama  droit  un  gros  homme  de  %  de  Nation, 
taille  médiocre,  qui  avoir,  dit-on,  plus  j  L’Empereur  reçût  ces  deux  Princes 
de  cinquante  ans  ;  cependant  il  avoir  le  dans  le  parc  le  plus  intérieur ,  fous  le 
teint  fort  vermeil  &  fort  fiais  ,  il  droit  %  grand  pavillon  qui  dtoit  immédiatement 
gros  &  gras  contre  la  coutume  des  gens  J  devant  fa  tente.  Sa  Majeftd  fe  tint  de- 
de  fa  Nation,  car  il  eft  le  feul  Kalka  en  J  bout,  &  lorfqu’ils  entrèrent  Elle  nfe  les 
qui  j’aye  remarqué  de  l’enbonpoint.  biffa  pas  mettre  à  genoux ,  Elle  les  prit 
Il  dtoit  vêtu  d’une  grande  robbe  de  fatin  %  par  la  main,  &  les  releva,lorfqu’ils  étoient 
jaune,  avec  une  bordure  en  bas  de  four-  J  furie  point  de  s’agenouiller, 
rure  précieufe  ,  haute  d’environ  quatre  g  L’Empereur  droit  revêtu  de  fes  habits 
doigts,  le  collet  droit auffi  de  pareille  de  cérémonie,  qui  confiftent  en  une 
fourrure  :  par  deffus  il  avoit  une  grande  %  vefte  longue  de  brocard  à  fond  de  fatin 
écharpe  de  toile ,  de  couleur  de  fang  de  J  jaune ,  toute  chargée  de  dragons  enbro- 
bœuf,  qui  droit  relevée  par  deffus  lepau-  «■  derie  d’or,  &de  feftons  &  de  fleurs  en 
le.  Il  avoit  la  tête  &  la  barbe  toute  ra-  broderie  d’or  &  de  foye;  par-deffus  droit 
fée  ;  fon  bonnet  dtoit  une  efpéce  de  mi-  %  une  vefte  à  fond  de  fatin  violet,  fur  la- 
tre  auffi  de  fatin  jaune  ,  avec  quatre  |  quelle  il  y  avoit  quatre  grands  cercles» 
coins  retrouiïez  de  la  plus  fine  &  de  la  |  chacun  de  près  d’un  pied  &  demi  de  dia- 
plus  noire  zibeline  que  j’aye  vue.  Il  ï  métré,  remplis  de  deux  dragons  en  bro- 
avoit  des  bottes  de  fatin  rouge,  dont  le  J  derie  d’or  ;  un  de  ces  cercles  droit  im¬ 
pied  alloit  en  pointe ,  avec  un  petit  galon  |  médiatement  fur  l’eftomach  ;  l’aurrefurle 
jaune  fur  les  coutures  des  bottes.  Il  n'y  J  milieu  du  dos,  &  les  deux  autres  furies 
eut  que  deux  Lamas  qui  le  fuivirent  dans  *  deux  manches.  Comme  il  ne  faifokpas 
le  parc  intérieur  des  tentes  de  l’Empereur:  J  trop  chaud,  cette  vefte  intérieure  dtoit 
il  droit  conduit  par  le  Préfident  du  Tri-  J  doublée  d’une  herminetrès-fine,demême 
bunal  des  Mongous.  ■?  que  le  bout  des  manches  de  la  grande 

Après  lui  marchoit  fon  frere  Touche-  %  vefte ,  dont  le  collet  dtoit  d’une  très- 
touhan,  le  plus  confidérable  des  Princes  %  belle  zibeline:  fon  bonnet  n’avoit  rien 
Kalkas  ,  il  eft  d’une  taille  médiocre  ,  J  d’extraordinaire,  excepté  que  le  devant 
maigre  ôc  décharné,  la  barbe  déjà  grife,  le  ■*  dtoit  orné  d’une  groffe  perle  fort  belle. 
vifagelong,&  le  menton  en  pointe,  com-  J  II  avoit  à  fon  col  une  efpece  de  chape- 
me  tous  ceux  de  fe  Nation,  c’eft  par-là  J  let  fait  de  gros  grains,  de  je  ne  fçai  quelle 
qu’on  les  diftingue  de  tous  les  autres  *  efpece  d’agate  mêlée  de  corail  ;  fes 
Tartares.  J’ai  pourtant  vû  des  Eluths  qui  |  bottes  étoient  de  fimple  fatin  noir, 
ont  la  même  phyfionomie,  &  le  vifege  Les  deux  fils  de  l’Empereur  avoient  à 
tourné  de  la  même  manière.  Au  refte  ce  peu  près  les  mêmes  vêtemens,  &  les 
Touchetouhan  avoit  la  mine  allez  platte  ,  «■  Régulos  ,  foit  de  Peking ,  foit  Mongous  , 
&i  auffi  ,  dit- on,  qu’il  a  peu  d’efprit.  %  étoient  auffi  vêtus  à  peu  près  de  même, 

mais 
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mais  un  peu  moins  richement.  J  rangez  en  deux  lignes  à  la  gauche  de 

Cette  première  audience  que  l’Em-  j  l’Empereur.  Vis-à-vis  d'eux  à  la  droite 

g;reur  donna  à  ce  Prince  Lama  &  àfon  *  étoient  placez  les  trois  Princes  Tarta- 
ere  Touchetoühan  ,  dura  environ. une  $■  res  qui  portent  le  nom  d’Empereur,  & 
demie  heure  :  je  remarquai  que  pendant  %  à  leur  tête  le  Grand  Lama  ,  frere  du  plus 
ce  tems-là  on  porta  en  cérémonie  un  %  puiflànt  de  ces  Princes:  il  tint  toujours 
petit  coffre  où  il  y  avoir  un  fceau,  &un  %  la  première  place  ,  paffant  le  premier ,  & 
rouleau  qui  renfermoit  une  efpéce  de  4-  recevant  les  honneurs  avant  les  autres  ; 

Lettres  Patentes.  L’on  nie  dit  que  c’ê-  t  quoique  les  deux  frères  de  l’Empereur 
toit  en  faveur  de  Touche  ton  han ,  à  qui  %  fuflènt  préfens  à  la  cérémonie ,  ils  n’a- 
l’Empereür  confervoit  le  nom  de  Han  ,  J  voient  pas  cependant  le  -premier  rang 
qui  lignifie  Empereur ,  &  lui  en  donnoit  *  parmi  les  Régulos ,  c’étoit  un  autreRé- 
le  fceau  &  les  lettres  autentiques.  :  .  gulo  du  premier  Ordre  nommé  Hetou 

Après  l’audience  on  conduifit  ces  *  van ,  qui  eft  fils  du  frere  aîné  du  Perë 
deux  Princes  proche  du  grand  pavillon,  %  de  l’Empereur  ;  après  lui  étoit  placé  le 
que  l’on  avoir  préparé  au -dehors  du  +  frere  aîné  du  Roy,  enfuite  le  cadet, 
troifiéme  parc  pour  l’Empereur:  peu  de  *  puis  les  autres  Régulos  ,  chacun  feloâ 
tems  après  l’Empereur  fortit ,  àccompa-  J  fôn  rang.  Ils  étoient’  toùs  affis  fur  des 
gné  feulement  de  fes  domeftiques  &  de  J  couffins  à  plâtre-terre,  de  même  que  les  W 
quelques-uns  de  fes  Hias  ;  quoiqu’il  n’y  *  Empereurs  Kalkas ,  derrière  lefquels  il 
eût  que  les  parcs  qui  environnoient  lès  «•  y  avoir  Sien  fept  ou  huit  cens  Taikis  ï 
tentes  à  traverfer,  pour  aller  au  pavillon  %  ou  Princes  du  Sang  des  Empereurs  Kdl- 
où  il  devoit  recevoir  les  hommages  des  J  kas ,  placez  en  quinze  ou  vingt  rangs,  St 
Princes  Kalkas,  il  ne  biffa  pas  de  mon-  J  affis  à  terre;  les  Comtes  &  les  Grands 
ter  à  cheval:  fon  cheval. étoit  enharnà-  s-  de  l’Empire  étoient  pareillement  affis 
ché  d’une  lèlle  à  fond  de.fatin jaune ,  %  félon  leur  rang. 

avec  des  Dragons  en  broderie  d’or,  &  *  Quand  l’Empereur  arrrîva,ilsfe  tinrent 
d’une  maniéré  de  caparaçon  de  même  ;  «•  debout;  &  y  demeurèrent  jufqu’à  çè 
le  poitrail,  la  croupiere  étoient  de  larges  %  que  tous  les  Princes  Kalkas  euffent  reh- 
bandes  de  foye  tifluë,  avec  des  plaqués  %  du  leurs  hommages  à  l’Empereur,  cè 
qui  paroifloient  d’or  'émaillé';  quoiqu’en  %  qui  fe  fit  eh  cette  manière, 
effet  ce  ne  fût  que  dü  fer  fur  lequel  on  *  Auffi-  tôt  que  l’Empereur  fût  place 
avoir  appliqué  fort,  proprement  une  *  fur  fon  liège,  les  Officiers  du  Tribunal 
feiiille  d’or,  en  quoi  les  Ouvriers  Ghi-  %  des  .Mongous  allèrent  prendre  les  Taikis 
nois  font  fort  habiles  ;  il  y  avoir  deux  £  ou  Princes  Kalkas ,  à  la  tête  defquels  étbiè 
chevaux  toüsfemblablés  préparez  ;l’Em-  J  le  fils  deChatackpu  ban,  SclsTçhetchinhan: 
pereur  monta  fur  l’un  ;  &  l’autre  fut  *  ils  les  cônduifîrent  environ  à  trente  pas 
méné  en  leffe  devant  l’Empereur,  cbm-  f  de  l’eftrade  de  l’Empereur.  On  ne  les  fit 
me  pour  fervir  de  guide  à  celui  far  lé-  '%  pasavàncer  vis-à-vis  de  Sa  Majefté ,  mais 
quel  l’Empereur  étoit  monté  :  fes  deux  |  ils  demeurèrent  Un  peu  fur  là  droite: 
fils  le  fuivirent  à  pied ,  vêtus âuffi-bieri  |  lorfqu  ils  furent  tous  rangez  en  ordie , 
que  lui  de  leurs  habits  de  cérémonie;  un  Officier  du  Tribunal  des  cérémonies 
L’Empereur  s’affit  à  la  maniéré  Orien-  ?  leur  cria  à  haute  voix  en  Tartâre,  met - 
taie  fur  les  eftradeS  préparées  j  fes  deux  |  tc^-vous  à  genoux ,  ce  qu’ilà  firent  à  l’inf- 
fils  fe  mirent  derrière  lui ,  l’un  à  drbite  *  tant;  enfuite  il  cria:  battex.de  latêtecon- 
&  l’autre  à  gauche  fur  un  couffin éten-  *  tre  terre,  (  c’eft  la  plus-  grande  marque 
du  à  terre  :  tous  les  Régulos  de  P.ekjng,  $  de  vénération  parmi  les  Chinois  &les 
avec  quelques-uns  des  Mongous  ,  &  les  %  Tartares:-)  ils  touchèrent  auffi  -  tôt  la 
autres  Priqces  du  Sang  Impérial  étoient  %  terre  du  front,  ce  qu’ils  firent  trois  fois 
Tome  IV.  T  y  y 
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de -fuite  -,  l’Officier  de  la  Cour  criant  à  g  n’y  avoir  guéres  moins  de  deux  cens  ta- 
rhaque  fois  la  même  çhpfej  après  cette  *  blés,  toutes  fervies  en  vaiffelle  d’argent, 
cérémonie  ,  il  leur  cria  :  levez-vous,  &  %  qu’on  avoir  apportée  exprès  de  Pekjng. 
un  moment  après:  mnteZrVous  à genoux ,  g  Ces  tables  croient  chargées  en  pile  : 
-ils  fléchirent  encore  les  .genoux,  &  bat-  g  on  y  voyoit  trois  ou  quatre  étages  l’un 
tirent  trois  fois  de  la  tête  contre  terre.  %  fur  l’autre  ceux  de  deffous  étoient  de 
Le  falüt  qu’on  rend  à  l’Empereur  con-  J  pâtifferies,  de  confitures,  &  de  fruitsfecs: 
•fifte  en  trois  génufléxions ,  &  neuf  prof-  g  l’étage  de  deffus  contenoit  de  grands 
ternations,ce  qui  ne  fe  fait  à  perfonne  v  plats  de  viande  de  bœuf,  de  mouton  , 
qu’à  lui.  g  de  venaifoii  boiiillie  &  rôtie,  mais  toute 

Tous  les  Lamas  furent  difpenfex  dé  g  froide.  Il  y  avoit  des  plats  où  fe  trou- 
cette  cérémonie ,  parce  qu’ils  n’ont  pas  g  voit-  prefpie  un  quartier  de  bœuf  tout 
coutume  del’obferyer  à  l’égard  d  aucun  *  entier,  d’autres  où  étok  tout  le  corps 
Céculien  &  l’Empereur  ayant  vû  quel-  %  d’un  mouton ,  dont  on  avoit  retranché 
ques-uns  d’eux  parmi  les  Taikjs ,  qui  g  la  tête,  les  épaules,  &les.gigots  ;  tous  ces 
rendoient  leurs  hommages  comme  les  g  mets  étoient  couverts  d’une  ferviecte 
autres,  parce  qu’ils  font  du  Sang  des  «•  blanche  à  chaque  table. 

Princes  de  Kalka,  ordonna  qu  on  Tes  fît  g  Quand  les  Kalkas  furent  placez  félon 
fortir  de  là,  &  qu’on  les  plaçât  à  la  tête  g  leur  rang ,  l’Empereur  les  fit  affeoir,  de 
de  cinq  ou  fixcens  Lamas  de  leur  Na-  V  même  que  les  Régulés,  les  Princes  du 
tion,.  Le  Grand  Lama,  .&  fon  frere  Tou  &  Sang,  les  Cong  ,  &  les  Grands  del’Em- 
chetouban ,  quifurent  auih  difpenfezde  g  pire.  Tous  remercièrent  premièrement 
rendre  cet  hommage ,  demeurerenf  de-  g  l’Empereur  de  l’honneur  qu’il  leur  fai- 
bout  tout  le  tems  de  la  cérémonie,  auffi-  £  foir,  &  ils  s’afTeyerent  fur  leurs  couffins 
bien  que  les  Princes  &  les  Grands  de  f  étendus  à  terre.  La  plupart  des  Taikjs 
l’Empire.  g  Kalkas  qui  n’avoient  pas  de  couffins, 

C’eft  Tufage  que  quand  quelqu’un  g  suffirent  a  plâtre  terre  ,  après  quoi  l’Etù- 
rend  cet  hommage  à  l’Empereur  ,  tous  *  pereur  appella  lé  fils  de  Chabdkjou  ban , 
ceuxqui  fc  trouvent  préfens,  fe  tiennent  *  Tchecbin  ban,  &  environ  une  douzaine 
debout  &  en  filençe  tout  le  tems  que  du-  g  des  premiers  Taikjs ,  qu’il  fit  venir  l’un 
rela  cérémonie ,  &  fi  quelqu’un  oublioit  g  après  l’antre  proche  de  fon  eftrade  ;il 
de  fe  lever,  ona  foinde  l’enavertir.  leur  demanda  leur  nom  ,  leur  âge  ,  & 

Quand  ces  Princes  Kalkas  eurent  %  leur  fit  quelques  autres  petites  queftions 
achevé  de  rendre  leur  hommage  à  l’Em-  g  femblables  :  ils  étoient  à  genoux  fur 
pereur,  ils  furent  conduits  parles  mêmes  g  une  natte,  &  répondoient  en  eette  pof- 
Officiers  duT tihvnzlàesMongous  dans  les  <►  tare  :  après  quoi  l’Empereur  les  renvoya 
places  qui  leut  avoient  été  préparées ,  3c  %  à.  leur  place. 

où  il  y  avoir  des  cables  couvertes  de  vian-  g  Les  deux  premiers  Maîtres  d’Hôtel 
des.  Il  y  en  a  voit  de  même  pour  les  Ré-  g  de  l’Empereur  allèrent  prendre  fur  lé 
gulos,  pour  les  Princes  du  Sang  Impé-  v  buffet  préparé  ,  les  tables  qui  étoient. 
rial ,  pour  les  Grands  &  les  Titulaires  de  g  deftinées  pour  fa  perfonne  ,  ils  les  por- 
rEmpire,qui  avoient  rang  dans  cette  g  terent eux-mêmes  aidez  des  autres  Mat- 
cérémonie:  cependant  ils  n’ayoient  pas  g  très  d’Hôtel,  &  fuivis  de  tous  les  Offi- 
chacun  leur  table  ;  il  n’y  avoit  que  les  ciers  qui  ont  foin  de  la  table  de  fa  Ma- 
deux  fils  de  l’Empereur ,  les  Régulos  du  |  jefté.  Il  y  avoir  deux  tables  fervies  en 
premier  Ordre,  le  Grand  Lama ,  &  les  g  vaiffelle  d’or,  &  plufienrs  autres  plats 
trois  Han  Kalkas,  qui  en  euffent  chacun  V  couverts. 

uneparticuliere.-rous  les  autresen  avoient  %  Après  avoir  pofé  les  deux  tables  de- 
uneà  deux,  à  trois, .ou  à  quatre  ;  mais  il  g  vant  l’Empereur  fur  l’cftrade,  &  les  avoir 
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découvertes  de  même  que  les  plats ,  ee  g  multitude  des  Taikjs ,  &des  Lamas  Kal- 
qu’ils  firent  avec  beaucoup  de  lenteur  *  kas ,  on  découvrit  les  tables ,  &  on  fer— 
&  de  refpect  ;  les  Officiers  du  Gobelet  %  vit  le  vin  ayec  les  mêmes  cérémonies 
allèrent  auffi  prendre  furie  buffet  de  %  qu’on  avoit  fait  le  thé.  On  apporta  pre- 
grands  yafes  d’or  &  d’argent  pleins  de  J  mierement  un  vafe  d’or  ,  moins  grand 
thé  Tartare,  &  les  apportèrent  avec  beau-  •=  que  celui  dans  lequel  ou  avoir  apporté 
coup  de  cérémonies  :  à  dix  ou  douze  %  le  thé ,  &  on  en  verfà  pour  l’Empereur 
pas  de  l’Empereur ,  ils  fe  mirent  à  -ge-  %  dans  une  petite  ta! Te  d’or ,  puis  on  ap- 
noux,  &  en  fuite  le  Chef  du  Gobelet  prit  g  porta  une  efpéce  de  cuvette  d’or  pleine 
la  coupe  de  l’Empereur,  qui  étoit  d’une  v-  de  vin ,  &  on  le  droit  avec  une  grande 
elpéce  d’agate  3  avec  nn  couvercle  d’or,  *  çuiijier  d’or  -,  pour  le  verferdans  de  pe- 
&  fit  verfer  dedans  du  thé  Tartare  par  |  tires  coupes;.  L’Empereur  donna  de  fà 
un  autre  Officier  du  Gobelet  ;  l’un  &  g  main  le  vin  au  Grand  Lama  ,  puis  aux 
l'autre  étant  toujours  à  genoux  ;  après  trois  Empereurs  Kalkas ,  &  enfuite  à 
avoir  verfé  le  thé, &  avojrcouvertlaeou-  %  une  vingtaine  des  principaux  Taikis. 
pe,  le  Chef  du  Gobelet  fe  leva ,  8c  éle-  %  Lprfqu’ils  étoient  près  de  l’Empereur  j 
Vant  la  coupe  au-deffiis  de  fa  tête  avec  *  ils  fe  mettoient  à  genoux  pour  recevoir 
les  deux  mains ,  il  vint  en  .cette  pofture  *  k  eojipede  fes  mains,  Sc  la  tenant  d’une 
avec  beaucoup  de  gravité  jufqu’aaprès  %  main  >  ils  frappoient  de  la  tête  contre 
de  l’Empereur  :  alors  flécfaiflàat  les  ge-  $  terre  ;  ils  en  faifeient  autant  après  avoir 
noux,  il préfenta lacoupe à Sa  Majclté,  g  bu,  &  fe  retiroient  en  leurs  places. 

&  en  ôta  le  couvercle  :  l’Empereur  prit  |;  L’Empereur  ayant  donné  le  vin  dé 
fa  coupe,  &  après  avoir  tant  foit  peu  *  fa  maki  aux  plus  confidérabfes,  les  Offi- 
bu  de  tbé,  il  la  rendit  ;  on  la  reporta  avec  J  ciers  du  Gobelet  revêtus  de  leurs  habits 
la  même  cérémonie.  J  de  .cérémonies  &  conduits  par  les  Offi- 

11  eft  a.  remarquer  que  pendant  que  J  ciers  du  Tribunal  des  Mongous  -,  en  fer- 
l’Empereur boit,  tous lesaffiftansfe met-  virent  à  tous  les  Taikjs ,  Lamas ,  &c. 

tent  à  genoux ,  &  touchent  la  terre  de  %  Comme  il  étoit  près  de  midi ,  &  que 
k  tête  ,  ce  qui  fe  pratique  particulière-  J  l’Empereur  m’aveit  ordonné  de  prendre 
ment  dans  les  fefems ,  8c  dans  les  lieux  g  la  hauteur  méridienne  du  Soleil ,  afin 
de  cérémonie.  de  découvrir  la  hauteur  du  Pôle  de  ce 

Après  qa’oii  eut  reporté  k  coupe  dé  f  lieu  là  ,  je  forcis  doucement  de  l’Af- 
rimpereur ,  on  verfa  du  thé  pour  les  g  femblée  ,  &  j’allai  faire  mon  obferva- 
Fils  de  Sa  Majefté,  pour  les  Régulosj  g  tion. 

pour  les  Princes  du  Sang  ,  &  pour  les  Je  trouvai  ce  jour- là  29.  Maylahau- 
P fiàçes:  Kalkas  :  mais  on  eut  grand  foin  *  teur  apparente  du  Soleil  à  midi  de  69. 
d’en  porta:  aux  Régulos  de  Peking  en  %  dégrez  50.  minutes;  Le  tems  étoit  fort 
même  tems  qu’aux  trois  Empereurs  K  al-  J  ferein,  &  je  vis  le  Soleil  parcourir  deux 
kas.  Chacun  avant  que  de  boire,  &  g  fois  toutle  filet  de  la  lunette ,  fans  mon- 
après  avoir  bû ,  fléchit  un  genoüil  en  fe  v  ter  ni  baifler.  Je  retournai  enfuite  voir 
profternant  jufqu’à  terre.  Comme  les  la  cérémonie  du  banquet,  &  je  trouvai 
Lamas  ne  boivent  jamais  que  dans  leurs  J  qu’on  n’avoit  pas  .encore  achevé  de  fer- 
coupes  j  en  fut  attentif  à  prendre  celle  %  vir  le  vin  à  tous  les  Taikjs  Kalkas. 
du  Grand  Lama  Kalka ,  qui  étoit  blan-  J  Cependant  on  avoit  fait  venir  des 
che  comme  de  la  fine  porcelaine,  avec  g  Danfeurs  de  corde ,  qui  firent  plufieurs 
un  petit  pied  aflèz  femblable  à  celui  de  g  tours  de  fo.uplejTe  fur  un  bambou  drefle 
nos  verres.  «•  en  maniéré  de  corde  :  ce  bambou  étoit 

Quand  on  eut  achevéde  boire  le  thé ,  %,  foutenu  feulement  par  des  hommes ,  & 
ce  qui  dura  long-terns ,  à  eaufe  de  la  J  n’écoit  élevé  de  terre  que  de  cinq  ou  fis 
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pieds  ;  je  ne  vis  rien  d’extraordinaire  ,  J  complets  à  la  Màntcheou  ,  &  fur-tout 
excepté  l'un  d’eux  qui  monta  fur  un  *  des  habits  de  cérémonie  ,  tels  que  les 
bambou  affez  haut,  &  élevé  perpendi-  %  portent  les  Régulos  &  les  Princes  du 
culairement  :  après  être  monté  julqu  au  J  Sang  Impérial.  Il  leur  donna  de  plus  de 
haut,  avec  beaucoup  de  foupjeflè,  il  fit  |  la  toile  pour  leurs  Domeftiques,  du  thé 

Jilufieurs  tours  furla  pointe  du  bambou ,  en  très-grande  quantité ,  &  des  Telles  en 

è  renverfant  le  corps,  &  fe  retournant  %  broderie  pour  les  chevaux.  Sa  Majefté 
en  mille  façons  ;  ce  qui  me  parut  plus  J  créa'auffi  Régulôdu  fécond  Ordre  cinq 
difficile-,  c’eft  que  tenant  k  pointe  du  *t  des  Prinées  Kalkas-,  lesplus  proches  pa- 
bambou  d’une -feule  main  ,  il  éleva  les  %  rens  des  trois  Empereurs ,  quelques- 
pieds  &  tout  le  corps  en  l’air ,  &fe  tint  |  uns  furent  faits  -Régulos  du  troifiéme 
àinfi  perpendiculairement  élevé  fur  la  *  Ordre  ,  quelques  autres  reçurent  la  di- 
pointe  du  bambou  péndafit  quelque!  gUité  de  Cong-,  qüi  revient  à  celle  de  nos 
tems.  !  Ducs  &  Pairs  ;  il  -y  en  eut  en  tout  en- 

Les  Danféurs  de  corde  ayant  fini  *  viron  une  trentaine  qui  furent  confti- 
leur  rolle  ,  on  fit  venir  des  MâriOn-  ■£  tuez  en  dignité -,  &  qui  reçurent  des 
nettes  ,  qui  joüerent  quelque  tems  ,  à  %  gratifications  de  l’Empereur  ,  chacun 
peu  près  comme  on  les  fait  jouer  en  %  félon  fon  dégré.  Tous  eurent  auffi  des 
Europe.  Les  pauvres  Kalkas  qui  'n’a-  J  habits  de  cérémonie  faits  à  la  mode  des 
voient  jamais  rien  vû  de  femblable  ,  *  Mantcheoux-,  ils  les  vêtirent  fur  le  champ, 
étoient  tellement  furpris,  qu’ils  nè  fon-  J  &  depuis  ce  moment  ils  ne  parurent  plus 
goiént  pas  ia  plupart  à.  manger.  Il  n’y  |  devant  l’Empereur  que  revêtus  de  ces 
avoit  que  le  Grand  Lama  qui  gardojt  *  habits-là.  . 

fa  gravité ,  car  ûon-feulement  il  ne  tou-  *  :  Le  Grand  Lama  même  àvec  toute  fa 
cha  pas  aux  viandes,  mais  même  il  s’attà-  J  fierté  ne  retint  de  fon  ancien  habit  que 
cha  peu  à  regarder  ces  tours  de  fôu-  %  cette  manière  d’écharpe  rouge ,  qu’il 
pleffe,  &  comme  s’il  eût  jugé  que  c’é-  |  porte  toujours  ,  &  fes  bottes  ;  il  parut 
toient-là  des  amufcmens  indignes  de  là  *  vêtu  d’une  vefte  magnifique  à  fond  de 
profeffion  ,  il  demeura  la  plupart  du  %  latin  jaune  ,  toute  en  broderie  platte , 
tems  les  yeux  baiffez  ,  avec  un  air  fort  %  fur  laquelle  éclatoient  par-tout  les  Dra- 
férieux.  J;  gons  d’or;  il  fe  couvrit  la  tête  d’un  cha- 

On  demeura  enfuite  allez  de  tems  au  peau  fait  d’une  très-fine  natte  de  bam- 
îfeu  du  banquet  ;  l’Empereur  ayant  fait  bou ,  qui  avoir  été  travaillée  exprès  pour 

deffervir  les  tables ,  &  voyant  qu’on  ne  %  lui:  car  les  Lamas,  qui  portent  en  Hyver 
mangeoit  plus,  feleva  &  retourna  dans  *  de  bons  bonnets  fourrez  de  zibeline  , 
fà  tente;  tOutle  monde  fe  leva  en  même  portent  en  Eté  des  chapeaux,  ou  de 

tems  que  lui;  &  l’Aflèmblée  fe  diffipa  :  %  paille ,  ou  de  ces  fines  nattes ,  pour  fe  dé- 
les  Kalkas  furent  reconduits  en  leur  %  fendre  de  l’ardeur  du  Soleil ,  en  quoi  ils 
camp,  parles  Officiers  du Tribunal  des  J  font  plus  raifonnables  que  les  autres  Tar- 
Mongous.  |  tares  Mongous ,  qui  portent  leurs  bonnets 

Le  30.  le  Grand  Lama,  les  trois  Em-  fourrez  Hyver  &  Eté. 
pereurs  de  Kalka ,  fuivis  dès  principaux  +  Quand  ils  eurent  remercié  l’Empe- 
Taikis,  furent  appeliez  pour  recevoir  les  |  reur  des  faveurs  qu’il  venoit  de  leur  ac- 
fécompenfes  que  l’Empereur  leur  vou-  *  corder;  par  les  neuf battemens  de  tête, 
loit  donner.  On  donna  mille  taëls  en  %  &  les  trois  génuflexions  accoutumées  ,  on 
argent au.Grand  Lama,  &  à  chacun  des  ^  les  fit  entrer  revêtus  de  leurs  nouveaux 
trois  Empereurs  Kalkas  quinze  pièces  de  *  habits,  dans  l’enclos  intérieur  des  tentes 
fatin  ,  de  grands  vafes  d’argent  pour  !  de  l’Empereur  ,  qui  les  y  reçut  fous  le 
mettre  le  thé,  plufieurs  paires  d’habits  jJ  grand  &  magnifique  pavillon,  quiétoic 

immédiatement 
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immédiatement  devant  fa  tente  :  iis  fu-  £  Cette  cuirailè  eft  compofée  de  deux 
rentrangez  de  côté  &  d’autre.  L’Empe-  J  pièces.  L’uneeft  une  efpéce de  juppon. 
reur  qui  étoit  affis  fur  une  eftrade  fembla-  *  avec  quoi  ils  ceignent  le  corps ,  &  qui 
bleà  celle  du  jour  précédent,  leur  fit  dire  %  leur  defcend  au-deffous  dugenoüillorf- 
de  s’affeoir  ;  ils  le  firent  après  l’avoir  re-  %  qu’ils  font  à  pied  ,  mais  qui  couvre 
mercié  de  cette  nouvelle  laveur ,  par  un  J  toutes-les  jambes  lorfqu’ils  font  à  che- 
battement  de  tête  ;  ils  fe  mirent  donc  +  val  :  l’autre  pièce  eft  à  peu  près  fen¬ 
des  uns  fur  leurs  couffins,  &  les  autres  %  blable  aux  cottes  d’armes  des  anciens; 
fur  la  natte  qui  couvrait  la  terre.  J  les  manches  en  font  plus  longues  ; 

AufE-tôt  on  fervit  une  collation  ma-  J  &  leur  couvrent  le  brasprefque  jufqu’au 
gnifique  à  la  maniéré  Chinoife  ,  dans  J;  poignet.  L’une  &  l’autre  de  ces  pièces 
des  porcelaines  très-fines,  durant  laquel-  *  eu  dehors  eft  de  fatin ,  la  plupart  à  fond 
•le  il  y  eut  des  concerts  de  voix  &  d’inftru-  *  violet,  avec  une  broderie  platte  d'or* 
mens;  car  l’Empereur  avoir  mené là  mufi-  |  d’argent  ;  &  de  foye  de  différentes  cou- 
que,qui  eft  toute  compofée  d’Eunuques;  J  leurs  ;  outre  plufieurs  pièces  de  taffetas 
on  fit  encore  venir  les  Danfeurs  de  cor-  qui  fervent  de  doublure  ,  elle  eft  dou- 
de ,  qui  firent  de  nouveaux  tours  de  fou-  blée  de  feüilles  de  fer  ou  d’acier  bien  bat- 
plefle ,  fur  une  corde  qu’on  tendit  ex-  J  tu  ,  &  ordinairement  fort  luifantes  ; 
près  ;  cette  collation  &  ces  jeux  dure-  *  qui  font  rangées  comme  des  écailles  fur 
rent  près  de  trois  heures,  pendant  lcf-  «  le  corps  d’un  poiffon ,  &je  crois  même 
quelles  l’Empereur  s’entretint  familière-  %  que  c’eft  delà  qu’ils  ont  pris  l’idée  de 
ment  avec  ces -Princes,  &  particulière-  J  leurs  cuiraflès  ;  chaque  pièce  de  fer  a 
ment  avec  le  Grand  Lama  ,  qui  étoit  J  environ  un  pouce  &  demi  de  Ion- 
proche  de  là  perfonne.  *  gueur,  &  un  peu  plusd’un  pouce  delar- 

-Après  que  cette  Aflcmblée  fut  fépa-  5  geür  ;  chacune  des  pièces  eft  attachée 
rée  ,  &  que  l’Empereur  eut  un  peu  re-  %  au  fatin  .  avec  deux  petits  clous  ,  dont 
pofé,  il  alla  luivi  de  toute  là  Cour  vi-  *  la  'tête-  bien  ronde  &bien  poli  paraît  en 
fiter  le  lieu  où  les  Soldats  dévoient  être  $  dehors  ,  &  eft  rivée  en  dedans.  Il  y  en 
le  lendemain  rangez  en  bataille  ■:  toutes  |  a  qui.  mettent  un  autre  taffetas  en  de- 
les  troupes  s’y  trouvèrent  .avec  leurs  %  dans  qui  couvre  les  pièces  de  fer  ,  de 
Offiéiersà  leur  tête.  L’Empereur  ordèn-  |  forte  qu’elles  ne  paroiffent  ni  en  dehors | 
na  lui-même  la  maniéré  dont  ilsdevoient  *  ni  en  dedans ,  mais  la  plupart  n’en  met- 
-  être  rangez,  puis  il  alla  fur  une  hauteur.^  tent  point. 

qui  étoit  vis-à-vis  delà,  &  il  vit  mettre  |  Ces  cuiraflès  ont  cela  de  commode  , 
les  troupes  en  bataille.  Il  demeura,  juf-  J  qu’étant  ainfi  compofées  de  petites  pié- 
qu’à  la  nuit  fur  cette  éminence ,  où  il  fit  J  ces  rangées  les  unes  fur  les  autres ,.  elles 
placer  un  pavillon  pour  le  lendemain.  ;  s»  ne  contraignent  point  le  corps  qui  peut 
Le  31.  dès  le  grand  matin ,  tous  lés  J  fe  tourner,  fe  remuer  &.  s’agiter  aifé- 
Soldatsqui  étoientdans  le  camp, armez  J  ment  ;  mais  auffi  elles  font  extrêmement 
de  leurs  cafques  &  de  leurs  cuiraffes ,  |  pefantes  :  elles  font  à  l’épreuve  des  fié- 
avec  leurs  Officiers  à  leur  tête,  fe  ren-  ches  &  des  armes  courtes,  mais  non  pas 
dirent  au  lieu  marqué;  l’Empereur  après  |  des  armes  à  feu  ,  quoique  les  Grands 
avoir  mangé  dans  fa  tente  ,  fe  revêtit  J  n’épargnent  rien  pour  les  faire  lés  meil- 
auffi  de  fa  cuiraflè  &  de  fon  cafque  ,  *  leures,.&  de  la  plus  dure réfiftance  qu’il 
accompagné  de  fon  fils  aîné  &  de  fon  %  eft  poffible  ,  particulièrement  l'Empe- 
troifiéme  fils,  qui  n’étoit  point  armé,  J  reur,  qui  a  témoigné  plus  d’une  fois 
parce  qu’il  eft  trop  jeûne  pour  foùtenir  J  qu’il  fouhaitteroit  fort  avoir  des  cuirafi 
le  poids  d’une  cuiraflè  Tartare,  qui  eft  *  fesqui  fùffentà  l’épreuve  du  moufquet. 
fort  pefante.  f-  Le  cafque  n’eft  proprement  qu’un 
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pot ,  ou  au  moins  cc  n  eft  que  le  deflus  J  quarrez ,  &  des  rayes  blanches  &  noires, 
d’un  de  nos  cafques  ;  il  couvre  {impie-  avec  une  doublure  &  une  petite  bordure 
ment  le  defliis  &  le  tour  de  la  tête  ;  le  J  de  foye  jaune.  Au  refte,  quoique  félon 
vifege,  la  gorge,  Sde  col  demeurent  à  J  les  apparences,  il  n’eût  jamais  paru  pu- 
découvert  :  on  le  fait  de  fer  ou  d’acier  *  bliquement  revêtu  de  cafque  &  decui- 
bien  battu  &  luifant ,  avec  des»  orne-  «•  raflé  que  ce  jour-là,  il  ne  fembloit  point 
mens  de  damafquinure  pour  les  cafques  %  gêné  dans  cet  habillement,  avec  lequel 
des  Officiers  :  car  les  Chinois  font  ha-  J  il  avoir  très-bonne  grâce ,  foit  qu’il  fût 
biles  à  travailler  les  ouvrages  de  fer ,  &  J  à  pied,  foit  qu’il  montât  à  cheval, 
fur-toutàfes  damafquiner.  Le  cafque  eft  *  Tous  les  Grands,  les  Officiers,  &les 

auffi-bienqueles  nôtres  furmonté  d?une  ?  {impies  Cavaliers  ont  chacun  une  petite 
aigrette  :  aux  {impies  Soldats  c’eft  une  J  banderolle  de  foye  de  la  couleur  delç- 
touffedecemêmepoildevachedeTarta-  J  tendart,  fous  lequel  ils  font  enrôlez! 
rieteinten rouge, c|uelesTartaresportent  «■  elle  eft  attachée  derrière  leur  cafque  & 
furleursbonnetsd’£té,&auhautdeleurs  %  au  dos  de  leur  cuiraflè  ;  fur  cette  ban- 
Etendarts,  de  leurs  lances,  &  au  col  de  J  derolle  eft  marqué  le  nom  de  celui  qui 
leurs  chevaux.  Cette  touffe  eft  attachée  J  la  porte ,  &  de  la  Compagnie  dont  il 
au-deflbus  d’une  petite  pyramide  de  fer  eft  :  fi  c’eft  un  Mandarin,  on  y  voit  fa 
damafquiné  ou  doré,  &  de  forme  quar-  %  qualité  &  là  charge,  c’eft  ain  quecha- 
tée  qui  fait  le  couronnement.  L’aigrette  *  cun  puiflè  être  reconnu  dans  la  mêlée, 
des  Mandarins  eft  faite  de  fix  bandes  J  L’Empereur  monta  à  cheval  la  cui- 
de  peau  de  zibeline  doublées  de  brocard  raflé  furie  dos,  le  cafque  en  tête,  le 
d’or.,  larges  chacune  d’environ  un  pou-  %  fabre  au  côté ,  (  car  les  Tattares  ne  fe 
ce,  attachées au-deffous d’une  pyramide  J  fervent  que  du  fabre,)  &  armé  de  fou 
d’or,  d’argent,  ou  de  fer  doré.  La  zibe-  *  arc  -&  de  lès  flèches.  L’étui  dans  lequel 
line  eft  belle  à  proportion  du  rang  des  «  il  met  l’arc,  &  qui  lui  fert  de  gaine  , 
Mandarins  quilaportene.Celledu cafque  $  ne  couvre  que  la  moitié  de  l’arc.  Celui 
de  l’Empereur  &  de  fon  fils  étoit  noire  ôc  |  de  l’Empereur  étoit  de  velours  noir, 
fort  luifante  ;  ils  attachent  ce  cafque  avec  *  orné  par  les  bouts  de  quelques  pierre*- 
des  cordons  de  foye  par  deffousle  men-  ries  enchaffées  dans  de  l’or  ;  le  carquois 
ton ,  afin  qu’il  ne  tombe  pas.  %  étoit  de  même.  Sa  Majefté  fut  fuivie 

Au  refte  les  cuiraflès  font  extrême-  *  de  tous  les  H  Us  &  des  Officiers  de  fa 
ment  brillantes,  ainfi  que  l’on  fe  le  peut  J  maifon,  tous  armez  de  la  même  ma- 
imaginer  par  la  defcription  que  je  viens  *•  niere  :  il  voulut  que  je  le  fuiviffe  de 
d’en  faire.  Je  remarquai  feulement  que  %  près,  afin  de  mieux,  voir  la  cérémonie, 
la  plupart  des  Grands  Seigneurs  n’a-  J  II  alla  droit  au  lieu  où  l’on  avoir  rangé 
voient  point  de  broderie  qui  parût  fur  *  les  Troupes  en  bataille, 
leur  cuiraflè,  dont  le  fond  étoit  d’un  *  Ces  Troupes  étoientcompoféesden- 

fatin  violet  toutfimple,  fémé  d’une  in-  %  viron  quatre  mille  Cavaliers  armez  de 
finité  de  têtes  de  clous  bien  ronds  &  |  flèches ,  d’environ  deux  mille  Mouf- 
biert  polis  ,&  une  plaque  ronde  d’acier,  J  quetaires  achevai,  d’un  bataillon  de 
poli  d’un  peu  plus  d’un  demi  pied  dédia-  fept  à  huit  cens  Fantaffins,  &  de  quà- 

métre.  Cette  piece d’acier  faite  en  boffe  %  tre  ou  cinq  cens  Canoniers ,  fans  y 
pourroit  paflér  pour  un  vrai  miroir:  ils  J  comprendre  les  Officiers,  &  les  Domef* 
enavoient  une  furl’eftomach ,  &  l’autre  #  tiques  de  la  fuite  de  l’Empereur  ,  qui 
au  milieu  du  dos.  La  cuiraflè  même  de  *  formoient  un  corps  de  fept  ouhuitcens 
l’Empereur  n’avoit  rien  d’extraordinaire  %  chevaux ,  &  la  troupe  des  Régulos  de 
au  dehors  ,  &  n’étoit  que  d’un  brocard  *  Peking ,  dont  chacun  menoit  un  gros 
d’or  à  fond  gris,  partagé  en  fort  petits  |  efcadron  de  gens  armez  de  pied  en  cap. 
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ce  qui  faifoit  environ  neuf  à  dix  mille  *  tes,  ni  timballes.  Lorfque  l’Empereur 
chevaux,  &  douze  cens  hommes  d’In-  J  eue  fait  la  revue  de  lès  Troupes,  il  alla 
fànterie.  Les  Fantaffins  étoient  tous  vê-  %  Ce  placer  fur  une  petite  éminence  éloi- 
tus  de  là  même  forte ,  les  uns  armez  de  %  gnée  d’un  quart  de  Iieuë,  où  l’on  avoit 
moufqüets ,  les  autres  d’une  efpece  de  |  dreile  de  grands  pavillons  8ê  quelques 
pertuifane,  les  autres  de  longs  fabres  tentes.  Les  Kalkas  s’étoient  déjà  rendus 
avec  des  boucliers  :  c’étoit  la  même  In-  %  aux  environs  :  l’Empereur  les  fit  appro- 
fanterie  que  nous  avions  vue  en  bataille  %  cher  auffi-tôt  après  fon  arrivée  :  les  Hius 
à  l’entrée  de  Kou  pe  1 keou.  *  le  rangèrent  fur  les  deux  ailes  du  pa- 

Commé  d’ailleurs  tous  les  Cavaliers  |  villon. 
étoient  armez  de  cafques  8c  de  cuiraf-  Cependant  tous  les  Régulos  de  -Pr¬ 
ies  brillantes  d’or  8c  de  foye  ,  qu’ils  %  king  vinrent  du  camp  en  bon  ordre , 
étoient  montez  fur  des  chevaux  ,  laplû-  J  chacun  à  la  tête  de  leurs  Gardes  &  des 
part  très -bien  enharnachez;  les  {elles  v  Officiers  de  leurs  maifons ,  tous  magni- 
8c  les  brides  étant  toutes  neuves.  Scies  fiquement  armez Sc  bien  montez, avec 
chevaux  ayant  tous  au  col  Sc  au  poitrail  J  grand  nombre  d’étendarts ,  de  bande- 
Une  greffe  houppe  de  ce  poil  de  vache  %  rolles,  Sc  de  lances  ,  quifontles  marques 
dont  j’ai  parlé;  ce  fpecfacle  avoit  quel-  *  de  leurs  dignitez  :  ils  défilèrent  l’un  après 
que  choie  de  magnifique.  4  l’autre  devant  l’Empereur  ,  8 c  fe  range- 

Toütés  les  Troupes  étoient  rangées  %  rentpar  elcadrons  àla  droite  de  Sa  Ma- 
für  deux  lignés,  qui  n’étoient  qu’à  vingt  J.  jefté  ;  enfuite  fonnerent  quatre  trOmpet- 
pas  dè  diftânee  l’une  de  l’autre,  félon  *  tes  fort  lourdes ,  que  les Tartares  appel- 
leur  rang  d’ancienneté;  les  étendarts  v  lent  Lapa  ;  ce’ font  de  grands  tubes  ronds 
déployez,  grands  Sc  petits,  tous  écla-  %  de  cuivre ,  longs  de  huit  ou  neuf  pieds  , 
tans  d’or  Sc  de  dragons  d  argent,  Sc  à  J  qui  fe  terminent  tantfoit  peu  encône , 
fond  de  fatin  de  divërlès  couleurs.  Cha-  *  comme  nos  trompettes.  Les  Tartares  fe 
cune  dé  ces  lignes  ,  qui.  n’étoit  que  d’u-  f  fervent  de  cet  inftrument  pour  donner 
ne  file  fort  ferrée ,  ocCüpoit  plus  d’une  %  le  fignal  du  combat  ;  quoique  le  bruit 
lieüë  d’etenduë  :  le  bataillon  d’infante-  J  en  foit  foürd  8c  défagréable,  il  fe  fait 
rie  8c  l’artillerie  étoit  au  milieu ,  8c  la  entendre  de  loin ,  mais  un  homme  feul 
Cavalerie  für  les  aîles.  v  ne  peut  manier  commodément  ces  tromr 

L’artillerie  confiftoit  én  foixante-dix  %  pettes ,  il  faut  qu’un  autre  les  tienne 
pièces  de  campagne  de  bronze,  dont  il  ^  élevées  en  l’air  fur  une  efpece  de  four- 
y  en  avoit  huit  plus  groffes  que  les  au-  *  che ,  tandis  qu’on  en  fonne. 
très  toutes  dorées,  avec  des  ouvrages  *  Dès  que  ces  trompettes  commence-- 
relevez  en  boflè,  8c  traînées  fur  des  cha-  *  tent  à  fonner,  les  Troupes  s’avancèrent 
riots  peints  en  couleur  rouge  :  les  autres  %  d’abord  allez  lentement  Sc  en  bon  br- 
plus  petits  étoient  fur  des  affirts  en  forme  J  dre.  L’Infanterie  marchoit  à  pied,  8c  les 
de  traîneaux  avec  des  roulettes  :  l’Infan-  V  Canoniers  traînoient  le  canon  avec  leurs 
terie  aVoit  cinq  ou  fix  mortiers,  quel-  J  affiits.  Quand  les  trompettes  ceffbient 
ques  efpeces  de  fauconneaux  8c  d’arque- de  fonner,  les  Troupes  faifoient  aire, 
bufesde  fer.  £  8c  elles  ne  fe  remettoient  en  marche 

L'Empereur  fit  larevûë  de  ces  Trou-  -t-  que  lorfqu’on  recommençoit  à  fonner, 
pes  en  parcourant  les  files  d’un  bout  à  J  ce  qui  fe  fit  par  trois  fois  ;  mais  àla  troi- 
l’autre.  Tous  les  Officiers  Grands  8c  pe-  £  fiéme  fois  qu’on  fonnad’un  ton  plus 
tits  étoient  à  la  tête  des  files,  vis-à-vis  J  fort,  toutes  les  Troupes  commencèrent 
de  leurs  étendarts;  ils  ne  firent  aucun  *  àcourirdroitàl’éminence  où  étoit l'Em- 
falut  quand  l’Empereur  paffa  proche  f  pereur  :  la  Cavalerie  qui  étoit  aux  deux 
deux  :  on  n’entendit  auffi  ni  trompet-  |  aîles,  s'étendit  en  croiffant,  comme  pour 
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envelopper  l’Armée  ennemie,  qu’on  J  cependant  les  Régulos  s’en  retournèrent 
fiippofoitêtre  au  lieu  où  nous  nous  trou-  $  au  camp  à  la  tête  de  leurs  Efcadrons , 
vions  :  l’Infanterie  courut  àpié,  droit  à  %  &  toutes  les  troupes  fê  retirèrent  en  bon 
cette  éminence  ,  les  premiers  le  labre  à  j  ordre.  Il  n  y  eut  que  quelques  Canoniers 
k  main  couverts  de  leurs  boucliers -,  &  «■  &  quelques  Officiers  de  l’Artillerie  qui 
ceux  qui  fuivoient  avec  d’autres  armes  :  %  refterent  avec  une  partie  du  canon ,  qu’ils 
au  milieu  du  bataillon  d'infanterie  on  %  firent  avancer  proche  d’une  butte  qu’on 
traînoit  l’artillerie-,  &  fur  les  deux  allés  *  a  voit  dreifée ,  afin  d’y  tirer  àu  blanc, 
de  ce  bataillon  venoient  -les  Moufque-  ❖  L’Empereut  vint  s’alfcoir  fur  l’eftradé 
taires  qui  avoient  mis  pied  à.  terre  ;  car  %  préparée  fous  fon  pavillon;  le  Grand  La- 
quoiqu’ils  marchent -à  cheval,  ils  com-  %  ma,  &  les  trois  Empereurs  Kalkas ,  & 
battent  à  pied  ;  ils  s’avancèrent  ai-nfi  en  J  les  autres  Taikis  s’affirent  proche  de  Sa 
bon  ordre  jufques  auprès  de  l’Empereur,  *  Majefté  chacun  félon  fon  rang.  Ceux 
où  on  leur  fit  faire  aire.  |  aufquels -l'Empereur  avoir  donné  des  ha- 

Quand  ils  eurent  fait  trois  ou  quatre  %  bits  à  la  Mantcheo» ,  en  étoient  [revêtus, 
^décharges  de  moufqueterie  &  de  canon ,  J  On  ïèr  vit  auffi-tôt  du  thé  Taf  tare ,  après 
1a  Cavalerie  s’arrêta  ,  &  lorfque  chacun  |  quoi  l’Empereur  fit  tirer  de  l’arc  aux 
d’eux  eut  repris  fon  rang  qui  avoir  été  meilleurs  tireurs  Kalkas.  Il  y  eut  parmi 
Un  peu  troublé  dans  une  marche  fipré-  S  eux  quelques  Taikis  qui  fe  diftingue- 
cipitée,  ils  demeurèrent  quelque  rems  J  rent ,  &  tous  généralement  firent  pa¬ 
on  préience;  cependant  l’Empereur  qui  £  roître  aflez  d’adreffe.  C’eft  un  exercice 
.avoir  mis  pied  à  terre,  montra  familie-  auquel  ils  font  accoutumez  dès  leur  en- 
rement  la  cuiraife  &  fes  autres  armes  %  fance. 

auxPrin.ces  que  cet  attirail  fur-  J  Après  qu’en viron  une  centaine  dé 

prit  extrêmement;  car  ils  n  avoient  ja-  *  Kalkas  eurent  tiré  de  l’arc,  on  fit  com- 
mais  rien  vû  defemblable:  enluite  il  fe  $  mencer  des  courtes  de  chevaux  qu’ils 
dilpofa  à  tirer  de  l’arc  en  leur  préfence ,  *  appellent  Paobydie.  Ils  étoient  montez 
&  il  fit  venir  ceux  de  fes  Officiers,  qui  J  par  des  Danfeurs  de  corde,  qui  courant 
étoient  les  plus  habiles  dans  cette  forte  t  a  bride  abattue  ,  fe  renverfoient  fur  lé 
d’exercice.  Il  prit  d’abord  un  arc  extrê-  *  cheval,  &  jettoient  tout  le  corps  St  les 
mement  fort  qu’il  donna  à  manier  aux  «•  jambes  tantôt  à  droite,  tantôt  à  gauche, 

'  principaux  Princes  Kalkas ,  St  quaucun  î  fans  pourtant  toucher  la  terre,  ne  le  té- 
d’eux  ne  put  bander  entièrement.  En-  J  liant  qu’avec  la  main  au  crin  des  che- 
fuite  il  fit  planter  un  but,  &  tout  armé  J  vaux.  Ün  homme  achevai  couroic  de- 
.qu’il  étoit,  le  cafque  en  tête,  &  la  cui-  vant  eux  comme  pour  les  guider  :  ils 
•raffe  fur  le  dos ,  il  tira  dix  ou  douze  fié-  f  firent  auffi.  plufieurs  fois  la  culbutte  fur 
ches  avec  fon  fils  aîné,  &  cinq  ou  fix  J  la  félle  du  cheval,  fe  renverfant  la  tête 
des  meilleurs  tireurs  d’arc ,  il  atteignit  g  en  bas  &  les  pieds  en  l’air ,  &  courant 
-trois  ou  quatre  fois  au  but  qui  étoit  à  «■  quelque  tems  en  cette  pofture,  après 
h  portée  des  arcs  les  plus  forts.  Sa  Ma-  S  quoi’ ils  s’affeyoient  à  revers  fur  le  col 
jefté  tiroit  une  flèche  le  premier,  puis  |  du  cheval,  &faifoient  divers  autres  tours  . 
fon  fils  aîné,  une  autre ,  &  chacun  après  J  très-fubrils ,  mais  qui  nétoient  pas  fans 
.tiroit  la  Tienne,  après  quoi  l’Empereur  «  danger  :  en  effet,  il  y  en  eut  deux  qui 
recommençoit.  %  tombèrent ,  &  l’un  deux  fe  bleflà  de  telle 

Ayant  fait  admirer  fon  adreffe  &  fa  J  forte,  qu’il  fut  hors  d’état  depourfuivre 
bonne  grâce  dans  cet  exercice,  il  quitta  J  fa  carrière. 

fes  armes,  &  changea  d’habit  dans  une  Ce  divertiflèment  fini,  on  en  com- 
tente  préparée  exprès.  Son  fils  &  tous  les  %  mença  un  autre  ;  ce  fut  de  faire  lutter 
■  Officiers  de  fa  maifon  firent  de  même  ••  f  des  Kalkas  contre  des  Mantcheoux ,  des 

Montais 
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Mcmgous  &des  Chinois;  ils  fê  mettoient  ❖  te  dn  Grand  Lama,  qui  lui  offiit  quel» 
tous  en  chemife,  en  caleçons  j  &  en  bot-  -s-  ques  bagatelles  d’Europe ,  qu’il  avoit  eu 
tes,  encore  les  Kaikas  retrouflbient-ils  %  apparemment  des  Molcovites.  L’Empe- 
leurs  méchans  caleçons  bien  haut  fur  la  *  reur  ne  voulut  pas  que  je  le  fuiviffe  en 
cuifle  ,  pour  n’être  pas  cmbaraflèz.  Gé-  *  cette  vifite  ;  il  prétexta  un  calcul  qu’il 
ne'ralement  parlant  les  Kaikas  eurent  l’a-  %  me  donna  à  faire  ;  mais  on  ne  me  diffi- 
vantage  ,  car  les  meilleurs  lutteurs  fe  J  mula  pas  que  la  raifon  véritable  étoit 
trouvèrent  de  leur  côté  5  il  y  en  eut  en-  *  qu’il  ne  fouhaittoit  pas  que  je  viflè  la 
tr’autres  trois  ou  quatre  qui  fe  diftin-  +  mifere  &  la  malpropreté  de  ces  pauvres 
guerent  par  leur  force  &  leur  adreflè;  Kaikas  :  j’en  avois  eu  cependant  affez  de 
J’en  vis  deux  ou  trois  qui  élevez  en  l’air  %  connoiflance,  lorfque  je  voyageois  dans 
ne  laiffoient  pas  de  fe  défendre,  &  ren-  *  leur  pays-. 

verfer  leur  adverfàire.  Ils  s  attirèrent  l’ad-  «■  Lei.au  matin  l'Empereur  fit  recom- 
miration  &  les  applaudiflemens  de  tous  %  mencerla  lutte,  &propofa  des  prix  aux 
les  fpeâateurs.  J  vainqueurs.  Tous  les  bons  lutteurs  s’y 

Ces  divertiflèmens  fè  terminèrent  par  ❖  trouvèrent,  de  même  que  les  Régulos 
plufieurs  décharges  de  canon  tirez  au  *■  àcPekjng>  &  tousles  Grands  delà  Cour, 
but:  les  Canoniers  y  réüffirent  médiocre-  %  Ce  divertiflèment  dura  près  de  trois  heu- 
ment  ;  on  tira  aufli  quelques  bombes  ,  %  res,  pendant  lefquelles  il  y  eut  plus  de 
après  quoi  l’Empereur  monta  achevai  *  cent  perfonnes  qui  luttèrent:  douze  feu- 
&  revint  au  camp ,  donnant  ordre  qu’on  «•  lement  remportèrent  des  prix  ;  ils  eurent 
montrât  de  près  l’ Artillerie  aux  Kaikas.  %  chacun  une  pièce  de  latin,  &  une  mé- 

Quelque  tems  après  que  l’Empereur  J  diocre  fomme  d’argent, 
fut  de  retour  en  fon  camp,  les  Princef-  ♦  L’après-midi  l’Empereur  donna  dans 
fes  Kaikas ,  c’eft-à-dire ,  quelques-unes  «  fa  tente  une  Audience  particulière  au 
des  femmes  &  filles  de  ces  Empereurs  f  Grand  Lama  Kalka  ,  qui  dura  près  de 
ôcTaikis  fugitifs,  rendirent  vifite  àl’Èrn-  J  trois  heures  ;  il  accommoda  dans  cette 
pereur,  qui  les  fit  entrer  dans  l’enclos  ÿ  Audience  les  différends  de  plufieurs  T  ai¬ 
de  fes  tentes ,  &  les  reçût  fous  fon  grand  kjs  Kaikas,  quis’étoient  fait  uneefpéce. 
pavillon,  où  il  les  régala  d’une  cotation;  %  de  guerre,  &  s’étoient  enlevés  les  uns 
&  de  concerts  d’inftrumens  &  de  voix  ;  J  aux  autres  des  Efclaves  &  du  bétail, 
on  fit  auffi  joüer  les  Marionnettes.  On  |  Pour  faire  connoître  à  lès  nouveaux  fu¬ 
me  dit  que  ces  Princeflès  étoient  ac-  «•  jets  l’avantage  qu’ils  avoient  de  s’être 
compagnées  d’une  efpéce  de  Religieufès,  %  fournis  à  un  G  bon  maître  ,  il  prit  la  pei- 
c’eft-à-dire,  de  filles  qui  ne  fe  marient  J  ne  de  régler  lui-même  leurs  conteftations 
point,  &  qui  font  fous  la  direction  des  *  de  concert  avec  le  Lama  quia  toute  au-* 
Lamas.  Celles-ci  étoient  fous  la  direc-  «  torité  parmi  eux. 
tion  du  Grand  Lama  ;  la  principale  étoit  %  Le  3.  qui  étoit  le  jour  marqué  pour 
la  fœur  de  Touchctou  han  &  du  Lama  :  J  le  départ  de  l’Empereur,  il  donna  en- 
les  Tartares  ne  parlent  pas  trop  avanta-  çore  une  longue  Audience  particulière 
geufement  de  la  vie  quelles  mènent  *  au  Grand  Lama  ,  dans  laquelle  il ' lui 
avec  le  Lama  Ion  frere,  qu’elles  fuivent  %  recommanda  de  maintenir  la  paix  &  la 
partout.  %  bonne  intelligence  entre  les  Princes  de 

Le  premier  jour  de  Juin  l’Empereur  *  ta  maifon  ,  &  de  leur  faire  obfervér  la 
accompagné  feulement  de  fes  deux  fils ,  «  juftice  &  les  réglemens  qui  avoient  été 
de  fes  Hias ,  des  Grands  de  la  Cour  ,  f  faits  pour  le  bon  ordre.  Au  fortir  de 
&  des  Officiers  de  fa  maifon ,  alla  p.u  camp  J  l’Audience  ,  Sa  Majefté  donna  à  ce 
des  Kaikas  ,  qui  étoit  environ  à  deux  Grand  Lama  deux  de  fes  plus  belles  ten- 
lieuës  du  fien  ;  il  n’entra  que  dans  la  ten-  J  tes  ;  avec  tous  les  meubles  dont:  elles 
Tome  IV.  Aaaa 
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étaient  ornées  :  il  lui  donna  de  plus ,  un  J  de  retour ,  &  qu’on  fçût  au  vrai  le  parti 
cheval  avec  le  harnois  de  cérémonie ,  que  le  Roi  à’Elurb  avoir  pris, 
telqu’ilfert  à  lui  feul,  après  quoi  il  mon-  %  L’Empereur  Êtauffi  donner  des  terres 

ta  à  cheval ,  &  décampa.  %  aux  environs  de  Koukcuhotun  ,  au  petit 

Les  trois  Empereurs  &  tous  les  T  ai-  j  Empereur  Chajfaclou  bar,  :  c’eft  un  enfant 
lis  Kalkas ,  le  trouvèrent  rangez  enhaye  d’environ  dix  à  onze  ans,  qui  a  fort  bien 
à  la  fortie  du  camp ,  &  lorfque  Sa  Ma-  %  fait  fon  perfonnage  dans  l’AIfemblée  , 
jefté  paffa ,  ils  fe  mirent  à  genoux  ,  &  %  &c  qui  n’a  fait  paraître  aucun  trait  d’en- 
prirent  congé  de  lui.  L’Empereur  s’ar-  |  fance ,  quoiqu’il  fe  foit  trouvé  à  toutes 
rêta  quelque  tems ,  &  leur  parla  avec  *■  les  cérémonies  comme  il  n’avoit  pas 
beaucoup  de  bonté  ;  une  grande  multi-  t  encore  été  reconnu  pour  Han  ,  l’Em- 
tude  de  pauvres  Kalkas  réduits  à  la  der-  %  pereur  le  créa  Regulo  du  premier  Ordre  : 
nieremifere,  fe  préfenterent  aufli  à  ge-  J  ainfi  il  ne  porte  pas  le  nom  de  Han,  com^ 
noux  fur  le  chemin  ,  pour  implorer  le  *  me  faifoit  fon  pere. 
fecours  de  l’Empereur.  Sa  Majeftédon-  *  Après  que  les  Princes  Kalkas  eurent 
na  ordre  qu’on  s'informât  de  la  qualité  %  pris  congé  de  l’Empereur  *  nous  mar- 
de  chacun  d’eux  ,  &  qu’on  leur  diftri-  |  châmes  quinze  ou  vingt  lys  au  Sud- 
buât  des  aumônes  à  proportion  de  leurs  J  Oiieft ,  vers  de  petites  hauteurs  de  fa- 
befoins.  blés  mouvans  pleines  de  broffailles -,  où 

L’Empereur  avant  que  de  partir ,  fit  |  il  y  avoir  une  infinité  de  lièvres  :  les 
marcher  un  corps  de  troupes  vers  le  lieu  %  troupes  de  la  fuite  de  l’Empereur  “s  y 
où  le  Grand  Lama  tenoit  fa  Cour,  avant  J  étoient  rendues  dès  le  matin,  &  s’étoient 
qu’il  en  eût  été  chaffé  par  le  Roi  d ’Eluth  ;  $  rangées  fur  une  grande  ligne  *  pour  bat- 
parce  qu’on  avoit  appris  que  celui-ci  y  |  tre  toute  la  campagne,  &  faire  fortir  les 
étoit  campé  avec  fes  troupes  qui  fouf-  %  lièvres.  L’Empereur  en  fit  marcher  une 
fraient  beaucoup  faute  de  vivres.  Il  en-  *  partie  en  croiiTant,  &  envoya  fes  deux 
voya  en  même  tèms  des  Députez  à  ce  fils  fur  les  ailes  :  il  fe  tint  au  milieu* 
Prince  ,  pour  lui  demander  ce  qu’il  pré-  J.  &  fit  le  refte  de  la  marche  toujours  en 
tendoit  feire  dans  un  pays  qui  ne  lui  apr  J  chaflant  le  lièvre  -:  il  en  tua  une  très- 
partenoitpas,  &s’ilpenfoitférieufement  «  grande  quantité  aufli-bien  que  lès  en- 
à  tenir  la  parole  qu’il  avoit  donnée,  de  fans. 

ne  plus  faire  aucun  acte  d’hoftiliré  con-  %  Sur  le  foir  il  me  fit  demander  fi  jê 
tre  les  fujets  de  Sa  Majefté,  &  en  par-  %  l’avois  vû  chaflèr  :  je  lui  fis  faire  mon 
ticulier  contre les  Kalkas ,  qui  venoient  J  compliment  fur  le  grand  nombre  de 
de  fe  foûmettre  fi  autentiquement  à  4  lièvres  que  je  lui  avois  vû  tuer  de  fa 
fa  domination.  Il  donna  aufli  ordre  %  propre  main  :  il  efl:  vrai  que  je  ne  l’a- 
qu’en  cas  que  le  Roi.  d ’Eluth  marquât  J’  vois  jamais  vû  tirer  avec  plus  de  fuccès. 
vouloir  tenir  fa  parole  ,  &  s’en  retour-  *  Nous  campâmes  fur  le  bord  d’une  pe- 
ner  en  fon  pays  pour  y  vivre  paifible-  «  rite  rivière  nommée  Erton  ,  dans  une 
ment,  on  les  traittât  avec  civilité  ;  finon  %  grande  plaine  qui  efl:  coupée  par  cette 
qu’on  les  chargeât  lui  &  fes  gens,  fi  on  J  rivière. 

jugeoitle  pouvoir  faire  avec  avantage,  j  Le  4.  l’Empereur  ayant  envoyé  dès 

De  plus,  on  envoya  ordre  à  l'armée  «■  la  pointe  du  jour  toutes  les  troupes  de 
qui  étoit  partie  de  Peking  dès  le  com-  %  fa  fuite  ,  pour  faire  une  enceinte  dans 
mencementdu  Printems,  d’obferver  les  |  des  collines ,  oû  il  y  avoit  quantité  de 
mouvemens  du  Roi  d ’Eluth,  &  de  de-  j  chevres  jaunes ,  partit  vers  les  fepc  heu- 
meurer  campée  fur  les  frontières  du  *  res  du  matin,  pour  aller  à  cette  chaffe. 
côté  de  Koukouhotun,  jufqu’à  ce  que  ce  «■  Nous  fîmes  un  grand  tour,  tandis  que 
petit  corps  d’armée  qu’on  envoyoit  fiât  J  les  bagages  marchèrent  par  le  droit  cüe- 
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min  ,  qui  étoit  plus  court  de  vingt  ou  *  de  s'arrêter  ;  cependant  ces  pauvres  che- 
trence  lys.  J’ai  déjà  remarqué  ailleurs  <►  vres  alloient  çà  &  là  par  bandes  ,  cou- 
comment  fe  fait  cette  forte  de  chaflè  ;  rant  de  toutes  leurs  forces ,  tantôt  d’un 
j’y  ajouterai  feulement  que  comme  les  %  côté ,  tantôt  d’un  autre  ,  cherchant  par 
chevres  jaunes  font  fort  fàuvages ,  il  les  |  où  s’échapper.  Elles  couroient  toujours 
faut  environner  -de  loin ,  car  pour  peu  du  côté  où  elles  ne  voyoient  perfonne  ; 
quelles  apperçoivent  quelqu’un ,  elles  mais  à  peine  étoient -elles  arrivées  au 
fuyent  à  toutes  jambes.  C’eft  pour  cela  %  bout  de  l’enceinte,  que  voyant  les  iffuës 
qu’il  eft  très-difficile  de  les  environner  J  fermées,  elles  retournoient  fur  leurs  pas 
dans  une  plaine  ;  d’ailleurs  comme  elles  *  &  alloient  vers  l'autre  bout ,  d’où  elles 
fe  retirent  d’ordinaire  par  bandes  entre  revenoient  enfuite  j  &  fè  lafloient  en 
des  collines,  c’eft-là  qu’on  va  les  cher-  f  vain  à  courir. 

cher,  &  dès  qu’on  a  reconnule  lieu  où  J  Aprèsquela  pluie  futeeflee,  oncon- 
elles  font ,  en  fè  retire  promptement ,  *  tinua  la  marche  jufques  dans  la  plaine 
&  on  va  faire  l’enceinte  de  fort  loin.  f  où  on  devoir  la  finir.  L’Empereur  &  les 

Au  commencement  de  l’enceinte  les  |  deux  fils  qui  étoient  dans  l’enceinte  avec 
Chaflèurs  s’éloignent  de  vingt  ou  trente  quelques-uns  de  leurs  gens ,  qui  détour- 
pas  les  uns  des  autres ,  puis  ils  avancent  J  noient  les  cheVres  de  leur  côté  ,  en 
lentement,  &infènfiblement  ilss’appro-  *  tuoient  toujours  quelques-unes enche- 
chent  chaffantles  chevres  à  grands  cris  J  min  faifant  ;  il  s’en  fauva  plufieurs  ;  car 
du  côté  où  Ton  doit  aller.  L’enceinte  |  elles  ont  cela  de  particulier  ,  que  lors¬ 
que  l’on  avoir  faite  ce  jour-là, avoir  cinq  quelles  font  effarées  ,  elles  palfent  à  tra- 
ou  fix  lieues  de  tour  pour  le  moins ,  &  J  vers  les  jambes  des  chevaux ,  &  quand 
embraffoit  quantité  de  collines  toutes  J  elles  font  en  bande ,  fi  une  eft  une  fois 
remplies  de  chevres,  &  fè  terminoit  à  j  fortie,toutes  les  autres  delà  même  bandé 
une  grande  plaine  où  l’on  devoit  con-  *  la  fuiventpar  le  même  endroit  :  alors  les 
duire  les  troupeaux  de  chevres  qui  y  %  gens  qui  ne  fermoient  pas  l’enceinté 
■étoient  enfermées  :  il  y  avoir  des  trou-  J  couroient  après  celles  qui  en  étoient  for- 
peaux  de  quatre  ou  cinq  cens  chevres.  *  ries ,  &  les  tiroient  à  coups  de  flèches  : 

Dès  que  l’Empereur  fut  arrivé  pro-  on  lâcha  auffi  les  lévriers  de  l'Empereur, 
che  de  l’enceinte,  qui  étoit  achevée  il  %  &  il  y  en  eut  un  grand  nombre  de  tuées 
y  avoir  déjà  du  tems  -,  on  commença  à  J  de  cette  forte.  Cependant  comme  l’Em- 
marcher  fort  doucement  ;  l’Empereur  t  pereur  en  vit  échapper  quelques  bandes 
envoya  fes  deux  fils  fur  les  aîles,  &mar-  par  la  négligence  de  quelques-uns  dé 
cha  au  milieu  au  dedans  de  l’enceinte  :  |j  lès  Hias  ,  qui  devoiént  leur  fermer  lé 
quand  nous  eûmes  paffé  quelques-unes  J  paffage ,  il  fe  mit  encolere ,  &  ordonna 
des  hauteurs  qui  étoient  dans  lencein-  4  qu’on  en  faifit  trois  des  plus  coupa- 
te,  on  commença  à  découvrir  quelques  4.  blés. 

bandes  de  ces  chevres  ;  comme  le  fils  %  Quand  on  fut  arrivé  dans  la  plaine 
aîné  de  l’Empereur  cüuroit  à  toute  bride  J  où  l’enceinte  finiffoit,  on  s’approcha  it 
pour  en  tirer  quelques-unes  qui  s’avan-  J  fenfiblement  de  telle  forte,  que  les  Ghaf- 
çoient  de  fon  côté,  fon  cheval  mit  le  feurs  fe  touchoient  l’un  l’autre;  alors  Sa 
pied  dans  un  trou  &  creva  en  tombant  ;  %  Majefté  fit  mettre  pied  à  terre  à  tout  lé 
le  Prince  ne  fut  point  bleffé,  &  n’eut  J  monde,  &  lui  demeurant  avec  fes  en- 
que  la  main  égratignée.  *  fans  au  milieu  de  l’enceinte ,  qui  n’a- 

Pendant  que  l’enceinte  fè  ferroit,le  <*-  voit  plus  que  trois  ou  quatre  cens  pas 
Ciel  fe  couvrit ,  &  il  s’éleva  un  grand  de  diamètre, ils  achevèrent  de  tirer  tout  ce 

orage  avec  de  la  grêle ,  du  tonnerre ,  &  f  quireftoitdeceschevres,eÉesétoiençen- 
de  la  pluie ,  ce  qui  obligea  les  Chaflèurs  *  eore  au  nombre  de  cinquante  ou  foixan- 
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te,  c’é toit  unechofe  furprenante  de  voir  *  mais  fans  quitter  leur  pofte;  on  avoir 
la  vîteflè  avec  laquelle  ces  pauvres  bêtes  ràmafle  leurs  fléches,furlefquellesétoient 

couroient toutes  bleflees  qu  elles  étoient,  leurs  noms ,  &  l’on  apporta  toutes  ce s 

les  unes  ayant  une  jambecaflee,  quelles  %  flèches  à  l’Empereur,  qui  leur  pardonna 
portoient  pendante,  les  autres  dont  les  *  leur  faute. 

entrailles  traînoient  à  terre,  quelques  Le  j.  nous  rentrâmes  dans  les  mon- 
autres  qui  portoient  deux  ou  trois  flé-  %  tàgnes ,  où  en  chemin  faifar.t  on  chaflà 
ehesdont  elle  avoienc  été  frappées,  juf-  J  dansdiverfes  enceintes  ;  on  tua  plufleurs 
qu'à  ce  que  les  forces  leur  manquant ,  J  chevreuils  &  quelques  cerfs  ;  on  en  au- 
elles  tomboient  mortes  à  terre.  Je  re-  *  roit  tué  bien  davantage,  fans  la  rencon- 
marquai  que  ces  chevres  ne  jettoient  *  tre  qu’on  fit  d’un  tigre  :  l’Empereur  s’at- 
pasle  moindre  cri,  lorfqu’on  les  bleflbit  %  tacha  à  cette  chaiTe,qui  le  divertit  fort, 
à  coups  de  flèches;  mais  que  quand  elles  J  Le  tigre  étoit  couché  fur  le  penchant 
étoient  prifes  par  les  chiens ,  quinecef-  J  d’une  montagne  fort  efcarpée  dans  des 
foiemt  de  les  mordre  jufqu’à  ce  qu’ils  *  broflailles;  lorfqu’il  entendit  le  bruit  des 
les  euflènt  étranglées,  alors  elles  pouf-  J  Chaflèurs  qui  paflèrentaflèz  prèsdelui, 
foient  un  cri  aflèz  femblable  à  celui  de  J  il  jettades  cris  qui  lè  firent  connoître. 
nos  brebis,  lorfque  les  Bouchers  lés  veu-  >  Aufli-tôt  on  vint  avertir  l’Empereur 

lent  égorger.  *  qu’on  avoit  découvert  un  tigre  ;  c’eft 

Après  avoir  achevé  cette  chaflè,  nous  %  un  ordre  donné  pour  toujours ,  que 
fîmes  encore  plus  de  vingt  lys  de  che-  J  quand  on  découvre  un  de  ces  animaux, 
min  dans  une  grande  plaine ,  avant  que  on  pofte  des  gens  pour  l’obferver,  tandis 

d’arriver  au  lieu  où  on  avoit  drefle  le  .«•  que  d’autres  vont  en  avertir  l’Empereur, 
camp  :  c’étoit  à  l’entrée  du  détroit  des  %  qui  abandonne  ordinairement  toute  au- 
montagnes ,  en  un  lieu  appelle  enlan-  J  tre  chaflè  pour  celle-là.  Sa  Majefté  vint 
gue  MongoHe,  fottrce  des  eaux .-  nous  fi-  «  aulfi-tôt  proche  du  lieu  où  étoit  lé  fir¬ 
mes  onze  ou  douze  lieuës  de  marche  ce  f  gre  ton  chercha  un  pofte  commode  d’où 
jour-là,  à  caufe  du  grand  détour  que  la  %  on  pût  le  tirer  fans  danger  ;  car  cette 
chaflè  nous  obligea  de  prendre,  les  équi-  |  chaflè  eft  périlleufe  ,  &  il  faut  prendre 
pages  en  firent  beaucoup  moins.  *  bien  des  précautions  pour  ne  pas  expo- 

Lorfqu’on  fut  arrivé  au  camp ,  l’Em-  «  fer  les  Chaflèurs  à  être  mis  en  pièces 
pereur  fit  punir  deux  de  ces  Hias  qu’on  %  par  cet  animal  :  voici  comme  on  s’y 
avoit  faifi  par  fon  ordre,  pour  avoir  J  prend. 

•laifle  fortir  les  chevres  jaunes  de  l’en-  |  Quand  on  fçaitle  lieu  où  il  gîté, on 
■ceinte  parleur  négligence:  on  leur  don-  ?  éxamine  par  quel  endroit  il  eft  proba- 
na  à  chacun  cent  coups  de  foiiet;c’eft  %  ble  qu’il  fè  retirera  lorfqu’on  le  fera  le* 
une  punition  ordinaire  aux  Tartares,  à  £  ver,  il  ne  defèend  prefque  jamais  dans 
laquelle  il  n’y  a  aucune  infamie  atta-  J  la  vallée,  mais  il  marche  le  long  du  pen¬ 
chée  :  l’Empereur  leur  laiflà  leurs  char-  *  chant  des  montagnes.  S’il  y  a  un  bois 
ges ,  &  les  exhorta  à  réparer  leur  faute  S  voifin  il  s’y  retire  :  il  ne  va  jamais  loin, 
par  une  plus  grande  application  à  leur  %  tout  au  plus  il  traverfe  une  montagne , 
devoir.  J  &  va  fe  cacher  de  l’autre  côté  :  on  pofte 

Pour  le  troifiéme,  quiétoit  plus  cou-  J  des  picqueurs  avec  des  demies  picques 
pable ,  parce  qu’il  avoit  quitté  fon  pofte  %  armées  d’un  fer  fort  large ,  dans  les  en- 
pour  courir  après  une  de  ces  chevres ,  £  droits  où  l’on  croit  qu’il  prendra  fon 
&  qu’il  avoit  tiré  dans  l’enceinte  même  *  chemin,  &  on  lès  place  par  pelottonsfur 
à  la  vûë  de  l'Empereur,  il  futcafle  de  fon  ?  le  fommet  des  montagnes;  on  y  pofe 
.emploi  ;  plufîeurs  autres  avoient  auflx  %  aufli  des  Gardes  à  cheval  pour  obferver 
tiré  dans  l’enceinte  après  les  chevres,  %  la  remife.  Tous  ces  gens  ont  ordre  de 


ET  DE  LA  TATARRIE  CHINOISE.  a8r 

Élire  de  grands  cris,  lorfque  le  tigre  s'a-  J  encore  dans  des  broflàilles,  d’où  on  eut 
vance  de  leur  côte',  afin  de  l’obliger  à  %  aflèz  de  peine  à  le  faire  forcir  :  il  fallut 
rebroufler  chemin  &  à  s'enfuir  vers  le  J  pour  cela  faire  avancer  quelques-uns 
lieu  où  l’Empereur  s’eft  placé ,  qui  eft  V-  des  Cavaliers  poftez  fur  le  fommet  de 
ouvert  de  toutes  parts.  %  cette  montagne ,  afin  qu'ils  tiraflènt  des 

Ce  Prince  fe  place  ordinairement  fur  |  flèches  au  halàrd  vers  le  lieu  où  il  éroit  » 
le  penchant  oppofé  à  celui  où  eft  le  ti-  *  tandis  que  les  Picqueurs  qui  en  étoient 
gre,  ayant  la  vallée  entre  deux,  pourvu  plus  proche,  fàifoient  rouler  des  pierres 
toutesfois  qu'il  ne  foit  pas  hors  delà  %  vers  le  même  endroit,  mais  il  en  penfà  1 
portée  d’un  bon  moufquer.  Il  eft  en-  J  coûter  la  vie  à  quelques-uns  de  cesCa- 
vironné  de  trente  ou  quarante  de  ces  J  valiers  ;  car  le  tigre  fe  levant  tout  à  coup, 
Picqueurs ,  armez  de  hallebardes  ou  de  *  jetta  un  grand  cri  ,  &  prit  fa  courfe 
demies  picques,  dont  ils  font  une  efpece  *  droit  aux  Cavaliers,  qui  n’eurent  point 
de  haye,  pofant  un  genoüil  en  terre,  %  d’autre  parti  à  prendre ,  que  de  fe  fauver 
&préfentant  le  bout  de  leurs  demies  pic-  *  à  toute  bride  vers  le  fommet  delà  mon- 
ques  du  côté  par  où  le  tigre  peut  avan-  *  tagne  :  le  tigre  écoit  déjaprêc  d’attein- 
cer;  ils  tiennent  la  demie  picque  des  deux  %  dre  l’un  d’eux ,  qui  s’étoit  écarté  des  au- 
mains,  l’une  vers  le  milieu,  &  l’au-  J  très  en  fuyant ,  &  on  le  crut  perdu ,  lorf- 
tre  affez  proche  du  fer  s  ils  font  toù-  J  que  les  chiens  qu’on  avoit  lâchez  en 
jours  en  cet  état  pour  recevoir  le  tigre  *  grand  nombre  après  le  tigre  ,  &  qui  le 
en  cas  qu  il  vienne  fondre  de  ce  côté-là;  %  fuivoientde  près,  i’obligercnt  à  fe  tour- 
car  il  prend  quelquefois  fà  courfe  avec  %  nerde  leur  côté.  Ce  mouvement  donna 
tant  de  rapidité ,  qu’il  ne  donneroit  pas  |  le  loifir  au  Cavalier  de  gagner  le  fom- 
le  tems  de  s'oppofer  à  fes  efforts ,  fi  on  |  met  de  la  montagne  ,  &  de  mettre  fa 
n’étoit  toujours  fur  fes  gardes  i  l’Empe-  vie  en  fureté  en  fe  joignant  aux  au¬ 
teur  eft  derrière  les  Picqueurs  ,  accom-  %  très. 

pagné  de  quelques-uns  de  fes  Gardes  &  *  Cependant  lé  tigre  retourna  au  petit 
de  fes  Domeftiques,  on  lui  tient  des  v  pas  vers  le  lieu  où  il  étoit  couché aupa- 
fufils  &  des  arquebufès  prêtes  à  tirer.  %  ravant,&les  chiens  s’étant  un  peurap- 
Lorfcpie  le  tigre  ne  paroît  pas ,  on  tire  *  prochez ,  &  abboyant  autour  de  lui ,  il 
des  fléchés  au  hafard  vers  l’endroit  où  J  donna  le  tems  à  l’Empereur  de  lui  tirer 
l’on  fçait  qu’il  eft  ,  &  on  lâche  des  J  trois  ou  quatre  coups,  dont  il  fut  bief* 
chiens  pour  le  faire  déloger.  Voici  com-  v  fé,  mais  légèrement,  car  on  le  tirade 
me  l’Empereur  chaflà  celui  dont  il  s’a-  f  fort  loin  ;  il  n’en  marcha  pas  même 
git.  £  plus  vite,  &  il  alla  fè  coucher  dans  les 

On  le  fit  lever  d’abord  du  lieu  où  il  J  broflàilles  où  il  étoit  auparavant,  &  où 
étoit,  il  grimpa  la  montagne,  &  s’alla  J  on  ne  pouvoir  l’appercevoir.  Il  fallut 
placer  de  l’autre  côté  dans  un  bouquet  «•  recommencer  à  faire  rouler  des  pierres 
de  bois,  qui  étoit  prefque  fur  l’extré-  %  vers  cet  endroit,  &  à  tirer  plufieurs  coups 
mité  de  la  montagne  voifine  ;  comme  |  au  hafard.  A  force  de  rouler  des  pier- 
i!  avoit  été  bien  obfervé,  il  fut  auffi-  |  res,  &  de  tirer  des  coups  de  moufquets, 
tôt  fuivi ,  &  l’Empereur  s’en  étant  ap-  le  tigre  le  leva  tout  d’un  coup ,  &  prit 
proché  à  la  portée  du  fufil,  toujours  en-  %  brufquement  fa  courfe  vers  le  lieu  où 
vironné  defesPiçqueurs,on  tira  quantité  %  étoit  l’Empereur.  Sa  Majefté  prit  fon  arc 
de  flèches  vers  le  lieu  où  on  l’avoit  vû  fe  |  &  des  flèches ,  dans  le  deflein  de  le  tirer, 
coucher:  on  lâcha  de  même  plufieurs  s’il  s’avançoit  de  près}  mais  étant  arrivé 
chiens  qui  le  firent  lever  une  fécondé  I  au  bas  de  la  montagne,  il  tourna  d’un 
fois;  il  ne  fit  que  pafler  fur  le  penchant  |  autre  côté,& alla  fe  cacher  dans  le  même 
de  la  montagne  oppofée  ,  où  il  fie  coucha  %  bouquet  de  bois  d’où  il  étoit  forti. 

Tome  IV.  Bbbb 
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L’Empereur  traverfà  promptement  j  tte  cens  trente  C hé  ou  pies  Chinois, 
cette  vallée,  &  fuivitle  tigre  défi  près,  $  Après  cette  première  obfervation,  il 
que  le  voyant  à  découvert ,  il  lui  tira  %  en  voulut  faire  une  autre  de  la  hauteur 
deux  coups  de  fufil  qui  achevèrent  de  %  du  même  rocher,  en  faifant  les  dations 
le  tuer  ;  il  étoit  à  peu  près  delà  grandeur  *  en  un  autre  endroit  plus  éloigné  :  nous 
de  celui  que  Sa  Majefté  nous  donna  *  fîmes  chacun  en  particulier  le  calcul  en 
l’hy  ver  dernier  pour  en  faire  l’anatomie.  %  préfence  de  tous  les  Grands  ,  qui  ne 
Tous  les  Grands  delà  Cour  allèrent  voir  J  pouvoient  fe  laflèr  d’admirer  que  ces 
le  tigre,  &  faire  par-là  leur  Cour  à  l’Em-  -ï  calculs  fuflènt  fi  conformes,  qu’il  n’y 
pereur.  Sa  Majefté  qui  m’avoir  ordonné  %  eût  pas  un  chiffre  de  différence  :  car  Sa 
d’être  toujours  près  de  là  perfonne,  me  J  Majefté  pour  les  en  convaincre,  me  fit 
demanda  en  riant  devant  tout  le  monde,  *  lire  mes  deux  calculs  chiffre  par  chiffre, 
ce  quejepenfois  de  cette  forte  de  chaffe.  %  tandis  qu’il  montrait  les  fiens  à  ces  Sei- 
Comme  il  fe  faifoit  tard ,  l’Empereur  J  gneurs,qui  ne  cefloient  de  fe  récrier  fur 
fit  abandonner  l’enceinte,  &  ordonna  J  leur  jufteflè. 

que  tout  le  monde  retournât  droit  au  L’Empereuf  mefura  encore  géomé- 
camp  parle  chemin  le  plus  commode,  %  triquement  une  diftance,  après  lavoir 
fans  prendre  garde  à  lui.  Lecampétoit  %  calculée  &  en  avoir  dit  le  réfultatpubli- 
en  un  lieu  nommé  Tourbedé }  entre  des  J  quement,  il  la  fit  mefurer  par  une  me- 
montâgnes,  à  cinquante  lys  du  lieu  d’oû  £  fure  aétuelle,  qui  fe  trouva  juftement 
nous  étions  partis  :  ilplut  médiocrement  S  conforme  au  calcul  :  il  prit  enferre  une 
ce  jour-là.  %  pierre  .qu’il  pefa  avec  une  flèche  toute 

Le  6.  nous  fîmes  60.  lys,  marchant  |  fimple,  &aptèsen  avoir  calculé  le-poids, 
toujours  dans,  une  vallée  fort  étroite,  t  il  ia  fit  pefer  dans  une  balance;  & com- 
ayant  des  deux  cotez  des  montagnes  fort  $  me  elle  fè  trouva  auffi  très  -  conforme 
efcarpées  ;  de  forte  qu’il  ne  fut  paspof-  %  au  calcul,  les  Seigneurs  de  la  Cour  re- 
fible  dechaffer  ce  jour-là  durant  la mar-  J  doublèrent  leurs  applaudiffemens, &di- 
che.  Comme  nous  étions  prêts  d’arriver  |  rent  mille  chofes  à  l’avantage  des  fcien- 
au  camp  ,  l’Empereur  s’arrêta  proche  %  ces  d’Europe  :  l’Empereur  en  parla  lui- 
d’un  rocher  efcarpé  de  toutes  parts,  &  J  même  d’une  maniéré  très  -  obligeante 
fait  en  forme  de  Tour  :  il  mit  pied  à  J  pour  nous. 

terre  ,  &  ayant  appèllé  les  Grands  de  fa  J  Le  7.  nous  fîmes  60.  lys  ,  prefque 
Cour,  avec  les  meilleurs  tireurs  d’arc ,  «  toujours  dans  une  vallée  allez  large ,  & 
il  fit  tirer  à  chacun  fa  flèche  vers  la  cime  %  qui  pouvoir  pafièr  pour  une  plaine ,  ou 
du  rocher,  pour  voir  fi  on  auroit  la-  J  il  y  avoit  un  bon  nombre  de  hameaux 
dreflè  d’y  atteindre.  Il  n’y  en  eut  que  •$■  &  de  métairies ,  &  de  terres  labourées, 
deux  dont  les  flèches  demeurèrent  fur  le  L’Empereur  fit  étendre  tous  les  gens  de 

rocher,  ou  retombèrent  de  l’autre  côté;  %  fa  fuite  dans  la  plaine,  de  telle  forte , 
l’Empereur  tira  auffi  cinq  ou  fix  flèches,  J  qu’ils  occupoient  toute  la  vallée,  juf- 
jufqu’à  ce  qu’une  pafsât  au  delà  du  ro-  |  qu’au  pied  des  montagnes  qui  la  fer- 
cher.  Enfuite  il  m’ordonna  de  méfurer  4  moient  de  part  &  d’autre;  on  marcha 
la  hauteur  du  rocher  avec  les  inftrumens  J  ainfi,  battant  toujours  la  campagne, 
qu’il  avoit  apportez.  Il  prit  un  demi  g  qui  étoit  pleine  de  lièvres  :  l’Empereur 
cercle  d’un  demi  pied  de  rayon ,  qui  v-  en  tua  quantité, 
n’eft  qu’à  pinule  pour  obferver  à  une  I  Après  avoir  marché  pendant  quelque 
ftation  plus  éloignée  ;  après  avoir  fait  %  tems ,  il  fe  détourna  du  grand  chemin 
•fobfer vation  ,  il  voulut  que  nous  calcu-  j  pour  entrer  dans  des  montagnes  mémo- 
laffions  chacun  à  part  la  hauteur  du  ro-  «  crement  hautes ,  &  pleines  de  broffailles 
cher  ;  nous  trouvâmes  qu’il  étoit  de  qua-  %  &  de  bois  taillis.  On  y  fit  deux  ou  trois 
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enceintes  ,  dans  lefquelies  Sa  Majefté  J  Le  S.  l'Empereur  qui  avoit  envoyé 
tua  quantité  de  cerfs  &  de  chevreiiils  ;  J  des  gens  la  nuit  précédente  pour  cher- 
il  eft  furprenant  de  voir  avec  quelle  b  cher  des  tigres,  ayant  fçû  qu'on  en  avoit 
adreflè  fes  gens  détournoient  le  gibier  %  trouvé  deux ,  partit  de  grand  matin ,  & 
pour  le  faire  palier  devant  l’Empereur j  %  les  alla  chaflèr.  Le  premier  étoit  fur  le 
car  perfonne  n’ofe  tirer  fur  une  bête,  tan-  J  penchant  d’une  montagne  extrêmement 
dis  quelle  eft  dans  l’enceinte ,  ni  lalaif-  efcarpée.  L’Empereur  monta  fur  le  pen- 
fer  fortir  à  l’endroit  où  il  eft  placé  :  c’eft  %  chant  de  la  montagne  oppofée ,  &  après 
une  faute  puniffable  parmi  les  Tartares:  *  avoir  pofté  les  picqueurs  &  les  autres 
ils  regardent  la  challè  comme  uneima-  J  chalfeurs  à  l’ordinaire,  on  tira  d’abord 
ge  de  la  guerre  ,  &  ils  font  perfuadez  *  plufîeurs  coups  d’atquebufe  vers  l’en- 
que  celui  qui  ne  fçait  pas  bien  garder  %  droit  où  on  l’avoit  remarqué  ;  enfuite 
fonrang,  &  qui  manque  à  fon  devoir  J  on  lâcha  plufieurs  chiens,  &  on  fit  roul- 
à  la.  challè,  y  manquerait  de  même  à  la  |  1er  dés  pierres ,  ce  qui  l’obligea'  à  la  fin 
guerre.  de  fortir  de  fon  fort  :  mais  ü  n’avança 

C’eft  fur  ce  principe  que  l’Empereur  J  que  quelques  pas ,  &  le  retira  dans  une 
a  fouventcafle  des  premiers  Officiers  de  J  caverne  voifiné  :  les  chiens  &  les  coups 
lès  Troupes  ,  pour  n’avoir  pas  fçû  con-  t  d’arquébufes  qu’on  y  tira,  l’en  firent  for- 
duire  &  gouverner  les  Chalfeurs  en  fai-  «■  tir,  &  s’étant  montré  a  découvert ,  l’Ém- 
fant  ces  forces  d’enceintes.  Je  me  fou-  î  pereur  le  tua  dun  feul  coup  d’arque- 
viens  qu’au  retour  de  notre  voyage  de  J  bufe. 

bJiptchoy. ,  ■  un  Officier  de  mérite  &  fort  <►  Il  alla  enfuite  chercher  l’autre  qui 
brave,  qui  avoit  fait  les  deux  mêmes  t  n’étoit  pas  fort  éloigné  :  la  montagne j 
voyages  que  nous  en  qualité  de  Lieute-  J;  fur  le  penchant  de  laquelle  il  étoit,  étant 
nant  Général  des  Troupes  de  l’Empe-  *  fort  efcarpée ,  on  eût  beaucoup  de  pei- 
reur,  &  qui  étoit  un  des  Généraux  de  •$-  ne  à  le  trouver  ;  il  fallut  prendre  un 
l’avant-garde ,  (  c’eft  line  Charge  qui  |  grand  détour  pour  grimper  la  monta- 
répond  à  celle  de  nos  Maréchaux  de  j  gne  :  d’ailleurs  ni  les  chiens  qu’on  4â- 
France ,  )  fut  dépoüillé  de  fes  Charges,  j  chà ,  ni  les  piërres  qu’on  fit  rouller  ne 
pour  n’avoir  pas  tenu  une  de  fes  encein-  purent  lebranler ,  ce  qui  fit  croire  qu’il 
tes  en  bon  état ,  &  ne  l’avoir  pas  rétabli  %  serait  retiré  qüelqu autre  part,  &  qu’il 
lorfque  Sa  Majefté  lui  envoya  ordre  de  J  avoit  dérobé  fa  marche  à  ceux  qui  l’ob- 
le  faire.  t  fervoient  du  haut  de  la  montagne.  Ce- 

Le  tems  fut  fort  ferein  tout  le  jour  *  pendant  l’Empereur  ayant  donné  ordre 
avec  un  grand  vent  de  Nord  qui  mo-  4  a  tous  lés  picqueurs  de  defcendre  la 
déra  la  chaleur.  %  montagne  en  roullant  des  pierres,  & 

Ce  jour-là  l’Empereur  ayant  été  con-  J  foüillant  dans  les  broflàilles  avec  leurs 
tent  de  la  chaffe,  fit  diftribuer  le  gibier  |  demi-piques  ;  lui-même  étant  defcendii 
qu'il  avoit  tué  lui  &  fes  enfans,  aux  Of-  *  avec  une  partie  de  fes  picqueurs ,  enfin 
liciers  &  aux  Soldats  qui  avoient  formé  %  le  tigre  fôrtit  d’un  petit  fort  de  broflàilles 
les  enceintes.  Le  foir  il  donna  la  Corné-  J  où  il  s ’étoit  caché  :  comme  il  étoit  à  la 
die  aux  Seigneurs  de  la  Cour  &  à  fes  *  portée  du  moufquet ,  l’Empereur  lé  tira 
Officiers  Domeftiques  ,  dans  l’enceinte  «•  &  le  bleflà,  ce  qui  ne  l’empêcha  pas  dé 
de  fa  tente  :  pour  cela  il  fit  abatre  une  J  trâverfèr  le  penchant  de  cette  monta- 
partie  de  cette  efpéce  de  muraille  de  J  gne,  &  de  fe retirer  del’autrë côté  ;ilÿ 
toile,  qui  ferme  l’enceinte  où  font  fes  |  fut  vivement  pourfuivi.  Le  fils  aîné  de 
tentes.  La  Comédie  fe  repréfenta  fous  -s-  l’Empereür  qui  arriva  le  premier ,  lui 
fon  pavillon ,  par  une  troupe  d’Eunuques  %  tira  un  fécond  coup  de  moufquet ,  8i 
Comédiens  qu’il  avoit  menez  avec  lui.  %  les  picqueurs  s’étant  approchez  de  lui , 
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l’un  d’eux  l’acheva  d’un  coup  de  demie  J  rope,  &  il  m’envoya  faire  fur  cela  plu- 
pique  qu'il  lui  enfonça  dans  l’œil ,  &  *  fieurs  queftions,  durant  la  Comédie  mê- 
qu  il  lui  fit  entrer  bien  avant  dans  la  *  me.  Il  y  avoir  trois  ou  quatre  bons  Ac- 
tête  ;  c’étoit  une  tigreffe  à  peu  près  de  J  teurs  ;  les  autres  étoient  médiocres, 
la  même  grandeur  que  le  tigre  que  Sa  Ces  Comédies  font  mêlées  de  mufi- 
Majefté  venoit  de  tuer  de  l’autre  côté.  |  que  &  de  fimples  récits  :  il  y  a  du  fé- 
Cette  chaffe  finie ,  l’Empereur  s’em-  *  deux  &  du  plaifant ,  mais  le  férieux  y 
barqua  fur  un  petit  canot,  &  fes  deux  *  domine.  Au  refte  fi  s’en  faut  bien  quelles 
fils  chacun  fur  un  autre ,  qu’on  avoir  $•  foient  auffi  vives  &  auffi  propres  à  re¬ 
préparez  fur  la  rivière.  Le  deffein  de  Sa  %  muer  les  paffions  que  les  nôtres  ;  elles 
Majefté  étoit  d'éviter  la  chaleur ,  qui  J  ne  fe  bornent  pas  non  plus  à  repréfen- 
eût  été  grande  ce  jour-là ,  fi  elle  n’avoit  j  ter  une  feule  aâion ,  ni  à  ce  qui  fe  peut 
été  tempérée  par  le  vent  de  Nord  ;  ce-  *  paffer  en  une  feule  journée.  Il  y  a  des 
pendant  il  ne  fit  pas  plus  de  quinze  lys  \  Comédies  qui  repréfentent  differentes 
fur  ce  canot;  toute  fa  fuite  marchoit  fur  J  actions ,  qui  fe  feront  paflees  dans  l’ef- 
les  bords  de  la  rivière ,  qui  ferpente  le  &  pace  de  dix  ans  :  ils  divifent  leurs  Co¬ 
long  de  ces  vallées ,  &  dont  le  cours  eft  %  médies  en  plufiéurs  parties ,  qu’ils  repré¬ 
fort  rapide.  %  fentent  auffi  en  différens  jours.  C’eft  à 

L’Empereur  ayant  fait  quinze  lys  fur  |  peu  près  comme  la  vie  de  quelque  per- 
cette  rivière  ,  remonta  à  cheval  pour  «  fonne  illuftre,,  diviféeen  plufiéurs  cha- 
aller  chaffer  un  autre  tigre,  qu’on  avoir  %  pitres; ils  ne  biffent  pas  d’y  mêler  de  la 
découvert  près  du  lieu  où  nous  devions  J  fable.  Les  habillemens  des  Comédiens 
camper  :  comme  il  s’étoit  caché  dans  *  étoient  à  la  mode  des  anciens  Chinois  ; 
un  bouquet  de  bois  fort  épais ,  &  attê-  *  fis  ne  dirent  pas  une  feule  parole  libre, 
nantie  grand  chemin  par  ou  tout  l’équi-  %  ni  qui  pût  choquer  la  bienféance. 
page  avoir  paffé  ,  il  y  a  de  l’apparence  f  Le  10.  nous  fîmes  90.  lys.  L’Empe- 
qu'il  s ’étoit  retiré  ailleurs  fans  qu’on  s’en  J  reur  n'en  fit  que  vingt  à  cheval,  le  refte 
fût  apperçû  ;  car  quelque  foin  qu’on  £  fi  le  fit  par  eau  toujours  fur  de  petites 
prit  de  bien  battre  cet  endroit,  on  ne  vit  %  barques,  mais  un  peu  plus  grandes  & 
aucun  veftige  du  tigre.  L’Empereur  fut  %  plus  commodes  que  les  canots  du  jour 
donc  obligé  d’abandonner  cette  chaf-  *  précédent.  Après  avoir  fait  les  vingt  pré- 
fe,  pour  aller  camper  en  une  vallée  nom-  f  miers  lys  à  cheval,  il  mangea  en  public 
mée  Ta.  boam  kj  ,  fur  le  bord  de  la  ri-  %  fur  le  bord  de  la  rivière  ,  fous  un  petit 
viére  qu’on  appelle  Tcbifyr.  Nous  fîmes  J  pavillon  qu’on  a  voit  drefle  exprès;  il  en- - 
ce  jour-là  6 o.  lys  au  Sud,  en  prenant  |  voya des  plats  de  fa  table  aux  Seigneurs 
un  peu  de  l’Eft.  ‘  J  de  fa  fuite  ,  &  à  quelques-uns  de  fes 

Le  9.  nous  fîmes  encore  60.  lys  à  la  %  Domeftiques  les  plus  confidérables  ;  il 
même  route.  L’Empereur  les  fit  partie  %  me  fit  auffi  l’honneur  de  m’en  envoyer; 
en  barque,  &  partie  à  cheval,  toujours  J  enfuite  il  s’embarqua  fur  la  même  ri¬ 
en  chaflànt  ;  mais  le  gibier  comrnen-  *  viére  qui  fcrpente  toujours  dans  les 
goit  à  être  plus  rare  :  fi  tua  pourtant  en-  %  montagnes.  Il  ne  laiffoit  pas  de  chaffer 
core  quelques  cerfs  &  quelques  che-  J  de  deffus  fa  barque ,  tirant  aux  oifeaux, 
vreüils.  |  il  tua  même  quelques  lièvres  ,  que  les 

Le  foir  l’Empereur  donna  la  Comédie  «  gens  de  fe  fuite  détournôient  adroite- 
aux  Seigneurs  de  fe  Cour ,  de  la  même  J  ment  fur  les  bords  de  la  rivière, 
maniéré  qu’il  avoit  fait  deux  jours  au-  |  En  arrivant  proche  de  la  Fortereffe 
paravant,  &  il  voulut  que  j’y  affiftaffe  ,  |  de  Koupe  keou, nous  trouvâmes  toute  l’In- 
afin  de  lui  dire  s’il  y  avoit  quelque  rap-  *  fanterie  qui  garde  ce  pofte,  rangée  en 
port  entre  leur  Comédie  &  celle  d’Eu-  %  haye  avec  les  Officiers  à  leur  tête,  mais 

les 
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les  uns  &  les  autres  n’avoient  d’autres  J  plus  commodes.  Deux  de  ces  barques 
armes  que  le  labre  au  côté.  Quand  nous  *■  avoient  une  petite  chambre  couverte 
pafsâmes  dans  le  Bourg  de  hou  pe  keou,  *  des  deux  cotez.  Sa  Majefté  s’étant  ar- 
quoiqu’il  y  eût  des  Soldats  poftez  pour  %  têtée  pour  dîner  fur  le  bord  de  la  ri- 
empêcher  qui  que  ce  foit  de  paraître  ,  j  viére ,  il  me  fit  venir  pour  voir  pêcher 
il  y  eut  dans  une  rue  étroite  un  hom-  |  avec  des  éperviers.  II  me  fit  auffi  pu- 
me  qui  ne  laifià  pas  de  fortir  brufque-  *  bliquement  plufieurs  queftions  fur  les 
ment  de  fa  maifon,  avec  une  Requête  %  Langues  d’Europe,  &  particuliérement 
à  la  main  pour  la  préfenter  à  l’Empe-  %  fur  la  Langue  Latine  ,&  enfuite  il  m’en- 
reur  ,  &  parce  qu’un  des  Officiers  qui  J  voya  des  plats  de  fà  table, 
ma  rchoit  devant ,  voulut  le  faire  retirer,  $•  Pendant  qu’il  dînoit  ,  il  remarqua 
il  eut  la  hardie  (Te  de  le  renverfer  par  *  quelques  petits  enfans  de  payfans  à  de- 
terre  J  en  faifant  tomber  fon  cheval.  %  mi  nuds,quile  regardoient  de  loin  ;  il  . 
L’Empereur  qui  le  vit,  le  fit  châtier  fur  J  les  fit  approcher,  &  leur  fit  donner  du 
le  champ  de  fon  infolence,  en  lui  fai-  J  pain ,  des  viandes ,  &de  la  pâtifferie  au- 
fant  donner  bon  nombre  de  coups  de  v  tant  qu’ils  en  purent  emporter.  Ces  en- 
fouet  par  trois  ou  quatre  de  les  gens  ,  %  fans  ayant  auffi-tôt  couru  en  leur  mai- 
qui  s’acquittèrent  fort  bien  de  ce  devoir.  %  fon,  quin’étoit  pas  éloignée,  revinrent 
Il  fit  auffi  arrêter  le  Soldat  qui  étoit  en  ♦  peu  après  avec  chacun  un  panier ,  l’Em- 
garde  ,  &  qui  ne  s’étoit  pas  oppofé  au  J  pereur  leur  fit  encore  remplir  leurs  pa- 
palfage  de  cet  homme.  ♦  niers  des  viandes  qu’on  deflèrvit  de  là 

Le  foir  Sa  Majefté  ayant  reçu  des  %  table.  Nous  vînmes  coucher  à  un  Bourg 
fruics  nouveaux  ,  quon  lui  avoir  en-  ^  qui  n’eft  qu’à  fix  lieues  de  Pekjng. 
voyez  de  Pekjng  par  la  pofte  ,  il  me  fit  |  Il  fit  fort  chaud  tout  le  jour.  La  plû- 
l’honneur  de  m’en  envoyer  par  un  des  «  part  des  Officiers  delà  maifon  de  l’Êm- 
Eunuques  de  fa  chambre.  %  pereur  qui  ne  l’avoient  pas  fuivi  dans 

Le  foir  il  y  eut  de  la  pluie  &  du  ton-  £  lé  voyage,  vinrent  là  je  faluer. 
nerre  :  il  avoir  fait  grand  chaud  tout  le  .  Le  14.  à  une  heure  après  minuit  nous 
jour.  ,  %  montâmes  à cheval  pour  venir  à  Pekjng, 

Le  h»  nous  ne  fîmes  que  40.  lys,  |  &  y  arriver  avant  que  la  chaleur  fe  fît 
&  nous  couchâmes  à  Che  hia>  L’Em-  J  fentir.  Nous  y  arrivâmes  en  effet  à  cinq 
pereur  vint  toujours  par  eau.  L’ap'rès-  heures  &  demie ,  quoique  nous  nous 
midi  il  y  eut  une  grande  pluie  avec  du  J  fuffions  arrêtez  près  d’une  heure  dans 
tonnerre.  L’Empereur  dîna  en  public,  J  un  Village  à  deux  lieuës  de  la  Ville,  où 
comme  il  avoir  fait  le  jour  précédent.  J  l’Empereur  dîna ,  il  me  fit  encore  l’hon- 
Le  iz.  nous  fîmes  80.  lys  enaccom-  J  neur  de  m’envoyer  des  plats  de  fa  ta- 
pagnant  l’Empereur  le  long  de  la  ri-  ble.  Le  Hoang  tai  tfeë  ou  le  Prince  héri- 
viére  ,  qui  fait  de  grands  détours  ,  car  f  tier,  vint  au-devant  de  Sa  Majefté  à 
il  n’y  a  que  cinquante  lys  par  le  droit  |  une  lieue  hors  de  la  Ville  ;  il  étoit  vêtu 
chemin  de  Che  hta  à  Mi  y  un  bien  ,  où  J  de  fon  habit  de  cérémonie,  qui  eft  fem- 
nous  vînmes  coucher.  *  blable  à  celui  de  l’Emperdùr  ;  mais  il 

Le  tems  fut  tout  le  jour  fort  ferein ,  4  avoir  peu  de  fuite.  Sa  Majefté  en  entrant 
&  il  fit  grand  chaud.  L’Empereur  dîna  %  au  Palais ,  alla  droit  à  l’appartement  de- 
encore  ce  jour-là  en  public ,  fur  le  bord  X  l’Impératrice  Douairière  pour  la  faluer. 
delariviére.  J  Le  17.  l’Empereur  ayant  vu  le  Pere 

Le  13.  nous  fîmes  encore  80.  lys.  J  Antoine  Thomas,  qui aVoit été  dange- 
L’Empereur  venant  toujours  par  eau  :  *  reufement  malade  un  peu  ayant  fon  dé- 
les  Officiers  de  T ong  ‘  tcbtou.  lui  avoient  *  part,  &  le  trouvant  encore  foible ,  il  lui 
amené  delà  des  barques  plus  grandes  &  |  donna  une  livre  de  Gin  feng  ,  qui  lui 
Tome  IV..  C  c  c  c 
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avoit  fait  du  bien  pendant  fà  maladie.  J  voyez.  Il  y  avoit  un  grand  anneau  af- 
Le  19.  l’Empereur  me  fit  dire  qu’il  «■  tronomique,  qui  donne  en  même  rems 
défiroit  que  je  m’appiiquaffe  àm’exer-  %  l’heure  &  la  minute  ,  la  hauteur  du 
cer  dans  les  calculs  de  Géométrie ,  afin  %  Soleil ,  &  la  déclmaifon  de  l’aiman  ; 
qu’il  pût  enfuite  s’y  exercer  avec  moi.  J  un  demi  cercle  d’environ  un  demi 
Lefoir  s’étant  rendu  dans  l’appartement  J  pied  de  rayon  avec  fà  bouffolle  ,  très- 
d’Yan  fin  tien  où  j’étois ,  il  me  parla  d’une  *  bien  divife.  Ces  inftrumens  étoient  de 
maniéré  fort  obligeante ,  en  medeman-  *  la  main  du  fièur  Buterfield.  Outre  cela 
dant  l’explication  des  ufages  d’unTher-  %  il  y  avoit  un  étui  de  Mathématiques  , 
mometre  &  d’un  Baromètre  qui  étoient  |  quicontenoit  un  compas  de  proportion, 
là,  &  que  le  Pere  de  Fontaney  lui  avoit  J  deux  compas  ordinaires ,  une  équerre, 
donné  à  N an  kjng.  *  un  petit  demi  cercle ,  8c  un  tire-ligne  ; 

Le  zo.  il  donna  encore  au  P.  Tho-  %  déplus,  nous  lui  préfentâmes  une  fphé- 
mas  de  la  confeâion  de  Ginfeng ,  quieft  J  re,  quelques  diamans  d'Alençon  dans 
un  remede  excellent  pour  fortifier  les  une  petite  boëte  d’émail  aflèz  propre  , 
perfonnes  qui  font  foibles.  *  deux  petites  fiolles  de  cryftal  taillées  à 

Le  1 1 .  il  me  fit  dire  que  je  me  prépa-  |  facette ,  8c  garnies  d’argent ,  lune  d’un 
rafle  à  aller  demeurer  en  fa  maifon  de  4  cryftal  blanc  fort  fin  ,  8c  l’autre  d’un 
plaifànce  de  Tchang  tchunyuen  avec  lui,  *  cryftal  bleu.  Sa  Majefté  reçût  tout  cela 
parce  qu’il  vouloir  s’y  exercer  dans  les  *  de  la  meilleure  grâce  du  monde  ;  nous 
calculs  de  Géométrie.  J  pafsâmes  plus  d’une  heure  avec  lui. 

Le  13.  il  partit  pour  aller  pafler  le  *  Le  difcours  étant  tombé  fur  Te  Tri- 
refte  de  l’Eté  en  fa  maifon  deplaifance.  S  bunal  des  Mathématiques ,  Sa  Majefté 
Le  z  7.  nous  allâmes  le  Pere  Thomas  %  nous  marqua  un  grand  mépris  pour 
&  moi  pour  y  recommencer  les  explica-  J  ceux  qui  croyoient  fuperftitieufément , 
rions  ordinaires.  4  qu’il  y  a  des  jours  bons  &  mauvais ,  & 

Quelques  jours  après  il  dit  qu’il  ne  4  des  heures  fortunées  :  il  nous  dit  net- 
trouvoit  point  de  lieu  pour  me  loger  J  rement  qu’il  étoit  très-convaincu ,  non- 
commodément,  &qu’ainfi  ilfeeonten-  J  feulement  que  ces  fuperftitions  étoient 
teroit  de  me  faire  venir  de  tems  en  tems.  *  fauffes  &  vaines ,  mais  encore  quelles 
Apparemment  les  Médecins  lui  avoient  *  étoient  préjudiciables  au  bien  de  l’Etat, 
repréfenté  qu’il  feroit  dangereux  pour  %  lorfqueceux  qui  gouvernent,  y  ajoutent 
fa  fanté  de  s’appliquer  trop  pendant  les  J  foi;  qu’il  fçavoit  que  cela  avoit  coûté 
chaleurs  de  l’Eté.  j  autrefois  la  vie  à  plufieurs  innocens, 

Pendant  tous  les  mois  de  Juillet  &  *  dont  il  nomma  quelques-uns,  &entr'au- 
d’Août,  nous  avons  continué  d’aller  de  î  très  des  Chrétiens  du  Tribunal  des  Ma- 
quatre  en  quatre  jours  à  la  maifon  de  J  thématiques ,  aufquels  on  fit  le  procès 
plaifànce  de  l’Empereur  ,  où  il  n’a  pas  J  en  même-tems  qu’au  Pere  Adam ,  & 
manqué  de  nous  donner  audience  toutes  4  qui  furent  condamnez  à  mort  &  éxécu- 
lesfois,  jufques-là  que  ne  pouvant  s’ap-  4  tez,pour  n’avoir  pas,  difoit-on,  choifi 
pliquer  à  l’émde  pendant  les  grandes  %  à  propos  l’heure  de  l’enterrement  d’un 
chaleurs,  il  ne  laiffoit  pas  de  nous  faire  *  fils  de  l’Empereur,  ce  qui  avoit  porté 
venir  en  fà  préfènce  ,  &  il  nous  dit  |  malheur  à  la  Maifon  Impériale  ;  que  le 
obligeamment  qu’il  vouloit  du  moins  *  peuple ,  8c  même  les  Grands  ajoutent 
nous  voir.  %  foi  à  ces  fuperftitions,  dit-il,  c'eft  une 

Le  quatorzième  d’Août  nous  allâmes  4  erreur  qui  n’a  pas  d’autres  fuites  ;  mais 
offrir  à  l’Empereur  quelques  inftrumens  *  que  le  Souverain  d’un  Empire  s’y  laiffe 
de  Mathématiques  ,  que  les  Peres  de  t  tromper ,  cela  peut  caufer  de  terribles 
Fontaney  8c  le  Comte  nous  avoient  en-  %  maux  :  je  fuis  fi  perfuadé  de  la  fauffeté 
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de  ces  fortes  de  fuperftitions,  ajoûta-t-il,  J  un  des  Eunuques  de  I à  chambre  pour 
que  je  ny  ai  pas  le  moindre  égard  :  il  m’y  recevoir  &  m  y  placer,  &il  ordonna 
plailànta  même  fur  ce  que  les  Chinois  *  qu'on  y  tînt  toute  la  journée  du  thé  tout 
difent,quetoutesles  conftellations  préfl-  %  prêt &de  la  glace,  afin  quejepuffe  boire 
dent  à  l’Empire  de  la  Chine,  en  forte  %  chaud  ou  froid  comme  il  me  plairait, 
quelles  ne  fe  mêlent  nullement  des  au-  J  Dès  le  foir  il  m’envoya  des  plats  de  là 
très;  fur  quoi  Sa  Majefté  ajouta,  qu’il  table,  &  me  fit  appeller  enfuite  pour 
avoir  quelquefois  dit  à  certains  Chinois,  J  achever  de  revoirlaGéométrie-pratique, 
qui  lui  faifoient  ces  fortes  de  contes,  du  %  que  nous  lui  avions  expliquée,  &  com- 
moinslaiffez  quelques  étoiles  aux  Royau-  J  pofée  enTartare. 
mes  voifins  pour  avoir  foin  d’eux  :  enfin  j  Le  11.  Sa  Majefté  m’appella  le  matin 
l’Empereur  nous  parla  encore  ce  jour-là  *  &  me  retint  auprès  de  lui  plus  de  deux 
avec  plus  de  familiarité  qu’à  l’ordinaire.  %  heures  &  demie,  tant  à  faire  des  calculs 
Le  1 8 .  nous  allâmes ,  félon  la  coûtu-  J  &  à  revoir  de  la  Géométrie ,  qu’à  éprou- 
me,  à  lamaifonde  plaifànce  de  l’Em-  J  ver  l’anneau  aftronomique,  que  nous  lui 
pereur  pour  y  faire  nos  explications  ac-  «  avions  préfenté  quelques  jours  aupara- 
coûtumées.  Avant  que  d’entrer  à  l’au-  S  vant  :  quoiqu’il  luât  à  grofles  gouttes, 
dience,  il  me  fit  dire  que  les  chaleurs  J  il  ne  ceflà  point  d’en  éprouver  tous  les 
n’étant  plus  fi  grandes,  il  avoit  réfolu  *  ufàges,  &il  loüa  beaucoup  la  jufteffe  de 
de  fe  remettre  à  l'étude ,  &  pour  cela  il  «  cet  infiniment ,  qu’il  a  placé  dans  fà 
vouloit  que  dès  le  lendemain  je  demeu-  %  chambre,  aufli-  bien  que  le  demi  cercle, 
rafle  dans  un  appartement  de  là  maifôn  J  que  nous  lui  offrîmes  en.  même-tems, 
pendant  le  jour,  &  que  la  nuit  j’irois  *  Le  n.  l'Empereur  nous  apprit  Lui- 
coucherchezun  desLieutenansduGou- «•  même,  qu’il  écoit  arrivé  un  Envoyé 
verneur  de  Tchang  tcbunjyuen.  Ilfetrou-  %  Mofcovite  fût  les  Frontières  de  la  Tar- 
va  que  c’étoit  celui-là  même  qui  étoit  %  tarie  fujette  à  cet  Empire ,  qu’il  avoir  une 
Gouverneur  à  Ningfo  ,  lorfque  nous  *  fuite  de  quarante  perfbnnes ,  &  qu’en- 
yabordâmes  :  il  s’appelloit Ly  Uoyé , fils  «•  viron  quatre-vingt-dix  Marchands 
de  celui  qui  étoit  alors  Viceroi  de  Cm-  %  Mofcovites  venoient  en  fà  Compagnie 
ton  ,  lorfque  nous  entrâmes  à  la  Chine.  %  pour  faire  leur  commerce  ordinaire  :  il 
Sa  Majefté  nomma  de  plus  un  Eunuque  |  ajouta,  qu’il  avoit  envoyé  recevoir  cet 
du  Palais  pour  me  fervir,  &  m’accom-  *  Ambafladeur ,  &  qu’il  avoit  ordonné 
pagner  en  entrant  &  enfortant,  afin  *  qu’on  lui  fournît  tou  tes  les  chofes  nécef- 
queje  le puflè  faire librement,  &àtoute  %  faires,  comme  voitures,  vivres ,  &c.  & 
heure.  Il  en  choifit  un  qu’il  fçavoit  être  |  qu’on  le  défray  ât  partout ,  avec  les  qua- 
Çhrétien,&  il  ordonna  qu’on  me  four-  «■  rante  perfonnes  de  fà  fuite:  que  pour  les 
nît  toutes  les  chofes  qui  me  feraient  né-  J  Marchands  on  les  aidât  autant  qu’il  fe 
ceflàires,  &  que  je  demanderais.  En  J  pourrait,  mais fensles  défrayer, ne von- 
donnant  ces  ordres,  il  dit  cent  chofes  J  lant  point  s’engager  à  une  pareiEe  dé¬ 
obligeantes  de  moi,  &  fê  lbüa  fur-tout  ♦  penfe  pour  les  Marchands  Mofcovites, 
de  l’attachement  que  j’avois  fait  paraître  $  qui  viendraient  trafiquer  en  ce  pays, 
à  fon  fèrvice,  en  l’accompagnant  dans  |  Il  s’entretint  enfuite  fort  long-tems 
le  voyage  du  mois  dè  May  précédent,  j  avec  nous  de  chofes  indifférentes:  il  nous 
Le  1 9.  je  me  rendis,  félon  l’ordre  de  «•  demanda  combien  il  y  avoit  de  nosPe- 
l'Empereur, YTchang tcbunjuen , ou l’Eu-  J  res  à  la  Chine,  &  en  quel  lieu  nous 
nuque  qui  avoit  été  nommé  pour  me  '+  avions  des  Eglifes  :  E  nous  raconta  de 
fervir,  m’attendoit;  jl  me  conduifit  dans  f  quelle  maniéré  il  avoit  autrefois  décou- 
un  appartement  commode,  qui  eft  au  -j.  vert  les  impoftures  à'Yang  quârig  ften, 
Nord-Eft  du  parc.  Sa  Majefté  envoya  J  comment  il  avoir  tout  examiné  par  lui- 
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même,  quoiqu’il  ne  fut  âgé  que  de  quin-  J;  dans  le  voyage  qu’il  y  vouloir  faire  cet 
zc  ans ,  parce  qu’il  ne  fçavoir  à  qui  s’en  4  Automne,  pour  y  prendre  le  divertiffe- 
fier ,  &  qu’il  ne  nous  connoiftbit  pas  en-  %  ment  de  la  chafle. 
core:  enfin  il  marqua  beaucoup  d'im-  J;  Le  11 .  l’Empereur  retourna  à  Pekj.ng. 
patience  d’apprendre  le  retour  du  Pere  j  Le  14.  à  trois  heures  du  matin  l’Ëm- 
Grimaldi.  4  pereur  partit  pour  aller  aux^  bains  d’eau 

Le  fixiéme  de  Septembre  nos  Peres  f  chaude,  qui  font  à  fix lieues  dePekjng, 
qui  étoient  reliez  à  Pekjng ,  ayant  reçu  J  prefque  droit  au  Nord.  L’Empereur 
une  lettre  du  Pere  Grimaldi,  l’apporte-  *  s’arrêta  dans  un  Village  à  trois  lieuësde 
rent  à  l’Empereur  avec  la  Traduction  en  $  Pekjng  pour  y  dîner  ,  &  il  me  fit  l’hon- 
langue  Tartare.  Il  nous  en  témoigna  une  J  neur  de  m’envoyer  des  plats  de  là  table: 
joye  extraordinaire  ,&  non  content  d’a-  J  nous  arrivâmes  aux  eaux  fur  les  dix  heu- 
voir  lû  la  Traduction ,  il  me  fit  encore  «  res  du  matin.  L’Empereur  logea  dans 
lire  l’Original  qui  étoit  en  Portugais.  J  une  maifon  qu’il  a  fait  faire  exprès  : 

Ce  Pere  mandoit ,  qu’après  avoir  ef-  |  cette  maifon  n’a  que  trois  petits  pavil- 
fuyé  bien  des  difficultez  pour  exécuter  *  Ions  fort  fimples  ;  dans  chacun  de  fes 
les  ordres  de  l’Empereur ,  &  craignant  *  pavillons  il  y  a  des  bains ,  outre  deux 
les  lenteurs  du  voyage  par  mer,  il  avoir  f  grands  baffins  quarrez  qui  font  dans  la 
réfolu  de  retourner  par  terre  ,  &  que  J  cour  affez  proprement  bâtis  :  l’eau  qui 
pour  cela  il  prenoit  là  route  vers  Mof-  *  eft  dans  ces  baffins,  a  quatre  à  cinq  pieds 
kou  :  que  cependant  il  envoyoit  par  mer  *  de  profondeur  :  la  chaleur  en  eft  mode- 
lePere  Alexandre  Ciceri,  excellent  Ma-  %  réeron  m’a  dit  que  ces  bains  étoient  fort 
thématicien,  qui  étoit  âgé  de  cinquante  f  fréquentez. 

ans,  avec  deux  autres  compagnons.  |  Pende  tems  après  notre  arrivée l’Em* 
L’Empereur  nous  dit  auffi-tôt ,  qu’il  fal-  *  pereur  méfura  géométriquement  la  Iar- 
loit  faire  venir  en  diligence  le  Pere  Ci-  *  geurde  la  cour,  pour  éprouver  fesnoii- 
ceri  &  fes  Compagnons  ;  que  le  Pere  f  veaux  inftrumens.  Le  foir  il  me  fit  re- 
Suarez  reviendroit  avec  eux,  &  qu’il  J  voir  plufieurs  calculs  qu’il  avoit  faits; 
ordonnerait  au  Viceroi  de  leur  fournir  J  toute  la  fuite  de  Sa  Majefté  campa  au 
tout  ce  qui  ferait  néceflaire  pour  le voya-  4  dehors  de  l’enclos  de  la  maifon  où  lo¬ 
ge.  Il  nous  recommanda  enfuite  de  leur  I  geoit  l’Empereur, 
écrire  fes  intentions,  .& de  lui  apporter  *  Le  tems  fut  couvert  tout  le  matin, 
le  lendemain  nos  lettres,  parce  qu’il  les  J  &  une  partie  de  l’après-midi  fans  vent, 
envoyeroit  au  Viceroi  avec  fes  ordres  4  &  affez  chaud  pour  la  faifon. 
par  un  Courrier  extraordinaire  ;  il  nous  ?  Le  15.  nous  féjournâmes  auxbains, 
demanda  en  même  tems  fi  nous  avions  f  &  Sa  .Majefté  durant  le  jour  fit  encore 
reçu  quelques  autres  nouvelles  d’Euro-  J  plufieurs  mefurages  de  Géométrie  pour 
pe,fila  Guerre continuoit  avec lesTurcs,  *  éprouver  fes  inftrumens. 

&  quel  en  étoit  le  fuccès.  Trois  jours  Le  matin  le  tems  fut  couvert,  &  il 
auparavant  ilm’avoit  fait  dire  que  jeme  f  plut  une  bonne  partie  de  Eaprès-midi. 
préparais  à  aller  avec  lui  en  Tartarie,  t 
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QUATRIÈME  VOYAGE 


DU  PERE  GERBILLON 

EN  T  ARTARIE, 

FAIT  A  LA  SUITE  DE  L’EMPEREUR 

DE  LA  CHINE* 

En  ï  Année  1 69*. 

HË  huitième  de  Septembre  *  de  l'Empereur  me  témoigna  beaucoup 
nous  partîmes  d e  Peking,  4  de  bonté. 

&après  avoir  fait  foixante  |  Le  n.  nous  fîmes  70.  lys  :  nous.cam- 
lys ,  nous  arrivâmes  aux  %  pâmes  à  Ngan  kid  tun  ;  le  foir  l’Empe- 
bains  de  l’Empereur.  |  reur  fit  donner  le  di ver tifTe ment  de  la 
Le  9.  nous  fîmes  70.  lys,  &  nous  4  lutte, 
allâmes  coucher  à  Hochan.  J  Le  13.  nous  fîmes  80.  lys ,  &  nous 

Le  10.  nous  fîmes  90.  lys  |  arrivâmes  au  quartier  général  qui  étoit 

Le  ij.  nous  fîmes  70.  lys,  &  nous  ♦  proche  d’un  Village  nommé  Humkjym. 
allâmes  à  Koupefeou,  L’Empereur  prit  4  L’Empereur  prit  le  divertiflèment  de  la 
trois  perdrix  de  fuite  au  vol  de  l’oifeau,  %  pêche,  jettant  lui-même  l’épervier  avec 
&  plufieurs  cailles.  La  Garnifon  de  J  beaucoup  d’adreilè. 

Kou  pekeou  fe  mit  fous  les  armes  à  fon  J  Le  14.  nous  fîmes  70.  lys  :  il  y  eut  ce 
arrivée.  L’Empereur  vifita  les  maifons  4  jour-là  une  enceinte  de  chaiTe,  où  l’on 
des  Soldats  &  celle  du  Général,  ou  Tfong  J  tua  fept  cerfs,  l’un  defquels  fut  d’abord 
ping,  qui  lui  fit  fervir  la  collation.  Sa  Ma-  *  bleiTé  par  le  cinquième  fils  de  Sa  Ma- 
jefté  fit  diftribuer  des  fruits  aux  Grands  |  jefté  d’un  coup  de  fufil.  L’Empereur  pê- 
de  fa  Cour  &  aux  Officiers  de  fa  mai-  4  cha  encore  proche  du  lieu  où  nouseam- 
fon ,  il  m’en  envoya  auffi,  &  le  fils  aîné  %  pâmes  ;  il  fit  jetter  un  grand  filet ,  mais 
Tome  JF.  D  ddd 
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il  ne  s’y  trouva  que  peu  de  très  -  petits  J  mes  arrivez  ;  enfuite  après  avoir  encore 
poiffons  :  c’étoit  un  piaifir  de  voir  les  «  marché  environ  dix  lys ,  on  commença 
Mantcheoux  fe  jetter  dans  la  riviere  &  y  *  à  appeller  le  cerf.  L’Empereur  s’étant 
marcher  fans  peine ,  quoique  l’eau  fut  %  un  peu  avancé  dans  les  montagnes ,  en 
très-froide,  pour  aider  à  traîner  le  filet.  *  tira  un  qui  pefoit  plus  de  cinq  cens  li- 
Ils  ne  fe  tnénageoient  nullement,  non-  «  vres  :  il  ne  tomba  mort  qu’au  cinquième 
obftant  la  rigueur  de  la  faifon.  f  coup  de  fufil.  Sa  Majefté  fit  faire  une 

Le  i  j.  nous  fîmes  70.  lys  :  à  moitié  |  enceinte  par  fes  nouveaux  Mantcheoux, 
chemin  on  fit  une  enceinte ,  dans  la-  «  aufquels  il  avoit  donné  une  vefte  courte 
quelle  il  fe  trouva  grand  nombre  de  «  de  latin  blanc,  pour  les  diftinguer  des 
cerfs  &  de  chevreuils.  Je  vis  l’Empereur  autres  ;  il  ne  s’y  trouva  que  quelques 
tirer  &  bleflèr  à  mort  trois  grands  cerfs  %  chevreuils  &  quelques  petits  cerfs. 

&  deux  lièvres ,  il  tira  l’un  avec  tant  de  J  Delà  nous  entrâmes  dans  une  vallée 
force,  qu’il,  lui  enfonça  dans  le  ventre  «  aflèz  large.  .  L’Empereur  en  fit  occuper 
unefléche,  dontlebout  n’étoit  que  d’os,  %■  toute  la  largeur  par  les  Chaflèurs  &  les 
guéres  plus  pointu  que  l’extrémité  du  J  gens  de  fa  fuite,  qui  fe  mirent  fur  une 
doigt.  |  ligne.  Il  marcha  le  long  de  la  vallée , 

Nous  campâmes  près  d’un  Village ,  *  jettant  l’oifeau  après  des  cailles  &  des 
qui  eft  le  dernier  en  allant  vers  le  N ord  ;  *  faifans ,  dont  ces  plaines  font  remplies  : 
car  tout  le  terrain  qui  eft  au  Nord  de  ce  J  il  en  prit  grand  nombre.,  &  tua  quel- 
Village  eft  laifféen  friche.,  afin  que  l’on  J  ques  faifans  en  volant  à  coups  de  flé- 
n’en  détourne  pas  le  gibier ,  &  il  eft  dé-  |  ches. 

fendu ,  fous  des  peines  rigouréufes ,  d'y  %  Vers  les  deux  heures  Sa  Majefté  mit 
femer  ni  dechafler.  Depuis  ce  Village  là  f  pied  à  terre  fur  le  bord  d’une  petite  ri- 
en  allant  au  N  ord,jufqu’au-delà  des  mon-  *  viére  qui  arrofe  cette  plaine,  &  fit  pré- 
tagnes ,  tout  ce  grand  efpace  de  l’O-  «-  parer  là  le  fouper  :  (  car  c’eft  la  coutume 
rient  au  couchant  eft  réfervé  pour  les  %  des  Tartares  de  fouper  de  bonne  heure.  ) 
plaifirsde  l’Empereur ,  qui  vient  y  çhaf-  J  II  fe  mit  lui-même  à  couper  &  à  prépa¬ 
rer  tous  les  ans.  |  rer  le  foye  du  cerf  qu’il  avoir  tué.  C’eft 

Depuis  la  porte  de  la  grande  muraille  «•  le  morceau  qu’on  regarde  ici  comme  le 
par  où  nous  fortîmes,  quoique  le  pays  J  plus  délicat  avec  la  croupe.  Il  étoit  en¬ 
foui  plein  de  montagnes  &  de  forêts;  £  vironné  de  trois  de  fes  enfans ,  qui 
il  y  a  néanmoins  beaucoup  de  vallées  &  «  avoient  amené  la  troupe  -  de  chaiTeurs, 
de  plaines ,  qui  font  maintenant  la  plû-  «  &  deux  de  fes  gendres ,  aufquels  il  pré¬ 
pare  cultivées ,  &  le  terroir  en  eft  très-  J  noit  piaifir  d’enfeigner  la  maniéré  de 
fertile  ;  les  grains  y  étoient  très-beaux,  J  couper  ,  de  préparer ,  de  rôtir  les  foyes 
fur  -  tout  le  millet.  L’Empereur  qui  «  de  cerfs,  félon  la  coutume  des  anciens 
s’intéreffe  infiniment  à  la  félicité  de  fes  «■  Tartares,  que  ce  Prince  infiniment  po- 
peuples,  eut  tant  de  joye  de  voir  l’a-  %  litique  conferve  le  plus  qu’il  peut,  pour 
bondance  des  grains ,  qu’il  en  fit  choifir  J  tenir  fes  gens  en  haleine, 
pour  les  envoy  er  par  la  pofte  à  l’Impé-  |  Après  avoir  coupé  &  préparé  ces  mor- 
'  ratrice  Doüairiere,  &  aux  Reines.  «  ceaux  de  foyé  pour  être  rôtis  ,  il  en  fit 
Le  1 6.  l’Empereur  partit  avant  le  f  la  diftribution  à,  fes  enfans  ,  à  fes  gen- 
jour  pour  aller  à  la  chaffe  du  cerf  ;  je  J  dres,  &  à  quelques-uns  de  fes  plus  pro- 
l’y  fuivis  delà  même  maniéré  que  l’an-  «  ches  Officiers,  il  me  fit  auffi  l’honneur 
née  précédente.  Nous  fîmes  d’abord  I  de  m’en  donner  de  fa  propre  main  ; 
plus  de  vingt  lys  jufqu’au  lieu  où  Sa  %  chacun  fe  mit  à  faire  rôtir  fon  morceau 
Majefté  avoit  fait  préparer  le  dîner ,  &  J  de  viande  ,  à  l’exemple  de  l’Empereur 
nous  mangeâmes  âuffi-tôt  que  nous  fù-  «  &  des  Princes  fes  enfans,  de  lamaniere 


ET  DE  LA  TARTARIE  CHINOISE.  api 

que  je  l’ai  marqué  dans  mon  Journal  de  J  il  fit  faire  des  enceintes  ,  &  on  y  tua 
l'année  précédente  ;  on  foupa  &  enfuite  y-  grand  nombre  de  cerfs  &  de  chevreuils  ; 
nous  allâmes  doucement  au  camp  ,  en  %  il  chafla  auffi  dans  les  vallées  aux  fa.i- 
chaflànt  aux  fàifàns  &aux  cailles  ;  on  |  fans,  aux  perdrix  ,.& aux  cailles.  Sa  Ma- 
en  prit  en  quantité,  &  on  tua  plufieurs  *  jefte  mangea  félon  fe  coutume  en  pleine 
chevreüils  qui  fe  trouvèrent  dans  la  val-  campagne,  coupant  &  ronflant  lui- 

lée.  J’en  vis  tuer  un  par  Sa  Majefté,  qu’il  %  même  de  la  viande  ;  tous  les  Chaflèurs 
renverfe  d'un  feul  coup  de  flèche.  J  firent  de  même  à  fon  exemple ,  &  il  me 
Le  1 7.  le  tems  fut  pluvieux ,  ce  qui  £  fit  encore  l’honneur  de  m’envoyer  des 
empêcha  l’Empereur  d’aller  à  la  chafiè  *  plats  de  fa  table, 
du  cerf.  Il  fe  contenta  de  parcourir  avec  f  Le  19.  l'Empereur  partit  à  la  pointe 
fes  Chaflèurs  une  vallée  de  près  d’une  J  du  jour  pour  la-  chaflè  du  cerf ,  mais 
lieuëde  longueur,  pleine  de  faifans,de  j  avant  que  d’arriver  au  rendez-vous  ,  il 
perdrix ,  &  de  cailles  ;  il  fit  ranger  fes  $  apper eût  un  tigre  qui  fe  retiroit  dans 
Chaflèurs  fur  une  ligne  qui  occupoit  la  *  .une  gorge  de  montagnes  propre  à  le 
largeur  de  la  vallée.  Leur  foin  étoit  de  chaflèr.  Sa  Majefté  envoya  en  toute  di- 
faire  lever  tout  le  gibier.  L'Empereur  *  ligence  appeller  fes  Chaflèurs,  &  il  leur 
marchoit  au  milieu ,  tantôt  jettant  l’oi-  J  fit  environner  le,  lieu  où  l’on  avoir  vu. 
feau  fur  les  cailles  ,  fur  les  perdrix**,  &  |  le  tigre  fe  retirer  ;  ce  fut  inutilement  : 
fur  les  fàifans  ,  &  tantôt  les  tirant  à  4-  le  tigre  s  echapa  fans  être  aperçu  des 
coups  de  flèches.  Quelquefois  ilfaifoit  %  fentinelles  ,-&par  fa  fuite  il  fut  caufe  que 
mettre  pied  à  terre  à  ceux  qui  étoient  J  l’Empereur  ne  put  pas  ce  jour-là  appel- 
autour  de  lui  j  pour  prendre  les'faifans  J  1er  le  cerf;  mais  il  fit  faire  trois  encein- 
&  les  perdrix  ,  lorfqu’étant  laflèz  de  |  tes ,  dans  lefqueis  on  tua  trente  ou  qua- 
voler  ,  ils  ne  faifoient  plus  que  courir  4  rante  cerfs,  &  chevreüils.  - 

dans  les  herbes.  S  Le  tems  qui  a  voit été  aflèz  fereinlâ 

Au  retour  il  diftribua  de  fa  main  la  |  nuit ,  fe  couvrit  dès.  le  matin  ;  la  pluie  , 
plus  grande  partie  du  gibier  aux  Pria-  «■  commença  .fur  le  midi,  &  dura  jufqu’au 
ces  Mongous  &  Kalkas ,  qui  étoient  ve-  ?  foir  ;  elle  n’empêcha  pourtant  pas  que 
nus  le  faluer,  aux  Grands  de  fa  Cour  ,  -j|  Sa  Majefté  rie  mangeât  félon  fa  coûtu- 
&  aux  principaux  Officiers  ;  il  me  fit  *  me  au  milieu  de  la  campagne,  après 
pareillement  l’honneut  de  m’en  doüner  «  avoir,  coupé,  accommodé  rôti  fa  vian- 
en  préfence  de  tout  lé  monde.  Le  mau-  t  de  à  loifir,  comme  fi  le  tems  eut  été  le 
vais  tems  obligea  Sa  Majefté  de  revenir  *  plus  beau  du  monde;  fa préfence;&  fon 
de  bonne  heure ,  &  de  paflèr  le  refte  de  |  exemple  obligèrent  tout  le  monde  à  faire 
la  journée  dans  fon  camp.  *■  la  même  chofe.  L’Empereur' fe  fit  un 

Le  foirun  Courrier  veriu  de  Pekjng ,  %  plaifir de  voir  qu’à  l’exemple  de  route  fa 
apporta  des  lettres  écrites  eri  Tartare  ,  J  Cour  ,  j’allois  prendre  un  morceau  de 
de  la  part  du  Mandarin  envoyé  à  Canton ,  *  viande  du  cerf , &  que  je  lé  rôtiflois  moi- 
qui  portoient  que  le  Peré'Grimâldi  n’ar-  «•  même  fans  attendre  fur  cela  fes  ordres } 
riveroit  pas  encore  cette  année ,  parce  $  il  eut  la  bonté  de  menvoyer  une  partie 
que  n’ayant  pu  revenir  par  terre,  il  avoir  J  de  la  viande  qu’il  avoir  coupée,  àccom- 
été  obligé  de  retourner  de  Mofcôvie  J  modée ,  &  rôtie  lui-même  de  fà  main, 
en  Europe ,  pour  y  reprendre  le  chemin  J  Nous  revînmes  enfuite  au  camp  bien 
de  la  mer.  Le  foir  l’Empereur  donna  J  mouillez ,  la  pluie  dura  jufqu’à  l’entrée 
à  fe  Cour  le  divertiflèment  de  la  lutte.  J  de  lànuir ,  qu’il  s  elevaun.ventde.Nord 
Le  18.  le  tems  ayant  encore  été  coür  *  fort  violent,  qui  .refroidit  extrêmement 
vert  prefque  tout  le  jour  ,  l’Empereur  v  l’air. 

ne  chaflà  pas  à  l’apeau  du  cerf  ,  mais  J  Le  10.  à  la  pointe  du  jour-  nous  pan- 
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rîmes  à  la  fuite  de  l’Empereur  pour  la  *  pas  fort  éloigné  du  lieu  où  nous  étions, 
chaflè  de  l’apeau  du  cerf  ;  Sa  Majefté  4  Ils  paflènt  pour  d’excellens  Chaflèurs, 
Portant  de  fa  tente  m’apperçût,&  voyant  %  &  des  plus  habiles  à  faire  ces  fortes  d’en- 
que  je  n’étois  point  vêtu  de  fourrure  ,  |  ceintes.  Comme  les  Mongous  font  ces 
Elle  me  demanda  fl  je  n’en  avois  pas  J  chaflès  à  leurs  dépens,  &  montez  chacun 
apporté  ;  je  lui  répondis  que  j’en  avois  ,  4  fur  leurs  chevaux ,  l’Empereur  pour  les 
mais  que  le  froid  ne  me  paroiffoit  pas  %  fatiguer  moins ,  les  partagea  en  deux 
encore  aflèz  piquant  pour  m’en  fervir.  %  bandes,  qui  fervoient  tour  à  tour. 

Sur  quoi  il  dit  à  fes  gens,  que  nous  au-  *  On  fit  ce  jour-là  deux  doubles  en¬ 
tres  Européans  nous  avions  du  coura-  *  ceintes  ;  la  première  &  la  plus  intérieu- 
ge  ,  &  que  nous  étions  faits  à  la  fati-  %  re  étoit  compofée  de  ces  Chaffeurs 
gue:  quelques  jours  auparavant  il  avoir  \  Mongous-,  la  fécondé  étoit  compofée  des 
fait  mon  éloge  enpréfence  de  fes  Cour-  J  Chaflèurs  de  l’Empereur ,  c’eft-à-dire , 
tifans ,  fur  ce  que  je  n’épargnois  pas  J  des  nouveaux  Mantcheoux.  Ceux  -ci 
ma  peine,  que  je  le  fuivois  par  tout ,  &  4  marchoient  à  cinquante  ou  fokante  pas 
qu’on  ne  me  trouvoit  jamais  à  la  queue  S  derrière  les  autres ,  &  avoient  ordre  de 
des  voyageurs.  L’année  paflee ,  me  dit-  %  tirer  le  gibier  qui  fortiroit  de  la  première 
il  une  autre  fois,  j’appréhendois  pour  |  enceinte ,  au -dedans  de  laquelle  il  y 
vous  ,  mais  à  préfent  je  vous  regarde  4  avoit  encore  une  bande  de  piqueurs , 
comme  un  des  miens  ,  &  en  quelque  S  lefquels  avec  de  grandes  lances  ou  des 
'  lieu  que  j’aille,  je  ne  fuis  plus  inquiet  fur  |  efpéces  de  hallebardes,  battoienc  lesen- 
ce  qui  vous  regarde.  droits  les  plus  épais  du  bois  -,  les  Chaf- 

Le  cerf  ne  répondit  point  à  l’apeau,  4  feurs  Mongous  ne  tiroient  point  :  leur 
ainfi  il  fallut  fe  contenter  de  faire  des  *  unique  foin  étoit  d’empêcher  le  gibier 
enceintes  ;  on  en  fit  trois,  &  l’on  y  tua  J  de  fortir ,  &  de  le  détourner  du  côté  de 
encore  affez  bon  nombre  de  cerfs  &  de  $  l’Empereur  ou  de  fes  enfans ,  qui  mar- 
chevreüils  ,  avec  cinq  fangliers  ;  trois  4  choient  chacun  en  diftèrens  endroits  de 
de  ceux-ci  furent  tuez  par  l’Empereur,  %  l’enceinte  ,  tantôt  au -dehors ,  tantôt 
qui  tua  pareillement  fix  cerfs.  Ces  en-  |\  au-dedans,  félon  qu’il  étoit  plus  aifé  de 
ceintes  finies ,  l’Empereur  mangea  au  J  tirer  le  gibier.  Quelques-uns  des  Offi- 
milieu  de  la  campagne  félon  fa  coûtu-  4  ciers  de  la  fuite  de  l’Empereur  fuivoient 
me  ;  il  me  donna  du  foye  de  cerf  coupé  S  Sa  Majefté  dans  l’enceinte ,  &  couroient 
&  accommodé  de  fa  main  ,  &  m’en-  *  çà  &  là  ,  pour  faire,  pafler,  autant  qu’il 
voya  un  plat  de  fa  table.  Un  Régulo  |  fepouvoit,  le  gibier  devant  Sa  Majefté, 
Mongou  à  qui  appartient  le  pays  voifin  |  &  pour  achever  de  le  tuer  lorfque  l’Em- 
nommé  Oniotb  ,  vint  ce  jour-là  fe  ren-  4  pereur  l’avoit  blefle  ;  car  il  n’eft  permis 
dre  auprès  de  l’Empereur  pour  le  fui-  %  àperfonne  qu’à  l’Empereur  &  à  les  en- 
vre  à  la  chaffe.  Son  frere  avec  qui  dès  J  fans  de  tirer  dans  l’enceinte  ,  fans  un 
.  l’année  paflee  j’avois  fait  connoiflànce,  4  ordre  exprès  de  Sa  Majefté,  qu’Elle  ne 
y  étoit  venu  quelques  jours  aupara-  %  donne  que  rarement, 
vant.  %  On  fit  ce  jour-là  deux  enceintes,  & 

Le  ii.  l’Empereur  partit  dès  la  poin-  *  la  chaflè  y  fiat  la  plus  abondante  que 
te  du  jour  pour  l’apeau  du  cerf,  mais  |  j’aie  encore  vue.  On  y  tua  quatre-vingt- 
il  n’y  en  eut  aucun  qui  approchât  à  la  4  deux  grands  cerfs  &  chevreüils.  Il  eft 
portée  du  fufil  ;  ils  fe  contentoient  de  %  difficile  de  voir  une  chaflè  plus  agréa- 
répondre  de  loin  &  foiblement,  de  force  J  ble  :  le  lieu  y  étoit  extrêmement  propre  ; 

Ïa’il  fallut  encore  faire  des  enceintes.  4  l’enceinte  fe  faifoit  au  penchant  d’une 
‘Empereur  avoit  fait  venir  cinq  cens  montagne  toute  couverte  de  bois  juf- 
Mongous  du  pays  de  Cortchm ,  qui  n’eft  %  ques  vers  le  pied  ,  où  il  y  avoit  un  grand 

terrain 
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terrain  aflèz  égal,  &  plein  feulement  %  Le  a  5.  on  rapporta  à  l'Empereur  que 
d’herbes  &  de  petits  coudriers,  qui  n’em-  *  la  veille  on  avoir  entendu  plufieurs  cerfs 
p échoient  point  les  chevaux  de  courir.  -è  aux  environs  d’un  rocher  nommé  OuU- 
Au-delà  de  cet  elpace  étoit  une  monta-  %  t*i,  lieu  célébré  pour  la  chaflè ,  parce 
gne  efearpée  ,  en  forte  que  II  quelque  %  que  les  environs  font  pleins  de  petites 
cerffe  trouvoit  blefle en fortant du  bois  J  montagnes,  entrecoupées  de  vallées  & 
&  dans  le  terrain  qui  étoit  au  pied  de  la  *  de  plaines ,  femées  de  bouquets  de  bois 
montagne,  il  ne  pouvoir  grimper  celle  J  &  de  boccages  très-agréables  à  la  vue, 
qui  étoit  au-delà,  &  il  étoit  obligé  de  J  &  fi  pleins  de  bêtes  fauves ,  que  depuis 
courir  le  long  de  cer  elpace  qui  lè  trou-  *  plus  de  douze  ans  que  l’Empereur  y 
voit  entre  les  deux  montagnes,  &d’ef-  *  vient  chaflèr  tous  les  ans,  il  ne  femble 
fuyer  les  traits  des  Chaflèurs  de  l’Empe-  %  pas  que  le  gibier  y  foit  diminué.  L’Em- 
reur  qui  le  gardoient  ;  auffi  il  n’y  eut  %  pereur  partit  une  heure  ayant  le  jour 
prefque  aucun  cerf  ni  chevreüils  de  %  pour  s’y  rendre  :  il  tua  le  matin  deux 
ceux  qui  fe  trouvèrent  dans  l'enceinte,  *  grands  cerfs  à  l’apeau ,  après  quoi  on 
qui  pût  échapper.  4-  fit  deux  enceintes,  où  l’on  en  tua  encore 

Comme  on  ne  s’étoit  pas  attendu  à  t  une  très-grande  quantité  :  l’Empereur 
une  chaflè  fi  heureufe,  les  chameaux  &  %  y  tua  neuf  cerfs  de  fa  main,  après  quoi 
les  chevaux  de  charge  qu’on  avoit  ame-  |  il  mangea  en  pleine  campagne,  coupant 
nez  pour  emporter  le  gibier  ,  ne  fiiffi-  J  &  préparant  le  foye  de  cerf  à  fon  or- 
rent  pas  ;  on  fut  obligé  d’en  envoyer  *  dinaire. 

chercher  au  camp.  Les  Grands  de  la  *  A  la  fin  du  repas  on  lui  vint  dire 
fuite  de  l’Empereur  en  envoyèrent  cha-  %  qu’on  avoit  découvert  un  ours  aflèz  pro- 
cun  un' des  leurs.  Sa  Majefté  mangea  4  che  du  camp,  &  que  les  Grands  de  fa 
félon  fa  coutume,  en  pleine  campagne ,  %  Cour  en  ayant  été  avertis ,  l’av oient  fait 
avec  les  mêmes  cérémonies  &  les  mêmes  %  environner  dans  le  bois  où  il  étoit,  juf- 
témoignages  de  bonté  que  lés  jours  pré-  J  qu’à  ce  que  Sa  Majefté  le  vînt  chaflèr. 
cédens  ;  il  fit  auffi  diftribuer  de  fa  chaflè  L’Empereur  monta  auffi-tôt  à  cheval , 
aux  Mongous.  *  &  fuivi  de  tous  lès  Chaflèurs ,  il  fe  ren- 

.  Le  z  ; .  on  fit  des  enceintes  fembla-  %  dit  au  lieu  où  étoit  l’ours  ;  il  marcha 
blés,  mais  la  chaflè  fut  moins  abondan-  J  toujours,  faifant  battre  la  campagne, 
te  s  on  n’y  tua  que  cinquante  tant  cerfs  J  &  jettant  l’oifeau  fur  des  cailles  &  fur 
que  chevreüils  :  comme  on  retournoit  *  desfailàns,  dont  le  pays  eft  plein;  il  tua 
au  camp,  &  que  l’Empereur  revenoit  en  S  même  un  faifan  en  volant  du  premier 
.chaflànt  le  long  d’une  grande  vallée  ,  il  ^  coup  de  flèche  qu’il  tira.  On  arriva  un 
arriva  que  courant  après  un  chevreüil,  j  peu  avant  le  coucher  du  Soleil  au  gîte 
fon  cheval  mit  les  pieds  dans  une  foflè ,  -$■  de  l’ours  :  c’étoit  un  petit  bouquet  de 
tomba,  &  fit  tomber  l’Empereur,  qui  J*  bois  fort  épais,  où  cet  animal  étoit  ca¬ 
ne  fut  pourtant  pas  blefle,  il  ne  fit  que  J  ché  comme  dans  une  efpece  de  fort.  Sa 
changer  de  cheval  ,  &  il  continua  la  +  Majefté  en  arrivant ,  fit  battre  le  bois  par 
chaflè  comme  auparavant  jufqu’à  l’en-  *  des  Cavaliers  :  ils  a  voient  beau  crier, 
trée  du  camp.  *  frapper  fur  les  branches  ,  &  faire  clac- 

Le  14.  on  alla  à  la  chaflè  à  l’ordi-  £  quer  le  foüet  dont  ils  touchent  leurs 
naire ,  mais  elle  fut  beaucoup  moins  J  chevaux,  l’ours  tenoit  ferme  dans  fon 
heureufe,  caron  n’y  tua  que  peudegi-  «•  fort,  &  iln’en  forrit  qu’après  plufieurs 
bier  ;  auffi  l’Empereur  revint-il  au  camp  S  allées  &  venues  dans  le  bois  ;  &  après 
de  bonne  heure.  Le  foir  il  prit  &  donna  J  avoir  long-tems  grogné ,  enfin  il  defeen- 
le  divertiflèment  de  la  lutte  devant  fa  %  dit  la  montagne,  &  ayant  enfilé  un  pays 
tente.  '  .  %  déepuvert  &  inégal ,  Sa  Majefté  le  fui- 
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vit  avec  fes  Chaflèurs  au  trot  ducheval,  *  Cet  animal  étoit  fort  grand»  il  avoir 
jufqu’à  ce  qu’il  fut  dans  un  lieu  propre  *  cinq  à  fix  pieds  depuis  la  tête  jufqu  a 
à  être  tiré  à  l'aife.  Des  Chaflèurs  habi-  %  la  racine  de  la  queue  :  fon  corps  étoit 
les  fè  mirent  aux  deux  cotez  de  l’ours  ♦  gros  à  proportion,  le  poil  grand,  noir, 
à  quinze  ou  vingt  pas  de  diftance  ,  &  &luifànt  comme  du  geai:  fes  oreilles  & 
le  conduifirent  doucement  jufques  dans  %  fes  yeux  extrêmement  petits,  le  col  auffi 
l’entre-deux  des  deux  collines.  *  gros  que  le  ventre.  Ceux  que  j’ai  vu  en 

Comme  cet  animal  eftpefant,  &  qu’il  France  n’étoient  ni  fi  grands,  ni  d’un 

ne  peut  courir  ni  vite  ni  long-tems ,  il  *  poil  fi  beau  :  l’Empereur  avoiia  qu’il 
s’arrêta  fur  le  penchant  de  l’une  de  ces  %  n’avoit  point  encore  fait  de  chaflë  plus 
deux  collines,  l’Empereur  de  deflus  le  J  agréable  que  celle-là.  Nous  ne  retour- 
penchant  delà  colline  oppofée,  le  tira  *  nâmes  au  camp  qu’à  l’entrée  de  la  nuit, 
à  plaifir,  &  d’un  feul  coup  de  flèche  * '  Comme  c  etoit  le  quinze  delà  huitième 
qu’il  lui  enfonça  dans  les  flancs,  il  le  %  Lune  des  Chinois ,  jour  de  réjoüiflànce 
bleflà  à  mort  :  dès  que  l’animal  fe  fentit  *  &  de  feftin  parmi  eux,  où  les  amis  ont 
blefle,  il  jetta  un  grand  cri,  &  tourna  J  coutume  de  fe  faire  des  préfens  de  cho- 
la  tête  avec  rage  fur  la  flèche  qui  lui  *  fès  propres  à  manger,  &  fur-tout  de  gâ- 
étoit  reftée  dans  le  ventre,  faifant  effort  J  teaux  &  de  mêlons  d’eau ,  l'Empereur 
pour  l’arracher;  il  la  mit  en  pièces,  &  J  en  fit  diftribuer  à  tous  les  Grands  de  là 
il  fit  encore  quelques  pas  ,  puis  s’arrêta  J  Cour,  à  fes  principaux  Officiers ,  puis  il 
tout  court  ;  alors  l’Empereur  mettant  *  fit  donner  du  vin  &  de  l’eau-de-vie  aux 
pied  à  terre ,  prit  lui-même  une  de  ces  %  autres  Officiers  de  fa  maifon ,  Grands  & 
demi-picques  dont  fe  fervent  les  Mant-  J  petits  ,à  fes  Gardes ,  aux  Chaflèurs,  aux 
cheoux  contre  les  tigres,  &  prenant  qua-  |  Eunuques  de  fa  fuite,  8c  à  fesGendar- 
tre  de  fes  plus  habiles  Chaflèurs, armez  *  mes. 

de  la  même  maniéré ,  il  s’approcha  de  %  Le  z  6.  l’Empereur  alla  à  la  chaffede 
l’ours ,  &  le  perçant  de  fà  demi-picque,  J  l’apeau  du  cerf  dès  la  pointe  du  jour;  à 
il  acheva  de  le  tuer;  Ce  ne  furent  alors  *  demi-lieuë  du  camp  nous  apperçûmes 
qu’applaudiflèmens  &  cris  de  joye.  £  trois  grands  cerfs  qui  pafloient  dans  une 
L’Empereur  s’étant  fait  amener  un  «•  petite  plaine  où  nous  marchions  affez 
cheval  ;  je  me  retirai  un  peu  d’auprès  %  peu  éloignez  de  nous  ;  l’Empereur  mit 
de  lui  pour  lui  laiflèr  un  efpace  libre  J  pied  à  terre ,  Se  fit  appeller  le  cerf ,  le 
afin  de  monter  à  cheval,  Se  après  avoir  mâle  répondit,  mais  Sa  Majefté  s’étant 
fait  un  petit  tour,  je  m’approchai  de  avancée  à  petit  bruit  ,  ayant  devant 
l’ours,  afin  de  le  confidérer  de  près.  J  Elle  celui  qui  porte  la  tête  du  cerf; les 
Comme  j’étois  appliqué  à  examiner  fa  |  trois  cerfs  s'étant  apparemment  apper- 
tête,  que  je  tenois  entre  les  mains,  fans  J  çûs  du  piège,  prirentla  fuite  avant  qu’on 
faire  attention  à  ceux  qui  étoient  à  mes  %  fût  à  portée  de  les  tirer.  Ce  fut  en  vain 
cotez,  le  premier  Eunuque  de  la  Cham-  |  que  tout  le  refte  de  la  matinée  on  fit 
bre  qui  fe  trouva  à  ma  droite,  me  poufla  |  appeller  lé  cerf,  aucun  ne  parut:  c’eft 
doucement  par  le  bras ,  pour  m’avertir  pourquoi  on  fit  deux  enceintes  comme 
que  l’Empereur  étoit  à  ma  gauche,  Sc  v  les  joursprécédens;ony  tua  plus  decin- 
que  j’étois  prefque  appuyé  contre  lui  |  quante  cerfs  &  quelques  chevreuils,  avec 
fans  que  je  m'en  apperçuflè.  Sa  Majefté  |  cinq  fangliers.  Un  grand  vent  qui  s'é- 
qui  vit  le  figne  que  m'a  voit  fait  l’Eunu-  J  leva,  nous  fit  retourner  de  bonne  heure 
que,  &  que  m’étant apperçû  de  ma fau-  %  au  camp. 

te,  je  fongeois  à  me  retirer,  dit  à  cet  *  Le  on  féjourna  dans  le  camp , 
Eunuque  de  me  laiflèr  confidérer  à  loi-  J  parce  qu’il  fit  toute  la  journée  un  vent 
fir,  &  a  moi  de  ne  me  pas  retirer.  *  deNord-Oiieft  très-violent  &  très-froid. 
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L'Empereur  m’envoya  l’après-dinée  d’un  *  tirade  de  grands  cerfs  qu’on  y  trouve , 
firop  qu’il  fait  faire  exprès  pour  lui  ,  &  *  il  s’appelle  OuUjlai  :  nous  y  étions  ve- 
il  me  le  fit  boire  dans  fa  propre  rafle.  %  nus  dès  l’année  paflee  ;  on  y  avoir  tué 
Sur  le  foir  trois  de  fes  enfans  qu’il  avoir  %  une  multitude  prodigieufe  de  cerfs  :  cette 
envoyez  paflèr  les  chaleurs  de  l’Eté  dans  J  année  on  en  tua  encore  davantage.  La 
la  Tartarie  pour  y  rétablir  leur  fânté,ar-  *  chaflè  commença  par  l’apeau,  &l’Em- 
riverent  au  camp  ;  les  quatre  autres  fils  J  pereur  tua  deux  fort  grands  cerfs  ;  vers 
de  l'Empereur  étoient  allez  au-devant  %  le  midi  il  fie  faire  l’enceinte ,  dans  laquelle 
d’eux  avec  tous  les  Grands  de  la  Cour,  *  on  en  tua  plus  de  quatre-vingt-dix,  avec 
&  Sa  Majefté  les  vint  recevoir  à  la  porte  huit  ou  dix  chevreuils  ;  de  forte  qu’on 

de  l’enceinte  la  plus  intérieure  defesten-  S  rapporta  au  camp  cent  deux,  tant  cerfs, 
tes.  Il  eut  la  joye  de  les  voir  tous  en  par-  J  que  chevreuils;  la  plupart  de  ces  cerfs 
faite  fhnté.  *  étoient  fort  grands  :  l’Empereur  en  tua 

Le  z  8.  l’Empereur  allai  la  chaflè  dès  «  lui  feul  trente-fix ,  &  cela  en  fore  peu  de 
la  pointe  du  jour  ,  il  faifoit  fi  froid  que  *  rems. 

nous  étions  prefque  tous  vêtus  de  dou-  %  C’étoitunplaîfirvrayement  Royal,  de 
blés  fourrures,  comme  dans  le  plus-grand  J  voir  ces  cerfs  par  troupe  defeendre  de 
hyver,  &  que  l’haleine  qui  s’attachoit  *  côté  &  d’autre  dans  une  gorge,  qui  eft 
à  la  barbé  fe  geloit  dansl’inftant.  L’Em-  I  entre  deux  montagnes  fort  roides  toutes 
pereur  ne  laifla  pas  depourfuivrefachaf-  %  couvertes  de  bois,  &  comme  ils  ne  trou- 
fe  ;  il  appella  le  cerf  aflèz  long-tems ,  voient  point  d'ifluë  pour  forcir ,  les  uns 
plufieurs  répondirent  à  l’apeau,  mais  au-  |  tâchoient  de  regrimper  ces  montagnes, 
cun  n'approcha  jufqu  a  la  portée  dufu-  les  autres  s  élan çoient  à  travers  les  Chaf- 

fil.  Un  des  Chafleurs  qui  accompagnoit  J  feurs ,  qu’ils  renverfoient  quelquefois  de 
l’Empereur,  s'étant  avancé  doucement  %  cheval  :  cependant  comme  1  enceinte 
vers  un  de  ces  cerfs  qu’il  découvrit  de  +  étoit  double  &  fort  preflee,  il  n’en  pou- 
loin,  le  tira  avec  tant  d’adreflè,  quille  «•  voit  prefque  échapper  aucun.  L’Empe- 
tua  à  coups  de  flèches.  %  reur  avoit  donné  permilfion  à  fes  Offi- 

Gomme  le  vent  ne  difcôntinuoit  |  ciers  &  à  fes  Chafleurs, de  tirer  touc ce 
point ,  on  rappella  la  troupe  des  Chat-  J  qui  fe  préfenteroit  à  eux. 
feurs,  Sd’on  fit  deux  enceintes  l’une  après  «  Un  des  Pages  da  la  Chambre  étoic 

l’autre ,  où  il  fe  trouva  beaucoup  de  gi-  %  aflèz  proche  de  l’Empereur  fon  cheval 
bier;  on  y  tua  quantité  de  cerfs  :  l’Ëm-  |  s’étant  cabré  &  l'ayant  jetté  par  terre 
pereur  en  tua  dix  de  fa  main ,  &  un  ani-  J  dans  le  moment  qu’il  droit  fur  un  cerf, 
mal  appellé  G  boulon ,  de  la  grandeur  des  *  il  auroit  tué  un  de  fes  compagnons,  s’il 
plus  grands  loups ,  &  dont  la  peau  eft  une  |  ne  fe  fut  détourné  promptement ,  mais 
des  fourrures  les  plus  eftimées.-fon  poil  eft  J  malheureufement  la  fléché  alla  fnfer  l’ ci- 
grand,  doux  &  ferme.  Ces  peaux  feven-  J  reille  de  l’Empereur  :  le  cheval  prit  la 
dent  \Peking  jufqu’ a  quinze  &  vingt  écus  |  fuite,  &  comme  il  étoic  de  l’écurie  de. 
la  pièce.  Après  ces  deux  enceintes  le  vent  l’Empereur,  le  Page  courut  après ,  & 
ne  ceflànt  point ,  on  fè  rendit  au  camp  %  prit  cette  ôccafion  pour  ne  pas  paroître 
de  bonne  heure.  Les  Mofcovites  appel-  %  devant  fa  Majefté  du  refte  de  la  jour- 
lent  Lin  l’animal  que  je  viens  de  nom-  %  née:  il  revint  la  nuit  avec  fon  cheval; 
mer  Cbonlcn  ;  je  crois  que  c’eft  un  loup  *  &  s’étant  fait  lier  les  mains  derrière  le 
cervier.  %  dos  comme  un  criminel ,  il  alla  fe  metrre 

Le  19.  on  féjourna  au  camp,  mais  J  à  genoux  à  la  porte  de  la  tente  de  l’Em- 
l’Empereur  partit  dès  la  pointe  du  jour  pereur  pour  s’abandonner  à  la  difere- 
pour  aller  à  la  chaflè  vers  un  lieu  fa-  %  non  de  fa  Majefté;  &  marquer  par  cette 
meux  dans  ces  montagnes,  par  la  mul-  %  contenance  qu'il  fe  reconnoifloit  cou- 
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pable  &  cligne  de  mort.  l'Empereur  fe  J  principaux  Seigneurs  de  fa  Cour,  pour 
-contenta  de  lui  envoyer  faire  une  répri-  j  les  inviter  de  le  venir  voir.  Lorfqu’ils 
mande,  avec  ordre  de  lui  dire  que  quoi-  4-  furent  proche  du  camp,  l’Empereur 
qu’il  méritât  la  mort,  il  lui  pardonnoit,  J  envoya  plufieurs  Seigneurs  au-devant 
parce  qu’il  regardoit  cette  faute  comme  |  d’eux ,  &  quand  ils  y  furent  entrez,  ü 
une  éteurderie  de  jeune  homme  ,  à  con-  *  Majeure  les  envoya  recevoir  par  fix  de 
dition  ne'ammoïns  qu  ai’avenir ,  il  feroit  I  fes  enfans  à  l'entrée  de  fon  quartier.  Je 
plus  circonlpect  &  plus  attaché  à  fon  |  les  vis  tous  fortir  à  pied  de  l’enceirite 
fervice.  J  des  tentes  de  l’Empereur ,  lorfqu’ils  al-. 

Le  30.  nous  commençâmes  à  tour-  J  loient  jufques  à  l’entrée  du  quartier 
ner  du  côté  du  Sud-Oüeft,jufques  alors  *  Impérial  pour  complimenter  ce  Lama, 
nous  avions  toujours  marché  au  Nord-  %  &  fon  frere. 

Qiieft,  Nous  prîmes  beaucoup  de  l’Oc- .  %  Peu  de  tems  après  ces  deux  Princes 
cident  &  fort  peu  du  midi ,  le  bagage  %  furent  conduits  à  l’audience.  Ils  étoient 
ne  fit  que  trentelys,  mais  nous  en  fîmes  J  vêtus  l’un  &  l’autre  des  habits  de  ceté- 
plus  de  foixante  avec  l’Empereur,  qui  J  monie  que  l’Empereur  leur  donna  l’an- 
commenca  la  chaflè  à  l’ordinaire  en  née  précédente,  mais  ils  avoient le  bon? 
appellant  le  cerf  ,  il  en  tua  un  &  en  %  net  à  la  mode  delear  Natian ,  ainfi  que 
bleffa  un  autre;  enfuite  il  fit  faire  une  J  je  l’ai  décrit  ailleurs  ;  comme  fa  Majefté 
enceinte  un  peu  plus  grande  que  les  J  m’avoit  fait  dire  un  peu  avant  qu’ils 
autres  :  il  s’y  trouva  encore  plus  de  cerfs.  ?  vinifent  à  raudience,quejé  pouvois  m’en 
On  les  voypit  fortir  par  troupes  du  bois  %  retourner  dans  ma  tente,  je  ne  fus  pas  pré- 
qui  étoit  fur  le  penchant  de  la  monta-  J  fent à  cette  audience;  je Içais  feulement 
gne,  &  dans  cette  feule  enceinte  on  en  J  que  l’Empereur  les  reçût  dans  fa  grande 
tua  cent,  cinquante  quatre  avec  huit  *  tente  qui  eft  comme  fa  chambre  ,, 
chévreuils.  L’Empereur  en  tua  de  fa  main  ❖  qu’il  leur  fit  fervir  à  manger  en  fa  pré¬ 
vingt-deux.  Il  prit  enfuite  le  chemin  du  %  fence,  &  en  fit  lèrvir  au  dehors  aux 
camp  le  long  d’une  vallée  aflèz  large  J  principaux  Officiers  de  leur  fuite, 
qui  eft  arrofée  d’un  gros  ruifleau.  Cette  J  Le  premier  jour  d’Odobre  on  féjourna 
vallée  étoit  pleine  de  railàns  &  de  cailles  ;  *  dans  le  camp,  l’Empereur  y  régala  le 
l’Empereur  en  tua  plufieurs  en  volant  %  Lama,  (onîtèteTouchetoukan ,  Ieurfœur, 
à  coups  de  flèches.  Toute  la  vallée  étoit  %  avec  quelques  unes  des  femmes  des 
battue  par  un  rang  de  chaifeurs  ;  tantôt  J  Principaux  Taïkis  Kalkas:  ce  fut  dans 
fa  Majefté  lâchoit  l’oifeau ,  ou  le  faifoit  *  l’enceinte  des  tentes  de  fa  Majefté  que 
lâcher  fur  les  cailles  &  fur  les  faifans,  fe  fit  ce  régal.  Les  gens  de  leur  fuite 
tantôt  il  tiroit  à  coups  de  flèches  ceux  «•  furent  fervis  au  dehors,  &  ils  mange- 
qui  fe  préfentoient  à  lui,  tantôt  il  les  %  rentaveclesGrandsdel’Empire.Leban- 
faifoit  prendre  à  la  main,  lors  qu’étant  quet  confiftoit  en  des  tables  chargées 
laffez  de  voler ,  ils  ne  faifoient  plus  que  j  de  greffes  viandes  bouillies  &  rôties 
courir,  &  fe  cacher  dans  les  herbes:  $■  toutes  froides.  Après  le  repas  devoir 
j’en  pris  moi-méme  un  qui  s’arrêta  tout  J  fuivre  le  divertiflèment  delà  lutte,  mais 
court  devant,  mon  cheval ,  ne  pouvant  J  la  pluye  l’empêcha  ,  &  chacun  s’en  re¬ 
plus  ni  voler  ni  courir.  *  tourna  dans  fon  quartier. 

Un  peu  après  que  nous  fûmes  arrivez  <?  Le  z.  l’Empereur  partit  à  l’ordinaire 
au  camp,  le  grand  Lama  de  Kalka  avec  J  a  la  pointe  du  jour  pour  la  ciiaffe  du 
fon  frér  cTouchetouban  le  premier  Prince.  J  cerf,  il  en  tua  plufieurs  dans  une  en- 
des  Kalkas,  vinrent  faluer  l’Empereur  V  ceinte  qu’il  fit  faire.  A  fôn  retour  au 
dans  fon  camp,  fa  Majefté  leur  avoit  I  camp  il  tira  des  fàilàns  &  des  cailles 
dépêché  trois  jours  auparavant  un  des  |  en  volant;  a  l’entrée  du  camp. le  troifié- 


ET  DE  LA  TÀRTARIE  CHINOISE,  apÿ 

me  des  Princes  Kalkas  qui  portoient  le  *  Iement  qu’il  avoit  fous  le  ventre  deux 
nom  d’Empereur  nommé  Cha/aktou  ha» ,  f  bandes  de  couloir  minime ,  larges  à  peu 
vintlàluer  £à  Majefté  &  fe  mit  à  genoux  %  près  d’un  bon  doigt.  Ces  deux  bandes 
pour  lui  demander  des  nouvelles  de  là  %  venoient  fe  terminer  en  angle  entre  les 
fànté.  Il  droit  accompagné  de  quelques  *  deux  jambes  de  devant,  &  s'éteridoient 
Lamas  confidérables  ,  &  de  trois  ou  «•  jufqucs  vers  le  milieu  du  corps, 
quatre  de  lès  principaux  Officiers.  Ce  %  .  Cette  cbaffe  finie ,  l’Empereur  fit  ap- 

jeune  Prince  qui  naguéres  plus  de  douze  J  peller  le  cerf:  plu  fieu  rs  répondirent  à 
ans,a voit  été  chafle  de  fon  pays  par  le  Roy  *  l’apeau,  mais  aucun  ne  s’avança  jufqu’à 
d 'Eluth  ,  lequel  d’intelligence  avec  plu-  J  la  portée  du  fufil,  de  forte  qu’il  fallut  fe 
fieurs  de  fes  principaux  fujets,  fit  fon  4.  contenter  de  faire  deux  petites  enceintes 
pere  prifonnier,&le  tua  enfuite.  Lâ  plus  %  dans  des  lieux  peu  propres  ,  auffi  n’y 
grande  partie  des  Kalkas  de  ce  pays-là  |  trouva-t’on  que  peu  de  cerfs  &  de  che- 
fiirent  contraints  de  fefoûmettreau  Roy  «  vreüils,  mais  en  récompenfe  il  parut  uii 
d ‘Eluth,  les  autres  moururent  la  plû-  grand  tigre  dans  la  derniere.  L’Empe- 
part  de  mifere  ou  furent  faits  efclaves ,  %  reur  le  fit  chaflèr  à  l’ordinaire  ,  &  1  a- 
de  forte  qu’il  ne  refte  à  ce  Prince  que  J  yant  fait  forrir  de  fon  fort  qui  étoit  entré 
très-peu  de  Sujets.  Comme  il  a  eu  te-  £  deux  montagnes  ?  on  le  fit  monter  & 
cours  à  la  protedion  de  l’Empereur ,  &  4  defcendre  plufieurs  fois,  par  le  moyen 
qu’il  s’eft  mis  au  rang  de  fes  Vaflàux,  %  des  chiens  qu’on  avoir  lâché  fur  lui,  & 
Sa  Majefté  lui  a  fait  quitter  le  nom  J  qui  abboyoient  fans  celle.  Sâ  Majefté 
d’Empereur  ,•  &  lui  a  donné  celui  de  J  l’ayant  bleflè  de  deux  coups  de  flèches', 
Vang  du  premier  ordre,  que  les  Portu-  «  fit  avancer  les  Picqheurs  armez  de  leurs 
gais  appellent  Regulo;  elle  luiaaffigné  %  demies  piques  :  le  tigre  aüa.  fondre  fur 
des  terres  aux  environs  de  Eoukou  hotun  ^  |  l’une  de  leurs  troupes  ,  où  il  fut  percé 
&  lui.  a  donné  de  l’argent  ,  des  trou-  *  de  plufieurs  coups.  Il  tomba  mort  au 
peaux  ,  des  pièces  de  foye  &  de  toile  pied  de  là  montagne  il  étoit  des  plus 
&c.  Quand  l’Empereur  l’eût  apperçû  ,  |  longs  que  j’aie  vu,  &  fort  vieux  àufenti- 
il  s’arrêta,  &  lui  fit  quelques  queftions  J  ment  des  eonnoïffeurs.  L’Empereur  con- 
avec  de  grandes  démonftrations  de  bien-  J  tent  de  fa  chafle,  &  fur-tout  des  nou- 
veillance.  veaux  Mantcheoux  qui  avoient  bien  fait 

Le  3 .  ori  partit  de  bonne  heure  pour  |  leur  devoir ,  leur  fit  diftribuer  le  foir  la 
la  chafle.  A  peine  l’Empereur  eut-il  J  chair  de  l’ours  qui  étoit  fort  gras,  &  dont 
commencé  à  appeller  le  cerf,  qu’il  fut  *  ils  font  fort  friands.  Sa  Majefté  mangea 
averti  qu’on  avoir  découvert  un  ours  J  en  pleine  campagne,  &  fit  diftribuer  de 
dans  une  montagne  voifine  ;  Sa  Majef-  £  ia  venaifon  à  tous  les  Ghaflèurs.  NouS 
.  té  s’y  rendit  auflitôt ,  &  ayant  fait  envi-  J  ne  revînmes,  au  camp  que  plus  d’une 
ronner  le  bouquet  de  bois  où  étoit  l'ours;  demie  heure  après  la  nuit  fermée, 
fur  le  penchant  d’une  montagne  fort  .  Le  4.  la  chafle  fe  fit  à  l’ordiiiaire  5 
iroide,  on  battit  le  bois; l’ours  en  forrit;  J  l’Empereur  tua  trois  cerfs  à  lapeàu ,  ôi 
Stdans le  tems  qu’il  grimpoit  furie  haut  J  quelques  autres  dans  une  enceinte  qu’il 
de  la  montagne  où  l’Empereur  lattcn-  |  fit  .  faite.  Les  Princes  fes  etifans  firent 
doit,  Sa  Majefté  lui  tira  plufieurs  coups  *  iuffi  deux  autres  enceintes,  où  on  tuâ 
de  flèches  qui  le  firent  defcendre,  mais  %  quelques  cerfs ,  mais  en  moindre  quan- 
il  rialla  pas  loin;  car  il  tomba  mort  de  %  rite  ,  oh  rien  tua  que  cinquante-deux 
fes  bleflùres  fur  le  penchant  de  la  mê-  £  en  tout.  Sa  Majefté  revint  du  camp  en 
me  montagne:  Il  étoit  à  peu  près  de  la  J  tirant  des  faifàns  en  volant  ;  &  nous 
même  force  &  de  la  même  grandeur  v  n’y  arrivâmes  que  fort  tard, 
que  le  précédent.  Je  remarquai  feu-  |  Le  5.  l’Empereur  partit  dès  la  pointé 
Tome  J  Fi  F  fff 
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-te  du  jour  pour  appeUer  le  cerf.  Il  J  i’avoit  envoyé  chercher  dès  qu’il  avoir 
marcha  jufques-  vers  les  deux  heures  i  appris  là  guérifon ,  pour  lui  donner  le 
après  midi  ,  'toujours  dans  des  monta-  %  divertiflèmenr  de  la  chaffe.  Les  Peres 
,;gnes  extrêmement  roides  &  couvertes  %  Péreira  &  Lucci  étoient  à  la  fuite  de  ce 
de  bois  ,  nous  ne  fîmes  que  monter  &  J  jeune  Prince,  avec  un  Chirurgien  nou- 
-defcendre.  Sa  Majefté  ne  tua  qu’un  cerf  |  vellement  venu  de  Macao  ,  qui  avoit 
à  l’apeau  ,  il  y  en  eut  quelques  autres  ■*  traitté  &  guéri  fon  apoftume. 
qui  répondirent,  mais  fans  approcher  ;  %  Le  8.  l’Empereur  nous  fit  dire  qu’il 
-on  fit  auffi  fur  le  foir  une  enceinte,  corn-  J  ne  menoitavec  lui  que  peu  de  monde 
me  c’éteit  dans  un  pays  découvert,  il  J  à  la  chaffe  de  l’appel  du  cerf,  que  cepen- 
ne  s’y  trouva  point  de  gibier  :  nous  fîmes  v  dant  tandis  que  j’avois  été  feul,  il  m’a- 
qjôur  le  moins  neuf  ou  dix  lieues,  le  ba-  4  voit  toujours  fait  aller  à  fa  fuite  ,  mais 
gage  n’en  fit  quecinqqu  fix  au  Nord-  %  qu’à  préfentque  nous  étions  plufieurs, 
-Oüeft-,  &  nous  vînmes  camper  au-delà  *  il  ne  vouloir  pas  nous  féparer ,  &  qu’ainfi 
des  hautes  montagnes  ,  dans  un  pays  J  nous  n’avions  qu’à  accompagner  fes  en- 
beaucoup  plus  découvert,  quoique  toû-  $  fans,  qui  mènent  ordinairement  le  gros 
jours  inégal ,  &  plein  de  hauteurs,  mais  %  des  Chaffeurs  pour  faire  les  enceintes, 
.prefque  fans  bois.  J  Suivant  ces  ordres,nous  laiffâmes  par- 

Le  6.  on  féjourna  aà  camp  où  l’Em-  |  tir  Sa  Majefté,  &  peu  de  tems  après 
;pereur  donna  un  feftin  aux  Princes,  aux  nous  marchâmes  fur  fes  traces  avec  les 
Lamas  Kalkas,  &  à  toute  la  Cour,  dans  ?  fept  Princes-.  L’Empereur  n’ayant  trou- 
la  tente  qui  lui  fert  de  chambre,  Quand  %  vé  aucun  cerf  qui  répondit  à  l’apeau , 
ces  Kalkas  fe  furent  retirez ,  on  prit  le  fit  faire  une  enceinte  dans  un  endroit 
diverti  flèment  de  la  lutte,  enfuite  il  alla  -V  célébré  pour  la  chaffe  ;  &  effectivement 
vers  le  foir  au  camp  des  Kalkas ,  &  fit  %  il  s’y  trouva  une  grande  quantité  de 
l’honnenr  au  Grand  Lama  de  le  vifiter  f  cerfs  :  on  en  tua  d’abord  près  de  trente, 
•dans  fa  -tente  ;  il  lui  fit  des  préfens  de  j  mais  comme  il  s’y  rencontra  fix  tigres 
même  qu’à  fon  frere  ,  &  il  ne  reçût  v  dans  un  bois  fort  épais,  &  d’où  il  étoit 
d’eux  que  quatre  ou  cinq  chevaux  ,  %  difficile  de  les  faire  lortir ,  &  encore  plus 
quoiqu’ils  lui  en  oftriffent  en  grand  %  de  les  y  chaffer  fans  expofer  les  Chaf- 
nombre-,  *  feurs  à  un  grand  péril ,  Sa  Majefté  aima 

Le  7,  on  commença  à  prendre  la  mieux  fe  priver  de  ce  divertiflèmenr,  que 
route  de  Pekïng,  mais  lentement,  &  toû-  %  de  rifquer  la  vie  d’aucun  de  fes  fujets. 
jours  en  chaffant.  Le  gros  bagage  reprit  f  Ainfi  il  fit  rompre  l’enceinte  &  ceffer 
le  grand  chemin  par  lequel  il  étoit  ve-  %  la  chafle.  Il  prit  la  route  du  camp ,  en 
nu,  &  l’Empereur  avec  une  petite  fuite  J  marchant  doucement  le.long  d’une  gran- 
tourna  vers  l’Occident,  pour  continuer  de  vallée,  où  il  tua  deux  faifans  en  vo- 
à  chaflèr  dans  les  montagnes  qui  font  %  lant  à  coups  de 'flèches.  On  en  prit  plu- 
de  ce  côté-là.  Il  commença  par  appeUer  *  fleurs  autres  à  la  main  &  avec  l’oifeau, 
le  cerf ,  il  en  tua  encore  deux  grands  5  J  auffi-bien  que  des  perdrix  &  des  cailles, 
enfuite  après  avoir  mangé  en  pleine  *  Quand  on  fut  arrivé  au  camp,  il  s’ar- 
■campagne  à  fon  ordinaire  ,  il  fit  une  «■  rêta  tandis  qu’on  dreflbit  les  tentes,  & 
enceinte  où. l’on  tua  quelques  cerfs  &  S  ayant  mis  pied  à  terre,  il  fit  planter  un 
quelques  chevreüils ,  mais  peu  en  com-  %  but ,  &  tira  de  l’arc  avec  lès  meilleurs 
parailôn  des  autres  jours.  J  tireurs  de  fa  fuite.  L’Empereur  &  fes 

Sur  le  foir  en  revenant  au  camp,  J  enfans  firent  admirer  leur  adreflè.  Quel- 
arriva  le  neuvième  fils  de  l’Empereur ,  *  ques  Princes  Mongous  fe  diftinguerent 
qui  étoit  refté  à  Pekjng  incommodé  d’une  %  pareillement.  Quand  les  tentes  furent 
•apoftume  derrière  l'oreille.  L’Empereur  J  drefféès  ,  l’Empereur  mangea  en  fon 
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camp,  &  après  avoir  expédié  quelques  j  il  fit  faire  une  enceinte  affëz  vafte,  où 
afîâiresj  &  dépêché  les  Courriers,  il  prie  i  lui,  fes  enfans,  &  les  Chaffeurs  tuerenc 
encore  le  divertiffement  de  la  lutte  avec  %  encore  quantité  de  cerfs  &  quelques 
toute  f à  Cour.  *  gazelles  ;  après  quoi  il  mangea  en  pleine 

Le  9.  l’Empereur  alla  à  fon  ordinaire  *  campagne  avec  fes  enfans  &  toute  fk 
à  la  chaflé  de  i’apeau  du  cerf.  Il  m’or-  <>  fuite  ,  puis  il  revint  au  camp  où  le  ba- 
donna  de  le  fuivre,  mais  il  fit  demeurer  %  gage  s'étoit  rendu.  On  fit  encore  une 
dans  le  camp  les  deux  autres  Peres  nou-  J  petite  enceinte  en  chemin,  &  on  y  tua 
vellement  arrivez ,  afin  de  s’y  repofer.  «  quelques  cerfs. 

Il  ne  tua  qu’un  cerf,  parce  que  la  chaffe  %  Le  1  ï  .  l’Empereur  chaflà  d’un  côté 
fut  interrompue  par  la  découverte  d’un  %  avec  les  Chaffeurs  Tartares ,  &il  donna 
tigre ,  qui  fe  fit  chaffe r  fort  long-tems;  £  fes  Chaffeurs  Mongous  à  fes  enfans,  qui 
il  alloit  &  venoit  continuellement  dans  ♦  chaflèrent  d’un  autre  côté.  Nous  fui  vi¬ 
des  montagnes  difficiles  à  grimper  &  à  |  mes  ces  jeunes  Princes,  qui  dans  deux 
defeendre ,  ou  bien  il  fe  cachoit  dans  des  J  enceintes  que  l’ôn  fit  le  long  du  che— 
forts  de  broffailles ,  où  il  n  étoit  pas  aifé  ❖  min ,  tuerent  dix-huit  cerfs  &  quelques 
de  l’apercevoir.  Enfin  l’Empereur  en-  4  gazelles  j  les  autres  Chaffeurs  en  tuerent 
voya  un  dê  fes  Pages,  à  qui  il  donna  %  auffi  plufieurs;  il  veut  eh  tout  quarante 
fon  propre  fufil ,:  pour  eiïàyer  de  tirer  *  cerfs,  de  tuez  :  nous  arrivâmes  aü  camp 
ce  tigre  dans  fon  fort  ,  d’où  on  ne  pou-  avant  l’Empereur  ,  qui  ne  tua  qu’un  cerf' 
voit  le  faire  fortir.  Le  Page  exécuta  fi  ?  à  l’apeau. 

bien  fa  commiffion,  qu’après  avoir  tiré  *  Le  11.  l’on  continua  la  chaffe.  L’End* 
un  coup  à  l’avanture  dans  le  lieu  où  il  J  pereur  appella  le  cerf  dès  le  matin  ,  il  en 
jugeoit  que  le  tigre  étoit  caché-,  il  lé  tua  deux  fort  grands  ;  les  Princes  fes 
força  de  lé  mouvoir ,  &  tirant  auffi-tôt  enfans  le  fuivirent  peu  après ,  &  l’on  fit 
un  fécond  coup  ,  il  le  tua  tout  roide.  A  J  une  enceinte  ,  dans  laquelle  il  fe  trouva 
l’inftant  il  alla  remercier  l’Empereur  de  *  un  ours  à  peti  près  de  la  grandeur  des 
l’honneur  qu’il  lui  avoir  fait,  en  fe  prof  *  deux  précédenS  ;  il  avoit  fait  là  bauge 
ternant  neuf  fois  jufqu’à  terre,  félon  la  %  dans  d’épaiffes  broffailles  ,  &  quelque 
coutume.  J  mouvement  qu’où  fe  donnât ,  on  ne 

On  fit  enfuite  une  enceinte  où  On  *  put  jamais  l’attirer  dans  un  lieu  décoü- 
tua  plufieurs  cerfs  ,  après  quoi  l’Empe-  *  vert.  On  lâcha  plufieurs  chiens  apres  lui; 
reur  revint  au  camp  fans  manger  à  la  4  l’un  defquels  s'étant  approché  de  trop 
campagne,  parce  que  le  vent  étoit  fort  J  prés;  fut  mis  en  pièces  ;  ont  eut  beau 
violent ,  &  qu’il  y.  avoit  à  craindre  que  |  faire  du  bruit  &  battre  le  bois ,  il  ne 
fi  l’on  faifoit  un  grand  feu ,  comme  c’efl:  «■'  faifoit  qu’aller  de  broffaiùes  en  broffail- 
lordinaire  en  ces  forces  d’occafions ,  le  %  les  ;  s’arrêtant  toujours  dans  les  plus 
feu  ne  prît  aux  herbes  déjà  féches,&  ne  J  épaiflès.  Enfin  l’Empereur  le  fit  tirer 
s’étendît  enfuite  jufques  dans  les  bois  ;  *  par  fon  neuvième  fils,  qui  d’uncoùpde 
en  chemin  faifant  il  tira  encore  quel-  «•  fufil  le  bleflà  ;  &  le  fit  fuir  dans  un  âu- 
quesfailàns  en  volant,  &  prit  des  cailles  %  tre  endroffoù  il  tomba  mort  d'un  fécond 
avec,  l’oifeau.  J  coup  defiéche  qu’on  lui  tira. On  continua 

Le  xo.  l’Empereur  étant  allé  à  fon  *  àchaffer  les  cerfs  qui  étoient  dans  l’en- 
ordmaire  dès  la  pointe  du  jour  appeller  b  ceinte;  &  l’on  y  en  tua  quarante-neuf; 
le  cerf,  nous  le  fuivîmes  peu  de.  tems  %  après  quoi  l’Empereur  prit  fon  repas  au 
après  avec  les  Princes  fes  enfans ,  &  la  j  milieu  de  la  campagne  ,  &  revint  au 
groffe  troupe  de  Chaflèurs.  Sa  Majefté  *  camp  fort  tard; 
ayant  paffé  coure  la  matinée  à  appeller  *  Le  1 3 .  l’Empereur  ayant  appelle  inù- 
le  cerf,  &  n’en  ayant  tué  qu’un  féul  ;  *  tilement  le  cerf  toute  la  matinée,  fit 


'$ôq  DESCRIPTION  DE  L’EMPIRE  DE  LA  CHINE; 
faire  une  enceinte  dans  un  lieu  fameux,  J  ils  eurent  de  la  peine  à  l’arrêter.  Cetani- 
parla  quantité  de  cerfs  qui  s’y  trouvent  :  |  mal  fit  des  efforts  étonnans  ,  jufqu  a  ce 
-on  y  en  trouva  en  effet  beaucoup ,  Ôc  qu’il  fiât  tout-à-fait  mort, 
cous  en  vîmes  entr’autres  fur  la  fin  de  %  Enfuite  l’Empereur  alLa chercher  l’au- 

l’enceinte  un  troupeau  de  quarante  ou  J  tre  tigre  qui  s’étoit  allé  coucher  dans 
cinquante.  On  en  tua  cent-dix-huit,  J  des  broffulles  fur  le  penchant  d’une 
apres  quoi  nous  vînmes  camper  dans  %  montagne  allez  roide.  Sa  Majefté  fe 
une  vallée-,  attenant -les  bains  d’eau  %  pofta  vis-à-vis  fur  une  hauteur  oppofée, 
chaude ,  où  nous  pafsâmes.  l’année  der-  *  &  à  peu  près  à  la  portée  du  fufil.  Il  tira 
niére  ,-lorfque  l’Empereur  alla  tenir  lés  S  trois  coups;  les  deux  premiers  n’ébran- 
■  Etats  de  Tartarie.  Sa  Majefté  y  mangea  %  lerent  point  le  tigre,  qui  fe  tenoittoû- 
&  s’y  baigna  fur  le  foir  :  Elle  nous  fit  %  jours  dans  fon  fort  ,  fans  qu’on  pût  pref- 
-auffi  plufieurs  queftions  fur  les  bains ,  J  que l’apperce voir;  mais  le  troifiéme  coup 
&  nous  dit  qu’Elle  en  avoit  vù  plus  de  |  lui  ayant  porté  une  balle  dans  le  corps 
trente  en diâèrens  lieux  de  fes  terres,  6e  *  au-deffus  de  l’épàule  gauche,  il  le  leva 
un  entr’autres  qui  eft  un  peu  plus  de  *  promptement  6e  s’enfuit  ;  à  peine  eut-il 
vingt  lieues  au  couchant  de  celle-ci,  où  J  fait  vingt  ou  trente  pas  fur  le  penchant 
dans  l’efpaced:environ  dix  lys  de  tour,  %  delà  montagne,  qu’il  tomba  roide  mort, 
il  y  a  deux  cens  fources-;  la plupart  jet-  *  6c  roula  de  lui-même  jufqu’au  bas  de  la 
tent  des  eaux,  dont  la  qualité  &  le  goût  #  vallée,  où  l’Empereur  defcendit  à  pied 
m’ont  rien  qui  fe  reffemble.  £  pour  le  voir  ;  nous  y  fuivîmes  Sa  Ma- 

Lei4.  la  chaffefe  commença  à'I’or-  *  jefté,  les  chiens  étoient  acharnez  fur  lui, 
dinaire.  L’Empereur  bleffa  un  cerf  à  «  le  mordant,  de  toutes  leurs  forces;  ce 
l'apeau ,  &  ayant  fait  environner  le  lieu  J  qu’ils  ne  font  jamais  qu  après  que  la  bête 
où  il  s’étoit  fauvé ,  on  apperçût  dans  J  eft  morte  :  car  tant  quelle  vît,  ils  fe 
l’enceinte  deux  grands  tigres  couchez  J  contentent  d’abboyer  après  elle ,  fans 
l’un  auprès  de  l’autre ,  &  qui  paroiffoient  |  l’approcher  de  trop  près.  Que  fi  quel- 
■dormir  ;  l’Empereur  laiffale  cerf  bleffé,  f  qu’un  plus  hardi  que  les  autres  s’en  ap- 
•&  s’étaritpofté  fur  la  pointe  d’un  rocher  %  proche ,  le  tigre  ne  manque  pas  de  lé 
à  l’oppofite  de  ces  tigres  dans  une  afïèz  J  dévorer  :  c’eft,  ce  qui  arriva  à  un  chien , 
grande  diftance ,  il  tira  fur  eux  deux  |  qui  s’étant  jetté  force  dernier  tigre  pen- 
coups  d’une  grande  arquebufe,  il  en  dant  qu’il  étoit  couché ,  le  tigre  le  prit 
bleffa  un  à  une  patte  du  fécond  coup,  J  avec  une  de  fes  griffes,  le  porta  à  fa 
-&  tous  deux  s’enfuirent  de  différens  cô-  J  gueule ,  &  le  tua  d’un  feul  coup  de  dent* 
tez  :  l’Empereur  les  fit  fuivre,avec  or-  L’Empereur  après  cette  chaffe, mangea 
dre  de  remarquer  le  lieu  où  ils  s’arrête-  J  en  pleine  campagne,  St  fit  diftribuer 
soient;  le  premier  fut  tué  par  deux  de  J  aux  Officiers  de  fa  fuite  &  à  fes  Chaffeurs 
fes  enfans.  Le  huitième  fils  de  l’Empé-  |  la  viande  de  quelques  cerfs  qu’on  avoit 
•teur  le  bleffa  d’abord  d  une  balle  qui  lui  #  tuez  en  chemin  faifant. 
entra  dans  le  corps  ;  le  fécond  fils  le  per-  %  Nous  revînmes  au  camp  à  nuit  clo- 
ça  d’une  autre  dans  la  tête,  &  le  fit  tom-  %  fe  ;  quelque  tems  après  notre  arrivée 
ber  prefque  mort  :  les  chiens  fe  jette-  |  l’Empereur  fortit  ,  pour  montrer  aux 
tent  aufli-tôt  fur  lui ,  mais  lorfque  nous  J  Grands  de  fa  Cour  les  tigres  qu’on  ve¬ 
nons  en  fûmes  approchez ,  le  tigre  fe  leva  noit  de  tuer  :  ils  étoient  tous  deux  mâ- 

à  demi  fur  les  pieds  plein  de  rage  &de  %  les ,  6c  des  plus  grands  qui  fe  voyénn 
furie,  cherchant  à  dévorer  ceux  qui  |  Quand  on  les  examina  de  prés,  on  trouva 
l’environnoient.  L’Empereur  le  fit  auffi-  ■V  qu’ils  étoient  tous  deux  bleffez  en  divers 
rôt  percer  par  fès  Picqueurs ,  qui  lui  en-  *  endroits ,  non-feulement  des  coups  de 
foncèrent  trois  coups  de  lancé;  ayec  cela  *  fufil  qu’on  leur  avoit  tiré,  mais  encore 
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de  coups  de  dents  &  de  griffes  qu’ils  s’é-  J  mangé ,  il  fe  divertit  à  faire  lutter  quel- 
toient  donnez  l’un  à  l'autre  en  fè  bat-  «■  ques-uns  de  fès  gens  en  préfence  de 
tant,  ce  qui  arrive  aflèz  fouvent  aux  %  toute  la  Cour;  ceux  qui  fe  fignalerent 
mâles  lorfqu’ils  fè  rencontrent ,  &  qu’ils  J  furent  gratifiez  d’une  fomme  d’argent, 
font  de  forces  à  peu  près  égales.  £  Le  1 6.  nous  marchâmes  encore  le 

L’Empereur  les  fit  écorcher,  &eii  fit  long  d’une  vallée  aflèz  large,  &  culti- 
donner  les  ongles  au  Chirurgien  de  *  vée .  en  plufieurs  endroits  ;  l’Empereur 
Macao,  qui  les  avoir  demandez  ;  fur  *  chaflà  fur  fà  route  aux  lièvres ,  &  tua 
ce  que,  difoit-il,  elles  étoient  bonnes  à  *  plufieurs  faifans  en  volant  &des  lièvres 
faire  connoître  fi  lesenfans  font  frap-  %  en  courant,  la  plupart  à  coups  de  flé- 
pez  d’une  certaine  maladie  qu’il  appel-  *  ches.  Ilentuaauflï  quelques-uns  à  coups 
loit  vent ,  &  qui  eft  fort  dangereufe.  Il  |  de  fufilde  deflùs  fon  cheval  :  on  fit  en- 
difoit  que  lorfque  les  enfans  pleurent ,  «  viron  jo.  ou  60.  lys,  &  on  campa  dans 
&  ne  veulent  point  prendre  de  lait  de  %  une  plaine  où  Sa  Majefté  paflà  le  tems 
leurs  nourrices ,  on  leur  met  fur  lë  ven-  ®  à  tirer  de  l’arc ,  en  attendant  que  fon 
tre  un  ongle  de  tigre,  &  que  fi  la  ma-  «•  bagage  fut  arrivé, 
ladie  de  l’enfant  eft  de  vent ,  il  fe  leve  %  Le  1 7.  Avant  que  de  partir ,  l’Empe- 
une  efpece  d’écorce  de  cet  ongle  :  Il  *  reur  envoya  lesdeuxPeres  Sde  Chirur- 
prétendoit  auffi  que  l’ongle  du  tigre  en-  £  gien  qui  étoient  venus  à  la  fuite  de 
tre  dans  la  compofition  d’un  onguent,  *  fon  neuvième  fils,  vifiter  un  de  fes 
propre  à  guérir  les  écroüelles ,  ce  que  je  J  beau-freres,  frere  del’Imperatriceder- 
ne  garantis  pas.  J  niere  morte ,  &  qui  étoit  en  même  tems 

Le  même  jour  les  cinq  cens  Chaflèurs  J  fon  coufin  germain  du  côté  de  fa  mere. 
Mongous ,  fujets  du  Régulo  dé'  Cortchin ,  *  Ce  jeune  Seigneur  étoit  demeuré  mala- 
Furent  renvoyez  en  leur  pays.  L’Empe-  J  de  dans  un  village  à  cent  lys  au-delà 
reur  les  fit  régaler  avant  leur  départ  de  J  du  lieu  où  nous  avions  campé  ce  jour- 
quantité  de  viandes,  &leur  fitdiftribuer  J  là,  &  fon  pere  oncle  de  l’Empereur  & 
de  l’argent ,  de  la  toile ,  &  du  thé  :  &  à  «•  Capitaine  des  Hias  ou  Mandarins  de  là 
leurs  Officiers  ôc  Taikjs,  des  habits,  &  %  Garde  étant  demeuré  avec  lui,  envoya 
des  pièces  de  foye  plus  ou  moins  àcha-  £  dire  à  Sa  Majefté  que  la  maladie  étoit 
cun  félon  fon  rang.  J  devenue  dangereufe,  &que le  Médecin 

Le  1 5.  nous  marchâmes  le  long  d’u-  *  Chinois  qui  étoit  refté  auprès  du  mala- 
ne  grande  vallée,  qui  étoit  pleine  de  fai-  £  de  par  ordre  de  Sa  Majefté,  ne  fçavoit 
fans  &  de  perdrix.  l’Empereur  vint toù-  J  plus  quel  parti  prendre,  qu’ainfi  il  fup- 
jours  en  tirant  des  faifans  au  vol ,  il  en  plioit  Sa  Majefté  de  lui  envoyer  quelque 
tua ,  ou  blefla  plus  de  deux  cens.  Les  #  Médecin  d’Europe.  L’Empereur  qui 
oifeaux  de  proye  en  prirent  quelques-  %  aimoit  extrêmement  cette  famille ,  en- 
uns,  mais  on  en  prit  fans  comparaifon  J  voyaauflï-tôt  tout,  ce  qu’il  a  voit  de  re- 
davantage  à  la  main ,  lorfqu’ils  étoient  J  medesd’Europe,afinqu’onchoifîtceux 
laflèz  de  voler  :  on  tua  auffi  quelques  qui  feroient  propres  à  fon  mal;  c’étoic 
lièvres  que  l’on  fit  lever  en  marchant.  %  une  fièvre  maligne  qui  le  réduifit  bien- 
Lorfqu’on  fut  arrivé  au  lieu  où  l’on  |  tôt  à  l’extrémité, 
devoit  camper,  comme  il  n’étoit  que  J  ,  Ce  jour-là  nous  fîmes  encore  environ 
midi ,  &  que  les  tentes  n’étoient  pas  en-  -s-  60.  lys  toujours  dans  des  vallées  arrofées 
cote  arrivées,  l’Empereur  alla  avec  peu  J  de  la  même  rivière  que  les  précédentes, 
de  fuite  dans  les  montagnes  voifines  J  L’Empereur  pendant  e  tout  le  chemin 
appeller  le  cerf;  mais  comme  pas  un  ne  J  tira  des  lièvres  en  courant  &  des  faifans 
répondit  à  l’apeau.  Sa  Majefté  revint  de  au  vol,  &  il  en  tua  plufieurs.  Quand  il 

bonne  heure  au  camp,  où  après  avoir fut  rendu  au  lieu  deftiné  pour  camper. 
Tome  IV.  Gggg 
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en.  attendant  que  fon  bagage  arrivât ,  il  J  l’épée;ils  fe  mirent  à  genoux  auffi-bien 
allafe  repoferdans  la  maifon  d’un  de  fes  9-  que  leurs  Officiers  durant  que  Sa  Ma- 
Métayers  qui  cultive  les  terres  qu’il  a  jefté  paifa;  ce  jour-là  au  matin  l’Empe- 
aux  environs ,  &  il  s’informa  curieufe-  %  reur  m’envoya  à  trois  diverfes  reprifes 
ment  des  gens  du  pays  de.ia  récolte  de  J  des  plats  de  là  table,  &je  fçûs  que  la 
cette  année  ;  il  voulut  même  voir  des  9  veille  il  avoir  parlé  de  moi  en  préfence 
grains  de  chaque  efpéce  qui  croiflent  %  de  fes  domeftiques  d’une  maniéré  fort 
dans  le  pays.  J  obligeante,  fe  louant  fur-tout  de  l’affec- 

Le  18.  comme  on  étoit  prêt  de  par-  j  tion  que  je  marquois  à  fon  fervice,  & 
tir ,  un  exprès  dépêché  à  l’Empereur  lui  4-  de  mon  attachement  pour  fa  perfon- 
rapporta  que  les  Peres  en  arrivant  auprès  *  ne. 

du  beau-frere  de  Sa  Majefté  l’avoient  f  '  Le  20.  nous  fîmes  jo.  lys,  &nous 
trouvé  à  l’extremité,  fans  parole  &pref-  J  campâmes  dans  un  Village  nommé  N  un 
que  fans  fentiment ,  &  qu’il  n’y  avoit  $  tchin  tchoang.  L’Empereur  fit  prefque 
plus  aucune  efpérance  dans  lesremedes  %  tout  le  chemin  par  eau  fur  une  petite 
ordinaires.  L’Empereur  envoya  en  pofte  J  barque;  les  chafleurs  &  les  Officiers  de 
des  remedes  des  pauvres  que  je  luiavois  |  fa  fuite  marchoient  rangez  en  file  des 
donnez,  &  dont  il  a  éprouvé  la  vertu  I  deux  cotez  de  la  riviere,  battant  la  cam- 
en  plufieurs  occafions,  mais  ils  arrive-  %  pagne  pour  faire  lever  des  lièvres,  &  les 
rent  trop  tard  ,  le  malade  étoit  prêt  J  amener  fur  le  bord  delà  riviere  où  Sa 
d’expirer;  on  lui  donna  pourtant  deux  «  Majefté  les  tiroir,  les  uns  de  deflùs  la 
prifesde  poudre  blanche  qui  lui  rendit  $  barque  &  les  autres  mettant  pied  à  terre: 
un  peu  de  mouvement;  on  entendit  je  %  il  tira  aullî  quelques  canards.  Ce  jour- 
me  fçai  .quel  fremiffement  d’entrailles  |  là  un  des  principaux  Régulos  de  Pekjng 
qui  fembloiènt  vouloir  le  provoquer  au  *  vint  au-devant  de  l’Empereur,  &  le  fa- 
vomilTement ,  mais  il  n’en  eut  pas  la  S  lua  lorfqu’il  montoit  à  cheval  pour 
■force ,  &  il  mourut  peu  après.  $  partir. 

Ce  jour- là  l’Empereur  fit  faire  deux  J  Le  21.  nous  fîmes  cent  lys  &  nous 
enceintes  fur  la  route  que  nous  tenions  *  campâmes  dans  un  bourg  nommé  Chut 
dans  des  montagnes  extrêmement  roi-  %  yn  bien.  L’Empereur  fit  les  quarante 
des  &  difficiles  à  tenir,  il  y  tua  quatre  J  premiers,  &  les  vingt  derniers  lys  àche- 
cerfs  de  fa  main  ,  les  chaffeurs  en  tue-  *  val ,  &  les  quarante  autres  par  eau  rou¬ 
tent  aufli  quelques  autres.  Nous  vînmes  -y  jours  en  chaffant  aux  lièvres  comme  les 
camper  à  Ngan  kia  tun.  %  jours  précédens  ;  il  en  tua  plufieurs,  & 

Le  19.  N ous  campâmes  à  Kou  pe  keou-,  |  il  prit  des  fàifans  &  des  cailles  avec  l’oi- 
un  peu  avant  que  d’y  entrer ,  l’Empe-  J  feau  ;  une  bonne  partie  des  plus  grands 
reur  apprit  la  mort  de  don  beau-frere,  9  Mandarins  de  PeJyægvinrentfaluerl’Em- 
il  en  témoigna  beaucoup  de  regret,  &  %  pereur ,  foit  dans  la  route,  foit  au  lieu 
il  renvoya  fur  le  champ  en  pofte.  deux  J  ou  nous  campâmes, 
de  fes  Officiers  qui  lui  étoient  venus  J  Le  22.  l’Empereur  partit  deux  heures 
apporter  cette  trifte  nouvelle,  pourcon-  «  avant  la  pointe  du  jour  pour  fe  rendre 
foler  fbn  oncle  de  fa  part  ;  il  dépêcha  f  de  bonne  heure  à  Pekjng  ,  qui  n’eft 
en  même  tems  un  autre  de  fes  beau-  J  éloigné  de  Chui  yn  bien  que  de  foixan- 
.  fîeres  qui  eft  Comte  &  Grand  du  Palais  g  te  lys.  Après  avoir  fait  environ  vingt 
avec  plufieurs  Hias  pour  conduire  le  *  lys ,  il  fut  rencontré  avant  le  jour  par 
corps  du  défunt  à  Pekjng.  Sa  Majefté  %  le  Prince  héritier  fon  fils,  qui  étoit  par- 
trouva  toute  la  milice  qui  garde  cette  g.  ti  à  minuit  de  Pekjng  pour  venir  au-de- 
porte  de  la  grande  muraille  rangéedans  jj.  vant  de  fon  pere,  ils  firent  enfemble  le 
la  plaine,  mais  fans  autres  armes  que  %  refte  du  chemin ,  ôc  mangèrent  à  trente 
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lys  de  Peking  dans  un  Village  ;  Sa  Ma-  |  ge  ,  particulièrement  les  fept 
jefté  me  fit  encore  l'honneur  de  m’en-  -J  derniers  jours  qu’il  n’y  manqi 
voyer  des  plats  de  là  table  ,  comme  il  foir  &  matin.  Nous  arrivâmes 
avoir  fait  très-fouvent  pendant  le  voya-  %  avant  midi. 


CINQUIÈME'  VOYAGE 


DU  PERE  GERBILLON 

EN  T  ARTARIE, 

FAIT  A  LA  SUITE  DE  L’EMPEREUR 

D  E  L  A  C  H  I  N  Et 

En  i  -Année  1696. 

HË  premier  jour  d’A  vril  J  Les  Mandarins  de  tous  les  Tribunaux, 
1696.  trentième  de  la  fe-  ■«.  &les  Princes  du  Sang  accompagnèrent 
conde  Lune,  nous  parti-  %  Sa  Majefté  fort  loin  :  le  Prince  héritier 
mes  les  Peres  Thomas  ,  %  n’alla  qu’à  quatre  lieues,  d’où  l’Empe- 
Péreira ,  &  moi  à  la  fuite  |  reur  le  renvoya  à  Pékin  g.  Sa  Majefté 
de  l’Empereur ,  qui  alloit  faire  la  guerre  *  continua  fon  chemin,  fuivi  feulement 
au  Roi  d ’Elttth.  Il  menoit  avec  lui  fix  de  %  d’une  partie  des  Grands  de  fa  Cour , 
fes  enfans ,  c  eft-à-dire  ,  tous  ceux  qui  j  des  Officiers  de  fa  maifon ,  de  fes  Hias 
'étoient  en  âge  de  faire  le  voyage ,  à  la  J  ou  Mandarins  de  fa  Garde ,  &  d’un  pe- 
réferve  du  Prince  héritier,  qu’il  laiftà  à  tit  nombre  de  troupes  de  fa  maifon.  II 
Pekjng ,  pour  gouverner  l’Empire  en  fon  J  avoit  partagé  toute  l’armée  en  plufieurs 
abfence.  Il  trouva  hors  du  Fauxbourg  J  corps ,  dont  une  partie  devoit  prendre 
.  toutes  les  Troupes  qui  le  dévoient  fui-  «  une  autre  route,  &  l’autre  partie  devoit 
vre,  rangées  en  haye,  ayant  leurs  Offi-  %  le  fuivre  r  mais  l’une  &  l’autre  avoit  or- 
ciers ,  les  Régulos ,  &  les  autres  Princes  J  dre  de  marcher  en  cinq  ou  fix  jours  diffé- 
à  leur  tête.  Les  pièces  de  canon  qu’on  *  rens  ,  afin  de  camper  plus  commodé- 
menoit,  y  étoient  auffi,  les  unes  fur  des  %  ment  dans  les  montagnes  ,  jufqu’à  ce 
aftûts  légers,  les  autres  qui  ne  font  que  |  qu’on  fut  arrivé  dans  les  plaines  de  Tarta- 
de  petits  fauconneaux ,  chacun  fur  une  J  rie  ,  où  l’on  devoit  fe  rejoindre, 
mule  ou  fur  un  cheval,  &  leur  affût  avec  «■  Il  fit  un  grand  vent  de  Nord  tout  le 
les  iriftrumens  pour  les  charger  fur  un  |  jour ,  &  il  tomba  un  peu  de  neige  le 
autre.  *  matin ,  après  quoi  le  terns  fut  ferem. 

Nous 
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Nous  ne  fîmes  ce  jour-là  que  jo.  lys  *  Le  rems  fur  ferein  &  beau  toutle  jours 
jufqu’à  un  Bourg  fermé  de  murailles  4  prefque  fans  vent, 
nommé  Chaho ,  au  Nord  duquel  nous  %  Le  5.  nous  fîmes  trente-cinq  lys,  & 
campâmes.  %  nous  campâmes  à  cinq  lys  au-delà  d'un 

Le  a.  nous  fîmes  45.  lys  jufqu’au  *  Bourg  nommé  Tou  mon  ,  le  long  d’un 
pied  des  montagnes ,  au-deçà  defquelles  4  ruiffeau  en  un  lieu  nommé  Chi  ho. 
nous  campâmes  proche  d’une  Forteref-  4,  Le  teins  fut  fort  ferein  &  fort  beau 
fe  qui  ferme  une  petite  vallée,  par  la-  %  toutle  jour,  avec  un  petit  vent  de  Nord 
quelle  feule  on  peut  paffer  les  monta-  J  &  de  Nord-Oiieft. 
gnes  de  ce  côté -là.  Cette  Fortereffe  4  Le  6.  nous  fîmes  cinquante-cinq  lys 
s’appelle  Nan  keou  -,  j’en  ai  parlé  au  long  4  prefque  toujours  au  Nord.  Les  quarante 
dans  mon  Journal  du  premier  voyage  de  %  premiers  dans  une  vallée  allez  large, après 
Tartarie ,  auffi-bien  que  du  paffage  de  J  quoi  nous  grimpâmes  une  montagne 
ces  montagnes.  .Quand  nous  fumes  ar-  J  aflèz  haute  nommée  Tcbam  ngankm.Nous 
rivez  en  notre  camp,  l’Empereur  nous  4  fîmes  bien  une  lieuë  toujours  en  mon- 
fit  l’honneur  de  nous  envoyer  vifiter  %  tant,  mais  nous  defcendîmes  beaucoup 
dans  nos  tentes  par  un  Eunuque  de  la  J  moins  ;  car  le  terrain  qui  eft  au-delà  de 
Chambre,  &  nous  fit  dire  qu'il  n’étoit  *  la  montagne  eft  infenfiblement  pluséle- 
,pas  néceflàire  que  nous  allaflions  atten-  4  vé  qu’en  deçà  :  on  avoit  fort  bien  réta‘ 
dre  à  la  porte  de  fes  tentes ,  comme  font  %  bli  le  chemin ,  en  forte  que  les  chameaux 
les  Mandarins  de  fa  fuite ,  mais  que  nous  J  &  les  charettes  chargées  pouvoient  y 
nous  repofaflions  dans  nos  tentes  ,  &  paffer  fans  difficulté  :  outre  cela  l’Empe- 
qu’il  nous  feroit  appeller  quand  il  auroit  4  réur  fit  mettre  pied  à  terre  à  la  plupart 
befoin  de  nous.  4  de  fes  Hias ,  pour  aider  les  charettes  à 

Il  fit  encore  un  grand  vent  de  Nord  |  monter,  &  pour  empêcher  qu’en  mon- 
&  fort  froid  tout  le  jour,  mais  lé  tems  |  tant  avec  confufion ,  &  en  fe  preffantles 
fut  ferein.  4  uns  les  autres,  on  11e  s’embarrafsât.  Plu- 

Le  3.  nous  fîmes  60.  lys,  &  nous  4  fieurs  des  premiers  Seigneurs  de  la  Cour 
campâmes  proche  d’un  Bourg  fermé  de  J  mirent  auffi  pied  à  terre ,  &  s’arrêtèrent 
murailles  nommé  Ÿulin.  Sa  Majefté  nous  4  le  long  de  la  montagne  pour  donner  les 
envoya  encore  vifiter  ce  jour- là  par  un  4  ordres  ;  de  forte  que  tout  le  bagage 
Eunuque  de  fa  Chambre,  qui  nous  ap-  %  marcha  fans  confufion  &  fans  embâr- 
porta  de  fa  part  à  chacun  une  orange.  J  ras,  &  tout  le  monde  arriva  de  bonne 
C ’étoit  un  fruit  rare ,  vû  le  lieu  &  la  fai-  4  heure  au  camp,  qui  étoit  à  une  lieuë 
fon.  Nous  paflames  le  détroit  des  mon-  4  d’une  petite  Fortereflè  placée  fur  le  haut 
tagnes.,  qui  eft  d’environ  trois  lieues  ,  4  de  la  montagne  ,  mais  entièrement  rui- 
beaucoup  plus  aifément  que  nous  n’a-  *  née. 

vions  fait  dans  le  premier  voyage  de  *  Nous  campâmes  dans  une  petite  plai- 
Tartarie  ;  auffi  avoit-on  réparé  les  che-  4  ne  le  long  d’un  ruiffeau  qui  coule  en- 
mins  avec  beaucoup  de  foin.  ,  4  tre  des  montagnes  ,  où  nous  ne  fîmes 

Le  vent  continua  comme  le  jour  pré-  ^  que  tournoyer.  La  defcente  étoit  moin- 
cédent,  &  le  tems  fut  auffi  ferein.  1  4  dre  que  la  montée  ,  ainfi  le  pays  eft 

Le  4.  nous  ne  fîmes  que  trente  lys,  4  beaucoup  plus  élevé  au  Nord  de  cette 
&  nous  campâmes  proche  d’une  petite  4  montagne  qu’au  Sud.  Le  lieu  ou  nous 
Ville  nommée  Hoaylay  ,  qui  eft  aflèz  |  campâmes  fe  nomme  Kohin. 
bien  bâtie  &  aflèz  peuplée.  L’Empereur  4  Le  7.  nous  fîmes  trente-cinq  lys  preff- 
Iogea  dans  un  Temple  de  Lamas  qui  eft  4  que  toûjoursau Nord,  tournoyant  pour- 
hors  de  la  Ville  ;  tout  le  monde  campa  %  tant  un  peu  de  tems  en  tems  vers  l’Eft , 
aux  environs.  '  4  pour  fuivre  la  vallée  par  laquelle  nous 

Tome  IV,  Hhhh 
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marchâmes  :  elle  étroit  fort  large,  &  le  4  Tours ,  après  quoi  nous  fîmes  encore 
chemin  fort  bien  réparé.  Nous  cam-  *  vingt  lys  ,  &  nous  campâmes  proche 
pâmes  le  long  d’un  ruiilèau  qui  coule  à  t  d’une  petite  Fortereffe  à  demi  ruinée  le 
l’Eft  dans  les  montagnes  ,  proche  d’un  J  long  d’un  ruilTeau.  Ce  jour-là  un  Hia, 
petit  Bourg  fermé  de  murailles  de  terre  |  Officier  de  l’écurie  de  l’Empereur  fe  tua 
nommé  Tiaooupou.  La  nuit  fuivante  il  *  de  défefpoir,  de  n’être  pas  en  état  de 
neigea  depuis  minuit  jufques  vers  les  fix  J  continuer  le  voyage.  L’Empereur  en 
ou  fept  heures  du  matin ,  &  il  fe  trou-  j  ayant  été  averti ,  ordonna  que  tout  fon 
va  près  d'un  demi-pied  de  neige  fur  la  *  bagage  ,  fes  chevaux  ,  fes  chameaux , 
terre,  ce  qui  nous  fitféjourner  le  len-  4  &ïesEfclavesfuffentdiftribuezaux  va- 
demain  dans  notre  camp,  pour  donner  %  lets  d’écurie  qui  font  à  fa  fuite,  que  tous 
le  tems  à  la  neige  de  fondre,  &  pour  ré-  J  fes  biens  fulTent  confifquez,  &  fon  corps 
tablir  les  chemins.  Le  Soleil  qui  parut  4  jette  dans  la  campagne  fans  fépulture , 
fur  le  midi,  eutbien-tôt  fondu  toute  la  *  pour  en  faire  un  exemple, 
neige,  &  fur  le  foir  le  Giel devint  tout-  |  Le  h.  nous  fîmes  trente  lys  tou- 
à-fait  ferein»  J  jours  droit  au  Nord,  dans  une  val- 

Le  9.  nous  fîmes  quarante  lys  pref-  4  lée  large  comme  la  précédente,  &  nous 
que  toujours  au  Nord,  dans  une  vallée  4  vînmes  camper  proche  d’un  Bourg  fer- 
aflèz  large  ,  excepté  que  vers  le  milieu  %  mé  de  murailles  comme  les  précédens 
du  chemin  ,  nous  pafsâmes  une  petite  j  nommé  Totich'itchin. 
gorge  de  montagnes  fort  étroite,  &  où  4  Le  tems  fut  fort  beau  tout  le  jour , 
il  fallut  monter  &  defcendre  une  elpéce  4  quoiqu’un  peu  couvert  de  nuages.  Le 
de  colline  qui  eft  entre  les  deux  mon-  J  foir  nous  prîmes  la  hauteur  du  Pôle  par 
tagnes.  Nous  vînmes  enfuite  camper  |  l’étoile  polaire  :  elle  étoit  de  4i.dégrez 
proche  une  Ville  nommée  Tché  tching  4  36.  minutes,  de  forte  qu’ajoutant  cinq 
him  t  bien  fermée  de  murailles  revêtues  4  minutes  pour  les  dix  lys  qui  relient  à 
de  brique,  avec  des  Tours  de  diftance  4  faire  au  Nord  jufqu’à  la  porte  de  la 
en  diftance.  Nous  campâmes  le  long  J  grande  muraille,  la  hauteur  du  Pôle  de 
d’un  ruilTeau  qui  coule  de  l’Oüeft  à  l’Eft;  J  cette  porte  fera  de  41.  dégrez  41.  mi- 
au  Suide  ce  Bourg  les  neiges  glacées  4  nutes: 

qui  étoient  fur  les  bords  du  ruilTeau,  4  Le  u.  nous  fîmes  quarante  lys  droit 
n’étoient  pas  encore  fondues  :  &les  .che-  J  au  Nord.  Après  en  avoir  fait  dix,  nous 
vaux  chargez  pàlToient  aifément  par-def-  4  pafsâmes  la  grande  muraille  par  une  por- 
fus  fans  quelles  fe  rompilîènt.  4  te  bâtie  au  milieu  d’une  gorge  de  mon- 

Le  tems  fut  prefque  toujours  à  demi-  '%  tagnes  ,  qui  n’a  pas  deux  cens  pas  de 
couvert  &  fort  froid  le  matin  ;  fur  le  J  largeur.  La  muraille  eft  allez  entière  vers 
midi  il  s’éleva  un  vent  de  Sud  médiocre-  le  bas  ;  mais  elle  eft  prefque  toute  ruinée 
ment  fort  qui  n’échauffâ  pas  l’air ,  mais  4  fur  le  penchant  des  montagnes  qui  font 
ilfe  couvrit  toujours  de  plus  en  plus  juf-  4  des  deux  cotez,  fans  qu’on  fe  mette  en 
qu’au  foir.  J  peine  d’y  faire  aucune  réparation.  Nous 

Le  10.  nous  fîmes  cinquante  lys  toû-  J  fîmes  le  relie  du  chemin  au-delà  de  la 
jours  entre  des  montagnes,  dans  une  *  muraille  dans  la  Tartarie,  &  ou  le  pays 
vallée  alTez  large.  Nous  pafsâmes  feu-  4  commence  à  être  beaucoup  plus  dérou¬ 
lement  dans  une  gorge  de  montagnes  |  vert,  car  il  n’y  paraît  plus  que  des  col- 
fort  étroite,  ou  il  fallut  encore  un  peu  J  Unes  ou  des  montagnes  fort  petites,  qui 
monter  &  defcendre  ;  après  avoir  fait  J  vont  en  s’éloignant  les  unes  des  autres  du 
trente  lys,  nous  pafsâmes  proche  d’un  4  côté  de  l’Eft  &  de  l’Oüeft  ;  &  du  côté 
Bourg  nommé  Y  un  g  tcheott  bien  bien  4  du  Nord  ,  c’eft  un  plat  pays  à  perte  de 
fermé  de  murailles ,  avec  de  bonnes  %  vûë. 
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Nous  campâmes  proche  d’une  petite  +  avoir  demandé  pourquoi  iis  avoient  fi 
riviere  nommée  Soihou ,  en  un  lieu  qui  peu  de  foin  d’une  chofe  fi  importantes 
s’appelle  Tchiionpalbatan-,  ce  pays  eft  plein  J  il  les  fit  châtier,  &  les  envoya  à  fon 
de  fort  bons  pâturages ,  aufli  eft-il  defti-  %  Confeil  pour  y  être  jugez.  Ils  forent 
né  pour  l’entretien  des  troupeaux  de  J  exilez  à  OuU  :  l’Empereur  ratifia  la  Sen- 
l’Empereur  ;  mais  il  y  fait  fi  froid ,  que  les  «■  tence,  &  diftribua  fur  le  champ  tous 
lieux  marécageux  que  l’on  y  trouve  en  %  leurs  chevaux.  Sa  Majefté  fit  aufli  une 
aflez  grand  nombre,  étoient  encore  gla-  |  févere  réprimandé  aux  principaux  Sei- 
cez  fi  fortement ,  que  ni  les  chevaux ,  ni  «■  gneurs  de  l’Empire  ,  fur  le  peu  d’atten- 
les  chameaux,  ni  même  les  charettes  %  tion  qu’ils  avoient  eu  à  l’éxécution  de 
bien  chargées  n’y.enfonçoient  prefque  J  fes  ordres,  pour  faire  partir  tout  le  ba- 
point.  |  gage  de  bonne  heure,  &  pour  ne  point 

Le  tems  fut  fort  beau  tout  le  matin,  permettre  qu’on  fît  de  feu  le  matin  avant 

mais  après  midi  il  s’éleva  un  vent  de  Sud-  %  le  départ;  il  leur  dit  publiquement  qu’il 
Oüeft  fi  violent ,  que  c ’étoit  une  vraye  %  prétendoit  que  fes  ordres  foflènt  obfer- 
tempête ,  contre  laquelle  on  eut  aflez  J  vez  fi  exactement ,  qu  il  ne  pardonne- 
de  peine  à  défendre  nos  tentes  pour  les  |  roit  pas  même  à  fes  propres  enfans,  s’ils 
empêcher  d’être  renverfées  :  le  Ciel  fut  S  les  violoient,  &  que  puifque  lui-même 
couvert  jufques  vers  le  foir ,  &  il  tomba  %  &c  fes  enfans ,  tout  jeunes  qu’ils  étoient , 
un  peu  de  pluie.  J  fe  contentoient  d’un  repas  par  jour ,  ils 

Ce  jour-là  l’Empereur  fit  publier  un  *  pouvoient  bien  s’en  contenter  aufli. 
ordre  qui  portoit,  que  tous  ceux  de  fa  %  Après  que  l’on  fut  campé,  les  quatre 
fuite  ne  feraient  déformais  qu’un  repas  J  principaux  Seigneurs  de  la  Cour  qui 
par  jour,  &  qu’ils  fe  lèveraient  deux  heu-  J  font  chargez  de  faire  garder  l’ordre  dans 
res  avant  le  jour,  afin  de  charger  le  ba-  «■  toute  la  fuite  de  l’Empereur,  fe  rendi- 
gage  à  tems  pour  partir  à  la  pointe  du  *  rent  à  la  porte  des  tentes  de  Sa  Majefté; 
jour.  %  ils  fe  profternerent  à  genoux  en  pofture 

Le  13.  nous  fîmes  60.  lys  droit  au  J  de  coupables,  reconnurent  leur  faute. 
Nord ,  dans  un  pays  toujours  prefque  &  demandèrent  à  l’Empereur  qu’il  les 
femblable,  c’eft-à-dire,  plein  de  fort  *  fît  punir  comme  ils  le  méritoient.  L’Em- 
bons  pâturages ,  mais  encore  plus  dé-  %  pereur  leur  fit  dire  qu’ils  travaillaient  à 
couvert.  Nous  vînmes  camper  en  un  *  réparer  leur  faute,  que  s'ils  le  faifoient , 
lieu  nommé  N  oh  ai  hojo ,  proche  d’une  «•  il  leur  pardonnerait ,  finon  qu’il  leur 
petite  riviere  qu’on  appelle  Chatttou ,  qui  %  ferait  faire  leur  procès  quand  il  ferait  de 
forpente  dans  cette  plaine  ,  mais  qui  a  %  retour  à  Pektng. 
fon  principal  cours  de  l’Oüeftàl’Eft;  il  *  Le  14.  tout  le  monde  fe  leva  deux 
n’y  a  pas  un  arbre  dans  tout  le  pays  que  «  heures  avant  le  jour,  &  chargea  le  ba- 
nous  avons  traverfé ,  depuis  que  nous  *  gage  fans  allumer  de  chandelle, de  forte 
avons  pafle  la  grande  muraille.  %  qu’il  ne  reftoit  pas  une  tente  fur  pied 

Le  tems  fut  à  l’ordinaire -fort  froid  le  *  au  point  du  jour  que  l’Empereur  partit, 
matin,  mais  fort  tempéré  tout  le  refte  J  Nous  fîmes  ce  jour-là  53.  lys  droit  au 
du  jour.  4.  Nord,  &:  nous  vînmes  camper  en  un 

L’Empereur  étant  arrivé  proche  du  J  lieu  nommé  Porohotm ,  proche  la  petite 
lieu  où  l’on  devoit  camper,  paflà  par  *  riviere  de  Char.tcu.  Le  chemin  que  nous 
hafard  auprès  du  puits  qu’on  avoir  fait,  |  finies  étoit  fort  plat  &  fort  découvert 
afin  d’eft  tirer  de  l’eau  pour  fa  bouche  ;  f  de  tous  cotez ,  de  forte  qu’à  peine  ap- 
n’y  ayant -pas  trouvé  les  deux  Officiers  ï  percevoit-on  quelques  montagnes  fort 
de  l à  Maifon ,  à  qui  on  en  avoit  confié  %  foin  à  l’Eft  &  à  l’Oiieft ,  &  point  du  tout 
la  garde,  il  les  fit  chercher,  &  après  leur  J  au  Nord.  Les  pâturages  n'étoientpas  fi 
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abondans  que  les  deux  jours  précédais  ;  g  d’animaux  pour  faire  du  feu  ,  &  le  peu 
la  terre  paroiffoit  prefque  par-tout  plei-  é-  qu’on  en  ramaffoit  étoit  moüillé. 
ne  de  nitre:  ce  pays  elt  encore  deftiné  %  L’Empereur  defcendit  de  cheval,  & 
à  l’entretien  des  troupeaux  de  l’Empc-  %  fans  vouloir  fe  mettre  à  couvert  dans 
reur,&  nous  ne  vîmes  fur  toute  la  route  g  une  petite  tente  qu’on  lui  avoit  dreflee 
que  deux  miférables  tentes  de  Mon-  *  félon  la  coutume  ;  il  fe  tint  toujours  lui 
gous.  -e-  &  fesenfans  expofezàla  pluie  auffi-bien 

Peu  de  tems  avant  que  d’arriver  en  que  les  autres,  jufqu a  ce  que  fes  tentes 
notre  camp  ,  deux  Kalkas  furent  furpris  *  fefTent  dreflees  dans  le  camp  marqué  : 
dérobant  des  chevaux,  ils  furent  con-  g  enfuite  il  prit  tout  le  foin  poffiblepour 
damnez  à  mort;  mais  l’Empereur  chan-  g  la  confervationdes  chevaux  ;  car  s’étant 
gea  leur  Sentence,  &  ordonna  qu’on  4-  fait  informer  en  quel  endroit  ils  pour- 
leur  coupât  le  nez  &  les  oreilles,  &  qu’on  roient  être  à  couvert  du  vent  qui  étoit 
leur  cafsât  les  bras  &  les  jambes  ,  afin  J  froid  &  pénétrant,  il  ordonna  que  tous 
de  fervir  d’éxemple.  g  ceux  de  fes.  H  tas  qui  n  ecoient  point  de 

Le  tems  fut  fort  ferein  jufques  vers  g  garde,  allaffent  eux-mêmes  conduire  les 
le  midi,  & -il  -fut  auffi  fort  chaud  :  vers  4  chevaux  de  tout  l’équipage-,  dans  des 
les  deux  ou  trois  heures  après  midi  le  |  vallons  qui  étoient  au  Nord-Oüeft  de 
tems  fe  couvrit,  &  il  fit  tout  le  relie  du  g  notre  camp.  Il  fit  auffi  publier  qu’on 
jour  une  grolfe  pluie  mêlée  de  grêle  ,  g  ne  défellât  aucun  des  chevaux  jufqu’au 
de  tonnerre  &  de  vent;  4  pluie  continua  4  lendemain,  afin  de  ne  les  pas  expofer 
une  partie  de  la  nuit.  f  à  un  vent  ou  à  une  pluie  froide  fans  felle 

Le  1 5.  nous  féjournâmes  dans  notre  J  avant  qu’ils  fuffient  refroidis, 
camp,  pour  donner  le  loifir  aux  tentes  g  La  neige  &  le  vent  durèrent  tout  le 
de  fécher ,  &  confine  le  vent  venoit  tou-  ■*  refte  du  jour  :  nous  campâmes  en  un 
jours  .du  Sud-Eft  qui  eft  en  ce  pays -ci  g  lieu  nommé  Connor ,  où  il  y  avoit  plu¬ 
ie  vent  de  la  pluie  ,  &  que  le  tems  pa-  'g  fieurs  mares  d’eau  :  on  y  avoit  fâitqua- 
rut  encore  chargé,  on  fit  tirer  quelques  g  rante  puits  pour  avoir  de  l’eau  bonne  à 
pièces  de  canon  ,  fuivant  l’avis  qu’a-  *  boire  ;  à  quatr.e  ou  cinq  lys  au  Nord 
voientdonné  des  Lamas ,  qui  prétendent  g  on  trouva  une  fontaine  de  très-bonne 
par-lâ  arrêter  la  pluyé.  g  eau. 

Le  tems  redevint  ferein  vers  le  midi,  g  Le  17.  nous  féjournâmes  pour  don- 
mais  comme  il  étoit  toujours  fort  chaud  g  ner  le  loifir  à  l’équipage  de  fe  délaflèr, 
pour  la  faifon ,  &  que  le  vent  de  Sud-  4  &  aux.charettes  de  venir  au  camp,  car 
Eft  ne  changea  pas ,  il  fe  couvrit  encore  g  elles  étoient  demeurées  derrière.  Le 
fur  le  foir.  g  tems  fut  encore  couvert  le  matin,  mais 

Le.  ifi.  on  fe  leva  à  l’ordinaire ,  &  g  fans  pluie  ;  car  le  vent  avoir  changé,  & 
après  avoir  chargé  ^bagage,  on  partit  à  g  s’étoit  tourné  à  l’Oiieft  :  fur  le  midi  les 
la  pointe  du  jour:  nous  fîmes  38.  lys  nuages  fe  diffiperent,  le  Soleil  parut,, 
au  Nord-Oüeft  &  à  l’Oüeft ,  ayant  tou-  g  &  le  tems  fe  remit  au  beau ,  ce  qui  con- 
jours  eu  la  pluie  à  dos  ;  elle  commença  g  fola  l’Empereur ,  qui  avoit  montré  un 
lorfque  nous  fortîmes  de  notre  camp,  g  chagrin  extrême  du  mauvais  tems  qu’il 
&  continua  jufqu’à  midi  ;  elle  fe  chan-  *  avoit  fait.  Touche  tou  han  avec  fon  frere  le 
gea  en  neige  &duraainfi  tout  le  refte  %  Lama  Tcbeg^um  Tamba  boutoukoa  vin- 
du  jour,  ce  qui  incommoda  infiniment  g  rent  faluer  l’Empereur  qui  les  reçut  fort 
tout  le  monde.  Nous  étions  campez  dans  g  bien  ,&  leur  fit  beaucoup  de  careffes. 
une  campagne  où  il  n’y  a  pas  un  feul  4  Lé  18.  nous  fîmes  80.  lys ,  la  plû- 
arbre:  toute  la  terre  étoit  couverte  de  g  part  droit  au  Nord,  mais  prenant  auffi 
neige,  on  ne  pouvoir  trouver  de  fiente  J  quelquefois  un  peu  de  l’Oüeft:  le  pays 
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croit  un  peu  plus  inégal  que  les  jours  J  vais  rems  &  la  pluie  ne  recommençaf- 
précédens;  car  il  étoit  plein  de  collines  «  lent  :  mais  le  vent  s'étant  tourné  au  Sud 
&  de  hauteurs  :  il  en  fallut  monter  &  %  vers  le  lever  du  Soleil,  &  enfuite  peu  à 
defeendre  quelques-unes  ;  la  neige  ne-  J  peu  au  Sud-Oiieft,  &  après  tout-à-fait 
toit  pas  encore  fondue  fur  pluûeurs  de  *  à  l'Oiieft,Ies  nuages  fe  diffiperent,  &le 
ces  hauteurs,  quoiqu'elle^ fut  entière-  %  tems  redevint  ferein ,  &  le  fut  toutle 
ment  en  d’autres.  Nous  vînmes  camper  |  refte  du  jour,  mais  avec  un  fort  grand 
en  un  lieu  nommé  Quei^oupoulac ,  pro-'  *  vent,  depuis  le  Sud-Eftjufqu’auNord- 
che  d’un  petit  ruifleau  qui  feva  rendre  >  Qiieft:  fur  lefoirle  vent  s’abattit,  &  la 
dans  une  efpéce  d’étang  ou  mare  d’eau  f  nuit  fut  calme. 

nommée  Pojocley.  Cet  étang  n’étoit  éloi-  %  Le  z  o.  nous  féjournâmes  encore  pour 

gné  de  notre  camp  que  de  quelques  lys  :  J  donner  le  loifir  aux  chevaux  &  aux  bê- 
on  nousdit  qu’il  avoit  cinq  oufixlysde  J  tés  de  charge  de  fe  repofer,  afin  d’être 
circuit.  |  plus  en  état  de  paflèr  les  fables ,  qui  com- 

Le  tems  fut  fort  beau  Sc  fort  ferein  *•  mencent  immédiatement  au  Nord  du 
tout  le  jour  :  l’Empereur  renvoya  tous  %  lieu  où  nous  étions  campez  ;  &  afin  de 
les  Lamas  qu’il  avoit  amenez  de  Peking,  J  foulager  les  chevaux ,  l’Empereur  fit  pu- 
&  qui  avoient  promis  de  faire  ceffer  la  *  blier  un  ordre,  que  tous  les  valets  de  fa 
pluie  &  de  ramener  le  beau  tems  :  le  f  fuite  iroient  à  pied  durant  les  quatre 
contraire  étoit  arrivé.  Le  1  j.  après  avoir  J  jours  qu’on  devoir  employer  àpafler  cès 
fait  leurs  prières,  ils  avoient  fait  tirer  J  fables,  moyennant  quoi  il  les  difpenfoic 
huit  ou  dix  coups  de  canon,  prétendant  J  de  l’ordre  qu’il  avoit  porté,  qu’on  ne 
que  ce  bruit  diffiperoit  les  nuages,  &  «•  mangeroit  qu’une  fois  le  jour, 
le  16.*  il  fit  le  plus  mauvais  tems  que  %  Ce  jour -là  l’Empereur  alla  chafler 
j’aye  vû  dans  tous  mes  voyages  de  Tar-  %  dans  les  fables  voiüns  qui  font  pleins 
tarie;  on  nous  dit,  que  quand  on  leur  |  de  lièvres;  mais  il  voulut  que  cette  chaifé 
avoir,  demandé  pourquoi  il  pleuvoir  de  j  fe  fit  à  pied;  elle  ne  dura  que  jufqu’à 
.  la  forte  dans  une  faifon  où  le  tems  a  ac-  midi,  parce  que  l’on  ne  trouva  pas  tant 

coûtumé  d’être  fort  fec;  ils  répondirent  %  de  lièvres  qu’on  fe  l’étoit  imaginé  :  ap- 
queles  efprits  qui  préfident  aux  fontai-  J  paremment  que  le  bruit  des  chevaux 
nés,  aux  rivières  &  aux  eaux  du  pays,  J  qui  étoient  de  tous  cotez  aux  pâturages, 
venoient  au-devant  de  l’Empereur.  «■  les  avoient  écartez  ;  on  ne  laiifa  pas  d’en 
Le  lÿ.nous  féjournâmes  pourattén-  tuer  une  centaine, 
dre  les  charettes  fie  l’équipage  qui  n’a-  %  Le  tems  fut  ferein  tout  le  jour  ,  & 
voient  pù  fuivre.  L’Empereur  avoit  laif-  %  l’après-midi  jufqu’au  foir  il  fit  un  aflèz 
ïe  fon  fijs  aîné  &  le  Grand-Maître  de  fa  £  grand  vent  de  Sud  &  de  Sud-Oüeft. 
Maifon  dans  le  camp,  pour  veiller  au  J  Le  2,1.  nous  fîmes  40.  lys  prefque 
convoy  de  fes  charettes,  qui  portent  les  $•  toujours  au  Nord,  &  la  plupart  entre 
vivres  &  une  grande  partie  du  bagage.  de  petites  hauteurs  de  fables  pleines  de 
Quoique  ce  fut  le  jour  de  la  naiffance  •*  broifailles,  &  d’une  efpéce  de  buiflons  de 
de  l’Empereur ,  on  ne  fit  aucune  céré-  «  faules  qui  croiflènt  en  touffe  dans  ces 
monie;carc’étoitl’ordredeSa  Majefté:  *  fables:  le  chemin  étoit  affez  tolérable , 
il  nous  fut  feulement  permis  d’aller  tous  J  de  forte  que  non  feulement  les  cha- 
trois  enfemble  demander  des  nouvelles  ♦  meaux  &  les  autres  bêtes  de  charge 
de  fa  fànté.  $  arrivèrent  de  bonne  heure ,  mais  même 

Le  tems  fut  fort  couvert  le  matin ,  |  les  charettes  fe  rendirent  avant  la  nuit. 
&  le  vent  s’étant  remis  la  nuit  précédente  J  Nous  campâmes  dans  une  petite  plaine 
.  au  Sud-Eft,  avoit  rempli  l’air  de  nuages  entre  deux  étangs.  On  nous  dit  que  l’eau 

fort  épais,  ce  qui  fit  craindre  que  le  mau-  |  de  celui  qui  étoit  à  l’Orient  étoit  bonne 
Terne  IK  .  '  Iiii' 
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à  boire  ,  mais  que  l’autre  étoit  falée  &  J  il  n’étoit  pas  à  la  vérité  fi  aigu ,  mais 
amère.  Outre  cela  il  y  avoir  pluûeurs  *  c  étoit  un  froid  humide  qui  étoit  très- 
petites  mares  dont  l’eau  paroiffoit  de  la  %  incommode  fur-tout  pour  les  chevaux, 
lefcive,tant  elle  étoit  pleine  de  nitre  :  j  enforte  qu’il  en  mourut  pluûeurs,  écrous 
ce  lieu  s’appelle  Holbo.  t  fouffrirent  extrêmement  faute  de  four- 

Le  tems  fut  fort  ferein  jufqaes  vers  *  rage.  Nous  campâmes  au  Nord  d’une 
les  trois  heures  après  midi  qu’il  fe  cou-  *  grande  plaine  allez  proche  d’un  grand 
vrit,  &  que  le  vent  qui  avoir  été  Sud  *  étang:  il  y  avoir  de  l’eau  en  abondance, 
jufques-là ,  fe  remit  au  Sud-Eft.  Sur  le  mais  mauvaife  à  boire  &  pleine  denkre. 
foir  il  fit  quelques  éclairs,  &  on  enten-  %  Ce  lieu  s’appelle  Houjimotfk.  du  nom  de 
dit  quelques  coups  de  tonnerre  de  loin,  J  l’étang. 

mais  il  ne  plut  que  fort  avant  dans  la  |  Le  2.4.  nous  féjoûrnâmes  à  caufedu 
nuit,  &  la  pluye  ne  dura  pas  long-  *  mauvais  tems  qu’il  avoit  fait  toutle  jour 
tems.  %  &  la  nuit  précédente.  La  neige  ceffa 

Le  il.  jour  de  Pâques  le  tems  étant  j  prefque  entièrement  le  matin,  mais  le 
fort  couvert  le  matin,  &  le  vent  étant  vent  du  Sud-Eft  continua.  Sur  le  midi 
toujours  Sud-Eft  ,  on  fut  aflèz  long-  il  fe  rangea  tout-à-fait  à  l’Eft  ;  la  nuit 
tems  en  doute  fi  on  marcheroit,  ou=  fi  %  il  revint  à  l’Oüeft  &  fut  médiocre, 
on  fejôurneroit ,  mais- enfin  comme  le  J  Le  z 5.  nous  fîmes  environna,  lys, 
tems  s’éclaircit,  on  fit  charger  le  baga-  ❖  la  plupart  au  Nord  Nord-Oüeffi,&une 
ge,  &nous  partîmes  fiir  les  dix  heures.  *  partie  droit  au  N  ord ,  prefque  toujours 
Nous  fîmes  environ  trentelÿs  au  Nord,  %  dans  des  fables  mouvans.  Les  chemins 
toujours  entre  ces  hauteurs  dé  fables  ,  J  n’étoient  pas  tout-à-faitfi  difficiles.  H  y 
où  les  chemins  quoique  réparez  avec  avoit  moins  à  monter  dans  les  fables, 
foin  ,  étoient  fort  difficiles ,  fur-tout  pour  Z  &  l’on-  trouvoic  de  tems  en  tems  d’aflèz 
lés  charettes  ;  les  pieds  des  chevaux,  &  *  bons  intervalles  de  fables  dur  Ou  l’on 
lesroiiesdes  charettes  enfonçoient  bien  J  pouvoir  marcher  aifément.  Nous  vîmes 
avant  dans  ces  fables  mouvans.  quelques  tentes  de  Mangous  épars  ça 

Le  tems  fut  partie  ferein ,  partie  cou-  *  &  là.  Nous  campâmes  dans  une  grande 
vert  tout  le  jour,  le  vent  toujours  Sud-  %  plaine  nommée  Kaltou.  Cette  plaine., 
Eft.  Nous  vînmes  camper  entre  des  fa-  |  qui  prend  fon  nom  d’un  étang  qu’on 
blés  mouvans  proche  lefquels  il  y  avoir  *  y  trouve,  s’étend  à  perte  de  vue  àl’Oiieff', 
pluûeurs  petites  mares  d’eàü.  On  nous  %  mais  on  voit  encore  au  Nord  des  hau- 
dit  qu’à  dix  lys  du  côté  de  l’Eft ,  il  y  %  teurs  de  fables  mouvans. 
avoit  une  fontaine  de  très-bonne  êau  ;  |  Le  vent  s’étant  mis  au  Nord  &  au 
pluûeurs  en  envoyèrent  chercher  pour  Nord-Oiieft  avant  le  jour,  le  tems  qui 
leur  bouche  ;  ce  lieu  fe  nomme  Ang-  %  étoit  couvert  le  matin  devint  peu  à  peu 
hirtou.  J  plus  ferein  ,  de  forte  que  les  nuages 

Le  2,3.  nous  fîmes  trente-fept  lys  |  étoient  diffipez  à  midi  ;  mais  le  veut 
prefque  toujours  au  Nord  prenant  feu-  «•  étant  revenu  au  Sud-Oiieft  &  au  Sud, 
lement  quelquefois  un  peu  de  l’Oüeft ,  %  le  Ciel  s’obfcurcir  de  nouveau,  &iitom- 
toûjours  entre  dès  hauts  &  bas  de  fables  J  ba  quelque  goutte  de  pluye  fur  le  foir, 
mouvans.  *  après  quoi  le  Ciel  redevint  encore  fe- 

Le  tems  fut  fort  couvert  dès  le  ma-  rein  :  il  fit  un  fort  grand  froid  tout  le 
tin  ,  &  fur  les  neuf  ou  dix  heures  il  f  matin  ;  &  tout  étoit  fi  gelé ,  qu’à  cheval 
commença  à  neiger;  la  neige  durajuf-  |  on  marchoit  fur  la  boue  glacée  fans  en- 
ques  au  foir,  &  toute  la  nuit  avec  un  foncer. 

grand  vent  de  Sud-Eft,  il  faifoit  aufli  *  Le  2.6.  nous  féjoûrnâmes  à  caufe 
oid  que  dans  le  grand  Hiver  à.Pekjng,  J  du  mauvais  tems  qu’il  avoit  fait  toute 
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la  nuit,  &  qui  continuoit  te  matin  j  car  g  &  prit  d’une  feulé  forte  de  petits  poife 
te  vent  s’étant  rangé  au  Sud-Queft,  il  fons  qui  étoient- de  fort  bon  goût, 
tomba  delà  neige  en  très-grande  quan-  %  Le  Régulo  à  qui  appartient  ce  pays , 
tiré  avec  un  vent  fort  violent  &  fort  g  vint  faluer  l’Empereur  avec  plufieurs 
froid;  il  y  avoir  plus  d’un  demi  pied  de  j  Princes  de  là  fylaifon,  il  lui  offrit  quel- 
neige  fur  la  terre.  g  ques  chevaux ,  des  bœufs ,  &  des  mou- 

Toutlejourle  tems  fut  fort  mau-  *  tons, 
vais  &  fort  froid,  il  neigea  &  grêla  à  *  Le  2.9.  nous  fîmes  3  5 .'  lys  au  Nord, 
diverfes  reprifes.  jufqu’au  foir  que  le  g  prenant  un  peu  de  l’Oueft,  toujours 
tems  redevint  ferein.  g  dans  un  pays  femblabie  au  précédent , 

Le  17.  nous  fîmes  environ  45.  lys  4-  mais  plus  égal ,  excepté  fur  la  fin  ou 
au  Nord  &  au  Nord-Oueft,  dont  les  g  nous  trouvâmes  encore  un  peu  de  fa- 
trente  premiers  étoient  encore  dansdes  g  blés  mouvans.  Nous  campâmes  en  un 
fables  mouvans  d’un  terrain  fort  inégal  *  lieu  nommé  Houlonjlai  ;  il  y  avoir  des 
en  bien  des  endroits  ;  &  quoiqu’il  y  eût  *  mares  d’eau,  maisfort  mauvaifès,  St  plei- 
de  tems  en  tems  quelque  endroit  de  $  nés  de nitre,&  d’autres  fels.  Comme  on 
chemin  un  peu  meilleur ,  plufieurs  bê-  %  avoir  fait  quarante  puits  pour  avoir  de 
tes  de  charges  tombèrent  de  laffitude  g  l’eau  bonne  à  boire ,  il  s’en  trouva  qui 
fans  qu’on  put  les  relever  ;  de  forte  g  n’avoir  aucun  mauvais  goût, 
qu’onfut  obligé  de  les  abandonner.  Les'  f  Le  tems  fut  ferein  tout  le  jour ,  avec 

vingt  derniers  lys  que  nous  fîmes,  fu-  S  un  grand!  vent  de  Sud  &  de  Sud-Oueft. 
rent  dans  un  pys  fort  découvert  à  perte  g  Le  3  o.  nous  féjournâmes  dans  notre 
de  vue  au  Nord  &  au  Nord-Oueft:  le  g  camp,  pour  biffer  prendre  les  de  vans 
terrain  nclaiffoir  pas  d’être  inégal  &  toû-  ^  aux  Troupesde  deux  étendarts  qui  nous 
jours  d’une  terre  fàblonneufe  ;  mais  les  *  avoient  atteint;  ces  Troupes  défilèrent 
hauteurs  devenoient  prefque  infenfi-  g  avec  leur  bagage  devant  l’Empereur , 
blés,  &les  fables  étoient  moins  mou-  g  qui  demeura  deux  heures  hors  de  fes 
vans.  Nous  vînmes  camper  dans  un  lieu  4  tentes  pour  les  voir  paffer.*  Il  témoigna 
nommé  Connor.  g  de  la  douleur  de  voir  les  chevaux  &  les 

Le  2.8.  nous  fîmes  50.  lys  :  lesqüa-  g  autres  bêtes  de  charge  fi  maigres ,  &en 
rante  premiers  furent  au  Nord  Nord-  g  fi  mauvais  état.  Il  dit  publiquement, 
Oueft ,  &  durant  les  dix  autres  on  tour-  4  que  lui  &  fon  Confeil  avoient  malfait 
na  autour  d’une  petite  riviere  qui  fer-  g  de  partir  fi-tôt  &  dans  un  tems  fi  peu 
pente ,  &  qui  fait  une  infinité  de  tours  g  propre,  &  d’avoir  obligé  fes  Troupes  & 
dans  cette  grande  plaine:  quoiqu’elle  g  les  gens  de  fa  fuite  de  charger  leur  équi- 
coule  avec  rapidité,  elle  a  fon  cours  de'  g  page  du  ris  néceffaire  pour  vivre  ;  qu’il 
l’Orient  à  l’Oceident;  fon  eau  n’eft  pas  4  auroit  fallu- ne  les  en  charger  qu’au  for- 
profonde,  mais  les  bords  font  de  très-  Z  tir  de  la  grande  muraille,  afin  de  fou- 
difficile  accès  prefque  par-tout  ;  de  forte  %  lager  les  bêtes  déchargé.  Deux  des  en- 
qu’il  fallut  beaucoup  tournoyer  pour  g  fans  de  Sa  Majefté  fe  mirent  à  la  tête 
éviter  de  la  paffer  &  repalfer  plufieurs  g  de  chacun  des  deux  étendarts  qu’ils  doi- 
fois.  Tout  le  pays  que  nous  traversâmes  4  vent  commander,  &  ayant  pris  congé 
eft  fort  découvert  &  fort  inégal,  mais  %  de  l’Empereur  leur  pere,  ils  marchèrent 
on  y  monte  &  on  y  defeend  infenfi-  ’g  avec  ces  Troupes, 
blement:  le  terrain  eft  de  fables  moins  t  Le  tems  fut  ferein,  &il  fit  un  vent 
mouvans  ,  ainfi  onavoitmoins  de  peine  4  médiocre  de  Nord-Oueft  Sed’Oueft. 
à  y  marcher;  nous  vînmes  camper  pro-  g  Le  premier-jour  de  May  le  Cielétoir 
che  d’un  grand  étang  ou  kc  nommé  %  fort  couvert ,  lorfque  l’on  fe  préparait  à 
Courtchahm Nor  ;  l’Empereur  y  pêcha  ,  g  partir, il  tomba  de  la  neigé,  c’ eft  pour- 
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quoi  l’Empereur  fit  encore  publier  qu’on  J  par  l’Etoile  Polaire,  &  nous  la  trouvâ- 
lejourneroit  ce  jour-là:  les  nuages  le  dif-  *  mes  de  quarante-trois  dégrez  cinquan- 
fiperent  pourtant  bien-tôt,  &  le  tems  4  te-lèpt  minutes,  ce  qui  revient  à  peu 
lut  fort  ferein  tout  le  jour ,  avec  un  vent  %  près  à  l'eftime  qui  fe  doit  faire  de  notre 
médiocre  de  Nord-Ouefl:  Scd’Oueft.  J  marche. 

Le  z.  nous  fîmes  5  j,  lys  au  Nord,  *  Le  3.  nous  féjournâmes,  afin  de  don- 
prenant  quelquefois  un  peu  de  l’Oueft,  4  ner  le  loifir  aux  Soldats  &  aux  vivres  de 
dans  un  pays  à  peu  prés  femblable  à  %  nous  rejoindre  ,  &  pour  faire  repolèr 
celuides  jours  précédens-,  ficen’eftqu’il  j  les  chevaux,  &  les  autres  bêtes  dechar- 
étoitun  peu  plus  inégal,  &  qu’il  y  avoir  4  ge. 

plus  de  fables  mouvans ,  mais  auffi  il  y  S  Le  tems  fut  ferein  tout  le  jour,  avec 
•avoit  bien  plus  d’herbe,  &  fi  elle  n’a-  %  un  grand  vent  de  Nord  ,  &  de  Nord- 
voit  pas  été  féche ,  die  eût  fourni  de  J  Oueft. 

bons  fourages,  Nous  montâmes  une  J  Le  4,  nous  fîmes  38.  lys  au  Nord 
colline  aiïèz  haute,  &  le  pays  paroiffoit  *  Nord-Ouefl: ,  toujours  dans  un  pays 
s’élever  confidérablement:  nous  vînmes  4  fort  découvert  &  beaucoup  plus  uni  que 
camper  en  un  lieu  nommé  Sira  fouritou ,  %  celuides  jours  précédens.  Il  y  avoir  bien 
où  il  y  avoit  de  l’eau  en  abondance.  On  f  moins  de  fables  mouvans,  le  terrain 
y  trouva  trois  mares  ou  étangs ,  &  beau-  J  étant  prefque  par-tout  de  fable  mêlé  de 
coup  de  fourages  aux  environs  ;  quoi-  |  terre  ;  auffi  y  avoit-il  de  f  herbe  en  af- 
que  ce  fiât  prefque  par-tout  un  terrain  $  fez  grande  abondance ,  mais  toute  fé- 
de  fables  mouvans;  ces  fables  ne  laif-  *  che  &  vieille  :  nous  vînmes  camper  en 
foient  pas  d’être  pleins  d’une  herbe  fort  4  un  lieu  nommé  Habirhan ,  proche  d’un 
menue  à  la  vérité ,  &  de  peu  de  fuc ,  mais  %  grand  étang  ou  mare  d’eau  :  on  avoit 
uflèz  haute,  en  forte  qu’une  partie  de  J  fait  plu  fieurs  puits, dont  l’eau  étoitaffez 
l’équipage  s’en  fèrvit  pour  faire  du  feu  J  bonne. 

■à  la  cuifine.  J  Le  tems  fut  allez  froid  le  matin,  mais 

Ce  pays  eft  plein  de  collines  de  fable  :  4-  fort  ferein  &  fort  tempéré  le  refte  du 
nous  campâmes  au  Sud  d’une  de  ces  f  jour ,  &  prefque  fans  vent, 
collines,  qui  nous  couvrait  du  vent  de  *  .  Le  5.  nous  fîmes  50.  lys  au  Nord, 
Nord.  |  &  au  Nord  Nord-Ouefl:,  dans  un  pays 

Le  tems  fut  rrès-ferein  &  très-doux  ;  .j.  toujours  fort  découvert  duNord  au  Sud. 
il  ne  fit  qu’un  peu  de  vent  d’Eft  &  de  J  On  y  trouvoit  de  tems  en  tems  quel- 
Nord-Eft,  qui  cefïà  vers  le  midi.  On  4  ques  collines  &  de  petites  montagnes  à 
recommença  à  ne  plus  faire  qu’un  repas  4  l’Eft,  &à  l’Ouéft,  mais  fans  arbres  & 
,par  jour,  l’Empereur  en  ayant  fait  pu-  |  fans  roches  :  le  terrain  étoit  beaucoup 
blicr  l’ordre,  &  en  donnant  lui -même  J  plus  ferme  dans  quelques  endroits ,  où 
i’éxemple.  *  il  croît  de  très-bons  pâturages  &  des 

Le  loir  nous  allâmes  obferver  le  Pere  *  herbes  odoriférantes  ;  mais  à  peine  com- 
Thomas  &  moi  la  variation  de  l’aiman  %  mençoient-elles  à  fortir  de  terre;  nous 
fur  une  petite  colline  qui  étoit  derrière  j  vînmes  camper  en  un  lieu  nommé 
nous,  &qui  en  avoit  une  au  couchant  *  Horbo  ,  où  il  y  avoir  plufieurs  mares 
à  peu  prés  de  même  hauteur  :  le  Soleil  4  d’eau,  mais  fort  mauvailè  à  boire,  auffi- 
entrant  dansl’horifon  étoitdecentdou-  %  bien  que  celle  des  puits  qu’on  avoit 
ze  dégrez  quarante  minutes  du  point  du  J  faits  ;  de  forte  que,  ceux  qui  en  voulu- 
midi,  ou  à  vingt-deux  dégrez  quarante  *  rent  de  bonne,  lurent  obligez  de  l’en- 
minutes  du  vrai  Orient;  d’où  il  s’enfuit  J  voyer  chercher  à  une  lieuë  delà,  où  il 
que  la  variation  n’alloit  pas  à  un  dégré.  *  y  avoit  une  fontaine. 

Le  foir  nous  prime?  la  hauteur  du  Pôle  *  Le  tems  fut  couvert  tout  le  jour, 

mais 
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mais  fans  vent  &  fans  pluie  ;  fur  le  foir  *  vivres.  Le  Roi  àiElutb  leur  fit  -por- 
il  vint  un  petit  vent  de  Nord,  qui  du-  *  ter  une  lettre  en  réponfe  de  celle  de  l'Em- 
rant  la  nuit  diffipa  les  nuages.  %  pereur,  &leur  fit  dire  fànsles  voir,  qu’il 

Le  6.  nous  fîmes  trente  lys  droit  au  J  aurait  pû  les  faire  mourir  en  repréfailies 
Nord ,  dans  un  pays  toujours  fort  décou-  *  de  cinq  cens  de  fies  gens  ,  qu’un  Man- 
vert,  mais  inégal  &  ftérilej  on  n’y  trou-  *  darin  des  troupes  de  l’Empereur  avoir 
voit  que  du  fable  ferme  fans  fourage.  %  fait  tuer  l’année  précédente ,  fans  aucune 
Le  pays  alloit  toujours  en  scie  van  t,  &  J  raifbn ,  puifqu’ils  étoient  delà  fuite  d’un 
nous  remarquâmes  que  nous  montions  *  de  fes  Envoyez  ;  mais  qu’il  ufoit  de 
beaucoup  plus  que  nous  ne  defcendions  :  %  clémence, &  qu’il  leur  donnoit  la  vie.  "On 
nous  campâmes  en  un  lieu  nommé  Ke-  J  ne  voulut  point  leur  rendre  les  chevaux 
terkou  ,  dans  le  voifinage  d’une  fontai-  *  ni  les  chameaux  qu’ils  avoient  amenezi 
ne,  où  l’eau  étoit  fort  bonne  ;  on  avoir  «•  Un  des  Envoyez  à  qui  je  parlai,  & 
creufé  auprès  quantité  de  puits  5  il  y  avoit  J  de  qui  j’ai  fçû.  ces  particularkez ,  me  dit 
auffiune  mare  d’eau  ,  mais  fort  amere  *  de  plus  qu’il  croyoit  que  les  gens  du  Roi 
&  fort  falée.  «•  d ’Eluth  avoient  grande  envie  de  les  tuer , 

Le  rems  fut  beau  &  ferein ,  mais  froid  %  mais  que  le  Roi  lés  en  avoit  empêchez, 
le -matin,  le  vent  étoit  Nord  &  médio-  J  On  leur  laiflà  les  vivres  qu’ils  avoient  ap- 
cre.  portez,&  qui  ne  durèrent  que  deux  mois: 

Le  7.  nous  fîmes  trente  lys  droit  au  «•  n’ayant  plus  de  quoi  fubfifter  les  derniers 
Nord,  dans  un  pays  femblable  à  celui  J  jours  -, on  leur  fit  donner  cinq  chameaux 
du  jour  précédent,  montant  ou  defcen-  |  maigres  pour  leur  nourriture,  mais  ce  ne 
dant  infenfrblement ,  &  nous  vînmes  |  fut  qu’après  avoir  bien  prié  qu’on  ne  les 
camper  en  un  lieu  nommé  Targhit.  Il  y  «  laiffât  pas  périr  de  faim  ,  &  qu’on  les  fît 
avoit  une  grande  mare  d'eau  de  pluie  %  plutôt  mourir  ;  en  les  renvoyant  on  leur 
afièmblée  dans  un  fond  environné  de  J  donna  quelques  autres  animaux  maigres* 
petites  collines:  il  y  avoit  auffi  des  puits  |  comme  chiens,  jeunes  chameaux.,  pou- 
.  que  l’on  avoit  faits  proche  d’une  fon-  «■  lains  ,  &c.  qui  ne  pouvoient  être  de 
taine ,  dont  l’eau  étoit  bonne.  $  nul  fervice.  Trois  cens  Cavaliers  les 

Le  rems  fut  un  peu  froid  le  matin  *  J  accompagnèrent  depuis  Thula  *  où  ils 
mais  enfuite  il  fut  tempéré ,  &  même  un  *  avoient  été  gardez  ,  jufques  bien  ai 
peu  chaud  fer  le  midi  &  jufqu’au  foir,  f  deçà  de  Kerlon ,  &  leur  firent  faire  de 
mais  toujours  fort  ferein,  avec  un  fort  $  grandes  journées  à  pied  fans  avoir  com- 
petit  vent  de  Nord-.  %  paflion  de  plufieurs  d’entr’eux ,  qui  étant 

Ce  jour-là  des  Envoyer  de  l’Empe-  |  peu  accoutumez  à  cette  fatigue,  avoient 
reur  au  Roi  d  ’Eluth  arrivèrent  au  camp.  *  les  pieds  extrêmement  enflez.  La  lettre 
Sa  Màjefté  les  avoit  dépêchez  vers  cè  qu’ri  leur  donna  pour  l’Empereur  écoit 
Prince  ,  pour  lui  demander  en  vertu  de  J  conçue  en  des  termes  modeftes,  mais  il 
quoi  il  s’étoit  avancé  ferles  terres  des  |  prétendoit  avoir  la  raifon  de  fon  côté ,  Si 
Ealkas ,  après  avoir  promis  de  n’y  plus  re-  «•  que  c’étoit  injuftement  que  Sa  Majefté 
venir,  &  quel  étoit  fon  deffein.  Ces  En-  %  protégeoit  un  homme  qui  avoir  commis 
voyez  avoient  été  retenus  pendant  trois  J  des  crimes  fi  énormes, 
mois  dans  un  camp  de  Soldats  de  ce  |  Le  8.  nous  féjoumâmes  pour' donner 
Prince ,  fort  incertains  de  ce  qu’il  leur  $  le  tems  aux  chevaux  fatiguez  de  lequi- 
arriveroit.  Ils  étoient  gardez  étroitement  %  page  de  fe  remettre*  où  dû  moins  de  fe 
dans  une  vallée ,  fans  pouvoir  prendre  J  repofer. 

aucune  connoiflànce  de  l’état  des  trou-  J  Le  tems  fut  toutle  jour  ferein  &  tem¬ 
pes  &  des  aflàires,  après  quoi  on  les  $  péré,  avec  un  vent  médiocre  de  Nord- 
renvoya  à  pied ,  &  fans  les  pourvoir  de  %  Oüeft; 

Tome  IP. 
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Le  9.  nous  fîmes  quarante-deux  lys  £  fcurci.  La  nuit  fuivante  ,  le  vent  qui 
idroit  au  Nord  ,  dans  un  pays  découvert  £  s 'étoit  appaifé  le  foir ,  recommença  vers  - 
de  tous  cotez,  &  dont  le  terrain  étoit  >  minuit ,  &  s’étant  tourné  au  Sud  ,  l’air 
prefque  partout  fort  égal,  excepté  pen-  £  fe  couvrit  de  nuages,  &  il  tomba  mê¬ 
lant  les  huit  ou  dix  premiers  lys  que  £  me  un  peu  de  neige  vers  le  point  dû 
nous  montâmes  &  defcendîmes ,  mais  £  jour. 

prefque'  infenfiblement.  La  plupart  du  «•  Le  iz.  ôn  féjourha  encore,. à  caufe 
terrain  droit  de  fable  gros  &dur  ,  mêlé  £  du  vent  froid  &  violent  qu  il  faifoit  ,  Sc 
4’un  peu  de  terre,  fur  lequel  il  ne  pa-  £  par  la  crainte  qu’on  eut  que  la  neige 
*oifloit  que- très-peu  de  fourages.  £  qui  avoit  commencé  à  tomber  ne  con- 
Le  tems  étoit  plein  de  vapeurs  dans  *  tinuât. 
îtout  l’horifon  le  matin,  &  peu  après  le  Le  vent  fut  trés-violent  tout  le  jour 
'lever  du  Soleil,  ils?élevaun  vent  de  Nord-  £  du  côte  du  Nord-Oüeft  ,  &  l’air  tout 
Eftquife  fortifia,  &  devint  affez  grand  £  rempli  de  pouffiére  &  de  fable  ;  fur  le 
-&  froid  ;  il  tourna  enfuite  à  l’Eft,  &  le  £  foir  le  vent  diminua  &ceffa  prefque  tout- 
jCiel  parut  prefque  tout  couvert  de  va-  à-fait  à  1  entrée  de  la  nuit ,  &  le  tems 
peurs  ;  en  forte  que  le  Soleil  paroilïoit  £  devint  ferein. 
peu  ,  &  fort  foiblement  :  cependant  le  £  Ce  jour-là  fur  les  dix  heures  du  foir, 
vent  diminua  beaucoup  vers  le  midi,  &  £  deux  Officiers  qui  avoient  été  envoyez 
•fe  remit  enfuite  au  Nord  :  les  vapeurs  |  par  l’Empereur  pour  apprendre  des  nou- 
fe  diffiperent ,  &  le  refte  du  jour  le  tems  £  velles  des  ennemis,  revinrent  en  pofte, 
fut  affez  ferein ,  excepté  vers  le  coucher  |  comme  -ils  étoient  allez,  &  rapportèrent 
du  Soleil  qui’l  fe  recouvrit,  après  quoi  «  qu’ils  avoient  vû  de  fort  près  lavant- 
il  redevint  ferein.  Nous  campâmes  dans  £  garde  des  Eluths,  qui  marchoient  le  long 
Un  lieu  nommé  Périmé ,  où  il  y  avoit  une  £  du  Kerlon  en  defeendant ,  &  paroiffoient 
fontaine  de  bonne  eau ,  &  du  fourage  V-  s’avancer  de  ce  côté-ci,  ce  qui  diffipâ 
fuffifamment.  t  la  mélancolie  de  l’Empereur  -,  &  remplit 

Le  iô.  nous  fîmes  cinquante  lys  au  $  le  camp  d’allégreffe,  au  moins  félonies 
Nord-Oüeft ,  dans  un  pays  affez  fem-  *  apparences ,  parce  que  l’on  commença 
blable  au  précédent.  Nous  vînmes  cam-  £  à  efpérer  que  le  voyage  ne  ferait  pas 
per  en  un  lieu  nommé  Kodo ,  où  il  y  4  auffi  long  qu’on  le  craignoit  5  car  on 
avoit  trois  fontaines  &  une  mare  d’eau ,  %  fouffroit  beaucoup  dans  le  camp ,  parce 
mais  peu  de  fourage.  £  que  la  plupart  des  chevaux  étoient  fort 

Le  tems  fut  ferein  tout  le  jour,  mais  £  harraffez  ,  auffi-bien  qu’une  partie  des 
il  fit  un  grand  vent  de  Nord-Oüeft,  qui  chameaux ,  &  lesautres  bêtes  dé  fomme. 

S’éleva  vers  les  huit  heures  du  matin ,  &  I  Sa  Majefté  affembla  enfuite  fon  Con- 
dura  jufqu’au  foir:  nous  prîmes  la  hau-  $  feil  vers  minuit,  &  ordonna  qu’on  de- 
teur  du  Pôle  à  midi ,  proche  la  tente  de  £  pêchât  inceflàmment  des  Courriers  aux 
l’Empereur  ,  avec  fon  grand  anneau  *  Généraux  des  deux  autres  armées ,  qui 
Aftronomique  de  Buterfield ,  &  nous  la  v  marchoient  du  côté  de  l’Occident ,  pour 
trouvâmes  de  45.  dégrez  &  quelques  £  leur  porter  l’ordre  à  l’un  de  fuivre  en 
-minutes.  £  queue  l’armée  des  ennemis ,  &  à  l’autre 

Le  11.  nousféjournâmes  pour  délaffer  v  de  lui  fermer  les  paffages  qui  faciliteraient 
l’équipage.  *  fa  fuite. 

Le  tems  fut  ferein  le  matin  ;  mais  un  £  Le  1 3 .  nous  fîmes  foixante-dix  lys 
peu  après  le  Soleil  levé  il  s'éleva  un  vent  £  droit  au  Nord.  Après  en  avoir  fait  cin- 
deNord-Oüeft  qui  devint  extrêmement  «  quante,  nous  fortîmes  des  limites  delà 
violent ,  &  couvrit  tout  l’air  de  pouf-  %  Tartarie  appartenante  à  l’Empereur  , 
fiére  &  de  fable,  dont  le  Soleil  fut  ob-  \  c’eft-à-dire  ?  du  pays  qui  eft  habité  par 
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les  Mongous ,  partagez  en  quarante-neuf  *  faire  la  guerre  aux  Mongous  de  la  fa~ 
Etendarts  ,  qui  s’étoient  fournis  aux  $  mille  Ytten ,  qui  a  voient  été  chaffez  dè 
jMantcheoux  avanc  qu’ils  euffent  conquis  g  la  Chine  par  fon  pere  Hong  <vou. 
fEmpiredela  Chine.  il  n’y  a  point  d’au-  g  Le  rems  fut  couvert  tout  le  mâtin 
tre  marque  en  cet  endroit  pour  fixer  les  g  avec  un  vent  de  Nord-Eft  fort  froid 
limites ,  qu  une  montagne  bien  plus  éle—  4  qui  nous  geloit  ,  quoique  nous  fuffions. 
vée  que  toutes  les  hauteurs  d’alentour”,  *  vêtus  dédoublés  fourrures  comme  dans 
suffi  y  vîmes-nous  de  la  neige,  qui  ne-  g  le  plus  grand  Hyver  :  il  neigea  affez 
toit  pas  encore  fondue.  Avant  que  de  g  fort  vers  midi ,  mais  la  neige  ne ‘dura 
partir,  nous  laifsatnes  en  notre  camp  %  pas  plus  d’un  qaart-d  heure  >  enfuite  le 
beaucoup  de  chevaux  &  de  mulets  laf-  g  tems  s’éclaircit  ,  &  fut  beau  &  tempéré 
fez,  prefque  toutes  les  charettes  de  le-  g  le  refte  du  jour, 
quipage ,  une  partie  de  notre  bagage  ,  g  Le  1  j.  nous  féjournâmespour  atten- 
Sc  des  gens  pour  le  garder ,  afin  de  le  g  dre  les  troupes  qui  marchoient  derrière 
prendre  au  retour.  g  nous  avec  l’artillerie. 

Le  tems  fut  ferein  tout  le  jour  ,  mais  g  Le  tems  fut  affez  beau  tout  le  jour, 
extrêmement  froid  le  matin ,  comme  au  *  &  affez  temperé. 
mois  de  Décembre  à  Peking ,  quoiqu’il  g  Le  1 61  nous  fîmes  yov  lys  au  Nord- 
ne  fît  qu’un  vent  médiocre  de  Nord-  |  Oüeft  dans  un  pays  affez  femhlable  à 
Oüeft  qui  s’augmenta  un  peu  ,  jufques  g  celui  des  jours  précédens.  Nous  vînmes 
vers  midi,  qu’il  diminua  confidérable-  *  camper  entre  des  hauteurs  qui  étoient 
ment.  Le  refte  du  jour  fut  tempéré,  g  au  Nord  d’une  grande  plaine,  laquelle 
Nous  campâmes  dans  une  petite  plaine  g  avoir  plus  d’une  lieue  de  diamètre,  & 
toute  entourée  de  collines  de  fable  ;  il  y  g  où  nous  trouvâmes plufieurs  mares  d’eaù 
avoir  une  fontaine  de  très-bonne  eau.  quiparoiffoient  pleines  de  nître  ;  au  def- 
Ce  lieu  s’appelle  Soudetou.  g  fus  de  notre  camp  il  y  avoir  une  foured 

Le  14.  nous  fîmes  foixante-dix  lys  g  d’eau  courante, dont  l’eau  nelaiffoitpas 
au  Nord-Oüeft  ,  la  plus  grande  partie  g  d’être  un  peu  douceâtres  ce  lieu  s’appelle 
dans  un  chemin  femblable  à  celui  des  «  K  ara  manguni  hahrhan. 
jours  précédens.  Nous  pafsâmes  plu-  g  Le  tems  fut  Un  peu  froid  le  matin 
fieurs  endroits  où  il  y  avoir  des  fables  g  avant  le  lever  du  Soleil  ,  mais  enfuite 
mouvans ,  avec  quelques  petits  arbres  &  g  il  fut  chaud  &  ferein  tout  le  jour  ;  vers 
quelques  buiffons.  Nous  vînmes  cam-  «■  midi  il  s’éleva  un  petit  vent  de  Nord- 
per  proche  d’une  grande  mare  d’eau  g  Oüeft  qui  tempéra  la  chaleur, 
toute  blanche  ,  &  pleine  de  nitre  :  on  g  Ce  jour-là  il  arriva  au  camp  Un  Offi- 
avoit  fait  des  puits  à  l’entour ,  &  en  plu-  g  cier  d’un  des  puifïàns  Régulos  Mongous 
fieurs  autres  endroits.  Ce  lieu  s’appelle  ?  qui  font  fournis  à  l’Empereur;  leRégulo 
Houlouffoutai  tchabannor.  Le  fourage  y  g  lavoir -envoyé  au  Roy  d’E/ad;  par  ordre 
étoit  meilleur  qu’en  aucun  autre  lieu  g  deSaMajefté,  faifantfemblantdevou- 
que  nous  ayons  trouvé  dans  la  route.  g  loir  fe' joindre  à  lui  contre  les  Man- 
Après  avoir  fait  dix  lys’ ,  nous  pafsâ-  g  tcheoux.  Get  Officier  eut  auffi  -  tôt  au- 
mes  proche  de  gros  morceaux  de  mar-  dience  de  l’Empereur  auquel  il  remit  la 
bre  blanc  qui  fottent  de  terré  ;  nous  g  réponfe  que  le  Roy  d'Eluth  avoir  fait  à 
vîmes  fur  l’un  de  ces  morceaux  de.mâr-  g  la  lettre  qu’il  lui  avoir  porté  de  la  part 
bre  des  lettres  Chinoifes  gravées ,  qui  *  dé  fon  Maître.  Par  cette  réponfe  le  Roi 
marquoient  que  le  troifiéme  Empereur  g  d’Eluth  exhortoit  ce  Régule  de  fe  join- 
del^  famille  de  Tdiwwg  nommé  Yunglo,  g  dre  à  lui  promptement,  illuipromettoiî 
«oit  paffé  là  à  peu  près  dans  la  même  V  de  s’avancer  inceffammenc  à  la  tête  dé 
faifon  où  nous  étions ,  lorfqu’il  alloit  g  lès  troupes ,  &  il  l’affuroit  què  foixanté 
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mille  foldats  Mofcovites  dévoient  fe  |  camp.  Ce  mât  avoit  des  chevilles  de 
réunir  à  fon  armée;  qu’au  refte  s’ils  «•  diftance  en  diftance  qui  fervoicntd’é- 
•défaifoient  l’armée  des  Mantcheoux,  ils  |  chellons  pour  y  monter:  au  deffusétoient 
iroient  enfembîe  droit  à  Peking  pour  ♦  deux  efpeces  de  paniers,  &  au  bas  un 
s’en  emparer ,  &  il.  lui  promettoit  de  |  corps  de  garde.  On  me  dit  que  la  nuit 
partager  avec  lui  l’Empire,  s’ils  le  con-  il  y  avoit  des  fentinelles  fur  cet  arbre 
queroient  enfembîe.  |  pour  découvrir  de  plus  loin. 

Cet  Envoyé  ajouta  que  leRoi  d'Eluth  |  Le  1 8.  nous  fîmes  70.  lys  au  Nord 
lui  avoit  donné  une  audience  très- gra-  «•  Nord-Oüeft;  le  pays  que  nous  traver- 
cieufe ,  quec’étoit  une  homme  de  taille  J  lames ,  étoit  le  plus  uni&leplusdécou- 
au-defTus  de  la  médiocre,  maigre  de  *  vert  que.  nous  enflions  trouvé  fur  toute 
vifage,  &qui  paroiffoitavoir  cinquante  «•  la  route,  il  y  avoit  même  en  plufieurs 
ans  :  l’Empereur  fit  donner  cent  taëlsde  t  endroits  d’affez  bons  fourrages,  &  l’on 
xécompenfeàcet  Envoyé  ,&  parut  fort  £  voyoit  prefque  par -tout  la  nouvelle 
content  des  nouvelles  qu’il  lui  avoit  *  herbe  pouffer  parmi  la  vieille,  mais  il 
apportées.  n’y  avoit  point  d’eau  jufqu’au  lieu  ou 

Le  1 7.  nous  féjournâmespour  laiffer  %  nous  campâmes  qui  s’appelle  Ongon 
pafTer  les  troupes  qu’on  avoit  réfolu  de  J  de^ou  ou  il  fe  trouva  une  mare  d’eau 
taire  marcher  à  l’avant-garde,  fçavoir  |  pleine  de  nitre  :  on  y  avoit  fait  plufieurs 
troismiUehommesd’infanterieChinoife,  puits,  quelques-uns  donnèrent  de  l’eau 
&  tous  les  Moufquetaires  des  huit  éten-  %  affez  ^ouce  :  nous  campâmes  dans  la 
dars  qui  font  dans  cette  armée  au  nom-  ^  plaine  à  l’Orient  de  plufieurs  hauteurs 
bre  de  deux  mille  :  ces  deux  corps  avec  ♦  de  fables  mouvans ,  où  il  y  avoit  des 
huit  cens  hommes  de  Gendarmerie  choi-  broflàilles  en  quantité  qui  fervirent  au 
fis,&huit  censchevaux  M ozgoar, dévoient  %  feu  de  la  cuifine. 
compofèr  1  avant-garde  de  notre  armée  £  Le  tems  fut  un  peu  couvert  le  matin , 
avec  une  grande  partie  de  l’artillerie.  +  mais  peu  froid ,  quoiqu’il  fit  un  grand 
Les  troupes  des  trois  premiers  étendarts  vent  de  Siid-Eft  qui  tourna  infenfible- 
avec  tous  les  Gardes  &  Officiers  delà  %  ment  à  l’Eft-,  &  enfuite  au  Nord-Eft. 
Maifondel’Empereur,&ungrandnom-  \  Ce  vent  diflîpa  les  nuages,  &  le  tems 
bre  de  volontaires,  dévoient  former  le  |  fût  ferein  depuis  les  huit  heures  duma- 
corps  de  bataille  que  Sa  Majefté  devoit  tin  jufqu’au  foir  :  le  vent  diminua  beau- 

conduire  en  perlonne,  ayant  fous  lui  %  coup  vers  le  midi;  mais  il  en  relia  affez 
trois  de  fes  enfans ,  &  un  Régulo  avec  pour  tempérer  la  chaleur ,  qui  fans  celà 
les  principaux  Grands  de  l’Empire.  L’ar-  ♦  auroit  été  fort  grande, 
riere-garde  devoit  être  compofée  des  $  Le  19.  nous  féjournâmespour laiflèr 
troupes  des  cmq  autres  étendarts,  cha-  f  repofer  l’équipage,  &  fe  difpofer  à  faite 
cun  ayant  4  leur  tête  les  Régulos,  &  |  la  journée  fuivante,  qui  devoit  être  fort 
deux  des  enfans  de  l’Empereur  qui  en  ♦  grande. 

font  les  chefs.  Les  troupes  de  l’avant-  %  Ce  jour-là  l’Empereur  envoya  fon  fils 
garde  défilèrent  ce  jour-là  en  préfence,  %  aîné ,  accompagné  de  So  fan  laojié ,  l’un 
de  1  Empereur,  *  des  premiers  Seigneurs  &  des  principaux 

Le  tems  fut  ferein  &  fort  chaud  tout  *  Miniftres  de  l’Empire  ,  pour  comman- 
le  jour,  n ayant  prefque  point  fait  de  «  der l’avant-garde  qui  étoit  de  fix  à  fept 
vent-  .  t  mille  Soldats  ;  avec  défenfe  pourtant 

Ce  jour-là  étant  forti  de  l’enceinte  J  de  s’engager  à  aucun  combat  avec  les 
du  camp  par  la  porte  du  Nord,  je  vis  *  ennemis  fans  ordre  exprès,  quand  bien 
*jfte_fjÈécc  d arbre  ou  plutôt  un  mât  %  même  ils  préfenteroient  la  bataille; mais 
dreffe  fur  une  hauteur  affez  proche  du  *  de  fe  tenir  fimplement  fur  la  défenfive,: 
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cn  attendant  qu’ils  fuffenc  joints  par  le  *  voit,  difok-il,  ofé  amener  plutôt,  crai- 
;refte  de  l'armée.  Sa  Majefté  alla  auffi  ce  *  gnant  qu’ils  ne  fe  fau  vaffenc  en  chemin 
jour-la  viliter  tous  les  quartiers  quiétoient  |  Comme  c’étoient  deux  pauvres  ftupi- 
aux  environs  du  lien.  £  des,  on  ne  put  pas  en  tirer  grand  éclair- 

Le  tems  rut  ferein  tout  le  jour  pref-  *  ciflèment  :  ils  dirent  feulement  que  l’ar¬ 
que  fans  aucun  vent,  &  fort  chaud  pour  «  méeduRoi  à'Eluth  ne  mon  toit  pas  à  dix 
la  Mon  ,  vu  principalement  le  grand  %  millehommes  ,&  qu’ils  ne  croyoient  pas 
foid  quil  avoir  lait  les  jours  précédens:  *  que  les  Mantcheoux  viniTent  le  chercher 
cependant  apres  le  coucher  du  Soleil  ♦  fi  loin,  mais  que  s’ils  y  venoient,  ilétoit 
lair  le  rafraîchit,  &  la  nuit  fut  froide.  4  rélblu  à  combattre. 

Le  2.0.  nous  fîmes  cent  vingt  lys  %■  Le  même  jour  un  petit  OfficierAfe- 
prelque  droit  au  Nord  :  le  chemin  étoit  *  gou,  mais  établi  à  Pékin? ,  qu’on  avoit 
découvert  avec  de  petites  hauteurs  de  +  envoyé  pour  prendre  langue  des  cnne- 
tems  en  tems,  fur  lefquelles  il  y  avoir  |  mis,  revint  au  camp,  &  rapporta  qu’il, 
des  pierres  remplies  de  paillettes  luifaates.  %  avoir  été  rencontré  un  peu  au-delà  de 
C  étoit  des  pierres  de  talc.  Sur  tout  le  J  la  riviere  de  Kerlon  par  un  parti  de  trente 
chemin  nous  ne  trouvâmes  point  d’eau  ,  t  ou  quarante  Soldats  Eluths,  qui  l’a voient 
excepté  une  petite  mare  qui  n’auroitpas  % -vivement  pourfuivi  fort  long-tems,  & 
fuffi  pour  la  centième  partie  de  notre  %  que  vrai-femblablement  il  ne  leur  eût 
■équipage.  G  eft  ce  qui  nous  obligea  à  £  pas  échappé,  fi  un  grand  vent  qui  s’é- 
faire  une  fi  longue  traitte.  Nous  cam-  *  leva  pendant  qu’il  fiiy  oit  n'eût  fait  per- 
pâmes  au  Nord  d’une  grande  plaine  S  dre  l’envie  à  ceux  qui  le  pourfui voient  , 
nommée  Sibanaï  ou  Sihartou ,  proche  %  de  venir  plusloin.  L’Empereur  lui  donna 
jd  un  marais  ou  il  y  avoit  un  peu  d’eau.  |  pour  Técompenfe  un  Mandarinat  du 
On  y  avoit  creufé  quantitéde  puits,  on  *  cinquième  Ordre,  qui  doit  palfer  à  un 
y  en  fit  encore  de  nouveaux,  &  on  y  t  de  fes  enfans. 
trouva  de  leau  fort  fraîche,  &  qui  n’a-  %  Sur  le  foir  il  arriva  un  autre  Courrier, 
voit  pas  trop  mauvais  goût  ;  cependant  J  qui  apporta  des  nouvelles  de  iadeuxié- 
elle  n  étoit  pas  faine  ;  les  puits  qu’on  |  me  armée  qui  marche  du  côté  de  l’Oueft, 
avoit  faits  étoient  prefque  tous  'creufez  &doit  aller  droit  à  T  boula  pour  couper 
dans  la  glace  ;  la  terre  n’étoit  dégelée  t  k  chemin  de  la  retraite  aux  ennemis  : 
qu  environ  a  un  pied  &  demi  de  la  fur-  J  il  dit  que  cette  fécondé  armée  ayant 
&ce-  £  beaucoup  fatigué,  ne  pourroit  arriver 

Le  tems  fut  fort  chaud  tout  le  jour,  5  zThouU  que  vers  le  troifiéme  de  la  cin- 
calme  jufqua  midi  qu’il  s’éleva  un  vent  f  quiéme  Lune  ;  c’eft-à-dire;  le  fécond  de 
de  Nord-Eft,  qui  devint  fort  violent  &  |  Juin, 
remplit  lair  de  vapeurs  :  l’air  avoit  été  <►  Le  iz.  on  féjourna  encore, 
fort  ferein  jufques-là.  Le  vent  conti-  %  Le  tems  fut  couvert  le  matin  avant 
,nua  toute  la  nuit  &  fut  violent.  X  le  jour  ,  &  il  tomba  un  peu  de  pluie , 

Le  zi.  nous  Ajournâmes  pour  doii-  |  enfuite  il  s’éclaircit;  mais  il  fit  toujours 
ner  le  loifir  a  I  équipage  de  fe  repofer.  *  un  grand  vent  de  Nord  jufques  vers 
Le  vent  de  Nord  continua  à  être  fort  %  les  trois  heures  après  midi.  Sur  le  midi 
violent  tout  le  jour.  Sur  le  foir  il  tomba  J  il  plut  encore  à  diverfes  reprifes ,  &  le 
un  peu  de  pluie ,  qui  abbatit  la  force  |  Soleil  futcaché  par  d’épais  nuages  tout 
du  vent ,  enforte  qu’il  ne  fut  plus  que  «•  le  jour,  jufqu’au  foir  qu’il  s’éclaircit  * 
médiocre  à  1  entrée  de  la  nuit,  X  &  que  le  vent  ceflà  tout-à-fait. 

Ce  jour- la  un  Taiki  Tartare  de  Kalka  £  Ce  jour-là  il  fe  tint  un  grand  Confeil 
amena  a  l’Empereur  deux  Eluths  qu’il  de  Guerre  fur  ce  qu’il  y  avoit  à  faire 
avoit  pris  le  fécond  d’ Avril,  &  qu’il  n'a-  *  dans  les  conjonctures  préfentes  :  les  avis 
Tome  1F.  ^  LUI 
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•^des  Grands  de  F  Empire  furent  parta-  *  part  &  d’autre  :  il  dit  enfuite ,  que  com- 
.gez ,  les  uns  étoient  d’avis  d’avancer  en  «  me  cette  affaire  étoit  deladernierecon- 
toute  diligence  ,  &  de  combattre  l’en-  «  féqucnce ,  il  ne  vouloit  la  décider  qU’a_ 
uiemi  avant  que  les  vivres  manquaient,  f  près  avoir  propofé  ces  trois  diflerens 
•&  lâns  lui  donner  le  tems  de  fe  retirer  ;  |  fentimens  aux  Princes  &  aux  Grands 
ce  qu’il  feroit  vrai-femblablement ,  fi  «  qui  font  à  l’arriere- garde  &  à  l’àvant- 
Ton  attendoit  la  jonèlion  des  autres  ar-  %  garde  :  il  leur  dépêcha  fur  le  champ 

•niées.  |  deux  Officiers  intelligens,  pour  faire  le 

L'avis  des  autres  fut ,  qu’on  marchât  «  rapport  des  diftèrenS  avis,  afin  d’avoir 
4  petites  journées  jufqua  la  riviere  de  %  auffi  le  leur. 

- Kerlon ,  &  qu’on  fe  reposât  après  cha-  |  Le  13.  nous  féjournâmes  encore  en 
que  jour  de  marche  pour  donner  le  tems  J  attendant  le  retour  des  Courriers  qu'on 
aux  vivres  d’arriver  :  que  les  chevaux  &  «  avoitenvoyez  aux  Princes &aux  Grands 
des  autres  bêtes  de  charge  fe  remettraient  |  de  l’avant-garde  &  de  l’arriere-garde:  ils 
peu  à  peu,  &  que  cependant  les  autres  J  rapportèrent ,  que  la  plupart  étoient  d’a- 
armées  auraient  le  loifir  de  s’avancer  &  |  vis  qu’on  attendît  les  autres  armées  en 
•de  nous  joindre ,  fi  on  le  jugeoit  à  pro-  «  quelque  lieu,  ou  du  moins  qu’on  s’a* 
pos,  oudefuivreen  queue  les  ennemis  ,  |  vançât  lentement  &  à  petites  journées, 
s’ils  s’avançoient  pour  combattre  :  que  %  &  il  n’y  en  eut  que  fort  peu  qui  opi- 
de  cette  maniéré  les  Soldats  fe  voyant  J  naffent  à  s’avancer  en  diligence  pour 
•en  plus  grand  nombre ,  leurs  chevaux  «  combattre  :  l’Empereur  remit  cepen- 
en  état  de  fervir,  &  ne  manquant  point  «  dant  au  lendemain  à  déterminer  l’af- 
•de  vivres ,  combattraient  avec  plus  de  £  faire. 

courage,  &  qu’on  affureroit  ainh  la  Yic-  J  Le  tems  fut  ferein  &  fort  chaud  tout 
toire.  *  le  jour,  &  prefque  fans  vent. 

Les  troifiémès ,  àla  têtedefquelsétoit  |  Le  14.  nous  fîmes  cent  lys  au  Nord- 
Un  Régulo  ou  Prince  du .  Sang ,  Chef  |  Oueft  la  plupart,  &  toujours  dans  un 
du  Confeil  des  Princes,  propolèrent  de  |  pays  fort  découvert,  comme  les  jours 
s’avancer  jufqu’au  premier  lieu  où  il  y  «  précédens ,  mais  un  peu  moins  égal  ;  il 
aurait  de  l’eau  &  du  fourage  fuffifam-  J  y  avoit  plus  de  petites  hauteurs  &  de 
ment  pour  toute  l’armée  ,  &  de  s’y  arrê-  |  vallées  :  le  chemin  étoit  fort  beau  & 
ter  jufqua  ce  que  les  autres  armées  Ce  *  fort  aifé,  parce  que  le  terrain  étoit  dé 
fuffent  approchées  delanôtre;  quepen-  «  fable  mêlé  de  terre,  &  couvert  prefque 
dant  ce  tems-là  les  vivres  arriveraient ,  %  par-tout  d’affez  bons  pâturages.  Nous 
que  les  chevaux  fe  rétabliraient  de  leurs  %  ne  trouvâmes  de  l’eau  que  dans  quel- 
fatigues ,  &  qu’on  affureroit  le  fuccès  *  ques  puits  qu’on  avoit  laits ,  environ  à 
du  combat,  en  cas  que  les  ennemis  ofaf-  «  cinquante  lys  du  lieu  d’où  nous  étions 
fent  l’accepter  ;  qu’au  refte  files  enne-  %  partis  ;  encore  y  en  avoit- il  peu,  & 
mis  fongeoient  â  prendre  le  parti  de  la  f  elle  rie  paroiffoitpas  fort  bonne  :  nous 
retraite,  ils  pouvoient  le  faire  dès-à-  *  vînmes  camper  au  Nord  d’une  grande 
préfent,  &  que  nos  Troupes  feraient  «  plaine,  &  au  Sud  de  quelques  petites 
bien  moins  en  état  de  les  pourfuivre  «  collines  ,  en  un  lieu  nommé  Tchabdii 
après  une  marche  précipitée,  qui  ache-  |  potilac,  où  il  y  avoit  trois  fources  d’eau, 
veroit  de  ruiner  les  chevaux  &  l’équi-  J  proche  defquelles  on  avoit  fait  plufieurs 
page.  «  puits,  &  un. plus  grand  de  forme. quar- 

L’Empereur  après  avoir  lu  les  Mé-  |  rée  pour  abreuver  les  animaux.  Il  y 
moriaux  que  chacun  de  ces  trois  partis  |  avoit  encore  une  autre  fontaine  à  fepE 
donna,  voulut  encore  leur  parler  à  tous  J  ou  huit  lys  du  camp,  beaucoup  plus 
enfemble  ,  entendre  les  raifons  de  *  abondante. 
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Le  teins  fut  ferein  roue  le  jour,  mais  ♦  Ces  deux  Eluths  dirent,  qu’ils  étoient 
il  nt un  grand  vent  dOueft  vers  le  foir,  «  venus  jufques-là  eh  chaffiant  des  mules 
gui  tempera  la  chaleur.  |  fauvages  ;  que  leurs  compagnons  au 

Ce  jour-la  deux  Officiers  des  Gardes  %  nombre  de  huit  étant  mieux  montez 
‘de  1  Empereur  qm  étaient  allez  à  la  dé-  *  avoient  pris  les  devans,  &  étoient  retour- 
c°uycr,ce’  apportèrent  qu'ils  avoient  J  nez  vers  le  gros  de  l'armée;  que  leur 
vu  dedeflus  une  montagne,  diftante  de  «.  Roi  étoit  campé  entre  la  rivierede  Ker- 
ce  lieu  d  environ  cent  quatre-vingt  lys,  £  ion  &  celle  de  Tboula  dans  un  pays  dé- 
trms  hommes  a  cheval  qui  pàroiflbient  £  couvert  ;  qu'il  avort  plus  de  dix  mille 
être  des  lentinelles  avancées  des  enne-  |  Soldats  ,  &  qu'en  comptant  les  Valets 
misj,  &  que  bïen  loin  au-delà  ils  avoient  %  aufquels  il  avoit  donné  des  armés  ,  foft 
vu  beaucoup  de  pouffiere,  &  un  amas  £  armée  pouvdit  être  de  vingt  mille  hôm- 
de  vapeurs  qui  paroiffioit  de  la  fumée  ,  £  mes  ;  que  de  plus ,  un  Prince  de  fa  Mai- 
&  quils  croyoïent  que  c’étoit  l’avant-  J  -fon  -,  &fon  Vaffal  s'étoit  joint  à  luiavec 
•garde ,  où  au  moins  une  partie  de  l'armée  t  environ  fept  mille;  tant  S  oldats  que  Va- 
ennemie.  £  lets  armez  :  que  les  vivres,  c’eft-à-dire. 

Le  a  5 .  hous  féjournâmes  pour  dé-  £  les  beftiaux ,  (  car  ils  ne  mangen  t  ni  pain 
laffer  l'équipage,  &  l'Empereur  déter-  «•  ni  ris,;  ne  leur  manquoient  pas,  non 
mina  quon  attendrait  que  les  deux  au-  |  plus  que  les  chevaux  &  les  chameaux  ’, 
très  armées  qui  vendent  du  côté  du  cou-  £  &  quils  étoient  réfôius  de  combattre  fi 
chairt  fe  fuffent  approchées  de  nous  pour  £  on  alloit  à  eux. 
aller  aux  ennemis ,  qu  auffii-tôt  que  tou-  «•  Ces  deux  hommes  étoient  à  cheval  ; 
tes  les  Troupes  de  l’armée  fe  feraient  |  armez  chacun  d'un  fufil,  &  vêtus  d’ha- 
î°intes ,  on  s’avanceroic  lentement  vers  £  bits  de  peaux  de  Cerfs  ;  ils  répondirent 
le  Kerlon ,  que  Ion  changerait  la  route  £  à  toutes  les  queftions  qu’on  leur  fit  avec 
quon  avoir  premièrement  réfolu  de  $  beaucoup  de  netteté  &  de  réfolution, 
prendre^  &  qu’on  irait  an  Nord -Eft,  £  fçaehant  bien  qu’il  ferait  aifé  de  s’é- 
au  lieu  d  aller  au  Nord-Oueft,  pour  re-  £  claircir  fi  leur  rapport  étoit  vrai  ou 
monter  enfuite  le  Kerlon.  £  faux ,  &  qù’en  cas  de  fauffieté  on  ne 

,  Tout  le  jour  il  fit  un  grand  vent  de  manquerait  pas  de  les  faire  mourir.  Ils 
Nord  6e  de  Nord-Eft  :  il  fe  couvrit  un  |  n’étoienc  qu’à  deux  petites  journées  du 
peu  après  midi  ,  &  fur  le  foir  il  y  eut  Un  £  lieu  où  étoit  le  gros  de  l’armée  lorfqu’ils 
peu  de  pluie  qui  abattit  le  vent.  *  furent  pris  r  ils  ajoutèrent  que  leur  Roy 

Le  2.6.  nous  féjournâmes  encore  pour  *  ne  paroiffioit  rien  fçavoir  de  certain  tou- 
âttendre  les  vivres,  dont  quelques -uns  %  chant  la  marche  de  nos  armées, 
’commençoient  a  manquer.  £  Pour  ce  qui  eft  du  Lama  ,  il  rapôrtâ 

Le  tems  fut  ferein  tout  le  jour  avec  £  que  l’armée  de  Koitkou  hotun  commen- 
un  petit  vent  de  Nord ,  qui  ne  laiflà  pas  v  dée  par  le  Gériéraliffiime  nommé  Fiangou 
de  temperer  la  chaleur.  £  pé,  c’éft- à-dire ,  le  Comte  Fiangou  ,  l’un 

l  Ce  jour -là  un  des  plus  cdnfidéra-  £  des  premiers  Grands  de  l’Empire,  s’avan- 
bles  Lamas  des  Tar tares  fournis  à  l’Em-  £  çoit  en  diligence;  &  quelle  arriverait 
pereur,  homme  habile,  &  qui  eft  le  plus  vers  le  Kerlon  le  huit  de  la  cinquième 
employé  par  Sa  Majefté  ;  pour  traitter  %  Lune  ;  quelle  avoit  encore  des  vivres 
avec  ceux  de  fa  nation,  arriva  en  notre  £  jufques  a  ce  tems-là,  mais  quelle  n’é- 
camp  ;  d  venoit  de  l’armée  qui  étoit  par-  *  toit  plus  que  d’environ  dix  mille  Soldats , 
rie  de  Koukou  hotun,  &  qui  avoit  pris  «■  qu’on  avoir  été  obligé  de  làiflêrle  refte  : 
°n  chemin  par  le  couchant  pour  aller  £  derrière  ,  parce  que  les  chevaux  & 
a  Tboula  j.ilamenoit  avec  lui  deux  Eluths  £  les  équipages  ayant  beaucoup  fouffert  j 
que  les  gens  avoient  arrêtez  en  chemin;  *  étoient  extrêmement  diminuez,  &  ne 
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fuffifôierit  qu’à  peine  pour  ce  nombre;  %  de  nuages  qui  fe  diffiperent  la  nuit.,  le 
■que  la  troifiéme  armée  commandée  par  J  vent  étant  revenu  au  Nord, 
un  Général  Chinois  nommée»  (teks,  $  Ce  jour-là  les  troupes  de  deux  des 
&  prefque  toute  -compofée  de  Chinois,  +  cinq  Etendarts  qui  compofent  l’arriere- 
étoit  tellement  fatiguée,  que  le  Géné-  %  garde,  ou  qui  étoient  demeurez  derrière, 
•ral  avoit  été  obligé  d’en  laiflêr  la  plus  \  arrivèrent  &  vinrent  camper  proche  de 
grande  partie  derrière -,  qu’il  emmenoit  J  -nous. 

.feulement  avec  lui  deux  mille  hommes ,  J  Le  a 9 .  nous  féjournâmes  encore  pour 

lefquels  étoient  encore  à  dix  journées  «-  -attendre des  vivres  :  en  effet,  il  arriva  ce 
4e  l’armée  de  Fiangou  péi  qu'ils  la  fui-  |  jour-là  grand  nombre  de  charettes  char- 
voient  à  cette  diftance  &  que  le  Géné-  |  gées  de  ris ,  qui  fut  diftribué  félon  les 
ral  feul  avec  quelques  Officiers  a  voient  £  befoins  de  chacun.  L’Empereur  fit  auffi 
joint  l’armée  de  -F’angou  pé.  -*■  diftribuer  des  bœufs  &  des  moutons  aux 

L’Empereur  averti  de  la  venue  du  *  Soldats. 

Lama  avec  les  deuxprifonniers  Eluths,  *  Le  tems  fut  ferein  ,  &  de  tems  en 
eût  tant  d’impatience  d’apprendre  des  |  tems  couvert  de  nuages,  toujours  avec 
nouvelles,  qu’il  monta  aum-tôtà  cheval  V-  un  grand  vent  d’Oüeft.  Sur  le  foir  il 
pour  s’aller  promener  du  côté  que  ve-  J  revint  au  N  ord-Oüeft.  Plufieurs  chevaux 
noit  ce  Lama  avec  4  troupe  afin  de  le  %  des  plus  gras  de  notre  équipage  mou- 
rencontrer,  comme  il  fit.  *  rurent  en  ce  camp  d’une  maladie  con- 

Le  17.  nous  féjournâmes  encore  pour  «•  tagieufe,  qui  venoit  delà  mauvaifequa- 
attendre  les  vivres  :  on  tint  confeil  toute  *  lité  des  eaux  ,  ou  au  moins  de  ce  qu’ils 
la  matinée  fur  les  nouvelles  qu’on  avoit  *  ne  buvoient  pas  fuffilàmment  :  leur  ma- 
■appnt  la  veille.  On  réfolut  de  demeurer  *  ladie  fe  manifeftoit  par  un  bouton  ou 
encore  deux  jours  dans  le  même  camp  «  enflure  à  la  gorge. 

-où  on  étoiten  attendant  que  les  vivres  %  Le  3 1.  nous  fîmes  quatre-vingt-dix 
fuffeiit  arrivez  ;  qu’enfuite  on  s’avance-  *  lys  au  Nord-Oiieft  ;  en  fortant  du  camp 
roit  encore  à  une  journée  de  chemin  ,  «•  nous  allâmes  environ  deux  lys  au  Sud, 
&que  là  toute  l’armée  fe  raffembleroit,  I  tournant  autour  de  diverfes  petites  colli- 
&  féjourneroit  quelques  jours  pour  at-  %  nés  remplies  de  pierresrenfuite  nous  tour- 
tendre  l’armée  de  Fian  gou  pé.  £  nâmes  à  l’Oüeft ,  &  enfin  nous  prîmes 

Le  tems  fut  couvert  &  fort  froid  pour  J  au  N  ord-Oüeft ,  qui  fut  notre  route  or- 
la  faifon  tout  le  matin ,  enforte  que  je  «•  dinaire  ;  le  terrain  étoit  au  commence- 
fus  obligéde  vêtir  deux  veftes  de  peaux  %  ment  rempli  de  pierres ,  puis  il  fut  dé 
comme  dans  l’Hiver,  il  faifoit  un  vent  |  fable  mêlé  d’une  terre  fort  dure,  toû- 
médiocre  du  Sud-Oüeft  ,  qui  s’étant  J  jours  découvert ,  mais  moins  uni  que 
tourné  à  l’Oüeft,  vers  le  midi,  diffipa  J  celui  des  jours  précédens  :  nous  ne  vi¬ 
les  nuages,  &  l’air  fut  ferein  jufqu’à  la  >  mes  que  peu  d’eau  en  deux  endroits, 
nuit;  mais  après  le  coucher  du  Soleil,  v  l’un  à  trente  ou  quarante  lys  du  lieu  d’où 
.il  s’éleva  un  vent  fort  violent  du  Nord  |  nous  étions  partis ,  &  l’autre  à  cinquante 
Nord-Oiieft  qui  rafraîchit  beaucoup  |  lys. 

l’air.  *  Un  peu  avant  que  d’arriver  en  notre 

Le  1 8.  nous  féjournâmes  encore  pour  t  camp ,  nous  découvrîmes  à  l’Orient  une 
attendre  les  vivres.  %  petite  chaîne  de  montagnes  médiocres , 

Le  tems  fut  ferein  tout  le  jour;  mais  |  mais  toutes  couvertes  de  pierres  &  de 
il  fit  toujours  un  grand  vent  de  Nord  v  roches.  Nous  campâmes  en  un  lieu  nom- 
•N ord-Oüeft ,  qui  nous  obligea  d’être  mé  Touirin  ,  où  une  fontaine  couloir  & 
vêtus  comme  en  Hyver  :  fur  le  foir  le  |  rempliifoit  plufieurs  foffes  &divers  puits 
vent  tourna  à  l’Oüeft,  &  l’air  fe  remplit  %  qu’on  avoit  creufez ,  mais  il  n’y  avoir 
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pâsaüezdeâu  pour  une  fi  grande  mul-  J  voyer  deux  Députez  au  Roi  d ‘Eluth- 
rituded  animaux,  &  leau  n’étoit  'pas  *  pour  lui  faire  entendre  le  fujet  de  là  ve- 
trop  bonne ,  la  terre  étant  pleine  de  J  fluë.  Ce  qui  reftoit  de  troupes  derrière 
nl>C'  ...  ,  ,  |  arriva  &  campa  près  de  nous >  avec  le 

Le  tems  fut  couvert  de  nuages  pref-  J  refte  de  l'armée  qui  fe  trôuva  toute  raf- 
que  toute  la  matinée,  &  jufques  vers  %  femblee. 

les  trois  heures  après  midi,  quoique  le  %  .  Le  z.nous  fêjournâmés  encore  pouf 
o  ei  e  montrât  e  tems  en  tems  :  il  |  donner  le  loifir  aux  troupes  arrivées  le 
tombameme  quelques  gouttes  de  pluie  ,  J  jour  précédent  de  fe  repofer. 

ml  1  fc  ,Uf<îr  aU  foir- J  !  Ies  **  Ws  i!  «  petit  vent 

mais  tout  le  jour  il  fit  un  fort  grand  |  de  Sud  qui  commença  de  troubler  l’air, 
yent  de  Nord  ■&  de  Nord-Oüeft  ,  de  J  enfuite  il  vent  augmenta ,  &  il  en  vint 
lorte  que  le  matin  nous  n  avions  pas  £  plufieurs  tourbillons  qui  éleverent  des 
trop  chaud,  quoique  vêtus  de  doubles  *  nuages  de  pouflïére.  L’air  fe  troubla  de 
Pea^x‘.  „  .  .  «  plus  en  plus ,  &  le  vent  s’étant  mis  au 

Ce  jour-la  nous  rejoignîmes  l’avant-  %  Sud  -  Oücft ,  il  .y  demeura  le  refte  dix 
garde  qui  etoit  campée  en  ce  lieu  depuis  ♦  jour. 

plufieurs  jours.  |  Ce  jour -  là  dès  le  matin  un  Taikj 

■A  Le  premier  jour  de  Juin  nousféjour-  ?  K*lka  vint  au  camp  ;  il  rapporta  qu’é- 
names  pour  laiifer  repofer  l’équipage  ,  t  tant  allé  avec  une  troupe  de  fies  gens 
langue  de  la  journée  précédente.  ♦  jufqu’au-delà  du  Kerlon ,  vers  le  lieu  où 
Le  tems  fut  ferein  tout  le  jour,  prêt  |  Ion  avoir  apperçû  des  gardes  avancées 
que  fans  vent,  &  fort  chaud.  L’Empe-  *  de  ennemis,  il  n’y  avoir  trouvé  aucun 
reur  fit  regler  1  ordre  du  combat,  en  cas  %  veftige  de  campement  ni  de  marche  de 
que  Ion  trouvât  les  ennemis,  &  la  ma- |  troupes.  L’Empereur  fit  partir  deux 
niere  dont  on  camperait  ,  &  dont  on  ÿ  Officiers  qu’il  dépêcha  au  Roi  à'Eh.th 
fortifierait  le  camp  ;  &  afin  d’animer  $  avec  des  préfens,  Iefqueïs  confiftoienf 
les  troupes  ,  il  donna  des  habits  faits  J  en  deux  cens  taëls  d’argent,  dix  pièces 
pour  lui  aux  principaux  Officiers  Gé-  |  de  brocard  delaChine  ,&  d’étoffes  de 
neraux  ,  &  leur  fit  dire  qu’il  remettoit  J  foye,deshabitsdebrocard , &desffuits, 
a  tous  les  Mandarins  une  demie  année  %  avec  une  lettre  que  Sa  Majefté  lui  éeri- 
deleurs  gages,  qu’il  leur  avoir  fait  don-  î  voit. 


ner  par  avance  avant  que  de  partir ,  &  |  On  fit  partir  avec  eux  deux  cens  Ca- 
quil  ordonneroit  quon  les  leur  payât  $•  valiers  choifis  de  l’avant-garde,  quatre 
de  nouveau  quand  le  tems  feroit  échû:  %  Officiers  de  confiance,  &  un  Officier 
il  donna  aux  Soldats  pour  toujours  les  %  Mongou  qui  leur  fervok  de  guide  ,  jufi- 
chevaux  jquil  leur  avoir  fait  prêter  ,  «•  qu’au  lieu  où  l’on  difoit  qu’é toit  l’avant- 
^çavoir  un  a  chaque  Cavalier ,  &  trois  garde  de  l’armée  d‘ Eluth.  Leur  ordre 
a  chaque  Gendarme ,  fans  quoi  ils  au-  %  portôit  qu’auffi  -  tôt  qu’ils  apperce- 
roient  ete  obligez  de  les  rendre  ou  de  J  vroient  les  gardes  avancées,  ils  n’ailafTenc 
les  payer  apres  le  retour.  Enfin  il  fit  ♦  pas  plus  loin,  mais  qu’ils  laiffaffent  aller 
,,lre  a_  toute  1  armee  que  cétoit  dans  «•  les  deux  Envoyez  :  qu’au  cas  qu’ils  ne 
occa  ion  prefente  que  chacun  pouvoit  %  rencontraflënt  point  l’ennemi  au  lieu 
aire  voir  ce  qu’il  étoit,  &  que  comme  %  marqué ,  ils  fevmffent  fur  leurs  pas,  & 
i  eroit  prefent  au  combat ,  perfonne  *  que  les  Envoyez  s’avancerôient  le  plus 
e  evoit  craindre  que  fon  mérite  fût  j  qu'ils  pourraient  fans  être  découverts  ; 

-  ^  rccompenfe.  Sa  Majefté  réfolut  «■  enfin  que  s’ils  découvraient  quelques 
u  i  ce  jour-la  dans  fon  Confeil  d’en-  %  corps  des  Eluths ,  ils  renvoyaffent  l’Qffi- 
iome  W-  Mmmrn 
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cier  Mongou  qui  leur  fervoit  de  guide  ,  J  femblables  à  celles  du  jour  précédent. 

Sc  qui  avoit  ordre  de  revenir  a  toute  ^  Le  refie  futauffi  prefque  toujours  de 
bride.  | Table  mêlé  de  terre,  où  il  y  avoir  en 

L’Empereur  ordonna  de  plus  quon  |  quelques  endroits  du  fourage  affez  paf- 
'•ïenvoyât  avec  ces  Députez  les  quatre  £  fable.  Nous  campâmes  dans  un  lieu  ■ 
Soldats  Eluthi  qui  avoicnt  été  faits  pri-  J  nommé  Idou  Tchilou  Itou  pouLc  ,  à  vingt 
fonniers  ,  &  il  leur  fit  donnera  chacun  «■  lys  d’un  lieu  qu’on  appelle  T aUnpoulac^ 
•un  habit  de  brocard  ,  &  une  pièce  de  %  où  nous  devions  camper  ;  mais  on  ap- 
’foye.  Ces.  pauvres  gens  en  furent  très-  |  prit  qu’une  mare  d’eau  fur  laquelle  on 
Surpris  ;  car  ils  s’attendoient  plutôt  à  *  avoit  compté  ,  étoit  toute  deiféchée. 
fperdre  la  vie  qu  a  recevoir  une  fembla-  4  Nous  trouvâmes  une  fontaine  ,  proche 
•ble  faveur  ;  il  y  eut  poutant  parmi  eux  delaquelle  on  fit  plufieurs  puits  ;cepen- 
un  vieillard  qui  ne  parut  pas  fort  con-  %  dant  on  fut  obligé  d’aller  chercher  de 
tent.  Il  craignoit  que  ces  bienfaits  ne  J  l’eau  aux  environs  pour  abreuver  les 
des  rendiffenc  fufpeds  à  leur  Prince ,  &  J  beftiaux. 

qu’il  ne  s’imaginât  qu’ils  avoient  révélé  ♦  Le  tems  fût  ferein  tout  le  jour ,  mais 
-le  fecret  de  fon  entreprife.  ■?•  accompagné  d’un  grand  vent  de  Nord 

Dans  la  lettre  que  l’Empereur  écri-  %  fi  froid,  quej’avois  de  la  peine  à  le  fouf- 
voit  au  Roi  d ’Eluth,  il  lui  faifoir  enten-  %  frir  le  matin  -,  quoique  je  fuffe  vêtn 
•dre  qu’il  étoit  venu  mettre  fin  à  laguér-  |  d’une  double  vefte  de  peau.  Le  vent  ceffa 
’ic,  qui  défoloit  depuis  fi  long-rems  les  *  feulement  fur  le  foirversle  coucher  du 
-  Kalkas  -&  les  Eluths  ;  que  s’il  vouloir  la  Soleil. 

"terminer  à  l’amiable  &le  venir  trouver,  |  Le  5.  nous  fîmes  quatre-vingt-dix 
■ou  envoyer  des  Députez  en  quelque  lieu  4  lys.  Lesvingt  premiers  au  Nord-Oüeff, 
déterminé,  il  étoit  prêt  de  l’écouter  ou  %  &le  refte  droit  au  Nord  :  les  cinquantè 
d’y  envoyer  aufli  les  Députez  ,  qu’au-  |  ou  foixante  premiers  lys,  le  terrain  étoit 
trement  il  ferait  forcé  d’en  venir  à  un  *  allez  inégal,  excepté  dans  une  vallée  fort 
combat.  *  étroite  ,  le  long  de  laquelle  marcha  le 

:Le  3 .  comme  on  âlloit  charger  le  v  bagage-,  pendant  que  les  -Troupes  défi- 
bagage  vers  les  deux  heures  du  matin,  |  loient  fur  les  cotez  par  efcadrons  :  en- 
il  s’éleva  un  vent  de  Nord  froid  &vio-  *  fuite  nous  entrâmes  dans  une  grande 
lent ,  qui  ramenant  les  nuages ,  qu’un  *  plaine  longue  de  plus  de  quarante  ou 
vent  de  Sud-Oüeft  avoit  pouffez  au  %  cinquante  lys,  &  qui  en  avoit  bien  dix 
Nord-Eft,  fit  tomber  un  peu  de  pluie;  %  de  largeur  ;  elle  étoit  bordée  à  l’Eft  & 
ce’ qui  fit  réfoudre  l’Empereur  de  faire  |  à  l’Oüeft  de  petites  montagnes ,  plus 
encore  féjourner  l’équipage  ,  de  peur  4-  hautes  que  la  plupart  des  collines  que 
■qu’il  ne  fouflrît  trop.  Le  vent  de  Nord  %  nous  avions  rencontrées  jufques-là,  mais 
diffipa  les  nuages ,  l’air  redevint  ferein  |  fans  aucun  arbre  ni  aucun  buiffon.  Il 
jufqu’aufoir;  mais  le  vent  dura  toujours  J  y  avoit  d’affez  bons  fourages.  Le  feu 
fort  grand,  quoique  moins  violent  après  *  avoir  pris  dans  les  herbes  feches  d’une 
midi  qu’il  n’avoit  été  le  matin  :  cepen-  «  partie  de  la  plaine,  &  du  penchant  des 
•dant  on  fit  partir  toute  l’Infanterie,  les  %  hauteurs  qui  étoient  à  l’Oüeft  ,  &  il 
Moüfquetaires  &  les  Gendarmes  de  |  n ’étoit  pas  encore  éteint  lorfque  nous 
ï’avant-garde ,  &  la  plus  grande  partie  *  y  pafsâmes.NousVÎnmescamperàquel- 
de  l’artillerie.  •  ■<>  ques  lys  d’une  petite  chaîne  de  monta- 

Le  4.  nous  fîmes  foxante  lys,  partie  |  gnes  qui  termine  la  plaine  du  côté  du 
au  Nord-Eft ,  partie  à  l’Eft  Nord-Eft:  J  Nord,  en  un  lieu  nommé  Roucoutcbeh 
nous  en  fîmes  bien  trente  entre  des  4  aux  environs  duquel  il  y  avoit  partout 
•collines  pleines  de  pierres  &  de  roches,  *  d’affez  bons  fourages  &  de  l’eau. 


ET  DH  LA  T ARTÀRIE  CHINOISE.  ^ 

Un  peu  avant  que  d’arriver  au  camp,  J  entre  leurs  mains  ,  que  le  Roi  à'Eluth  , 
vrois  Cavaliers  du  nombre  des  deux  cens,  %  n’étoit  qu'à  trois  ou  quatre  lieues  delà  '» 
qui  avoient  accompagné  les  deux  Offi-  |  avec  le,  gros  de  fon  armée, 
ciers  envoyez  au  Roi  d ’Eluth,  rappor-  |  Le  tems  fut  ferein  le  matin  ',  mais  il 
tercnt  que  le  jour  précédent  qu’ils  fe  trou-  |  commença  à  fe  couvrir  après  le  Soleil 
voient  proche  de  la  riviere  de  Kerlon ,  J  levé.  Il  fît  un  grand  vent  de  Nord  & 
ils  n’apperçûrent  aucune  trace  des  en-  *  de  Nord-Oueft  tout  le  jour,  accômpa- 
nemis ,  qu’ils  campèrent  &  renvoyèrent  *  gné  de  pluie  depuis  une  ou  deux  heu- 
leurs  chevaux  aux  pâturages  ;  quelelen-  «•  res  après  midi  jufqu’au  foir.  Il  plut  même 
demain  a  la  pointe  du  jour  une  troupe  £  encore  une  bonne  partie  de  là  nuit,  mais 
de  huit  cens  ou  mille  Eluths  vinrent  en-  |  lèvent  diminua  fur  le  foir,  il  fit  tou- 
lever  leurs  chevaux,  &  blefferent  trois  |  jours  fort  froid,  mais  particulièrement 
ou  quatre  Valets  à  coups  de  moufquet,  X  le  matin. 

&  qu’enfuite  ils  attaquèrent  leur  Trou-  .  £  Le  même  fôirles.  deux  cens  hommes 
pe,  qui  avoit  à  peine  eu  le  remis  de  pren-  |  de  l’avant-garde  qui  avoient  été  atta¬ 
che  les  armes»  &  d’aller  fecourir  ceux  *■  quez  &inveftis  parles  Eluths, revinrent 
qui  gardoient  leurs  chevaux  à  la  vue  de  %  en  notre  camp ,  ils  rapportèrent  que  les 
leur  camps  qu’il  y  eut  d’abord  quelques  £  Eluths  s’étoient  retirez  vers  les  dix  heures 
tleffez  de  part  &  d’autre;  mais  que  quel-  £  du  matin,  &  qu’ils  avoient  repafféla  ’ri- 
ques-uns  de  nos  Officiers  s’étant  avancés,  ♦  viere  de  Kerlon.  Je  parlai  à  un  des  deux 
&  ayant  crié  qu’ils  ne  venoient  pas  pour  %  Officiers  qui  a  voit  remis  les  deux  En- 
combattre,  mais  pour  amener  des  En-  £  voyez  de  l’Empereur  entre  les  mains  des 
voyez  de -l’Empereur  à  leiir  Roi ,  avec  £  Eluths-,  c’étoit  un  des  deux  qu’on  avoit 
des  propofitions  de  paix  ,  on  fit  halte  de  i  dépoüillez,  il  me  conta  lui-  même  fon 
-part  &  d’autre;  &  que  deux  Officiers  de  J  àvanture. 

nos  gens  s’étant  avancez  pour  remettre  £  Le  6.  nous  fîmes  envirdn  cent  lys ,  ’ 
les  deux  Envoyez  entre  les  mains  du  £  partie  au  Nord  &  partie  à  l’Oueft,  dé 
Commandant  des  Eluths  ,  ils  furent  auffi-  +  forte  que  la  route  peut  avoir  valu  le 
tôt  inveftis  d’une  troupe  deSoldats  E/affir,  £  Nord-Oueft  :  nous  en  fîmes  là  première 
qui  les  dépoiiillerent  tout  nuds  ;  qu’ils  £  partie  entre  des  montagnes ,  &  des  hau- 
en  vouloient  faire  autant  aux  Envoyez;  £  teurs  plus  élevées  &plus  fréquentes  que 
mais  que  le  Commandant  nommé  T*»-  *  les  jours  précédens;  mais  toujours  fans 
ncquilan  s’y  étoit  oppofé ,  avéit  reçu  les  %  arbre  ni  builïbn  ,  la  plupart  couvertes 
deux  Envoyez  &  les  quatre  prifonnierS  £  d’alfez  bons  fourages  5  il  y  avoir  même 
Eluths  ,  &  qu’après  s’être  informé  des  £  des  endroits  ou  il  n’y  avoir  que  de  l’her- 
Troupes  qui  Venoient,  &  avoir  appris  v  be  nouvelle  ,  la  vieille  avoir  été :  toute 
que  l’Empereur  venoit  en  perfonne;  &  %  brûlée  par  les  Eluths  -,  &  comme  nous 
'n’étoit  qu’à  dix  ou  douze  lieues  avec  fon  J  marchions  allez  lentement ,  nous  fîmes 
armée,  ils  laifTerent  aller  les  deux  Offi-  *  fou  vent  repaître  nos  chevaux  qui  en 
ciers;  mais  fans  leur  rendre  ni  leurs  ha-  «•  avoient  grand  befoin  :  nous  ne  trouvâ- 
bits ,  ni  les  chevaux  qu’ils  avoient  pris  £  mes  dans  tout  le  chemin  qu’une  mare  ; 
au  nombre  de  quatre  cens;  que  cepen-  £  qui  avoit  été  pleine  d’eau  ,  mais  qui 
dant  ils  s’étoienc  campez  de  telle  forte  ;  £  étoit  tôut-à-fait  defféchée.  Nous  vînmes 
qu’ils  inveftiffoient  les  deux  cens  Soldats  «  camper  dans  Un  lieu  nommé  Yentou 
de  nos  gens;  que  leurs  Chefs  les  avoient  £  pouritou,àù  il  y  avoit  une  fontaine, dont 
fait  échapper  pendant  la  nuit ,  pour  Ve-  £  on  eut  affezde  peine  à  tirer  ce  qu’il  fal- 
nir  entoure  diligence  apporter  cesnou-  *  loit  d’eaü  feulement  pour  -la  bouche  des 
velles  à  l’Empereur;  ils  dirent  auffi  qu’ils  J  hommes. 

avoient  fçû  d’un  des  Eluths  refté  blelfé  £  Le  tems  fut  allez  ferein  tdutle  jour; 


DESCRIPTION  DE  L’EMPIRE  DELA  CHINE, 
quoique  le  Soleil  fût  de  terns  en  tems  *  riviere  jufqu'aux  pieds  des  montagnes 
couvert  de  petits  nuages ,  mais  il  fit  un  «•  qui  font  au-delà  où  il  étoit  excellent  Si 
grand  vent  de  Nord  &deNord-Oüeft,  >  en  abondance  :  le  lieu  où  nous  campâ* 
qui  nous  empêcha  d'avoir  chaud ,  quoi-  J  mes  s'appelle  Erdenitolobac  kerlon  poulom 
que  nous  biffions  vêtus  de  doubles  vef-  |  La  riviere  de  Kerlon ,  qui  prend  fâ 
tes  de  peaux.  ^  |  fourceau  Nord  d’une  montagne  nom- 

Le  loir  un  des  -Députez  vers  le  Roi  %  mée  Kentey ,  environ  à  foixante  ou  foi- 
à'Eluth  revint  trouver  l’Empereur ,  il  lui  |  xante-dix  lieues  à  l'Oueft  Nord-Oueft 
rapporta  qu’après  avoir  été  gardez  un  deTendroit  où  nous  campâmes,  n'eft  pas 

jour-,  on  les  fit  parler  à  un  Lama.  ;  que  «  fort  confidérable.  S  on  fond  eft  de  fable 
ce  Lama  leur  dit,  qu'ils  ne  pouvoient  |  elle  n'a  environ  que  dix  toifes  de  largeur 
pas  aller  trouver  le  Roi  i'Elutk ,  &  qu’ils  |  dans  fon  cours  ordinaire,  elle  eftguéa- 
n’avoient  qu'à  s'en  retourner  avec  leur  *  ble  par -tout  >  car  il  n'y  a  qu’environ 
lettre  &  leurs  préfens  ;  que  pour  eux  ils  |  trois  pieds  d’eau  dans  les  endroits  les  plus 
ne, pou  voient  fe  perfuader  quel’Empe-  %  profonds,  du  moins  à  l'endroit  où  nous 
teur  fût  venu ,  comme  ils  le  difoient ,  J  étions  campez  :  elle  coule  à  l'Eft  Nord- 
prés  d’eux-;  mais  que  fi  la  chofeétoit  |  Eft,  &  à  l'Eft  jufques  dans  fon  lac ,  que 
vraye ,  l'un  d'eux  allât  promptement  l'a-  ?  les  Tartares  appellent  Goulon ,  &  les  Mof- 
•vertir  de  s  arrêter  avec  fon  armée  en  S  covites  Datai ,  qui  eft  à  quatre-vingr- 
deça  du  Kerlon^  parce  que  s’il  palfoit  la  %  dix  lieues  environ  dulieuoùnouscam- 
•riviere ,  il  -n  aurqit  plus  de  chemin  J  pâmes  ;  elle  a  d’excellens  fourages  fut 
pour  fe  retirer  :  c  etoit  faire  entendre  |  fes  bords  &  en  abondance-,  particulie- 
qu  ils  en  viendroient  aux  mains  ;  que  fi  -$•  ment  fur  les  bords  qui  font  au  Nord,  ce 
1  Empereur  s  arrêtoit  en  deçà  du  Kerlon  ,  %  qui  fait  que  fes  environs  font  très-pro- 
ils  auroient  le  loifir  de  délibérer  avec  J  près  à  nourrir  &  à  engraiffer  toutes  for-» 
leur  Roi  furie  parti  qu’ils  avoient  à  pren-  «■  tes  de  beftiaux . 
dre,  & qa ils  feroient  fçavoir  àl’Empe-  t  Les  Kalfes  fujets  de  Tchetchi  ban  en 
reur  leur  refolution  par  1  autre  Envoyé  J  étoient  entièrement  les  maîtres  avant  la 
quils  renendroient  a  ce deffein.  Cepen-  *  guerre,  qui  a  été  entre  leur  Nation  & 
dant  un  elcadronde  Soldats  Eluths  qui  |  celle  des  Eluths:  depuis  cette  guerre  ils 
efcorterentnotre  Envoyé  jufqu  à  quinze  $  ont  été  contraints  de  fe  retirer  bien  loin 
lys  du  camp,  ayant  découvert  de  deffus  %  du  côté  de  l’Orient,  pour  être  plus  élofî 
une  hauteur  1  armee  de  1  Empereur ,  *  gnez  des  Eluths ,  qui  leur  enlevoient 
abandonnèrent  aufli-tôt  1  Envoyé ,  &  |  leurs  beftiaux  &  les  harceloient  côntfc 
retournèrent  au  galop  vers  leursgens.  *  nuellement.  Cette  riviere  eft  fort  poif- 
Le  y.  nous  fîmes  environ  6o.  lys,  %  fonneufe: l’Empereur ScplufieursGrands 
partie  au  Nord  &  partie  a  l’Oüeft:  nous  |  Seigneurs  qui  avoient  apporté  des  filets, 
campâmes  fur  les  bordsde  la  riviere  du  J  pêchèrent  quantité  de  poiffons ,  &  de 
Kerlon  ;  nous  pafsâmes  d  abord  deux  col-  «•  plufieurs  fortes  :  nous  vîmes  de  fortbeb 
lines>&  de  deffus  la  plus  haute  l’Empe-  ?  les  carpes  ,  des  brochets  de  médiocre: 
reur  découvrit  avec  des  lunettes  d’ap-  J  grandeur,  &  beaucoup  d’autres  fortes 
proche  deux  troupes  des  ennemis  qui  *  de  poiffons. 

étoient  furdes  hauteurs  oppofées  &  éloi-  %  Ce  jour-  là ,  de  même  que  le  préce- 
gnees  delà  de  trente  ou  quarante  lys:  *  dent,  toute  l’armée  marcha  en  bataille: 
nous  fîmes  les  quarante  derniers  lys  dans  |  elle  étoit  divifée  en  plufieurs  efeadrons'* 
une  grande  plaine ,  qui  s  étend  jufqu’à  |  chacun  avec  fes  étendarts,  qui  brilloienr 
une  demie  lieue  au-delà  du  Kerlon.  Le  *  des  Dragons  d’or  &  des  autres  orne- 
fourage  de  toute  cette  plaine  n'étoit  pas  |  mens.  Chaque  efeadron  étoit  comman- 
tott  bon,  excepté  depuis  les  bords  de  la  ♦  dé  par  quelques  Grands  Seigneurs.  Les 

Gendarmes  • 


ÉT  DÈ  LA  TARTARIE  CHINOISE 
Gendarmes  de  l’avant-garde  marchoient  *  précédent  l'Officier  dépuré  vers  le  Roy 
fur  la  première  ligne  en  un  gros  Efca-  *  d'Elutb  ,  &  renvoyé  par  les  Elutbs  de 
dron,  &  en  avoienc  plufieurs  petits  fur  «  la  maniéré  que  je  l’ai  marqué  ci-devant, 
les  ailes.  L’Artillerie  &  les  Cavaliers  J  &  avec  lui  un  Lama ,  avec  ordre  de  leur 
Moufquetaires  marchoient  à  la  fécondé  *  dire  que  Sa  Majefté  attendroit  un  jour 
ligne  ;  à  la  troifiéme  étoit  l’Infanterie  «•  fur  les  bords  de  la  riviere  de  Kerlon  la 
Chinoife ,  ayant  à  fes  cotez  deux  ou  t  réponfe  de  leur  Roy  ,  après  quoi  il 
trois  mille  chevaux  Mongous,  Si  plufieurs  |  prendroit  fes  mefures.  Cet  Envoyé  & 
gros  Efcadrons  de  Gendarmes ,  armez  *  ce  Lama  trouvèrent  un  Soldat  Elut  h  fur 
de  moufquets  &  de  flèches  :  enfin  fur  *  le  chemin  qui  n’avoit  pû  fuivre  fes 
les  ailes  marchoit  l’arriere-garde  toute  *  gens ,  ils  l’amenerent  à  l’Empereur,  & 
compofée  de  Gendarmerie.  Le  bagage  |  pn  fçut  de  lui  que  les  huit  cens  hom- 
fuivoit  la  troifiéme  ligne,  &  chacune  de  «•  mes  qui  avoient  paru  les  jours  précédens 
ces  trois  lignes  occupoit  près,  d’une  lieue  |  en -deçà  du  KeAon,  s’étoient  retirez 
d’étendue,  excepté  la  première  qui  étoit  |  vers  le  gros  de  l’armée  qui  n’étoit  pas 
plus  ferrée.  fort  loin. 

Comme  il  y  avoit  une  grande  multitu-  |  En  effet  après  qu’on  eut  pofé  nos  gardes 
de  de  valets  qui  marchoient  après  cha-  *  avancées  fur  des  hauteurs  environ  à  deux 
que  Efcadron,  menant  les  chevaux ,  &  |  lieues  au  couchant  de  notre  camp,  on 
portant  les  cuiràffes  de  leurs  maîtres,  *  apperçut  fur  des  montagnes  oppofées 
outre  ceux  qui  accompagnoient  le  ba-  #  plufieurs  petits  pelotons  des  ennemis 
gage,  tout  cela  avoit  l’air  d’une  armée  %  qu’on  jugea  êtreauffi  leurs  gardes  a  van- 
fort  nombieufe,  quoiqu’il  n’y  eût  pas  j  cées  :  cependant  l’Empereur  renvoya  une  ' 
vingt  mille  Soldats  effectifs.  L’£mj>ereur  *  fécondé  fois  ce  Député  avec  le  Lama 
marchoit  à  la  fécondé  ligne,  accompa-  *  chercher  les  Elutbs ,  &  leur  dire  de  ne 
gné  de  fes  Gardes  du  corps  &  des  Offi-  J  pas  fe  retirer,  mais  de  l’attendre  pour 
eiers  de  fa  Maifon;  mais  cette  difpofition  |  terminer  cette  guerre  de  maniéré  ou 
n’étoit  que  pour  la  marche  :  car  en  cas  ♦  d’autre.  Sa  Majefté  renvoya  même  cet 
d’une  bataille  rangée,  la  difpofition  de-  %  Elutb  qu’ils  avoient  pris ,  après  lui  avoir 
voit  être  différence.  |  donné  une  vefte  de  brocard. 

Au  lieu  de  cuiràffes  de  fer,  la  plupart  *  Le  tems  fut  ferein  tout  le  jour  à  la 
en  portoient  qui  étoient  faites  de  foixante  $  referve  de  quelques  petits  nuages,  & 
ou  quatre-vingts  doubles  de  coton  de  J  prefque  làns  vent,  de  forte  qu’il  fit  fort 
foye,  enfermez  entre  plufieurs  doubles  £  chaud,  particulièrement  depuis  midi, 
de  tafetas.  Ces  cuiràffes  font  excellentes  £  car  le  matin  il  faifoit  encore  froid ,  & 
contre  les  moufquets;  chacun  ne  lait  +  nous  étions  vêtus  de  doubles  fourrures, 
foit  pas  de  porter  fa  cuiraffe  de  feuilles  %  Le  8.  Nous  fîmes  feulement  vingt 
de  fer  &  fon  cafque  fur  fon  cheval,  |  lys  en  remontant  la  riviere  de  Kerlon  au 
ou  le  faifoit  porter  fur  un  cheval  de  *  Sud-Oiieft,  l’armée  marcha  encore  en 
main  mené  par  un  valet.  Comme  j’ai  «•  bataille,  &  nous  campâmes  fur  fes  bords, 
dépeint  ailleurs  ces  cuiraflès,  je  n’en  dis  %  en  partageant  l’Armée  en  plufieurs 
rien  ici.  Il  faut  avoüer  que  ce  fpectacle  J  camps  particuliers ,  qu'on  ne  fe  mit  pas 
étoit  magnifique.  Tout  brilloit  de  foye  |  en  peine  de  fortifier, 
de  differentes  couleurs  mêlée  avec  l’or  *  Le  tems  fut  ferein  &  fort  chaud  juf- 
des  cuiràffes  &  des  étendarts  qui  étoient  |  ques  vers  les  deux  heures  après  midi , 
en  très  grand  nombre,  mais  il  n’y  avoit  %  qu’il  s’éleva  ungrandventde  Nord-Eft 
ni  trompettes ,  ni  tambours:  les  Tarta-  *  qui  amena  des  nuages.  Il  fit  quelques 
res  ne  s’en  fervent  point.  «■  coups  de  tonnerre  ,&  il  tomba  quelques 

L  Empereur  avoir  envoyé  le  jour  *  téms  gouttes  depluye,  ce  qui  rafraîchit  le 
Tome  IV.  Nnnn 


3 <l6  DESCRIPTION  DE  L’EMPIRE  DE  LA  CHINE, 
qui  devint  ferein  du  côté  de  l’Eft  ,  mais  |  traces  toutes  récentes  :  car  après  avoir 
qui  demeura  couvert  du  côté  de  l’Oüeft  |  marché  trente  ou  quarante  lys  noustra- 
jufqu’à  la  nuir  qu'il  redevint  ferein.  *•  verfâmes  le  lieu  où  ils  avoient  campé  de- 
Ce  jour-là  un  Elutb  vint  fe  rendre  %  puis  peu  de  jours.  Ce  campement  occur 
au  camp  de  l'Empereur.  Le  fujet  de  fon  |  poit  environ  trente  ou  quarante  lys  le 
mécontentement  venoit  de  ce  que  la  |  long  des  deux  bords  de  la  rivière.  Qn 
femme  &  fes  enfans  lui  avoient  été  «  voyoit  bien  qu’ils  s’étoient  étendus  en 
enlevez  il  y  a  fix  ans  après  la  bataille  %  plufieurs  petits  camps  pour  avoir  la  com- 
quife  donna  contre  les  troupes  de  l’Em-  J  moditédes  fourages.  Nos  gens  ramaf- 
pereur.  Il  fe  difoit  fils  d'un  des  Grands  %  ferent  même  plufieurs  chofes  qu'ils 
delà  Cour  des  Eluths ,  &  en  effet  il  fut  ♦  avoient  abandonnées  en  décampant, 
reconnu  pour  tel,  de  quelques  Officiers  *  apparemment  pendant  la  nuit,  &  à  la 
Eluths  qui  s'étoient donnez  à  l'Empereur  %  hâte,  mais  ce  n’étoit  que  des  guenilles 
quelques  années  auparavant.  Sa  Ma- £  oudemiferablesutenciles  ;  nous  vînmes 
jefté  avoit  deffein  de  le  renvoyer,  mais  J  encore  camper  fur  les bords  de  la  riviere 
il  pria  qu’on  le  reçût  au  fervice  de  l’Em- «■  dans  la  plaine.  Les  montagnes  s’éten- 
pereur ,  qui  lui  fie  donner  un  habit  de  f  dent  toujours  au-deçà  &  au-delà  de  la 
Mantcbeou.  ^  riviere  ;  mais  elles  ne  font  pas  fort  hau- 

II  rapporta  que  le  Roy  d 'Elutb  étoit  4  tes ,  &  la  plaine  a  toujours  cinq  ou  fix. 
campé  peu  de  jours  auparavant  fur  les  lieues  de  largeur, 
bords  de  la  riviere  de  Kerlon  à  trente  ou  J  Le  tems  étoit  fort  ferein  le  matin; 
quarante  lys  de  notrecamp ,  &  qu’ayant  *  mais  un  peu  après  le  Soleil  levé  il  s’éle- 
appris  que  Sa  Majefté  venoit  à  la  tête  <►  va  un  vent  de  Sud-Eft ,  qui  remplit 
de  fes  armées ,  il  s'étoit  retiré  en  dili-  |  l’air  de  nuages  çà  &  là.  Le  vent  fiat 
gence,  &  avoit  remonté  la  riviere  de  *  violent  jufques  vers  le  midi,  qu’il  tomba 
Kerlon ,  qu’il  né  pouvoit  être  alors  qu’à  *•  quelques  gouttes  de  pluie  ,  après  quoi 
deux  ou  trois  cens  lys  de  nous.  Sur  ce  ?  le  vent  diminua,  &  le  tems  fut  affez  beau  . 
rapport  qui  paroifToit  d'autant  plus  vrai-  %  le  refte  du  jour, 
femblable ,  qu'en  effet  tout  ce  qu’il  y  *  En  arrivant  au  camp, nos  gardes  avan- 

avoit  eu  de  Soldats  Eluths  aux  environs  *  cées  amenèrent  un  Kalka  qui  venoit  de 
du  lieu  on  nous  étions  campez,  avoient  %  l’armée  des  Eluths ,  pour  fe  rendre  au 
dilparu,  &  qu’on  voyoit  par-tout  des  £  camp  de  l’Empereur  :  il  djrque  n'étant 
veftiges  de  leurs  campemens.  On  réfo-  |  point  Elutb  de  Nation,  mais  Kdbé ,  .ftW 
lut  d’envoyer  toute  la  Cavalerie  des*  avoit  éré  élevé  dès  ùl  jeuneffe  parmi  le? 
Mongous  qui  montoit  à  trois  mille  hom-  *  Eluths ,  &  qu’ayant  appris  les  bons  trait- 
mes,  accompagnée  de  trois  cens  Gen-  |  temens  que  l’Empereur  faifoit  à  ceux  d? 
darmes  choifis  de  l’avant-garde  ,  com-  %  là  Nation  ,  &  à  tous  ceux  qui  k  met^ 
mandée  par  les  Régulos&  Taikis  Mon-  *  toient  à  fon  1er  vice,  il  étoit  venu  crou- 
gous  de  la  fuite  de  l’Empereur  ,  pour  *  ver  Sa  Majefté.  C’étoitun  jeune  hom- 
pourfuivre  les  ennemis  en  diligence  ,  *  me  d’environ  vingt-cinq  ans ,  qui  pa¬ 
on  les  fie  partir  dès  le  foir  même  avec  |  roiffoit  avoir  beaucoup  de  yiyacité  & 
ordre  de  marcher  toute  la  nuit.  J  d’efprit.  Il  affûra  que  le  Roi  d’Elup) 

Le  y.  nous  fîmes  70  lys  auSud-Oüeft  *  le  retiroir  en  diligence  vers  lafource.de 
toujours  en  remontant  le  long  de  la  ri-  I  la  riviérede  Kerlon ,  à  deffein  de  fe  mettre 
viere  de  Kerlon ,  dans  les  plaines  qui  la  J  dans  les  bois  &  les 'montagnes  qui  font 
bornent,  &  qui  font  parfaitement  unies,  *  de  ce  côté-là  ;  qu’il  n’étoit  qu’à  deux 
&  prefque  par-tout  remplies d’excellens  *  cens  lys  de  nous,  &  que  les  troupeaux 
fourages ,  dont  une  partie  avoit  été  *  de  fes  gens  ne  pouvant  fuiyre  l’armée , 
confuméeparles  £/«tfa:nousvîmesleurs  %  on  avoit  d’abord  propofé  de  les  abun- 
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donna,  mais  qu'on  s’étoit  contenté  de  +  étoit  ftoid,  mais  il  fut  fort  tempéré 4e- 
les  laiuer  a  la  garde  de  quelques  T rou-  |  puis  neuf  heurs  jufqu'au  fojr  :  Je  lieu  où 
pes,&  quil  avoir  pris  les  devans  avec  |  nous  campâmes  proche  la  riviere  de 
trois  mille  hommes  ;  que  fi  nous  mar-  %  Kerlon  s'appelle  K#ré  hojq. 
chions  ayec  plus  de  diligence ,  nous  les  *  te  i.  i .  nous  fîmes  quatre-vingt-dix 
attrappenons ,  &  nous  nous  en  rendrions  ♦  lys  à  l'Oueft  Sud-Oueft ,  toujours  en  ca¬ 
les  maîtres.  11  ajouta  qu’il  avoir  enten-  *  toyant  la  riviere  de  Kerlon  ,  mais  au- 
du  des  coups  de  canon  vers  le  lieu  où  |  delà  environ  à  demie  lieue  de  diftance , 
s  etoit  retiré  le  Roi  d  Elttih ,  ce  qui  fit  |  marchant  aifer  proche  des  collines  qui 
foupçonner  quel  armée  du  Générale»  g  font  au  Nord-Eft  de  la  riviere  i  le  ter- 
goitfé  en  etoit  venue  aux  mains,  avec  *.  rain  nétoif  pas  fi  bon  que  les  jours  prêt 
les  ennemis.  L  Empereur  fit  donner  un  |  cédens ,  il  gtpit  bien  plus  fablonneux  , 
habit  de  foye  alfez  propre  à  la  Man-  g  auffi  n’y  avoir -il  que  peu  de  fourages. 
tcbeou3.cc  Katkg  ,  quoique  quelques-  g  On  voyoit  pair-tout  les  vertiges  des  cam- 
uns loupçonnailcnt  que c’étoit un eipion  f  pemens  des  ennemis,  qui  avoicnt  pref- 
cnvoyé  du  Roi  d'Elutb  même,  pour  ta-  J  que  confirmé  1?  peu  de  fourage  qu’il  y 
cher  de  nous  furprendre.  ♦  avoir.  Ils  avoient  aulfi  jetté  beaucoup 

Le  i  o.  nous  fîmes  encore  foixante-  *  de  leurs  uten.ciies. 
dix  lys  au  Sud-Oueft,  toujours  dans  la  %  L’Empereur  ayant  trouvé  une  vieille 
'  plaine  qui  continue  deçà  &  delà  de  la  |  femme  fur  }e  chemin,  que  les  ennemis 
riviere  de  Kerlon  en  la  remontant  :  la  g  avoient  laiflge ,  &.  qui  n'avoit  rien  pris 
plaine  va  toujours  en  s’élargiflànr ,  &  %  depuis  trois  jours,  lui  fit  donner  à  man¬ 
ies  collines  qui  font  au  Nord-Oüeft  &  %  ger ,  &  ordonna  qu’on  eût  foin  d’elle, 
au  Sud-Eft  font  moins  hautes.  Prefquc  |  Elle  dit  que  les  Chefs  des  Troupes  du 
partout  il  y  a  de  fort  bons  pâturages  &  g  Roi  s’étoient  brouillez  avec  çe  Prince, 
en  abondance  ,  mais  on  ne  trouve  ni  *  &que  quelques-uns  d’eux  ayant  pris  le 
arbre  ,  ni  buiflbn  :  nous  vîmes  encore  %  deflèin  de  fe  rendre  à  l’Empereur  ,  le 
en  chemin  faifant ,  les  veftigcs  d’un  |  Roi  avoir  découvert  leur  projet,  les  avoit 
campement  des  t  luths,  qui  nous  con-  |  fort  maltraitiez,  &les  avoit  fait  charger 
firmerent  qu’ils  fe  retiroient  avec  préci-  t  de  fers.  Elle  dit  aufli  que  le  Roi  d'Elutb 
pitation  ;  car  ils  avoient  lailfé  beaucoup  |  avoit  fort  peu  de  Troupes’,  .&  .qu’il  s’en- 
de  chofes  dans  leur  camp,  comme  des  g  fuyoit  avec  précipitation  ,  mais  cette 
bois  de  tentes ,  des  chauderons  de  fer,  |  bonne  vieille  qui  parloir  beaucoup,  ne 
&  plufieurs  autres  mendies  de  cette  na-  %  fçavoit  guéres  ce  qu’eüe  difoit.  Nous 
turc.  Il  vint  encore  deux  gens  del’ar-  |  campâmes  au-delà  delà  rivière  de  Kerlon 
mee  du  Roi  d  Elmh  ,  qui  confirmèrent  g  proche  de  deux  montagnes ,  dont  celle 
rout  ce  qu  avoient  dit  les  premiers  :  de-  V  qui  eft  au  Nord  s’appelle  Tono  ;  celle 
forte  que  l’Empereur  réfojut  de  les  pour-  %  qui  eft  à  l’Occident  s’appelle  Suilhisou. 
fuivre  en  toute  diligence,  en  laiflant  |  Le  tems fut  fetein  to.utle jour,  froid 
quelques  Soldats  des  plus  fatiguez  avec  J  le  matin,  &  quelque  tems  après  le  So¬ 
les  chevaux ,  les  beftiaux ,  &  le  gros  ba-  $  leil  levé ,  fort  tempéré ,  chaudaprès  midi , 
£agc*  _  t  quoiqu’il  fitun  grand  vent  de  Sud-Oüeft 

Le  tems  étoit  a  fiez  ferein  le  matin  ,  |  qui  dura  jufqu’au  foir. 
quoiqu  il  eût  un  peu  pfu  la  nuit  :  après  «•  L’Empereur  s’étant  informé  ce  jour- 
le  Soleil  levé  il  s’éleva  un  yent  de  Nord-  £  là  de  ce  qui  reftoit  de  vivres ,  &  de  létat 
Eft  médiocre ,  mais  qui  remplit  l’air  de  |  4e$  cfievaux  ,  4,  apprit  que  le  ris  man- 
nuages,  &  depuis  midi  jufqu’au  foir  il  |  q.uoit  déjà  à  la  plûpart  des  Soldats ,  & 
plut  a  diyerfes  reprifes ,  il*  y  eut  quej-  p  que  prefque  tous  les.  chevaux  étoient 
ques  coups  de  tonnerre  :1e  matin  le  tems  fort  las.  Il  jugea  que  ce  ferait  fatiguer 
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inutilement  fon  armée  ,  que  de  pour-  |  puits ,  qu’on  fit  proche  d’une  grande 
fuivre  plus  loin  les  ennemis  qui  avoient  $  mare  defféchée  &  pleine  de  nitre,  étoit 
pris  les  devans  ,  &  fiiyoient  en  dili-  «  fort  falée.  A  mi-chemin  nous  trouvâ- 
gence.  Sur  quoi  il  fit  affembler  un  Con-  |  mes  encore  une  autre  mare  defféchée 
feil  général ,  où  il  fut  réfolu  qu’on  choi-  J  pleine  de  nitre ,  &  d’une  boue ,  dans  la- 
firoit  un  détachement  des  meilleurs  Ca-  «•  quelle  quelques-uns  de  ceux  qui  étoient 
valiers  avec  l'artillerie  légère ,  pour  fui-  reftez  derrière,  demeurèrent  embourbez 
vre  &  atteindre  l’ennemi ,  &  que  l'Em-  |  la  nuit ,  eux  &  leurs  chevaux  qu’ils  vou- 
pereur  avec  le  telle  de  l’armée  retour-  *  lurent  y  abreuver ,  prenant  ce  falpétre 
neroit  vers  le  lieu  où  il  avoir  ordonné  «•  pour  de  l’eau, 
qu’on  amenât  les  vivres.  Cet  endroit  S  Le  temsfut  couvert  de  nuages  toute 
n’étoit  qua  quatre  journées  du  lieu  où  £  la  nuit,  accompagné  d’un  vent  de  Nord- 
nous  étions  ,  en  prenant  un  chemin  de  *  Guéft  :  depuis  les  deux  ou  trois  heures 
traverfe.  après  midi  jufqu’au  foir  il  plut  enaffez 

Suivant  cette  réfolution,  l’Empereur  %  grande  abondance  ,  ce  qui  fut  heureux 
nomma  un  Général  &  des  Lieutenans  *  pour  les  beftiaux  de  l’équipage ,  parce 
Généraux  pour  commander  le  détache-  *  qu’il  n’y  avoir  point  d’eau  pour  les 
ment,  qui  joint  aux  Troupes  des  Mon-  *  abreuver. 

gous ,  ne  montoit  guéres  qua  cinq  ou  fix  %  En  chemin  fàifant  vint  un  Courrier 
mille  chevaux.  La  plupart  des  Princes,  £  de  la  part  de  Fian  goupé,  par  lequel  il 
&  des  principaux  Officiers  demandèrent  ♦  mandoit  à  l’Empereur  qu’il  étoit  arrivé, 
à  être  de  ce  détachement ,  mais  on  ne  «•  le  quatre  du  mois  à  la  rivière  dcThoula, 
l’accorda  qu  a  peu  de  ceux  qui  n’avoient  %  qu’il  y  avoit  féjourné  le  cinquième  pour 
pas  été  commandez.  |  attendre  quelques  Troupes  reliées  der- 

Le  iz.  le  détachement  partit  à  la  *  riere,  qu’enfuite  s’étant  trouvé  avec  qua- 
pointe  du  jour,  &  marcha  du  côté  où  torze  mille  Cavaliers  én  affez  bon  état, 
fe  retiroit  le  Roi  d’Eluth  ,  toûjours  en  %  vû  la  fatigue  qu’ils  avoient  foufferte ,  & 
remontant  la  rivière  de  Kerlon  :  un  peu  |  ayant  fçû  par  le  Courrier  de  Sa  Majefté, 
après  1  Empereur  retourna  fur  fes  pas  4-  que  le  Caldun étoit  fur  la  riviere  ànKer- 
avec  le  relie  de  l’armée.  Nous  campa-  %  Ion  ,  il  s’étoit  avancé  du  côté  de  cette 
mes  a  quatre  ou  cinq  lys  de  Kairé  hop ,  |  riviere,  en  occupant  avec  fon  armée  tous 
doù  nous  étions  partis  le  jour  d’aupa-  J  lespaffages  par  où  les  ennemis  fe  pou- 
ravant.  *  voient  retirer  du  côté  de  la  riviere  de 

Le  tems  fut  ferein  tout  le  jour,  fort  |  ThouU  :  cette  nouvelle  donna  beaucoup 
chaud  depuis  les  huit  heures  du  matin  J  dejoye  à  l’Empereur,  qui  eut  la  bonté 
jufqu  a  midi  ;  après  midi  il  fir  un  vent  J  de  nous  en  faire  part  lui-même  :  nous 
d  Oiiefl:  très-violent  jufqu’au  foir.  «  campâmes  en  un  lieu  nommé  Tarbont- 
Le  15.  nous  fîmes  cent  lys  droit  à  %  obaiîan.  « 
l’Elt,  partie  dans  des  collines ,  montant  J  Le  14.  nous  fîmes  izo.  lys  au  Sud- 
&  defcendant  fouvent,  partie  dans  des  *  ell,  dans  un  chemin  à  peu  près  fem- 
vallées  environnéesde  collines.  Nous  re-  «  blable  à  celui  du  jour  précédent,  fi  ce 
pafsâmes  d’abord  le  Kerlon  ,  &  jufqu’à  £  n’eft  qu’il  y  avoit  encore  plus  de  colli- 
quelqueslys au-delà  les  fourages  étoient  |  nés,  &  quelles  étoient  plus  hautes.  A 
affez  1  sons,  enfuite  ce  n’étoit  plus  qu’une  *  la  moitié  du  chemin  nous  trouvâmes 
terre  fablonneufe,  où  il  n’y  avoit  que  «  que  toutes  les  herbes  avoient  été  bru- 
peu  de  mauvais  fourages.  Nous  ne  trou-  |  lées:les  Elutbs  y  avoient  mis  le  feu  de- 
vâmes  aucune  eau  depuis  le  Kerlon  juf-  %  puis  long-tems ,  pour  empêcher  qu’on 
qu  au  lieu  où  nous  campâmes  ;  encore  *  ne  pût  verfir  à  eux ,  &  c’eft  par  cette 
lepeuquenoustrouvâmesdans quelques  \  raifon,  &  àcaufe  de  la  difette d’eau  que 

l’Empereur, 
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l:Empereur ,  avec  fou  armée,  ne  prie  pas  ♦  montée  jûfqu’aux  premiers  Officiers, 

ee  chemin  en  allant  au  Kerlon ,  quoiqu  il  ♦  ils  étoienc  réduits  à  mener  leurs  chevaux 
fut  plus  court  que  celui  ou  il  prit  en  4  par  la  bride,  pour  nepasfe  voir  réduits 
eflet.  Cependant  la  nouvelle  herbe  avoit  %  à  manquer  de  cheval  lorfqu’il  faudrait 
•commence  a  pouffer,  &  dans  le  lieu  où  ♦  combattre.  Ils  manquoient  outre  cela 
nous  campâmes  nomm c  Coutoul poMk,  |  de  vivres,  parce  qu’on  ne  pouvoir  pas 
7  Plu^^^^ames&du  fou-  ♦  les  faire  avancer,  Quelques  précautis 
rage  doutant  meilleur  que  1  herbe  étoit  J  quon  eût  prifes  pour  ils  faire  conduire 
c  .  î  a  tems‘  Généraliffime  m’a  dit  depuis 

L  ems  fut  couvert  tout  le  jour,  &  4  qu’ils  avoient  été  onze  jours  fans  autres 
dfitun  grand  ventdOueft&de  Nord-  *  vivres  que  quelques  méchans  morceaux 
Oueftnl  plut  auffi  depuis  midiprefque  *  de  chair  de  cheval  &  de  chameau,  & 
continuellement  jufqu’an  foir,  &  en  j  qu’il  étoit  mort  des  gens  dépuré  mifere 
abondance  ,  ce  qui  fatigua  fort  1  équi-  f  dans  fon  armée., 
page  ,  dont  une  grande  partie  ne  put  J  Ce  fut  le  Caldtn  lui- même  qui  vint 
arriver  que  la  nuit,  &  plufieurs  n’arri-  ♦  chercher  &  attaquer  l’armée  de f£mpe- 
verent  pas  même.  4  reur,  dont  le  Général  eut  à  peineléloi- 

.  Ce  jour-la  on  eu  les  premières  nou-  %  llr  de  fe  mettre  en  bataille.  Le  combat 
velles  que  famée  de  Empereur  qui  ♦  duralong-tems,  mais  à  la  fin,  &  après 
venoit  du  cote  de  lOuelt,  commandée  |  quelques  décharges  de  l’artillerie  &  de 
par  Fiangoup'e ,  qui  avoir  été  jointe  par  4  la  Moufqueterie,  l’Infanterie Chinoife, 
1  Elite  de  celle  de  Sun  ÿu ke ,  avoit  com-  |  couverte  de  fes  boucliers,  &  avec  des 
battu  les  ennemis  s  mais  comme  Cette  *  armes  courtes  ,  perça  courageufement 
nouvellene  fut  apportée  quepar quelques  4  jufqu’au  centre  de  l’armée  des  Eluths  , 
Mongous,  &  qu’ils  ne  difoient  aucune  4  qui  avoient  mis  pied  à  terrepour  mieux 
circonftance  de  la  bataille,  ni  de  la  yic-  *  combattre.  La  Cavalerie  des  Mamcheoux 
toire,  on  n’y  ajouta  pas  beaucoup  de  |  avoir  mis  pareillement  pied  à  terre,  & 
-oi-  -  |  fuivant  l’Infanterie  Chinoife,  elle péné- 

Le  15. nous  fejournâmes pour  atten-  4  tra  d'ans  l’armée  ennemie ,  donc  on  fit 
dre  ceux  de  l'équipage  qui  n’avoient  pu  %  un  grand  carnage.  La  bataille  fuc  fan- 
arriver,  êdeur  donner  le  loifirde  fedé-  J  glanre,  parce  que  ni  l’un  ni  l’autre  des 
Mer  de  la  fatigue  du  jour  précédent.  J  deux  partis  n  avoit  de,  retraite.  Le  CW- 
Le  tems  fut  ferein  &  tempéré  tout  le  danluivi  de  quarante  ou  cinquante hom- 

jour,  avec  un  petit  vent  de  Nord.  %  mes,  prit  la  fuite  d’un  Côté,  &  quelques 
Ce  jour-là  l’Empereur  reçut  la  nou-  J  autres  d’un  autre.  Nos  gens  s’empare- 
velle  auuree  dune  victoire  complette  *  rent  de  tout  fon  bagage ,  de  fes  femmes* 
remportée  fur  les  ennemis  par  fon  armée  $  de  fes  enfans ,  &  des  troupeaux ,  en  quoi 
que  commandoit  Fiangou pé.  Comme  le  %  confifte  tout  leur  bien. 

Caldan  fuyoit  avec  empreffement  devant  %  Ce  fut  du  détachement  de  l’armée 
armee  de  1  Empereur,  il  tomba  jufte-  J  de  l’Empereur  qui  pourfuivoit  l’armée 
rnent  lurcellede  Fiangou  pe,  que  Sa  Ma-  4  ennemie,  &  qui  n’ 'étoit  qu’à  environ 
jelte  avoir  envoyé  par  un  chemin  qu’on  4  deux  cens  lys  du  lieu  où  fe  donna  la 
avoit  cru  jufqu  alors  impraticable  a  une  %.  bataille  *  nommé  Terelgi ,  que  la  nou- 
armee,  parce  que  c  étoit  dans  le  plus  £  velle  fut  apportée  par  quelques-uns  des 
mauvais  pays  de  tout  le  défère,  où  il  $  principaux  Miniftres  &  Officiers  du  Cal- 
y^ moins  d eau  &  de  fourage,  &  où  il  J  dan,  qui  s’étôient  rendus  dans  ce  camp 
n  y  a  pas  un  habitant.  Auffi  cette  armée  ♦  pour  implorer  la  miféricorde  de  l’Empe- 
av pit-clle  fouffert  des  fatigues  incroya-  4  reur.  Ma  laoye  Général  de  ce  décache- 
es:  prefque  toute  la  Cavalerie  étoit  dé-  4  ment,  dépêcha  un  Courrier  en  toute  du 
Tome  1  K.  O  000 
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ligence  à  l’Empereur ,  pour  lui  porter  |  il  tomba  quelques  gouttes  de  pluie- 
eette  grande  nouvelle,  telle  qu'il  l’avoir  j  Ce  jour-là  un  des  premiers  Officiers 
apprife  de  ces  gens- là,  qui  s'étoient  *  de  l'armée  commandée  par Fiangoupf 
trouvez  à  la  bataille.  L’Empereur  com-  J  arriva  au  camp  avec  une  lettre  de  ce 
blé  de  joye,fortitdefatente,  publialui-  |  Général  pour  l'Empereur  :  il  lui  rendoit 
même  la  nouvelle  de  cette  viéboite  à  tous  |  compte  de  la  bataille  8c  de  la  victoire 
les  Officiers  de  fa  fuite ,  &  fit  lire  en  leur  «•  que  fon  armée  avoit  remportée  fur  les 
préfence  la  lettre  qu'il  venoit  de  recc-  |  ennemis. 

voir  de  Ma  laoyé.  ♦  A  fon  arrivée  l’Empereur  foftitde  fa 

Le  16.  nous  fîmes  4o.lysauSud-Eft,  |  tente  devant  laquelle  s’étoient  rendus 
dans  un  chemin  à  peu  près  femblable  à  «  tous  les  Grands ,  6c  les  Officiers  de  fa 
celui  des  jours  précédens  :  nous  campa-  %  fuite.  Ayant  fait  approcher  près  de  lui 
mes  à  trente  lys  de  Totrim  au  couchant,  |  cetOfficier  quiluiembraflàles  genoux, 
en  un  lieu  qui  s’appelle  auifi  Toirim ,  où  *  il  lui  demanda  d’abord  fi  tous  les  Offi- 
il  y  avoit-aine  fontaine  d’eau  extrême-  «•  ciers  Généraux  fe  portoient  bien  ;  il  prit 
ment  fraîche  ;  on  fit  des  puits  tout  au-  %  les  lettres  du  Généraliffime  Fiangou  pè 
tour;  cependant  il  n’y  eut  pas  la  moitié  J  qu’il  lût  tout  haut  lui  même.  Comme 
de  ce  qui  étoit  néceflàire  d'eau  pour  l’é-  +  j'étois  près  de- Sa  Majefté,  j’éntendis 
quipage  :  pour  le  fourage,  il  yen  avoit  %  diftinèlement  le  contenu  de  ces  lettres, 
fuffifàmment  &  de  fort  bon.  £  qui  portoient, qu’ayantrencontré  l’armée 

Le  tems  fut  tempéré  le  matin  8c  le  |  des  ennemis'  le  douzième  du  mois ,  il 
foir,  mais  il  fut  fort  chaud  vers  le  midi.  *  les  avoit  combattus  ;  que  le  combat 
Cejour-làon  amena  en  pofte  àl’Empe-  ?  avoitdurétroisheures,pendantlefquélles 
reur  les  trois  principaux  Officiers  qui  s’é-  £  les  ennemis  avoient  foûtenu  le  choc 
toient  fau  vez  de  la  bataille,  ôc  qui  étoient  |  avec  beaucoup  de  valeur ,  mais  qu’enfin 
venus  fe  rendre.  L’un  d’eux  étoit  un  Am-  ayant  plié  de  toutes  parts,  ils  avoient 
baflàdeur  du  T a/ai  Lama  vers  le  Roi  d’£-  %  pris  la  fuite  dans  un  grand  défordre, 
luth-,  6c  les  deux  autres  étoient  des  pre-  £  que  nos  gens  les  avoient  pourfuivis  juf- 
miers  Officiers  de  ce  Prince,  dont  l’un  ♦  ques  à  trente  lys  audelà  du  champ  de 
étoit  connu  de  l’Empereur,  parce  qu’il  fl-  bataille,  qu’il  étoit  demeuré  deux  mille 
avoit  été  autrefois  envoyé  à  Pekjng  en  *  des  ennemis  fur  la  place  ;  qu’on  avoit 
qualité  d’Ambaifadeur  extraordinaire  du  %  fait  cent  prifonniers  ;  qu’on  avoit  a'uffi 
Roi  d ’Eluth  :  ils  confirmèrent  ce  qui  |  pris  leurs  bagages,  leurs  armes,  leurs 
avoit  été  mandé  la  veille.  L’Empereur  *  troupeaux,  6c  une  grande  partie  de  leurs 
les  félicita,  leur  fit  donner  des  habits  à  I  femmes,  6cde  leurs  enfans;  que  le  Calàn 
hMantcheou,  6c  les  mit  entre  les  mains  *  avec  fon  fils,  une  fille ,  6c  un  Lama  qui 
de  So  fan  laoyé  pour  en  avoir  foin  :  c’é-  £  étoit  fon  principal  Miniftre  s’étoit  fauve 
toient  des  gens  allez  bien  faits  pour  des  en  diligence  fuivi  d’une  centaine  des 
E  luth  s  :  les  Mofcovites  les  appellent  Cal-  %  fiens  au  plus  ;  que  fa  femme  avoit  été 
mouks.  |  tuée,  6c  que  tout  le  refte’s’étoit  diffipé 

Le  1 7.  nous  fîmes  3  o.  lys  en  partie  *  de  côté  8c  d’autre, 
au  Sud-Eft ,  6c  en  partie  à  l'Eft.  *  L’Officier  ajouta  que  ceux  qui  s’é- 

Le  tems  fut  ferein  6c  fort  chaud  juf-  t  toient  enfuis,  venoient  tous  les  jours 
ques  vers  les  quatre  ou  cinq  heures  du  %  par  troupes,  fe'rendre  aux  deux  Géné- 
foir,  quoiqu’il  fit  un  aflez  grand  vent  |  raux  de  l’Empereur  ,  6c  qu’on  avoir 
de  Sud-Oueft  :  fur  le  foir  il  vint  un  tour-  |  fait  plufieurs  détachemens  de  Cavalerie 
billon  de  vent  du  côté  du  Nord  ,  qui  *  pour  fuivre  les  autres ,  6c  fur  tout  le  Roy 
penfa  renverfer  toutes  les  tentes:  ce  ■%  à’Eluth  ;  que  l’infanterie  Chinoifes’étoic 
tourbillon  ne  fit  que  paflèr ,  après  quoi  ^  fort  diftinguée  dans  la  bataille  ;  quelle 
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avoir  enfoncé  les  ennemis ,  &  ouvert  le  *  mille  de  toutes  les  fortes, 
chemin  au  refte  de  l'armée.  *  Le  1 8.  nous  vînmes  camper  à  C ban 

Apres  que  l'Empereur  eut  achevé  de  %  hanor ,  retournant  fur  nos  pas  par  le 

lire  cette  lettre  ,  &  qu’il  eut  encore  |  même  chemin  que  nous  avions  fait  en 

fait  quelques  queftions  à  celui  qui  l’avoit  *  allant. 

apportée  ,  tous  les  Grands  qui  étoient  t  Le  tems  fut  ferein  tout  le  jour,  & 
préfens, dirent qu  une viâoire fi  fignalée  J  allez  tempéré  :  il  ne  fit  grand  chaud 
méritoit  bien  qu  on  en  rendît  grâces  au  |  que  vers  le  midi,  encore  faifoit-il  un 
Ciel.  Sa  Majeité  ayant  répondu  que  J  vent  de  Nord-Oüeft  qui  rcndoit  cette 
cela  etoit  jufte ,  on  apporta  une  table  «  chaleur  fupportable. 
fur  laquelle  il  y  avoir  une  caïToletre  où  $  Le  19.  nous  campâmes  à  Sibarui. 
l’on  mit  des  paftilles  odoriférantes  (  c’eft  |  Le  matin  le  tems  s 'étant  couvert,  il 
la  memechofe  quel  encens  en  Europe)  J  fit  un  fi  grand  vent  de  Nord  &  fi  froid , 
avec  deux  chandeliers  &  un  cierge  fur  ♦  qu’il  fallut  fe  vêtir  de  doubles  fourru- 
chacun.  Cette  table  fut  placée  au  milieu  j  res.  Le  vent  ayant  celTé  vers  les  neuf  heu- 
de  1  efpace  vuide  qu’on  laiflè  toujours  t  tes  du  matin ,  &  les  nuages  s’étant  dif- 
devant  les  tentes  de  l’Empereur  5  Sa  Ma-  |  fipez,il  fit  une  chaleur  étouffante  :  vers 
jefte  fe  tint  feule  debout  devant  la  ta-  |  le  midi  il  s’éleva  un  grand  ventd’Oüeft 
ble,le  vifage  tourné  au  Sud,  fes  fixen-  9  qui  ramena  des  nuages  ,  mais  ce  vent 
fans  étoient  immédiatement  derrière  lui,  t  étoit  fi  brûlant ,  qu'il  ne  diminua  pas 
puis  les  Regulos,  les  Mongous Kalkas ,  |  la  chaleur  ;  vers  les  trois  heures  après 
les  Grands  delà  fuite, &les  autres  Man-  J  midi  le  vent  devint  violent,  &  nous 
darins  tous  enfemble  s  étant  mis  à  ge-  $  avions  de  la  peine  à  marcher ,  quoique 
noux ,  1  Empereur  prit  trois  fois  une  %  nous  l’euffions  toujours  à  dos.  Il  tomba 
petite  taflè  pleine  d’eau-de-vie,  &  après  J  quelque  peu  de  pluie, 
lavoir  elevée  vers  le  Ciel  avec  les  deux  J  Le  2.0.  le  tems  fut  médiocrement  cou- 

mains  ,1a  verfa  a  terre,  &  fe  profterna  9  vert  de  nuages  tout  le  jour,  avec  un 
autant  de  fois,  ,  ^  |  Vent  de  Nord  &  de  Nord-Eft  ,  &  l’ait  ■ 

Après  cette  cérémonie,  l'Empereur  |  toujours  fort  tempéré, 
rentra  dans  1  enceinte  où  étoient  fes  ten-  J  Le  1 1 .  nous  vînmes  camper  environ 
tes,  &  setantalfis  alentrée  delà  tente,  *  quinze  lys  au  Sud-Oüeft  de  Kamnianguni 
la  porte  de  l’enceinte  toute  ouverte,  9  habirhan,  où  nous  avions  campé  en  ve- 
tous les  Princes, les  Grands,  &  les  Man-  %  nant. 

darins ,  chacun  dans  fon  rang,  faluerent  |  Le  tems  fut  partie  ferein  &  partie 
Sa  Majefté  en  cérémonie,  par  trois  gé-  *  couvert  de  quelques  nuages  :  il  fit  du 
nufléxions  &  neuf  battemens  de  tête  ,  %  vent  prefque  tout  le  jour,  N oi€,&  N ord- 
felon  la  coutume  ,  pour  la  féliciter  de  J  Oüeft  le  matin,  &  Nord-Eft  après  midi  y 
cette  grande  victoire  qui  entraînoit  la  +  &  toujours  fort  frais, 
ruine  du  Roi  à’ Elut  h.  Le  2,2.  nous  vînmes  camper  a.  Sou* 

Cette  viétoire  étoit  d’autant  plus  heu-  t  de  tou.  y 

reufe ,  que  l’armée  Chinoife  fe  trouvoit  |  Le  tems  fut  ferein  &  tempéré  tout  le 
réduite  à  de  grandes  extrêmitez,  &  étoit  |  jour,  y  ayant  toujours  eu  du  vent  le 
dans  une  très-grande  difette  de  vivres;  9  matin  Nord,  &  Nord-Oüeft,  &  après 
mais  le  butin  que  les  Soldats  firent  de  %  midi  Sud-Eft  &  Sud-Oueft. 
nombreux  troupeaux ,  furent  une  grande  J  Le  2.3.  nous  vînmes  camper  à  Hoto  ; 
reffaurce.  Ils  prirent  fix  mille  bœufs.,  +  après  avoir  fait  vingt  lys ,  nous  rentrâ- 
feixante  ou  foixante-dix  mille  moutons,  v  mes  dans  les  terres  des  Mongous ,  qui^ 
£mq  mille  chameaux  ,  autant  de  che-  t  font  fournis  à  l’Empereur  dès  le  com- 
Vaux>  &  des  armes  au  nombre  de  cinq  J  mencement  de  la  Monarchie  des  Man- 
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tcbeoux,  &  nous  pafsâmes  ce  qu’on  ap-  *  demanda  une  des  petites  Idoles  de  Foy 
pelle  Carou.  J  qui  seraient  trouvées  parmi  le  butin  fait 

Le  tems  fut  couvert  tout  le  jour ,  «•  clans  le  camp  du  Roi  à'Eluth ,  &  qu’on 
avec  un  ventd’Oueft  &  de  Sud-Oueft,  f.  avoir  envoyées  à  l’Empereur  par  la  pofte. 
il  tomba  de  la  pluie  le  matin  vers  les  J  Il  y  en  avoir  une  vingtaine  d’or,  que 
dix  heures ,  &  le  foir  vers  les  quatre  J  Sa  Majefté  lui  fit  donner, 
heures  après  midi.  Cette  pluie  fut  ac-  ❖  Le  2.5.  nous  campâmes  à  Horho. 
compagnée  d’un  vent  d’Oueft  fort  vio-  «  Le  tems  fut  couvert  le  matin  jufques 
lent ,  &  de  quelques  coups  de  tonnerre.  f  vers  les  fept  ou  huit  heures  ;  alors  il.s’é- 
Nous  rejoignîmes  les  gens  que  nous  J  leva  un  grand  vent  de  Nord  qui  diffi- 
avions  laiflèz,  &  nous  y  trouvâmes  les  |  pa  bien-tôrles  nuages,  &  ramena  lafé- 
chevaux  &  les  autres  beftiaux  qui  n’a-  *  rénité  qui  dura  tout  le  jour  auifi-bien 
voient  pû  nous  fuivre ,  fort  gras  &  en  £  que  le  vent.  L'air  fut  toujours  fort  tem- 
fort  bon  état,  quoiqu’ils  fuflènt  extrê-  |  péré. 

mement  maigres  &  fort  fatiguez  lorf-  J  Le  a 6.  nous  campâmes  à  Souretou. 
qu’on  les  y  laiifa.  Le  tems  fut  ferein  tout  le  jour  &  fort 

Le  14.  nous  campâmes  à  Targbir  ;  £  chaud-,  il  l’eut  encore  été  bien  d’avan- 
tout  le  chemin  étoit  plein  de  bons  fou-  £  tage  ,  fans  que  vers  les  dix  heures.il 
rages.  *  |  s’éleva  un  vent  d’Oüeft  médiocre;,  qui 

Le  tems  fut  ferein  tout  le  jour ,  ex-  0  dura  jufques  vers  les  trois  heures  après 
cepté  depuis  une  heure  après  midi  juf-  J  midi. 

ques  vers  les  trois  heures,  qu’il  s’éleva  *  Ce  jour- là  Touchetouhan .  avec  fon 
plufieurs  nuages  qui  fe  difliperent,  &  |  frerele  Lama.  Tchcmpjin  Tamkanhoutoxk: 
enfuite  la  férénité  revint  ;  le  tems  fut  J  tou,  vinrent  faluer  l’Empereur  i  ils  de- 
toû  jours  tempéré  fans  vent.  Le  matin  f  meurent  à  plus  de  cinquante  lieues  de 
vers  les  huit  heures,  il  s’éleva  un  vent  +  là.  Ils  partirent  auifi-tôt  qu’ils  apprirent 
d’Oüeft.,  qui  dura  jufques  furies  qua-  |  la. nouvelle  delà  victoire  remportée  par 
tre  heures  après  midi.  '  L’Empereur  fit  t  l’armée  de  Sa  Majefté  fur  le  Roi  d'ElutL 
diftribuer  ce  jour-là  vingt-cinq  mille  h-  %  L’Empereur  avoit  envoyé  en  pofte  leur 
vres  environ ,  aux  Princes  Mongous  &  *  en  donner  avis  ,  comme  à  ceux  qui  y 
Kalkas  qui  l’avoient  fuivi.  Sa  Majefté^  étoient  le  plusintéreflèz.puifquec’étoit 
vint  toujours  en  chaflànt  des  chevres  *  pourles  avoir  protégez,  que  l’Empereur 
jaunes  :  les  Soldats  Mongous  faifoient  %  avoit  entrepris  cette  guerre.  Ils  offri- 
les  enceintes,  ainfi  que  les  deux  ou  trois  |  rent  plufieurs  chevaux  à  Sa  Majefté  y 
jours  précédens.  J  qui  leur  donna  auflï  plufieurs  pièces  de 

L’Empereur  étant  arrivé  dans  fon  ♦  foye,  &  de  brocard,  &c,  &  qui  leur  fie 
camp,  plufieurs  Princes  &  Princeifes  %  un  régal  fplendide . dans  fes  propres 
Mongous  &  Kalkas  vinrent  complimen-  *  tentes. 

ter  Sa  Majefté,  &  la  remercier  de  ce  |  Le  zy.  nous  campâmes  à  Chahan- 
qu’Elle  les  avoit  vengez  du  Roi  d ’Elutb ,  $  tor. 

qui  les  avoit  fi  fort  inquiétez.  L’Empe-  %  Le  tems  fut  ferein  &  fort  chaud  juk. 
reur  les  reçut  fort  bien ,  &  les  fit  réga-  |  ques  vers  le  foir  qu’il  fe  couvrit.de  nua-. 
1er,  les  Princeifes  dans  l’enceinte  de  fes  ges:  il  y  eut  un  vent  d’Oüeft,  mais 
tentes  avec  quelques-uns  des  principaux  *  lëulement  à  diverfes  reprifes  :  vers  le 
Princes.,  les  autres  à  l’entour  de  l’en-  |  coucher  du  Soleil  le  tems  redevint  ferein, 
ceinte.  Iileur  fit  donner  à  tous  de  l’ar-  |  avec  un  petit  vent  de  Nord  qui  rafraî- 
gent  &  des  pièces  de  foye.  Il  y  eut  une  chit  l’air. 

Princeife  ,  mere  du  Régulo  à  qui  ap-  %  Le  18.  nous  campâmes  à  KaJtou>  / 
.partient  le  pays  où  nous  étions,  qui  lui  %  Le  tems  fut.  ferein  tout  le  jour,  & 

fort 
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jours  un  yen^eJ^rd-Oücft^maiTcom-  t  précé^'iis'^  ks  J'°Urs 
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if!  fable 3depms  que  lèvent  fe  +  &  un  ventaffez  fort,  enfuite  il  tomba 
T  eV  l  %  un  peu  de  pluie. 

Jr:  .C^Pâ®e*  à  &rz°»  t.  Ce  jour -là  &  les  deux  précédais  il 

r  i  t  ’  P  e  avoir  ac  ieve  paflèr  les  J  vint  un  grand  nombre  de  gens  de  Pe- 

leS:“  ’  T6  n.°US  t,roUvâmes  ?  %  au-devant  de  nos  Troupes,  chacun 

Xnn  :mo“s  dÆaks  <ï«*®  allant  :  les  |  amenant  à  fes  Maîtres  des  chevaux  ou 
hemins  aVoientete  accommodez  avec  %  des  mules,  &  des  rafraîchiffemens  en 
V  n  "r on  Y  aY01t  laic  plufieurs  lits  de  |  abondance  ;  plufieurs  Vivandiers  appor- 
■  branche  de  faules  &  d’autres  arbres  J  terent  auffi  des  vivres.  PP 

entremelees  de  fables  ;  de  forte  que  les  j  Le  Hoang  td  tfi  ou  Prince  heritier 
evaux,  les  chameaux,  &  même  les  $  arriva  furie  foir  ,  fuivi  d’une  troupe  d’au- 
charettes  n  enfonçoient  pas  trop  avant,  J  très  Princes  ,  &  de  plufieurs  des  Grands 
Le  rems  hzt  ferem  prefque  tout  le  *  de  l’Empite ,  &  d’autres  Officiers  de  la 
jour  :  apres  midi  1  air  fut  mêle  de  tems  |  Màifon  de  l’Empereur ,  qui  venoienc 
en  tems  de  nuages:  le  matin  lair  fut  J  au-devant  de  Sa  Majefté  ;  ils  e'toient  tous 
aiiez  calme-  vers  les  dix  heures  du  ma-  J  revêtus  de  leurs  habits  de  cérémonie  : 
un  1  seeva  un  vent  de  Sud-Eft  mé-  $  ils  n’avoient  mis  que  deux  jours  à  venir 
diocre-,  qui  ne  fouffloit  que  de  tems  en  %  de  Pekjng  jufques-là. 
tCmrS-  .  .  %  A  l’entrée  de  la  grande  muraille  nous 

a  Pre™lerJ°ur  «e  Juillet  nous  cam-  *  trouvâmes  une  grande  galerie  faite  de 
pâmes  a  Connor.  %  nacteSj  toute  re&mplie  de&  ds  vafes 

Le  tems  lut  couvert  de  nuages  tout  %  pleins  de  liqueurs  à  la  glace  qu’ondon- 
e  jour  ju  quau  foir  qu  il  s  éclaircit.  Il  J  noie  gratuitement  à  boire  à  tous  ceux 
ht  médiocrement  chaud  ;  &  vers  le  midi  ♦  de  la  fuite  de  l’Empereur  ,  même  aux 
-  seleva  un  peut  vent  de  Sud,  qui  dura  %  gens  de  fervice,aux  valets,  &c.  &nous 
juiques  vers  le  loir,  mais  il  ne  fouffloit  %  içûmes  qu’on  en  avoir  difpofé  ainfide 
que  par  bouffées.  J  vingt  lys  en  vingt  lys  jufqu ’à  Pekjng  par 

Le  i.  nous  campâmes  à  Nobai  hojo ,  $  l’ordre  de  Sa  Majefté,  quipar  ces  rafraî- 
ous  laifsames  le  grand  chemin  àl’O-  chiffemens  vouloit  prévenir  les  incom- 
«ent,  &  nous  coupâmes  par  les  monta-  %  moditez  delà  chaleur,  qui  eftbien  plus 
gnes  qui  ont  a  1  Occident  de  la  plaine,  |  grande  en-deçà  de  la  grande  muraille 
par. laquelle  nous  avions  paffé  en  allant.  J  qu’au-delà. 

mpereur  alla  toûjours  en  chaffant  ?  Le  4.  nous,  vînmes  coucher  à  Tiao  ou, 
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petite  Ville  fermée  de  murailles.  *  tous  les  Mandarins  dé  Pekjng ,  revêtus 
Ce  jour- là  il  fit  fort  chaud  jufques  *  de  leurs  habits  de  cérémonie,  &  chacun 
vers  les  deux  ou  trois  heures  après  midi,  |  dans  (on  ordre.  Enfuite  il  reçût  les  coni¬ 
que  l’air  fe couvrit  de  toutes  parts, en-  plimens  de  conjoüiffance  des  Princes, 
fuite  il  plut  médiocrement  julquês  vers  %  des  Grands,  &  dès  Mandarins  qui  fe 
le  coucher  du  Soleil  :  nous  trouvâmes  J  firent ,  félon  là  coutume ,  par  trois  gé- 
fur  toute  la  routé  des  liqueurs  à-la  glace  J;  nufléxions  &  neuf  battemêns  de  tête 
fort  rafiraîchiflàntes.  <?  contre  terre  ;  après  quoi  Sa  Majefté  alla 

Le  5.  nous couchâmesàH&yi/aj  bien.  J  voir l'Impératrice Douairière,  avântque 
Le  tems  fut  encore  fort  chaud  tout  lé  |  d’entrer  dans  fan  appartement.  ' 
jour,  jufques  vers  le  foir  que  lé  tems  fe  J  Depuis  notre  retour  j’ai  eu  occafion 
couvrit:  ri  tomba  une  groife  pluié  pen-  J  d’entretenir  fouvent  lé  Généraliffime  de 
dant  plus  de  deux  heures  le  téms  fut  *  l’armée  viétorieufedès£Û/dv.  Il  m’a .dit 
couvert  toute  là  nuit.  J  qu’il  avoit  marché  plus  de  trois  mois  de 

Le  6.  i’Empéreür  partit  à  minuit,  &  *  fuite  fans  s’arrêter  un  feul  jour;  qu’il 
vint  cdiicher  à  Hingbo  à  vingt  lysde  Pe-  j  avoit  été  obligé  de  prendre  un  très-grand 
k}ng ,  où  l’Impératrice  douairière,  quatre  *  détour  du  coté  de  l’Occident,  pourtrou- 
des  principales  Reines,  &  lés  petits  Prin-  %  ver  de  l’eau  qui  eft  fort  rare  dans  ce 
ces  s’étoient  rendus,  de  même  que  tous  \  pays;  &  que  11e  trouvant  point  de  fou¬ 
les  Mandarins  des  Tribunaux,  &  les  *  rages,  tous  les  bëftiaüx  dè  l’équipage 
Officiers  dé  guerre.  avoiént  tellement  foudért, qu’il  n’étoit 

Le  tems  fut  tantôt  couvert  &  tantôt  %  relié  à  la  fin  que  peu  de  chevaux;  de 
ferein  :  il  plutauffi  à  divèrfes  reprifes  J  forte  qu’il  fe  vît  contraint  d’abândon- 
durant  le  jour,  mais  peu  à  chaque  fois,&  |  ner  la  plus  grande  partie  dès  vivres  faute 
il  fit  toujours  bien  chaud.  Les  Reines  *  de  bêtes  de  charge  pour  les  porter ,  & 
s  en  retournèrent  à  l’entrée  de  la  huit ,  %  prefquè  tous  leurs  bagages ,  leurs  ha- 
après  s’être  entretenues  long-tems  avec  *  bits,  leurs  tentés,  &c.  qu’ên  arrivant  à 
l’Empereur.  la  rivière  de  ThouU  ils  s’étoient  vus  à  la 

Le  7.  l’Empereur  partit  après  le  Sb-  %  derniere  extrémité  ;  quils  avoient  été 
leil  levé.  Il  trouva  hors  la  porte  de  Pe-  %  onze  jours  fans  avoir  ni  pain  ni  ris ,  tout 
king  tous  les  Mandarins  &  les  Officiers  £  ayant  étéconfommé  jufquau  fieu  mê- 
defa  Maifon,  revêtus  de  leurs  habits  |  me  qu’il  avoit  fait  diftribûér  aux  Sol¬ 
de  cérémonie  ;  comme  auffi  le  Tribu-  ♦.  dats  ;  qu’ils  n’avoient  plus  ni  bœufs  ni 
nal  de  ceux  qui  portent  les  marques  de  %  moutons,  quoique  les  vivres  eulfent  rel¬ 
ia  dignité  Impériale,  avec  les  trom-  %  lement  écé  ménagez,  que  le  ris  &  les 
pertes,  tambours,  mufettes,  Huttes,  &c.  j  viandes  fe  cuifoient  publiquement  dans 
Us  étoient  rangez  en  bel  ordre ,  chacun  J  chaque  quartier  en  préfence  dé  tout  le 
portant  quelques-unes  de  ces  marques  monde,  &  quils  étoient  enfuite  diftri- 
de  là  dignité  Impériale  :  tous  marche-  «•  buez  également  à  tous  fans  diftin&ion 
rent  devant  Sa  Majefté jufquau  Palais.  %  d’Officier  ou  de  Soldat;  qu’enfin  fi  le 
Quoique  les  rues  fufferit  bien  net-  J  Roi  d ‘Eluth  n’étoit  venu  les  chercher 
toyées  &  bordées  des  Soldats  qui  ont  *  lui-même,  ils  ne  pouvoient  manquer 
coutume  de  les  garder  ;  cependant  tout  %  de  périr  par  la  faim ,  étant  réduits  aune 
étoit  plein  de  peuple ,  l’Empereur  ayant  ^  extrême  foiblefïè ,  &  dans  l’impoffibilité 
expreffément  défendu  de  faire  retirer  J  de  joindre  l’armée  de  l’Empereur,  quoi- 
ceux  qui  voudroient  le  voir  dans  cette  *  qu’ils  n’en  fuflènt  éloignez  quedequa- 
efpéce  de  triomphe.  Sa  Majefté  alla  droit  f  rante  ou  cinquante  lieues, 
au  Palais  de  fes  ancêtres,  auprès  duquel  %  Ce  Général  m’ajouta ,  que  cela  étoit 
étoient  affemblez  tous  les  Tribunaux  &  %  arrivé  par  une  difpofition  particulière  du 
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Ciel 5  qui  avoir  voulu  perdre  les  Eluths-,  |  féré,  il  crut  qu'il  lui  feroit  aifé  de  dé- 
car,  difoit-il,  fi  le-  Caldaa  eût  voulu  «•  faire  une  armée  épuffee  de  fatigues, 
s’informer  de  l’état  où  nous  étions,  &  ainfi  il  vint  lui-même  la  chercher  &l’at- 
qu’il  fe  fut  retiré,  comme  il  le  pouvoir  J  taquer  5  mais  comme  les  Soldats  de  cette 
6ire,  ou  qu’il  fe  fut  fortifié  dans  quel-  J  armée  n’avoient  d’autre  reffource  que 
que  paflàge  étroit,  notre  armée  périflôit  «•  celle  de  vaincre ,  ils  combattirent  en  dé- 
fans  reffource.  On  dit  même  qu’un  %  fefpérez ,  &  remportèrent  ainfi  la  vic- 
Neveu  du  Roi  à’Eluth  lui  avoir  donné  J  toire,  qui  a  entraîné  la  deftrudion  en- 
ce  confeil ,  mais  qu’il  n’y  avoir  pas  dé-  ❖  tiere  de  ces  Eluths ,  &  de  leur  Roi. 


SIXIEME  VOYAGE 

©  V  s  PERE  GERBILLOK 

E  N  T  ART  A  RIE, 

TAIT  A  LA  SUITE  DE  L’EMPEREUR 

DE  LA  G  H  I  N  E- 

'  Ëri  ïdnnée  1696. 

E  quatorziémed’Octobre  J  Le  tems  fut  beau  &  tempéré  tout  lé 
1696.  &ledix-neuviéme  *  jour. 

de  la  neuvième  Lunefe-  *  Le  ï  5.  nous  ne  fîmes  que  vingt  lys 
Ion  le  Calendrier  Chi-  *  au  Nord ,  &  nous  campâmes  proche  de 
nois,  je  partis  d  e  Peking  J  N  an  keou.  L’Empereur  ne  voulut  pas 
à  la  fuite  de  l’Empereur,  ainû  qu’il  me  J;  aller  plus  loin,  pour  attendre  encore  le 
f avoit  ordonné.  J  troiftéme  &  le  huitième  de  fes  fils,  auf- 

Ce  jour-là  nous  fîmes  70.  lys  preî-  «  quels  il  avoit  accordé  le  jour  précédent 
que  toujours  au  Nord,  &  nous  vînmes  %  la  permiffiondele  fuivre  dans  ce  voyage, 
coucher  à  Tchang  ping  tcheou  ,  grande  *  Le  tems  fut  un  peu  couvert  le  ma- 
Ville  peu  peuplée  &  à  demi  ruinée.*  Le  *  tin,  enfuite  il  fut  lèrein  &  tempéré,  & 
Prince  héritier  de  l’Empire,  &  les  au-  %  même  un  peu  chaud  pour  la  faifon. 
très  enfans  de  l’Empereur  accompagne-  J  Le  16.  nous  fîmes  50.  lys  toujours 
rcnt  Sa  Majefté  jufqu’à  deuxlieuës  de  J  dans  les  montagnes  du  détroit  de  Non- 
Peking ,  &  s’en  retournèrent.  Il  n’y  eut  *  keou.  Nous  allâmes  camper  au  bord  de 
que  le  fils  aîné  quilefuivit  danscevoya-  ?  ce  détroit  au-delà  d’un  Bourg  nommé 
;ge,  avec  le  frere  aîné  de  Sa  Majefté,  %  Chatao,cjni  eftàl’extrêmité  de  ce  détroit, 
qui  avoit  faitpartir  lesdeux  jours  précé-  J  C’étoit  autrefois  une  Fortereflë  qui  fer- 
dens  trois  mille  Cavaliers.  «  moit  l’entrée  du  détroit  du  côté  du  N  ord. 

Elle  eft  à  préfeot  beaucoup  plus  peuplée. 
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Le  tems  fut  couvert  prefque  tout  le  |  pafle ,  nous  entrâmes  dans  une  grande 
jour,  &  il  plut  un  peu  après  midi.  Après  *  plaine ,  au  milieu  de  laquelle  eft  la  Ville 
avoirpafle  une  montagne  nommée  Pa-  %  de  Suer,  hoa  fou.  C’eft  une  grande  Ville 
lim  ,  qui  eft  prefque  à  1’extrêmiré  Sep-  J  qui  a  été  autrefois  confidérable  &  fort 
tentrionale  du  détroit ,  nous  commen-  *  peuplée  du  tems  du  Ming  tcbao.  Il  y 
çârnes  à  fentir  un  air  bien  plus  froid  :  «■  avoit  toujours  cent  mille  Soldats  dans 
le  foir  il  s’éleva  un  grand  vent  de  Nord  |  cette  Ville  &  aux  environs ,  pour  veiller 
qui  amena  le  froid ,  &  chaflà  tous  les  %  furlesTartares,  &  les  empêcher  de  pé- 
nuages.  J  nétrer  dans  la  Chine  de  ce  côté-là ,  où 

Le  17.  nous  fîmes  cinquante  lys  ,  «  l’entrée  eft  bien  plus  facile  que  dans  la 
&  vînmes  coucher  à  Hoaylajhien.  %  plupart  des  autres.  Il  n’y ‘avoir  alors 
Le  tems  fut  ferein  tout  le  jour,  mais  J  guéres  plus  de  mille  Soldats  tous  Chi- 
il  fit  un  grand  vent  de  Nord  jufqu'après  |  nois.  Ils  étoient  rangez  en  bataille  fous 
midi,  qu’il  commença  à  diminuer,  &  les  armes  des  deux  cotez  du  grand  che- 
ceflà  tout-à-fait  le  foir.  %  min  à  une  demie  lieuë  de  la  Ville  ;  puis 

Le  1 8.  nous  fîmes  encore  cinquante  %  un  grand  nombre  de  Bacheliers,  de  Li- 
lys ,  &  nous  vînmes  coucher  dans  un  J  ceneiez,  &  enfuitele  peuple  tous  ran- 
Bourgmurémédiocrementgrand,nom-  $  gez  le  long  du  grand  chemin  jufqu  a  la 
mé  Cha  tching.  (  a  )  «  Ville ,  étoient  à  genoux  ,  &  battoient  la 

Le  tems  fut  ferein  &  tempéré ,  &  fans  %  tête  contre  terre  lorfque  l’Empereur  paf- 
vent  tout  le  jour.  J  foit.  Sa  Majefté  prit  fon  logement  dans 

Le  19.  nous  fîmes  cinquante  lys,  &  J  la  maifon  d'un  de  fes  Métayers,  quoi- 
nous  campâmes  en  un  lieu  nommé  *  que  fort  médiocre ,  en  comparaifon  des 
Tchang  boa  yuen  ,  un  peu  au-delà  d’un  |  Tribunaux  où  il  ne  voulut  pas  loger,  fl 
petitBourg  nommé  Kiming&u  nom  d’une  |  remit  auflî  le  tribut  de  cette  année  à 
montagne,  au  pied  de  laquelle  il  eft  fi-  *  toute  la  Banlieuë  de  Suen  hoa ,  &  don- 
tué.  Cette  montagne  eft  fort  haute,  &  4-  na  des  lettres  écrites  de  fà  main  aux 
fort  efcarpée  vers  le  fommet  ;  elle  eft  ?  principaux  Mandarins  de  la  Ville ,  ce 
cultivée  jufques  vers  le  milieu.  Il  faut  J  qui  eft  un  fort  grand  honneur, 
marcher  quatorze  lys  pour  aller  jufqu’au  *  Le  tems  fut  ferein  &  tempéré  tout  le 
fommet ,  für  lequel  i  y  a  un  Pagode.  jour. 

L’Empereur  y  monta  avec  peu  de  gens  %  Le  n.  nous  fîmes  cinquante -cinq 
de  fà  fuite.  Nous  campâmes  le  long  |  lys,  &  vînmes  coucher  à  Ha  pou ,  c’eft 
d'une  petite  rivière  nommée  Yang  ho:  un  gros  Bourg  bien  fortifié  à  demie  lieuë 

après  l’avoir  côtoyée  pendant  près  de  de  la  fortie  dé  la  Chine  ;  il  s’y  fàit  un 
trente  lys ,  nous  pafsâmes  vers  le  milieu  %  grand  commerce  de  chevaux ,  de  cha- 
du  chemin  une  petite  Ville  nommée  meaux,  &  dé  peaux  qui  viennent  de  la 
Paongan .,  qui  me  parut  fort  peuplée.  *  Tartarie,  &  que  lés  Tartares  changent 

Le  tems  fut  ferein  &  tempéré  tout  le  *  pour  de  la  toile  ,  des  pièces  de  foye , 
jour,  &il  ne  fit  que  peu  de  vent.  y  des  feiiilles  de  thé  groffier ,  &  d’autres 

Le  10.  nous  fîmes  cinquante  lys,  &  %  chofès  qui  leur  feint  néceflàires. 
vînmes  coucher  à  Suenhoafou.  Nous  pafr  J  A  peine  fûmes-nous  partis ,  qu’il  s’éle- 

fames  d’abord  un  détroit  de  montagnes,  >  va  un  grand  vent  de  Nord-Oüeft  fort 
entre  lefquelles  coule  la  riviere  de  Yang  %  froid ,  lé  tems  fe  couvrit ,  &  vers  les  trois 
bo  ,  qui  par  fà  rapidité  emporte  avec  %  heures  après  midi  il  tomba  un  peu  de 
elle  beaucoup  de  terre,  ce  qui  rend  fes  |  neige.  Les  Soldats  à  qui  eft  confiée  la 
eaux  troubles.  Il  fouffloit  un  vent  fort  v  garde  de  la  porte  nommée  Tchang  hja 
froid  dans  ce  détroit,  mais  après  l'avoir  J  kheou  ,  par  où  l’on  fort  de  la  Chine  ,  fe 
(a)  ii  eft  à  prêtent  beaucoup  plus  grand  &  très -peuplé. 
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trouvèrent  encore  fous  les  armes  des  J  Le  tems  fat  ferein  tout  le  jour ,  allez 
deux  cotez  du  grand  chemin  ;  il  y  avoir  4  tempéré  pour  la  faifon  ,  qui  eft  ordi- 
environ  douze  ou  quinze  cens  hommes  *  nairément  fore  froide  en  ce  pays- là  : 
d’infanterie  Chinoife  :  nous  y  vîmes  %  après  midi  il  fit  un  affez  grand  vent  de 
auffi  une  troupe  â'Eluths ,  qui  étoient  *  Nord,  prenant  un  peu  de  l’Oiieft. 
venus  depuis  peu  fe  foûmettre  aux  Gé-  >  Le  14.  nous  fîmes  quarante-cinq  lys 
néraux  de  l’Empereur  :  ils  étoient  à  ge-  %  environ  au  Nord-Oüeft  ,  &  nous  vîn- 
noux  à  côté  du  chemin.  Sa  Majefté  %  mes  camper  au  milieu  d’une  grande 
s’arrêta  ,&  fit  approcher  les  Chefs,  auf-  J;  plaine  remplie  de  très-bons  pâturages; 
quels  Elle  parla  environ  un  demi-quart  *  auffi  eft-elle  deftinée  à  nourrir  les  trou- 
d’heure,  &àfon  arrivée  à  Hia  pou ,  Elle  S  peaux  de  l’Empereur.  Un  gros  ruiffeau , 
leur  fit  donner  àchacun  un  habit  de  foye  %  ou  plutôt  une  petite  rivière  traverfe  cette 
doublé  de  peaux  ,  &  un  bonnet  à  la  J  plaine;  avant  que  d’y  arriver,  nous  grim- 
Mantcheou.  On  donna  aux  Officiers  des  *  pâmes  une  montagne  fort  haute  nom- 
habits  de  brocard  d’or  &  de  foye.  *  mée  Htnkan  tababan  ;  &  en  la  grimpant, 
La  hauteur  du  Pôle  de  Hia pou  eft  de  %  nous  fentîmes  un  froid  beaucoup  plus 
40.  dégrez  51.  minutes.  J  piquant  qu’il  n’étoit  auparavant,  quoi- 

Le  zz.  nous  féjournâmesà  Hia  pou .  J  qu’il  fît  toujours  un  médiocre  vent  de 
L’Empereur  1  ordonna  ainfi,  afin  que  «  Nord-Oüeft.  Aufficette  montagne  était- 
chacun  eût  ’e  loifir  de  fe  pourvoir  des  %  elle  toute  couverte  de  neige,  &  les  ruif- 
chofes  néceffaires  ,  &  de  charger  le  ris  f  féaux  qui  y  prennent  leur  lource,  étoient 
que  Sa  Majefté  fit  diftribuer  à  chacun  *  tous  glacez. 

pour  environ  quinze  jours.  Il  ordonna  *  Quoiqu’il  faille  beaucoup  monter  ve- 
auffi  qu’on  laifsât  tous  les  chevaux  mai-  I  nant  du  côté  de  la  Chine  pour  arriver 
grès ,  qui  feroient  conduits  à  T  ai  tong  %  à  fon  fommet,  on  defeend  fort  peu  de 
pour  y  être  nourris  &  engraiffez  à  fes  |  l’autre  côté  ;  la  campagne  y  étant  pref- 
frais,  &  il  fit  donner  d’autres  chevaux  que  auffi  élevée  que  le  fommet  delà 
à  ceux  de  fafuite ,  à  qui  il  en  avoit  don-  %  montagne  :  c’eft  pour  quoi  il  y  fait  fort  • 
né  à  Peking.  %  froid-  Cependant  quand  nous  arrivâmes 

Le  tems  fut  fort  froid ,  allez  ferein  |  au  lieu  où  nous  devions  camper ,  qui 
le  matin ,  mais  enfaite  il  fe  couvrir  ,  &  «■  fe  nomme  Carapalajjbu  ,  nous  y  trou- 
il  fit  un  grand  vent  depuis  les  neuf  ou  %  vâroes  l’air  plus  tempéré  ;  il  eft  vrai  que 
’  dix  heures  du  matin  ,  jufquès  vers  les  |  ç’étoit  vers  le  midi  ;  à  l’entrée  de  cette 
deux  ou  trois  heures  après  midi ,  que  |  plaine  nous  trouvâmes  un  très-grand 
le  tems ‘redevint  ferein  &  le  vent  s’af-  «  nombre  de  troupeaux  de  bœufs  &  de 
foiblit.  %  vaches  appartenans  à  l’Emperçur.  On 

Le  z  3 .  nous  fîmes  quarante-cinq  lys ,  |  m’a  alfûré  qu’on  en  nourrillbit  quarante 
dont  les  cinq  premiers  furent  encore  *  mille  dans  ces  plaines, 
dans  la  Chine ,  après  quoi  nous  pafsâ-  «■  Le  tems  fat  fort  ferein  avec  un  vent 
mes  la  grande  muraille  dans  un  détroit  J  de  Nord-Oüeft  allez  frais, 
nommé  Tchang  kia  keox ,  dont  j’ai  parlé  |  Le  zy.  nous  fîmes  45.  lys  toujours 
dans  le  Journal  de  mon  premier  voyage.  +  à  peu  près  au  Nord-Oüeft  :  nous  en  fî- 
Nous  marchâmes  prefque  toujours  dans  «•  mes  environ  trente  dans  la  même  plaine 
les  montagnes,  &  vers  le  lieu  où  nous  de-  *  où  nous  avions  campé  :  nous  pafsâmes 
vions  camper.  L’Empereur  chaffa  quel-  *  d’abord  une  petite  riviere  nommée  Pou- 
ques  heures ,  &  fit  voler  l’oifeau  fur  quel-  |  raflai  ,  &  après  avoir  quitté  la  plaine, 
quesfaifans.  Le  lieu  où  nous  campâmes  *  nous  pafsâmes  une  colline  prefque  toute 
s’appelle  Cia»  hunTo  lo  bai,  c’eft-à-dire ,  *  couverte  de  pierres  qui  foirtoient  de  ter- 
blanche  tête  :  il  y  avoit  un  ruiffeau.  |  re,  &  nous  entrâmes  dans  une  autre 
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plaine  à  perte  de  vûë ,  où  nous  trouva-  ?  droit  à  l’Oiieft ,  prenant  feulement  un 
mes  cinquante-huit  Haras  de  l’Empe-  «.  peu  du  Nord  :  nous  fîmes  environ  les 
rcur  rangez  fur  une  ligne,  chacun  etoit  %  trois  quarts  du  chemin  dans  la  même 
de  trois  cens,  tant  cavalles que  poulains,  *  plaine  où  nous  avions  campé  ,  &  pref- 
avec  un  étalon  à  chaque  troupeau.  Sur  qu'au  fortir  du  camp ,  nous  trouvâmes 
la  fin  il  y  avoir  huit  Haras  de  chevaux  les  troupeaux  de  vaches  &  de  bœufs  de 
hongres.  Outre  certe  plaine ,  le  pays  £  l’Empereur  rangez  fur  une  ligne, 
voifin  qui  eft  plein  de  bons  pâturages  ,  J  Après  les  troupeaux  de  vaches  fui- 
eft  deftiné  à  l’entretien  de  ces  Haras  &  voient  les  troupeaux  de  moutons,  qui 
des  troupeaux  de  Sa  Majefté  :  ce  font  %  s’étendoient  jufqu’au-delà  du  lieu  où 
des  Mongous  qui  en  ont  foin ,  auffi-bien  %  nous  campâmes ,  qui  s’appelle  Orm  pou- 
que  des  vaches  &  des  moutons.  £  Uc  ,  &  qui  eft  dans  une  autre  plaine , 

L’Empereur  après  avoir  vû  fes  Ha-  laquelle  n  eft  féparée  de  la  précédente 
ras  l’un  après  l’autre ,  alla  jufqu’au  camp  *  que  par  une  colline.  Sa  Majefté  avant 
où  étoient  campez  les  Mongous ,  aufqueU  J  que  de  parcir,  donna  aux  Régulos  &  aux 
on  les  a  confiez.  Les  femmes  écoientran-  g  Princes  Mongous  qui  le  fuivoient  à  ce 
gées  fur  une  grande  ligne,  ayant  cha-  «•  voyage,  des  chevaux  de  fes  Haras ,  aux 
eune  un  bandege  où  il  y  avoit  de  la  %  uns  cent  vingt, aux  autres  cinquante, & 
crème,  du  beure,  du  fromage  ,  &  du  |  aux  autres  trente. Il  donna  auffi  aux  prin- 
lait  quelles  avoient  apporté  pour  offrir  J  cipaux  Grands  de  fa  fuite  à  chacun  un 
à  l’Empereur.  Il  mit  pied  à  terre,  &s’af-  cheval  de  monture, 
fit  dans  la  plaine  où  il  demeura  aflèz  %  Le  tems  fut  fort  ferein  &  fort  tem- 
long-tems.  t  P&É  tout  le  jour.. 

L’Empereur  a  én  tout  deux  cens  ■$-  Le  z 7.  nous  fîmes  60.  lys  à  l’Oüeft, 
■*iiy  en  tjénte  Haras  femblables,  *  chacun  de  toùjours  dans  une  grande  plaine  fort 
fcntun  trois  cens,  tant  cavales  que  poulains  de  %  unie,  excepté  en  quelques  endroits, 
mmbre  &  trente-deux  de  chevaux  hongres  |  mais  en  petit  nombre,  où  l’inégalité  n’é- 
j,ic“co  p  au-deflous  de  trois  ans  ;  car  dès  qu’ils  J  toit  pas  même  fort  fenfible. 

§nnd.  ont  trois  ans ,  on  les  fait  fervir ,  les  meil-  *  L’Empereurvinttoùjoursen  chaflant 
leurs  aux  écuries  du  Roi ,  &  ce  quirefte  %  au  lièvre,  &  comme  il  y  en  a  beaucoup 
eft  donné  au  Tribunal,  qui  a  foin  des  *  dans  cette  campagne, il  eutle  plaifir  d’en 
Soldats  &  des  poftes.  Il  a  auffi  cent  qua-  >  tuer  cinquante-huit  à  coups  de  flèche, 
tre-vingt  mille  moutons  en  diffèrens  Z  Les  trois  Princes  fes  enfans  en  tuerent 
troupeaux  :  ce  nombre  ne  diminue  point,  %  plufieurs  ;  on  en  prit  aufli  avec  les  lévriers 
car  on  ne  fait  fervir  que  ce  qui  eft  de  |  &  avec  l’oifeau ,  qui  eft  fi  bien  inftruit 
.furplus,  auffi-bien  que  des  vaches  &  des  |  à  cette  chaffe ,  qu’il  n’en  manque  point, 
chevaux ,  dont  on  tient  les  Haras  &  les  «•  au  moins  n’en  vis-je  manquer  aucun  de 
troupeaux  complets  :  tous  les  ans  on  les  %  tous  ceux  fur  lefquels  on  lelâcha.  Nous 
vient  éxaminer  avec  grand  foin.  £  vînmes  camper  dans  un  fond  proche 

L’Empereur  vinctoûjours  en  chaflant  f  d’un  gros  ruiflèan ,  en  un  lieu  nommé 
au  lièvre ,  &  il  s’en  trouva  aflèz  bon  %  Houhou  erghi. 

nombre.  J  Le  tems  fut  ferein  &  prefque  fans 

Le  tems  fut  fort  ferein ,  prefque  fans  |  vent  tout  le  jour,  auffi  fut-il  très-tem- 
vent,  &  tempéré  après  que  le  Soleil  fut  J  péré. 

un  peu  haut;  car  auparavant  il  faifoit  J  Le  28.  nous  féjournâmes  pour  don- 
ftoid.  Ce  lieu  où  nous  campâmes  s’ap-  J  ner  le  loifir  à  l’équipage  de  fe  repofer. 
pelle  Tchomcoulam  :  il  y  avoit  tout  pro-  *  Le  tems  fut  ferein ,  mais  il  fit  coût  le 
che  une  petite  riviere.  S  jour  un  vent  de  Sud-Oiieft  aflèz  fort. 

Le  2.6.  nous  fîmes  35.  lys  prefque  f  L’Empereur  fè  divertit  l’après-dinée 
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à  tirer  du  fufil  &  de  l’arc  au  blanc  avec  J  &  il  faifoit  même  un  vent  de  Sud-Eft , 
ks  Princes  fes  enfans ,  en  préfence  de  j  qui  faifoit  craindre  que  le  tems  ne  fe 
fa  Cour  ;  on  admira  fur-tout  l’adreflè  *  mît  à  la  neige  ;  mais  vers  le  midi  il  vint 
des  trois  Princes.  %  un  vent  de  Sud-Oüeft,  qui  fe  tourna 

Lé  nous  fîmes  50.  lys  au  Sud-  %  peu  à  peu  en  Qüeft,  &  qui  diffipa  les 
Oiieft  dans  un  terrain  fort  inégal,  mais  |  nuages  ;  en  forte  que  le  relie  du  jour fut 
rempli  de  bons  pâturages.  On  y  voyoit  *  fêrein  &  allez  tempéré.  Il  vint  encore 
des  ruiflèaux  dune  très-belle  eau;  auflî  *  plufieurs  Mongous,  hommes  &  femmes, 
trouvâmes-nous  en  plufieurs  endroits  |  à  la  rencontre  de  l’Empereur,  fur-tout 
de  la  route  des  Mongous  campez  :l’Em-  *  lorfque  nous  fumes  proche  du  camp, 
pereur  qui  alloit  toujours  en  chaffant  &  parce  que  près  delà  il  y  avoit  plufieurs 
au  lièvre,  eut  la  bonté  de  fe  détourner  %  petites  hordes, 
pour  paifer  auprès  des  tentesde  ces  Mon-  %  Le  31.  nous  fîmes  jo.  lysal’Oueft, 

gous ,  à  chaque  fois  qu’il  s’en  rencontrait.  J  prenant  quelquefois  un  peu  du  Nord. 
Ces  pauvres  gens  étoient  rangez  devant  *  Les  quinze  ou  vingt  premiers  lysl’Em- 
ieurs  tentes  avec  leurs  femmes  &  leurs  *  pereur  avec  fà  fuite  marcha  encore  dans 
enfans  des  uns  offrant  du  lait,  les  autres  %  des  montagnes  fèmblables  à  celles  du 
du  heure  &  de  la  crème  ;  les  plus  aifez  %  jour  précédent,  &  toujours  en  chalfant. 
a  voient  préparéquelques  moutons  à  leur  j  Je  ne  vis  que  deux  renards ,  quelques 
maniéré,  &  quelques-uns  même  des  J  lièvres  &. peu  de  faifans;  mais  après  avoir 
chevaux  pour  préfènter  à  Sa  Majefté ,  *  pafte  ces  montagnes  ,  nous  entrâmes 
qui  leur  fie  donner  des  récompenfef.  Il  dans  une  grande  plaine  fort  unie,  pleine 
ne  fe  trouva  pas  tant  de  lièvres  qu'à  la  de  bons  fourages  &  de  lièvres;  l'Empe- 
derniere  chaffe.  *|  reur  en  tua  un  grand  nombre  :  il  eut 

Le  tems  fut  fêrein  &  tempéré  tout  |  fur-tout  bien  du  plaifir,  &  fut  fort  ap- 
le  jour,  avec  un  petit  vent  de  Nord-  |  plaudi  d'avoir  tué  à  coups  de  flèches  cinq 
Oiieft ,  qui  donna  un  peu  de  froid  le  *  ou  fix  cailles  de  fuite,  fans  en  manquer 
matin  ;  nous  campâmes  dans  une  vallée  %  aucune  ;  je  lui  en  vis  tuer  cinq  tout  pro- 
allêz  large  où  il.y a  un  gros ruilfeau  qui  J  chede  moi, deux  en  valant,  &  trois po- 
ferpente.  Cette  plaine  étoit  occupée  par  |  fées  à  terre  :  ces  cailles  fe  trouvèrent  dans 
plufieurs  camps  de  Mongous  qm  vinrent  |  les  endroits  où  la  terre  avoit  été  labou- 
îàluer.  l’Empereur  ,  &Iui  faire  leurs  pe-  «  rée  cette  année  ;  car  il  y  en  a  plufieurs 
titspr-éfens  :  ce  lieu  s’appelle  Tcbnoha  ou  J  morceaux  qu’on  laboure  dans  cette  plai- 
Chncho,  %  ne ,  au  milieu  de  laquelle  il  y  a  un  Pa- 

Le  30.  nous  fîmes  45.  lys  à  l’Oüeft  gode ,  dont  j’ai  parlé  dans  le  Journal  de 
Sud-Oüeft  :  l’équipage  marcha  toujours  4  mon  premier  Voyage.  L’Empereur  y 
dans  un  terrain  égal  ;  mais  l’Empereur  %  mit  pied  à  terre,  &  s’y  arrêta  quelque 
fit  une  bonne  partie  du  chemin  en  chaf-  |  tems:  Sa  Majefté  vit  encore  des  Haras 
fant  dans  des  montages  fort  rudes  &  J  de  chevaux ,  &  des  troupeaux  de  mou- 
pleines  de  pierres  qui- fortent  de  terre,  «.-tons,  qu’on  avoit  affemblez  exprès  fur 
il  ne  fe  trouva  que  quelques  renards  ,  *  fa  route. 

quelques  faifans,  &  peu  de  lièvres.  Il  J  II  y  eut  ce  jour-là  un  très-grand  nom- 
y  en  avoir  davantage  dans  le  plat  pays  :  J  bre  de  Mongous ,  qui  lefaluerent,&  qui 
nous  campâmes  dans  une  petite  plaine  v  lui  firent  leurs  préfens  ordinaires  fur  la 
proche  d’une  grande  mare  d’eau:  ce  lieu  %  route;  il  y  en  eut  auffi  quelques-uns 
s’appelle  Hoay  Nor,  c’eft-à-dire,  lesdeux  |  qui  lui  préfenterent  des  Requêtes ,  &  if 
étangs,  parce  qu’en  effet  il  y  enalà  deux  J  eut  toujours  la  complaifànce  de  s’arrêter 
grands  fort  proches  l’un  de  l’autre.  %  pour  les  entendre ,  ou  de  leur  envoyer 
Le  tems  fut  couvert  tout  le  matin ,  *  demander  ce  qu’ils  avoient  à  lui  dire. 

Nous 
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Nous  campâmes  dans  cette  plaine  près  *  de  ces  montagnes  quelques  arbriflèaux-. 
d’une  petite  riviere  qui  eft  à  l’Oüeft  de  b  L’Empereur  vint  toujours  en  chaflànt- 
la  plaine,  &  qu’on  appelle  à  caufe  de  *  Il  tua  un  chevreüil,  un  renard,  &quel- 
cela  Paroncol ,  c’eft-à-dire,  riviere  de  %  ques  lièvres  ;  un  de  lès  fils  tua  aufli  un 
l’Oiiefl:.  |  chevreuil  .•  nous  campâmes  dans  une 

Le  tems  fut  ferein  &  tempéré  tout  le  4  vallée  où  il  y  a  un  ruiiîèau  :  ce  lieu  s’ap- 
jour ,  prefque  fins  vent,  excepté  le  foir  %  pelle  Caraonjfou . 
qu’il  fit  un  peu  de  vent  d’Oiieft.  %  Le  tems  fut  ferein  le  matin,  mais  fur 

Le  premier  jour  de  Novembre  fep-  |  les  neuf  heures  il  s’éleva  un  grand  vent 
tiéme  de  la  dixiéme  Lune  nous  fîmes  *  de  Sud-Oüeft,quipeuàpeu  amena  des 
les  deux  tiers  du  chemin,  encore  dans  %  nuages  :  ils  fe  diffiperent  le  foir. 
la  plaine  où  nous  avions  campé,  &  le  J  Le  4.  nous  fîmes  10.  lys  à  l’Oiieft, 
reftedans  un  terrain  inégal.  L’Empe-  |  prenant  fouvent  du  Sud,  toujours  dans 
reur  vint  toujours  en  chaflànt,  &  tua  4  une  vallée  qui  tourne  à  l'entour  des  mon- 
encore  une  grande  quantité  de  lièvres.  *  tagnes.  L'Empereur  alla  avec  peu  de 
Il  fe  trouva  en  fon  chemin  quelques  «■  fuite  à  un  célèbre  Pagode,  éloigné  de 
Mongous  qui  vinrent  le  fàluer,  &  il  leur  %  cinquante  lys  du  lieu  où  nous  avions 
fit  donner  à  tous  quelque  argent.  J  campé ,  &  revint  le  foir  rejoindre  le  gros 
Le  tems  fut  comme  les  jours  précé-  |  de  fa  fuite.  Le  lieu  où  nous  campâmes 
dens ,  ferein  &  tempéré ,  avec  un  vent  4  s’appelle  Tchahdn  poulac. 
de  Sud-Oiieft  :  nous  campâmes  dansune  %  Le  tems  fut  ferein ,  mais  un  peu  plus 
vallée  nommée  Houloujlou ,  environnée  ^  froid  que  les  jours  précédens,  à  caufe 
de  petites  montagnes  de  toutes  parts,  &  +-  d’un  grand  vent  de  Nord-Qüeft  ,  qui 
pleine  de  bons  fourages  :  il  y  a  Un  gros  *  fouffla  tout  le  jour, 
ruifleau  &  plufieurs  fources  d’eau.  Le  5.  nous  fîmes  yô.  lys  à  l’Oüeft, 

Le  a.  nous  fîmes  30.  lys  à  l’Qüeft  ,  %  prenant  tantôt  un  peu  duNord,  &tan- 
prenant  tant  foit  peu  duNord  dans  un  |  tôt  un  peu  du  Sud , félon  la  difpofitioii 
terrain  inégal,  plein  de  petites  monta-  |  de  la  vallée  dans  laquelle  nous  marcha- 
gnes  entre-coupées  de  vallées.  Quoique  4  mes ,  &  le  long  de  laquelle  coule  une 
l’Empereur  marchât  toujours  en  chaf-  f  petite  riviere,  que  nous  pafsâmes  &  re- 
fant,  on  ne  prît  que  trois  ou  quatre  re-  |  pafsâmes  plus  de  dix  fois  durant  les  vingt 
nards,  &  bien  peu  de  lièvres.  Nous  vîn-  4  premiers  lys  :  la  vallée  étoit  allez  étroite, 
mes  camper  dans  une  vallée  nommée  %  enfuiteelle  s’élargiflbit  beaucoup. 
Mobaitou ,  c’eft-à-dire ,  pays  de  charettes,  %  Ce  fut-là  que  l’Empereur  Commença 

parce  que  les  Mongous  de  ce  pays  fe  fer-  |  à  chaflèr:  il  fe  trouva  un  grand  nom- 
vent  de  petites  charettes  :  il  y  avoit  de  *  bre  de  faifans  &  de  perdrix  :  on  prit 
bonne  eau  &  de  bons  fourages.  4  beaucoup  de  faifans  avec  l’oifeau  &  à  la 

Lé  tems  fut  ferein  &  tempéré,  avec  %  main,  après  les  avoir  laflezj  pour  les 
un  vent  dé  Sud-Oiieft  aflez  grand  vers  £  perdrix  on  ne  s’y  amufa  pas,  &  l’on  ne 
le  milieudujour,  &aflèz  foibleie matin  |  daigna  pas  lâcher  l'oifeau  fur  elles.*  Les 
&  le  foir.  4  montagnes  qui  s’étendént  de  côté  ôé 

Le  3.  nous  fîmes  3  5.  lys  à  l’Oüeft,  |  d’autre  de  cette  vallée  ne  font  pas  fort 
.  mais  dans  un  chemin  fort  difficile  :  ce  J  hautes;  elles  font  pleines  de  bois  dû  côté 
n’étoit  que  montagnes  :  elles  ne  font  4  qui  regarde  le  Nord.  Le  côté  qui  eft 
pas  à  la  vérité  extrêmement  hautes,  mais  |  expoféau  Sud,  eft  tout  découvert  :  cette 
elles  font  rudes  à  monter,  &  encore  plus  |  vallée  étoit  pleine  de  bons  fourages; 
à  defcendre,  parce  quelles  font  pleines  *  il  y  avoit  par-tout  une  grande  quantité 
la  plupart  depierres ,  qui  fortent  à  demi  J  d’abfinthe.  C’eft-là  principalement  que 
de  terre  ;  nous  vîmes  dans  les  gorges  J  fe  trouvent  les  faifans ,  qui  aiment 
Tome  IV !  Rrrr 
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beaucoup  la  graine  de  cette  plante.  4  tits,  hommes  &  femmes ,  rangez  fur  la 
Le  tems  fut  fort  froid  le  ma  tin,  quoi-  %  route  de  l’Empereur  afin  de  le  faluer, 
qu’il  ne  fît  qu’un  vent  de  Nord-Oüeft  J  &  ils  avoient  ou  des  bois  odoriférans 
médiocre;  enfuite  le  Soleil  étant  un  peu  J  allumez,  ou  de  petits  préfens  de  heure, 
haut,  le  froid  diminua,  &  le  tems  fut  4  de  crème,  de  brebis,  &c.  à  offrir  à  Sa 
toujours  ferein  ;  le  lieu  où  nous  campa-  %  Majefté. 

mes  dans  cette  vallée, s'appelle  Haro,  hojo.  J  En  approchant  de  Queibourhim  ou 
Le  6.  nous  fîmes  environ  6  o.lys  auNord  *  Houhou  bot  un  environ  à  vingt  lys ,  nous 
Nord-Oüeft  à  peu  près:  les  vingt  pre-  4  trouvâmes  tous  les  Soldats  Mongous  ran- 
miers  furent  toujours  dans  la  même  val-  %  gez  fur  le  chemin  à  genoux;  enfuite 
lée  où  nous  avions  campé  ;  il  s’y  trouva  J  plus  près  de  la  Ville  nous  trouvâmes  tous 
quantité  de  faifans  &  de  perdrix.  En-  J  les  gens  du  Tribunal  appellé  Luoanyvey 
fuite  nous  entrâmes  dans  une  grande  4  avec  les  inftrumens ,  trompettes ,  tam- 
plaine  qui  s’étend  à  perte  de  vûë  à  %  bours ,  mufettes ,  &c.  &  les  marques 
î’Oüeft  :  elle  a  au  Nord  des  montagnes  J;  de  la  dignité  Impériale  ,  rangez  fur  des 
affez  hautes,  &  au  Sud  des  collines.  4  lignes.  Iis  marchèrent  en  cet  ordre  juf- 
Nous  pafsâmes  &  repafsâtnes  une  petite  ?  ques  dans  la  Ville,  où  tout  le  peuple  étoit 
rivière  plufieurs  fois ,  &  comme  fon  %  à  genoux  fur  le  grand  chemin  &  à  len- 
cours  eft  àl’Oüeft,  elle  vafe  grolTiflànt,  ^  trée  du  Bourg  ,  dont  l’enceinte  eft  de 
de  maniéré,  que  proche  le  lieu  où  nous  J  terre  :  les  femmes  étoient  auffi  rangées 
campâmes,  il  y  a  des  endroits  où  elle  4  fur  une  ligne  à  genoux.  En  approchant 
n'eft  pas  guéable:  l’Empereur  vint  toû-  %  du  principal  Pagode  où  l’Empereur  de- 
/  jours  en  chaifant.  J  voit  loger,  il  y  avoit  bien  deux  censla- 

Cinq  cens  Mongous  de  ce  pays  qui  |  mas  rangez  en  haye,  les  uns  avec  leurs 
étoient  venus  par  ordre  de  Sa  Majefté,  4  inftrumens  de  mufique,  qui  font  fort 
s’étendoient  dans  toute  la  plaine,  &  fai-  |  groifiers ,  les  autres  avec  des  étendarts 
foient  lever  tout  ce  qu’il  y  avoit  de  gi-  *  dediverfes  figures,  tous  revêtus  de  leurs 
bier.  On  tua  beaucoup  de  lièvres  ,&  on  4  habitsdecérémonie,quiconfiftentenun 
prit  quantité  de  faifans.  Nous  campâ-  4  manteau  jaune  ou  rouge,  qui  leur  cou¬ 
rues  dans  cette  grande  plaine  auprès  %  vre  tout  le  corps  depuis  le  col  jufqu’aux 
d’une  de  ces  pyramides,  qu’on  fait  dans  J  pieds-,  &  une  demie  mitre  de  drap  jaune, 
les  plus  célébrés  Pagodes  de  la  Chine.  4  avec  unefrange  de  laine  qui  eft  fur  toute 
Cette  pyramide  s’appelle  C hahan  fu-  %  la  couture.  Ils  occupoient  un  fort  grand 
oarhan ,  c’eft-â-dire,  pyramide  blanche.  %  efpace  jufques  dans  le  Pagode  où  étoit 
Le  tems  fut  fort  froid  tout  le  jour  &  J  le  principal  Lama,  qu’ils  appellent  Hou- 
couvert;  il  fit  un  petit  vent  de  Nord-  4  toukjou. 

Oüeft  jufques  vers  le  foir  quil  tomba.  %  L’Empereur  entra  dans  le  Pagode, S: 

Le  7.  nous  fîmes  40.  lys  à  l’Oüeft,  %  après  avoir  mangé  dans  l’appartement 
toujours  dans  une  grande  plaine,  où  il  J  qu’on  lui  avoit  préparé,  il  alla  vifiter  les 
paffe'une  petite  rivière  que' nous  tra-  4  autres  Pagodes  principaux.  Il  y  en  a  trois 
versâmes  trois  fois.  C’eftlamême  que  *  confidérables ,  qui  ont  chacun  leur  Hou- 
nous  avions  paffée  le  jour  précédent:  il  J  toukjou ,  &  grand  nombre  de  Lamas,  qui 
y  avoit  auffi  en  plufieurs  endroits  de  J  ne  vivent  pourtant  pas  en  communauté, 
l’eau  reftée  de  l’inondation  de  cette  ri-  4  &  qui  font  à  peu  près  comme  nos  Cha- 
viere.  Nous  pafsâmes  proche  de  plu-  %  noines,  ayant  chacun  leur  bien  à  part; 
fieurs  hameaux,  où  il  n’y  a  que  des  mai-  J  ils  s’ aflèmblent  feulement  dans  leurs  Pa- 
fonsde  terre ,  dans  lefquelles  demeurent  J  godes  pour  y  faire  leurs  prières, 
les  Mongous ,  qui  cultivent  les  terres  des  4  Le  tems  fut  ferein  &  affez  tempéré 
environs.  Ils  étoient  tous,  grands  &  pe-  %  tout  le  jour. 
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Le  8.  nous  féjournâmes.  L’Empe-  J  Le  tems  fut  Ferein  6e  temperépref- 
reur  après  avoir  dîné ,  alla  vifiter  la  For-  |  que  fans  vent, 
tereffe ,  qui  eft  à  demi  démantelée ,  quel-  f  Le  15.  nous  féjournâmes  encore, 

ques  autres  Pagodes,  &  enfuite  il  alla  %  Le  tems  fut  couvert  tout  le  matin  , 

camper  hors  du  Bourg.  Auïfi-tôt  qu’il  y  J  &  il  fembloit  fe  difpofer  à  la  neige;  mais 
futarrivé,  il  donna  audience  à  un  Am-  é-  vers  le  midi  les  nuages  fe  dfifiperent,  6e 
baflàdeur  dcTalai  Lama,  qui  étoit  ar-  %  l’air  redevint  ferein  6c  fut  toujours  tem- 
rivé  ce  jour-là.  L’Empereur  lui  parla  %  péré. 

allez  fièrement,  farce  .que  fon  Maître  *  Le  16.  6e  le  17.  nous  féjournâmes 
ne  lui  avoit  pas  envoyé  la  fille  du  Cal-  f  encore. 

dan  qu’il  lui  avoit  fait  demander  ,1e  mé-  %  Lé  tems  fut  ferein  6e  tempéré, 

naçant  de  lui  faire  la  guerre  s’il  ne  la  lui  J  Le  18.  nous  partîmes  de  Houhouho- 

envoyoit.  Cet  Ambaflàdeur  fit  préfent  *  tan  ,  &  nous  fîmes  cinquante  lys  à  l’Oüeft 
à  l’Empereur  de  plufieurs  pièces  d’une  Sud-Oüeft ,  toujours  dans  une  grande 
elpéce  de  drap,  femblable  à  celui  qui  S  plaine  fort  unie ,  ôe  cultivée  en  plufieurs 
nous  fert  en  Europe  à  faire  des  doublu-  J  endroits.  Nous  vîmes  fur  le  chemin  à 
res  6c  des  camifolles;  il  apporta  encore  *  droit  6e  à  gauche  plufieurs  Villages,  8e 
diverfes  fortes  4e  pâtes  de  fenteur  pdur  4  nous  pafsâmes  deux  petites  rivières.  La 
brûler.  première  n’étoit  qu’un  bon  ruilïèau  , 

Le  9.  nous  féjournâmes  au  même  %  mais  la  fécondé  étoit  allez  profonde 
lieu,  6e  Sa  Majefté  fit  un  feftin  folem-  J  quoique  peu  large.  On  avoir  dreffé  un 
nel  aux  Soldats  Mongous  qui  s’étoiënt  V-  pont, parc^ quelle  ne  pouvoir  fe  palfet 
trouvez  au  dernier  combat ,  ôe  à  ceux  4  à  gué.  Elle  coule  au  Nord-Qüeft,  8c  va 
delaTartarie  Orientale  du  côté  de  Nin-  %  fe  jetter  dans  le  Hoang  bo  :  elle  s’appelle 
cota  Aygou ,  qui  ayant  campé  tout  l’Eté  f  Tourghen  ;  nous  campâmes  .dans  la  mê- 
fur  la  frontière  pour  obferver  les  mou-  |  me  plaine,  proche  un  gros  Village  nom- 
vemens  des  Elutbs ,  étoient  venus  avec  4  mé  Qntiïn  cajun. 
leur  Général  pour  faluer  l'Empereur.  J  Lorfque  l’Empereur  partit  de  Houhou- 
L’ Ambaflàdeur  du  Talai  Lama  qui  |  ,  il  trouva  quantité  de  Lamas  ran- 

étoit  accompagné  de  plufieurs  Lamas  ,  |  gez  en  haye  fur  le  grand  chemin,  tous 
&  les  principaux  Lamas  qui  demeurent  «-  avec  leurs  habits  de  cérémonie ,  enfei- 
à  Houhouhotun  furent  du  feftin,  8c  furent  %  gnes ,  trompettes ÿ  hautbois ,  &c.  de  mê- 
placez  les  Hautoutktou  parmi  les  Régu-  %  me  lorfqu’ il  arriva,  il  fut  fuivi  d’un  grand 
los  ôtles  Princes  Mongous ,  &  les  Ambaf-  *  nombre  de  Régulos  &  de  Taikjs  ,Mon- 
fadeurs  parmi  les  Grands  de  l'Empire.  *  gous  &  Kalkas  ,  qui  l'étoient  venus  fa- 
Durant  ce  feftin  on  léür  donna'  le  di-  %  luer  de  toutes  parts  ,  aufquels  il  avoit 
vertiflèment  de  divers  inftrumens  qu’on  %  fait  beaucoup  de  carefles  5  car  il  les  avoit 
fit  jouer ,  &  de  la  lutte  :  plufieurs  Mon -  J  fait  entrer  dans  fa  tente  ,  auffi-bien  que 
gous  luttèrent  contre  des  Mantcheoux-  8c  J  leurs  femmes ,  &  leurs  enfans  ;  il  les  avoir 

des  Chinois.  ?  régalez ,  6c  leur  avoir  fait  préfent  d’ha- 

Lè  tems  fut  comme  les  jours  précé-  J  bits,  de  pièces  de  foye,  8c  d’argent, 
dens  ferein  &  tempéré.  |  L’Empereur  pendant  fon  féjour  à 

Le  13.  nous  féjournâmes  encore.  J  Houhouhotun  fit  aufli  acheter  tout  ce  qui 

Le  tems  fiat  un  peu  couvert  le  matin ,  put  fe  trouver  d ’ Elutbs  hommes  ,  fem- 

mais  enfuite  il  s’éleva  un  vent  d’Oüeft  $  mes  ,  &  enfans  qui  avoient  été  pris  à 
qui  diffipa  les  nuages  :  ce  vent  s’aüg-  J  la  derniere  bataille  :  il  fê  fit  une  affaire 
menta  après  midi,  &  devint  très-violent  *  dé  réünit  les  familles  qui  avoient  été  di¬ 
vers  le  loir.  «  vifees,  le  mari  avec  fa  femme,  les  peres 

Le  14.  nous  féjournâmes.  %  &  meres  avec  leurs  enfans.  Il  eut  même 
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la  bonté  de  leur  faire  donner  à  tous  des 
habits  de  fourrures  honnêtes,  &  il  don¬ 
na  ordre  qu’on  en  achetât  pour  ceux 
qui  fe  pourroient  trouver  dans  la  fuite. 
Il  laifla  même  ün  Officier  de  ù.  maifon 
à  qui  il  confia  ce  foin. 

Le  tems  fut  ferein,  tempéré,  &  fort 
calme. 

Le  19.  nous  féjournâmes  pour  atten¬ 
dre  un  détachement  de  deux  mille  cinq 
cens  Cavaliers,  qui  revenoient  de  gar¬ 
der  la  frontière  de  la  Tartarie  apparte¬ 
nante  à  cette  Couronne,  &  qui  avoient 
eu  part  à  la  victoire  remportée  fur  les 
Eluths.  L’Empereur ,  qui  ne  les  avoir  pas 
vus  depuis  cette  action ,  alla  à  leur  ren¬ 
contre,  dès  qu’ils  furent  près  du  camp  ; 
il  leur  avoir  déjà  envoyé  quelques  jours 
auparavant  des  bœufs  &  des  moutons , 
avec  un  des  principaux  Officiers  de  fà 
Maifon.  Du  plus  loin  qu’ils  appelè¬ 
rent  Sa  Majefté  ,  ils  jetterait  des  cris 
de  joye.  L’Empereur  les  fit  manger  en 
f à  préfence ,  &  les  fit  fervir  par  les  Grands 
&  les  Officiers  de  là  Cour  :  il  leur  mar¬ 
qua  la  làtisfaétion  qu’il  avoit  du  fervice 
important  qu’ils  avoient  rendu  à  fa  Cou¬ 
ronne,  fur-tout  de  ce  que  le  manque¬ 
ment  de  vivres  &  de  chevaux  ne  les 
avoit  pas  rebutez  }  il  leur  remit  tout 
l’argent  qu’ils  avoient  emprunté  de  la 
caille  Impériale,  qui  le  montoit  à  cent 
cinquante  mille  taëls  ;  &  il  promit  de  ré- 
compenfer  en  particulier  ceux  qui  se- 
toient  diftinguez.  Il  demanda  enfuite 
aux  principaux  Officiers  un  détail  de  leur 
fatigue  &  de  leur  marche.  Tousloüerent 
le  Général  Fian  gou  pé ,  qui  avoit  telle¬ 
ment  gagné  les  cœurs  des  Soldats ,  qu’ils 
faifoient  fans  répugnance  tout  ce  que 
ce  Général  leur  ordonnoit. 

Le  tems  fut  comme  les  jours  précé- 
dens  ferein  ôc  tempéré. 

Le  10.  nous  fîmes  environ  quarante 
lys  droit  à  i’Oueft,  toujours  dans  la  mê¬ 
me  plaine  qui  eft  fort  unie ,  &  ou  nous 
trouvâmes  plufieurs  terres  labourées ,  & 
des.  Villages  femez  de  côté  &  d’autre. 
Un  peu  avant  que  d’arriver  au  lieu  où 


*  nous  campâmes  proche  d’un  Village 
«  nommé  Tarin  un  cap  an  3  nous  tombâmes 
%  fur  de  petites  élévations  de  terres.  Ce 
%  font  les  relies  d’une  Ville  qui  étoit  dans 
j  cet  endroit  de  la  plaine  ,  au  tems  que 

*  regnoient  les  Tartares  Yv.en.  Il  y  a  eu, 
J  dit-on ,  plufieurs  Villes  dans  ce  pays  , 

*  qui  dans  la  vérité  eft  fort  bon ,  &  pro- 

*  pre  à  être  cultivé.  Cependant  il  n’y  a 

*  pas  un  arbre.  Nous  vîmes  encore  une 
%  Tour  ou  Pyramide  de  Pagode,  proche 
J  le  Village  de  Turban. 

|  L’Empereur  vint  toujours  en  chaf- 

*  fant  au  lièvre,  &  en  tua  fix  ou  l'ept.  Le 
t  Viceroi,  IeTréforier  Général,  &lesju- 

*  ges  des  crimes  de  la  Province  de  Cban  fi> 
|  vinrent  faluer  l'Empereur. 

*  Le  tems  fut  comme  le  jour  précé- 
t  dent. 

%  Le  zi .  nous  fîmes  encore  cinquante 
^  lys  au  Sud-Oiieft  ,  &  à  l’Oüeft  Sud- 

*  Oueft  ,  toujours  dans  la  même  plaine, 
S  dont  le  terrain  eft  partout  fort  uni ,  & 

*  fort  bon,  quoique  la  terre  n’y  foit  cul- 
J  tivée  qu’aux  environs  de  quelques  Ha- 

*  meaux  qu’on  trouve  çà  ôc  là.  L’Empe- 
$  reur  vint  toujours  en  chalfant  au  lièvre, 
J  &  en  tua  un  bon  nombre  ;  il  ne  man- 
J  qua  prefquê  aucun-  de  ceux  qu’on  fai- 
|  foit  palfer  devant  lui.  Nous  campâmes 
%  proche  d’un  gros  Village  nommé  Lyfou , 
%  où  il  y  avoit  un  Pagode. 

%  Le  tems  fat  comme  le  jour  préce- 
|  dent. 

$  Le  zi.  nous  fîmes  foixante-dix  lys 
J  environ  au  Sud  Sud-Oueft  ,  &  nous 
%  vînmes  camper  fur  le  bord  du  Hoang  ko , 

*  en  un  lieu  nommé  Houtan  hojo.  Lescin- 
quante  premiers  lys  que  nous  fîmes,  fu- 

4  rent  toujours  dans  la  même  plaine,  en- 
J  fuite  le  terrain  étoit  inégal ,  plein  de 

*  hauts  &  de  bas ,'  &  d’un  fable  dur ,  où 
l  il  y  avoit  beaucoup  de  lièvres.  L’Empe- 

reur  en  tua  plufieurs. 

%  A  dix  lys  du  lied  où  nous  campâ- 
J  mes,  nous  trouvâmes  les  reftes  d’une 

*  Ville  allez  grande  nommée  Toto,  dont 
J  l’enceinte  qui  eft  de  terre, fubfifte  en- 

*  core  ;  mais  il  n’y  a  dedans  que  fort  peu 

d’habitations. 
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d'habitations.  On  y  avoir  fait  un  ma-  J  pereur  fuivi  d’environ  cent  cinquante  de 
gazin  de  ris;  on  me  dit  qu’il  y  en  avoir  les  gens  paflà  le  Hoang  ho  én  barque  , 
plus  de  foixante-dix  mille  Can  (a).UEia-  Z  6c  alla  chaflèr  de  l’autre  côté.  Il  fè  fer- 
pereur  en  fit  diftribuer  pour  vingt  jours  %  vit  des  chevaux  des  Mongous  qui  l’y  atten- 
à  fous  ceux  de  fa  fuite.  A  fept  ou  huit  *  doient.  Le  Regpio  Chef  des  Tartares 
lys  du  Hoang  ho,  on  voit  un  grand  croif-  *  d’ Ornas  avec  les  autres  Princes  &  Taikis 
fant  de  petites  montagnes,  toutes  d’une  %  le  reçurent  fur  le  bord  de  la  rivière,  & 
terre  fablonneufè.  Après  les  avoir  tra-  Z  lui  firent  leurs  préfens.  Ce  qui  agréa  le 
verfées,  nous  entrâmes  dans  une  gran-  f  plus  à  l’Empereur,  furent  quelques  che- 
de  plaine  ,  où  il  y  a  beaucoup  de  ter-  vaux  fort  éxercez  à  chaflèr  le  lièvre 
res  labourées ,  &  nous  vînmes  camper  J  comme  il  y  en  a  une  grande  quantité 
fur  les -bords  delà  rivière  du  Hoang  ho,  J  dans  le  pays ,  on  .y  chaflè  fouvent.  Sa 
qui  coule  au  Sud  &  au  Sud-Oueft  :  elle  J  Majefté  eut  ce  jour-là  le  plaifir  d’en  tuer 
a  bien  cent  vingt  toifes  de  largeur ,  &  .«■  cinquante  oufoixante,  &  prit  plufieurs 
roule  fes  eaux  avec  beaucoup  de  rapi-  *  faifans  avec  les  oifeaux. 
dite.  On  avoit  amené  là  une  vingtai-  %  Au  retour  il  paflà  proche  la  tente, 
ne  de  barques  pour-fervir  aupaflàge  de  |  du  Régulo  <ï  Or  tous ,  ou  on  lui  fervit  6c  à 
la  rivière,  en  c?s  que  Sa  Majefté  la  vou-  tous  ceux  de  fa  fuite,  quantité  de  vian- 

lut  traverfer.  L’Empereur  alla  voir  la  ri-  I  des  6c  de  fruits  fècsquu  avoit  apportez.' 
viére ,  tira  des  flèches ,  &  en  fit  tirer  par  Z  Il.  étoit  venu  de  trente  ou  quarante  lieues 
fes  gens  ;  elles  paflèrent  prefque  toutes  *  pour,  recevoir  l’Empereur  fur  les  limites 
à  l’autre  bord.  Il  eft  vrai  que  c’étoient  de  fon  pays.  ■_ 

des  flèches  fort  déliées ,  &  faites  exprès  $  Le  tems  fut  rerein  &  tempéré,  excepté 
pour  tirer  loin.  .  %  le.matin  ôdefoir  oùil  étaliez  froid. 

Le  tems  fut  plus  froid  qu  a  f  ordinaire  :  |  Le  1 8.  nous  féjournâmes  ;  &  le  tems 
il  fit  un  grand  vent  de  Nord-Oueft  la  ^  fut  comme  le  jour  précédent, 
nuit  préceédenté ,  qui  dura  aufti  tout  le  Z  Le  29.  nous  fîmes  environ  trente  lys 
jour ,  mais  moins  violent  :  l’air  n’étoit  %  au  Nord-Oüeft  en  remontant  le  long 
pas  aufli  trop  pur.  |  du  Hoang  ho  ,  afin  d’aller  chercher  un 

Le  23.  nous  féjournâmes.  lieu  qui  fut  aflez  glacé  pour  le  faire  paf- 

L’Empereur  mefura  la  largeur  de  la  *  fer  fur  la  glace  à  tout  l’équipage.  Nous 
rivière  avec  fon  demi  cere}e,  &  il  trouva  f  marchâmes  toûjoursdanslâmêmeplaine 
quelle  avoit  cent  huit  pas  Chinois  dans  J  où  nous  avions  Campé  ,  côtoyant  ce 
l’endroit  le  plus  étroit.  J  croiflànt  de  montagnes  qui  l’enferment 

Le  tems  fut  couvert  tout  le  jour,  du  côté  du  Nord.  Après  avoir  fait  en- 
plus  froid  que  les  jours  précédons*  ^  J  viron  quinze  ou  vingt  lys,  nous  pafsâ- 
Le  24.  nous  féjournâmes.  Æjg  |  mes  la  petite  rivière  de  Towghen  ,  quife 
Le  tems  fut  ferein  tout  le  jour,  mais  J  jette  proche  delà  dans  l e  Hoang  ho.  Elle 
bien  plus  froid  que  les  jours  précédens,  *  étôit  toute  glacée.  Elle  coule  au  pied  de 
parce  qu’il  fit  un  grand  vent  de  Nord-  Z  la  Ville  de  Toto ,  près  de  laquelle  nous 
Oueft.  |  pafsâmes. 

Le  25.  &  le  premier  de  l’onzième  |  Cette  Ville  eft  quarrée  comme  celles 
Lune ,  le  vent  fut  moins  fort.  j .  de  la  Chine  ;  fes  murailles  ne  font  que . 

Le  2  6.  l’E  mpereur  alla  chaflèr  au  lièvre  *  de  terre ,  mais  d’une  terre  fi  bien  battue  , 
à  quinze  lys  du  camp,  &  en  prit  plufieurs  :  J  qu  elle  ne  s’eft  éboulée  nulle  part  depuis 
on  fit  les  enceintes  à  pied.  t  trois  ou  quatre  cens  ans  6c  plus,  quelle 

Le  tems  fut  doux  &  ferein,  v  eft  bâtie.  Nous  vînmes  camper  fur  le 

Le  2 7. nous  féjournâmes;  mais l’Em-  S  bord  duHoangbo,  en  un  endroit  où  ce 

(a). Un  Tj<»  eft  une  mefure qui  contient  plus  de  cent  livres  de  ris. 
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Fleuve  étoit  entièrement  glacé ,  &  où  on  *  coup  d’herbesfort  hautes& de  buHToris-, 
le  pouvoir  palier;  mais  comme  il  étoit  *  on  y  trouve  quantité  de  lièvres  qui  fe 
tout  couvert  de  glaçons ,  &  par  confé-  %  ^laifent  dans  ces  fables  ,  &  beaucoup  de 
quent  fort  inégal  .  Sa  Majefté  ordonna  %  faifans  &  de  perdrix  dans  les  lieux  où 
qu'on  unît  le  chemin  en  cet  endroit-là,  J  des  herbes  font  fort  hautes  &  épaiflès :: 
•afin  de  le  paffcr  plus  commodément.  *  les  Princes  oc  les  .principaux  Chefs  de 
Cette  plaine  eft  remplie  dé  très-  J  ces  Tartares  Mongous  à' Ortous  vinrent 
bons  fourages,  l’herbe  étoit  en  plufieurs  "J  recevoir  l’Empereur  à  l’entrée  de  leur 
endroits  fi  haute-,  qu’on  n’y  voyoit  .pas  J  pays  -,  &  amenèrent  un  grand  nombre 
marcher  les  chevaux  -,  il  y  avoit  des  fai-  *  de  leurs  gens  pour  former  des  enceintes 
fans  en  quelques  endroits  &  des  cailles,  %  -de  chaffe  ,  &  divertir  Sa  Majefté. 
mais  peu  ,  &  encore  moins  de  lièvres.  -J  Notreéquipage  fît  environ  quaràhtê- 
L’Empereur  après  avoir  paffé  le  Toterg  #  cinq  lys  au  Sud-Oüeft,  nous  en  fîmes 
bm  ,  fit  le  relie  du  chemin  en  ckafTantj  bien  davantage  à  la  fuite  de  l’Empereur, 
il  prit  quelques  faifans.  %  qui  marcha  tout  le  jour  en  chalfant,  & 

Le  tems  fut  fort  froid  le  mâtin  ;  mais  J  tua  grand  nombre  de  lièvres  &  de  fai- 
-enfuite  affez  doux  pour  la  faifon,  &tdù-  J  fans  :  on  en  prit  au-ffi  beaucoup  avec  les 
jours  ferein  &  prefque  fans  vent.  J  oifeaux  de.prqye  &  à  la  main.  Il  y  avoit 

Le  3  0.  nbus  pafsâmes  le  Hoang  ho  -,  %  aufli  une  très-grande  quantité  de  per- 
qui  étoit  fufSfamment  glacé  pour  porter  J  drix,  mais  on  ne  s’y  amufa  pas  ;iesgens 
toutes  les  bêtes  de  charge.  Nous  entra-  J  de  l’équipage  qui  fuivoient  -,  ne  laiffe- 
xnes  dans  le  pays  nommé  Ortous-  ce  pays  J  rent  pas  d’en  prendre  beaucoup  à  là 
eft  tout  environné  du  Hoang  ho,&  de  la  |  main ,  auffi-bien  que  des  faifans  &  des 
grande  muraille  de  la  Chine.  Ce  Fleuve  J  cailles,  lorfque  lafleçs  de  voler,  elles  ne 
forme  un  grand  arc,  quia  environ  qua-  |  faifoientplus  que  courir, 
tre  cens  lys  Nord  &  Sud -Eft",  mille  y-  Le  tems  fut  fort  froid  le  matin ,  mais 
quatre  cens  Eft-Qiieft ,  &  tout  le  pays  %  plus  tolérable  fur  le  midi  & -toujours  fe- 
compris  dans  cet  arc  s’appelle  Ortous.  Il  |  rein.  Le  lieu  où  nous  campâmes  s’ap- 
cft  habité  par  fix  Etendarts  de  Mongous ,  J  pelle  Tumffithay  ,  ou  comme  difent  les 
tous  fournis  à  l’Empereur  de  là  Chine  ;  f  Mongous ,  Tumskaye. 
ces  fix  Etendarts  font  en  tout  cent  foi1-  J  Le  premier  jour  de  Décembre  noui 
xante-quinze  Nurous  ou  Compagnies  ,  J  féjournâmes  ,  &  l’Empereur  reçût  ce 
chacune  de  cent  cinquante  Chefs  de  J  jour-là  les  préfens  des  Mongous  <ï  Ortous , 
familles  •:  plufieurs  de  ces  Chefs  de  fa-  $  qui  confiftoient  principalement  en  che- 
milles  ont  beaucoup  de  gens  fous  eux,  %  vaux  ;  il  leur  fit  donner  des  récompen- 
en  forte  que  l’un  portant  l’autre-,  on  J  feg^Car  c’eft  la  coutume  de  faire  éva- 
peut  bien  compter  mille  perfonnes  dans  J  luer-  tout  ce  que  les  Mongous  offrent  à 
chaque  compagnie,  félon  le  raport  qui  t  l’Empereur  ,  &  de  leur  en  donner  le 
m’en  a  été  fait  par  le  Préfident  du  Tri-  %  prix  en  foÿe  ,  en  toile ,  en  thé ,  &  en 
bunal  des  Mongous ,  qui  a  le  rolle  de  tou-  J  argent. 

tes  ces  familles.  «  Le  tems  fut  ferein.,  mais  beaucoup 

Ces  Mongous  errent  çà  &  là  comme  *  plus  froid  qu’il  n  avoit  été  jüfques-là , 
les  autres  avec  leurs  troupeau'x ,  &  de-  %  parce  qu’il  fit  tout  le  jour  &  une  bonne 
meurent  fous  des  tentes.  Il  yen  a  bien  J  partie  de  la  nuit  un  grand  vent  de  Nord- 
peu  qui  cultivent  quelques  morceaux  de  Güeft. 

terre.  Comme  il  y  a  beaucoup  de  fa-  *  Le  à.  nous  féjournâmes  encore  ;  mais 
blés  qui  forment  de  petites  hauteurs  ,  J  l’Empereur  alla  à  la  chafle  avec  la  plus 
&  rendent  le  pays  inégal  en  plufieurs  J  grande  partie  de  fes  gens  ;  il  tua  cin- 
endroks,  &  que  cependant  il  y  a  beau-  quante-quatre  lièvres,  &  plufieurs  fai- 
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jàris  ;  les  gens  de  fa  fuire  en  tuèrent  auffi  *  Cet  Officier  rapporta  que  ie  CalcLn 
un  très-grand  nombre.  4  avoir  encore  environ  quatre  mille  per- 

Le  tems  fut  férein  &  bien  plus  rem-  J  fonnes',  y  compris  les  femmes  &  les  en- 
péré  que  le  jour  précédent.  J  fans  ,  parmi  léiquels  il  n’y  avoir  guéres 

Le  3.  l’équipage  ne  fit  que  vingt  lys  4  plus  de  mille  combattahs  ;  qu’ils  étaient 
àl’Oüeft-,  &  vint  camper  en  un  lieu  %  tous  réduits  à  la  dernierc  mifere  ;  &  qu’ils 
nommé  ChahanpouUc  du  nom  d’une  *  fe  déroboient  les  uns  aux  autres  ce  qui 
fontaine  qui  eft  là  ;  mais  l’Empereur  |  eft  néceffaire  à  la  vie. 
en  fit  pour  le  moins  foixante  avec  les  4  Le  6.  féqiiipage  fit  encore  vingt  .lys 
Chaflèurs  &  les  Officiers  de  là  fuite.  %  à  l’Oüeft  :  l'Empereur  avec  les  Châf- 
Comme  le  pays  étoit  toujours  fembla-  J  Leurs  &  les  Officiers  de  fa  fuite ,  chaflà 
file  à  celui  des  jours  précédens  ,  il  tua  |  tout  le  jour,  &  tua  cent  trente-cinq  lié- 
auffi  une  grande  quantité  de  lièvres,  &  *  vres:  fes  enfansen  ruerent  chacun  plus 
quatre-vingt-cinq  fàifans.  £  de  cinquante ,  &  on  en  tua  en  tout  plus 

Le  rems  fut  ferein  &  affez  doux  pour  %  de  mille  ;  auffi  faut-il  àvoiier  qu’il  y  en 
îa  faifon ,  n’ayant  fait  tout  le  jour  qu’un  *  a  une  quantité  incroyable  dans  ce  pays , 
petit  vent  d’Oueft.  |  qui  eft  fort  inégal ,  ôc  de  terre  fablôn- 

Le  4.  l’équipage  fit  environ  trente  S  neufe  remplie  de  buiffons  &  d’herbes 
lys  au  Nord-Oueft ,  &  l’Empereur  en-  4  fort  hautes  ;  ôn  prit  encore  moins  de 
viron  foixante  en  chaflànt.  Nous  trou-  %  faifans  que  le  jour  précédent.  Il  y  avoit 
vâmes  mains  de  fàifans  que  les  autres  *  affez  de  perdrix  ,  mais  On  né  daigna  pas 
jours ,  mais  plus  de  lièvres ,  l’Empereur  4  s’y  arrêter. 

en  ma  cent  douze.  4  Letemsfiitcdmmelesjoürsprécé- 

Le  tems  fut  commè  le  jour  précédent  %  dens,  affez  doux  &  fort  ferein  :  nous 
à  peu  près  ;  nous  campâmes  en  un  lieu  |  campâmes  pn  un  lieu  nommé  Quatolohai. 
nommé  Houftai.  .  ,  .  |  .  Le  7,  ôn  féjourna  ,  mais  l’Empereur 

Le  j.  nous féjôuf fiâmes.  L’Empéreùr  4  alla  à  la  chafïè  tout  le  jour,  &  tua  en- 
fit  régaler  les  Chaffeurs  d 'Qrtous  au  |  core  plus  de  quatre-vingt  lièvres;  bien 
nombre  de  quatre  à  cinq  cens ,  &  leur  ♦  qu’il  eût  les  bras  fatiguez  de  tirer  de 
fit  diftribüer  des  pièces  de  foye  &  de  4  lare;  comme  il  le  dit  lui-même  plufieur-s 
toile  ,  avec  du  thé.  Il avoir.envie  de  faire  f  fois  :  il  ne  fe  trouva  que  très-peu  de 
un  feftin  dans  les  formes  ;  mais  parce  J  faifans  •&  de  perdrix, 
qu’il  fit  un  fort  grand  vent  &  un  froid  J  ,  Le  tems  fut  comme’  le  jour  précé-* 
piquant ,  il  le  contenta  de  faire  donner  4  dent. 

a  manger  à  ces  Mongous.  %  Le  8.  &  le  ori  féjourria. 

Ce  jour-là  un  des  principaux  Officiers  |  Le  tems  fut  ferein  &  affez  tempéré, 

'du  Roi  i'Eluth  vint  fe  rendre  à  l'Empe-  J  Le  ï  o.  l’équipage  fit  encore  quinze 

reur  ;  il  éfoit  parti  d’auprès  du  Caldan  4  lys  àü  Nord,  &  vint  camper  eh  un  lieu 

avec  environ  foixarite-dix  perfbnnes;  4  nommé  Tâkkçftai.  L’Empereur  chaflà 
qui  ne  pouvoient  plus  fubfifter.  Déplus;  J  tout  le  jour,  &  tua  cent  vingt-un  lié- 
il  fçavoit  que  fa  femme  &  fes  enfaris  J  Vres  ;  il  ÿ  eh  avoit  par-tout  une  grande 
avoient  été  pris  à  là  bataille.  Quand  il  *  quantité,  îè  terrain  étant  toujours  de 
Fut  arrivé  avec  cette  fuite  auprès  du  Gé-  4  même  inégal  &  fablonneüx ,  &  plein  de 
néral  Fian  gou  pé ;  qui  était  fur  la  fron-  %  broffailles.  On  y  trouva  quelques  per- 
tiere ,  ce  Général  l’envoya  eh  pofte  trôü-  J  drix ,  mais  prefqüe  point  de  faifans;  ori 
ver  l’Empeteur ,  qui  le  reçut  avec  bonté  :  |  nia  auffi  un  renard, 
il  lui  donna  aum-tôt  audience  ,  &  lui  *  Le  tems  fut  plus  froid  que  les  jours 
préferira  même  une  taffe.de  vin  de  fa  o-  précédens,  y  ayant  eu  un  vent  de  Nord- 
propre  maint  %  Oüeft  affez  fort; 
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Le  1 1.  nous  féjournâmes.  J  pereur  fit  un  feftin  aux  Mongous  d’O/- 

Le  vent  de  Nord  Nord-Qüeft  ayant  *  tous  ,  St  tira  de  l’arc  St  du  fufil  en 
Continué,  il  fit  grand  froid,  Se  le  Ciel  %  leur  préfence  avec  fes  enfans,  St  les  plus 
fut  couvert  de  nuages  tout  le  jour,  J  adroits  tireurs  :  il  fit  auffi  lutter  plufieurs 
Le  ii.  l’équipage  féjourna,  Sri’Em-  |  de  fes  gens,  St  fit  diftribuer  environ  dix 
pereur  alla  à  la  chaffe  ;  le  terrain  étoit  #  mftle livres  en  argent  aux  Mongous  d'Or- 
par-tout  le  même  ;  il  fe  trouva  auffila  %  tous ,  qui  avoient  fervi  à  chaifer.  Chacun 
même  quantité  de  lièvres,  St  Sa  Majefté  *  des  Soldats  eut  environ  fix  écus  ;  leurs 
en  tua  cent  vingt-deux.  On  y  vit  beau-  J  Officiers,  environ  quinze,  Scies  Régu- • 
coup  de  perdrix,  mais  pas  un  feul  fai-  $  los  Mongous  eurent  des  habits.  Cette 
fan.  t  fête  fut  troublée  par  un  vent  d’Oueft 

Le  tems  fut  ferein ,  mais  fort  froid  ,  J  très  -  violent ,  qui  s’éleva  un  peu  après 
parce  qu’il  fit  un  affez  grand  vent  de  ?  midi,  St  dura  jufqu’au  foir  5  il  fit  lever’ 
Nord-Oüeft  le  jour  8t  la  nuit.  t  une  nuée  de  fable  8t  de  pouffiere  qui 

Le  13.  on  féjourna  encore,  Sece  jour-  $  couvroit  en  partie  le  foleil  ;  ce  ventn’é- 
là  il  arriva  un  Courrier  du  Général  Fian  *  toit  pas  fort  froid  pour  la  faifon.  .  : 

gougê,  quidonnoitavis  quele  Caldane n-  J-  Ce  jour-là  la  lettre  que  les  Ambaflà-  ' 
voyoit  a  l’Empereur  un  de  fes  principaux  4  deurs  du  Caldan  apportaient  à  l’Empe- 
Officiers  ,  en  qualité  d’Ambaflàdeur  ,  f  reur  arriva  au  camp,  St  auffi- tôt ellefut 
pour  traitter  de  la  paix  :  Sa  Majefté  or-  J  traduite  ;  il  repréfentoit  à  Sa  Majefté, 
donna  qu’on  lui  envoyât  l’Ambaâàdeur  que  ce  n’étoit  pas  lui  qui  a  voit  donné 
feul ,  St  qu’on  retînt  toute  fà  fuite  fur  %  occafion  à  cette  guerre  ;  St  fans- parler- 
la  Frontière.'  Il  reçût  encore  un  autre.  J  de  paix  ni  d’accommodement  ,  il  finif- 
Courrier  de  Sining,  qui  venait  lui  don-  |  foit  par  dire;  que  puifque  Sa  Majefté 
ner  avis  qu’on  avoit  pris  un  Ambaffa-  avoit  promis  autrefois  d’en  bien  ufer 
deur,  que  le  Caldan  envoyoit  au  Grand  t  avec  lui  j  il  la  prioit  de  fe  fouvenir  de  fà 
Lama,  St  deux  autres  Ambaflàdeurs  que  %  parole. 

le  Grand.  Lama,  St  les  Princes  de  Coco  *  Le  1 7.  nous  commençâmes  à  retour- 
nor  avoient  dépêchez  au  Caldan,  Stqui  4  ner  fur  nos  pas,  nous  vînmes  camper  à 
s’en  retournoient.  Ce  Courrier  appor-  Houfiai.  L’Empereur  chaffatout  le  jour 
toit  toutesles  lettres  que  le  Caldan  écri-  %  à  fon  ordinaire,  St  tua  beaucoup  de' 
voitau  Grand  Lama,  St  aux  autres  Prin-  J  lièvres, mais  non  pas  en  fi  grande  quan- 
ces  de  ce  pays-là.  Ces  lettres  furent  auf-  tité  qu’en  allant ,  parce  que  nous  avions 
fi-tôt  traduites  ;  il  y  parloit  encore  fiere-  |  déjà  paffé  par  ce  pays-là,  St  quon  y  avoir 
ment,  $e  marquoit  qu’il  efpérôit  bien  fe  |  déjà  chaffé. 

rétablir,  il  prioit  le  Lama  de  laider  de  Le  tems  fut  ferein  St  médiocrement 
les  prières  auprès  de  Fo,  Sec.  •£  froid  pour  la  faifon,  avec  un  vent  d’Oüeft 

Le  tôms  fut  comme  lé  jour  précé-  |  médiocre, 
dent.  J  Le  18.  nous  féjournâmes. 

Le  14.  on  féjourna  ,  St  l’Empereur  J  Le  tems  fut  couvert  prefque  tout  le 
alla  encore  à  la  chaffe,  St  tua  cent  vingt-  $  jour  St  froid ,  le  vent  étoit  Sud-Oiieft. 
un  lièvres.  Le  terrain  étoit  toujours  le  f  Le  foir  le  Ciel  redevint  ferein  :  l’Am- 
même;.il  y  avoit  outre  les  lièvres  une  *  baflàdeur  du  Caldan  arriva  au.campde 
prodigieufè  quantité  de  perdrix,  St  on  *•  l’Empereur. 

en  prit  plufieurs  à  la  courfè.  %  Le  1 9.  nous  fîmes  5  o.lys,  &  vînmes 

Le  tems  fut  un  peu  moins  froid  que  J  camper  à  Tumskai  :  l’Empereur  vint 
les.  jours précedens,  mais  toujours  ferein,  |  toûjoürs  en  chaffant  ,  mais  comme  on 
avec  un  vent  deNord-Oueft.  ■y  avoit  déjà  chaffé  en  allant,  il-  fe  trouva 

Le  1  j.  St  le  1 6.  on  féjourna.  L’Em-  S  moins  de  lièvres  que  les  jours  précédens. 
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Il  y  avoit  encore  beaucoup  de  faifàns ,  *  les  trois  Princes  Tes  enfans  &  Ion  frere 
&  on  en  prit  quantité.  J  aîné,accompagnezdesprincipauxGrands 

Le  tems  fut  ferein ,  le  vent  Nord-  J  de  fa  Gour ,  &  des  Officiers  de  fa  Garde , 
Oüeft,  le  froid  fupportable  durant  le  ?  au-devant  du  Général  Fiangoupé.  Ils  le 
jour ,  mais  il  fixe  très -âpre  la  nuit  fixi-  %  rencontrèrent  environ  à  une  lieue  du 
vante.  J  camp,  &  ils  le  conduifirent  jufqu’au 

Le  10.  nous  féjoumâmes.  *  quartier  de  l'Empereur.  Sa  Majefté  lui 

Le  tems  fiat  ferein,  &  le  ventNord-  %  fit  l'honneur  de  fortir  de  Patente  ,  & 
Oueft  médiocre ,  le  froid  très-grand  le  J  d'aller  au-devant  de  lui  jufquala  porte 
matin.  |  de  l’enceinte  extérieure  de  fes  tentes,  ou 

Le  1 1 .  nous  fîmes  40.  lys ,  &  vînmes  J  il  le  reçût  debout, 
camper  fur  le  bord  duHoangbo,  un  peu  Ce  Général  s’étant  mis  à  genoux  d’af- 

au-deflus  du  lieu  ou  nous  l’avions  pafle.  ^  fèz  loin  pour  faluer  l’Empereur  félon  la 
L’Empereur  vint  encore  en  chaffant  j  il  J  coutume  ;  Sa  Majefté  après  lui  avoir  de- 
y  avoit  des  lièvres  en  aflèz  grande  quan-  *  mandé  s’il  fè  portoit  bien ,  le  fit  appro- 
rité,il  en  tua  plufieurs,  quoiqu'on  eût  *  cher,  &  lorfqu’il  embraffoit  les  genoux 
déjà  chafic  fur  toute  cette  route -là  en  %  de  l’Empereur ,  Sa  Majefté  le  releva  &le 
allant.  %  mena  dans  fa  tente.  L'Empereur  fut  fort 

Le  tems  fut  ferein  ,  le  vent  Nord-  *  long -tems  en  conférence  avec  lui,  & 
Oueft  fort  grand  &  plus  froid  confidé-  4  lorfqu’il  dîna,  il  lui  envoya  plufieurs 
rablement  qu'il  n’a  voit  encore  été.  |  plats  de  fa:  table  :  il  fit  enfuite  entrer 
Le  zz.  nous  féjoumâmes.  f  tous  les  Grands,  &  après  avoir  teüu  Con- 

Le  vent  de  Nord-Oueft  fut  encore  |  fèil,  &  les  avoir  renvoyez,  il  demeura 
plus  violent  que  le  jour  précédent,  &  il  »  encore  affez  long- tems  feul  avec  le  Gé- 
fit  fi  grand  froid,  qu’on  ne  pouvoitdu-  |  néral.  Lorfqu'ilfortit,  il  fut  falué&em- 
rer  un  peu  à  l’air  fans  être  gelé.  %  brade  de  tous  les  Grands  de  la  Cour, 

Le  z  3 .  nous  fejournâmes  encore.  *  chacun  s’empreflant  de  le  féliciter  ;  car 
Le  vent  ceffia  un  peu  après  le  lever  %  il  eft  univerfellement  aimé ,  &  eftimé. 
du  Soleil  5  enfuite  il  vint  un  peu  de  vent  %  Le  même  jour  on  donna  audience 
de  Nord-Eft,  &  l’air  fe  couvrit  ;.il  corn-  *  à  l’Ambaffadeur  du  Caldàn  ,  &  on  le 
ba  un  peu  de  neige,  mais  le  vent  s’étant  £  congédia.  Il  aftüraque  fon  Maître  avoir 
remis  au  Nord-Oueft  les  nuages  fè  diflî-  *  deflèin  de  fe  foumectre  à  l’Empereur  , 
perent  :  la  nuit  le  tems  fut  plus  tolérable  |  dès  qu’il  fçaüroit  que  Sa  Majefté  l’au- 
que  les  jours  précédens.  |  roit  pour  agréable ,  &  qu’il  lui  pardon- 

Le  Z4.  nous  féjoumâmes  encore:  £  neroit  ce  qui  s’étoit  paflé.  Comme  on 
l’Empereur  ayant  fçû  que  le  Général  fè  défioit  de  la  fincérité  de  cette  foumif- 
Ftangou  pé,  auquel  il  avoit  mandé  de  le  %  fion,  plufieurs  furent  d’avis  de  retenir 
venir  trouver,  dey  oit  arriver  le  lende-  %  l’Ambaffadeur,  &  d'écrire  au  Çaldan  qu’il 
main  au  matin,  envoya  un  des  princi-  %  feroit  bien  reçû,  s'il  venoit  fans  difFé- 
paux  Officiers  de  la  Chambre  au-de  vant  J  rer  :  leur  raifon  étoit ,  que  fi  l'on  ren¬ 
de  lui,  &  lui  fit  mener  un  de  fes  propres  <?  voyoit  l’Ambaflàdeur,  les  gens  de  la  fuite 
chevaux  ,  avec  un  régal  de  chofes  à  4,  du  Caldart  qui  étoient  ébranlez,  &  prêts 
manger.  .  .  £  à  fe  rendre,  ainfi  qu’on  l’a  voit  appris  de 

Le  tems  fut  ferein,  mêlé  pourtant  de  *  plufieurs  transfuges,  fe  raffineraient  & 
quelques  petits  nuages ,  avec  un  petit  «•  demêureroient  attachez  à  la  fortune  de 
vent  de  Nord-Oueft;  le  froid  fut  à  peu  %  leur  Maître  5  qu’il  paroiffioit  même  que 
près  comme  le  jour  précédent.  *  c’étoit-là  fa  feule  vûë  que  fe  propofoic 

Le  z  j.  nous  fejournâmes  encore.  le  Çaldan  par  cette  Ambaffade.  Néan- 
L'Empereur  envoya  dès  lapointe  dujour  J  moins  l’Empereur  congédia  honorable- 
Tome  IV.  •  T  ttt 
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ment  l’Ambaflàdeur ,  en  le  chargeant  |  ques  puits  &  de  bons  fourages ,  mais 
d’une  lettre ,  par  laquelle  il  affûroit  le  «  point  de  bois. 

Caldan ,  que  s’il  venoit  dans  quatre-vingts  Le  tems  fiat  ferein  tout  le  jour  :  il  fit 
jours,  qui  eft  le  terme  qu’il  lui  donnoit,  j  un  firoid  piquant  le  matin,  &  le  foir 
il  le  traiteroit  avec  diftinction  ;  que  pen-  J  fur-tout,  mais  il  étoit  affez  fupportable 
dant  ce  tems-là  il  ne  ferait  point  avan-  i-  vers  le  milieu  du  jour ,  auffi  ne  fit  -  fl 
cer  fes  Troupes  pour  le  chercher;  mais  %  qu’un  petit  vent  de  Nord-Ouefl. 
que  ce  terme  expiré,  s’il  ne  paroiffoit  j  Le  zS.  nous  ne  fîmes  que  30.  lys  à 
pas,  il  le  pourfuivroit  vivement.  Ÿ  l’Eft;  nous  montâmes  d’abord  une  col- 

Le  tems  fut  couvert  tout  le  matin,  *  line ,  &  enfuite  nous  entrâmes  dans  une 
après  midi  il  devint  ferein ,  le  vent  de  J  vallée  qui  s’étend  Eft-Oneft,  auffi-bien 
Nord-Ouefl,  &  le  froid  à  peu  près  com-  |  qu’une  petite  riviere  qui  eft  à  l’extrê¬ 
me  le  jour  précédent.  4  mité ,  &  qui  s’appelle  Ottlanmouren  ;  elle 

L a6.  nous  fîmes  40.  lys,  &  l’Em-  %  va  del’Eft  à  l’Oueft  méridionalde la val- 
percur  après  avoir  encore  chaffé  lelong  |  lée ,  &  au-delà  de  la  riviere  régné  une 
du  chemin,  repaflà  le  Hoang  ho  avec  J  chaîne  de  collines  :  la  vallée  a  environ 
toute  fa  fuite;  nous  vînmes  camper  fur  «•  cinq  ou  fîxlys  de  largeur,  &  s’étend  à 
l’autre  bord  au  bas  d’une  colline  de  fa-  t  l’Oueft  à  perte  de  vue.  Dans  cette  val- 
ble,  en  un  heu  un  peu  au-deflous  de  %  lée  qui  eft  d’un  terrain  fort  uni  &  fort 
Coutanhojo  :  les  Chaffeurs  Mongous  du  J  propre  à  être  cultivé ,  nous,  vîmes  les 
pays  <¥  Or  tous  demeurèrent  au-delà  du  4  reftes  d’une  Ville  qui  étoit  grande  au 
Hoang  ho  dans  leur  pays.  S  tems  que  régnoit  la  famille  des  Yuen  ;  on 

Le  tems  fut  ferein  le  matin  ;  mais  il  *  n’en  voit  plus  que  les  murailles  de  terre, 
fe  couvrit  vers  les  dix  heures  jufqu’au  J  qui  font  ruinées  en  bien  des  endroits^ 
foir  qu’il  fit  un  ventde  Nord-Oueftaf-  *  On  trouva  dans  cette  vallée  quelques 
fez  fort.  Il  fit  pl  us  froid  que  les  jours  %  lièvres,  &  beaucoup  de  faifans  &  de  per- 
precédens.  ^  drix.  L’Empereur  vint  toujours  en  châf- 

Le  z  7.  nous  fîmes  80.  lys  à  l’Eft  j  J  fant, &entuaplufieurs:  nous  campâmes 
partie  dans  un  pays  affez  uni  :  les  Chaf-  «  environ  à  dix  ou  quinze  lys ,  à  i’Eft  des 
feurs  Mongous  ayant  paffé  le  Hoang  ho  ,  J  reftes  de  cette  Ville  qui  s’appelloit  Oulan 
vinrent  encore  accompagner  i’Empe-  |  palajfon,  &en  Chinois,  Hungtching. 
reur  jufques-là ,  &  firent  deux  encein-  J  La  nuit  fut  extrêmement  froide,  & 
tes  ;  mais  il  y  avoir  moins  de  lièvres  que  «  le  matin  auffi,  enfuite  le  froid  diminua, 
dans  le  pays  d ’Ortous  :  l’autre  partie  du  %  le  tems  s’étant  couvert,  &  -ne  faifàntptef- 
chemin  fut  dans  des  montagnes  qui  font  J  que  point  de  vent, 
affez  hautes  &  couvertes  d'herbes  touf-  J  Le 2,9.  nous  fïmeS4 ÿ -lys  àl’Eft,  pre- 
fues  ;  il  n  y  paroît  ni  pierre ,  ni  rocher ,  *  naiit  quelquefois  un  peu  du  Nord ,  & 
ni  bois  ;  fl  y  avoit  quelques  faifans  &  f  quelquefois  un  peu  du  Sud,  fuivant  la 
quelques  perdrix  ;  nous  vîmes  quelques  J  même  vallée  où  nous  avions  campé.  En- 
petites  troupes  de  chevres  jaunes,  mais  J  viron  vingt  lys  au-delà  nous  entrâmes 
elles  s’enfuirent  avant  qu’on  s’en  fiât  ap-  *  dans  des  montagnes  où  nous  marchâmes 
proche'.  Nous  pafsames  près  des  débris  %  encore  vingt  lys  ,  St  enfuite, nous  cam- 
de  deux  ou  trois  Villes,  dont  il  nerefte  J  pâmes  dans  un  vallée  en  un  lieu  nommé 
plus  que  des  murailles  dé  terre.  L’équi-  +  KilikJ  ou  Simtnyt  petchà. 
page  marcha  prefque  toujours  dansune  *  Le  tèms  fut  ferein  tout  le  jour ,  avec 
vallée  entre  ces  montagnes,  ôe  nous  vîn-  %  un  vent  de  Nord  médiocrement  fort , 
mes  camper  en  un  lieu  nommé  Haï  louf-  J  mais  fi  froid,  qu’il  géloit  4e  vifage;  de 
tai ,  où  il  y  avoit  plufieurs  mares  d’eau,  «  forte  qu’il  falloir  à  tous  momens  fe  le 
mais  toutes  glacées  ;  il  y  avoit  auffi  quel-  %  frotter  avec  les  mains.  L’Empereur  étoit 
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cependant  vêtu  pluslégerement  que  per-  |  nés  &  de  hautes  murailles  ,  revêtues 
donne  de  fa  fuite  ,  &  il  fit  admirer  { à  *  d’un  cordon  de  pierres  par  le  bas  ;  le 
force  &  Gl  patience  à  fupporter  le  froid.  %  refte  eft  de  briques.  Cette  Ville  s’ap- 

Le  3  o.  nous  fîmes  foixante  lys  à  l’Eft ,  %  pelle  Chahoupou  ou  Cha  ho  tcbing.îl  y  a 
prenant  quelquefois  un  peu  du  Sud ,  |  bien  trois  ou  quatre  cens  maifons ,  & 
environ  la  moitié  fut  dans  un  pays  af-  9  quantité  de  boutiques.  C  eft  un  lieu  de 
'fez  découvert  quoiqu’inégal.  Le  refte  J  commerce.  Les  Mongous  y  viennent 
fut  prefque  toujours  en  montant  &  en  J  vendre  leurs  denrées.  &  acheter  les  chor 
defeendanr.  Nous  pafsâmes  &  repafsâ-  *  fes  dont  ils  ont  befoin.  Il  y  a  environ 
mes  plufieurs  fois  une  petite  rivière  tou-  J  mille  Soldats  Chinois ,  Cavalerie&In- 
te  glacée  qui  coule  dans  ces  montagnes  i  ?  fanterie-,  à  la  garde  delà  Ville  &  de  la 
&  va  le  perdre  dans  le  Hoang  ho  ;  c’eft ,  %  porte  de  la  grande  muraille  ,  com¬ 
me  dit-on  ,  la  même  que  nous  avions  *  mandez  par  un  Fou  tfiang  ou  Lieute- 
vûë  les  deux  jours  précédens ,  elle  s’ap-  9  nant  Colonel.  Ces  Soldats  avec  leurs 
pelle  Ta  ho  ou  Yang  ho.  Nous  campa-  9  Officiers  à  la  tête  ,  fe  trouvèrent  ran- 
mes  au  pied  de  la  grande  muraille  en  de-  %  gez  fous  les  armes  en  dehors  la  grande 
dans ,  après  l’avoir  paflee  par  Une  porte  J  muraille ,  des  deux  cotez  du  grand  cher 
nommée  Cha  hou  kçou -,  &  par  les  Tar-  J  min. 

tares  Chourghetouka  :  les  briques  &  les  9  Le  terris  fut  fèrein ,  mais  il  fit  un  vent 
pierres  de  la  porte  font  toutes  tombées  ;  %  d’Oüeft  prenant  un  peu  du  Nord ,  très- 
il  n’y  a  plus-là  qu’une  muraille  de  ter-  %  violent  &  très-froid  :  quoique  nous 
te  ,  qui  encore  ïi’ eft  pas  fort  haute ,  êc  *  l’euffioris  à  dos  ,  &  que  nous  fuffions 
eft  éboulée  en  bien  des  endroits.  9  vêtus  de  trois  ou  quatre  fourrures,  nous 

On  me  dit  que  cette  muraille  avoir  %  en  étions  pénétrez  ,  en  forte  que  la  plû- 
été  àinfi  ruinée  par  le  débordement  des:  %  part  àimoit  mieux  marcher  à  pied  qu’à 
eaux ,  &  qu’encore  que  là  riviere  de  J  cheval.  L’Empereur  campa  fous  fes  ten- 
Ta  ho  qui  paffe  en  cet  endroit  foit  fort  9  tes ,  fur  le  bord  de  la  riviere  de  Ta  ho  .$ 
petite,  elle  s’enfle  tellement  dans  les  gran-  *  mais  la  plupart  des  gens  de  fa  fuite  aile- 
des  pluies  par  les  eaux  qui  coulent  des  %  rent  loger  dans  la  Ville  &  dans  les  mai- 
montagnes  , .  &  viennent  s’y  jétter  ,  J  fons  d’alentôun 

quelle  inonde  fouventtout  le  pays,  &  J  Le  3  i-.nous  ne  fîmes  que  vingt  lys 
entraîne  tout  ce  qu'elle  trouve:  elle  va  9  àü  Sud  &  au  Sud-Eft ,  &  nous  vînmes 
fe  jetter  dans  le  Hoang  ho.  je  n’ai  point  %  coucher  dans  une  autre  Ville  nommée 
vu  d’endroit  où  la  grande  muraille  foit  J  Yeou  met  ,  une  fois  aufll  grande  que 
en  fi  mauvais  état-..  L’entrée  de  la  Chine  9  Cha  ho  tching.  Depuis  trois  ans  l’Empe- 
y  eft  très-facile  :  cependant  on  n’y  fait  %  reur  y  à  mis  garnifon  Tartare  »  qu’il  a 
aucune  réparation-.  Il  eft  vrai  qu’il  fe  %  tirée  des  huit  Etendarts  de  Pekjng.  Il  y 
.  trouve  des  détroits  dans  les -montagnes  J  a  cinq  mille  Soldats  avec  un  Général , 
que  nous  pafsâmes  pour  arriver  à  cette  9  des  Lieutenans  ,  &  d’autres  Officiers 
porte,  mais  comme  ces  montagnes  ne  %  Généraux.  L’Empereur  leur  a  fait  bâtir - 
font  la  plupart  que  de  terre  &  de  fable  J  des  maifons  pour  les  loger ,  eux  &  -leurs 
fans  bois,  .&  (ans  roche,  il  -ne  feroit  pas  J  familles.  Une  partie  des  maifons  des 
difficile  a  une  armée  de  les  paflèr.  9  Soldats  eft  dans  la  Ville  >  la  plus  grande 
Proche  de  la.  grande  muraille  il  y  à  S  partie  eft  au  dehors  en  s’avançant  vers 
des  maifons  où  demeurent  les  Soldats  %  la  grande  muraille,  &  elles  s’étendent  à 
Chinois  qui  y  font  la  garde  ;  il -y  ena  |  -près  d’une  lieue.  Chaque  Soldat  à  trois 
auffi  en  dedans,  &  à  deux  lys  environ ,  9  petites  chambres  avec  une  cour-,  &  les 
il  y  aun  gros  Bourg  ou  petite  Ville  for-  9  Officiers  à  proportion.  Ces  maifons  font 
tifiée  à  la  maniéré  des  Chinois,  de  bon-  J  toutes  de  briques  &  couvertes  de -tuiles. 
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L’Empereur  a  ,  dit-on ,  dépenfé  cinq  J  mée  Cm  cloan ,  beaucoup  moindre  que 
ou  fix  millions  à  conftruire  ces  maifons:  4  les  deux  précédentes.  Nous  fîmes  bien 
les  Soldats  ont  la  même  paye  que  ceux  *  quarante  lys  dans  un  terrain  fort  uni 
de  Peking.  La  plus  grande  partie  de  %  &  de  bonne  terre  pour  le  labourage  :  le 
cette  garnifon  compofoit  l’armée  de  *  relie  dans  un  terrain  plus  inégal  &  fâ- 
Fiangou  pé,  quidéftt  cet  Eté  les  Eluths.  *■  blonneux  en  plufieurs  endroits.  Nous 
Comme  l’Empereur  avoir  fait  défen-  Z  pafsâmes proche  de  plufieurs  petits  forts,  - 
dre  au  Commandant  de  faire  monter  J  &  de  lieue  en  lieue  on  trouvoit  des 
fes  gens  à  cheval,  &  de  les  faire  mettre  *  Tours  de  terre  ,  avec  des  fourneaux 
fouslesarmes ,  ils  attendirent  tous  l’Em*  *  faits  exprès  pour  allumer  des  feux,  qui 
pereur  fur  le  bord  du  grand  chemin ,  «■  fervent  de  fignaux  en  cas  d’allarme  :  il 
le  long  de  leurs  maifons ,  ayant  feule-  î  y  a  dés  Soldats  de  garde  à  toutes  ces 
ment  l’épée  au  côté,  &  leurs  Officiers  à  %  Tours,, 

leur  tête  :  ils  fe  mirent  à  genoux  dès  J  Letems  fut  comme  lejour  précédent, 
qu’ils  apperçurent  l’Empereur ,  félon  la  |  ferein  &  tempéré  pour  la  faifon  ,  avec 
coutume.  L’Empereur  alla  loger  à  l’Hô-  peu  de  Vent. 

tel  du  Général.  C’eft  une  grande  maifon  %  Le  4.  nous  fîmes  foixante  lys  pref- 
bâtie  aux  frais  de  Sa  Majefté,  à  la  ma-  |  que  toujours  droit  à  l’Eft.  Les  vingt 
niere  Chinoife.  Tous  les  gens  de  fa  fuite  |  premiers  furent  dans  un  pays  alfez  égal 
fe  logèrent  dans  la  Vjile  comme  ils  pu-  •*>  &  d’un  terrain  paiïablement  bon  :  les 
rent.  f  vingt-cinq  lys  fuivans,  entre  des  mon- 

Le  tems  fut  à  peu  près  femblable  à  ce-  *  tagnes  &  des  collines  par  des  chemins 
lui  du  jour  précédent,  avec  le  même  vent  «•  aflez  étroits,  &  qui  euffent  été  fort  dif- 
&  le  même,  froid.  $  ficiles ,  s’ils  n’euflènt  été  réparez  pour  le 

Le  premier  jour  de  l’année  1 697.  qui  J  paflàge  de  l’Empereur.  Les  quinze  der- 
étoit  le  neuvième  de  la  douzième  Lune  J  niers  lys  dans  un  terrain  uni. 

Chinoife  ,  nous  féjournâmes  à  Y  tou  «•  Au  milieu  du  chemin  nous  pafsâmes 
ouei.  %  proche  d’un  Pagode  fameux  dans  le 

Le  tems  fut  ferein  tout  le  jour,  mais  J  pays,  parée  qu’il  y  a  plufieurs  grottes 
le  vent  fut  moins  violent ,  &  le  froid  un  *  creufées  dans  le  roc ,  avec  des  Idoles  tail- 
peu  moins  rude.  £  lées  de  même  dans  le  roc.  L’Empereur 

Le  a.  nous  fîmes  foixante-dix  lys  ♦  qui  s’arrêta  pour  voir  ce  Pagode ,  me- 
prefque  toujours  droit  à  l’Eft  ,  dans  |  fura  avec  un  de  nos  demi  cercles  la  plus 
un  pays  plus  découvert  &  moins  inégal  *  grande  des  Idoles  qui  occupe  toute 
que  les  jours  précédens,  &  dont  le  ter-  ❖  une  grotte,  &  il  la  trouva  haute  de  37. 
rain  eft  beaucoup  meilleur ,  cependant  *  Tcbé  ou  pieds  Chinois  :  une  petite  ri~ 
nous  pafsâmes  quelques  petites  colli-  %  viere  paflè  au  pied  de  ce  rocher.  Enar- 
nes ,  entre  lefquelies  coule  toujours  la  J  rivant  à  quinze  lys  environ  de  T ai  tong 
riviere  de  Ta  ho.  Nous  vînmes  coucher  *  fou,  les  Soldats  que  l’Empereur  y  avoit 
à  une  petite  Ville  nommée  Tfo  ouei ,  à  f  envoyez  de  Peking,  lorfqu’il  en  partit, 
peu  près  de  la  même  grandeur  qu  Yeou  J  pour  y  attendre  fès  ordres,  en  cas  qu’il 
oun  ,  mais  elle  n’eft  pas  tout-à-fait  fi  J  eût  befoin  d’eux ,  &  y  engraiffer  ce- 
peuplée  ;  fès  murailles  font  de  même ,  «  pendant  leurs  chevaux  ,  fe  trouvèrent 
elle  eft  fituée  fur  le  penchant  d’une  col-  S  tous  rangez  fur  les  bords  du  grand  che- 
line.  %  min,  ayant  leurs  Officiers  à  leur  tête  : 

Le  tems  fut  ferein  &  tempéré  tout  les  Officiers  Généraux  étoienc  venus 
le  jour.  Il  ne  fit  point  de  vent.  «■  au-devant  de  Sa  Majefté  jufqu  a  mi- 

Le  3.  nous  fîmes  foixante  lys,  &vîn-  Z  chemin  :  après  les  Soldats  de  Pekjng , 
mes  coucher  en  une  petite  Ville  nom-  %  fuivoienc  les  Soldats  Chinois  du. pays, 

qui 
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qui  font  en  garnifon  à.  T  ai  tong  fou  ,  *  &  petits  Bourgs  murez  ;  on  continué  à 
tous  fous  les  armes  avec  leurs  Etendarts  |  y  voir  de  dix  en  dix  lys  des  Tours  de 
déployez.  Je  comptai  trente  Etendarts  |  .terre  &  de  ces  fourneaux  dont  j’ai  parlé, 
des  Chinois  ;  mais  il  me  lèmbla  qu’il  y  %  Nous  eûmes  toujours  au  Nord  cette  . 
avoit  allez  peu  de  Soldats  fous  chaque  *  grande  chaîne  Je  montagnes  qui  envi- 
Etendart,  &  qu’ils  n’alloient  pas  à  cin-  ♦  ronnent  la  Chine  julqu  a  la  Mer  Orien- 
quante  hommes  par  chaque  Etendart.  t  taie.  Elles.ne  paroilfoient  pas  éloignées 
C'étoit  toute  Cavalerie.  J  de  nous  de  plus  de  quatre  ou  cinq  lieues. 

Après  les  Soldats,  vinrent  les  Officiers  |  Nous  vînmes  coucher  dans  un  petit 
Généraux  de  la  Province',  pour  faluer  «  Village  environné  de  murailles  de  terre 
l’Empereur  ,  enfuite  le  Gouverneur  &  %  allez  hautes ,  nommé  Van  yuan  tun. 
les  autres  Officiers  Subalternes  de  la  J  Le  rems  fut  couvert  tout  le  jour ,  & 
.Ville  de  T ai  long  fou,  puis  tout  le  peu-  v  la  neige  qui  avoit  commencé  à  tomber 
pie  qui  étoit  en  très-grand  nombre.Nous  «  la  nuit,  continua  jufques  Vers  les  trois 
couchâmes  dans  la  Ville  de  Tai  tong  fou  ,  %  heures  après  midi  ;  mais  tout  lè  diffi- 
qui  eft  une  des  cinq  principales  de  la  J  pa  la  nuit  par  un  grand  vent  de  Nord- 
Province  de  Cban fi.  Cette  Ville  eft  for-  J  Oüeft,  qui  ne  dura  qu’environ  deux 
tifiée  de  bonnes  murailles  dé  briques  à  «  heures. 

la  maniéré  Chinoife,  avec  lès  boulevards.  Le  6.  nous  fîmes  quatre-vingt-dix 

Elle  a  trois  portes  avec  trois  places  d’ar-  J  lys  à  l’Eft ,  toujours  dans  un  pays  uni 
mes  dans  les  entre-deux  des  portes  :  elle  V-  &  bon  pour  le  labourage  :  nous  pafsâ- 
eft  extrêmement  peuplée  :  les  maifons  «  mes  encore  plufieurs  Bourgs,  Forts,  & 
y  font  allez  bien  bâties.  On  y  voit  plu-  J  Villages ,  entr’autres  une  Ville  nommée 
lieurs  arcs  de  triomphe,  tous  de  bois ,  ♦  Yang  ho  oei,  qui  eft  allez  grande  &  bien 
fort  anciens ,  &  d’une  architecture  com-  «  bâtie ,  toute  fermée  de  bonnes  murailles, 
mune  :  les  rues  font  étroites  &  les  mai-  %  Elle  eft  à  douze  lys  de  Tai  tong  fou.  Nous 
fons  alfez  ferrées.  Elle  a  environ  neuf  lys  J  vînmes  toujours  en  nous  approchant 
de  tour.  *  de  cette  chaîne  de  montagnes  dont  je 

Le  tems  fut  ferein  &  allez  doux  pour  la  *  viens  de  parler,  &nous  voyions  fi  diftinc- 
faifon, parce  qu’il  ne  faifoit  poin  t  de  vent.  «  tement  la  grande  muraille  ,  qui  eft  au 
Le  5.  nous  partîmes  de  T  ai  tong  fou,  J  pied  de  ces  montagnes  du  côté  du  Sud, 
où  l’Empereur  lailfa  les  Soldats  qu’il  y  J  que  nous  pouvions  compter  les  Tours 
avoit  envoyez ,  &  une  partie  de  ceux  qui  |  ou  Boulevards  qui  font  de  diftance  en 
l’y  avoient  accompagné,  &  tous  les  che-  J  diftance. 

vaux  maigres  pour  les  y  engrailfer ,  &  «  Nous  vînmes  coucher  à  Tien  tching, 
fe  tenir  prêts  à  marcher  au  premier  or-  J  Ville  fermée  comme  les  autres,  de  ma¬ 
dré.  Sa  Majefté  lailfa  auffi  ceux  de  fa  J  railles  de  briques  alfez  hautes  &  alfez 
fuite  ,  qui  voulurent  venir  plus  lente-  J  entières.  Cette  Ville  eft  médiocrement 
ment  ,  ayant  déclaré  qu’il  marcherait  à  «  grande  ,  mais  la  plupart  des  maifons 
grandes  journées  jufqu’à  Peking.  ,  J  tombent  en  ruine ,  fans  qu’on  penfe  à 
En  fortantde  la  Ville  parla  porte  de  J  les  relever.  La  ftérilité  des  grains  de 
l’Eft  ,  nous  pafsâmes  une  riviere  qui  «  deux  ou  trois  années  confécutives,  avec 
s’appelle  T»  fo.  Elle  eft  allez  large ,  mais  «  les  corvées  dont  les  Mandarins  vexent 
elle  paroît  peu  profonde.  Nous  la  paf-  %  ce  pauvre  peuple  ,  fous  prétexte  de  la 
famés  fur  un  beau  pont  de  pierres  à  J  guerre  ,  ont  fait  déferrer  la  plupart  des 
■arcades.  Nous  fîmes  quatre-vingt-dix  Habitans.  Nous  pafsâmes  &  repafsâmes 
lys  droit  à  l’Eft,  prefque  toûjours  dans  «  la  riviere  d’Yu  ho. 
un  pays  fort  uni ,  &  dont  la  terre  eft  %  Le  tems  fut  ferein  tout  le  jour,  mais 
bonne.  Nous  pafsâmes  plufieurs  Villages  J  vers  les  neuf  heures  du  matin  il  s’éleva 
Tome  IV.  Vuuu 
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un  grand  vent  d’Oueft,  qui  nous  eût  J  tre  de  quarante  à  cinquante  lys  :  à  trente 
tien  incommode,  finousne  l’avions  pas  «  lys  de  Sutnko a.  nous  trouvâmes  un  grand 
eu  à  dos ,  il  dura  jufqu'au  foir  qu’il  s’af-  %  étang  que  forme  là  1 ’Yangho  après  s’é- 
foiblit  un  peu  J  tre  caché  fous  terre  ;  toutétoit  glacé: 

Le  7.  nous  fîmes  no.  lys  prefque  *  nous  vînmes  coucher  à  Suenhoafou. 
toujours  droit  à  l’Eft  :  nous  côtoyâmes  *  Le  tems  fut  fereinlé  matin,  maisun 
encore  pendant  vingt  ou  trente  lys  la  \  vent  d’Eft  s’étant  levé  vers  les  dix;  heu- 
chaîne  de  montagnes  ,  au  pied  de  la-  *  res,  l'air  s'obfcurcit  peu  à  peu  après  mi- 
quelleeft  la  grande  muraille.  Ces  mon-  di,  &  il  fut  tout-à-fait  couvert  le  foir, 
tagnes  vont  enfuite  tournant  vers  le  %  &  il  fit  plus  froid  que  le  jourprécé- 
Nord-Oueft  :  il  .  y  avoir  des  collines  en-  J  dent. 

tre  la  grande  muraille  &  nous  :  nous  $  Le  9.  nous  nous  rendîmes  jufques 
avions  auffi  au  Sud  une  autre  chaîne  «■  fur  ie  bord.de.  la  rivière  dYangho^un 
de. montagnes  que  nous  vîmes  tout  le  %  peu:  au-deilus  de.  Hoa  juen ,  où  nous 
jour.  J  avions  campé  en  venant..  Là  nous laif-- 

Après  avoir  fait  quarante  lys  ou  en-  sâmes  le  grand  chemin  qui  va  droit  à 
viron  dans  un  pays  allez  plat ,  nous  en-  ?  l’Eft  à  Paongan  bien ,  &  nous  prîmesce- 
trâmesdans  des  collines  oùil  falloit  fou-  f  lui  de  Pao  ngan  tcheou  qui  va  auS.ud  &Sud- 
ventmonter  &.defcendre  :  nous  mar-  *  Oueft.NouspafsâmeslariviéredTa«gfc>, 
châmes  prefque  toujours  dans  des  che-  «■  quiétoit  toute  glacée  aulieuoù  nousla 
mins  fort.' étroits  pendant  trente  lys  ;  |  traversâmes, enluite  nous  grimpâmes  fut 
puis  nous  trouvâmes  une  efpéce  de  plaine  |  une  montagne  fort  haute  &  fort;efcar- 
où  il  y  avoir  une  Ville  nommée  Hoai  J  pée,  dont  le  chemin  étoit  très-difEcile, 
ngan  bien,  à  .peu  près  femblable  à  Tien  *  fur-tout  pour  les  bêtes  de  charge,  c’eft 
tching.  Nous  pafsâmes  plufieurs  autres  %  ce  qui  fit  que  la  plupart  prirent  le  grand 
-hameaux,  petits  forts,  &  tours  de  garde,  %  chemin ,  quoique  plus  long  de  vingt 
&  nous  vînmes,  coucher  dans  un  petit  £  lys,  afin  d’éviter  cette  montagne. 
Bourg  nommé  P-e'sjon  tcbang  fort  pau-  «  Delà  nous  entrâmes  dans  une  grande 
Vre,  &  en  fort  mauvais  état:  nous  paf-  *  plaine  extrêmement  fertile  en  toutes 
sâmes  plufieurs  petites  rivières  ou  ruif  J  fortes  de  grains,  parce  quelle  eft  par- 
feaux  qui  n’ont  .point  de  nom  à  ce  J  tout  arrofée  de  la  rivière  d'Yang  bo.  Les 
qu’on  me  dit  :  enfin  nous  fortîmes  de  *  gens  du  pays  en  ont  tiré  une  infinité; 
la  Province  de  Chah  fi  après  avoir  fait  %  de  petits  canaux  qui  fertilifent  les  terres; 
trente  lys,  &nous  entrâmes  dans  celle  %  en  forte  qu’on  y  feme  jufqu’à  du  ris  : 
dePetcheli.  *  auffi  toutes  ces  terres. appartiennent-el- 

Le  temsfut  fèrein.tout  le  jour,  fans  les  à  l’Empereur.  -Il.y  a  cinquante- un 
vent,  &  fort  doux  pour  la  faifon.  %  Fermiers ,.  dont  la  plupart  font  fort  ri- 
Le  8.  nous  -fîmes  90.  lys  :  les  qua-J  ches  :  nous  couchâmes  à. Kieoupaongan,, 
rante  premiers  dans  un  pays  inégal  &  J  qui  eft  une  Ville  allez  grande ,  .dont  les 
pierreux  en  bien-  des  endroits.  Nous  9  maifons  font  aulfirbien  bâties,  qu’à,  Pe- 
pafsâmes  plufieurs  fois  la  riviere  d'Yang  J-  ktng  :  la,  plupart  des  boutiques  y  font 
■bo  glacée  par-tout ,  après. quoi  nous  en-  ^  même  auffi  belles.  L’Empereur  logea 
trâmes  dans  la  plaine  d e  Suen  boa  fou  ,  j  dans  la  maifon  dü. principal, defesFer- 
dont  le  terrain  eft  meilleur  &  plus  égal.  9  miers,  c’étoit  un  Palais., 

Nous  fîmes  les  quarante  premiers,  lys  à  J  Le  tems  fut  ferein  tout  le  matin  ,. 
l’Eft  Nord  -  Eft,,  &.  les  cinquante  der-  |  enfuiteils’élevaunvcntdeNord-Eftqui 
niers  au  Sud-Eft,  toujours  entre  deux  ♦«.-  couvrit  un  peu  l’air,  &  après  midi  le  vent 
chaînes  de  montagne,  l’une  au.  Nord,  |  étant  devenu  tout-à-faitNord ,  il  fut  allez 
&  l’autre  auSud,  éloignées  l’une,  de  l’au-  J;  violent  jufqu’au  foir,  &  il  fit  fort  froid.  . 
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Le  10.  nous  fîmes  110.  lys ,  nous  *  un  vent  de  Nord ,  mais  moins  violent 
repayâmes  la  rivière,  &  revînmes join-  que  les  jours  précédens,  &  par  confé- 
dre  le  grand  chemin  de  Sucn  boa  à  Pe-  |  quent  moins  froid  ;  nous  fentîmes  fur- 
kingi  proche  d c  Cha  tching,  delà  nous  J  tout  que  le  vent  diminuoit  quand  nous 
pafsâmesàTu«»2<j«, &nous  vînmes  cou-  *  eûmes  pâlie  le  détroit  de  Non  keou. 
cher  à  Hoaylay.  Le  1 1.  nous  arrivâmes  à  Pekjng  après 

Le  tems  fiit  fcrein  tout  le  jour,  mais  %  avoir  fait  70.  lys  :  les  Mandarins  qui  n’é- 
il  fit  un  vent  de  Nord-Oueft  rrès-vio-  J  toientpas  venus  le  j  our  précédent  au-de- 
lent  ,&  très-froid  ;  bien  nous  en  prit  de  +  vantderEmpereur,fortirentdelaVille,& 
lavoir  à  dos.  +  faluerent  Sa  Majefté  fur  le  grand  che- 

Le  1 1. nous  fîmes  no. lys,  &nous  J  min,  les.  uns  plus  loin,  les  autres  plus 
couchâmes  à  Tcbang  ping  tcheou,  après  %  près  de  la  Ville,  félonie  rang  de  chacun: 
avoir  repafïe  le  détroit  de  montagnes  de  J  onavoit  rangé  tous  les  gens  du  Tribunal 
Nankeou.  Le  Prince  héritier,  accompa-  4  de  Luoanyouei,  depuis  la  porte  de  der- 
gné  de  cinq  de  fes  freres  &  des  Grands  %  riere  de  l’enceinte  du  Palais,  jufquesbien 
de  l’Empire  qui  étoient  reftez à.  Pekjng,  t  avant  hors  des  portes  de  ia  Ville,  des 
vinrent  au-devant  de  l'Empereur  au  mi-  j  deux  côcez  des  rues  &  du  chemin  par  où 
lieu  du  détroit  dans  un  Bourg  nommé  4  l’Empereur  devoir  paffer.  Ils  portoient 
Kin yüm  qxun,  où  l’on  s’arrêta  quelque  %  ou  traînoient  toutes  les  marques  de  la 
tems.  +  dignité  Impériale,  comme  il  fe  pratique 

Les  Chefs  des  principaux  Tribunaux,  *  dans  les  grandes  cérémonies.  Quoique 
&  tous  les  autres  Mandarins  Tartares ,  4  l’Empereur  n’ait  pas  coutume  défaire 
ou  Tartarifezdu  premier  ou  du  fécond  J  obferver  ce  cérémonial  dans  ces  fortes 
Ordre ,  vinrent  pareillement  au  devant  |  de  voyages  ,  il  le  fit  en  cette  occafion  , 
de  Sa  Majefté  jufqua  l’entrée  du  détroit.  J  pour  donner  une  haute  idée  de  fa  gran? 
Les  Mandarins  des  Ordres  inférieurs  4  deur  &  de  là  magnificence  aux  Eluths , 
n’ont  pas  droit  d’aller  fi  loin.  Les  Régu-  f  quivenoientdelefoumettreàfadomi- 
los  &  les  Princes  du  Sang  faluerent  i’Em-  J  nation. 

pereur  un  peu  avant  qu’il  entrât  à  Tcbang  4  Le  tems  fut  ferein  &  prefque  fans  vent 
ping  tchcou.  *  tout  le  jour ,  &  fort  doux  pour  la  faifon. 

Le  tem§  fut  ferein  tout  le  jour  :  il  fit  î 


SEPTIEME  VOYAGE 


'  D  U  PE  R  E  GE  R  B  IX  LON 

A  N  I  N  G  H  IJ, 

FAIT  A  LA  SUITE  DE  L’EMPEREUR 

DELA  C  H  I  N  E- 

En  î  Année  1697.  ■ 

DE  vingt-fixiéme  de  Fé-  j  devoir,  &  de  les  reprendre  librement, 
vrier  1697.  qui  étoit  le  ■*?  de  les  châtier  même,  s’il  étoit  néceffaire, 
fixiéme  de  la  fécondé  Lu-  S  les  avertiffanc  que  s’il  apprenoit  que  fes 
ne  de  la  trente-fixiéme  |  enfans  fe  faffent  mal  comportez  pen- 
annéede  Cangbi,  jepar-~J  dant  fon  abfence  ,  il  s’en  prendrait  à 
tis  de  Pekjng  à  la  fuite  de  l’Empereur  pour  J  eux ,  &  qu’il  y  alloit  deleur  vie.  Il  prit 
aller  en  Tartarie.  Nous  fîmes  ce  jour-  à  témoin  les  principaux  Grands  de  fa 
là  foixante-dixlys,  &  nous  allâmes  cou-  |  Cour,  du  pouvoir  qu’il  leur  donnoitfur 
cher  à  Tchang  ping  tcheou.  Le  Prince  hé-  -♦  fes  Enfans.  Sa  Majefté  en  ufa  ainfi, 

.  ritier ,  &  piufieurs  des  autres  enfans  de  parce  qu’il  avoir  fçû  que  durant  fon 
Sa  Majefté  le  conduifirent  jufqu  a  deux  %  dernier  voyage  ,  quelques  -  uns  d’eux 
lieues  hors  de  la  Ville.  L’Empereur  %  avoient  un  peu  excédé  la  modération 
avant  que  de  les  renvoyer ,  ordonna  à  J  avec  laquelle  ils  dévoient  prendre  leurs 
fon  fils  aîné  de  partir  quatre  jours  diverdifemens. 

après  pour  le  fuiyre.  Enfuite  il  fit  venir  |  Le  17.  nous  paiîames  le  détroit  des 
les  deux ‘principaux  Officiers  qu’il  lait-  J  montagnes  de  N  an  keou,  &  nous  vîn- 
foit  auprès  de  fes  autres  enfans  ,  &  il  *  mes  coucher  à  une  petite  ville  qui  eft 
leur  commanda  en  préfence  de  fès  en-  %  à  l’extremité  Septentrionale  du  détroit, 
fans  même ,  de  les  bien  tenir  dans  leur  J  après  avoir  fait  70.  lys.  L’Empereur 

campa 
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campa  hors  des  murailles  de  cette  ville,  %  de  favon,  &  le  terroir  des  environs  pa- 
qui  n’eft  proprement  qu’un  Bourg  me-  J  roît  beaucoup  meilleur  que  dans  les  au- 
diocre  fermé  de  murailles  :  il  s’appelle  4  très  endroits  où  nous  avons  pafle  depuis 
Cha  tao.  ^  Suen  hoa. 

Le  z  o.  nous  fîmes  50  lys,  &  nous  J  Le  8.  nous  fîmes  6  o.  lys,  &  toujours 
couchâmes  à  Hoajylayhien.  4  dans  un  chemin  fort  uni,  ayant  au  Nord 

Le  premier  jour  de  Mars  nous  fîmes  4  une  autre  chaîne  de  montagnes  qui  elt 
.  50.  lys ,  &  vînmes  coucher  dans  une  \  au  Suddecelle,  au  pied  de  laquelle  elt 
petite  ville  nommée  Cha  tching,  |  la  grande  muraille.  Nous  vînmes- cou- 

Le  z.  nous  fîmes  jcî.'lys,  &  nous  *  cher  dans  an  Bourg  fermé  de  murs  nom- 
campâmes  proche  d’un  village  nommé  J  m éKiulo. 

Hia  fo,fur  le  bord  de  la  riviere  de  Yang  ho.  |  Le  9.  nous  fîmes  60.  lys  dans  ùii 
Le  3.  nous  fîmes  jo.lys,  &  vînmes  J  chemin  bien  moins  uni  que  celui  dés 
couchera  Suen  hoa  fou,  dont  la  hauteur  *  deux  jours  précédens.  11  y  avoit  de  tems 
du  pôle  éft  de  40.  deg.  4z.  min.  4  en  tems  à  monter  &  à  defcendre.  Le 

Le  4.  nous  fîmes  70  lys,& nous  campa-  %  pays  eft  coupé  par  quantité  de  folles, 
•mes  proche  des  murailles  d’une  ville  |-que  les  eaux  ont  apparemment  formées 
nommée  Ktung  tfi  oueï  ;  l’enceinte  en  eft  |  pour  s’écouler:  le  terroir  en  eft  bon-, 
fort  grande,  &  les  murs  de  briques  avec  4  Nous  couchâmes  à  T ai  tongfou.  Les  prin- 
fes  tours  ou  petits  battions  quarrez  allez  4  cipaux  Mandarins  de  la  Province  qui 
entiers,  mais  tout  le  dedans  eft  ruiné,  |  étoient  venus  recevoir  l’Empereur,  fe 
&  il  n’y  a  que  très-peu  de  maifons  &  ♦  trouvèrent  à  une  lieue  de  la  ville,  vêtus 
d’Habitans  fort  pauvres;  auflï  le  terroir  4  de  leurs  habits  de  cérémonie.  Ils  fe  ran- 
d’alentour  paroît-il  fort  ftérile.  Nous  4  gèrent  à  genoux  à  côté  du  grand  che- 
palïàmes  &  rapaflames  plufieurs  fois  fur  |  min ,  félon  la  coutume  ;  lorfque  l’Empe- 
de  la  glace,  toutes  les  vallées  étant  cou-  |  reurpaflà,  les  Soldats  delà  garnifon  de 
vertes  d’eau.  *  T  ai  ton  g  fe  trouvèrent  auflr  rangez  fous  * 

Le  5.  nous  fîmes  60.  lys,  &  vînmes  |  les  armes,  enlèignes  déployées;  de  mê- 
coucher  à  Hoay  ngan  bien.  £  me  qu’une  grande  multitude  de  peuple 

Le  6.  nous  fîmes  70.  lys,  nous  cou-  «  qui  le  rangea  auffi  des  deux  cotez  du 
châmcs  à  Tientching.  C’eft  une  ville  qui  4  grand  chemin  hors  de  la  ville ,  dedans 
a  environ  une  lieuë  de  tour  ;  mais  la  J  les  rues  par  lefquelles  l’Empereur  devoit 
plupart  de  fes  maifons  font  ruinées..  Il  J  palier. 

y  a  cependant  encore  des  boutiques  fort  4  Avant  que  d’entrer  dans  la  ville,  nous 
grandes,  &  allez  bien  conft  mites:  elle  |  pafsâmes  une  riviere  nommée  Yuho ,  fur 
eft  de  la  dépendance  de  Tai  tong  fou.  On  |  un  pont  de  pierres,quieft  fort  long,  fort 
y  fait  beaucoup  de  favon  avec  une  efpéce  4  large  &  bien  £blide;il  a  dix-huit  archesdes 
de  nitre  qui  fort  abondamment  de  la  î  garde- foux  font  de  grandes  tables  de 
terre  :  auffi  toutes  les  eaux  qu’on  y  boit ,  Z  pierre  de  fept  ou  huit  pieds  de  long  cha- 
font-elles  nitreufes.  %  cune  avec  des  pilliers  de  pierre  :  entre 

Le  7.  nous  fîmes  66.  lys  toujours  *  ces  tables  de  pierre  jfurlelquelles  il  y  à 
dans  un  chemin  fort  uni,  dans  une  gran-  4  des  figures  taillées  en  demi  relief  allez 
de  plaine  ,  au  milieu  de  laquelle  coule  4  groffierement ,  &  fur  chaque  pillier ,  eft 
une  riviere  allez  large,  mais  peu  pto-  |  un  animal  de  pierre;  fur  les  uns  un  lion, 
fonde  :  nous  côtoyâmes  au  Nord  une  £  fur  les  autres  un  Tigre,  &  chaque  ani- 
grande  chaîne  de  montagnes  fort  hau-  4  mal  eft  haut  d’environ  un  pied  &  demi , 
tes  ;  &  nous  vînmes  coucher  à  Ÿangho ,  ?  &  eft  gros  à  proportion.  Aux  quatre 
.Ville  encore  plus  grande  &  mieux  bâtie  S  coins  dupont  il  y  a  des  bœufs  de  fer, 
que  Tien  tching:  on  y  fait  auffi  beaucoup  |  un  à  chaque  coin  Mes  murailles  de  la 
Tome  IV.  Xrxx 
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ville  font  bien  bâties, & fort  entières  avec  *  plat  pays  de  terres  cultivées.  Ilyavoit 
leurs  tours  ou  petits  baftions  quarrez ,  |  néanmoins  quelques  endroits  de  terrain 
fort  près  les  uns  des  autres,  la  hauteur  I  inégal  :  nous  pafsâmes  encore  plufieurs 
du  Pôle  fut  trouvée  de  40.  dégrez  16.  %  villages  &  petits  forts  de  terre.  Dans  la 
minutés.  *  plupart  des  villages,  quoique  les  maifons 

La  riviere  dont  je  parle  vient  de  la  *  n’y  foient  que  de  terre ,  u  y  a  plufieurs 
Tartarie  au  Nord ,  elle  n’eft  qu’un  ruif-  %  tours  quarrées  de  briques  bien  folides 
feau  hors  delà  grande  muraille ,  elle  ne  %  &  fort  élevées ,  où  les  habitans  fe  reti- 
porte  pas  là  le  nom  de  Fa  qu'elle  prend  J  rent  avec  leurs  meilleurs  effets  en  tems 
feulement  quand  elle  eft  entrée  dans  la  f  de  guerre,  ou  en  cas  d’allarme.  Nous 
Chine  en  un  endroit  nommé  Tching  J  campâmes  proche  d’un  Bourg  ou  village 
heou.  A  80.  lys  d’ici  elle  va  fe  jetter,auffi  J  fermé  de  murailles  de  terre  nommé 
bien  que  toutes  les  autres  petites  rivie-  |  Tching  king  tchuang. 
res  que  nous  avons  paffées,dans  la  riviere  %  Le  13.  nous  fîmes  60.  lys,  les  trente 

d 'Yang  ho ,  qui  paffe  proche  la  montagne  J  premiers  àl’Oueft  Sud-Oueft.  Les  trente 
d cKi  ming.  J  autres  au  Sud-Oueft  toujours  dans  un 

Le  10.  nous  féjournâmes  \Tai  tong  |  plat  pays.  Les  montagnes  que  nous 
/o«,&  l’Empereur  ordonna  que  les  Sol-  %  avions  au  Nord  ,étoient  moins  hautes 
dats ,  le  gros  bagage  le  moins  néceflàire ,  %  que  les  jours  précédens ,  &  l’on  m’aflura 
&  plufieurs  Officiers  de  fa  fuite  priffent  $  qu’au-de  là  de  cette  chaîne  de  monia¬ 
le  chemin  de  Ning  bia  parles  dehors  de  *  gnes,  que  nous  avions  toujours  côtoyé 
la  grande  muraille  ,  pendant  que  lui  S  depuis  T  ai  tong  à  quinze  ou  vingt  lys 
avec  tout  le  refte  de  fa  fuite  prendroit  J  de  diftançe ,  il  y  avoit  encore  une  gran- 
fa  route  par  dedans  la  Chine.  *  de  plaine  de  terres  labourées  avec  des 

Le  11.  nous  fîmes  70.  lys  au  Sud-,  4  villages,  des  Bourgs,  &  de  petites  villes 
Oiieft  toujours  dans  une  grande  plaine  Z  a  peu  près  comme  dans  la  plaine  où  nous 
ôc  un  pays  fort  uni.  A  dix  lys  de  T  ai  tong  f  marchions. 

fou  nous  pafsâmes  une  rivière  nommée  J  Les  montagnes,  que  nous  avons  tou- 
Cbi  libo  qui  eft  affez  large,  mais  peu  J  jours  eu  au  Sud  depuis  T  ai  tongfe  rappro- 
profonde:  nous  rencontrâmes  plufieurs  %  cherent,  &  commencèrent  à  être  bien 
hameaux  &  villages  qui  paroiffoient  %  plus  hautes.  Nous  les  voyions  environ 
fort  pauvres  ,  &  dont  la  plupart  des  J  à  trente  ou  quarante  lys  de  nous  toutes 
maifons  nétoient  que  de  terre.  Nous  *  couvertes  de  neiges.  Nous  pafsâmes 
trouvâmes  auffi  fur  la  route  plufieurs  $  deux  petits  ruiffeaux ,  &  nous  trouvâ- 
petits  forts  de  terre  avec  des  T  un  t ai  qui  J  mes  plufieurs  villages  affez  peuplés,  à 
fervent  à  faire  des  flgnaux  ,  ainfi  que  J  en  juger  par  le  grand  nombre  d’hom- 
j’ai  remarqué  dans  le  journal  du  voyage  |  mes  ,  qui  étoient  fur  les  grands  chemins 
précédent.  Nous  vînmes  coucher  dans  f  pour  voir  paffer  l’Empereur.  SaMajefté 
une  ville  nommée  Hoai  gin  bien  donc  ]J  s’éloigna  un  peu  du  grand  chemin  en 
l’étendue  n’eft  pas  fort  grande,  &  les  J  s’approchant  des  montagnes  du  Nord 
maifons  la  plupart  font  affez  mal  bâties.  pourchaffer  aux  lièvres.  Elle  en  tua  fept 
Il  y  a  cependant  une  grande  rue  affez  %  ou  huit.  Nous  campâmes  proche  d’un 
raiibnnable  ;  quoique  le  peuple  y  foie  %  village  nommé  Yu  lin  tfu.  p  _ 

pauvre,  il  eft  en  affez  grand  nombre.  *  Le  14.  nous  fîmes  60.  lys  à  l’Oueft 
Le  iz  nous  fîmes  80.  lys.  Les  trente  «■  Sud-Oueft  toujours  dans  un  pays  plat, 
premiers  à  l’Oueft,  prenant  tant  foit  peu  S  Après  avoir  fait  vingt-cinq  lys ,  nous 
du  Sud  ;  les  trente  fuivans  au  Sud-  J  traverfames  une  petite  ville  nommée 
Oueft,  &les  vingt  derniers  au  Sud  Sud-  j  May  bien  fermée  de  murailles,  à  l’Oueft 
.Oueft.  Le  chemin  fut  toujours  dans  un  de  laquelle  coule  la  riviere  de  San  canhot 
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que  nous  pafsâmes  fur  un  pont;  elle  v  allant  à  l’Oiieft  Se  au  Sud-  Oiieft,  n’étoic 
n’étoit  pas  gelée,  parce  que  fà  fourcc  *  plus  que  de  terre ,  Se  qu’en  plufieurs 
n’eft  pas  éloignée  de  là.  Elle  fe  forme  de  *  endroits  elle  n’a  voit  que  cinq  à  fix  pieds 
plufieurs  fontaines  qui  forcent  à  gros  J  de  hauteur;  quelle  étoit  même  prefque 
boiiillons  environ  à  deux  cens  pas  du  *  entièrement  ruinée  fans  qu'on  penfat  à 
pieddes  montagnes  que  nous  cotoyions  *  la  relever.Du  rems  du  régné  de  Tai  mïng 
au  Nord -à  peu  près  à  une  lieuë  de  dif-  4  un  Régulo  faifoit  là  rélîdence  à  So 
tance  ;  ces.  fources  font  éloignées  de  %  tcbeou. 

vingt  ou  vingc-cinq  lys  de  May  bien  Se  |  Le  1 5.  nous  fîmes  50.1ys.  Les  vingt- 
de  dix  de  So  tcbeou  où  nous  allâmes  4-  cinq  premiers  au  Sud  1 .  quart  &  demi 
coucher  ;  avant  que  d’y  arriver  ,  nous  %  d’Oüeft ,  &  les  vingt-cinq  derniers  au 
pafsâmes  encore  une  petite  riviere  allez  %  Sud-Oüeft,  toujours  dans  un  pays  à  peu 
large  nommée  Chi  h  ho  à  dix  lys  deT cheou:  J  près  femblable.  A  k  fortied eSo  tcbeou 
cette  riviere  le  va  perdre ,  aulfi  bien  «•  nous  pafsâmes  une  riviere  fort  large , 
qu’une  autre  à  peu  près  femblable  qui  *  mais  fans  profondeur ,  en  forte  quelle 
vient  du  Nord-Oued,  dans  la  riviere  $  reifembloit  à  une  terre  inondée.  Elle  étoit 
de  San  can  ho,  qui  reçoit  toutes  les  autres  J  encore  glacée.  On  me  dit  quelle  n’avoic 
petites  rivières  que  nous  avons  rencon-  point  de  nom  ,  parce  quelle  a  peu  dé 
trées  depuis  Yang  ho.  Elle  coule  toujours  S  cours, &  quelle  fevaaulli-tôtjetter  dans 
à  l’Orient,  prenant  un  peu  du  Nord  %  le  San  can  ho.  Cependant  le  vieillard  dont 
jufques  à  la  hauteur  de  Stten  boa.  C’eft  J.  je  viens  de  parler,  médit  quelle  s’appel- 
celle-là  même  que  nous  pafsâmes  à  quar  |  loit  Ni  cou  ho. 

rante  lys  à  l’Eft  de  T aï  tongfou ;  ficelle  Nous  repafllmës  encore  cette  même 
fe  joint  auprès  de  Pao  ngan  à  la  riviere  %  riviere  à  feize  lys  du  lieu  où  nous  cam- 
d'Yangho,ôz  garde  fon  nom  de  San  can  ho.  J  pâmes.  On  l’appelle  Ta  chut  faon  :  il  eft 
Ces  deux  rivières  s’ étant  jointes,  elles  ♦  fermé  d’un  pan  de  la  grande  muraille, 
en  forment  une  qui  entre  dans  la  Chine  «  On  y  voyoic  plufieurs  petits  villages  à 
par  un  détroit  de  montages  nommé  Chi  %  droite  fie  a  gauche  de  notre  route»  fie  un 
biakçoit,  fie  prenant  le  nom  de  Hoen  ho  ,  alfez  gros  à  l’Qüeft  N  ord-Oiieft  de  notre 
elle  va  paffer  à  Cou  ko  ktao.  So  tcbeou  eft  ♦  camp.  Nous  prîmes  la  hauteur  du  Soleil 
une  ville  à  peu  près  femblable  à  celles  *  à  midi.  Se  nousrconclûmes  la  hauteur  du 
par  où  nous  avons  pafle.  Comme  les  %  Pôle  de  39.  dégrez  11.  minutes, 
terres  de  Hoai  ngan  bien  font  fablonneu-  J  .  Le  1 6  .  nous  fîmes  5  0.  lys ,  donc  vingt 
fes ,  elles  ne  font  guéres  propres  àpor-  J  furent  prefque  droit  au  Sud ,  fie  jufqu’à 
ter  du  froment  ;  on  n’en  retire  que  du  *■.  une  petite  Ville  ou  Bourg  fermé  de  mu- 
inillet  fie  d’autres  fortes  de  petits  grains:  %  railles  nommé  Chi  tebing  fie  prefque  toû- 
c’eftce  qui  fait  que  le  peuple  y  eft  fort  J  jours  dans  un  chemin  inégal,  montant 
pauvre.  Nous  prîmes  la  hauteur  du  Pôle  J  fie  defeendant  fans  cefle.  Se  marchant 
parla  hauteur  méridienne  du  Soleil  »  fie  J  affez  fouvent  dans  des  folfez  allez  étroits  ; 
nous  la  trouvâmes  de  3  %.  dégrez  Se  vingt-  +  mais  comme  les  chemins  avoient  été  ré¬ 
huit  minutes  à  peu  près.  %  parez,  on  paflàpar-tout làns  peine, mê- 

Je  rencontrai  un  vieillard  dans  un  villa-  %  me  les  charettes. 

g:  qui  me  parut  habile  dans  la  connoif-  %  Les  trente  derniers  lys ,  nous  allâmes 
nce  dé  ce  pays  :  il  me  dit  que  la  gran-  §  au  Sud  Sud-Oiicft  dans  un  pays  fort  uni , 
de  muraille  n’étoit  éloignée  de  nous  au  J  fie  nous  campâmes  dans  un  Village  nom- 
Nord-Oiieft  que  d’environ  quatre-vingt  J  mé  Y  hïng.  Nous  prîmes  la  hauteur  mê- 
.  lys;  que  Yeov,  ouéi  étoit  éloigné  de  deux  «  ridienne  ,  qui  nous  donna  39.  dégrez 
cens  quarante  lys  de  So  tcbeou-,  fie  que  %  18.  minutes  de  hauteur  de  Pôle.  Pref- 
la  grande  muraille  depuis  if  ho  kçou  en  |  que  à  la  fortie  de  notre  camp  ,  nous 
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avions  paffé  cette  branche  de  la  grande  *  plus  inégal ,  &  la  vallée  plus  étroite  ; 
muraille  ,  dont  j’ai  parlé  dans  le  jour-  *  les  montagnes  des  deux  cotez  moins 
nal  d’hier,  elle  n’eftquede  terre  ,  envi-  %  hautes  ;  grande  quantité  de  foiTez  que 
ron  de  douze  ou  quinze  pieds  de  hau-  J  les  eaux  avoient  creufez  dans  ces  terres 
teur,  avec  des  Tours  de  diftance  en  dif-  +  fàblonneufes  &  peu  liées  enfemble.  Nous 
tance, aflez  prèsles  unes  des  autres,  &  *  vîmes  par  tout  dans  ces  collines,  proche 
•dont  quelques-unes  font  de  briques.  J  defquelles  nous  pafsâmes,  beaucoup  de 
Cette  branche  de  murailles  prend  de-  %  maifons  qui  ne  font  que  de  terre  :  nous 
puis  la  grande  muraille  au  N  ord,& court  J  en  avions  déj  a  vû  plufieurs  dès  que  nous 
vers  le  Sud  à  plus  de  deux  cens  lys  de  J  fiâmes  entrez  dans  la  Province  de  Cbanfi, 
l’endroit  où  nous  pafsâmes ,  jufqu’à  un  +  mais  non  pas  en  fi  grand  nombre  que 
lieu  nommé  Yen  men  keon.  Elle  ferme  J  les  deux  ou  trois  derniers  jours.  Il  y  a 
le  paflàge  de  plufieurs  détroits  de  mon-  *  des  portes  &  des  fenêtres  à  leurs  cham- 
tagnes ,  à  chacun  defquels  il  y  a  une  J  bres,  qui  font  faites  en  efpéce  de  voûte} 
porte.  ils  blanchiflènt  la  terre  avec  de  la  chaux, 

A  trente  lys  de  Tachui\eou,  il  y  a  un  J  &ils  y  collent  du  papier ,  en  forte  quelles 
•autre  détroit  qui  fie  nomme  Yang  fang  $  font  auflx  propres  en  dedans  que  fi  elles 
fameux,  parce  que  le  célèbre  Ly  *  étoient  bâties  de  briques. 
tfe  tching ,  qui  détruifit  l’Empire  de  Toi  *  N  ous  campâmes  proche  d’un  Bourg 
zBÎ#g,  paflà  par-là  pour  prendre  la  route  %  fermé  de  murailles  de  briques,  nommé 
dë  Pekjng.  11  y  avoit  en  ce  tems-là  un  J  San  cha.  Nous"  vîmes  le  long  du  che- 
cëiSôxeTfong ping  qui  gardoit  ce  paffage,  |  min  plus  de  Villages  que  les  jours  pré- 
•&  une  Ville  aflez  grande  nommée  Ni»  f  cédens  ,  &  la  terre  me  parut  meilleure. 
gou  ,  qui  eft  à  vingt-neuf  lys  du  Yang  %  On  me  dit  que  la  grande  muraille  étoit 
fang  keou.  Il  tint  tête  durant  plufieurs  |  au  Nord  à  cent  lys  de  nous, 
mois  à  ce  Chef  de  l’armée,  &  lui  au-  J  Le  18.  nous  fîmes  cinquante  lys,’ 
toit  entièrement  fermé  le  paflàge ,  s’il  f  partie  au  Sud-Oüeft  ,  partie  à  l’Oüeft , 
n’avoit  pas  été  tué  par  trahifon  ;  encore  S  mais  comme  le  chemin  étoit  fort  iné- 
■fa  femme  réfifta-t’elle  après  la  mort  de  gai  &  plein  de  collines  &  de  foflêz,  nous 
fon  mari,  &mena  fies  Soldats  à  là  char-  *  fîmes  tant  de  tours  &  de  détours ,  qu'il 
ge,jufqu  à  ce  quelle  fut  tuée  elle-même.  $  eft  mal-aifé  de  déterminer  précifément 
Les  gens  du  pays  ont  bâti  un  tem-  %  combien  valut  la  route  ,  vûfur-tout 
pie  à  ce  T/ong  ping  qui  s’appello itTcheou,  *  que  nous  ne  pûmes  prendre  la  hauteur 
pour  honorer  fa  mémoire  ;  &  l’Empe-  J  du  Soleil  ,  le  Ciel  ayant  été  couvert 
reur  y  envoya  deux  Officiers  de  fa  Mai-  ?  prefque  tout  le  jour ,  fur-tout  depuis  le 
fon  pour  le  même  fhjet.  Au  refte  les  %  matin  jufqu’à  midi ,  qu’il  y.neigeafans 
Tours  de  cette  muraille  regardent  l’O-  J  difcontinuer  à  gros  flocons, 
rient;  il  n’y  a  aucune  défenfè  du  côté  de  <►  Nous  pafsâmes  &repafsâmes  plufieurs 
l’Occident.  ■$•  fois  un  ruifleau  ou  une  petite  rivière  qui 

Le  17.  nous  fîmes  foixanre-dix  lys,-  %  n’a  point  de  nom  ,  dont  les  eaux  font 
la  plupart  droit  àl’Oüeft  ;  quelquefois  J  extrêmement  troubles  ;  elle  coulé  au 
nous  prîmes  tant  foit  peu  du  Sud,  &  «  Sud-Oüeft,  &  va  fejetter  dans  le  Hoang 
plus  fouvent  un  peu  au  Nord,  en  forte  ♦  ho.  On  avoit  détourné  fon  cours  pour 
que  la  hauteur  du  Pôle  prife  par  la  hau-  v  la  faire  paflèr  proche  de  notre  camp  , 
teur  méridienne  du  Soleil  ,  fè  trouva  ^  parce  qu’il  n’y  avoit  de  l’eau  qu’à  plus 
augmentée  de  trois  minutes  depuis  le  ♦  de  dix  lys  de  là.  Les  chemins  euffent 
jour  précédent ,  car  . elle  fut  trouvée  de  été  fort  difficiles  pour  l’équipage,  fi  on 
39.  dégrez  zi.  minutes.  Le  terrain  %  ne  les  eût  pas  raccommodez  pour  le  paf- 
,que  npus  travçrfâmes  étoit  beaucoup  J  fage  de  l’Empereur. 

J’entrai 
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J’entrai  dans  plufieurs  maifons  creu-  +  vînmes  camper  à  dix  lys  avant  que  de 
fées  dans  la  terre,  &  je  les  trouvai  allez  «■  fortir  des  montagnes ,  proche  un  Village 
commodes.  Elles  ne  font  pas  larges,  car  %  nommé  Nhienyen  tfun ,  où  il  y  avoir  des 
elles  n’ont  la  plupart  que  dix  pieds ,  &  J  fontaines  de  fort  bonne  eau  ;  mais  corn- 
quelques-unes  moins  ;  mais  elles  font  |  me  il  y  en  avoit  peu ,  l’Empereur  avoir 
fort  profondes  -,  elles  font  chaudes  en  *  commis  deux  des  Grands  de  fa  Cour  avec 
Hyver,  &  fraîches  en  Eté.  Ces  peuples  %  plufieurs  Officiers,  afin  de  faire  diftri- 
fe  fervent  d’un  poêle  fort  propre  au  lieu  J  buer  à  chacun  une  certaine  quantité 
de  cheminée.  Ils  brûlent  une  efpéce  de  J  d’eau-,  &  de  prévenir  tout  tumulte, 
charbon  de  terre  qui  fent  mauvais,  mais  Comme  la  plus  grande  partie  du  ba- 

qui  fait  un  bon  feu  -,  &  qui  s’allume  ai-  %  gage  n  arriva  que  fort  tard ,  nous  alla— 
fément.  Nous  trouvâmes  fur  notre  rou-  J  mes  loger  dans  une  de  ces  maifons  creu- 
te  plufieurs  de  ces  Villages ,  dont  la  plu-  +  fées  dans  la  terre ,  &  j’y  paflài  toute  l’a- 
part  des  maifons  font  creufées  dans  la  «  près-dinée  &  toute  la  nuit  tranquille- 
terre ,  ainfl  que  je  viens  de  dire,  &  nous  J  ment.  C’étoit  un  antre  fort  propre  ;  il 
vînmes  camper  en  un  lieu,  nommé  Ly  *  avoir  bien  trente  à  quarante  pieds  de 
kjrt  keou.  profondeur ,  douze  ou  quinze  de  lar- 

Le  19.  nous  fîmes  foixante-dix  lys  *  geur,  &  pour  le  moins  vingt  de  hau- 
prefque  toujours  en  tournant  dans  les  %  teur.  La  voûte  &  les  parois  étoientbien 
montagnes  ;  les  quarantederniersétoient  J  blanchies  :  dans  lé  fond  il  y  avoit  une 
femez  de  montagnes  fi  roides  &  fi  ef-  *  cftrâdepour  dormir,  qui  s’échauffe  en 
carpées ,  que  je  n’aurois  .pû  croire  qu’on  *  même  tems  qu’on  prépare  à  manger, 
y  fît  monter ,  je  ne  dirai  pas  des  charet-  %  Le  io.  nous  fîmes  trente  lys ,  dix  dans 

res ,  mais  même  des  bêtes  de  charge  -,  J  les  montagnes ,  apres  quoi  nous  defcen- 
quoiqu’on  eût  accommodé  les  chemins  |  dîmes  dans  une  vallée,  au  bout  de laquel- 
en  coupant  de  la  terre  ,  &  élargiffant  le  paffe  le  Hoang  ho  :  nous  fîmes  environ 
les  paffages ,  fur-tout  ceux  qui  étoient  %  huit  lys  droit  à  l’Oueft  jufqu’au  bord 
proche  des  précipices  dont  ces  monta-  £  du  Hoang  ho  -,  qui  coule  entre  deux  chaî- 
gnes  font  pleines ,  cependant  on  y  fit  J  nés  de  montagnes  efcarpées  ;  &  enfuite 
pafïèr  mulets  ,  chevaux  -,  &  chameaux  *  nous  fîmes  dix-fept  à  dix-huit  lys  droit 
chargez  ,  &  même  plufieurs  centaines  |  au  Sud  en  fuivant  le  Hoang  ho ,  qui  coule 
decharettes.  Il  eft  vrai  qu’on  les  foû-  *  en  cetendroit  Nord  &  Sud  ,  &  nous  vîn- 
tenoit  &  qu’on  les  pouffoit  par  derrière  «•  mes  coucher  à  Pao  te  tcheou ,  Ville  bâtie 
à  force  de  bras  j  en  même  tems  que  les  %  fur  le  fommet  d’une  montagne  à  l’Eft 
mulets  &  les  chevaux  aidez  par  bon  |  du  Hoang  ho.  Ses  murailles  font  fort 
nombre  d’hommes  les  traînôient  par-  J  bonnes, partie  de  pierres  de  taille,  partie 
devant.  Ce  qu’il  y  avoit  de  confolant  ,  *  de  briques.  Elle  eft  bâtie  fort  irrégulié- 
c’eft  que  toutes  ces  montagnes  étoient  Z  remenc  contre  la  coutume  de  la  Chine, 
de  terres  fàblonneufes ,  de  forte  que  les  %  parce  quelle  fuit  la  montagne  qui  eft 
bêtes  de  charge  avoient  plus  de  prifej  *  fort  efearpée  du  côté  du  Hoang  ho  j  & 
&  tenoient  le  pied  plus  ferme.  «•  prefque  de  toutes  parts.  On  me  dit  qu’il 

Nous  ne  vîmes  pas  tant  de  maifons  %  y  avoit  dans  la  Ville  environ  fix  cens 
ni  de  hameaux  que  les  jours  précédens.  J  maifons,  outre  les  Fauxbourgs,  &  plu- 
II  faut  bien  cependant  qu'il  y  en  ëût  <►  fieurs  maifons  bâties  ça  &  là  au  pied 
ailleurs  que  fur  le  chemin  ,  car  toutes  «  de  montagnes  qui  font  à  l’Eft  du  Hoang 
ces  montagnes  étoient  labourées  ,  non  %  ho. 

feulement  fur  le  fommet ,  mais  encore  *  Depuis  la  fin  de  cette  vallée  que  nous 

furie  penchant,  &  par- tout  où  elles  J  pafsâmes  en  defeendant  ces  montagnes, 
n’étoient  pas  tout-à-fait  efcarpées.  Nous  9-  ü  y  a  auflî  plufieurs  hameaux.  Pao  te  tcheou 
Tome  1H.  'Yyyy 
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-eft  principalement  le  lieu  d’où  fort  le  ♦  fur  le  bord  de  la  rivière.  Le  Viceroi  ni 
poiflon  nommé  Chihoa  lyyu  ;  c’eft  une  *  le  Tfong  tou  nétoient  pas  encore  arrivez: 
efpéce  de  carpe,  dont  la  chair  eft  fort  %  nous  campâmes -à  trois  lys  environ  au 
•délicate  &  fort  graflè  :  elle  fe  pêche  dans  j  Nord  de  Paote  cheott  ,  &  aufli  loin  à 
le  Hoang  ho ,  dans  l'étendue  de  quinze  ou  «  l’Oueft  d’une  petite  Ville  prefque  toute 
vingt  lieues,  au-deflus  &  au-deflbus  de  %  ruinée,  qui  eft  fur  le  haut  d’une  mon- 
Paote  tcheou.  Les  gens  du  pays  attribuent  J  tagne  fortefcarpée.  Le  Hoang  ho  baigne 
la  délicatefle  de  ce  poiflon  à  une  efpece  |  le  pied  de  cette  montagne ,  &  la  Ville 
-d’herbe  ou  de  moufle  qui  croît  dans  les  s’appelle  Fou  ko  bien. 

ïochers,  le  long  defquels  coule  -le  Hoang  %  Le  u.  nous  féjournâmes  dans  notre 
bo.  Les  carpes  font  friandes  de  cette  %  camp,  &  tout  le  jour  fut  encore  em- 
moufle  qui  les  engraiflè ,  &  rend' leur  *  ployé  à  faire  paflèr  le  Hoang  bo  à  l’équi- 
•ehair  fi  déhcate ,  qu’on  la  préféré  à  celle  *  page.  L’Empereur  y  aflîfta  en  perfonne 
•des  autres  poiflons ,  foit  de  mer ,  foit  de  «  depuis  le  matin  jufqu’au  foir ,  &  fit  paf- 
-riviere.  On  en  porte  tous  les  ans  à  Pe-  %  fer  une  partie  des  chevaux  à  la  nage:  je 
kjng  durant  l’Hyver  pour  l’Empereur  ,  |  le  vis  lui  quatrième  dans  une  petite 
-&  pour  les  Grands  de  la  Cour ,  aufquels  *  barque,  allant  &  venant  fur  la  rivière , 
les  Mandarins  de  la  Province  en  font  *  &  ramant  lui -même  pour  donner  fes 
préfènt.  %  ordres  au  paflàge.  Nous  trouvâmes  la 

Au  refte  le  Hoang  ho  divifo  en  cet  en-  %  hauteur  du  Pôle  ic  Fou  ko  bien  de  trente- 
droit  la  Province  de  Chanficÿiï  finit  là,  |  neuf  dégrez  neuf  minutes, 
de  celle  :de  Chm  fi  qui  commence  de  ^  Le  zj.  nous  féjournâmes  encore, & 
l’autre  côté  de  la  rivière.  Nous  prîmes  %  on  acheva  de  paflèr  le  Hoang  ko.  Le  Vi- 
par  la  hauteur  méridienne  du  Soleil  la  |  ceroi  de  Chan  fi  arriva  ce  jour -là  avec 
hauteur  du  Pôle,  que  nous  trouvâmes  |  les  principaux  Mandarins  de  laProvin- 
de  trente -neuf  dégrez  huit  minutes.  «ce:  ils  faluerent  l’Empereur,  qui  leur 

Le  zi.  l’Empereur  &  une  partie  de  %  ordonna  dele  fuivre.  . 
fa  fuite  paflà  le  Hoang  ho ,  mais  tous  ne  J  Le  24.  nous  fîmes  40.  lys  prefque 
purent  pas  paflèr,parce  qu’il  n’y  avoit  pas  |  toujours  en  tournant  dans  une  vallée 
aflèz  de  barques  :  le  Viceroi  de  Chan  fi  «  entre  deux  chaînes  de  montagnes,  dont 
en  avoir  fait  faire  vingt  pour  le  paflàge,  une  partie  étoient  de  terré ,  &les  autres 
mais  chacune  ne  pouvoir  porter  que  cinq  J  de  roches,  jufques  vers  le  hautquiétoit 
ou  fix  chameaux,  ou  neuf  ou  dix  che-  *  par-tout  de  terres  labourées  :  nous  allâ- 
vaux  à  la  fois ,  avec  peu  de  bagage,  &  «  mes  d’abord  droit  au  Nord  durant  quel- 
la  rivière  ayant  plus  de  deux  cens  toifes  %  ques  lys,  enfuite  au  Nord-Oueft,  & 
en  cet  endroit,  &  étant  d’ailleurs  fort  j  enfin  à  l’Oueft,  prenant  quelquefois  un 
rapide ,  il  n’y  eut  qu’une  partie  du  monde  j  peu  de  Sud  -,  mais  il  eft  difficile  de  bien 
qui  pût  paflèr ,  quoique  l’Empereureût  «  eftimer  ce  qu’a  valu  la  route,  fice  n’eft 
envoyé  tous  les  Grands  de  fà  fuite  pour  «  en  fe  réglant  fur  la  hauteur  du  Pôle  du 
préfider  au  paflàge,  &  empêcher  le  dé-  J  lieu  où  nous  campâmes,  proche  d’une 
fordre,  &que  Sa  Majefté  yaffiftâtmê-  |  petite  Ville  où  Forcereflè  nommée  Cou 
me  depuis  midi  jufqu’à  la  nuit,&  qu’il  «  chan,  fituée  fur  une  montagne.  Cette 
fit  paflèr  des  chevaux  &  du  bagage  fur  X  hauteur  du  Pôle  eft  de  trente-neuf  dé- 
iesdeux  barques  qu’on  avoit  préparées  X  grèz  quinze  minutes.  Il  y  a  un  gros  ruif- 
pour  lui, qui  étoient  ornées  de  peintu-  |  feau  ou  une  petite  rivière ,  dont  l’eau 
tes,  &  très-propres.  «  eft  trouble  qui  coule  le  long  de  cette 

Les  Mandarins  de  la  Province  de  S  vallée -,  &  va  fe  jetter  dans  le  Hoang  ho: 
Chm  fi  qui  ont  ce  pays  dans  leur  Jurif-  %  nous  pafiâmes  &  repafsâmes  cette  pe- 
diélion  ,  vinrent  recevoir  Sa  Majefté  J  cite  rivière  douze  ou  quinze  fois  ;  elle 
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étoit  par-tout  'très-baffe.  J  prend  là  fource ,  à  quatre  ou  cinq  jour- 

Le  2.  j.  nous  fîmes  65.  lys  dans  de  4  nées  au  Nord  de  Cbin  mou  où  elle  vient 
Fort  méchans  chemins  ;  les  vingt  pre-  j  paflèr,  &  va  fe  jetter  dans  le  Hoang  ho -, 
miers  dans  une  vallée  fort  étroite  entre  %  à  cent  vingt  lys  delà, 
deux  chaînes  de  montagnes,  paffant  &  %  Un  peu  après  que  TEmperenr  fotar- 
repaffant  continuellementla petite  rivié-  +  rivéà  Chinmou,  onluiamena  le  fils  aîné 
re  que  nous  avions  déjà  tant  de  fois  paf-  $  du  Calclan ,  qui  avoit  été  pris  parlesgens 
fée  le  jour  précédent  .-les  quarante-cinq  J  de  H  ami.  Le  fils  du  petit  Prince  Souve- 
derniers  lys  toujours  en  montant  &def-  *  rain  de  H  ami  lavoir  accompagné  lui— 
Cendant  des  montagnes,  la  plupart  fort  J  même,  &  le  vint  préfenter.  Celui-ci  eut 
roides,  &  environnées  de  précipices.  La  *  dabord  audience  de  l’Empereur,  qui 
route  fut  environ  àl’Oueft  Nord-Oueft  %  enfuite  voulût  voirie  fils  du  Caldan.  Je 
tout  compté  ;  car  nous  fîmes  des  tours  J  le  vis  aller  à  l’audience  :  c’étoit  un  en- 
&  des  détours  à  toutes  fortes  de  rhumb  :  j  fant  de  quatorze  ans ,  aflez  bien  fait.  Il 
nous  pafsâmes  après  quarante  lys  proche  *  étoit  vêtu  d’une  cafaque  de  drap ,  avec 
d’un  Bourg  muré  nommé  Tchin  kiang  %  un  bonnet  de  peau  de  renard  ;  fon  air 
pou  ;  enfuite  nous  campâmes  dans  une  *  étoit  trifte  &  étonné.  L’Empereur  lé 
vallée  quifè  nomme  Tfi  li  ho  fort  étroite  ,  f  retint  allez  long  -  tems  en  fa  prefence  , 
le  long  de  laquelle  couloir  un  ruiflèau  :  ?  où  il  fut,  toujours  à  genoux,  &  SaMa- 
l’entréede  cette  vallée  s’appelle  Pienchui  \  jcfté  lui  fit  plüfieurs  queftions  :  il  s’ap- 
keoit  :  la  hauteur  du  Pôle  en  eft  de  trente-  J  pell  eSipden  bdljov',  qui  fignifiecn  langue 
neufdégrez  vingt  minutes.  «■  de  Thibet ,  de  longue  vie ,  &  très^fieu- 

Le  ié.  nous  fîmes  éo.  lys  aù  Sud-  %  reux.  Ce  nom  lui  a  été  donné  par  le 
Oucfl ,  &  àl’Eft  Sud-Ouell;  lés  che-  t  Grand  Lama.  Le  Prince  de  Harm  s’ap- 
iiiins  n’étoientpas  tout-à-fait  fi  mauvais  *  pelle  Tarkammepec  ,  Si  fon  fils  qui  étoit 
que  le  jour  précédent  ;  mais  ils  étoient  4-  un  grand  jeune  homme  vêtu  comme 
encore  étroits  &  inégaux  en  pluûeurs  %  les  Mores  d’une  vefte  de fatin rayé, s’ap- 
endroits.  Après  les -dix  premiers  lys  ,  J  pelle  Sakjptc.  Pec  fignifie  Prince  eh  leur 
nous  pafsâmes  à  la  vûë  d’un  Bourg  nom-  «  langue.  ,  . 

mé  Yungfi,  &  nous  vînmes  coucher  en  Ce  petit  Prince  Eluth  fit  fort  bien  fort 
une  Ville  nommée  Chin  mou  bien.  %  perfonnage -,  tout  ce  qui!  y  avoit  d’£- 
Cette  Ville  eft  confidérablement  plus  |  luths  à  la  fuite  de  l’Empereur  allèrent 
grande  que  toutes  celles  que  nous  avions  *  au-devant  de  lui ,  &  s’étant  rangez  à  ge- 
trouvées  depuis  T  ai  tongfou,  &  il  y  a  *  nouX  fur  le  bord  du  grand  chemin,  ils 
bien  deux  ou  trois  mille  familles.  Elle  %  fe  mirent  à  pleurer  lorfqu’il  approcha 
eft  marchande,  parce  quelle  eft  proche  J  d’eux  ;  pour  lui ,  il  s’arrêta  à  cheval  avec 
d’une  porte  de  la  grande  muraille  nom-  j  une  contenance  ferme  ,  &  leur  parla 
mée  Yuenyanta  j paroù les  Mongous à” Or-  &  avec- allez  de  réfblution,  fans  pourtant 
tous  viennent  faire  leur  commerce  j  ils  J  montrer  de  la  fierté,  ni  rien  dire  qui 
y  amènent  des  chevaux ,  des  bœufs  &  J  pût  choquer  l’Empereur  :  il  fecomportâ 
des  moutons,  Së  y  apportent  des  peaux  g  également  bien,  lorfqu’il  fut  enpréfen- 
qu’ils  vendent  :  de  l’argent  qu’ils  ont  ce  de  SaMajefté,  qui  le  fit  conduire  à 
reçu  ils  achètent  de  la  toile ,  des  foyes,  J  Prking  dès  le  lendemain;  Nous  trouvâ- 
du  tabac,  &  du  thé.  La  grande  muraille  J  mes  la  hauteur  du  Pôle  de  Chin  mou  de 
n’en  eft  qu’à  trente  lys,  &  nous  en  vî-  J  trente-neuf  dégrez  huit  minutes, 
mes  un  pan  à  douze  ou  quinze  lys  avant  *  Le  2.7.  nous  ne  fîmes  que  10.  lys  à 
que  d’arriver  à  Chin  mou.  Nous  pafsâmes  J  l’Oueft  Sud-Oueft.  On  partit  fort  tard, 
proche  d’une  petite  rivière  nommée  Kou  J  parce  que  le  pont  qu’on  avoit  conftruie 
je  ho,  qui  vient  du  pays  <X  Or  tous  où  elle  v  lur  la  rivière  de  Ai»  je  ho  s’étôit  rompu  là 
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■Veille,&  n’avoit  pû  être  raccommodé  que  J  tendant  que  nos  tentes  fuflent  arrivées." 
Vers  le  midi-;  encore  fe  rompit-il  une  fe-  *  N ous  trouvâmes  ce  Pagode  abandon- 
çonde  fois  avant  que  la  moitié  du  bagage  %  né;  il  eft  pourtant  fort  propre.  C’eftun 
fut  pafle.Cette  rivière  eft  fort  rapide,nous  j  grand  quarré  qui  a  plus  de  trente  pieds 
la  pafsâmes  à  gué ,  car  elle  n’eft  pas  pro-  *  à  chaque  côté ,  8c  qui  eft  élevé  de  plus  de 
fonde-,  mais  les  bêtes  de  fomme  ne  pou-  vingt:  il  eft  tout  taillé  dans  le  roc  fort 
voient  tenir  contre  fa  rapidité  ,  &  les  %  proprement.  Onn  a  laifle  que  deux  pii- 
•charettes  ne  la  pouvoienc  pafler  que  %  tiers  du  même  toc  taillez  en  colomné 
:-lür  un  pont: -nous  campâmes  immédia-  J  pour  foutenir  la  voûte  qui  eft  faite  en 
Tement  fur  l’autre  bord  de  la  rivière.  Sa  *  -impériale  de  caroflè.  Cette  voûte  &  les 
Majefté  fit  un  feftin  au  fils  du  Prince  de  %  quatre  côtés  font  pleins  de  petites  idoles 
H  ami  &  à  fa  fuite;  ilôt  enfuite  lutter  plu-  %  taillées  dans  lé  roc  en  telief,  &peintes 
-fieurs  de  fies  gens  ;  il  tira  de  l’arc  au  %  de  diverfes  couleurs.  Il  y  a  auffi  plu- 
-blanc  avec  fon  fils,  &  plufleurs  de  fes  *  fieurs  grandes  Idoles  de  terre  toutes  do- 
Qfficiers ,  puis  il  tira  lui  fèul  au  blanc  J  rées.  Nous  y  trouvâmes  la  hauteur  du 
•avec  des  fufils  à  vent.,  qu’il  fit  voir  à  ?  Pôle  de  3  8.  dégrez  46.  minutés, 
ceux  de  la  fuite  de  H amt,  qui  apparem-  J  Le  -3  0.  nous  fîmes  40  lys  au  Sud- 
ment  n’avoientjamais  oui  parler  de  cette  J  Oiieft  à  peu  près  toujours  en  montant 
invention.  Il  leur  fit  enfuite  diftribuer  «  8e  -en  deîcendant  des  montagnes  de  fa¬ 
de  l’argent  8e  des  pièces  de  foye.  On  fit  *  blés  mouvans.  Il  nelaiifoit  pas  d’yavoir 
auffi  partir  ce  jour-là  même  le  fils  du  J  quantité  de  buiffons ,  8e  même  quel- 
Cal&  pour  Pektng ,  où  deux  Hias  de  |  ques  arbres  ça  8e  là  parmi  ces  fables. 
l’Empereur -furent  chargez  de  le  mener  *  Nous  paflames  la  petite  riviere  de  T  ai 
en  pofte.  Z  ho  qui  vient  du  pays  d’OrtoUs  au  Nord, 

Le  -a 8.  nous  fîmes  cinquante  lys  ,  %  8c  qui  coule  au  Sud,8evafejetterdans 
^partie  droit  -au  Sud  ,  8e  partie  droit  au  |  le  Hoang  ho  à  dix  ou  douze  lieüës  delà. 
Sud- Oiieft,  toujours  dans  des  mon-  *  N  ous  nous  rendîmes  proche  d’unBourg 
tagnes  de  fables  mouvans  ,  ce  qui  ren-  -s-  fermé  où  il  y  a  environ  une  centaine 
-dit  les  chemins  difficiles  pour  les  bêtes  %  de  maifons.  Il  fe  nomme  Kienngan  fou. 
de  charge ,  quelque  foin  qu’on  eût  pris  %  On  trouve  une  petite  riviere  à  l’Eft  de 
pour  les  accommoder.  Nous  pafsâmes  |  ce  Bourg  qui  coule  entre  les  monta- 
deux  ruiflèaux  &  un  Village  ;  puis  nous  £  gnes.  Nous  campâmes  fur  les  bords  de 
vînmes  camper  aii  Sud  d’un  Bourg  fort  ?  cette  riviere  ,  &  nous  trouvâmes  la 
miférable  nommé  Pim  ling  fou ,  au  milieu  J  hauteur  du  Pôle  de  38.  dégrei:  41. 
des  fables  mouvans.  Nous  prîmes  la  hau-  J  minutes. 

teur  du  fiole  que  nous  trouvâmes  de  38.  *  Le  31.  nous  fîmes  55.  lys  prefque 
dégrez  jj.  minutes.  S  toûjoursjmontant , defeendant , 8c tour- 

Le  2.  9.  nous  fîmes  quarante  Iys  pref-  j  nant  dans  des  montagnes  de  fables 
que  toujours  encre  des  montagnes  dans  *  mouvans ,  ou  de  terres  fablonneüfeï. 
une  vallée  fort  étroite,  &  où  il  fe  trou-  «•  Tout  compté,  la  route  peut  valoir  en- 
va  beaucoup  de  fables  en  plufieurs  en-  %  viron  quarante  lys.  Nous  marchâmes 
droits  :  il  n’y  manquoit  pas  d’eâu.  Nous  J  prefque  toujours  à  la  vûë  de  Ia  grandc 
vînmescamper  proche  d’un  Bourg  muré  |  muraille,  8c  j’eus  la  curiofité  de  lapaffer 
nommé  Cao  kja  fou ,  où  il  y  avoir  environ  4  par  une  petite  brèche  que  les  gens  du 
deux  cens  maifons  dans  une  vallée,  le  S  pays  avoient  faite  pour  labourer  &  en- 
long  de  laquelle  coule  une  petite  riviere  J  lemencer  quelques  terres  qui  font  au 
nommée  T ai  ho.  Nous  allâmes  nous  re-  J  dehors. 

pofer  dans  un  Pagode ,  fitué  fur  une  Z  Cette  muraille  n’eft  que  de  terre 
-montagne  proche  de  Çao  kja  pou,  enat-  J  battue,  ainfi  que  dans  tous  les  autres 

endroits 
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endroits  où  je  lai  vûë  durant  ce  voyage:  j  pour  défendre  l’entrée  de  la  cour.  ■ 
elle  eft  bâtie  en  talut ,  &  a  fir  ou  lèpt  f  II  y  a  crois  ou  quatre  gardes  dans 
pieds  d’épaiffeur  par  le  haut,  &  environ  ?  ces  Tours  ,  qui  font  à  demi  quart  de 
quinze  pieds  de  hauteur  avec  des  Tours  %  lieuë  environ  l’une  de  l’autre,  &  des 
plus  élevées,  la  plupart  de  briques,  mais  j  Tant  ai  pour  allumer  des  feux  qui  fer- 
éloignées  les  unes  des  autres  déplus  de  «  vent  de  iignaux.  Après  avoir  fait  trente- 
cent  cinquante  toiles,  de  forte  quelle  %  cinq  lys,  nous palsâmes  un  petit  Bourg 
ne  peut  guéres  fervir  en  cet  état  qu’à  ^  muré  où  il  n’y  avoir  pas  cinquante  mai- 
empêcher  la  Cavalerie  de  la  paflèr  de  J  fons ,  plus  des  deux  tiers  de  l'elpace  qui 
plein  pied.  «  eft  environné  de  murailles  étoient  vui- 

Nous  vînmes  camper  à  cinq  ou  fix  %  des.  Il  y  a  pourtant  un  Chcoa  pei  auffi 
lys  au-de-là  d’un  Bourg  fermé  de  murâil-  £  bien  que  dans  chacun  des  Bourgs  prè¬ 
les  nommé  Choang  cban  ,  femblable  à  |  cédens  avec  environ  quatre-vingts  fol- 
ceux  des  jours  précédens,c’eft-à-dire,fort  «  dats  qui  occupent  le  peu  qu’il  y  a  de 
lïiiférable  ,  &  fort  ruiné.  Il  y  avoir  un  J  maifons.  Ce  Bourg  s’appelle  Tcbang  lo . 
ruiffeau  qui  coulôit  le  long  de  la  mon-  *  pou  ;  il  a  à  l’Orient  un  petit  ruiflèau  de 
tagné  fur  laquelle  nous  campâmes.  «  fort  belle  eau.  Nous  couchâmes  à  Ytt 
Nous  trouvâmes  la  hauteur  du  Pôle  de  «  linoaei.  Ville  pour  lemoinsauffi  grande 
Choàngchan  pou  de  38.  degrez  35.  %  que  T^toyg-yo^&guéres  moins  peuplée, 
minutes.  Le  ruiflèau  s’appelle  Ouang  J  Sa  garnifon  ordinaire  eft  de  trois  mille 
ejuankitn.  «  quatre  cens  Chinois  commandez  par 

Le  premier  jour  d’Avril  dixiéme  de  %  un  Tfong  ping.  Ün  Tao  réfide  dans  cette 
la  troinéme  Lune ,  nous  fîmes  70.  lys,  J  Ville  qui  eft  de  la  dépendance  de  Yen 
les  cinquante  premiers  prefque  droit  à  J  nganfoa ,  auffi  bien  que  tout  le  pays  que 
l’Oüeft,  &  les  vingt  derniers  au  Sud-  «  nous  avons  traverfe  depuis  que  nous 
Ôüeft,  toujours  dans  un  pays  fort  |  avons  pafle  le  Hoang  ho.  On  nous  dit 
inégal,  &  prefque  tout  de  fables  mou-  J  quelle  n'avoit  que  neuf  lys  de  tour, 
vans.  Durant  les  cinquante  premiers  t  mais  à  la  voir,  je  lui  enaurois  donné 
lys  il  y  avoir  quantité  de  grandes  herbes  «  pour  le  moins  douze. 

&  de  broflàilles,  mais  les  vingt  derniers  |  Comme  cette  Ville  eft  de  tous  cotez 
n’étoient  que  fables  mouvans  fans  au-  J  environnée  de  fables ,  elle  eft  obligée  de 
cune  herbe,  amaflèz  çà&  là  par  lèvent,  -4-  tirer  de  fort  loin  les  commoditez  delà 
&  formant  de  petites  collines.  Nous  «  vie,  &  tout  y  eft  fort  cher  ,  excepté 
.  côtoyâmes  prefque  toujours  la  grande  %  les  herbages  &  les  légumes  qui  y  fonc 
muraille  ,&  fouvent  de  très-près.  Nous  J  excellens ,- auffi  bien  que  les  melons 
allâmes  même  l’éxaminer;  elle  eft  toû-  «  d’eau,  &  les  jujubes,  à  caufe  des  fables 
jours  de  terre  battuë,  &  ruinée  en  plu-  «  qui  rendent  le  fol  fort  chaud  en  été. 
fiéurs  endroits.  Le  vent  y  a  jetté  tant  %  On  y  fait  auffi  un  grand  commerce  de 
de  fable  ,  qu’il  s’y  eft. fait  un  talut ,  par  J  beftiaux,  &  de  peaux  d’agneau  avec  les 
lequel  on  peut  monter  &  defcendre  à  «  Mongous  d ’Ortoas  :  ce  qui  y  fait  fubfifter 
cheval.  Les  Tours  étoient  environ  à  cens  %  un  grand  peuple.  Les  murailles  ont  plus 
toiles  l’une  de  l’autre,  toutes  de  brique,  *  de  foixante  pieds  de  hauteur.  Les  tours 
hautes  en  dedans  d’environ  cinq  toi-  |  &  tes  boulevarts  qui  font  de  briques  font 
fes  &  de  plus  de  fix  en  dehors.  Elle  «  bien  entretenus.  Une  petite  riviere  qui 
pouvoir  avoir  trois-  toiles  de  largeur  %  s’appelle  Tou  tin  bo  ,  coule  àl’Oüeft  de  la 
à  chaque  côté  en  quarré  :  on  entre  J  Ville  :  elle  prend  fa  lource  dans  le  pays 
dans  ces  Tours  par  une  petite  porte  ♦  à’Ortous,  &  va  fejetter  dans  le Hoang  bo 
qui  touche  la  terre.  Il  y  a  une  autre  «  environ  à  deux- cens  lys  au  Sud;  nous 
porte  qui  fert  à  mettre  des  machines  J  trouvâmes  la  hauteur  du  Pôle  de  trente- 
Tome  IV.  Zzzz 
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huit  degrez  vingt  -Gx  minutes.  £  ton  au  Sud-Oüeft:  nous  pafiâmes  d'a- 
Le  i.  nous  fîmes  8<5.  lys.  Nous  «  bord  la  rxviere  de  Hai  ho  tou ,  en  un  en- 
paflàmes  d’abord  la  petite  riviere  de  Z  droit  où  elle  eft  partagée  en  deux  bran- 
Vou  tin  qui  eft  guéable  par-tout,  mais  Z  ches.  L’Empereur  arrivant  fur  le  bord, 
fort  rapide  ;  enfuite  nous  entrâmes  dans  Z  y  trouva  pluGeurs  Vivandiers  qui  fui- 
le  pays  aürtous.  A  vingt  lys  environ  *  voient  fon  camp  à  pied.  Comme  il  n'y 
dans  le  pays,  l’eau  en  étoit  très-claire  *  avoir  point  de  pont,  ils  auraient  été  obli- 
&  très-vive  le  long  de  lès  bords  où  >  gez  de  fe  dépouiller  pour  paflèr  la  ri- 
nous  marchâmes,  il  y  avoit  des  deux  f  viere,  G  Sa  Majefté  n’eût  eu  la  bonté 
cotez  dix  ou  douze  toifes  en  largeur  *  de  les_  faire  tous  paflèr  en  croupe  par  fes 
de  prairie  qui  faifoit  un  effet  agréable  |  Officiers.  Enfuite  nous  montâmes  une 
•  au  milieu  de.  ces  fables  dont  toute  la  *  colline  de  fable  fort  droite,  &nousmar- 
terre  eft  couverte.  4  châmes  dans  un  pays  un  peu  moins  iné- 

Ncus  vînmes  camper  dans  un  lieu  |  gal&  moins  fablonneux.  Il  y  avoicaufli 
nommé  TaU  poulac  ,  proche  lequel  il  J  moins  de  lièvres  &  de  faifans.  L'Empe- 
fe  trouva  un  ruiflèau.  Tout  le  pays  que  *  reur  ne  chaflà  qu'en viron  dix  ou  douze 
nous  traverfâmes  étoit  fort  inégal,  ce-  %  lys  avant  que  d’arriver  au  lieu  où  il  de- 
pendant  il  n’y  avoit  point  de  monta-  J  voit  camper ,  qui  eft  au-delà  d'une  pe- 
gnes ,  ni  proprement  de  collines ,  mais  *  rite  riviere  appellée  Courir  .-  elle  eft 
feulement  des  monceaux  de  fables  amaf-  «•  fort  rapide,  &  fes  eaux  font  fort  trou- 
,  féz  çà  &  là  par  le  vent.  Nous  prîmes  |  blés.  Elle  vient  du  Sud-Oüeft,  &  coule 
la  hauteur  du  Pôle  à  midi  à  50.  lys  *  vers  le  Nord-Oüéft.  La  hauteur  du  Pôle 
environ  de  Yu  lin ,  &  nous  la  trouvâ-  *  du  lieu  où  nous  campâmes  eft  de  3  7. 
mes  de  38.  dégrez  iz.  minutes;  au  *  dégrez  59.  minutes, 
lieu  où  nous  campâmes  elle  étoit  de  3  8.  £  Le  5.  nous  fîmes  quarante  lys  au  Sud 
dégrez  17.  minutes.  £  Sud-Oüeft,  dans  un  pays  fore  découvert 

Le  3.  nous  fîmes  70.  lys;  les  trente  *  &  d’un  terrain  moins  inégal.  Nous  ne 
ou  quarante  premiers  nous  marchâmes  Z  marchâmes  dans  des  fables  mouvans 
prefque  droit  à  l’Oüeft  ,  prenant  de. %  qu’environ  le  tiers  du  chemin,  &noas 
tem's  en  tems  un  peu  du  Sud ,  le  refte  £  vînmes  camper  en  un  lieu  nommé  T-cha 
du  chemin  nous  vinmes  au  Sud-Oüeft  *  han  poulac,  fur  les  bords  d’un  petit  ruif- 
&  au  Sud  Sud-Ôüeft  ,  toujours  dans  4  feau  qui  ferpente  dans  cette  campagne; 
un  pays  de  fable  &  inégal,  à  peu  près  J  l’eau  en  étoit  fort  claire  &  fort  bonne, 
comme  les  jours  préçédens.  Nous  cam- £  II  y  avoit  au  Nord  de  notre  camp  des 
pâmes  fur  le  bord  d'une  petite  riviere*  fables,où  l’on  trouvoit  beaucoup  de  per- 
nommée  H  ai  ho  tou ,  qui  eft  fort  large  Z  drix  &  de  faifans.  La  hauteur  du  Pôle 
&  fort  rapide  ,  mais  peu  profonde,  en-  J  eft  de  37.  dégrez  50.  minutes, 
forte  quelle  eft  guéable. par  tout ,  mais  £  Le  6.  nous  fîmes  jo.  lys  environ  au 
comme  fon  fond  eft  de  fable  mouvant,  £  SudrOüeft  ,  après  quoi  nous  fîmes  les 
les  bêtes  de  femme  ne  pourroient  la  *  deux  tiers  du  chemin  dans  un  terrain 
craverfer ,  qu’elles  ne  fuflènt  en  danger  *  inégal,  &  où  il  y  avoit  beaucoup  de  fa¬ 
de  s’abbatre  en  pluGeurs  endroits.  L’Em-  %  blés  mouvans.  On  y  voit  une  efpéce  de 
pereur  vint  toujours  en  chaflànt  au  lié-  J  géniévre  qui  ferpente  à  terre  ;  il  n’eft 
vre  &  au  faifan,  il  en  tua  &  prit  quan-  *  pas  tout- à- fait  femblable  à  celui  d’Eu- 
tité  ;  car  tout  le  pays  en  étoit  plein.  La  £  rope ,  &  il  n’a  pas  une  auffi  bonne  odeur, 
hauteur  du  Pôle  du  lieu  où  nous  cam-  £  Le  pays  étoit  plein  de  ces  arbriflèaux 
pâmes  étoit  de  38.  dégrez  10.  minu-  *  qui  s’étendent  en  rampant  à  terre,  & 
tes.  *  s'élèvent  en  petits  buiflons  comme  les 

Le  4.  nous  fîmes  foixante  lys  envi-  £  nôtres.  Le  refte  du  chemin  nous  le  fî- 
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mes  dans  une  grande  plaine  à  perte  de  *  murailles,  &  fortifié  comme  les  autres  : 
vue.  Elle  étoit  remplie  d’herbes  fort  *  il  s’appelle  Ngan  pien  pou  '.  Il  y  a  peu  de 
hautes,  &le  terroir  paraît  propre  à  être  maifons ,  la  plupart  ruinées.  Le  terroir 
cultivé.  Il  n  y  a  cependant  que  quel-  %  étoit  prefque  par-tout  uni ,  aflez  bon , 
ques  petits  morceaux  de  terre  çà  &  là  %  &  propre  à  être  cultivé  :  il  plut  tout  le 
qui  parodient  avoir  été  labourez.  On  £  jour. 

trouve  dans  cette  plaine  un  petit  ruif-  *  Comme  le  chemin  depuis  Yu  lin  jufi 
feau  qui  coule  de  Sud  &  de  Sud-Oueft,  %  qu’à  Nganpien  eft  impraticable,  à  caufe 
au  Nord  &  au  Nord -Eft  ;  l’eau  en  ♦  des  montagnes  efearpées  &  des  fables  , 
eft  trouble,  &  coule  dans  un  long  fofle  *  l’Empereurnevoulutpaslefuivre,  quoi- 
qui  coupe  cette  plaine.  Nous  campa-  J  qu’on  l’eût  raccommodé  pour  fon  pat¬ 
ines  le  long  du  rivage  de  ce  ruiflèau,  %  iage.  .Ainû  nous  vînmes  par  le  pays 
en  un  lieu  nommé  Tchel  tala ,  dont  la  J  d ’Ortous ,  dont  le  chemin  eft  beaucoup 
hauteur  du  Pôle  eft  de  37.  dégrez4i.  J  plus  facile,  &  même  plus  court.  Voici 

minutes.  ^  $■  les  noms  des  Bourgs  murez ,  ou  Forte- 

Le  7. nousfîmes environ  quatre-vingts  |  relies  qui  font  depuis  Yu  lin  jufqu’à 
lysàl’Oueft  Sud-Oüeft  prefque  toujours  *  Nganpien,  de  quarante  en  quarante  lys 
dans  un  pays  uni  &  découvert,  &  pref-  *  de  diftance.  Le  long  de  la  grande  mu- 
que  fans  fables.  Nous  voyions  à  vingt  *  raille  en  dedans  de  la  Chine,  de  Yu  Imà. 
lys  environ  au  Sud  des  collines  de  fa-  J  Jguey  te  peu,  quarante  lys  ;  de  1  W  Hiang 

ble ,  le  long  defquelles  coure  la  grande  *  chut  pou ,  quarante  lys  ;  de  là  à  Po  lo.pou , 

muraille.  Après  avoir  fait  foixante  lys ,  *  quarante  lys  ;  delà  à  Hoayuen  pou ,  qua- 
nous  pafsâmes  le  long  d’un  bois  qui  a  %  rante  lys  ;  de  là  à  Oei  -vott ,  quarante  lys  ; 
plus  de  dix  lys  Eft-Oüeft,  &  dont  nous  J  de  là  à  Singpi  pou,  quarante  lys  i  de  là 
ne  voyions  pas  la  fin.  Nous  vînmes  *  à  Long  tcheou  pou ,  trente  lys  ;  de  là  à 
camper  aurdelà  d’un  ruiflèau ,  dont  l’eau  f  Qng  ching  pou ,  quarante  lys  ;  de  là  à  Thin 
étoit  extrêmement  bourbeufe.  Il  coule  %  la  pou ,  quarante  lys;  de  là  à  TJinpien  yeng 
dans  un  fofle,  dont  les  bords  font  fort  J  pou,  quarante  lys;  de  là  à  Ningfui  pou , 
efearpez  :  suffi  avoit-on  fait  trois  ponts  |  trente  lys  ;  delà  à  Leou  chou  kien pou,qua- 
fur  le  grand  chemin  pour  en  faciliter  le  *  rante  lys  ;  de  là  à  Ngan  pien  pou  ,  qua- 
paflàge.  Proche  du  heu  où  nous  campa-  rante  lys,  ' 

mes  nommé  TonghaUnnor ,  il  y  avoir  %  Le  9.  nous  féjournâmes  ,  parce  que 
plufieurs  étangs  d’une  eau  falée  &  pleine  |  c’étoit  le  jour  de  la  naiflànce  de  l’E ai¬ 
de  nitre.  Nous  trouvâmes  ffir  le  che-  £  pereur,  qui  ne  voulut  pourtant  pas  qu’on 
min  quelques  tentes  de  Mongous ,  mais  4  fit  aucune  cérémonie, 
fort  pauvres,  &  dont  plufieurs,quiétoient  *  Le  tems  fut  couvert  tout  le  jour  ,  il 
demi  nuds,  venoient demander  l’aumô-  J  plut  vers  le  foir,  &  neigea  une  partie 
ne  fur  le  grand  chemin.  *  de  la  nuit,  &  il  gela. 

Le  8.  nous  fîmes  foixante-dix  lys  ;  les  4  Le  io.  nous  fîmes  quatre-vingts  lys 
vingt  ou  trente  premiers  droit  à  l’Oüeft  ;  f  prefque  droit  à  l’Oiieft ,  prenant  un  peu 
enfuite  inclinant  un  peu  vers  le  Sud  ,  J  du  Nord  :  nous  fuivîmes  toujours  la 
nous  fîmes  les  quinze  ou  vingt  derniers  |  grande  muraille  de  fort  près  ;  elle  n  etôit 
à  l’Oüeft  Sud-Oüeft ,  de  forte  que  tout  4  par-tout  là  que  de  terre,  de  même  que 
compté  la  route  peut  avoir  été  d’envi-  |  la  plupart  des  Tours ,  à  la  réferve  de  cel- 
ron  foixante  lys  au  Sud-Oüeft.  Nous  J  les  où  l’on  fait  garde  qui  font  encore  de 
rentrâmes  dans  la  Chine  par  une  brèche  J  briques.  Il  y  a  par-  tout  des  brèches  que 
faite  exprès  à  la  grande  muraille  ,  qui  4  l’on  ne  fonge  pas  à  réparer  ,  &  l’entrée 
n’eft  là  que  de  terre  ;  &  nous  vînmes  %  du  pays  d ’Ortous  dans  la  Chine  eft  fa- 
camper  proche  d’un  Bourg  fermé  de  %  cile  dans  ces  quartiers  ;  car  c’eft  un  plat 
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pays  de  part  &  d’autre  de  la  grande  mu-  *  y  ait  de  grandes  fources  d’eau  falée&  ni- 
raille  ;  nous  pafsâmes  dans  un  Pou  ou  treufe  :  cette  eau  fe  répand  dans  desef- 
Bourg  fermé  de  murailles,  &  fortifié  %  paces  du  terrain  qu’on  a  difpofez  exprès: 
comme  les  précédens  nommé  Tchuen  £  elle  y  efldefléchée  par  la  chaleur  du  So- 
tf.n.  *■  leil,  &  elle  laifle  un  fel  fort  blanc ,  après  • 

Après  avoir  fait  quarante  lys,  &  n’ayant  «■  que  toutel’humiditéeneft  exhalée.Nous 
pu  arriver  à  notre  gîte  avant  midi ,  nous  %  y  vîmes  plufieurs  monceaux  de  fel,  quoi- 
aliâmes  prendre  la  hauteur  méridienne  %  que  le  Soleil  n’eût  pas  encore  beaucoup 
du  Soleil  fur  une  des  Tours  de  la  grande  ÿ  de  force. 

muraille,  elle  étoit  de  briques,  &  élevée  J  Nous  campâmes  proche  dun  Pou 
de  plus  de  trente  pieds  au-deflus  du  ter-  *  nommé  Hoang  tchi ,  dont  l’enceinte  eft 
rain  qui  eft  au  dehors  delà  Chine.  Nous  %  beaucoup  plus  grande  que  celle  de  Tmg 
trouvâmes  la  hauteur  du  Soleil  de  60.  fien  -,  mais  il  y  a  bien  moins  d’habitans. 
dégrez.  38.  minutes ,  qui  donne  3  7.  dé-  J  La  hauteur  du  Pôle  de  ce  lieu  eft  de 
-grez  3  6.  minutes  de  hauteur  de  Pôle.  trente-  fept  dégrez  cin^juante-une  minu- 
Nous  examinâmes  curieufement  cette  J  tes  :  l'Empereur  vint  en  chaifant  au  lié- 
Tour  en  dedans.  Il  y  a  plufieurs  petites  \  vre  une  partie  du  chemin,  &  en  tua 
chambres  ou  galeries  voûtées,  où  logent  +  plufieurs. 

quelques  Soldats  avec  leur  famille.  Cette  ❖  Le  tz.  nous  fîmes  60.  lys ,  les  vingt 
Tour  eft  environ  à  vingt  lys  de  Ting  %  premiers  au  Nord-Oueft;  enfuite  nous 
fien ,  qui  eft  le  Pou  ou  Bourg  fortifié  *  allâmes  toûjours  prenant  plus  du  Nord 
où  nous  allâmes- coucher.  Il  eft  plus  *  jufqu  aux  vingt  derniers  que  nous  fîmes 
grand  que  les  Pous  ordinaires  ;  il  a  en-  droit  au  Nord  ;  de  forte  que  la  route 
viron  mille  maifons  &  cinq  cens  Soldats  %  peut  avoir  valu  le  Nord  Nord-Oueft: 
de  garnifon ,  avec  un  Fou  tfiang.  On  n’y  J  nous  fuivîmes  toûjours  la  grande  mu- 
■trouve  que  de  l’eau  de  puits ,  &  le  ter-  J  raille  de  fort  près  :  elle  tômboit  encore 
roir  y  eft  fablonneux.  -  On  ne  laifle  pas  là  en  ruine  :  les  terres  de  la  muraille  & 
de.  le  cultiver,  &  on  me  dit  que  la  re-  S  des  Tours  s’étant  éboulées  en  beaucoup 
coite  en  étoit  aflez  bonne.  £  d’endroits ,  il  n’y  avoit  prefque  plus  de 

Environ  quinze  lys  avant  que  d’arri-  |  Tours  de  briques  :  vers  le  milieu  de  notre 
ver  à  Ting  fien,  nous  pafsâmes  la  grande  toute,  nous  pafsâmes  proche  d’un  petit 
muraille  par  une  brèche  qu’on  avoir  %  fort  de  terre  nommé  Cau  pin,  qui  joint 
faite  exprès  pour  le  paflàge  de  l’Empe-  *  la  grande  muraille.  ,  La  campagne  eft: 
reûr  ;  parce  que  le' chemin  étoit  méil-  V-  toûjours  découverte, &le  terrain  fablon-- 
leur  par  dehors  que  par  dedans.  Cepen-  %  neux  ,  tantôt  plus  ,  tantôt  moins  :  les 
dant  ces  quinze  lys  éfoient  prefque  tous  J  terres  ne  laiflent  pas  d’être  cultivées 
de  fables  mouvans.  Nous  entrâmes  par  |  prefque  par-tout,  &  les  chemins  font 
une  autre  brèche  uiv  peu  avant- que  *  beaux.  Nous  campâmes  proche  d’un 
d’arriver  à  Ting  pian.  -?■  .Po»  nommé  Ngan  ting,  ou  il  n’y  a  pas 

Le  11.  nous  fîmes  60.  lys  au  Nord  j  plus  de  cinquante  Ou  foixante  maifons, 
Nord-Oueft,  toûjours  dans  un. pays  dé-  *  &  feulement  une  porte  :  l’eau  n’y  eft 
couvert,  &  dont  les  chemins  étoient  J  point  bonne,  parce  quelle  eft  toute  ni- 
fort  bons  ;  après  avoir  fait  les  trente  pre-  »  treufe  &  un  peu  falée  :  la  hauteur  du  Pôle 
mierslys,nouspafsâmesproche  d’un  petit  v  eft  de  trente-huit  dégrez  quatre  minu- 
pou ,  dont  les  murailles  &  les  Tours  ne  ^  tes. 

font  que  de  terre  5  il  fe  nomme  Yen  tang  »  Lé  13.  nous  fîmes  60.  lys  environ  au 
fou.  Un  peu  au-delà  de  ce  Bourg,fe  trou-  Nord-Oueft,  un  quart  de  Nord  :  nous 
ve  un  grand  efpace  de  terrain ,  où  l’on  %  vînmes  d’abord  droit  au  Nord-Oueft , 
fait.de  très-bon  fel  denitre.  Ilfaùtqu’il  %  enfuite  au  Nord  Nord-Oueft,  &  à  la  fin 
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au  Nord-Oueft  un  quart,  toujours  en  *  aifez.  Après  avoir  fait  les  quarante  pre- 
fuivanc  la  grande  muraille.  La  plupart  %  miers  lys ,  nous  pafsâmes  proche  d'un 
de  fes  Tours  font  toujours  de  terre;  nous  J  petit  Bourg  fermé  de  murailles  de  terre 
en  vîmes  cependant  trois  ouquatreplus  *  nommé  Hong  tchenyng:  ce  fut-là  que 
hautes ,  plus  grandes ,  8c  mieux  bâties  *  les  Officiers  Généraux  des  Soldats ,  que 
que  celles  que  nous  avions  vues  dans  ce  %  l’Empereur  avoir  envoyez  de  T  ai  tong  à 
voyage.  Le  chemin  que  nous  fîmesétoit  J  Nmg  hia ,  vingt  jours  avant  que  de  par- 
dc  fables  mouvans,  bien  fourni  de  gran-  *  tir  de  Pekjng,  vinrent  falucr  Sa  Majef- 
des  herbes  &  de  broffailles  ;  il  y  croît  *  té  :  nous  allâmes  coucher  dans  un  Bourg 
quantité  de  régliflè.  L’Empereur  vint  %  fermé  &  fortifié,  qui  fe  nomme  tieng 
toujours  en  chaffant  :  il  y  avoir  une  fi  J  tching ,  où  il  y  a  environ  deux  cens  mai* 
prodigieufe  quantité  de  lièvres,  que  Sa  *  fons,  la  plupart  de  terre,  &  aflèz  mifé* 
Majefté  en  tira  307.  à  coups  de  flèches.  %  râbles.  Il  eft  proche  du  Hoang  ho  ,  que 
Nous  campâmes  à  Hingouyng  ,  petit  J  les  équipages  de  l’Empereur  commen- 
Bourg  muré  &  fortifié  comme  les  pré-  *  cerent  à  paflèr  dès  ce  jour-là. 
cédens  :  nous  ne  pûmes  prendre  la  hau-  *  Le  tems  fut  couvert  tout  le  jour  ;  ainfi 
teur,  parce  que  le  tems  fiit  couvert  tout  %  nous  ne  prîmes  pas  la  hauteur.du  Pôle, 
le  jour,  il  neigea  même  un  peu  le  ma-  %  Le  terrain  que  nous  traversâmes  étoit 
tin.  j  par-tout  fablônneux,  &  peu  propre  à  la 

Le  14.  nous  fîmes  70. lys  tout  compté  culture.  Nous  fuivîmes  toujours  la  gran- 

à  l’Oueft  Nord-Oueft,  dansunchemin  %  de  muraille  à  vu  ë,  mais  d’un  peu  plus  loin 
un  peu  moins  égal ,  mais  auffi  il  y  avoit  %  que  les  jours  précédens  ;  elle  va  jufques 
moins  de  fables ,  &  le  terroir  étoit  pref-  *  fur  le  bord  du  Hoang  ho. 
que  par-tout  de  terres  labourables  .-après  *  Le  16.  nous  pafsâmes  le  Hoang  ho  à 
avoir  fait  trente  lys,  nous  pafsâmes  pro-  %  deux  ou  trois  cens  pas  de  Heng  tching 
chë  d’un  petit  Bourg  nommé  Naopoula,  J  pou  ;  il  eft  là  pour  le  moins  auffi  large 
.&  nous  vînmes  camper  près  d’un  autre  *  qùà  Sui  te  tcheouy  auffi  profond ,  8c  fes 
un  peu  plus  grand,  dont  les  murailles  *  eaux  également  troubles.  Nouscampâ- 
étoient  de  briques ,  nommé  T  fin  g  chui  *  mes  fur  fes  bords  :  l’Empereur  ne  vou- 
yng:  nous  y  trouvâmes  la  hauteur  du  $  lant  pas  aller  plus  loin,  afin  de  donner 
Pôle  de  trente  -  huit  dégrez  vingt -une  J  le  loifir  à  tout  l’équipage  de  paffer  com- 
minutes.-  J  modément ,  comme  il  fit ,  fur-  près  de 

Nous  côtoyâmes  toujours  la  grande  f  cent  barques,  qu’on  avoit  fait  venir  de 
muraille  de  fort  près  :  l’Empereur  Ta  paflà  J  tous  cotez  des  autres  Villes ,  qui  font  fî- 
parune  brèche ,  &  marcha  en  dehorsen  J  tuées  fur  les  bords  du  Hoang  ho.  Il  y 
chaffant  au  lièvre;  il  en  tua  plusdedeux  avoir  deux  grandes  barques  faites  ex¬ 
cens  lui  fcul.  Tous  les  Mandarins  de  %  près  pour  l'Empereur,  3c  qui  étoient 
Ning  hia  qui  n’étoient  pas  encore  venus  J  peintes  en  dedans  &  en  dehors.  Il  y 
au-devant  de  Sa  Majefté,  s’y  rendirent  J  avoit  outre  cela  deux  grands  pontons 
ce  jour-là.  Sa  Majefté  fit  tirer  de  l’arc  «•  pour  paflèr  des  charettes  &  les  bêtes  de 
aux  Mandarins  d’armes  à  pied  &  à  che-  %  charge  :  les  autres  barques  étoient  mé- 
val,  comme  il  a  fait  durant  toute  la  *  diocres,  8c  il  n’y  pouvoit  tenir  que  fept 
route  ;  &  ceux  qui  fè  trouvèrent  trop  &  ou  :  huit  chevaux  à  la  fois ,  avec  des  gens 
foibles,  furent  deftituez  de  leur  Man-  *  &  du  bagage;  la  hauteur  du  Pôle  du  lieu 
darinar.  %  où  nous  campâmes  étoit  de  trente-huit 

Le  1 5.  nous  fîmes  70.  lys  tout  comp*  *  dégrez  trente  minutes, 
té,  au  Nord-Oueft  un  quart  de  l’Oueft.  J  Le  17.  nous  fîmes  30.  lys  auNord- 
Le  pays  étoit  encore  plus  inégal  que  le  £  Oueft  un  quart  dans  une  grande  plaine , 
jour  précédent;  mais  les  chemins  étoient  *.  qui  s’étend  au  Sud  à  perte  de  vue  à 
Tome  IV.  Aaaaa 
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l’Oueft  &  au  Nord-Oueft,  jufqu’à  une  J  garnifon  de  Soldats  Tartares  :  les  mai- 
chaîne  de  montagnes,  qui  eft  éloignée  *  fons  y  font  extrêmement  preflees  :  il  y 
du  lieu  où  nous  pafsâmes  le  Hoan g  ho  %  c n  a  peu  qui  ayent  des  cours ,  même 
d’environ  cent  lys.  La  plus  grande  par-  f  médiocres,  &  on  n’en  voit  aucune  qui 
tie  de  cette  plaine  eft  extrêmement  fer-  %  ait  un  jardin  :  au  refte  cette  Ville  eftfort 
tile ,  fur-tout  en  ris,  parce  quelle  eft  «  peuplée  &  fort  marchande.  Prefquetou- 
entrecoupée  de  canaux,  par  le  moyen  *  tes  les  maifons  ne  font  que  de  bois  & 
defquels  on  fait  entrer  l’eau  dans  les  cam-  %  de  terre,  excepté  les  fondemens  ,&  en- 
pagnes  ,  pour  les  arrofèr  en  tems  de  fé-  J  viron  un  pied  ou  deux  au-deffus  du  ni- 
chereffe  :  c’eft  pourquoi  ce  pays -là  eft  J  veau  de  la  terre  qui  font  de  briques, 
fort  habité.  Il  y  a  auffi  beaucoup  d’ar-  *  Tout  le  refte  de  la  muraille ,  &  même 
bres.  Comme  la  campagne  eft  fort  hu-  %  la  couverture  n'eft  que  de  terre.  Le  bois 
mide ,  la  boue  eût  rendu  les  chemins  im-  J  propre  à  bâtir  y  eft  à  fort  bon  marché , 
praticables  en  plufieurs  endroits,  fi  l'on  J  parce  qu’on  le  va  prendre  dans  cette 
n’avoit  eu  foin  de  les  réparer.  «  chaîne  de  montagnes,  qui  eft  au  Nord- 

Après  avoir  fait  environ  dix  lys,  nous  *  Oueftà  foixante  ou  foixante-dix  lys  de 
trouvâmes  une  troupe  de  Soldats  Tarta-  ^  la  Ville,  où  il  y  en  a  une  telle  quantité, 
res  de  la  bannière  rouge  fous  les  armes  |  que  tous  les  lieux  des  environs,  déplus 
avec  leurs  étendarts  des  deux  cotez  du  *  de  quatre  ou  cinq  cens  lys  au  loin,  en 
grand  chemin  ;  il  y  avoir  peut-être  huit  f  viennent  acheter  à  Ning  hia. 
cens  hommes  i  qu’on  a  fait  venir  depuis  J  Hors  de  la  Ville  font  deux  Faux- 
deux  ou  trois  ans  de  Si  ngan  fou  ,  pour  J  bourgs  fermez  d’une  enceinte  de  mu- 
être  en  garnifon  à  Ning  hia.  Après  eux  railles.  Celui  qui  eft  hors  d’une  porte 
étoit  la  garnifon  des  Soldats.  Chinois,  *  du  midi,  a  en  viron  cinq  ou  fix  cens  maî- 
rangez  de  même  en  bataille  des  deux  ^  fons:  il  y  a  fix  portes , deux  au  Nord, 
cotez  du  grand  chemin.  Il  y  avoit  près  *  deux  au  Sud,uneàl’Oriént,&une  au- 
de  cinq  mille  hommes,  dont  deux  tiers  tre  à  l’Occident.  Toutes  ces  portes  font 
-étoient  de  Cavalerie  :  ils  étoient  en  fort  %  doubles  avec  une  place  d’armes  entre 
-bon  ordre  :  chaque  Compagnie  avoit  %  deux.  La  Ville  eft  bâtie  en  redangle 
un  étendart  de  fàtinverd  brodé  d’or,  &  ♦  oblong,  &  s’étend  bien  plus  loinEft- 
chaque  dixaine  de  Soldats  un  autre  petit  «■  Oueft,  que  Nord  &Sud.  Les  murailles 
étendart  fort  propre.  %  font  toutes  revêtues  de  briques ,  mais 

Lorfque  nous  approchâmes  de  Ning  J  elle  n’a  de  tours  &  de  boulevarts  qu’aux 
hia.  ,  nous  trouvâmes  encore  les  trois  *  portes,  elle  eft  terraflee  en  dedans:  les 
mille  hommes  de  la  Gendarmerie  de  Pt-  <►  murailles  ont  quarante  ou  cinquante 
kjng  :que  l’Empereur  avoit  envoyé  à  Tai  «-pieds  de  hauteur,  mais  elles  tombent 
long  fou,  vingt  jours  avant  qu’il  partit  %  en  ruine  en  plufieurs  endroits  :1e  quar- 
de  fa  Capitale.  Ils  étoient  auifi  rangez  J  tier  de  la  garnifon  Tartare  n’eft  que  de 
fous  les  armes  des  deux  côtez  du  grand  |  terre. 

chemin,  avec  leurs  Officiers  à  leur  tête.  «  A  dix  lys  à  l’Êftdela  Ville  ,  &  aflèz 
Cette  Gendarmerie  étoit  fuivie  d’une  J  proche  du  chemin  où  nous  pafsâmes, 
multitude  de  peuple,  quis'étendoitjuf-  |  font  deux  grands  étangs,  dont  i’un  a 
qu’aux  portes  de  la  Ville  de  Ning  hia  :  ils  «  cinquante  ou  foixantë  lys  de  circuit,  & 
avoient  tous  un  Hiang  à  la  main.  *  paiîent  pour  être  fort  poiflonneux.  On  y 

N  ous  vînmes  coucher  à  Ning  hia  ,  qui  f  voit  quantité  d’oifeaux  aquatiques ,  com- 
eft  une  des  plus  grandes  &  des  plus  cé-  J  me  canards,  oyés  fauvages ,  cignés,  fisc, 
lébres  Villes  qui  foient  le  long  de  la  *  Cette  Ville  fournit  de  bons  Soldats,  & 
grande  muraille  :  elle  a  plus  de  cüx-neuf  «  de  braves  Officiers  Chinois  ,  aüffi-bien 
lys  de  circuit.  Il  y  a  depuis  trois  ans  une  J  quetoute  la  Frontière  :  nous  trouvâmes 
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la  hauteur  du  Pôle  de  3  8.  degrez  35.  *  le  Tà/<zz  Lawa  nommée  Pd.mcba.nhon 
minutes.  *  touktou  ,  qui  prenoit  aufti  les  interêrs 

Les  18.  19.  &  zo.  nous  fejournâ-  <?  du  Caldan.  L'Empereur  menaçoit  le 
mes  à  Nmg  hia-,  &  le  zo.  l'Empereur  t  Tipa,  que  s’il  ne  lui  donnoit  fatisraction 
fit  faire  l’exercice  aux  fôldats  de  la  gar-  £  fur  tous  ces  articles ,  il  1  ui  feroit  la  guerre  , 
nifon  Chinoifè ,  dans  une  place  hors  J  &  qu’il  inonderoit  de  fes  troupes  tout  le 
de  la  Ville.  II  leur  fit  faire  un  feftin  *  pays  du  Talai  Lama. 
femblable  à  ceux  dont  j’ai  fait  la  def-  %  Le  Tipa  épouvanté  de  la  défaite  du 
criprion  dans  les  journaux  des  voyages  J  Caldan ,  envoya  un  des  Principaux  Lamas 
précédens.  J  de  Poutala,  nommé  N'mata  boutouktott 

Le  z  1 .  j’obfèrvai  l’éclyplè  du  Soleil  «  qui  étoit  déjà  venu  autrefois  en  Ambaf- 
qui  fut  d’onze  doigts  &  demi  envi-  %  fade  auprès  de  l’Empereur ,  &  dont  Sa 
ron:  on  ne  vit  aucune  étoile;  je  pris  la  %  Majefté  avoit  été  contente,  avec  une 
hauteur  du  Soleil  au  commencement  +  lettre  refpectueufe ,  par  laquelle  il  lui 
de  l’éclypfe  avec  le  quart  de  cercle  du  «  promettoit  de  lui  donner  une  entière 
Pere  Thomas  qui  etoit  d’un  pied  &  X  fatisfaéiion.  1°.  Il  offroic  d’envoyer  la 
quelques  pouces  de  rayon  :  elle  étoit  de  |  fille  du  Caldan ,  fi  Sa  Majefté  l’ordonnoit 
1 9.  dégrez  58.  minutes,  &  celle  de  la  *  abfolument,  mais  il  la  fupplioit  de  lui 
finétoitde  43-dégrez  55  minutes,  d’où  «  pardonner ,  puifqu  elle  étoit  mariée,  & 
il  s’enfuit  que  TEclypfe  commença  à  %  par  conféquent  quelle  étoit  fortie  de 
fept  heures  quatre  minutes  j  &  quelle  *  la  maifon  du  Caldan,  &  quelle  avoit  pafle 
finit  à  neuf  heures  dix  minutes,  &  par  «  dans  une  autre  famille,  z  Il  prioit  Sa 
conféquent  que  la  durée  ne  fut  que  de  J  Majefté  d’accorder  la  même  grâce  au 
deux  heures  fix  minutes.  *  Lama ,  en  confidération  du  Talai  Lama 

Le  zz.  l’Empereur  fit  le  tour  de  *  qui  la  lui  demandoit  avec  inftance.  30. 
Ning  hia.  Ce  jour-là  on  publia  la  mort  «  Il  promettoit  de  ne  rien  négliger  pour 
du  Talai  lama  qui  étoit  arrivé  il  y  avoit  J  faire  partir  au  plutôt  Pantchan  houtouk. 
feizeans,  &  que  les  Lamas  de  Poutala  *  tou  vers  Sa  Majefté:  qu’au  regard  de 
qui  gouvernent,  avoient  tenu  cachée,  «■  la  perfonnedu Talai  Lama  fon  Envoyé 
félon  leur  politique  ordinaire.  l’Empe-  %  Ntmdta  boutouktou  l’informeroit  éxacte- 
reur  fe  doutoit  il  y  avoit  long  tems  de  *  ment  de  tout  ce  qui  le  concerne, 
cette  mort  ,  parce  que  les  Ambaffadeurs  |  Cet  Envoyé  vint  trouver  l’Empereur 
qu’il  lui  envoyoit ,  ne  pouvoient  avoir  «  fur  la  route.  Sa  Majefté  le  traitta  avec 
audience ,  fous  prétexte  qu’il  étoit  en  re-  %  plus  d’honneur  qu’il  n’a  encore  fait  au- 
traitte  ;  ce  qu’ils  appellent  en  Chinois  |  cun  Prince  étranger.  Il  alla  le  recevoir 
T/otchen.  Sa  Majefté  voulant  s’éclaircir  ❖  jufqu’à  la  porte  de  la  fécondé  Cour  de 
de  la  vérité,  envoya  l’année  paffée  un  X  la  maifon  où  il  étoit  logé  :  il  accepta 
exprès  au  Tipa,( c’eft celui  qui  gouver-  %  fes  préfens  ,  qui  conûftoient  en  beau- 
ne  en  la  place  du  Talai  Lama  )  avec  |  coup  de  paftilles  ,  en  des  étoffes  allez 
ordre  précis  de  voir  le  Talai  Lama,  ou  de  «  femblables  à  notre  ratine  ,  dont  nous 
fçavoir  s’il  étoit  mort.  «  faifons  des  doublures  de  manteaux  & 

Il  ordonnoit  auffi  au  même  Tipa  de  ^  de  jufte-au-corps  pour  l’Hyver,  en  des 
lui  envoyer  i°.  La  fille  du  Caldan  qui  «  grains  de  corail  ,,&c. 
eft  mariée  à  un  des  Tai  kis  de  Coconor  «  Le  Lama  dit  à  l’Empereur  que  le 
qui  dépendent  du  Talai  Lama.  20.  Un  «  vieux  Talai  Lama  étoit  effectivement 
Lama  Houtouktou  dont  Sa  Majefté  étoit  J  mort  depuis  feize  ans  ,  mais  qu’avant 
mécontente,  parce  qu’il  avoit  paru  être  $  que  de  mourir,  il  les  avoir  aflùrez  qu’il 
partifan  du  Caldan.  j3.  Un  autre  Lama  «•  reffufeiteroit  l’année  fuivante  ,  &  qu’il 
qui  eft  le  plus  confidérable  de  tous  après  %  leur  avoit  marqué  le  lieu  où  il  devoic  re- 
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naître  ;  qu’il  leur  avoir  recommandé  en  J  avoit  été  publié  ailleurs,  mais  qu'il  avoit 
même  tems  de  le  bien  élever  jufqu’à  l’âge  *  éxécuté  les  ordres  que  lui  avoit  donné 
de  quinze  ans,  que  cependant  ils  tinifent  %  IçTipa.  L’Empereur  lui  dit  que  puifque 
fa  mort  très-fecrette,  &  qu’ils  répondit  J  la  mort  du  Talai  Lama,  étoit  publié  ail¬ 
lent  à  ceux  qui  demanderoient  de  lès  «•  leurs,  il  n’étoit  pas  néceffaire  de  la  tenir 
nouvelles  ,  qu’il  étoit  en  retraittc  ;  que  %  plus  long-tems  fecrette.  Auffi -tôt  il  fit 
la  feiziéme  année  après  la  mort  en  la  di-  \  appeller  ce  qu’il  y  avoit  de  Princes 
jciéme  Lune,  ils  envoyaient  à  l’Empe-  *  Mongous  à  là  fuite,  6c  il  fit  ouvrir  le  pa- 
rcur  un  petit  paquet  qu’il  leur  remit  en-  ■*  quet  que  le  Nimata  boutouktou  lui  avoit 
tre  les  mains,  dans  lequel  il  y  avoit  une  %  remis. 

lettre  pour  Sa  Majefté  ,  une  ftatué  de  |  Comme  on  l’ouvroit ,  la  tête  de  la 
Fo  ,  ou  plutôt  de  fa  propre  perfonne  ;  f  ftatué  de  Fo  tomba  à  terre ,  le  relie  de- 
Càr  il  fe  dit  le  Fa  vivant.  Il  ajouta  que  «•  meurant  dans  la  main  de  celui  qui  tenoit 
Comme  l’intention  du  Talai  Lama  étoit  %  le  paquet.  HoutonktoH  en  eut  de  la  con¬ 
que  fa  mort  ne  fe  fçût  que  ta  dixiéme  J  fufion.  Les  Princes  Mongous  qui  étoieric 
Lune  de  cette  année,  il  prioit  Sa  Ma-  ■*  préfens,  en  tirèrent  mauvais  augure,  tan- 
.  jefté  de  vouloir  garder  le  fecret  jufqua  *  dis  que  l’Empereur  &  les  Grands  Man¬ 
ia  dixiéme  Lune ,  &  de  n’ouvrir  le  pa-  *  tcbeoux  de  fa  Cour  s’en  divertirent, 
quet  qu’il  lui  remettoit  qu’en  ce  tems-  J  Le  13.  l’Empereur  alla  prendre  le  di- 
là.  |  verdlTemenc  delà  pêche  &  delà  chalfe, 

L’Empereur  le  lui  promit  ;  maiscom-  *  fur  un  Lac  qui  eft  à  dix  lys  d’ici,  il  tua 
me  il  vouloit  être  obéi  fur  les  trois  au-  |  plufieurs  oifeaux  de  riviere. 
très  points,  il  envoya  deux  petits  Man-  |  Les  14. 15.  &  16.  nousféjournâmes, 
darins  en  compagnie  de  cet  Envoyé  à  *  &  l’Empereur  ne  fit  point  d'autre  exer- 
Poutala,  avec  une  lettre  pour  le  Tiga,  par  %  cice  que  de  tirer  de  l’arc  avec  ceux  de 
laquelle  il  lui  ordorinOit  d’envoyer  la  f  fes  Officiers,  qui  en  fçavent  le  mieux 
fille  du  Caldan  6c  le  Lama  qu’il  avoit  de-  *  tirer. 

mandé,  &  de  déterminer  le  tems  auquel  v-  Le  i6.il  nous  envoya  des  raifinsfecs 
Pantchan  boutouktou  fe  rendroit  auprès  de  *  de  deux  fortes  :  on  les  apporte  ici  de 
lui.  Deux  jours  après  leur  départ ,  un  %  Si  ning  ou  de  Tou  tou  fan  ,  &‘des  pays 
Officier  que  Sa  Majefté  avoit  dépêché  J  des  Yufbeks.  Sa  Majefté  nous  fit  deman- 
vers  le  neveu  du  Caldan ,  nommé  T  char  *  der  fi  nous  en  avions  de  la  même  ef- 
bar  arbtan  ,  étant  venu  rendre  compte  %  péce  en  Europe.  On  y  voit  auffi  des  rai- 
à  l’Empereur  de  fa  négociation ,  lui  dit  J  fins  de  Corinthe  qui  viennent  par  la 
que  dans  la  deuxième  Lune  de  cette  |  même  voie ,  6c  on  en  préfenta  quantité 
année  ,  un  Envoyé  du  Talai  Lama  avoit  *  à  l’Empereur,  lorfqu’il  arriva  en  cette 
apporté  au  même  Arbtan  la  nouvelle  de  %  Ville ,  avec  plufieurs  pièces  de  ferges  de 
la  mort  du  Talai  Lama ,  &  fa  prétendue  %  toutes  forces  de  couleurs  ;  on  en  fàbri- 
renaiffance  j  que  cette  année  en  la  fi-  J  que  en  ces  quartiers-là  de  fort  fines  &  de 
xiéme  Lune,  le  jeune  Talai  Lama  âgé  «•  propres,  mais  les  plus  propres  fontappor- 
de  quinze  ans  iôrtiroit  de  fa  retraitte ,  %  tées  par  les  Marchands  Mores  qui  vién- 
&  commenceroit  à  paraître  en  public,  |  nent  du-côté  des  Yujbeks,  pour  trafiquer 
êc  à  donner  des  audiences.  |  à  la  Chine.  On  préfenta  auffi  à  Sa  Ma- 

L’Empereur  furpris  qu’on  lui  eût  fait  «■  jefté  plufieurs  tapis  de  pieds ,  affez  fem- 
un  myftére  d’une  chofe  qui  fe  publioir  %  blables  à  nos  tapis  de  Turquie  ,  mais 
ailleurs,  envoya  fur  le  champ  en  pofte  J  plus  groffiers  ;  on  les  fait  ici ,  &  l’Em- 
rappeller  Nimata  boutouktou ,  6c  les  deux  |  pereur  eut  la  curiofité  d’en  faire  travail- 
Officiers  qu’il  y  avôit  joints.  Ce  Lama  1er  en  fa  préfence  ,  auffi-bien  que  du 
répondit  qu’il  ne  fçayoit  point  ce  qui  J  papier  qui  fe  fait  à  Ning  bia  ,  avec  du 

chanvre 
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chanvre  battu  &  mêlé'  dans  de  l’eau  de  |  treiziéme  au  camp  du  Général  Flan  gox, 
chaux.  Les  Mandarins  du  pays  offrirent  f  qui  eft  toujours  fur  la  frontière. 
àl’Empereur  piufleurs chevaux,  mulles,  *  Cet  Ambaflàdeur  qui  fe  nomme  Ke- 
Sc  mulets  ;  car  c’eft  fur-tout  dans  ces  %  Ity  kçüing ,  &qui  ,  comme  j’ai  dit  dans 
frontières  jufqu’aux  confins  de  la  Pro-  f  ün  autre  Journal ,  étoit  un  des  princi- 
vince  de  Cben  fi  qu’on  nourrit  quantité  paux  confidens  du  Caldan ,  ne  pouvant 
de  ces  mules ,  &  c’eft  d’ici  que  forcent  *  pas  venir  fl  vite  à  caufe  de  fes  bleffures , 
les  meilleures  qu’il  y  aie  dans  la  Chine.  %  avoir  envoyé  fon  fils  avec  les  deux  petits 

Lezy.  lesdeuxpetits  Mandarins,  que  £  Mandarins  de  l’Empereur;  Sa  Majefté 
l’Empereur  envoya  fur  la  fin  de  l’année  J  l’a  fort  bien  traitté ,  il  lui  a  donné  auffi-tôt 
paflee  au  Caldan  avec  l’Ambaflàdeur  de  4  des  habits  fort  propres  à  la  Mantcheoit , 
ce  Prince,  pour  l’aflurer  que  s’il  ve-  %  &  l’a  mis  parmi  fes  Hias.  Toutes  ces 
noit  de  lui-même,  ille  traitteroitbien,  t-  nouvelles  déterminèrent  l’Empereur  à  fai- 
ârriverent  à  Ning  hia  ,  &  rapportèrent  |  re  partir  inceffàmment  un  corps  de  deux 
qu’à  l’audience  qu’ils  eurent  du  Caldan,  4  mille  Cavaliers ,  qu’il  tenoit  tout  prêts 
il  répondit  qu’il  lui  falloir  délibérer  avec  |  pour  aller  à  la  fuite  du  Caldan ,  &  l'em- 
Ceux  de  fon  Confëil  de  la  maniéré  dont  |  pêcher  de  s’échapper, 
il  devoir  fe  foûmettrè  ,  que  cependant  J  Les  zS.  2.9.  &  30.  aious  féjôurnâ- 
11  prioit  l’Empereur  de  lui  marquer  en  4  mes. 

détail  quelle  forte  de  traittement  il  lui  %  Le  premier  jour  de  May  l’Empereur 
feroit.  Les  deux  Envoyez  jugèrent  que  f  fçut  que  le  Lama  Han  houhjan  houtonkjoà 
le  Caldan  n’avoit  nulle  envie  de  venir  *  avoit  defïèin  de  revenir  vers  les  bords 
fe  rendre,  &  qu’il  ne  cherchoit  qu’à  *  du  Hoangho ,  pour  y  mettre  fes  chevaux 
gagner  du  tems  pour  pourvoir  à  fa  fq-  î  à  l’engrais ,  &  que  la  fuite  étoit  d’ehvi- 
reté.  |  ron  deux  cens  hommes.  Il  fit  partir  à 

Ce  foupçon  étoit  confirmé  par  l’ Am-  J  l’inftant  1  5  0.  Cavaliers  choifis,  avec 
baffadeur  même  qui  étoit  venu  l’année  J  de  bons  Officiers,  pour  l’aller  joindre  ôc 
précédente  :  car  étant  retourné  auprès  le  combattre.  Keley  kpnin  arriva,  &  con¬ 
fie  fon  Maître ,  &  ayant  tâché  de  lui  J  firma  à  l’Empereur  que  Tar.guilan  ne- 
perfuader  de  venir  fe  rendre  à  l’Empe-  J  veu  du  Caldan  étoit  prêt  de  fè  rendre,  fl 
reur  ,  il  apperçût  que  le  Caldan  n’agif-  *  onl’affûroitdefagrace,mais  que  pour  lé 
foit  pas  de  bonne  foy ,  &  qu’il  ne  cher-  %  Caldan ,  il  n’y  avoit  nulle  apparence  que 
choit  qu’à  amufer  Sa  Majefté  par  de  bel-  %  fes  propofitioiis  fuffent  fincéres. 
lés  paroles.  C’eft  pourquoi  le  Caldan  lui  *  Les  z.  3.  dé  4.  nous  féjournâmesen' 
ayant  propofé  de  retourner  une  fécondé  core  :  j’allai  me  promener  dans  la  eam- 
fois  vers  l’Empereur,  il  refufa  la  çom-  4  pagne  qui  commençoit  à  être  agréable; 
million ,  s’exeufant  fur  fon  grand  âge;  %  La  verdure  naiffante  des  arbres  ,  des: 
Peu  après  il  rafiembla  là  famille ,  &  prit  J  bleds  ,  &  des  herbages  formoient  un 
la  fuite  pour  venir  fe  rendre  à  l’Ernpe-  v-  fpecfacle  très-amufant.  j’eus  même  te 
reur.  Il  eut  le  malheur  d’être  rencontré  %  plaifîr  de  voir  couler  l’eau  du  Hoang  he 
parle  Lama  Han  hotekjan  houtoukjoit ,  qui  J  dans  un  de  ces  grands  canaux  qui  tra- 
avoit  deux  ou  trois  cens  Cavaliers  ;  il  fut  J  verfent  toute  la  campagne.  On  vendit 
attaqué  par  cette  troupe.  Une  grande  d’ouvrir  des  éclufes  faites  à  ce  défi- 
partie  de  lès  gens  demeurèrent  ou  tués  %  fein.  Tous  les  ans  on  employé  plus  de 
fur  la  place ,  ou  prifonniers  ;  tout  fon  %  deux  mille  hommes  pendant  un  mois 
bagage  fut  pillé,  il  fut  dangéreufèment  J  entier  à  raccommoder  ces  canaux,  qui 
blefie  lui-même ,  &  eut  de  la  peine  à  fe  g  fans  ce  foin  feroient  bien-tôt  comble^ 
fàuveravecfa  femme, Ton  fils,  deux  pe-  %  par  le  fable  &  la  terre  que  cette  riviere 
tits-fils ,  ôc  quelques  autres.  Il  vint  lui  J  entraîne  avec  elle.  Quand  ces  grands 
Tome  IF.  Bbbbb 


374  DESCRIPTION  DE  L’EMPIRE  DE  LA  CHINE, 
canaux  font  pleins,  chacun  fait  une  ou-  J  à  grand  marché ,  &  c’eft  ce  qui  y  attire 
verture  vis-à-vis  de  fon  champ,  pour  y  j  un  peuple  infini, 
recevoir  l’eau ,  jufqu’à  ce  qu’il  foitfuffi-  *  Le  5.  nous  partîmes  de  Ning  hia,  Sc 
famment  arrofé  ,  après  quoi  on  ferme  %  nous  fîmes  foixante-dix  lys  environ  au 
l’ouvermre.  Toutes  les  fois  que  la  campa-  |  Nord  Nord-Eft,  &  toujours  dans  un 
gneeftfe'che ,  faute  de  pluie,  on  remplit  J  pays  uni  &  bien  cultivé.  Plus  on  s’éloi- 
les  canaux,  &  on  arrofe  les  champs  à  h  gne  de  N'mg  hia  en  s’approchant  des  mon- 
proportion  du  befoin  qu’ils  en  ont.  %  tagnes ,  moins  il  y  a  de  maifons  dans  la 
La  plupart  des  terres  font  fort  graffes;  j  campagne,  &  moins  les  terres  fontbel- 
c’eft  pourquoi  on  n  employé  guéres  la  les;  il  ne  laiffe  pas  d’y  avoir  de  tems  en 
charuëpourleslabourer;maison  emploie  *  tems  des  canaux  tirez  du  H  eau  g  ha  pour 
la  bêcheàforcede  bras.  Ellesfont  toutes  %  arroferles  terres.  A  quarante  lys  ieNing 
partagées  en  grands  quarrez  ;  autour  eft  %  hia  nous  pafsâmes  proche  d’un  petit 
un  chemin  élevé ,  dans  lequel  eftcreufé  |.  Bourg  fermé  de  terre,,  nommé  Yao  fou 
un  petit  canal  par  où  l’on  fait  entrer  |  pou,  6c  nous  vinmes  camper  proche  d’un 
l’eau.  On  voit  erî  beaucoup  d’endroits  *  Village. 

quantité  de  fàlpêtre  qui  fort  de  terre  ;  %  Le  6.  nous  fîmes  cinquante  lys  au 
d’autres ,  où  il  y,  a  des  fâlines  naturelles.  %  Nord  Nord-Eft  ;  après  en  avoir  fait  un 
On  ne  fait  que  creufer  un  ou  deux  pieds  J  peu  plus  de  trente,  nous  pafsâmes  dans 
enterre  ,  pour  trouver  des  puits  inépui-  |  un  Bourg  bien  fermé  de  murailles  de  bri- 
fables  d’eau  falée,  dont  ori  remplit  de  ques ,  mais  fans  Tours  ni  boulevarts  ;  il 
grands  quarrez  de  terre  durant  les  cha-  %  fe  nomme  Pin  lotchin  ;  puis  nous  campâ- 
leurs',  comme  il  fe  pratique  dans  les  fa-  *  mes  à  deux  ou  trois  lys  de  la  grande  mu- 
îines  qui  font  furde  bord  de  la  mer.  *  raille  proche  d’un  canal  du  Hoang  ho ,  ti> 
A  trois  ou  quatre  lys  au  Nord  de  la  |  ré  exprès  ,  pour  ramaffer  les  eaux  qui 
Ville,  on  trouve  un  grand  Pagode  qui  J  s’écoulent  dans  la  campagne  des  envi- 
fert  de  forterefle ,  parce  qu’il  eft  envi-  |  rons,àce  que  je  crois;  car  le  grand  ca- 
ronné  de  bons  murs  :  au  milieu  eft  une  £  nal  eft  beaucoup  au-deffous  du  niveau 
grande  pyramide  quarrée à  neufétages,  %  delà  campagne.  La  hauteur  du  Pôle  de 
toute  bâtie  de  briques  ,  &  enduite  dé  |  la  grande  muraille  en  cet  endroit,  eft  de 
terre  blancheâtre,  qui  paroît  être  de  pier-  |  trente-neuf dégrez  deux  minutes.  Celieu 
re  de  taille.  Plus  de  cent  Bonzes  habitent  9  fe  nomme  Lion  fou  mou  hé. 
ce  Pagode,  &y  vivent  commodément  %  L’Empereur  s’éloigna  du  grand  che- 

du  revenu  des  terres  qui  font  aux  envi-  %  min  pour  aller  chaffer  proche  des  mon- 
yons,  &  qui  appartiennent  au  Pagode,  J  tagnes  nommées  H olangchan,ôccn.T  ai¬ 
de  même  qu’un  étang  qui  en  eft  proche,  4  tare ,  Jlajanalm.  Ces  montagnes  fontau 
qui  fournit  des  rofèaux  fuffifamment  %  Nord  de  Ning  hia ,  &  courent  prefque 
pour  leur  chauffage  pendant  toute  l’an-  %  Eft-Oüeft  dans  l’étendue  de  trois  ou  qua- 
née.  On  ne  voit  point  de  Villages  dans  J  tre  cens  lys.  On  m’a  dit  qu’il  y  avoir  trois 
cette  campagne,  mais  on  la  peut  appel-  J  cens  foixante  paffages ,  dont  la  plupart 
lerun  Village  continuel;  caries  maifons  fontfermezde  murailles.  Il  yen  a  cepen- 

des  Payfàns  y  font  répandues  de  fous  Z  dant  quelques-uns  où  on  a  laifle  des  por- 
côtez  environ  à  cent  pas  l’une  de  l’au-  Z  tes  ouvertes.  Ces  pafîàges  font  gardez 
tre  plus  ou  moins.  Chacun  a  fà  maifon  *  par  des  Soldats  Chinois  qui  dépendent 
'dans  les  terres  qu’il  cultive  5  ces  maifons  *  du  Tfeng  ping  de  Ning  hia. 
ne  font  que  de  terre  ,  &  on  affûre  que  ■$.  La  grande  muraille  aboutit  d’un  côté 
la  pluye  n’y  pénétre  point.  Enfin  ce  pays  %  vers  l’extrémité  Orientale  de  cette  chaîne 
eft  un  desplus  beaux  &  des  meilleurs  que  $  de  montagnes  ,  &  elle  recommence  à 
j'aye  jamais  vus  ;aulfi  les  vivres  y  font-ils  |  l’extrémité  Occidentale:  elle  eft  inter- 
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rompue  dans  toute  l'étendue  de  ces  mon-  j  beaucoup  de  lièvres,  &  quelques  faifàns 
tagnes  ,  où  elle  feroit  inutile.  Ces  mon-  é-  dans  le  pays  que  nous  traversâmes, 
tagnes  n’ont  que  neuf  à  dix  lys  de  pro-  %  Le  lo.nousféjdurnâmes,  parce  qu'il 
fondeur  çn  plufieurs  endroits  ,&  immé-  %  fit  un  grand  vent  qui  s’éleva  deux  heu- 
diatement  au-delà  eft  le  fèjour  d’un  Prin-  %  res  avant  lejour. 
ce  Eluth  nommé Patourou tchonom ,  quiy  4>  Le  ri.  nousfîmes  quarante  iyspref- 

vit  avecfes  gens,  à  la  maniéré  des  Tar-  que  au  Nord.  Cependant  comme  nous 

tares ,  du  revenu  de  lès  troupeaux.  Il  eft  %  marchâmes  prefque  toujours  furie  bord 
delamaifondu  Caldan,  &  s’étant  broiiil-  *  du  Hoangbo ,  parce  que  les  fables  dont 
lé  avec  lui,  il  vint  il  y  a  lèpt  ou  huit  ans  j  tout  ce  pays  eft  plein,  y  font  plus  toléra- 
fe  foûmettre  àrEmpereur,quil’adepuis  blés,  &  moins  mou  vans,  nous  fîmes  de  , 
fait  Peilé,  ou  Regulo  du  troifiéme  Or-  £  tems  en  tems  quelques  détours ,  tantôt 
dre.  Ce  Pays  appartenoit  proprement  J  à  l’Eft,  tantôt  à  I’Oüeft,de  forte  que  la 
aux  Kalkas  qui  l’ont  abandonné  depuis  *  route ,  tout  compté,  ne  doit  être  que  dé 
les  guerres  qu’ils  ont  eû  avec  les  Eluths.  %  trente-cinq  lys  au  Nord.  Nous  campâ- 
Le  7.  nous  fîmes  environ  cinquante  ^  mes  fur  les  bords  du  Hoang  ho  ,  en  un 
lys  au  Nord  ,  toujours  en  côtoyant  les  J  lieu  aux  environs  duquel  il  y  avoir  plus 
montagnes  de  Holang  ch  an.  Le  pays  que  ♦  de  fourage  qu’aiUeurs.  La  'hauteur  du 
nous  traversâmes  étoit  fort  uni ,  mais  %  Pôle  y  étoit  de  trente-neuf  dégrez,vingt- 
nullemcnt  cultivé,  parce  qu’il  eft  au-de-  J  huit  minutes,  proche  d’un  lieu  nommé 
hors  de  la  grande  muraille  que  nous  paf-  *  Hoang  tou  oum. 
sâmes  ,aprèsavoir  fait  deux  ou  trois  lys.  4  Le  u.  nous  fîmes  40.  lys  au  Nord  , 
Elle  eft  encore  en  plus  mauvais  état  que  %  toujours  en  fuivant  le  Hoang  ho  ,  qui 
dans  les  autres  endroits  que  noua  avons  J  eft  tout  bordé  de  hayes  &  d’arbrilfeaux , 
vus  en  venant  :  car  outre  quelle  n’eft  *  la  plupart  de  faules  &  de  buüTons.  Le 
que  de  terre  fort  baflè,  &peu  épaiflè,  terrain  étoit  fàblonneux  ",  plein  de  lié- 
elle  tombe  prefque  par-tout  en  ruine,  %  vres.  On  ne  voyoit  préfque  plus  de 
fans  que  l’on  y  fafic  aucune  réparation.  |  montagnes  à  l’Oüeft  ,  mais  à  l’Eft  de 
Nous  vinmes  camper  le  long  d’un  bras  +  l’autre  côté  du  Hoang  ho  -,  environ  à  dix 
du  Hoang  ho,  à  fept  ou  huit  lys  du  pied  4  ou  quinze  lys,  il  y  en  avoit  d’affez 
des  montagnes  ,  qui  font  là  fort  efcar-  J  hautes  qui  nous  paroifibient  nues  St  fans 
pées  &  toutes  chauves.  Le  lieu  ou  nous  %  arbres.  Nous  campâmes  fur  le  bord  de 
campâmes  s’appelle  Chao  ma  ing.  |  la  riviere  ,  en  un  endroit  fort  fàblon- 

Le  8.  nous  féjournâmès  ,  parce  que  4  neux  &  inégal,  mais  aux  environs  il  y 
le  tems  étoit  fort  couvert  ,  &  mena-  %  avoit  d’aflèz  bons  fourages.  Cette  mon- 
çoit de  pluie:  cependant  le  tems  re-  J  tagne,  vis-à-vis  de  laquelle  nous  cam- 
'  devint  fèrein.  L’Empereur  ayant  reçû  J  pâmes  s’appelle  Hoai  tong. 
avis  par  un  Courier,  que  les  Princes  de  f  Le  1 3 .  nous  fîmes  encore  40.  lys  au 
Kokonor  avoient  refolu -d’accompagner  %  Nord  un  quart  de  Nord-Oüeft, faifant 
les  Ambaflàdeurs  qu’il  leur  avoit  en-  J  de  tems  en  tems  quelques  petits  détours 
voyez,  &de  venir  tous  enfemble  le  fa-  |  vers  l’Eft  ou  vers  l’Oiieft,  fuivant  le 
luer,pritle  parti  de  les  attendre ,  en  s’a-  *  cours  du  Hoang  ho.  Les  dix  derniers  lys 
vançant  cependant  à  petites  journées.  %  étoient  tous  de  fables  mouvans,  fortpro- 
Le  9.  nous  fîmes  feulement  trente  lys  J  fonds  &  pleins  d’inégalitez.  Le  vent  ra- 
auNord-Eft  environ,  toujours  dans  la  <►  maflè  ces  fables  &  en  fait  des  collines  & 
même  Plaine ,  qui  étoit  remplie  de  buif-  ^  des  vallées,  de  forte  que  les  chemins  four 
fonsôt  d’herbes,  fur-tout  aux  environs  4  là  fort  difficiles.  Nous  ne  voyions’ plus  de 
du  lieu  où  nous  campâmes,  nommé  Chi  4  montagnes  à  l'Oüeft  ,  Sc  celles  qui 
tfuitfe  >  le  long  du  Hoang  ho.  11  y  avoit  %  étoient  au-delà  du  Hoang  ho  à  l’Eft,  s’a- 
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baiflbientà  vue  d’œil,  &  finirent  pref-  j  nor  ,  pour  les  inviter  de  le  venir  trôii- 
que  entièrement  vis-à-vis  du  lieu  où  4  ver  fur  la  frontière,  arrivèrent  en  pofte, 
nous  campâmes  ,  qui  étoit  dans  une  %  &  rapportèrent  à  Sa  Majefté  que  ces  Tai 
grande  prairie  pleine  de  bons  fourages.  J  iis  lesavoient  fort  bien  reçus, &avoiene 
Le  bois  de  chauftàge  étoit  en  abondance  4  promis  de  fe  foumettre  à  fa  Majefté,  Sc 
aux  environs  de  notre  Camp.  La  hau-  4  de  venir  lui  rendre  leurs  refpe&s,  mais 
teur  du  Pôle  fut  de  39.  dégrez  47.  mi-' J  qu’ils  ne  pouvoient  partir  que  dans  un 
nutes.  Ce  lieu  fe  nomme  Hoang  tcbai  teou  J  mois,  parce  que  quelques-uns  d’eux 
euen.  J  étoient  malades ,  &  que  leurs  équipages 

Le  14.  nous  fîmes  50  lys  auNord,  *  néroient  pas  prêts,  fur  quoi  l’Empereur 
toujours  en  fuivant  la  riviere  du  Hoang  4  réfolur  de  ne  les  pas  attendre,  &  de  leur 
ho.  Le  pays  étoit  moins  fàblonneux,  &  %  envoyer  dire  de  différer  leur  départ  juf- 
plus  tolérable  que  le  jour  précédent  :  %  qu’à  ce  que  les  chaleurs  fùflènt  paffées, 
nous  pafsâmes  le  long  d’un  bois  fort  J  &  que  leurs  chevaux  fuflènt  engraiffez; 
épais ,  mais  où  il  n’y  avoir  que  des'  ar-  4  qu’il  fuffiroit  qu’ils  partiffent  dans  la  fep- 
brifleaux  &  de  grands  huilions.  L’Em-  %  tiéme  Lune,  &  qu’ils  pourraient  venir 
péreur  vint  partie  en  barque  fur  la  ri-  J  à  Pekjng  ,  où  il  étoit  prêt  de  fe  ren- 
viere,  &  partie  en  chaflànt.  Quand  n.ous  4  dre. 

fumes  arrivez  proche  du  Camp  ,  nous  4  Le  1 6.  nous  fîmes  environ  1 5  lys  an 
nous  afsîmes  fur  le  bord  delà  riviere,  %  Nord-Eft  ,  Sc  à  l’Eft  Nord-Eft  ,  cô- 
pour  y  attendre  que  nos  tentes  fullent  J  rayant  toujours  le  Hoang  ho ,  ôc  dans  un 
dreflées.  Nous  vîmes  un  grand  cerf  qui  *  pays  de  fables.  Il  n’y  avoir  qu’un  petit 
palîbit  le  Hoang  ho  a  la  nage  3  où  ils’étoit  4  efpace  le  long  de  la  riviere  où  l’on  pût 
jet  té  parce  qu’il  étoit  prefle  parles  chaf-  %  marcher  d’un  pied  ferme.  Nous  vînmes 
feurs.  La  hauteur  du  Pôle  fut  de  39.  J  camper  en  un  lieu  nommé  P  et  a ,  qui 
dégrez  59.  minutes.  L’Empereur  tua  J  veut  dire  Pyramide  blanche,  parce  qu’en 
quatre  gros  cerfs  de  l’autre  côté  de  la  ri-  4  effet  il  y  a  dans  cette  plaine  à  trois  ou 
viere,  Sc  il  en  fit  diftribuer  la  chair  aux  4  quatre  cens  pas  du  Hoang  ho,  une  pyra- 
grands  Seaux  principaux  Officiers  de  fa  %  mide  de  brique  plâtrée  qui  eft  encore  fur 
fuite.  Ce  lieu  s’appelle  Chuangpou.  ^  pied. 

Le  1 5.  nous  fîmes  40  lys  au  Nord  |  On  voit  aux  environs  les  débris  dur, 
Nord-Eft  ,  toujours  en  côtoyant  le  4  grand  Pagode  qui  y  étoit  autrefois  ,  Sc 
Hoang  ho  dans  dès  fables,  mais  dont  la  $  dont  il  ne  refteque  quelques  petits  pans 
plus  grande  partie  n’étoit  pas  fort  *  de  muraille.  Nous  trouvâmes  vis-à-vis 
xnouvans ,  excepté  durant  les  cinq  der-  4  de  notre  camp  cent  trente  barques  char¬ 
niers  lys  qui  l’étoient  extraordinaire-  4  gées  de  ris ,  qui  venoient  de  JSting  bit , 
ment.  Nous  vînmes  camper  proche  un  %  &qui  dévoient  être  pour  les  Soldats  que 
ÎSois  fort  épais  dans  une  petite  plaine.  *  l’Empereur  envoyé  à  la  pourfuite  du 
L’Empereur  vint  en  barque  &  alla  chaf-  4  C aldan.  L’Empëreur  vint  encore  partie 
fer  avec  peu  de  fuite  de  l’autre  côté  du  4  en  barque  &  partie  en  chaflànt.  Il  tua 
Hoang  ho  dans  le  pays  d ’Ortous.  Il  tua  J  fept  grands  cerfs  &  deux  fàngliers  dans 
'  cinq  grands  cerfs,  &  en  prit  trois  petits  J  des  Mes  que  fait  le  Hoang  ho,  lefquelles 
qui  étoient  de  cette  année.  La  hauteur  4  font  pleines  de  bois  fort  épais,  fembla- 
du  lieu  où  nous  campâmes  étoit  de  40.  4  blés  à  ceux  que  nous  avons  trouvez  les 
dégrez  6-  minutes.  Il  s’appelle  Ch  a  teou  f  jours  précédens  fur  les  bords  de  la  même 
chou.  4  riviere.  La  hauteur  du  Pôle  de  Peta  eft 

Ce  jour-là  les  deux  Taikis  Mongous  4  de  40.  dégrez  10.  minutes, 
que  l’Empereur  avoit  envoyez  de  T  ai  $  Le  x  7.  nous  féjournâmes.  L’Empe- 

-tong  fou  aux  Princes  ou  Taikis  de  Coco-  f  reur  alla  encore  à  la  chaflè,  &  en  fort  peu 

de 
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de  tems  il  ma  fèpr  grands  cerfs.  Il  pêcha  *  de  palier  la  rivicre  &  de  l’y  attendre  en 
auffi,  &  prit  beaucoup  de  poiflons.  Tout  %  cas  qu’ils  arrivaient  avant  fui.  La  hau- 
fut  diftribué  par  fon  ordre  aux  Soldats  J  teur  du  Pôle  fut  de  40.  dé’grez  1 9. 
quiarriverent  ce  jour-là  proche  denotre  «  minutes 

camp.  i  Le  z  4.  nous  fîmes  encore  vingt  lys 

Le  x  8 .  nous  fîmes  19 .  lys ,  à  peu  près  %  au  N  ord-Eft  toujours  côtoyant  la  rivie- 
au  Nord-Eft,  le  long  du  Hoang  ho,  fur  j  re,  &  nous  campâmes  fur  fes  bords  en 
les  bords  duquel  nous  campâmes.  Les  fk-  *  un  lieu  où  il  y  avoir  de  bons  pâturages , 
blés  continuoient  toujours  ,  excepté  en  4  &  quantité  de  petits  bois  dans  le  voiu- 
quelques  endroits  proche  delà  riviere,  %  nage  remplis  dè  cerfs.  L’Empereur  en 
qui  étoient  pleins  de  bois  fort  épais.  *  tua  quatre  ou  cinq  ,&  prit  quantité' de 
L'Empereur  vint  encore  en  chaffant  dans  «  faifans.  La  hauteur  du  Pôle  fut  de  40. 
ces  petites  Ifies  que  forme  le  Hoang  ho,  %  dégrez  11.  minutes. 

&  il  y  tua  quelques  cerfs.  La  hauteur  J  Le  15.  nous  féjournâmes,  &  l’Em- 
du  Pôle  du  lieu  où  nouscampâmes,  pro-  *  pereur  ordonna  qu’on  achevât  de  faire 
che  àsTchuan  than  tchai ,é toit  de  40  dé-  «  paffer  le  Hoang  ho  à  tous  les  chevaux  , 
grez  i  4.  minutes.  %  chameaux  &c.  &  à  tout  le  bagage  qui 

Le  19.  nous  féjournâmes,  &  l’Empe-  *  devoir  aller  par  le  chemin  de  terre,  & 
reur  après  avoir  été  à  la  chaffe,  vit  défiler  le  foir  il  alla  pêcher. 

l’Avant-garde  du  petit  corps  d’armée  qu’il  «  Le  z6.  l’Empereur  partiten  barque, 

envoyoit  après  le  CaÜan.  %  defeendant  le  Hoangbo  ,avec  une  petite 

Le  zo.  nous  féjournâmes.  L’Empe-  J  partie  delà  fuite:  le  gros  alla  par  terre 
reur  prit  le  divertiflèment  delà  chaflè  &  «  fuivant  la  rivière.  Nous  fûmes  du  nom- 
de  la  pêche,  fur  le  foir  il  vit  défiler  les  *  bre ,  &  nous  fîmes  50.  lys  environ  au 
troupes  au  nombre  de  deux  mille  cinq  %  Nord-Eft ,  dans  un  pays  fort  plat ,  mais 
■cens  Cavaliers,  fans  y  comprendre  les  J  tout  de  fable.  Nous  campâmes  fur  le 
Officiers  &les  valets  qui  étoient  en  beau-  «  bord  du  Hoang  ho  ,  proche  d’un  lieu 
coup  plus  grand  nombre,felon  la  coûtu-  %  nommé  Sarkjr ,  dans  un  endroit ,  aux 
me  des  Mantcheoux.  environs  duquel  il  y  avoir  de  bons  fou- 

Les  zi.  &  z z.  nons  féjournâmes ,  &  J  rages,  &  en  abondance  :  des  Mongous 
l’Empereur  fit  partir  une  grande  quan-  «  du  pays  d 'Ortous  y  étoient  campez  à  peu 
tité  de  chameaux  chargez  dé  ris  pour  %'  de  diftance. 

le  corps  d’armée  qui  serait  mis  en mar-  %  Lezy.  nous  fîmes  80.  lys  au  Nord- 
che  les  jours  précédens,  avec  ordre  de  |  Eft,  dans  un  pays  fort  uni  :  nous  nous 
voiturer  ce  ris  jufqixes  à  un  lieu  nommé  «  éloignâmes  du  Hoang  ho ,  qui  coule  plus 
Leanglanchan ,  à  cent  cinquante  lys  du  Z  au  Nord  ;  &  après  avoir  -fait  environ 
lieu  où  nous  étions  campez  ;  il  falloir  %  vingt  lys,  nous  pafsâmes  une  petite  ri- 
faire  ce  chemin  tout  d’une  traitte,  parce  ;J  viére  nommée  Tcbigue  mouren ,  qui  eft 
qu’il  n’y  a  point  d’eau  ni  de  bons  fou-  «  guéable  par-tout.  Son  fond  eft  de  fable, 
rages ,  &  qu’il  eft  rempli  de  fables.  &  fès  eaux  ne  font  pas  fl  troubles  à  beau- 

Le  23.  nous  fîmes  zo.  lys  au  Nord  J  coup  près  que  celles  du  Hoang  ho  ;  nous 
-Nord-Eft  en  côtoyant  la  riviere  pour  J  fîmes  le  refte  du  chemin  prefque  rou¬ 
la  commodité  des  fourages.  Nouscam-  «  jours  côtoyant  cette  petite  rivière.  Le 
pâmes  fur  fes  bords ,  toutes  les  barques  S  terrain  étoit  beaucoup  meilleur  &  moins 
fuivirent:  ce  jour-là  l’Empereur  ayant  %  fablonneux  ;  il  y  avoit  néanmoins  de 
refolu  d’aller  par  eau  jufques  à  Coutan  J  tems  en  tems  des  endroits  de  fables  mou- 
hoio ,  fit  partir  deux  cens  cavaliers  de  fa  «  vans,  &  nous  campâmes  fur  les  bords 
Gendarmerie,  pour  s’y  rendre  parterre  «  du  T chigue  mouren  ,c n  un  lieu  pleind’af- 
par  le  plus  droit  chemin,  avec  ordre  %  fez  bons  fourages,  quoique  le  terrain  y 
Tome  IF.  Ccccc 
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fut  fablonneux.  Il  n’y  avoir  ni  builTons,  ^  fant  ;  &  nous  trouvâmes  de  petites  col- 
ni  arbriflèaux  :  nous  vîmes  fur  le  che-  fines,  &  des  hauteurs  de  fables  qui  la 
min  quantité  de  lièvres  &  de  faifans,  &  J  bordoient  àl’Oueft  :  nous  vîmes  un  af- 
on  en  prit  plufieurs.  *  fez  grand  nombre  de  tentes  de  Mon- 

Le  18.  nous  fîmes  60.  lys  environ  gous  campez  çà  &  là  le  long  de  la  ri- 
au  Nord-Eft  un  quart  d'Eft ,  dans  un  «•  viere  :  nous  campâmes  auflî  lur  le  bord 
pays  fort  plat  &  fort  uni,  mais  fablon-  %  du  Hoangho.  La  hauteur  du  Pôle  étoit 
neux,  &  d’une  terre  ftérile.  Nous  cam-  %  de  quarante  dégrez  trente  -  fix  minu- 
pâmes  encore  fur  les  bords  du  Tclngut  f  tes. 

mouron ,  quiétoit  à  fec  en  plufieurs  en-  i  Lea.nousfîmes  60.  lys  prefque  droit 
droits  ;  mais  il  avoir  de  l’eau  abondam-  %  àl’Eft,  feulement  en  quelques  endroits: 
ment  dans  le  lieu  où  nous  campâmes,  J  nous  prîmes  un  peu  du  Sud.  Le  pays  que 
qui  s’appelle  Ourhatou.  Il  y  avoir  au3i  *  nous  traversâmes  n’avoit  rien  de  parti- 
grande  quantité  de  gros  builTons  fur  lès  culier  :  nous  campâmes  le  long  d’une 
bords  ,  &  de  bons  pâturages  aux  envi-  %  petite  riviere  ,  ou  plutôt  d’un  canal  où 
rons  :  la  hauteur  du  Pôle  fut  de  qua-  J  l’eau  du  Hoang  ho  entre  quand  leseaux 
rante-un  dégrez.  J  font  fort  grandes ,  &  y  demeure  lélong 

Le  19.  nous  fîmes  jo.  lys  à  l’Eft  J  de  l’année,excepté  au  tems  d’une  grande 
Nord-Eft,  dansnn  pays  tout  fembla-  4  fécherellè.  Cette  eau  paroilfoit  dormante, 
bleàcelui  du  jour  précédent:  nouscam-  J  &  étoit  remplie  d’herbes  :  il  y  avoit  de 
pâmes  encore  fur  les  bords  du  Tchïgue  J  fort  bons  pâturages  aux  environs. 
mouron,  où  il  y  a  volt  du  fourage.  J  Le  3.  nous  fîmes  encore  60.  lys,  à 

Le  30.  nous  fîmes  12.0.  lys  àl’Eftun  4  peu  près  à  l’Eft  Nord-Eft  toutcompté, 
quart  de  Sud.  Après  avoir  fait  à  peu  près  %  &  nous  vînmes  camper  fur  une  petite 
'  la  moitié  du  chemin,  nous  pafsâmes  le  J  riviere,  ou  gros  ruiflèau  d'eau  coulante, 
Tchtgue  mcuren ,  en  un  lieu  où  il  étoit  à  *  &  alTez  claire,  fur  les  bords  duquel  il  y 
fec,  &  nous  le  laifsâmes  au  Nord-Eft.  4  avoit  quantité  de  gros  builTons  de  faules. 
Nous  vînmes  camper  dans  une  grande  %  Il  plut  vers  le  midi, 
prairie,  qui  s’étend  jufqu’au  Hoang  ho,  J  Le  4.  nous  fîmes  cent  lys,  tantôt  droit 
vis-à-vis  d’une  montagne  qui  eft  au-  J  àl’Eft,  &  tantôt  au  Nord-Eft,  &  à  l’Eft 
delà  de  cette  riviere,  qui  s’appelle  Mona,  Nord-Eft.  Le  marais  qui  étoit  fur  la 
parce  que  la  riviere  fait  là  une  efpéce  4  route,  nous  obligea  à  prendre  divers  dé- 
d’angle  :  ce  lieu  s’appelle  Mona  hojo.  Il  y  t  tours.  La  route  peut  être  eftimée  à  l’Eft 
avoit  de  bons  fourages  dans  cette  prai-  *  Nord-Eft,  tout  compté  :  nous  rraversâ- 
rie,  mais  elle  eft  marécageufe  en  beau-  $  mes  encore  un  pays  fort  plat,  fablon- 
coup  d’endroits.  Grand  nombre  de  Mon-  J  neux ,  mais  plein  de  bons  fourages,  fur- 
gous  ■  y  font  campez  çà  &  là,  à  caufe  de  J  tout  vers  la  fin  du  chemin  :  nous  vîmes 
la  commodité  de  ces  fourages.  |  auffi  beaucoup  de  tentes  de  Mongom, 

Le  31.  nous  ne  fîmes  qu’environ  1 3.  *  &  quelques  terres  labourées.  Nous  cam- 
lys-au  Sud,  &  nous  vînmes  camper  fur  %  pâmes  près  d’une  mare  d’eau,  dans  un 
le  bord  du  Hoang  ho.  Il  plut  le  matin  |  lieu  fort  humide  nommé  Namatamor. 
jufques  vers  les  dix  heures ,  &  le  foir  il  J  Q.n  y  fit  des  puits ,  ôe  on  y  trouva  de 
fit  un  grand  orage ,  avec  grêle  &  ton-  4  l’eau  abondamment  à  deux  ou  trois  pieds 
nerre.  |  de  profondeur  ;  mais  elle  étoit  extrême- 

Le  premier  jour  de  Juin  nous  fîmes  |  ment  falée ,  parce  que  le  terrain  étoit 
70.  lys,  environ  la  moitié  à  l’Eft  Sud-  *  plein  de  nitre:il  falut  aller  chercher  de 
Eft ,  &  l’autre  moitié  au  Sud-Eft ,  tou-  +  l’eau  douce  pour  boire  à  deux  ou  trois 
jours  dans  la  même  plaine  le  long  du  %  lys  de  notre  camp,  où  l’on  en  trouva. 
Hoangho.  La  plaine  ailoit  en  s’étrécif-  |  Le  5.  nous  fîmes  cinquante  lys  àl’£ft& 
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àl’EftSud-Eft,  ôenous  vînmes  camper  *  en  un  lieu  nommé  Coittanhojo.  On  com- 
cn  un  lieu  nommé  Tchïkeflai ,  le  long  mença  à  palier  la  riviere  dès  qu’on  fut 
d’une  petite  riviere ,  ou  ruiiïèau  de  bon-  arnvé.  La  hauteur  du  Pôle  de  ce  lieu  eft 
ne  eau,  &  fort  coulante.  Ce  lieu  fut  le  %  de  quarante  dégrez,  dix-neuf  minutes, 
terme  du  voyage  que  l’Empereur  fitl’hy-  *  Les  S.  9.10.  ix.&u.  nousfejour- 
verpafle  dans  le  pays  d’Ortoar.  Cejour-là  «  nâmes  ,  &  on  acheva  de  paflèr  la  ri- 
nous  trouvâmes  fur  le  chemin  beaucoup  4  viere. 

de  terres  labourées ,  &  quantité  de  ten-  %  Le  13.  ayant  fçû  quel’Empereurde- 
tes  de  Mongous:  auflice  Territoire  eft-  J  voit  arriver  ce  jour-là  en  barque  proche 
il  le  meilleur  que  nous  ayons  trouvé  dans  de  notre  Camp,  nous  nous  avançâmes 
toutlepaysd’ü-ioar.  Il  eft  fort  uni ,  moins  %  auNordjufquesàl’embouchûredelape- 
làblonneux  ,  &  plein  de  bons  fourages  tite  riviere  de  Tourghen ,  qui  fe  jette  dans 
dans  les  endroits  qui  ne  font  point  cul-  *  le  Hoangho  ,  vis-à-vis  de  l’ancienne  V  il— 
tivez.  Toutesfois  en  approchant  de  Tchi  *  le  .de  Toto ,  a  fin  d’y  recevoir  l’Empereur  , 
keftai,  la  terre  recommence  à  être  fabion-  %  Sc  de  lui  faire  nos  complimens  de  con- 
neufe:  nous  nous  éloignâmes  du  Hoang  J  joüiflance  fur  la  mort  du  Caldan  ,  &  fur 
ho  beaucoup  plus  que  les  jours  précédens.  *  la  ruine  entière  de  fes  gens.  L’Empereur 
La  hauteur  du  Pôle  de  ce  lieu  eft  de  qua-  «  étant  arrivé  aflèz  tard  ,  voulut  camper 
rante  dégrez  vingt-deux  minutes.»  %  proche  de  l’embouchure  du  Tourghen. 

Le  6.  nous  fîmes  quatre-vingts  lys  prêt  *  On  y  fit  aufli-tôt  venir  tout  notre  Camp, 
que  droitàl’Eft,preriantqueiquefoisun  *  qui  en  étoit  à  dix-huit  ou  vingt  lys. 
peu  du  Sud.  Nous  marchâmes  toujours  4.  L’Empereur  nous  ayant  apperçu  furie 
le  long  d’une  petite,  prairie  qui  s’étend  *  bord  de  la  riviere ,  nous  témoigna  fa  bon- 
vers  1  é  Hoang  ho:  après  avoir  fait  trente  -fr  té  ordinaire  par  un  foûris,  &  en  nous 
lys,nous  pafsâmes  un  gros  ruiflèau  qui  tra-  +  montrait t  de  la  main d’aufii  loin  qu’il  nous 
verfe  la  Piainedu  Sudau  Nord,& vafe  J  vit.  Il  nous  envoya  le  foir  un  des  Eunu.- 
jetter  dans  le  Hoang  ho.  Nous  pafsâmes  J  ques  de  fa  chambre,  avec  un  autre  Offi- 
encore  proche  de  plufieurs  fontaines.  En-  >  cierde  fa  fuite,  pour  nous  raconter  en 
fin  nous  côtoyâmes  des  collines  de  fa-  %  détail  la  mort  du  Caldan ,  6e  làdifperfion 
blés  qui  bordent  la  prairie  du  côté  du  J  de  fa  famille.  Il  nous  fit  dire  que  ce  Prin- 
Sud.ôe  nous  vînmes  camper  à  Tonskai,  J  ce  réduit  aux  dernieres  extremitez,  6e 
oùil  y  avoir  de  fort  bonne  eau  en  quan-  «■  abandonnédefes  meilleurs  fujets ,  s’étoit 
tiré ,  &  abondance  de  fourages.  La  hau-  %  empoifonné  lui-même,  pour  éviter  de 
teur  du  Pôle  y  eft  de  quarante  dégrez,  J  tomber  entre  fes  mains, 
vingt-une  minutes.  |  Le  1 4.  nous  Ajournâmes.  L’Empe- 

Ce  jour-là  on  publia  dans  le  Camp  reur  ordonna  qu’on  diftribuât  ce  jour-là 
une  agréable  nouvelle ,  qu’on  avoir  re-  %  une  provifion  de  ris  à  tous  les  gens  de 
çuë  la  veille ,  fçavoir ,  que  le  Caldan  étoit  |  fa  fuite. 

mort  le  treiziémede  la  troifiémc  Lune  ,  J  Le  1 5.  nous  fîmes  foixan te  lys  àl’Eft, 
c’eft-à-dire  ,  le  troifiéme  de  May  ;  que  toûjoursdansunpaysfortuni,exceptéune 
Tanguilan  fon  neveu  venoit  avec  le  corps  î  petite  hauteur  de  terre  fablonneufe  que 
&la  famille  du  Caldan  ,  6c  tout  ce  qui  J  nous  montâmes  après  avoir  fait  environ 
lui  reftoit  de  gens ,  pour  fe  foûmettre  à  J  dix  lys  :  nous  vînmes  camper  proche  d’un 
l’Empereur.  Ce  fut  un  grand  fuj  et  de  +  petit  hameau  de  Mongous,où  il  y  avoit  une 
joie  dans  tout  le  Camp;  carôn  étoirra-  J  fontaine  d’une  eau  fort  bourbeufe ,  aux. 
vide  voir  cette  guerre  entièrement  ter-  t  environs  de  laquelle  nous  vîmes  encore 
minée.  J  unegrandeenceintedemuraillesdeterre. 

Le  7.  nous  fîmes  quarante  lys,  6e  nous  «■  C’etoit  une  Ville  du  tems  que  régnoienc 
vînmes  camper  fur  le  bord  du  Hoangho ,  ^  les  Yuan.  Le  terroir  en  eft  fort  bon ,  6e  fè 
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pourrait  cultiver.  Il  ne  l’eft  pourtant^  rcn,  qui  eft  prefque  toute  bordée  de  gros 
qu’en  quelques  endroits,  &  allez  peu. Il  *  buiffons  d’une efpéce de  faules  ,  fembla- 
eft  plein  de  bons  fourages.  Le  lieu  où  *  blés  à  ceux  que  nous  avons  vus  Couvent 
nous  campâmes,  s’appelle  en  Chinoise  le  long  du  Hoangbo. 

Chui  tfuen ,  &  en  Mongou ,  Orghikou  pou-  Le  1 8 .  nous  fîmes  fpixante  lys ,  la  moi- 

Uc.  f  tié  environ  à  l’Eftun  quart  Nord-Eli, 

Le  16.  nous  fîmesfoixantelysàl’Eft.  *  lerefte  au  Nord-Eft ,  toujours  dans  les 
-Après  avoir  fait  les  Cept  ou  huit  premiers  %  montagnes.  Nous  côtoyâmes  durant 
lys,  nous  entrâmes  dans  les  montagnes  J  long-temsla  riviere à'Oulan  mouren  ;  en- 
qui environnent  la  Chine  de  ce  côté- là,  j  Cuite  nous  la  pafsâmes  &repafsâmesplu- 
&qui  continuent  jufqu’à-Leao  rang.  Nous  |  fleurs  fois.  Après  avoir  fait  trente  lys  nous 
fîmes  lerefte  du  chemin  dans  ces  mon-  *  laifsâmesle  chemin  qui  va  droit  à  Ch  no 
tagnes,qui  ne  font  ni  fort  haines ,  ni  keou  au  Sud  &  au  Sud-Eft,  &  un  peuaprès 
fort  rudes  à  grimper.  Elles  font  couver-  J  nous  traversâmes  le  grand  chemin  qui  va 
tes  d’excellens  fourages.  Il  y  a  des  ruif-  J  de  Hotthou  hoiun  à  Cbaho  kcou. 
féaux  qui  coulent  entre  ces  montagnes  :  «•  Tout  le  pays  que  nous  traversâmes , 
nous  en  pafsâmes  un  gros  à  mi-chemin,  étoit  fort  agréable,  &  fort  diverfifié.  Les 
qui  coule  à  l’Eft ,  &  qui  va ,  dit-on  ,  fe  %  montagnes  &  les  vallées  étaient  revêtues 
jetterdans  la  petite  riviere  de  Tourghcn.  J  d’une  belle  verdure.  On, voyoit  des  ar- 
Nous  vînmes  camper  dans  une  petite  $  bres  fur  les  montagnes ,  &  les  plaines 
plaine  toute  environnée  de  montagnes  |  étoient  arrofées  parla  riviere,  &par  de 
furies  bords  d’un  autre  gros  ruilfeauou  petits  ruiflèaux.  Nous  trouvâmes  des  fer- 

petite  riviere  qui  coule  àl’Oüeft,à  qua-  v  res  cultivées,  &  quelques  maifons  çà  & 
tre  ou  cinq  lys  des  reftes  d’une  Ville  nom-  %  &  là  ;  puis  nous  vînmes  camper  dans  une 
xnée  en  Chinois  Hmg  tching ,  &  en  Mon-  J  plaine  charmante ,  où  ferpente  un  riiif- 
gou,  OuUn  palajïon.  Il  n’en  fubhfte  plus  J  feau  médiocre  de  belle  eau.  On  y  voyoit 
que  les  murailles  de  terre ,  qui  font  ou-  plufîeurs  petits  camps  de  Mongous  attirez 
vertes  en  plufîeurs  endroits.  On  n’y  voit  t  par  les  excellens  fourages  de  cette  plai- 
que  cinq  ou  fix  maifons ,  encore  ont-el-  %  ne.  Ce  lieu  s’appelle  Cou  cou  offou  en  Mon- 
les  été  bâties  depuis  peu.  Toute  cette  j  gou  ,  &  en  Chinois  TJîng  chui.  Nous  n’é- 
plaineeft  de  bonne  terre  ,  &  propre  à  ❖  fions  environ  qu’à  vingt  lys  dê  Cbaho  ' 
être  cultivée.  La  riviere  s’appelle  Oulant  kcou.  La  hauteur  du  Pôle  y  eft  de  qua- 
■mouren.  |  rantc  dégrez  vingt  minutes  environ. 

Le  17.  nousfîmes  foixantelvs  à î’Eft  |  Nous  pafsâmes  encorecejôur-lààlavûë 
un  quart  de  Nord,  &  toujours  côtoyant  ❖  d’une  ancienne  Ville  ruinée  , dont  il  ne 
la  riviere  de  OuUnmourèn.  Après  avoir  fait  S  refteplus  quei’enceinte,quieftdemu- 
environ  quarante  lys  dans  la  même  plai-  %  railles  de  terre.  La  hauteur  du  Pôle  de  te. 
ne  où  nous- avions’ campe,  nous  pafsâ-  %  lieu  eft-  de  quarante  dégrez  vingt-fêpt 
mes  quelques  hauteurs,  ou  petites  mon-  |  minutes. 

tagnes  -,  &  nous  en  côtoyâmes  de  fort  |  Le  19.  premier  jour  de.  la  cinquième 
-  hautes, qui  étoient  au  Nord  de  notre  «  Lune  nous  fîmes  cinquante  lys  à l’Eft 
route.  Celles  qui  étoient  au  Sud  au-delà  |  Nord-Eft  ,  &  au  Nord-Eft ,  foit  dans 
de  la  riviere  ,  n’étoient  pas  fort  hau-  j  les  montagnes  ,  foit  dans  la  plaine  où 
■tes  :  enfuite  nous  entrâmes  dans  une  V  nous  avions  campé,  foit  dans  des  val- 
plaine ,  nommée  .Sing»?  paitcha ,  quiétoit  %  léës;  nous  vînmes  camper  au  milieu  d’une 
bien  garnie  d’arbriffeaux  ,  de  buiffons ,  j  grande  plaine  qui  eft  traverfée  par  un 
&  de  bons  fourages.  Nous  campâmes  j  gros  ruineau ,  ou  petite  riviere  nommée 
dans  cette  plaine  ,  au  milieu  de  laquel-  «  Nong  hon. 

.le  coule  encore  la  riviere  d ’Oulan  mou-%  Cette  plaine  eft  une  vafte  prairie  rem¬ 

plie 
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plie  d’exccllens  foarages  :  auffi  y  a-t’il  £  excellentes  ;  il  n'y  manque  que  des  ar- 
un  très-^rand  nombre  de  petits  camps  4  bres,  encore  eft-cela  faute  des  Mongous 
de  Mongous,  qui  ont  foin  des  troupeaux  %  qui  n’y  en  plantent  point  ,  &  qui  ont 
des  Princes  &  des  Grand s  Mamcbeoux ,  *  coupé  tous  ceux  qui  y  étoient. 
aufquels  appartiennent  toutes  les  terres  <►  Le  teins  fut  très-beau  &  très-forein 
qui  s'étendent  depuis  Cha  ho  keou  vers  %  toutlejour,  mais  un  peu  chaud  :  la  hau- 
l'Eft,  le  long  de  la  grande  muraille,  qui  %  teur  du  Pôle  de  ce  lieu  fe  trouve  de 40. 
court  fur  les  montagnes  que nousavions  J  dégrez  35.  minutes, 
au  Sud.  La  hauteur  de  Pôle  de  ce  lieu  eft  4  Le  11.  le  tems  étant  fort  couvert  & 
de 40. dégrez 3 9. minutes.  4  ayant  commencé  à  pleuvoir  le  matin. 

Ce  jour-là  un  Regulo  Kalka ,  à  qui  J  nous  féjournâmes. 
l’Empereur  a  donné  des  terres  dans  les  *  Le  ai.  nous  fîmes  60.  lys  à  l’Eft. 
montagnes  qui  font  au  Nord  de  la  plaine  4  Nous  prîmes  quelquefois  tant  foit  peu 
où  nous  campâmes, vint  faluerSa  Ma-  4  du  Sud  toujours  entre  les  montagnes, 
jefté  avec  toute  fa  famille.  L’Empereur  J  dans  une  vallée  fort  unie,  le  long  de  la¬ 
ie  fit  régaler  de  viandes ,  de  pièces  de  foye,  *  quelle  coule  la  petite  riviere  ou  ruilfeau 
&  d’argent.  4  d 'AroufiLirtaï  qui  va  à  l’Eft  :  nous  cô- 

Ilplutàverfe  toute  l’après-dînée ,  &  t  toyames  toujours  la  grande  muraille  à 
fit  du  tonnerre.  J  douze  ou  quinze  lys  près.  Nous  l’avions 

Le  zo.  nous  fîmes  60.  lys  droit  à  *  au  Sud,&  les  montagnes  le  long  def- 
l'Eft,  plus  de  la  moitié  dans  la  même  4  quelles  elle  court,  font  peu  hautes,  &  ne 
plaine  où  nous  avions  campé ,  mais  toù-  4  font  proprement  que  des  collines  :  celles 
jours  en  nous  approchant  des  montagnes,  J  que  nous  avons  au  N  ord  font  plus  hau- 
fur  lefquelles  court  une  enceinte  delà  J  tes, mais  il  n’y  paraît  ni  bois  ni  arbres, 
grande  muraille.  Après  avoir  fait  environ  *  Nous  vînmes  camper  en  un  lieu  nommé 
quarante  lysdans  cette  plaine ,  nous  paf-  %  Kerichilou,  proche  d’un  ruilfeau  médio- 
sâmes  une  petite  hauteur  ,  ou  le  bout  |  cre  qu’on  appelle  Horhopira  ,  qui  vient 
d’une  montagne.  Se  nous  entrâmes  dans  *  de  l’Oiieft  ,  Se  coule  à  l’Eft ,  Se  enfuice 
une  autre  plaine  qui  continué  avec  la  4  tourne  au  Sud  le  long  d’une  vallée  qui 
première;  mais  en  tournant,  nous  paf- 4  mène  à  une  des  portes  de  la  grande 
sâmes  une  enceinte  de  murailles  ruinées,  %  muraille  nommée  en  Chinois  Tching 
qui  continuent  des  deux  cotez  avec  la  *  keou  ,  &  en  Tartare  Ikjritouka ,  qui  n’eft 
grande  muraille,  Sdailïànt  au  Nord  un  |  qu’à  douze  ou  quinze  lys  au  Sud  du  lieu 
grand  étang  formé  par  les  eaux  des  mon-  4  où  nous  campâmes, 
tagnes ,  qui  fe  déchargent  dans  une  val-  4  On  me  dit  que  cette  porte  étoit  fer¬ 
lée  ,  environnée  aufli  de  montagnes,  J  mée ,  &  qu’on  ne  permettoit  à  perfonne 
excepté  du  côté  de  l’Oüeft,  nous  vînmes  |  d’y  palfer.  Cependant  comme  la  grande 
camper  en  une  plaine  nommée  Aroüfi  4  muraille  qui  eft  encore  là,  partie’ de  terre 
hartai.  *.  &partiedemoëlonjufqu’àTdî«»g^iii kéou, 

C’effi  un  lieu  très-agréable  arrofé  d’un  J  eft  ruinée  en  bien  des  endroits ,  on  paflè 
gros  ruifleau  de  même  nom,  d’une  très- *  aifément  par  les  brèches.  Il  y  a  un  gros 
belle  eau ,  revêtu  d’une  verdure  char-  4  Bourg  fermé  de  murailles  ,  &  fortifié 
mante ,  &  couvert  de  bons  pâturages.  4  comme  les  autres  portes:  un  T  fan  tfiang 
11  y  avoir  aux  environs  plufieurs  tentes  %  avec  trois  cens  Soldats  eft  chargé  de  la 
de  Mongous  qui  y  font  campez  avec  leurs  |  garde  de  cette  porte  &  de  cette  forte- 
troupeaux.  Nous  vîmes  fur  notre  route  4  reflè.  Nous  vîmes  durant  le  chemin  plu- 
plufieurs  morceaux  de  terre  labourée;  4  fieurs  terres  labourées,  mais  on  en  pour- 
mais  on  en  pourrait  labourer  beaucoup  9  roit  cultiver  davantage.  La  hauteur  du 
davantage,  car  ces  terres  me  parurent  j  P  oie  eft  de  40  dégrezj  6  minutes.  L’Em- 
Tome  IV,  Ddddd 
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;pereur  chafla  tout  le  jour  dans  les  mon-  £  Le  15.  nous  fîmes  éj.  lys  à  l’Eft 
tagnes,  où  il  fit  deux  enceintes-,  &  il  y  *  Nord-Eft  unquartdeNord-Eft,&dans 
tua  plufieurs  cerfs  ,  chèvres -,  renards  ,  %  un  pays  femblable  à  celui  des  quatre 
-lièvres  ,'&c.  J -jours  précédens ,  mais  un  peu  plus  uni. 

Le  13.  nous  fîmes '6 5. lys  au  Nord-  *  Nous  pafiâmes  feulement  deux  outrais 
Eft  un  quart  de  Nord  tout  compté,  toû-  collines  allez  petites  vers  le  milieu  du 
jours  dans  les  montagnes  :  le  chemin  |  chemin  :  après  quoi  nous  parcourûmes 
«toit  plus  inégal, &  moins  bon -que  les  %  une  grande  plaine  qui  a  environ  trente 
jours  précédens.  Après  avoir  fait  quel-  £  lys  d’étenduë  fur  la  route  que  nous  fî- 
ques  lys  dans  la  plaine  où  nous  avions  |  mes,&lànous  trouvâmes  quatre-vingts 
campé,  nous  montâmes  une  colline  fur  haires  de  vaches  &  de  bœufs,  &  cent 
laquelle  nous  trouvâmes  quarante  haras  %  trente  troupeaux  de  moutons  de  l’Em- 
de  chevaux  qu’on  avoit  rangez  en  file  J  pereur  rangez  en  une  file  furie  bord  du 
fur  le  grand  chemin ,  afin  que  l’Empe-  j  grand  chemin:  il  y  a  cent  bêtes  à  cor- 
reur  lespût-voir  en  paflànt.  Il  y  avoit  en  4-  nés  dans  chaque  haire,& trois  cens  mou- 
tout  dix-fept  mille  tant  cavales  que  pou-  %  tons  dans  chaque  troupeau  ;  on  me  dit 
lains.  Ce  n’étoit  que  la  moitié  de  ceux  |  qu’il  étoit  mort  de  maladie  vingt  mille 
dont  IqT ribunal  deTaz poujf u  prend  foin,  *  moutons  des  troupeaux  de  l’Empereur , 
l’autre  moitié  eft  le  long  de  la  riviere  de  *  depuis  le  commencement  du  Printems 
Cbantou,  au-delà  du  Toucbikeou  :  cha-  %  dernier;  &  qu’il  en  étoit  mort  bien  da- 
que  année  tous  les  Officiers  des  écuries  de  J  vantage  à  proportion  dans  les  trou- 
l’Empereur  viennent  choifir  parmi  ces  J  peaux  des  particuliers.  La  hauteur  du 
chevaux  ceux  qui  font  propres  pour  le  4  Pôle  du  lieu  où  nous  campâmes  eft  de 
fervice  de  Sa  Majefté  ,  les  autres  qui  f  .41.  dégrez  8.  minutes.  C’eft  une  vallée 
font  âgez  de  trois  ans  font  mis  entre  les  |  arrofée  d’un  gros  ruiffeau  de  très-bonne 

*  Tribtr-  mains  du  Ping  pou*  pour  les  faire  fervir  J  eau.  Les  environs  font  pleins  de  bons  pa¬ 
nai  de  U  anxpoftes  &  aux  autres  befoins  de  l’Etat.  curages. 

Mdice.  Nous  vînmes  camper  en  un  lieu  nom-  %  Le  z6.  nous  fîmes  foixante  lys  prêt 
mé  Sirdetey-,  où  il  y  a  plufieurs  fontaines  J  que  droit  à  l’Eft  ;  nous  prîmesen  quel- 
&  un  petit  ruiffeau  qui  en  coule.  Il  y  avoit  |  ques  endroits  un  peu  de  Nord  :1e  che- 
là  grand  nombre  de  tentes  de  Mongous,  4  min  à  peu  près  femblable  à  celui  des 
fans  compter  les  tentes  de  ceux  qui  ont  %  jours  précédens  ,  mais  on  ne  voyoit 
foin  des  haras  du  Taipoupëe, que  nous  J  plus  aux  environs' des  montagnes  fi 
avions  trouvé  rangées  fur  une  ligne  le  4-  hautes  ;  ce  n’étoit  prefque  partout  que 
long  du  grand  chemin ,  vis-à-vis  leurs  S  des  collines  couvertes  de  bons  pâtura- 
haras.  La  hauteur  du  Pôle  étoit  de  40.  J  ges.  Après  avoir  fait  environ  quarante 
dégrez  48.  minutes.  J  lys,  nous pafsâmes  proche  d’un  Hameau, 

Le  14.  nous  fîmes  60.  lys ,  les  qua-  v  où  il  y  avoit  quelques  maifons  de  bois 
vante  premiers  auNord-Eft,  &  les  vingt  4  enduites  de  terre  ,  mais  la  plupart  rui- 
derniers  au  Nord  Nord-Eft  dans  les  J  nées.  Nous  vînmes  camper  en  un.lieu 
montagnes  ;  les  Vallées  de  ces  monta-  ^  nommé  Queytou  poulac ,  du  nom  d’une 
gnes  font  coupées  de  ruiflèaux,  &  plei-  *  grande  fontaine  qui  eft  là.  On  trouve 
mes  dé.  bons  pâturages  :  auffi  vîmes-nous  j  au^environs  plufieurs  mares  d’eau  mous 
fur  le  chemin  plufieurs  petits  camps  de  v  vîmes  encore  fur  le  chemin  quelques 
Mongous.  Nous  campâmes  à  l’entrée  ^  haires  de  vaches,  &  quelques  troupeaux 
d’une  plaine  allez  grande  fur  les  bords  v  de  mourons  de  la  dépendance  du  Tri- 
d’un  gros  ruiffeau  qui  l’arrofe.  La  hau-  4  bunal  des  Ries  ou  Li  pou ,  d’où  l’on  tire 
teur  du  Pôle  y  étoit  de  41.  dégrez  juf-  S  les  victimes  deftinéesaux  facrifies ,  donc 
tes.  $  ce  Tribunal  à  foin.  L’Empereur  vint 
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toujours  en  chaflànt  dans  les  monta-  *  Ce  jour -là  l’Empereur  donna  ordre 
gnes.  aux  Régulos  &aux  Princes  Mongous  qui 

Le  2.7.  nous  fîmes  50.  lys  à  l’Eft  %  l'avoient  fuivi  dans  ce  voyage ,  de  fe 
tout  compté; car  comme  nous  marcha-  féparer  le  lendemain,  &  de  s’en  retour- 

rues  prefque  toujours  dans  des  collines  *  ner  chacun  chez  foi.  Il  leur  fit  donner 
la  plupart  pleines  de  pierres  &  de  roches  «■  à  tous  des  vaches  &  des  moutons  pour 
-qui  fortent  de  terre,  nous  fîmes  .fou-  ^augmenter  leurs  troupeaux  :  il  déclara 
vent  de  petits  détours  ,  tantôt  au  Nord,  J  auflî  qu’il  donneroit  en  mariage  fa  troi- 
&  tantôt  au  Sud  ;  nous  montâmes  &  «  fiéme  fille  au  petit-fils  de  Toucheiou  han , 
defcendîmes  plufieurs  de  ces  collines ,  &  «•  que  Sa  Majefté  avoit  déjà  fait  Régulo 
nous  trouvâmes  plufieurs  vallées  arro-  %  plufieurs  années  auparavant  :  il  donna 
.fées  par  de. gros  ruiflèaux.  Nous  vîmes  J  pareillement  fts  ordres  pour  établir  lés 
un  très-grand  nombre  de  Haras  de  l’Em-  *  Eluths  nouvellement  fournis ,  dans  les  ter- 
-pereur  &  de  haires  de  vaches  qui  font  «■  .  res  qui  font  aux  environs  dulieu  ou  nous 
-nourries  dans  ce.  pays  ,  lequel  fournit  %  campâmes  ;  ou  il  y  a  de  bons  fourâgès 
d’exccllens  pâturages.  J.  &  de  bons  pâturages  :  il  leur  fit  diftrîbuér 

.  C’étaient  les  mêmes  que  nous,  avions  £  dès  chèvaux,  des  vaches,&  des  moutons 

-  .vûs  atrmoisdeNoyembre  dans  le  voyage  >  à  chacun  ,  à  proportion  defon  rang.  Il 
précédent;  mais  ils  n’étoient  pas  fi  gras  à  %  avoit  fait  alfembler  tous  ces  Eluths  avec 
■beaucoup  près  ;  car  comme  ces  beftiaux  |.  leurs  femmes  &  leurs  enfans,  &  on  me 
- &.ces.troùpeaux  ne  font  entretenus  tou- >.  dit  qu’ils  montoient  a  environ  i  j'ôo. 
..te: l’année  que;de;  l’heçbe  qui  eft  .dans  :  4.  perfonnes.  Ils  étoient  la  plupart  fort  pro- 
lacampagne.,ilsmaigriflentduraptl’Hy-; Jjpremént  vêtus  des  habits' que  I’Empe- 

-  ver,  &  vejrs  le  commencement duPrin-  reur leur  a  feit  donner  :  comme  ils  n’é- 
îems,que;cequirefte  d’herbe  fur  la  terre  :>‘  .tôiépf  pas  accoutumez  au  climat  ni  à  la 
fe  pourrit, les  beftiaux  n’ayant  alorS  que.;>.  mapiefe  de  vivre  dé  Peking,‘l\s  y  deve- 
des  racines  qu’iisdéterrent  avec  la  cornej.l^ôieht.  msiadés ,  &  ils  mouroient  en 
:deleurspieds.Q^ndil-fetnet,encce.tepis-  %  grand  nombre  :  ce  qui  porta  l’Empereur 
.là  .quelque  maladie  contagieufe  dans  les  *  à  les. établir  hors  de  la  grande  muraille, 

troupeaux  ;  il  en  meurt, une  infinité.  Ils  ’  •«_  afin  quils  y  puflent  vivre  a  leur  maniéré,' 
fe  rétabliflent. .avec-  l’herbe,  naiflan te  I  dont  ils  fe  fentirent  fort  obligez  à  Sa 
qufine.  fort  de.  terre. que  vers  le  .milieu;  J  Majefté. 

:  de  -May;  dans ,  ces  .  pays .  extrêmement  '  ♦  Le  a  8 .  nous  fîmes  bien  foixante-dix 
•  firoid^ÿ&commeilspeirayaillentppint,  «  lys.  au  Nôrd-Oüéft  ;  mais  il  n’en  faut 

-  ils  deviennent. extrêmement  gras,  vers  la  |  guércs  compter  que  foixantc  ,  parce  que 

-fin -de  l’Automne.  . Durant  ies.mpis  de.  *  nous  montâmes  &’  delcéndîmes  beau- 
juillet  &  d’Août.iù  ne. profitent .guéres,;  «  coup:  nous  trouvâmes  encore  à  la fortie 
parce  qu’ils  font  tourmentez  des  mou-  |  du  camp  un  grand  nombre  des  trou- 
cherons.  |  peaux  de  moutons  de  l’Empereur,  rangez 

Au  reftele  terrain  alloit  toujours  en  «  le  long  dugtand  chemin  comme  les  jours 
s’élevant  ;  auflî  ce  pays  étoit  fort  froid,  «  précédens.Après  avoir  fait  environ  trente 
&  comme  il  fit  tout  le  jour  un  aflèz  grand.  |  lys  en  montant  &  defeendant  les  colli- 
ventde  Nord-Oiieft,  l’air  ,  quoique  fe-  *  nés,  nous  defcendîmes  la  montagne  de 
rein,  étoit  fi  froid,  que  la  plupart  des  «■  Hing  hang  :  elle  eft  confidérablement 
gens  de  la  fuite  de  l’Empereur  étoient  *  plus  élevée  au-deflus  du  niveau  du  ter- 
vêtus  d’une  vefte  de  fourrure.  Nous  j  rain  qui  eft  du  côté  de  la  Chine ,  que 
campâmes  dans  une  petite  plaine  fur  lé  |  de  celui  qui  eft  du  côté  de  la  Tartarie  : 
bord  d’un  gros  ruifleau  nommé  Porhaf-  i  auflî  marchâmes-nous  plus  de  vingt  lys 
■  tai.  %  toujours  en  defeendant,  mais  par  une 
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pente  ajTez  douce  &  prefque  infenfible.  *  Ville  que  dans  les  Fauxbourgs.  Nous 

Nous  vînmes  camper  environ  au  %  y  prîmes  la  hauteur  du  Pôle,  que  nous 
milieu  de  la  vallée  qui  eft  entre  Hin  j  trouvâmes  de  40.  dégrez  52..  minutes, 
kan  tabahan  &c  Tcbang  kia  kçau.  :  c’eft-à-  4  d’où  il  s’enfuit  que  la  porte  de  la  gran- 
dire ,  environ  à  vingt-cinq  lys  de  ce  der-  *  de  muraille  eft  de  40.  dégrez  5  3 .  minu- 
nier  lieu.  Un  ruiflèau  coule  le  long  de  %  tes  à  peu  près.  Nous  fîmes  enfuite  foi- 
cette  vallée,  &  eft  formé  des  fontaines  J  Xante  lys  partie  au  Sud  Sud-Eft,  &par- 
qui  fortent  des  montagnes.  Cette  val-  4  rie  au  Sud-Eft  jufqu  a  Sv.cn  boa  fou,  où 
lée  eft  étroite  à  caufe  des  hautes  mon-  t  nous  vînmes  coucher* 
tagnes  qui  la  ferrent  des  deux  cotez ,  Sc  J  Le  3  0.  nous  fîmes  quatre-vingts  lys, 
quoiqu’elle  foit  pierreufè  prefque  par-  £  &  vînmes  coucher  à  Paongan,  dont  la 
tout,  il  ne  laiffe  pas  d’y  avoir  çà  &  là  4  hauteur  du  Pôle  eft  de  40.  dégrez  30. 
de  bons  morceaux  de  terre  cultivée,  &  %  "  minutes. 

nous  vîmes  de  très- beaux  bleds  en  plu-  J  Le  premier  jour  de  Juillet ,  trente- 
fieurs  endroits.  4  unième  de  la  neuvième  Lune ,  nous  fî- 

Le  2.9.  nous  fîmes  quatre-vingt-dix  4  mes  foixante-dix  lys ,  &  nous  vînmes 
lys.  Les  vingt  -  cinq  premiers  jufqu  a  f  '  coucher  à  Hoay  lay  bien ,  où  le  Prince 
Tcbang  kia  keou  prefque  droit  au  Sud,  | :  héritier  & fes freres  attendoient l’Empe- 
toûjours  dans  une  vallée  qui  s’étend  en-  |  reur  depuis  quelques  jours.  Sa  Majefté 
tre  deux  chaînes  de  montagnes  fort  4  leur  avoit  fait  dire  de  ne  pas  paffer  ou- 
hautes  ;  c’eft  la  même  vallée  du  jour  |  tre  :  ils  étoient  accompagnez  de  plufieurs 
précédent  qui  continue  :  elle  eft  plus  J  Régulos,  &  des  Principaux  Tartares  de 
.  cultivée  à  mefure  qu’on  approche  de  la  4  la  Cour ,  qui  n’avoient  pas  été  du  voyâ- 
porte  de  la  grande  muraille.  Un  peu  |  ge.  Il  plut  tout  le  jour,  ce  qui  fit  beau- 
avant  que  de  la  paffer,  nous  trouvâmes  |  coup  de  bien  aux  grains  qui  avoient 
les  Soldats  de  la  garnifon  deftinez  à  la  |  befoin  de  pluie, 
garde  de  cette  porte  rangez  fous  les  ar-  4  Le  i.  nous  fîmes  cent  vingt  lys,  & 
mes.  Il  n’y  avoit  pas  plus  de  cinq  cens  J  vînmes  coucher  à  Tcbang  ping  tchm  :  c’eft 
Soldats,  tous  Fantaflîns:  après  avoir  paflë  J  une  Ville  qui  eft  à  fix  lieues  de  Ptking, 
la  grande  muraille  ,  nous  fîmes  encore  J  où  l’Impératrice  Doüairiere  &  les  Reines 
cinq  lys  jufqu  a  un  Bourg  nommé  Hia  4  vinrent  au-devant  de  l’Empereur. 
fou,  qui  étoit  autrefois  un  lieu  de  grand  4  Le  4.  l’Empereur  ejitra  à  Peking  tout 
commerce,  avant  que  les  guerres  demie-  |  triomphant.Tous  les  Cavaliers,  &les  huit 
res  euflènt  ruiné  les  Mongous-,  à  préfent  |  étendartsfetrouverentàIonpaffage,avec 
le  commerce  y  eft  beaucoup  diminué.  4  toutes  les  marques  de  la  dignité  Impé- 
On  me  dit  pourtant  qu’il  y  avoit  bien  4  riale,  &  étoient  rangez  en  bel  ordre  des 
encore  dix  mille  familles  ,  tant  dans  la  |  deux  cotez  du  chemin. 
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En  /’ Année  1658. 

BE  vingt-quatrième  jour  terminer  à  chacun  d’eux  les  lieux  où  ils 
de  May  de  l’année  1698.  |  doivent  demeurer,  &c. 
qui  étoit  le  quinziéme  de  «  Nous  fîmes  ce  jour -là  40.  lys ,  & 
la  Lune  Chinoifè  ,  &  la  J  nous  vînmes  coucher  à  rrfeo» ,  qui 
trente-feptiéme  année  de  J  eft  à  .  peu  près  droit  à  l’Eft  de  la  Ville 
Canghi,  je  partis  de  Peking  avec  le  Pere  ^  des  Chinois  de  Pékin  g.  Le  pays  que  nous 
Antoine  Thomas  pour  aller  en  Tartarie.  f  traversâmes ,  eft  fort  uni  &  bien  cultivé  : 
Sa  Majefté  nous  y  envoya  avec  trois  J  il  y  a  auflï  plu fieurs  Villages  qu’on  voit 
Grands  de  l’Empire,  dont  l’un  étoit  pre-  *  de  tous  cotez  femez  dans  la  campagne. 
mierPréfîdentduTribunal  des  Finances  ;  f  Tong  tcheou  eft  une  fort  groiTe  Ville  très- 
lefecondétoit  le  fecondPréfident duTri-  %  peuplée, &' très-marchande;  parce  quelle 
bunal  des  Tartares  Mongols  -,  &  le  troi-  J  eft  fituée  à  l’extrémité  du  canal  Royal 
fiéme  étoit  un  Meyrrn  Tchanghin ,  de  |  qui  vient  y  aboutir ,  &  mêle  les  eaux 
la  confiance  particulière  de  l’Empereur.  *  à  la  riviere,  fur  laquelle  viennent  toutes 
Ils  étoient  accompagnez  de  plufieurs  %  les  grandes  barques,  lefquelles  tous  les 
autres  Mandarins  inférieurs  de  différais  J  ans  apportent  le  ris ,  &c  les  autres  mar- 
Tribunaux,  &  de  quelques  Hias  de  l’Em-  *  chandiles  de  la  partie  méridionale  de  la 
pereur.  4  Chine,  qui  fe  confument  à  Peking ,  ce 

Tous  ces  Mandarins  faifoient  ce  voya-  J  qui  rend  cette  Ville  fort  riche, 
ge  pour  préfider  à  deux  affemblées  qui  J  II  y  a  un  petit  canal  qui  va  delà  à  Pe¬ 
lé  dévoient  tenir  dans  les  Etats  de  Tar-  ♦  kjng ,  mais  il  ne  peut  porter  que  de  pe- 
tarie  Kalk.*,  qui  fe  font  fournis  depuis  tires  barques,  &  on  ne  permet  d’y  na- 
peu  à  l’Empereur,  &  pour  y  régler  tou-  J  viguer  qu’à  celles  qui  portent  le  ris  qu’on 
tes  les  affaires,  y  établit  des  Loix ,  dé-  %  paye  par  forme  de  tribut.  Il  y  en  a  une 
Tome  1Ê.  Eeeee 
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fi  grande  quantité,  quelles  fuffifent  pour  J  Le  2,7.  nous  fîmes  60.  lys  a.  i’Èft 

l’occuper  tout  le  tems  -qu’il  n’eft  pas  4  un  quart- de  Nord-Eft,  tout  compté, 
gelé.  Nous  couchâmes  dans  la  maifon  4  toujours  dans  un  pays  uni  &  cultivé, 
d'un  riche  Marchand  de  Peking ,  qui  y  %  côtoyant  les  montagnes  que  nousavions 
étoit  venu  exprès  pour  recevoir  le  pre-  *  au  Nord  à  huit  ou  dix  lys  de  diftance. 
mier  Préfident  du  Tribunal  des  Finan-  4  Après  avoir  fait  35.  lys,  nous  paflames 
ces  chez  qui  je  logeois  :  il  nous  traitta  %  dans  un  grand  Village  nommé  Machin 
magnifiquement.  %  tien,  &  peu  avant  que  d’arriver  à  Chi 

Le  15.  nous  fîmes  70.  lys:  les  qua-  |  men  petite  Ville  où  nous  couchâmes , 
rante  premiers  à  l’Eft  demi  quart  vers  le  J  nous  découvrîmes  à  travers  uneouver- 
Nord,  &  les  trente  derniers  à  l’Eft  Nord-  4  ture  de  montagnes,  qui  femble  faite 
Eft,  toujours  dans  un  pays  fort  uni  &  %  exprès,  la  fépulture  des  Empereurs  de 
fort  bien  cultivé.  En  fortant  de  Tong  £  cette  Dynaftie  environ  à  une  lieue  au 
tcheou, nous  pafsâmes  deux  bras  de  riviere  4  Nord,  dont  les  toits  couverts  de  mille 
fur  deux  allez  méchans  ponts  :  le  pre-  4  émaillée  de  jaune  brilloientde  loin;  j’en 
mier  fait  de  poutres ,  &  appuyé  fur  des  %  ai  parlé  ailleurs  :  nous  trouvâmes  la  hau- 
pilliers  de  bois ,  Se  le  fécond  fur  des  bar-  %  teur  méridiennedeCld  de  71.  dégrez 
ques.  Nous  traversâmes  plufieurs  Vil-  %  9.  minutes.  La  hauteur  du  Pôle  étoit 
lages  ;  les  deux  plus  confidérables  fe  4  de  40.  dégrez  4.  minutes, 
nomment  Yen  kjo  &  Hia  tien.  Le  pre-  4  Le  18.  notre  équipage  fit  60.  lys  à 
mier  a  vingt  lys  de  Tong  tcheou -,  Se  le  fe-  %  l’Eft  un  quart  Nord-Eft;  pour  nous, 
cond  a  quarante  lys ,  où  nous  prîmes  %  nous -prîmes  un  détour  d’environ  dix 
la  hauteur  méridienne  du  Soleil ,  que  |  lys,  afin  d’aller  à  la  fépulture  Impériale , 
nous  trouvâmes  de  foixante-dix  dégrez  4  où  nos  Grands  voulurent  rendre  leurs 
cinquante  -  neuf  minutes ,  ce  qui  fait  %  refpe&s  aux  cendres  de  l’ayeule  de  l’Em- 
quarante  dégrez  de  hauteur  de  Pôle  :  J  pereur,  à  fon  per dCbunchi  &  auxtrois 
nous  couchâmes  au  Fauxbourg  d’une  4  Impératrices  qui  ont  été  l’une  après  ; 
petite  Ville  nommée  San  ho ,  qui  eft  mé-  4  l’autre  femmes  légitimes  de  l’Empereur, 
diocrement  peuplée.  J  Comme  j’ai  décrit  ailleurs  ces  fépultu-  - 

Le  a 6.  nous  fîmes  70.  lys:  les  qua-  J  rCs,  je  n’en  parlerai  pas  ici. 
rante  premiers  droit  à  l’Eft ,  tout  com-  J-  Après  les  cérémonies  accoutumées 
penfé ,  &  eu  égard  à  la  variation  ;  &  les  4  devant  chacune  de  ces  fépultures  ,  noiis 
trente  derniers,  partie  au  Nord-Eft,  &  |  nous  repofâmes  un  moment,  &  nous 
partie  à  l’Eft  Nord-Eft,  un  quart  de  %  reprîmes  le  grand  chemin  :  nous  mar- 
Nord-Eft,  toujours  dans  lin  pays  fort  |  châmes  toujours  dans- une  grande  plaine 
uni  &  cultivé,  excepté  en  quelques  en-  4  environnée  prefque  de  toutes  parts  de 
droits  qui  font  fablonneux.  Nous  paf-  4  .montagnes  fort  hautes  :  cette  plaine  eft 
sâmes  une  petite  riviere  prefqu’en  for-  J  bien  cultivée ,  mais  la  terre  étoit  fort 
tant  de  San  ho ,  elle  s’appelle  T  fi  kia  ho:  |  fe'che ,  &  les  bleds  en  grand  danger 
nous  traversâmes  encore  plüfieurs  Vil-  |  de  fe  perdre  faute  de  pluie  :  à  trente- 
lages  ;  les  deux  principaux  s’appellent  4  cinq  lys  de  Chi  men  ;  nous  paflames  dans 
Touan  kia  ling  &  Pang  kiun  ;  le  premier  à  <  un  allez  gros  Village  nommé  Pou  t fi  tien 
vingt  lys  de  San  ho,  &  le  fécond  à  qua-  %  où  nous  prîmes  la  hauteur  méridienne 
rante.  Nous  trouvâmes  la  hauteur  du  *  du  Soleil  que  nous  "trouvâmes  de  71. 
Pôle  de  quarante  dégrez  deux  minutes  ;  4  dégrez  1 8.  minutes ,  enfuite  nous  alla— 
enfuite  nous  vînmes  coucher  à  Ki  tcheou,  4  mes  coucher  à  T/un  hoa  tcheou.  C’eftune 
Ville  de  médiocre  grandeur  &  allez  peu  %  Ville  du  fécond  ordre  d’une  médiocre 
peuplée  elle  eft  fituée  â  quatre  ou  cinq  4  grandeur,  elle  a  treize  lys  de  tour, 
lys  des  montagnes  qu’eUea  au  Nord.  \  mais  elle  n’eft  guéres  peuplée,  elle  n’eft 
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célébré  que  par  le  tabac  qui  croît  dans  g  ho  à  trente  lys,  fur  un  allez  méchanc 
fon  territoire  en  abondance  ,  &  qui  eft  4  pont  :  Cette  riviere  coule  vers  l’Eft ,  & 
eftimé  meilleur  qu’en  aucun  autre  lieu  4  va  fe  décharger  dans  la  Mer  Orientale, 
delà  Province  :  auffi  en  tranfporte-t-on  %  Elle  eft  fort  large,  &  allez  profonde  ,  ce 
une  grande  quantité  à  Pekjng.  Du  refte  %  qui  fait  qu’on  ne  peut  la  palier  à  gué.  11 
elle  n’a  rien  de  confidérable.  j  y  avoit  beaucoup  de  bois  de  chauffage. 

Le  2.9.  nous  fîmes  50.  lys  à  l’Eft  un  4  qui  flortoit  çà  &  là,  &  quelques  trains 
quart  de  Nord-Eft  toujours  dans  la  mê-  *  de  bois  à  bâtir.  II  y  avoir  aufti  plufieurs 
me  plaine,  excepté  les  dix  derniers  que  %  petites  barques  qui  fervent  aux  gens  qui 
nous  commençâmes  à  marcher  entre  %  ont  foin  de  ces  trains  de  bois ,  8c  qui  en 
des  montagnes.  Nous  pafsâmes  plu-  J  retiennent  autant  qu’il  en  feue  fur  les 
fleurs  petits  villages  ,  &  nous  allâmes  4  bords ,  dans  les  endroits  où  on  en  veut 
coucher  à  Santunying.  C’eft  une  petite  4  décharger.  Prèsde ce pontétoitun Villa- 
Ville  de  guerre  autrefois  très-forte  à  la  %  ge,  ou  plutôt  une  petite  rué  de  maifons, 
maniéré  du  pays,  &pourvûë  d’une  grof-  %  où  demeurent  les  gens  qui  ont  foin  de 
fe  garnifon:  à  prêtent  les  murailles  en  |  ces  bois,  8c  où  l’on  trouve  des  hôtelle- 
font  ruinées  en  plufieurs  endroits.  Il  4.  ries. 

n’y  a  que  quatre  cens  Soldats  Chinois  %  Après  avoir  pafféle  Lan  ho ,  nous  mon¬ 
de  garnifon  commandez  par  un  Fou  |  tâmes&defcendîmesdeuxhauteursdont 
tfiang.  Elle  eft  raifennablement  peuplée ,  g  la  fécondé  eft  afféz  élevée,  &  a  un  che- 
&  a  plufieurs  marchands  qui  y  font  à  %  min  taillé  dans  le  roc  avec  beaucoup  de 
leur  aife  par  le  trafic  qu’ils  font  avec  %  travail.  Il  eft  étroit ,  &  à  peine  y  pourr pit¬ 
iés  Mongous  de  Cànchin.  Nous  y  trouvâ-  g  il  paffer  deux  charrettes  de  front.  Enfuite 
mes  la  hauteur  méridienne  du  Soleil  de  *  nous  tournâmes  fort  autour  desmonta- 
71.  dégrez  15.  minutes,  ce  qui  donne  %  gnes  à  douze  lys  de  Hi  fong  keou  ,  où 
40.  degrez  20.  minutes  de  hauteur  de  g  nous  vînmes  couc  her:  nous  pafsâmes  pro- 
Pole.  Mais  comme  le  Ciel  étoit  à  demi  g  che  d’une  forteréiîè  nommée  Lanyang, 
couvert^  cette  hauteur  n eft  pas  trop  4  qui  paroît  être  maintenant  abandonnée, 
fûre.'w  *  Ht  fong  kçou  eft  le  nom  d’une  autre  for- 

Le  jo.  nous  fîmes  60.  lys.  Les  dix  J  tereffe  qui  eft  bâtie  proche  de  la  grande 
premiers  droit  au  Nord  ,  le  refte,  tout  J  muraille,  de  même  que  Coupe  keou,  mais 
compenfé  au  Nord  Nord-Eft  ,  mais  il  g  qui  eft  moins  grande  &  moins  peuplée, 
ne  faut  compter  que  40.  lys  à  ce  rhumb,  4  Nous  y  prîmes  la  hauteur  méridienne  du 
•  à  caufe  des  détours  que  nous  fîmes  dans  |  Soleil ,  que  nous  trouvâmes  de  foixante- 
Ies  montagnes,  entre  lefquelles  nous  *  onze  dégrez  vingt-quatre  minutes  ;  ce 
marchâmes  toujours  les  quarante  der-  4  qui  donne  quarante  dégrez  trente  mi¬ 
niers  lys.  Nous  pafsâmes  plufieurs  petits  4  nutes  de  hauteurde  Pôle, 
hameaux ,  qui  paroiffoient  fort  miféra-  J  Le  3 1 .  nous  fîmes  foixante  lys.  Les 
blés  :  la  terre  étoit  cultivée  dans  les  val-  g  vingt-cinq  premiers  au  Nord-Eft  ,  8c 
lées  ,&  furies  pentes  des  collines,excepté  4  les  quinze  fuivans  à  l’Eft  Nord-Eft  un 
quelques  endroits  pierreux  &  fablon-  4  quart  Nord-Eft.  Les  vingt  derniers  nous 
neux.  Z  tournoyâmes  beaucoup  autour  des  mon- 

Après  avoir  fait  environ  dix  lys  ,  nous  4  tagnes.  Nous  allâmes  à  l’Eft  un  quart 
pafsâmes  entre  de  petites  montagnes  4  Nord-Eft  ,  &enfuire  au  Nord-Ôiieft  :  à 
couvertes  de  très-beaux  bofquets  çà  8c  %  mon  eftime  on  peut  compter  en  tout 
là,  ce  qui  faifoit  un  très- beau  payfage  J  cinquante  lys  au  Nord-Eft.  Nous  paf- 
pendantl’efpace  d’environ  vingt  lys;  en-  g  sâmes  d’abord  le  long  de  la  fortereffe  5 
fuite  nous  pafsâmes  une  hauteur,  après  4  enfuite  nous  pafsâmes  la  grande  mürail- 
quoi  nous  traversâmes  la  riviere  de  Lan  J  le  par  une  porte  que  j’ai  décrit  ailleurs , 
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auffi-bien  que  le  chemin  que  nous  fî-  J  les  Chinois  appellent  Ta  Via  kçou,  dans 
mes  prefque  toujours  entre  des  monta-  *•  une  plaine  où  ü  y  avoit  quelques  chau- 
gnes  fort  elèarpées.  Il  y  avoit  feulement  %  mines ,  &  des  terres  cultivées  :  elle  eft 
quelques  vallées  dont  les  terres  étoient  J  arrofée  par  un  gros  ruifièau  ,  &  rem- 
cultivées,  &  de  petits  hameaux  où  ha-  *  plie  de  fort  bons  pâturages.  Ce  dé¬ 
bitent  des  Chinois  qui  cultivent  ces  ter-  *■  troit  s’appelle  en  Tartare  Takj  haptchil 
res ,  lefquelles  appartiennent  toutes  à  %  angha. 

l’Empereur ,-  qui  y  a  beaucoup  de  Fer-  J  Le  a  .  nous  fîmes  cinquante-cinq  lys  au 
miers.  Ces  terres  font,  dit-on,  fort  fer-  *  Nord  Nord-Eft,  dans  un  pays  beaucoup 
tiles  :les  montagnes  font  couvertes  de  4  plus  découvert  queles  deuxjoursprécé- 
bois .,  fur-tout  de  chênes.  %  densrquoiquenousmarchaffionstoûjours 

Avant  que  d’arriver  à  notre  Camp  ,  %  entre  les  montagnes ,  les  vallées  étoient 
je  vis  beaucoup  de  muguet  ;  nous  pafsâ-  J.  plus  fpacieufes ,  les  collines  moins  cou¬ 
rues  plufieurs  petits  ruifleaux ,  &  deux  *  vertes  de  bois ,  auffi  le  pays  étoit-il  plus 
montagnes,  dont  le  chemin  n’étoit  pas  f  cultivé  &  plus  rempli  d’habitations.  Après 
trop  difficile.  Nous  campâmes  dans  une  J  avoir  fait  vingt- quatre  lys,  nous  eu  paf- 
valleebien  cultivée,  proche  d’un  Villa-  |  sâmes  une  confidérable,  nommée 
ge  nommé  Quantchin.  Une  petite  riviere  £  k>a  ;  c’eft  la  première  pofte  depuis  Hi 
qui  s’appelle  Pao  bo  coule  tout  auprès.  Le  Z  fong  hou  >  qui  eft  fituée  au  milieu  d’une 
tems  ayant  été  cou  vert  vers  le  midi,  nous  £  belle  vallée  bien  cultivée  ,  &  arrofée  de 
ne  pûmes  prendre  la  hauteur  du  Soleil.  J  plufieurs  ruiffeaux ,  &  d’une  petite  ri- 
Nous  commençâmes  à  prendre  la  mefù-  viere  nommée  Tchibekey.  Depuis  Hi 

re  du  chemin  depuis  la  grande  muraille  fong  keou  jufqu’à  Ouchekia,  le  pays  ap- 
avec  une  corde  de  cent  quatre-vingts  J  partient  en  propre  à  l’Empereur,  qui  y 
Tcbang  (a)  que  nous  avions  exactement  |  a  plufieurs  bonnes  fermes, 
fait  méfurer  la  veille.  Trois-de  ces  cordes  |  C’eft-là  que  commence  le  pays  de  Car- 

faifoient  un  lys.  #  tchin  :  car  cette  habitation  eft  prefque 

Le  premier  jour  de  Juin  ,&  le  vingt-  |  toute  de  Mongous ,  qui  y  ontdesmaifons 
troifiéme  de  4a  quatrième  Lune,  nous  de  terre,  &  qui  cultivent  la  terrée  Re¬ 
fîmes  cinquante-trois  lys  toujours  entre  gulo  de  Cartchin  avoit  envoyé  fon  troifîé- 

des  montagnes;  &  comme  nous  tour-  î  me  fils  jufques-là  au-devant  de  nos T<«- 
noyâmes  fouvent  pour  éviter  les  montées  %  gin  (b)  pour  les  faluer  de  fa  part,  Scieur 
&les  defeentes  les  plus  difficiles,  nous  J  donnerlediverttjTementdelachaife;c’eft 
n’en  devons  compter  que  quarante-cinq  J  pourquoi  il  avoit  fait  partir  bon  nombre 
au  Nord-Eft.  Toutes  les  montagnes  en-  *  de  fes  chaffeurs.  La  chaffe  ne  fut  pour- 
tre  lefquelles  nous  marchions ,  étoient  |  tant  pas  heureufe  ;  le  tems  n’y  étoit  pas 
couvertes  de  fort  beaux  bois ,  entre  lef-  Z  favorable ,  à  caufe  d’un  grand  vent  qui 
quels  il  y  avoit  une  infinité  d’abricotiers  £  fut  fuivi  de  la  pluie, &  qui  nous  empêcha 
fauvages.  Nous  pafsâmes  &  repafsâmes  J  auffi  de  prendre  la  hauteur  méridienne, 
plufieurs  fois  une  petite  riviere  nommée  *  Nous  pafsâmes  &  repafsâmes  plufieurs 
Mo  ha ,  ou  Pao  bo  ,  qui  tourne  dans  les  %  fois  une  petite  riviere  nommée  Hongor , 
vallées.  Nous  vîmes  auffi  quelques  ha-  |  qui  va  fe  jerter,  dans  le  Lan  ho}  &  qui 
méaux  en  chemin ,  mais  en  plus  petit  ?  fert  à  y  porter  les  trains  de  bois  qu’on 
nombre  ,  &  plus  pauvres  que  les.au-  |  coupe  dans  le  pays ,  pour  envoyer  à  Et¬ 
ires.  |  kjng ,  ôt  qui  font  un  bon  revenu  au  Re- 

II  plut  pendant  la  plus  grande  partie  J  gulo  de  Cartchin. 
du  chemin  :  nous  campâmes  un  peu  |  Nous  vînmes  camper  dans  une  val- 
au-delà  d’un  détroit  de  montagnes, que  Z  lée  nommée  Soraho ,  fur  le  bord  d’une 

(a)  Dix  pieds  Chinois  font  un  T  change  %  (b)  Principaux  Officiers  envoyez  de  TEmpereur. 

riviere 
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riviere  qu’on  appelle  Sirgha ,  &  proche  J  nous  avions  campé,  nous  trouvâmes  à 
d’un  Hameau compofé  de  quelquesmai-  J  l’£ft,lesreftes  d'une  Ville,  dont  les  mu¬ 
ions  de  terre  &  de  paille,  dans  un  lieu  4  railles  &  les  Tours  de  terre  fobûftent 
nommé  Sirgha  pirai  Honghor  angba ,  parce  %  encore  a  demi  ruinées;  nous  pafsâmes 
que  les  deux  rivières  de  Honghor  &  de  J  auffi  deux  petites  rivières  qui  coulent  à 
Sirgha  fe  joignent  dans  cet  endroit.  J  l’Eft  &  au  Sud-Eft.  La  première  étoitun 
Le  3.  nous  fîmes  60.  lys  au  Nord  +  peu  plus  grande  que  la  féconde,  quoi- 
demi  quart  Nord-Eft  ,  après  en  avoir  %  qu’il  n’y  eût  pas  deux  pieds  d’eau  à  l’en- 
fait  prefque  la  moitié  dans  la  même  val-  J  droit  ou  nous  la  pafsâmes.  Nous  vîmes 
lée  où  nous  avions  campé  :  nous  mon-  pluGeurs  Hameaux  ,  &  diverfes  tentes 
tâmesfur  des  hauteurs,  &  nous  defcen-  de  Mongous  dans  les  plaines ,  dont  il  n’y 
dîmes  dans  Une  autre  vallée  fort  large,  %  a  qu’une  petite  partie  de  cultivée;  le  refte 
&  qui  s’étend  fort  loin  ,  mais  le  terrain  *  eft  plein  de  fourages. 
en  eft:  un  peu  inégal.  Elle  eft  arrofée  *  Ces  terres  appartiennent  à  un  Taikj 
îd’une  petite  riviere  qu’on  appelle  Leao  J  de  Cartchin,  proche  parent  du  Regulo. 
io  ,  qui  va  dans  la  Province  de  Leao  J  Nous  campâmes  au-delà  d’un  ruiflèau  & 
tong ,  où  elle  fe  groffit  extraordinaire-  J  au  milieu  d’une  plaine  qui  s’étend  au 
ïnent  de  plufieurs  autres  rivières  quelle  «■  Nord  à  perte  de  vue.  Nous  voyions  à 
reçoit  dans  fon  lit.  Elle  a  fôn  cours  vers  %  l’Eft  de  notre  Camp  une  Tour  nommée 
le  Nord-Eft.  J  en  langue  Mongole  Tchahan  fubarhan  , 

Nous  campâmes  fur  fes  bords  pto-  J  où  il  yavoit  autrefois  une  Ville.  Le  lieu 
the  d’un  rocher  efcarpé  nommé  Qutijpiu  4  où  nous  campâmes  s’appelle  Ike  tcbun. 
h  a  ta ,  où  il  y  a  quelques  chaumines  j  %  Nous  y  prîmes  la  hauteur  méridienne 
&  plufieurs  tentes  de  Mongous  de  Car-  *  qui  étoit  de  70.  dégrez  54.  minutes:  ce 
tchm.  Les  Chinois  appellent  ce  lieu-là  J  quidonne4i .  dégrez  3  7.  minutes  de  hau- 
Gu  che  kja.  C’eft  la  fécondé  pofte  depuis  4  teurde  Pôle. 

Hi  fong  kçou.  Le  pays  que  nous  traver-  %  Le  j.  nous  fîmes  jô.  lys  tout  cour¬ 
sâmes  paroît  fort  bon  &  propre  à  être  J  penfé  au  Nord  un  quart  d’Oüeft ,  parce 
cultivé,  il  l’eft  pourtant  fort  peu,  faute  j  que  nous  fîmes  plus  de  dix  lys  droit  à 
d’Habitans.  Nous  ne  vîmes  for  toute  la  *  l’Oüeftjen  tournant  entre  des  collines 
route  que  trois  ou  quatre  miférables  ten-  j  pour  éviter  les  chemins  difficiles.  Le  pays 
tes  de  Mongous  à  dix  lys  du  lieu  où  nous  *  que  nous  traversâmes  étoit  encore  tour 
campâmes.  Nous  y  prîmes  la  hauteur  «  découvert  &  fans  bois  ;  mais  après  avoir 
méridienne  qui  étoit  de  71.  dégrez  3  5.  S  fait  les  trente  premiers  lys  ,  nous  trou- 
minutes  ,  ce  qui  donne  41.  dégrez  14.  J  vâmes  des  montagnes  plus  efoarpées  & 
minutes  de  hauteur  de  Pôle.  |  plus  difficiles;  Ce  fut  pour  les  éviter  que 

Le  4.  nous  fîmes  54.  lys  au  Nord  4  nous  prîmes  droit  à  l’Oüeft ,  jufqu’à  ce 
Nord-Eft  demi  quart  Nord-Eft,  toû-  J  que  nous  entrâmes  dans  une  belle  vallée 
jours  dans  un  pays  découvert ,  où  il  n’y  +  nommée  Pahien  tohoi  ,  qui  eft  arrofée 
a  que  des  collines  couvertes  de  pâtura^  $  d’une  riviere  plus  conGdérable,  que  tou- 
ges,&  peu  de  montagnes  élevées.  Nous  %  tes  celles  que  nous  avons  paffees ,  de- 
avions  au  Nord-Oüeft  &  à  l’Oüeft  une  %  puis  que  nous  fommes  fortis  de  la  Ghi- 
chaîne  de  hautes  montagnes  ,  mais  *  ne. 

éloignées  de  quatre  ou  cinq  lieuës  ,  |  Cette  riviere  s’appelle  Kodolen  ,  elle 
nous  côtoyâmes  auffi  quelques  mon-  4.  coule  le  long  de  cette  valléedeTOueft  à 
tagnes  àl’Eft ,  mais  moins  hautes  &  plus  J  l’Eft  Nord-Eft  :  elle  eft  cultivée  en  plu- 
découvertes  ,  Si  nous  marchâmes  toû-  *  Geurs  endroits,  &  il  y  a  beaucoup  d’ha- 
jours  dans  la  plaine.  bitations  ,  dont  la  plus  conGdérable  eft 

Environ  à  fix  ou  fept  lys  du  heu  où  4  celle  où  demeure  un  des  principaux 
Tome  I y.  Pftff 
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Taihjs  de  Cortchin  ,  nommé  Erintchi.  f  chargez  de  fruits.  Le  terroir  de  ces  colli- 
C’eftle  chef  de  la  famille  de  ceux  à  qui  *  nés  eft  d’une  terre  rougeâtre  mêlée  de 
appartenoit  autrefois  le  pays  de  Cortchin,  J  gros  fable,  je  crois  que  ce  terroir  feroit 
quia  été  donné  au  pere  du  Rcgulo  re-  *  propre  pour  la  vigne,  G  ce  n.  eft  peut-être 
gnant  qui  eft  d'extra&ion  Chinoife.il  a  -5  qu’il  eft  un  peu  froid,  &  que  les  raifrns 
une  maifon  bâtie  de  briques  &  couverte  %  auroient  peine  à  y  mûrir.  Nous  voyions 
de  tuile  ;  toutes  les  autres  ne  font  que  *  de  côté  &  d’autre  des  montagnes  cou¬ 
de  terre  &  de  paille. Nous  vînmes  cam-  *  vertes  de  broffailles  où  il  y  a ,  dit-on, 
per  environ  à  dix  lys  au  Nord  Nord-Eft  «  beaucoup  de  lièvres  &  de  faifans.  Quand 
de  la  maifon  de  ce  Taikj,  fur  les.bords  de  %  nous  fûmes  delcendùs  de  la  hauteur  , 
la  riviere.  Nous  nous  étions  fortappro-  J  nous  trouvâmes  deux  vallées /dont  l’une 
chez  de  cette  chaîne  de  hautes  mon-  $  étoit  au  Nord-Eft,  &  laiitre  au  Nord- 
tagnes  que  nous  avions  côtoyées  en  les  «  Oiieft.  Il  y  avoit  plufieurs  habitations. 
laillantàl’Oüeft,& qui  coulent  Nord  &  %  Les  terres  étoient  cultivées  çà  &  là.  Nous 
Sud.  |  fuivîmés  celle  qui  alloit  au  Nord-Oüeft, 

Pendant  qu’on  dreffoit  nos  tentes ,  je  J  &  après  y  avoir  marché  environ  cinq  lys, 
montai  fur  une  hauteur  qui  étoit  à  l’Eft  nous  campâmes  le  long  d’un  ruiflèau  qui 

de  notre  Camp,d’oû  je  jugeai  qu’on  pour-  f  l’arrofe  en  un  lieu  appellé  Poutouh. 
roit  découvrir  le  rocher  nommé  Queifiou  J  Nous  ne  pûmes  prendre  la  hauteur 
hata ,  d’où  nous  avions  décampé  le  jour  J  méridienne,  parce  que  le  tems  étoit  cou- 
précédent  ,  &  je  trouvai  avec  une  bouf-  vert,  il  plut  même  une  partie  du  jour; 
foie  qui  a  des  pinnules,  que  ce  rocher  |  à  l’eftime,nous  étions  à  peu  prèsàqua- 
nous  demeuroit  au  Sud  fix  dégrez  vers  J  rante-un  dégrez  cinquante-huit  fninu- 
l’Oiieft ,  d’où  l’on  doit  conclure  eu  égard  |  tes  de  hauteur  de  Pôle, 
à  la  variation  de  l’aiman  ,  fuppofant  >  Le  7.  nous  fîmes  60.  lys  ;  lès  quinze 
quelle  eft  la  même  qu’à  que  tout'.  %  premiersau  NordNord-Eft,  &lesqua- 
compènfé  la  route  des  deux  jours  que  £  rante-cinq  autres  droit  au  Nord  ;  après 
nous  avons  marché  depuis  ce  rocher  ,  «  les  quinze  premiers  lys ,  nous  pafsâmes 
doit  être  mile  au  Nord  dix  dégrez  vers  *  une  montagne  qui  fe  aommePoOcimer 
l’Eft  ;  nous  ne  pûmes  prendre  la  hau-  %  tabahan ,  au  bas  de  laquelle  eft  une  fon¬ 
ceur  du  méridien  parce  que  le  tems  étoit  J  raine  :  nous  defcendîmes  enfuite  dans 
couvert.  J’eftime  que  nous  étions  à  peu  «  une  grande  plaine  par  où  commencele 
prèsà  41.  dégrez  50.  minutés  de  hauteur  ?  paysd 'Onbiot. 

de  Pôle.  %  Cette  plaine  s’étend  à  perte  de  vue, 

Le 6. nous  nefîmesque  33. lys, dont  |  excepté  au  Nord  où  elle  eft  bornée  de 
les  vingt-cinq  premiers  furent  au  Nord  |  montagnes  :  elle  eft  remplie  de  faifans 
un  quart  de  Nord-Eft ,  &  le  refte  tout  *  &  de  lièvres  dans  les  endroits  où  il  y  a 
compenfé  au  Nord  un  quart  de  Nord-  %  des  brollâilles  :  le  refte  du  terroireftbon 
Oiieft.  Après  avoir  fait  environ  douze  ou  J  &  peut  être  fertile  :  il  n’y  a  cependant 
quinze  lys ,  nous  pafsâmes  une  hauteur ,  $  que  peu  de  terres  cultivées  par  quelques 
&  nous  entrâmes  dans  une  autre  vallée,  2  Mongous,  qui  ont  leurs  tentes  le  long' 
mais  plus  grande  que  la  précédente,  &  J  des  deux  rivières,  dont  elles  font  arro- 
encore  plus  cultivée,  &  plus  pleine  d’ha-  *  fées:  la  plus  méridionale  s’appelle^/, 
bitations,  quoique  le  terrain  y  foit  allez  j  elle  eft  par-tout  guéable,  &  n’a  pas  plus 
inégal:  après- y  avoir  fait  environ  dix  lys  J  de  dix  pas  de  largeur  :  elle  coule  vers 
nous  pafsâmes  encore  une  autre  hauteur  J  l’Eft,  auffi  -  bien  que  toutes  celles  que 
plus  confidérable  &  toute  couverte  de  +  nous  avions  trouvées  dans  le  pays  de 
broffailles ,  parmi  lefquelles  il  y  a  quan-  *■  Cortchin  ,  &  va  fe  rendre  avec  elles  dans' 
tiré  d’abricotiers  fauvages ,  la  plupart  J  la  riviere  de  Leao ,  qui  traverfe  la  Pro- 
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vince  de  Leao  long ,  à  laquelle  elle  donne  *  ravines  qu'il  faut  pafler,  qui  font  fore 
fon  nom.  J  profondes,  &  prefque  par  -  tour  fort  et 

Nous  prîmes  la  hauteur  du  méridien  9  carpées,  nous  entrâmes  dans  une  autre 
au  lieu  ou  nous  campâmes ,  fur  les  bords  %  plai  ne  où  nous  fîmes  vingt  lys  Nord  un 
de  la  riviere  de  Stbé  :  elle  étoit  de  foi-  £  quart  Nord-Eft,  fur  la  fin  nous  prîmes 
xante-dix  dégrez  trente-trois  minutes;  g  un  peu  de  Nord-Eft,  pour  venir  cam- 
ce  qui  donne  quarante  -  deux  dégrez  9  per  proche  d'un  gros  ruiflèau  ou  petite 
dix -huit  minutes  de  hauteur  de  Pôle.  %  riviere  nommée  PerkJ,  qui  va  fe  jetter 
Sur  les  dix  heures  du  matin  il  y  eut  un  J  dans  le  Leao  ho,  quand  elle  a  allez  d’eau 
tremblement  de  terre  dans  le  pays  où  J  pour  ne  pas  tarir  avant  que  d’y  arriver, 
nous  marchions  :  comme  j’étois  à  che-  *  Nous  ne  trouvâmes  fur  tout  le  che¬ 
val,  je  ne  m’en  apperçùs  pas,  non  plus  *  min  ni  eau  ni  habitation;  le  terrain  étoit 
que  ceux  qui  m’accompagnoient  ;  mais  %  fort  fec  &  d’une  terre  peu  liée.  Il  ne 
plufieurs  de  nos  gens  qui  étoientdefcen-  £  Iaiftoit  pas  d’y  avoir  par -tout  de  bons 
dus  de  cheval  pour  fe  repolèr,  le  fenti-  9  pâturages  :  nous  ne  pûmes  prendre  la 
rent,  ôi  aflurerent  qu’il  avoir  été  confi-  9  hauteur  méridienne  ;  le  Ciel  fut  toujours 
dérable.  %  couvert.  Il  y  avoit  à  quelques  lys  au  Sud» 

Le  8.  nous  ne  fîmes  que  18.  lys  au  J  Eft,  du  lieu  où  nous  campâmes  plufieurs 
Nord  :  nous  campâmes  proche  d  une  9  tentes  de  Mongous ,  campez  le  long  du 
riviere  nommée  Sirgha ,  plus  large  &  plus  %  même  ruiflèau.  Ils  y  cultivent  quelques 
profonde  cjue  celle  àeSibé.  Elle  court  J  morceaux  de  terre  ;  on  nous  dit  que  dans 
de  rOüeft  a  l’Eft  aufli-biéh  que  celle-ci.  |  les  montagnes  que  nous  pafsâmes  ,  à 
Nos  gens  y  péchèrent  avec  leurs  filets ,  9  trente  lys  du  lieu  où  nous  campâmes , 
&  y  prirent  quelques  poiflons  allez  f  il  y  avoit  une  fontaine  nommée  Mao 
grands  :  elle  eft  dans  la  même  plaine  que  J '  poulac. 

la  riviere  de  On  voy  oit  fur  fes  bords  *  Le  10. nous  féjournâmes,  parce  qu’il 
des  tentes  de  Mongous  en  différens  en-  plut  tout  le  jour  ,  ainfi  qu’il  avoir  fait 
droits,  ils  cultivent  là  quelques  mor-  *  toute  la  nuit. 

ceaux  de  terre.  Les  pâturages  y  font  ex-  9  Le  1 1 .  nous  féjournâmes  encore  pour 
cellens,  &ily  a  quantité  de  lièvres  dans  9  donner  le  loifir  de  retrouver  les  chevaux 
les  broflàiiles:la  hauteur  du  Pôle  fut  de  *  qu’on  avoit  perdus  en  grande  quantité  • 
quarante-deux  dégrez  vingt-quatre  mi-  J  la  nuit  du  jour  précédent  :  nous  prîmes 
nutesi  la  hauteur ‘méridienne  qui  étoit  de ïoi- 

Le  9.  nous  fîmes  65.  lys  ;  les  trente  |  xante-dix  dégrez  vingt -  cinq  minutes  , 
premiers  au  Nord  un  quart  de  Nord-  J  qui  donne  quarante-deux  degrez  qua- 
Eft  dans  la  même  plaine ,  en  nous  appro-  9  rante-trois  minutesdehauteurdePole. 
chant  des  mbntagnes  qui  la  bornent ,  9  Le  1  z.  nous  fîmes  4 6.  lys  au  Nord  , 
où  nous  vîmes  une  petite  fontaine  ap-  J  dix-fept  dégrez  vers  l’Eft,  environ  la 
pellée  Mao  poulac  :  enfuite  nous  cournâ-  |  moitié  dans  la  plaine  où  nous  avions 
mes  au  Nord-Eft,  puis  à  l’Eft  dans  les  |  campé.  Après  quoi  nous  palsâmes  une 
montagnes  :  nous  y  fîmes  environ  1  y .  9  petite  hauteur ,  &  nous  entrâmes  dans 
lys ,  après  quoi  nous  jugeâmes  que  de-  J  une  autre  plaine,  qui  s’étend  à  l’Eft  à 
puis  la  montagne  de  Potilengher,  oùcom-  9  pertede  vue ,  &  qui  eft  bornée  par  quel- 
mence  le  pays  d ’Onhiot  ,  jufqu’à  ces  9  ques  montagnes  au  Nord-Oueft  ôc  à 
montagnes ,  ify  avoir  en  droiture  envi-  9  l’Oueft.  C’ell  un  pays  toujours  plus  de- 
ron  quatre-vingt-quinze  lys  au  Nord  ,  J  couvert,  fans  bois  ni  broflàilles  :  nous 
dix-huit  dégrez  vers  le  Nord-Eft.  J  vînmes  camper  proche  d’une  habitation 

Après  ces  montagnes,  qui, ne  font  y  de  Mongous  ,  qui confiftoit en  unedou- 
pas  difficiles,  à  la  rélèrve  de  quelques  J  zaine  de  tentes  éparfès  dans  deux  ou 
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«ois  endroits.  Il  n’y  avoit-là  que  quel-  *  dre  dans  le  Leaoho.  L’autre  partie  dù 
ques  puits  aflèz  profonds  ;  il  falut  fe  -4-  pays  eft  poffédée  par  un  Pcilé  :  c’eft  un 
contenter  de  l’eau  qu’ils  nous  fourni-  %  Prince  du  troiûéme  Ordre  :  fes  terres 
rent  :  ce  lieu  s’appelle  Hotojin  houtouk^:  %  font  à  l’Eft. 

la  hauteur  du  Pôle  y  fat  trouvée  de  qua-  J  C’eft  dans  ce  pays-là  que  nous  mar¬ 
rante-deux  dégtez  cinquante-huit  mi-  J  châmes  hier  &  aujourd’hui,  &  que  nous 
nutes.  *  marcherons  encore  demain  ;  ces  terres 

Nous  nous  informâmes  ce  jour-là  de  %  ne  font  pas  fi  bonnes  à  beaucoup  près 
-quelques  particularitez  du  pays  d’0«-  |  que  les  autres  ;  elles  font  plus  fablon- 
biot,  &  nous  apprîmes  qu’il  eft  divifé  J  neufes,  &  moins  jfertiles.  Il  y  apour- 
entre  deux  Seigneurs.  Le  premier  qui  *  tant  prefque  partout  de  bons  fourages. 
eft  Kiun  vung  ou  Régulo  du  fécond  Or-  %  Ce  Peilé  n’a  que  dix  Niurous  dans  TE- 
dre,  polfede  la  plus  confidérable  partie  %  tendart  dont  il  eft  Chef,  ainfi  il  a  la 
du  pays,  foit  pour  l’étendue,  foit  pour  j  moitié  moins  de  fujets.  Il  n’a  point  non 
la  bonté  des  terres.  Il  confine  avec  l’en-  ♦  plus  de  demeure  fixe  :  on  nous  dit  qu’il 
droit  le  plus  feptentrional  des  terres  où  t  campoit  ordinairement  à  foixante-dix 
l’Empereur  a  coutume  de  chalfer  pen-  %  ou  quatre- vingts  lys  au  Nord-Eftdulieu 
dant  l’Automne,  qu’on  appelle OuUJiaii  |  où  nous  étions  campez  :  nous  étions  à 
c’eft  un  pays  fémé  de  bois  &  de  monta-  *•  peu  près  à  la  hauteur  du  mont  Pe  tcha, 
gnes.  Ce  Régulo  eft  Chef  d’un  des  qua-  %  que  les  Mongous  appellent  Hamar  taba- 
rante-neuf  étendarts  des  Mongous.  L’é-  %  ban -,  &  lui,  il  étoit  à  trois  cens  lys  &  plus 
tendart  eft  cômpofé  de  vingt  Niurous.,  £  à  l’Oüeft  de  ce  lieu, 
ou  Compagnies  de  cent  cinquante  hom-.  v-  C’eft  à  cette  montagne  que  fe  ter¬ 
mes,  ou  Chefs  de  familles.  %  mine  le  pays  d ‘Onhiot  du  côte  du  Nord- 

Ces  Niurous  ,  l’un  portant  l’autre ,  J  Oiieft.  Il  n’y  a  dans  le  pays  que  les  ri- 
n’ont  guéres  moins  de  fix  cens  perfon-  |  vieres  de  Sibé  &  de  Sirgha  qui  le  tra¬ 
ites,  à  ce  qu’en  m’a  aflùré,  parce  qu’il  *  ve'rfent  par  le  milieu  ,  avec  quelques 
y  a  des  familles  nombreufes.  Il  n’a  point  %  ruiifeaux  comme  le  Perké.  LeLnoho  où 
de  demeure  fixe,  mais  il  campe  où  bon  |  fe  vont  jetter  ces  deux  rivières,  paffe 
lui  femble ,  &  ordinairement  le  long  J  aulfi  dans  une  partie  des  terres  qui  font 
des  rivières  de  Sirgha  &de  Sibé.  La  mere  *  au  Sud-Eft ,  &  le  Sir  a.  mouren  qui  le  fé- 
de  ce  Régulo  &  fon  frere  ont  bâti  cha-  %  pare  des  Etats  de  Purin  ,1c  termine  au 
cun  une  maifon  de  brique  :  la  première  |  Nord. 

fur  les  bords  de  la  riviere  de  Sirgha  ,  à  î.  Le  13.  nous  fîmes  cent  fix  lys  :  à 
quarante  lys  environ  du  lieu  où  nous  «•  vingt  lys  environ  nous  vîmes  plufieurs 
avons  campé  fur  fes  bords.  La  maifon  %  habitations  des  Mongous ,  en  un  lieu 
de  l’autre  eft  un  peu  au  Nord-Eft  d’0«-  J  nommé  Imatouhoutouk.  Après  avoir  fait 
lajïai.  |  environ  dix  lys,  nous  entrâmes  dans  des 

Il  y  a  auffi  quelques  Mimgous  qui  fe  *  montagnes, prenantbeaucoupdel’Oü'eft 
font  bâtis  des  maifons  de  terre,  &  de  f  depuis  le  Nord  Nord-Oüeft  jufqu’à 
bois  couvertes  de  paille  ;  mais  on  ne  |  l’OiieftNord-Oiieft,  encore  fîmes-nous 
doit  pas  les  compter,  vû  le  grand  nom-  |  une  partie  du  chemin  à  deux  différentes 
bre  de  ceux  qui  demeurent  fous  les  ten-  *  reprifes  droit  à  l’Oüeft  :  nous  prîmes  des 
tes  ;  iis  ne  laiffent  pas  la  plupart  de  la-  *  détours  pour  fuivre  les  vallées ,  pour 
bourer  la  terre,  qui  eft  aflèz  bonne  en  %  éviter  les  montagnes ,  &  les  fables  que 
plufieurs  endroits;  mais  le  climat  eft  froid  J  nous  eûmes  prelque  toujours  à  l’Orient 
prefque  par-tout.  Les  petites  rivières ,  &  J  &  que  nous  côtoyions  :  c’eft  la  queue 
les  ruiflèaux  du  pays  d "Onhiot,  ont  leur  du  défèrtde  Chamo.Nous  ne  pûmes  pour- 
cours  del’Oueft  à  l’Eft,  Sc  fe  vont  ren-  |  tant  éviter  de  marcher  dans  ces  fables 

durant 
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durant  quelques  lys  5  mais  c’e'toit  peu  de  *  xante  lys  au  Nôrd-Oücft,  tous  les  dé¬ 
choie  en  comparaifon  de  ceux  que  nous  «•  tours  précomptez  :  cette  rivière  fepare 
voyions  à  TEft.  Nous  pafsâmes  plufieurs  les  Etats  d ’Onbiot  de  ceux  de  Purin. 
plaines,  ou  nous  trouvâmes  des  tentes  %  Le  14.  nous  fîmes  foixantc  lys.  Les 
de  Mongous  ,  qui  y  labourent  de  bons  %  vingt -cinq  premiers  au  Nord  Nord- 
morceaux  de  terre.  J  Oiieft ,  &  le  refte  prefque  toujours  au 

Après  avoir  lait  trente-cinq  lys,  nous  %  Nord,  excepté  les  fix  derniers  que 
nous  arrêtâmes  pour  prendre  la  hauteur  J  nous  prîmes  beaucoup  de  l’Qüeft  :  tout 
méridienne  qui  fut  de  7 z.  dégrez  ;  ce  *■  compté  ,  j’eftime  la  route  au  Nord  un 
qui  donne  43.  dégrez  13.  minutes  de  quart  de  Nord-Oüeft.  Nous  marchâmes 
hauteur  de  Pôle  :  enfuite  nous  conti-  %  toujours  dans  de  petites  plaines,  ou  dans 
nuâmes  notre  route  toujours  dans  les  J  des  vallées  entre  de  petites  hauteurs  ; 
Vallées  &  entre  des  montagnes  ,  où  tout  |  tout  y  étoit  plein  de  broffailles,  d’arbril- 
eft  plein  d’arbriflèaux  .&  de  broflàilles ,  féaux,  &  d’excellens  fourages.  Le  ter- 
avec  une  infinité  d’abricotiers  fauvages.  %  rain  étoit  fablonneux,  à  la  réferve  des 
Nous  ne  pafsâmes  que  deux  hauteurs  f  vallées  ,  où  il  y  avoit  quelques  en- 
qui  fufiènt  un  peu  confidérables  ;  ôc  J  droits  marécageux  ,  &  pleins  d’eau, 
quinze  ou  dix-huit  lys  avant  que  de  Nous  trouvâmes  en  deux  ou  trois  lieux 
camper  ,  nous  eûmes  à  efluyer  des  fa-  $  des  tentes  de  Mongous  ,  qui  avoient  la¬ 
biés  durant  quatre  ou  cinq  lys  ;  après  *  bouré  quelques  morceaux  de  terre.  Nous 
quoi  nous  defeendîmes  dans  une  belle  J  campâmes  dans  une  belle  plaine,  furies 
prairie  ,  au  milieu  de  laquelle  coule  la  ♦  bords  d’une  riviere  nommée  H  ata  moü- 
riviere  Chira  ou  Sira.  Elle  prend  fa  four-  nn  ou  H  ara  mottren  ,  en  un  lieu  nom- 
ce  au  mont  Pc  tcha ,  traverfe  le  pays  d’0«-  J  mé  Katchigue  elefou  Pourhafoutaï  qui 
hiot  de  l’Oüeft  à  l’Eft  ,  entre  dans  le  J  coule  au  milieu,  du  Nord-Oüeft  au  Sud. 
pays  i’Ohan ,  qui  eft  limitrophe  d ’Onhiot  4  Cette  plaine  eft  la  plus  belle  prairie 
àl’Eft,  paflèaulieü  où  demeure  Tchang  %  que .nous  ayions  encore  vue.  Au  Nord 
fou  -vang,  qui  eft  le  principal  Prince  du  |  de  cette  prairie ,  à  trois  lys  environ  de 
pays  d ’Oban  ,  &  fe  joignant  là  4  une  J  la  riviere  entre  des  montagnes ,  eft  fituée 
autre  riviere  ,  elle  va  fe  jetter  dans  le  *  la  maifon  du  Régulo  de  Parin  ,  qui  eft 
Leao  ho ,  qui  eft  la  plus  confidérable  que  *  Kiun  vang  :  z  quelque  diftance  eft  celle 
nous  ayions  trouvé  depuis  Hifong  keou.  %  defàmere,qui  eft  fœur  aînée  de  l’Em- 
Elle  a  environ  vingt  ou  vingt-cinq  pas  J  pereur  Chun  chi..  Tout  proche  eft  celle 
de  largeur  dans  les  lieux  les  plus  relier-  j  de  la  fille  aînée  de  l’Empereur  Cang  ht  , 
rez  :  fon  cours  eft  fort  rapide  de  l'Oc-  *  qui  eft  mariée  au  petit-fils  de  la  fœur 
cident  à  l’Orient  ;  fès  eaux  font  trou-  %  de  Chun  chi ,  &ce  petit-fils  eft  frere  du 
blés ,  parce  quelle  entraîne  beaucoup  *  Régulo  de  Parin. 
de  fable  avec  elle.  ■  *  Toutes  ces  maifons  font  commodes. 

Nous  fîmes  environ  dix  ou  douze  lys  4  grandes  ,  bien  bâties  ,  &  fort  propres; 
dans  cette  prairie,  &  après  avoir  palfé  la  %  elles  ont  été  conftruites  au  dépens  de 
riviere  à  gué ,  ou  elle  n'avoit  que  trois  J  l’Empereur ,  par  des  ouvriers  envoyez 
pieds  environ  de  profondeur,  nous  cam-  J  exprès  de  Pekjng.  On  y  trouve  encore 
pâmes  fur  fès  bords  en  un  lieu  nommé  *$  quelques  autres  maifons ,  &  beaucoup 
Courkf  kiamon  ,  c’eft-à-dire,  les  cinquan-  %  de  tentes  dans  la  plaine  le  long  de  la  ri¬ 
te  maifons  :  c’eft  où  commence  le  pays  J  viere.  Les  terres  font  labourées  aux  en- 
de  Parin.  J’eftime  que  no.tre  route  de-  J  virons  :  nos  Ta  gin  &  les  Mandarins  de 
puis  que  nous  commençâmes  à  entrer  leur  fuite  allèrent  rendre  leurs  refpech 
dans  les  montagnes  jufqu'au  lieu  où  ?  'aux  deux  Princeifes ,  qui  les  reçurent 
nous  campâmes,  peut  avoir  valu  foi-  %  fort  bien,  &  leur  firent  grande  chère 
Tome  IV.  "  G'gggg 
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à  la  mode  du  pays.  Pour  nous  autres,  goût ,  qui  paroiiïent  fort  pauvres.  On 
nous  fuivîmes  le  grand  chemin  que  pre-  %  nous  dit  qu’un  Taikj  y  faifoic  là  demeu- 
noitle  bagage,  n’ayant  pas  jugé  à  pro-  %  re.  Nous  fîmes  fept  ou  huit  lys  à  l’Oiieft, 
pos  d’accompagner  nos  Grands  dans  cet-  j  Seenfuite  nous  tournâmes  à  l’Oiieft  Sud- 
te  vifite.  La  riviere  de  H  ara  mouren  *  Oüeft,  de  là  au  Nord-Oiieft,  &  fur  la 
prend  ,  dit-on ,  fà  fource  dans  le  pays  fin  nous  prîmes  toujours  davantage  du 
d ’OutchoH  moutchin  ,  &  elle  va  fe  joindre  %  Nord ,. de  forte  que  le  rhumb  total  doit 
à  la  riviere  Sir*  mouren.  *  fe  mettre  au  Nord-Oiieft.  ■ 

Nous  prîmes  la  hauteur  du  Pôle ,  qui  f  Le  pays  que  nous  traversâmes  e'toit 
étoit  de  48.  dégrez  41.,  minutes.  %  fort  découvert,  &les  montagnes  toutes 

Nos  Ta  gin  étant  arrivez  au  camp  ,  J  chauves.  Après  avoir  quitté  la  riviere  de 
nous  rapportèrent  qu’ils  avoient  appris  *  H  ara  mouren  ,  nous  ne  trouvâmes  plus 
des  Princeflès ,  aufquelles  ils  venoient  *  de  fi  bons  pâturages.  Lé  terrain  étoit 
de.  rendre  vifite  ,  que  le  matin  elles  %  'plus  fec ,  8ç  moins  propre  à  être  labou- 
avoient  encore  fenti  un  tremblement  J  ré.  Quand  nous  eûmes  fait  foixante-dix 
de  terre  vers  les  huit  heures ,  mais  moin-  J  lys ,  nous  entrâmes  dans  une  prairie  plei- 
dre  que  celui  des  jours  précédeas,  qui  *  ne  d’excellens  pâturages  ,  arrofée  d’un 
avoitété  fi  confidérable  en  ce  lieu  là  ,  t  ruiileau ,  dont  l’eau  étoit  extrêmement 
qu’il  les  avoir  obligées  d’aller  camper  %  fraîche.  Elle  vient  d’une  fontaine  qui 
fous  des  tentes  :  pour  nous  qui  mar-  *  eft  au  Nord  nommée  CoutoUrïhctipoïïlac, 
chions  achevai,  nous  ne  nous  emapper-  g  où  nous  campâmes, 
çûmes  pas.  4.  Nous  trouvâmes  la  hauteur  méridien- 

Le  1 5.  nous  fîmes  foixante  lys  toû-  |  ne  de  60.  dégrez  13.  minutes,  qui 
jours  dans  la  même  prairie  au  Nord  un  g  donne  44.  dégrez  14  minutes  de  hau- 
quart  de  Nord-Güeft  ,  côtoyant  la  riv  4  teur  du  Pôle  dans  un  endroit  qui  eft  à 
viere  de  H  ara  mouren  qui  ferpente  dans  %  cinq.iys  au  Sud  du  lieu  où  nous  càm- 
la  plaine .  &  nous  vînmes  camper  fur  J  pâmes. 

les  bords  de  la  même  riviere ,  proche  g  Une  Comteflè  Moügou  vint  fur  le 
d’une  montagne  nommée  H  ara  hâta  ou  f  chemin  attendre  nos  Ta  gin  pour  s’in- 
Kairé  hata  ,  dans  la  même  prairie  où  il  S  former  de  la  fanté  de  l'Empereur.  Éllê 
fe  trouve  d’excellens  pâturages.  Nous  J  les  regala  d’un  repas  préparé  à  la  mode 
vîmes  encore  fur  le  chemin  plufieurs  g  Tartare,  Se  leur  offrit  à  chacun  deux 
tentes  de  Mongous ,  &  des  morceaux  de  chevaux ,  ils  les  acceptèrent ,  Se  lui  firent 
terres  labourées.  A  l’Oüeft  dé;  cétte  prai-  %  prefent  de  quelques  pièces  de  foye.  Çet- 
rie  ce  font  dès  fables  mouvans ,  Se  au  *  te  Comteffe  eft  du  pays  d ’Outchou  Mou- 
Nord-Oiieft  c’eft  une  grande  chaîne  de  J  tchin  qui  eft  à  l’Oüeft  Se  au  Nord-Oüéft 
montagnes  qui  court  du  Nord-Eft  au  de  Parin. 

S  ud-Oüéft,  Se  qui  paroît  aller  fort  loin:  f  Le  17.  nous  fîmes  60.  lys,  tout 
àl’Eft  de  là  prairie  eft  un  grouppe  de  |  compté  ,  àu  Nord  vingt-huit  dégrez 
montagnes  âppellées  Nimatoa.  J  vers  le  Nord-Oiieft,  fça  voir  les  quinze 

Nous  trouvâmes  la  hauteur  méri-  >  premiers  aii  Nord  Nord-Oiieft ,  Se  lé 
dienriede  69.  dégrez  3  3.  minutes,  qui  refte  au  Nord  Nord-Oiieft  un  quart 
donne  43.  dégrez  58.  minutes  de  hau-  g  Nord-Oiieft;  d’abord  nous  marchâmes 
tcur  de  Pôle.  v  entre  des  montagnes  toutes  chauves , 

Le  1 6.  nous  fîmes  foixante-quinze  %  c’eft  la  chaîne  de  montagnes  qui  eft 
lys.  Les  quinze  premiers  au  Nord  un  |  contiguë  au- mont  Petcha  ,  Se  quoii 
quart  de  Nord-Oiieft,  puis  nous  quit-  g  appelle  Ingan  en  remontant  vers  la  four¬ 
râmes  la  riviere ,  paffant  entre  des  monta-  %  ce  du  ruiffeau  proche  duquel  nous 
gnes  où  il  ÿ  avoit  plufieurs  tentes  de  Mon-  J  avions  campé;  enfuite  nous  entrâmes 
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dans  une  plaine  d’une  terre  fàblonneufe  J  Mantcheoux  appellent  Ingan ,  &  que 
en  quelques  endroits,  &  marécageufc  4  nous  pafsâmes  un  peu  après  être  fortis 
en  d’autres.  J  de  notre  camp ,  fepare  le  pays  de  Parin 

Après  avoir  fait  environ  vingt  lys,  £  de  celui  i’Outchou  Moutcbm.  C’eft  le  lieu 
nous  entrâmes  dans  une  autre  plaine  J  le  plus  élevé  qui  foit  dans  toute  cette 
bien  plus  grande,  au  milieu  de  laquelle  J  étendue  de  pays  qui  eft  entre  la  mer  du 
on  trouve  plufieurs  petites  mares  d’eau  Sud ,  &  celle  du  Nord  ,  à  peu  près  au 
&  un  ruiifeau  d’une  eau  prefque  dor-  *  même  méridien ,  car  toutes  les  eaux 
mante.  Les  environs  étoient  couverts  J  qui  coulent  en  abondance  des  monta- 
detentesde  Mongou>.  Nous  vîmes  dans  gnes,  fe  partagent  de  telle  forte,  que 
la  plaine  &  proche  de  ces  tentes  quan-  4  celles  qui  coulent  du  côté  du  Sud,  vont  - 
tité  de  vaches ,  mais  peu  d’autres  bef-  %  fe  jetter  dans  la  mer  qui  eft  au  Sud  de 
riaux.  Le  terroir  de  cette  plaine  paroît  £  la  grande  muraille  -,  celles  qui  coulent 
fort  nitreux ,  les  pâturages  y  font  bons  J  du  côté  feptentrional  des  montagnes 
vers  le  milieu ,  du  refte  il  y  a  des  en-  4  qui  forment  cette  chaîne ,  &  qui  font 
droits  fort  fablonneux ,  &  d’autres  oùle  %  le  plus  au  Nord,  vont  fe  jetter  dans  la 
terrain  eft  marécageux ,  fur-tout  vers  le  J  mer  Orientale  qui  eft  au  Nord  de  la 
bout  de  la  plaine  au  Nord-Oueft,  tout  |  Chine. 

étoit  plein  d’eau  aux  environs .  d’un  4  Le  1,8.  nous  fîmes  trente-huit  lys , 
gros  ruiifeau  nommé  Koultou  ou  Koul-  %  trente  au  Nord  ,  prenant  tant  foit  peu 
don ,  proche  duquel  nous  allâmes  cam-  ^  dél’Oiieft.,  &  le  refte  au  Nord  Nord- 
per  à  l’extrémité  de  la  plaine,  au.  pied  *  Oiieft.  Le  rhumb  total  étoit  au  Nord  un 
des  collines  qui  font  à  fon  Nordr  4  quart  Nord-Oüeft,  toujours  dans  une 
Queft.  |  belle  plaine  qui  continue  celle  ou  nous 

Les  pâturages  y  étoient  très -  bons  J  avions  campé  :  à  cela  près  elle  étoit  ref 
&c  en  grande  abondance ,  mais  il  n’y  *  ferrée  par  de  petites  collines.  A  dix  ou 
avoit  point  de  bois  aux  environs  ,  &  J  douze  lys  de  là,  elle  s’élargiifoit  com- 
on  fut  réduit  à  brûler  de  la  fiente  d’a-  £  me  auparavant ,  &  avoit  plus  de  dix  lys 
nimaux.  Cette  chaîne  de  collines  que  4  de  largeur  Nord  &  Sud ,  bornée  à  l’bft 
nous  avions  'côtoyées  les  jours  précé-  4  &àl’Oüeft  par  des  collines  ,  &  arrofée 
dens  du  côté  de  l’Oüeft,  finit  dès  le  J  du  même  ruiifeau.  Après  vingt  lys  envi- 
commencement  de  notre  marche,  &  J  ronNord&  Sud  d'étendue ,  elle  fe  di- 
le  pays  étoit  beaucoup  plus  découvert  |  vife  en  deux  parties  ,  l’une  qui  va  au 
de  toutes  parts  :  quand  nous  eûmes  une  4'  Nord-Eft ,  fuit  le  même  ruiifeau  ;  l’autre 
fois palfé entre  les  montagnes  qui  étoient  %  dans  laquelle  nous  marchâmes,  va  au 
proches  au  Nord  du  lieu  ou  nous  J  Nord-Oüeft  ,&  eft  arrofée  d’une  petite 
avions  campé,  ce  n’étoit  prefque  que  J  riviere ,  qui  fe  nomm cPalouhour,  furies 
des  collines  qui  environnoient  toute  4  bords  de  laquelle  nous  vînmes  camper  , 
cette  grande  plaine  que  nous  parcou-  J  en  un  lieu  nommé  Palonhourpira,  ayant 
rûmes.  |  àl’Ôüeft  &  au  N  ord-Oüeft  des  fables 

Le  tems,  qui  fut  couvert  prefque  J  mouvans  qui  bornent  la  plaine, 
tout  le  jour,  &  un  grand  vent  qui  s’é-  4  On  nous  dit  que  le  Roi  des  EluthsCal- 
leva  vers  les  neuf  lieures,  &  qui  conti-  |  dan  étoit  venu  camper  dans  cette  plaine 
nua  jufqu’au  foir,  nous  empêchèrent  |  il  y  a  huit  ans,  lorsqu’il  s’approcha  de  la 
de  prendre  la  hauteur  méridienne.  J’ef-  4  Chine ,  &  qu’il  avoit  à  peu-près  fuivi  le 
time  que  le  lieu  où  nous  campâmes  4  le  même  chemin  que  nous  avons  tenu 
pouvoir  être  de  44.  dégrez  z.  minutes  %  jufques  à  Ingan.  U  y  eut  même  plufieurs 
de  hauteur  de  Pôle.  .  J  Taikjs  du  pays  d’ Outchou  Moutcbm ,  qui 

Cette  chaîne  de  montagnes  que  les  4  fe  fournirent ,  fe  profternerent  devant 
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lui,  8c  lui  firent  des  préfens  de  leurs  bef-  g  Cozdon  nor,  que  nous  laifsâmes  à  l’Oueft; 
riaux.  Ils  furent  condamnez  à  avoir  la  enfuite  nous  continuâmes  toujours  no- 
tête  tranchée  l’année  fuivante  dansl’af-  tre  chemin  dans  un  pays  plus  à  perte  de 
femblée  des  Etats  de  Tartarie.  %  vûë;  car  on  ne  voyoit  des  montagnes 

•  Comme  nous  étions  proche  du  lieu  %  qu’au  Sud-Efi: ,  mais  fort  loin.  Le  ter- 
où  le  Regulo  de  ce  pays  fait  fa  réfiden-  J  rain  étoit  par-tout  fort  fablonneux,  &  les 
ce.  Il  vint  avec  fon  fils  au-devant  de  nos  v  pâturages  très-maigres;  auffinevîmes- 
.  Ta  gi»,  pour  demander  des  nouvelles  de  £  nous  pas  une  feule  tente  :  à  quatorze 
îafanté  de  l’Empereur  ,  &  leur  fit  pré-  %  lys  de  Coudon  nor  nous  vîmes  encore  un 
parer  un  feftin  à  la  maniéré  Tartare,  g  autre  étang  nommé  Keremtou  nor ,  & 
dans  le  lieu  où  nous  campâmes.  J  nous  vînmes  camper  proche  de  trois  où 

Le  19.  nous  ne  fîmes  que  dix-neuf  lys  quatre  mares  d’eau  ,  qui  ne  font,  à  ce 

au  Nord  un  quart  Nord-Oiiéft,  en  re-  *  queje  crois,  qu’un  ramas  d’eau  de  pluie, 
montant  le  long  de  la  riviere,  toujours  g,  Cette  éàu  n’âvoit  aucun  mauvais  goût, 
dans  un  pays  plat  :  nous  pafsâmes  quel-  g  &  étoit  allez  claire  ;  mais  étant  boüillie , 
ques  fiables,  &nous  vînmes  camper  au  |  elle  devenoit  toute  trouble  ,8c  il  s’élevoit 
lieu  où  réfidele  Regulo  d’OutchouMout-  *  une  efpéce  de  pellicule  âu-déifus  ,  qui 
chin  fur  les  bords  de  la  même  riviere.  Ce  %  étoit  allez  épaifiè.  C’étoit  dù  nitredont 
lieu  s’appelle  Gongkeer.  Le  Regulo  eft  Tfin  |  tout  le  terrain  eft  plein,  &  qui  rend  la 
'vang*.  C’eft  un  jeune  homme  de  vingt-  |  terre  fort  molle ,  en  forte  qu’en  bien  des 
cinq  à  trente  ans.  lia  vingt-quatreMaroas  «•  endroits  les  chevaux  n'e  fçauroient  mar- 
dans  fon  étendart.  Il  vint  recevoir  nos  %  cher-  fans  enfoncer  confidérablement , 
Tagin,les  mena  chez  lui,c’eft-à-dire,dans  g  fur-tout  dans  les  lieux  où  il  ne  croît  point 
fes  tentes ,  qui  étoient ,  dit-on  ,  belles  &  |  d’herbes.  Il  y  avoir  aux  environs  de  bons 
propres,  8c  les  regala  à  fa  maniéré  de  -$■  fourages  en  abondance,  mais  il  n’y  avoit 
viandes  de  mouton,  Stdebœuf,  de  lait ,  g  point  de  boisa  brûler;  il  fallut  fe  ferviï 
8c  de  crème  ,  puis  il  les  conduifit  à  leurs  |  de  fientes  d’animaux.  Le  lieu  où  nous 
tentes.  g  campâmes  s’appelle  Patchai  couhour. 

Nous  trouvâmes  la  hauteur  méridienne  S  Nous  prîmes  la  hauteur  méridienne 
de  foixante-huit  dégrez  trois  minutes  ;  %  en  chemin  ,  après  avoir  fait  foixante-dix 
ce  qui  donne  de  hauteur  de  Pôle  qua-  g  lys,  &  nous  la  trouvâmes  de.foixante- 
rante-quatre  dégrez  quatre  minutes.  t  huit  dégrez  vingt-trois  minutes,  ce  qui 

Le  zo.  nous  lejournâmes  pour  donner  «•  donne  quarante-quatredégrezdehau- 
le  loifir  à  nos  gens  de  fe  pourvoir  de  mou-  J  teurde  Pôle.  Il  fit  fi  froid, que  le  matin 
tons ,  &  de  changer  quelques  chevaux  %  bien  des  gens  étoient  vêtus  d’une  dou- 
&  quelques  chameaux.  g  ble  fourrure. 

Le  zi.  nous  fîmes  quatre-vingt-dix  *  Le  zz.  nous  fîmes  foixante  lys  au 
lys  toujours  au  Nord-Eft  ,  dans  un  pays  £  Nord  Nord-Eft  un  quart  Nord-Eft:  d’a¬ 
plat  &  uni.  Nous  repafsâmes d’abord  la  *  bord  nous  pafsâmes  une  hauteur  de  fa- 
tiviere  d cPalouhour,  à  douze  ou  quinze  %  ble  :  après  laquelle  nous  defcendîmes 
lys  environ  du  lieu  où  campe  le  Regu-  g  dansuneplaine environnée detoutespatts 
lo  ,  nous  trouvâmes  beaucoup  de  tentes  g  de  collines  d’un  fable  dur  ,  8c  couvert 
de  Mongous  diCperfées  çà  &là.  Les  deux  d’herbes  pleines  de  moucherons,  il  y 
premiers  lys  de  cette  plaine  étoient  rem-  J  avoit  dans  cette  plaine  plufieurs  petites 
plis  de  très-bons  fourages ,  ce  n’eft  plus  g  mares  d’eau,  &  le  terrain  étoit  fi  mare- 
enfuite  que  des  fables  qui  rendoient  le  g  cageux,  que  les  chevaux  avoient  beau- 
terrain  inégal.  ♦  coup  de  peine  à  s’en  tirer  ;  c’étoit  une 

Après  y  avoir  marché  vingtlys ,  nous  %  terre  nitreufe  détrempée  d’eau. 

.  pafsâmes  à  la  vùë  d’un  étang  nommé  J  Au  fortirde  cette  plaine  qui  n’avoit 
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que  quatre  ou  cinq  lys  de  largeur,  nous  J  quife  nomme Hara  O ujfcu  ,àoat\c cours 
pafsâmes  une  petite  colline,  &  nous  Fi-  *  eft  très-lent, mais  qui  eft  pleine  d’herbes, 
jnesle  refte  du  chemin  dans  un  pays  plat  -è-  &  allez  profonde ,  tellement  qu’au  gué 
&  uni  à  perte  de  vûë  :  le  terrain  étoit  %  où  nous  la  pafsâmes  ,  les  chevaux  en 
toujours  d’un  fable  dur,  &  cou  vert  de  pâ-  j  avoient  par-deflûs  les  fàngïes. 
turages  aflez  maigres  ;  auffi  ne  vîmes-  J  Nous  prîmes  la  hauteur  méridienne 
nous  pas  une  tente,  ni  unefculeperfôn-  *  qui  étoit  defoixante-fèpt  dégrez  quaran- 
ne  dans  toute  cette  route.  %  te-deux  minutes  ,  qui  donne  quarante- 

Après  avoir  fait  trente  lys ,  nous  tra-  *  cinq  dégrez  quarante-huit  minutes  dé 
Versâmes  une  petite  riviere,  qui s’appel-  J  hauteur  de  Pôle. 

le  Tengpira ,  &nous  vînmes  camper  au-  «s  Le  14.  nous  fîmes  y  3 .  lys  au  Nord 
delà  d’une  autre  petite  riviere  nommée  %  cinq  dégrez  environ  vers  l'Oüeft ,  toû- 
Horohon  kol ,  dont  feau  étôit  trouble ,  &  J  jours  dans  un  pays  plat  &  uni.  Après 
noîrâtre,  àcaufe  du  fable  &  delà  terre  ♦  avoir  fait  quatre  ou  cinq  lys  nous  pat 
ïioire  qu’elle  entraîne.  Ce  lieu  s’appelle  4  famés  une  petite  riviere  nommée  Iriou- 
Horohon  piraiporo  hojo.  Nous  trouvâmes  %  dou ,  dont  Hara  Oujfou  eft  un  bras,  qui 
la  hauteur  méridienne  de  foixante-huit  après  s'en  être  féparé,  va  la  rejoindre: 
dégrez ,  qui  donne  quarante^cinqdégrez  4-  cette  riviere  étoit  fort  baflè,  &  n’a  voit 
vingt-fept  minutes  de  hauteur  de  Pôle.  %  pas  tant  d’eàu  que  H  ara  Oujfou  ;  mais 
Le  foir  l’horifon  étant  fort  uni,  &  l’air  %  'elle  couloir  bien  plus  rapidement  vers 
ferein ,  nous  prîmes  la  variation  de  l'ai-  *  le  Nord-Oüeft.  Nous  côtoyâmes  en 
mant ,  en  obfervant  le  coucher  du  Soleil  *  marchant  plufieurs  collines,  &deshau- 
avec  un  demi-cercle  que  l’Empereur  nous  S  teurs  toutes  découvertes  que  nous  laif- 
■  avoir  prêté  ,  fort  bien  divifé  &  à  lunette,  %  famés  à  f’Ëft:  nous  ne  vîmes  en  che- 
lorfque  le  Soleil  touche  à  l’horifon  étant  |  min.  ni  tentes  ,  ni  herbes,  ni  buiifons. 
droit  au  fil  du  milieu  de  la  lunette  qui  eft  *  Nous  pafllmes  aflez  proche  de  deux 
fur  l’alidade ,  &le  demi-cercle  étant  dans  y  mares  d’eau  toutes  deflechées  *  fans  quoi 
la  ligne  méridienne  marquée  par  l’aiguil-  J  nous  euffions  campé  proche  la  dernie- 
le  de  la'bouflble  dudit  demi-cercle  ,  l’a-  *  re  :  nous  fûmes  donc  obligez  de  conti- 
lidade  marquôit  trente  dégrez ,  à  comp-  *  nuer  notre  chemin  ,  malgré  la  chaleur 
ter  de  la  ligne  méridienne;  ainfi l’ampli-  4  qui  étoit  grande  ,  & la  perfécutjôn  des 
rude  Occidentale  étôit  de  trente  dégrez,  %  moucherons  qui  étoit  encore  plus  cruel- 
la  variation  doit  être  d’un  dégré  vingt  J  lé.  Nous  vinmes  camper  proche  d’une 
minutes  du  Nord  à  l’Oüeft,  J  fontaine  d’une  eau  très-claire  &  très- 

Le  z  3 .  nous  fîmes  foixante-dix-heuf  4  fraîche,  Le  lieu  ou  nous  campâmes 
lys  tout  compté  au  Nord  Nord-£ft,&  4  s’appelle  Habirban.  Il  y  a  quelques 
un  peu  plus  vers  l’Eft ,  de  forte  que  l’on  J  petits  étangs. 

peut  mettre  le  rhumb  total  au  Nord  vingt-  J  Nous  trouvâmes  la  hauteur  méri- 
fix  dégrez  vers  l’Eft.  Après  avoir  fait  près  *  dienne  de  6  7.  dégrez  16.  minutes  ,  qui 
de  quarante  lys  dans  un  pays  toujours  %  donne  46.  dégrez  1  o.  minutes  de  hau- 
uni ,  &  femblable  à  celui  du  jour  précé-  J  teur  de  Pôle. 

dent .  nous  pafsâmes  une  petite  riviere,  J  Le  2.5.  nous  fîmes  51,  lys  tout  corn- 

qu’on  nomme  Intcbahan.  Ses  environs  *  pté  au  Nord  un  quart  Nord-Eft,  nous 
font  extrêmement  marécageux.  Nous  fîmes  d’abord  douze  ou  quinze  lys  au 
continuâmes  notre  route  dans  un  pays  '%  Nord  prenant  tant  foit  peu  de  l’Oueft , 
femblable,  mais  tellement  plein  de  mou-  j  enfùite  nous  paflames  une  petite  colli- 
cherons,  que  les  hommes,  &  lesbeftiaux  y  ne ,  après  quoi  nous  entrâmes  dans  une 
encore  plus,  en  foudroient  cruellement:  %  autre  plaine  dont  le  terrain  étoit  fem- 
üous  allâmes  camper  au-delà  d’une  riviere  %  blable  a  celui  du  jour  précédent  :  ôn  y 
Tome  IV.  Hhhnh 
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fut  moins  incommodé  des  moucherons.  J  Nord-Eft  :  nous  pafsâmes  d’abord  une 
Nous  marchâmes  quelque  rems  au  prairie  for:  marécageufe,  où  les  cha- 
Nord  j  enfuite  nous  tournâmes  vers  Z  meaux  chargez  eurent  bien  de  la  peine, 
l’Eft  pour  venir  chercher  le  lieu  où  nous  J  plufieurs  s’y  embourbèrent  5  enfuite 
devions  camper  ,  qui  croit  proche  de  J  nous  marchâmes  allez  long-tems  entre 
deux  étangs ,  auprès  de  l’un  defquels  il  f  des  collines  d’un  terrain  fec,mais  toû- 
y  avoit  une  fource,  dont  l’eau  étoit  $.  jours  couvert  d’Kerbes,  fans  arbres  ni 
bonne,  mais  peu  fraîche:  ce  lieu  s’ap-  |  buiffons  :  puis  nous  entrâmes  dans  une 
pelle  Paroltçhitou  Nor  ,  on  n’y  trouva  J  grande  plaine ,  au  bord  de  laquelle  nous 
que  de  la  fiente  d’animaux  pour  brûler  *  vînmes  camper  proche  d’une  grande 
&  faire  la  cuifine.  4.  mare  d’eau,  où  il  devoir  y  avoir  quel- 

Nous  y  prîmes  la  hauteur  du  Pôle,  %  que  fource  ;  car  les  environs  étoient 
qui  fut  de  4 6.  dégrez  19.  minutes.  J  forthumides,  &la  prairie  pleine  d’herbes 
Il  n’y  avoit  dans  tout  le  chemin  ni  *  fort  touffues  ;  cependant  l’eau  étoit 
arbre  ni  buiffon,  &  il  fallut  fe  fervir  de  4  chargée  de  nitre  :  ce  lieu  s’appelle  Ip- 
fiente  d’animaux  féche  pour  faire  la  S  tartai  Nor. 

cuifine.  *  N ous  y  prîmes  la  hauteur  méridienne 

Le  a  6.  nous  fîmes  64.  lys  au  Nord  £  qui  fe  -trouva  de  foixante-fix  dégrez 
toujours  dans  un  pays  femblable.  Nous  J  dix-neuf  minutes,  qui  donne  quarante- 
prîmes  d’abord  au  Nord  un  quart  de  4-  fept  dégrez  quatre  minutes  de  hauteur. 
Nqrd-Oueft  ,  pour  reprendre  le  droit  Z  du  Pôle. 

chemin  dont  nous  nous  étions  écartez  î  Le  ,z8.  nous  fîmes  46.  lys  au  Nord 
le  jour  précédent,  pour  camper  proche  £  Nord-Oueft:  après  avoir  fait  environ 
de  l’eau  qui  eft  rare  en  ces  pays  s  enfuite  «  vingt  lys  dans  un  pays  femblable ,  nous 
nous  marchâmes  droit  au  Nord,  juf-  %  entrâmes  dans  dès  fables  mêlez  de  brofi 
ques  proche  d’une  mare  d’eau  à  quaran-  J  failles,  qui  rendent  le  terrain  inégal, 
te  lys ,  &  un  peu  plus  du  lieu  d’ou  nous  J  Ces  fables  ont  environ  dix  lys  de  tar¬ 
erions  partis  :  nous  devions  camper  pro-  *  geur  du  Nord  au  Sud  pour  le  plus, 
che  de  cette  mate mais  comme  elle  *  mais  comme  ils  ne  font  pas  mouvans , 
étoit  prefque  entièrement  defféchée,  %  ils  font  moins  difficiles  à  paffer.  Ils  s’é- 
nous  fumes  obligez  de  paffer  outre,  &  £  tendent  plus  loin  à  l’Eft  &  à  l’Ouéft,  & 
de  prendre  vers  le  Nord-Eft,  pour  aller  *  font  la  réparation  des  limites  du  pays 
chercher  un  lieu  où  il  y  eût  de  l’eau  :  d 'Outchàu  moutchin ,  &  de  celui  des  Kal- 
nous  Campâmes  auprès  d’un  grand  étang  |  kas  &de  T che  tching  han  :  ce  lieu  s’appelle 
dont  l’eau  étoit  fort  nitreufe,  &  même  J  Queighen  de  fou. 
puante  ;  mais  il  y  avoit  peu  loin  de  là  Nous  entrâmes  enfuite  dans  une 
une  fontaine  dont  l’eau  étoit  allez  bon-  *  plaine  qui  s’étend  de  toutes  parts  à  perte 
ne  :  noüs  pafsâmes  plufieurs  endroits  J  de  vûë ,  &  fans  qu’il  y  paroiflè  aucune 
marécageux  &  pleins  de  nitre;  le  lieu  *  montagne  à  l’horifon:  le  terroir  de  cette 
où  nous  campâmes,  s'appelle  Anghirtou  «•  plaine  eft  allez  bon  ;  cependant  les  pâ- 
firapouritou.  Atar;c’eft  un  terrain  de  fable  4.  tarages  ne  font  pas  excellens ,  àpparem- 
affez  dur,  il  étoit  mouvant  aux  envi-  J  ment  à caufe delà féchereffe; caria nou- 
rons  de  l’étang;  nous  fumes  fort  tour-  ♦  velle  herbe  qui  nefaifoit  que  de  forcir 
mentez  des  moucherons  durant  cette  •*  de  terre  étoit  toute  defféchée.  Nouscam- 
route.  .£  pâmes  dans  cette  plaine  proche  d’un 

La  hauteur  du  Pôle  fut  de  quarante-  J  grand  étang,  mais  dont  l’eau  étoit  puante 
fix  dégrez  quarante-huit  minutes.  4  &à  demifalée;  il  en  falut  aller  chercher 
Le  17.  nous  fîmes  75.  lys  ,  tout  *  plus  loin  dans  d’autres  petits  étangs,  qui 
compté,  au  Nord  Nord-Eft  un  quart  paroiffoient  venir  de  fource.  L’eau  en 
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étoit  moins  tnauvaife  &  moins  Liée  ;  *  Il  fit  l'après-midi  un  grand  orage  de 
mais  elle  ne  laiflbit  pas  d’être  un  peu  *  vent ,  de  tonnerre,  &  de  pluye  :  le  vent 
chargée  de  nitre.  Cet  étang  ou  le  petit  %  ayant  celle  ,  les  moucherons  recom- 
lac  s’appelle  Hoeitou  tafèao  N or.  Aux  en-  j  mencerent  a -nous  perfécuter  plus  que 
virons  tout  étoit  plein  de  fiente  d’ani-  *  jamais. 

maux,  ce  qui  nous  fit  connoître  que  les  «.  Le  30.  nous  fîmes  85.  lys  au  Nord 
Kalkas  y  avoient  campé  durant  l'hyver  %  un  quart  &  demi  de  Nord-Eft ,  toujours 
dernier.  L’étang  étoit  couvert  de  ca-  J  dans  un  pays  femblable  au  précédent , 
nards,  d’oyes  fauvages  ,  &  d’autres  oi-  j  mais  encore  plus  uni  à  l’horifon  ,  où  il 
féaux  de  rivières  :  les  Chaffeurs  de  nos  «  ne  paroifloit  pas  la  moindre  hauteur  ou 
Ta  gin  en  tuerent  plufieurs,fur-cout  ceux  %  inégalité  fenfible:  nous  vînmes  camper 
du  Préfident  du  Hou  fou,  l’un  d’eux  étoit  %  proche  d’un  grandlac  nommé  PoutrNor, 
fort  adroit  à  tirer  en  volant.  aux  environs  duquel  il  y  avoir  plufieurs 

Lorfque  nous  pafsâmes  les  limites  *  tentes  de  Mongom.  Avant  que  d’v  arri- 
d ‘Outchou  momch'm  ;  je  m’informai  de  *  ver ,  nous  trouvâmes  en  chemin  une 
notre  Guide,  quels  étoientles  paysqui  %  troupe  de  Hias,  &  d’Officiers  des  Régu- 
confinoient  avec  le  lien  à  l’Eft  &  à  %  los  de  ce  pays  qui  venoient  faluer  nos 
l’Oueft  :  il  me  dit  que  du  côté  de  l’Eft ,  |  T  a.  gin  de  la  part  de  leurs  Maîtres  3  peu 
à  fix  journées ,  telles  que  nous  les  fai-  «■  après  vinrent  trois  ou  quatre  Tai'ijs,  fre- 
fons  ordinairement ,  c’eft-à-dire  ,  de  %  res  &  fils  des  principaux  Régulos  Kal- 
cinquante  à  foixante  lys  chacune ,  étoit  J  bas. 

le  pays  d 'Aron  Conduit,  &  du  côté  de  *  Les  ordres  de  l’Empereur  étoientpor- 
l’Oueft  ,  à  huit  journées  fèmblables  ,  *  tez  avec  beaucoup  de  cérémonie  dans 
étoic  celui  de  Hdotthit.  Quand  nous  *  des  tuyaux  enveloppez  de  facin  jaune , 
fûmes  entrez  dans  le  pays  des  Kalkas ,  J  &  liez  fuir  le  dos  de  deux  hommes.  Ils 
nous  trouvâmes  moins  de  moucherons;  J  étoient  précédez  de  deux  grands  éten- 
cependant  les  environs  de  l’étang ,  pro-  «■  dates  de  l’Empereur  de  brocard  jaune  , 
chc  lequel  nous  campâmes,  en  étoient  %  avec  des  Dragons  peints  en  or,  puis 
remplis ,  dans  les  lieux,  où  il  y  avoit  de  j  d’un  parafloi  magnifique,  tel  qu’on  en 
l’herbe  un  peu  haute:  le  foir  quand  lé  J  porce  devant  l’Empereur,  qui  étoit  auffi 
vent  fut  abattu,  ils  nous  perfécuterent  J  de  brocard  jaune,  avec  les  Dragons 
cruellement.  %  peints  en  or  &  en  argent.  Dès  que  ces. 

La  hauteur  du  Pôle  fut  de  quarante-  %  Taikis  virent  ces  étendarcs ,  ils  defeen- 
fept  dégrez  dix-fept  minutes.  J  dirent  de  cheval  à  plus  de  deux  cens  pas 

Le  2,9.  nous  fîmes  64.  lys  à  l’Oueft  «■  de  diftance;  &  après  avoir  avancé  à  pied 
Nord-Oueft,  toujours  dans  un  pays  fore  t  environcent  pas,  ils  fe  mirent  à  genoux, 
plat  :  nous  ne  vîmes  durant  cout  le  che-  J  &  y  demeurèrent  jufqu  a  ce  que  cet  ap- 
min  ni  arbres,  ni  montagnes,  ni  tentes  j  pareil  fût  paffé  affez  loin  au-delà  d’eux  ; 
de  Mongous,  ni  eau,  jufqu a  ce  que  nous  enfuite  ils  remontèrent  a  cheval  pour 
arrivâmes  au  lieu  où  nous  campâmes  ,  S  aller  trouver  les  Ta  gin  qui  fuivoient. 
proche  d’une  affez  grande  mare  nom-  J  Nous  campâmes  au  Sud-Oueftdulac 
mécT chaptouNor  :  l’eau  en  étoic  chargée  f  de  P  cuir ,  qui  eft  extrêmement  grand, 
de  nitre,  puante,  &  faumache.il  y  avoir  4  Dès ‘que  nos  7*  gi»  furent  arrivez ,  ils  fè 
aux  environs  un  puits ,  dont  l’eau  étoit  %  divertirent  à  pêcher  dans  le  lac  ;  ils  y  pri- 
paffable,  mais  peu  fraîche.  %  rent  eh  très-peu  de  rems,  &  à  chaque 

Nous  y  trouvâmes  la  hauteur  méri-  J  coup  de  filet  quantité  de  poiffons ,  mais 
diennedefoixance-cinq  dégrez  cinquan-  il  y  en  avoit  peu  ,  de  grands  :  les  plus 
te-trois  minutes , ce  qui  donne  47.  dé-  Z  confidérables  furent  quelques  carpes, 
grez  14.  minutes  de  hauteur  de  Pôle.  J  qui  n’étoient  pas  fort  bonnes ,  &  dont 
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la  chair  -étoit  maigre  &  dure.  Il  y  avoir  4  médiocres  dans  l’étang  ,  on  fur  la  rive 
fur  -  tout  grande  quantité  de  poiilon  4  pour  les  laiflèr  aux  Mongous  :  cependant 
blanc  ;  il  eût  -été  bon ,  s’il  n’eût  pas  été  fl  *  iis  ne  pêchoient  que  dans  les  lieux  peu 
plein  d’arêtes.  *  profonds ,  n’avançant  pas  plus  de  qua- 

Nous  prîmes  la  hauteur  du  Pôle  ,  4  tre  pieds  dans  l’eau  :  les  plus  grands  poif- 
qui  parut  être  de  48.  dégrez  4.  minu-  4  fons  qu’ils  prirent,  n’allerent  guéresqua 
tes  de  hauteur  de  Pôle.  %  un  pied  &  demi.  S’ils  enflent  eu  des  bar- 

Le  premier  jour  de  Juillet  nous  fi-  *  ques  pour  pêcher  dans  les  endroits  où 
mes  cinquante  fix  lys  au  Nord  un  quart  4  l’eau  eft  profonde,  ils  en  auroient  ;pris 
Nord-Eft.  Nous  côtoyâmes  toujours  le  4  fans  doute  de  beaucoup  plus  grès, 
lac  de  P  ouïr  ,  que  nous  ne  perdîmes  %  Quoique  le  pays  où  nous  marchâmes 
point  de  vûë.  Nous  prîmes  d'abord  au  4  fût  toûjours  uni,  &  qu’il  n’y  parût  au- 
Nord  Nord-Oüeft ,  en  nous  éloignant  J  cune  inégalité  ,  il  va  néanmoins  en  s’é- 
un  peu  du  lac  qui  s’avance  en  cet  en-  4  levant  inlenhblement  du  côté  du  Nord, 
droit,  &  fait  une  efpéce  de  cap  vers  J  Nous  trouvâmes  la  hauteur  méridien- 
l’Eft  :  après  avoir  kit  ainfi  douze  ou  J  ne  de  6 5.  dégrez  7.  minutes,  qui  don- 
quinze  lys  ,  nous  rejoignîmes  le  lac,  *  ne  48.  dégrez  3.  minutes  de  hauteur  de 
où  nous  prîmes  quelque  tems  droit  au  4  Pôle. 

Nord  :  enfuite  nous  tournâmes  toûjours  %  Le  a.  nous  fîmes  quarante-neuf  lys 
vers  l’Eftjufqu’au  Nord  Nord-Eft,  qui  J  droit  au  Nord,  tout  compté.  Notreéqui- 
futlerhumboù  nous  marchâmes  le  plus  J  page  quitta  d’abord  le  lac,  qui  court  au 
long-tems  :  le  terrain  de  ce  pays  étoit  4  Nord  Nord-Eft  depuis  le  Sud  Sud-Eft, 
toûjours  d’un  fable  dur  ,  &  l’herbe  y  |  &  prit  la  route  droit  au  Nord,  pour 
étoit  courte  &  rare  ;  mais  on  dit  quelle  j  venir  camper  proche  la  riviere  d ’Ourfon, 
eft  pleine  de  fuc  &  meilleure  pour  les  J  qui  fort  du  la c  Fouir,  &  va  fejetter  dans 
beftiaux  que  la  plus  haute  Sc  la  plus  4  le  lac  Codon.  Le  pays  que  nous  traver- 
touffuë  :  d’ailleurs  comme  il  y  a  une  très-  %  fâmes  étoit  toûjours  uni ,  &  d’un  terrain 
>  grande  quantité  de  Mongous  câmpçz  *  fâblonneux  :  après  avoir  marché  douze 
aux  environs  de  ce  lac ,  &  qu’ils  ont  £  ou  quinze  lys ,  nous  découvrîmes  une 
un  grand  bétail,  ils  ne  îaiflent  guéres  le  4  montagne  au  Nord  Nord-Eft  qui  eft 
■loifir  de  Croître  à  l’herbe  qui  eft  plus  4  fort  remarquable,  parce  qu’elle  eft  feu- 
proche  du  lac.  %  le ,  &  nous  fîmes  le  refte  du  chemin  fans 

Nous  vîmes  durant  la  route  beaucoup  *  la  perdre  de  vûë  :  elle  nous  paroifloit 
plus  de  tentes  &  de  beftiaux  que  nous  J  <kns  notre  camp  àu  Nord-Oüeft  un 
h’en  avions  vû  dans  les  autres  pays  ;  &  4  quart  d’Oiieft,  éloignée  de  cinq  ou  fîx 
ce  n’eft  pas  fans  raifon  qu’on  dit  que  %  lieues.-  Nous  fûmes  obligez  de  camper 
ces  Mongous  font  plus  à  leur  aife ,  que  J  à  deux  ou  trois  lys  de  la  riviere,  pour 
la  plûpart  de  ceux  qui  font  plus  proche  4  être  moins  tourmentez  des  moucherons; 

.  de  la  Chine  :  le  chemin  étoit  couvert  4  nous  ne  pûmes  pourtant  éviter  la  pcrfé- 
de  troupeaux  de  moutons  ,  de  vaches,  4  cution  d’une  autre  efpéce  de  petites  mou- 
de  chevaux  ,  &  de  chameaux.  .  Nous  %  ches,que  nous  ne  pouvions  chaffer  qu’en 
campâmes  fur  le  bord  du  lac,  en  un  lieu  |  faifant  allumer  du  feu  à  l’entrée  de  nos 
appellé  Pouyrj  Oulan  ergui.  4  tentes  avec  delà  fiente  d’animaux,  &  y 

Dès  que  nos  tentes  furent  dreffées  ,  %  conduifant  la  fumée. 

&  le  bagage  rangé  ,  nos  gens  allèrent  %  Pour  nous,  au  lieu  de  prendre  droit 
pêcher  ;  ils  prirent  en  peu  de  tems  une  *  le  chemin,  nous  fuivîmesle  lac  environ 
fl  grande  multitude  de  poiffons  ,  qu'a-  ÿ  vingt  lys ,  pour  mieux  reconnoître  com- 
près  avoir  choifi  les  plus  grands,  ils  en  4  ment  il  giffoit  à  fon  extrémité  fepten- 
jetterent  une.  quantité  prodigieufe  de  *  trionale,  &c  nous  trouvâmes  qu’il  alloit 

toûjours 
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toujours  le  même  rhumb.  Le  lac  n’a  pas  J  rent  à  cheval ,  &  vinrent  enfemble  au 
plus  de  quatre-vingts  lys  dclongueur  du  j  lieu  où  nous  étions  déjà  campez. 

Sud  Sud-Oiieft  au  Nord  Nord-Effi,  &  «■  Ces  Princes  Kalkas  y  avoient  prépa- 
environ  trente  de  largeur  par -tout,  %  ré  deux  grandes  tentes  ,  les  plus  belles 
excepté  en  quelques  endroits,  où  quel-  J  qu’ils  euffent ,  auprès  defquelles  on  pla¬ 
ques  pointes  de  terre  s’avancent  dans  le  +  ça  le  Tchi  de  l’Empereur.  On  a'iüma 
lac.  Nous  ne  pûmes  voir  diftinâemenc  «■  un  Hiang,  c’eft-à-dire,  un  bois  odori- 
l’endroit  par  où  la  riviere  nommée  Kalka  %  férant ,  qui  leur  fert  comme  l’encens 

fira  fè  décharge  dans  ce  lac.  J  en  Europe.  Tous  les  Princes  Kalkas  fè 

La  hauteur  du  Pôle  étoit  de  48.  dé-  $  profternerent,  &  battirent  chacun  trois 
grez  ij.  minutes.  fois  de  la  tête  contre  terré,  le  vifage 

Le  3.  nous  fîmes  trente  lys  dans  un  %  tourné  vers  le  Tchi  ,  pour  marquer 

pays  prefque  femblable  ,  niais  un  peu  J  combien  ils  le  revéroient  :  enfuite  deux 
moins  égal  j  le  terrain  s’élevant  &  sa-  *  Mandarins  du  Tribunal  des  Mongous  , 
baillant  infenfîblemenr  en  quelques  en-  le  déployant  &  le  tenant  par  les  deux 
droits.  Nous  côtoyâmes  toujours  la  ri-  %  bouts,  un  troifiéme  le  lut  à  haute  voixi 
viere  d ‘Ourfon  ,  qui  couroit  à  peu  près  J  II  étoit  écrit  en  Langue  Mongolie,  &  por- 
lemême  rhumb,  &  nous  vînmes  cam-  «■  toit  quec’étoit  une  coutume  établie  dé 
per  fur  fes  bords  au  midi  d’un  étang ,  for-  %  faire  de  trois  ans  en  trois  ans  des  affem- 
mé  par  une  fontaine  nommée  Oulan  J  blées  générales  pour  y  terminer  les  difî 
fculac ,  d’où  vient  qu’on  appelle  ce  lieu  g  férends ,  &  décider  les  affaires  en  der- 
Ourjon  fira  Oulan  foulac.  Ii  n’y  a  ni  ar-  4  nier  reffort  ;  mais  que  la  guerre  qu’on 
bres,nibuiffons,ainfionn’y  brûle  que  %  avoir  eûë  avec  le  Roi  des  Eluths  avoir 
de  la  fiente  d’animaux.  .  |\  obligé  de  différer  ces  a  Semblées  ;  que 

Nous  y  trouvâmes  la  hauteur  du  P olé  +  cette  guerre  étant  maintenant  tout-à- 
de  48.  dégrez  30.  minutes.  $  fait  terminée ,  Sa  Majefté  envoyoit  trois 

Comme  cetoit  le  lieu  deftiné pour  y  *  Grands  de  fa  Cour  pour  tenir  l’affem- 
affembler  les  Etats  des  Kalkas  qui  ha-  |  blée  enfonnom,  &  y  régler  les  affaires; 
bitent  le  long  du  Kerlon  ,  &  aux  envi-  qu’au  relie  comme  à  préfènt  les  Kalkas 
rons  des  lacs  Coulon ,  &  Pomr,  T cbe  tcbing  *  étoient  tous  réunis  fous  la  domination 
Inan  ,  &  les  autres  principaux  Chefs  de  J  de  Sa  Majefté,  &  qu’ils  avoient  été  parta- 
ces  Kalkas  vinrent  en  cérémonie  au-de-  *  gez  en  Etendarts  &  en  Niureus  ,  dé 
vant  du  Tchi,  c’eft-à-dire,  des  ordres  %  même  que  les  autres  Mongous-,  ils  fè  de- 
de  l’Empereur  ,  &  de  nos  Ta  gin  ;  ils  J  voient  tous  regarder  delà  même  forte, 
s’avancèrent  jufqu’à  cinq  ou  fix  lys  du  J  que  par  conféquent  il  n’écoit  plus  nécef- 
lieu  marqué  pour  tenir  les  aflèmblées  ,  «■  faire  de  pofer  des  Gardes  &  des  Senti- 
&  lorfqu’ils  apperçurent  les  gens  qui  %  nelles  furies  frontières  les  uns  des  au- 
portoient  ce  "Tchi ,  ce  qui  étoit  aifé  à  J  très,  Sc  le  relie. 

diftinguer  ,  car  il  y  avoir  deux  grands  «  Ce  Tchi  ayant  été  lû  on  le  rémiè 
Etendarts,  &  un  magnifique  paraffol  au  même  lieu.  Tche  tching  han,8c  les  au- 
qui  l’accompagnoient ,  ainfi  que  j’ai  dit  %  très  fe  profternérent  trois  fois  ,  &  batti- 
ci-deffus,  ils  defcendirent  de  cheval ,  fe  J  rent  de  la  tête  contre  la  terre  j  après  quoi 
mirent  à  genoux  lorfqu  il  paffa  ;&  s’étant  j  le  Préfldent  du  Houfou  l’alla  prendre  * 
enfuite  levez,  ils  allèrent  demander  des  *  &  le  donna  lui-même  à  Tching  han  qui 
nouvelles  de  la  fanté  de  l’Empereur ,  fié-  *  le  reçut  à  genoux ,  &  le  remit  entre  les 
chiffant  encore  les  genoux  devant  les  |  mains  de  fes  gens,  ils  fe  profternerent  en- 
Tagin,  qui  defcendirent  aufli  de  cheval,  *  core  trois  fois  ,  pour  remercier  l’Erape-? 
&  demeurèrent  debout  ;  après  quoi  ils  $  reur  de  ce  Tchi.  Enfuite  nos  Ta  gin 
fe  faluerent  réciproquement,  remonte-  'J  fe  rangèrent  du  côté  de  l’Orient,  &  Tchi 
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tching  han  avec  les  autres  Princes  Kalkas  4  eût  quelques-uns  qui  préférèrent  de  l’ar¬ 
du  côté  de  l’Occident ,  vis-à-vis  les  uns  4  gent.  Nos  gens  fe  pourvurent  auffi  de 
des  autres  ,  ils  fe  faluerent  réciproque-  %  bœufs ,  &  de  moutons  pour  le  relie  du 
ment ,  puis  allèrent  s’afleoir  enîèmble  ;  J  voyage. 

ils  burent  du  thé  Tartare  que  les  Kal-  4  Les  Kalkas  font  bien  plus  à  leur  aife 
kas  leur  avoient  fait  préparer  1  &  ils  £  que  la  plupart  des  Mongous  qui  font  aux 
commencèrent  à  parler  d’affaires.  J  environs  de  la  Chine,  ils  ont  plus  de 
On  pêcha  ce  jour  -  là  beaucoup  de  J  troupeaux,  &  ils  font  dans  deslieuxplus 
poiflons  de  plufieurs  fortes,  dans  la  ri-  4  commodes  pour  les  nourrir, 
viere  d ’Ourfon  :  on  y  prit  de  ces  grands  %  Avant  la  guerre  des  Eluths  ils  étoient, 
poiflons  de  Leao  tong  de  cinq  ou  fix  li-  J  dit-on,  extrêmement  riches,  leurs  trou- 
vres  ,  nommez  Tchatchighi  ,  quelques  *  peaux  étoient  fans  nombre.  Ilyaencore 
Tcbelous,  &  beaucoup  de  carpes  de  mé-  *  quelques-uns  de  leurs  principaux  Prin- 
diocre  grandeur,  quelques  brochets,  J  ces  qui  ont  huit  à  dix  mille  chevaux  dans 
des  anguilles  ,  du  Tfiyuèc  d’autres  moin-  |  leurs  haras.  Les  Kalkas  s’étendoient  au- 
dres  poiflons.  4  trefois  depuis  la  fource  du  Kerlon  jufcjues 

Les  4.  5.  6.  7.  8,  9.  &dixiéme  nous  |  vers  le  pays  dcSolon,  &  ce  n’étoit  qu’une 
Ajournâmes,  &  pendant  ce  tems-là  les  %  poignée  de  leur  nation  qui  occupoit  ce 
Ta  gin  réglèrent  toutes  les  affaires  qui  leur  *  pays,  mais  ils  fe  font  tous  retirez  de  ce 
furent  propofées.  Ils  s’aflèmbloient  tous  *  côté-ci  pour  éviter  de  tomber  entre  les 
les  jours  avec  les  Princes  Kalkas  -,  chacun  4  mains  des  Eluths  qui  les  pilloient,  les 
avoit  la  liberté  de  propdfer  ce  qu’il  vou-  %  maflàcroient  ,  ou  les  faifoient  efcla- 
loition  ne  traitta  pas  d’affaires  fort  con-  J  ves. 

fidérabies  pendant  ces  premiers  jours-là  :  4  Une  bonne  partie  de  ces  Kalkas  s'eft 
les  Princes  Kalkas  envoyèrent  des  pré-  |  donnée  aux  Mo j comtes ,  il  n’y  a  que  ceux 
fens  de  quelques  chevaux  ,  de  viandes  |  qui  fe  font  fournis  à  l’Empereur  qui  ha- 
cuites  à  leur  maniéré,  de  leur  vin  fait  j  bitent préfentèment  ce  pays.  Sa  Majefté 
avec  du  lait  de  cavale  ,  du  lait  doux  &  4  en  les  recevant  au  nombre  de  fes  Sujets 
aigre,  &  d’autres  laitages.  ~  4  dans  l’aflemblée  des  Etats  de  Tartane  qui 

Parmi  les  viandes  qu’ils  envoyèrent ,  %  fe  tint  à  Tolonor  en  169 1 .  où  Elle,  affilia 
il  y  avoit  du  mouton  d’excellent  goût:  J  en  perfonne  ,  confirma  Tche  tching  han 
ils  fçavent  bien  préparer  cette  viande  ,  4  dans  fa  dignité  de  Han ,  avec  cette  ref- 
&  mon  hôte  la  trouvoit  meilleure  que  4  triélion ,  que  cette  dignité  ne  paffetoit 
celle  que  lui  préparoit  fon  cuifinier  ,■  |  pas  à  fa  poftérité.  Il  créa  un  des  oncles 
quoiqu’il  fuc  habile  ;  j’y  mangeai  auffi  f  ffe  ce  Han  ,  qui  étoit  lé  plus  puiflànt 
d’ans,  efpéce  de  loutre  qu’ils  appellent  4  d’entre  ces  Princes, Tfin  vang  ouffiegulo 
Tarln^l ,  que  je  trouvai  fort  tendre,  de  %  du  premier  ordre  ;  cinq  autres  Princes 
bon  goût ,  &  auffi  délicate  que  la  viande  |  furent  faits  P  nié.  Un  fut  fait  Cong ,  &  deux 
de  chevreuil.  Nos  Ta  gin  leur  envoyèrent  J  autres  Taiki  du  premier  ordre  ,  &  chefs 
des  préfens  de  pièces  de  foye,  d’arc  &de  4  d’étendarts. 

flèches.  |  Ces  dix  principaux  Princes  étoient 

Déplus,  ils  achetèrent  des  chevaux,  *  ceuxquiavoientaflezdegensàeuxpour 
ou  bien  trocquerent  les  leurs  ,  de  même  4  en  former  un  étendart.  Ainfi  tous  ces 
que  leurs  chameaux  qui  étoient  maigres  4  Kalkas  font  divifez  en  dix  étendarts.  Les 
ou  bleflèz;  donnant  en  échange  du  thé,  J  Princes  qui  font  chefs  de  ces  étendarts, 
des  pièces  de  toile,  &  du  tabac  qu’ils  4  les  gouvernent  chacun  indépendamment 
avoient  apporté  de  Peking ,  fçachant  que  *  les  uns  des  autres,  &  ne  dépendent  que 
les  Mongous  aiment  mieux  ces  fortes  de  J  de  l’Empereur  &  du  Tribunal  des  Mor- 
chofes  que  de  l’argent  .-cependant  il  yen  ^  gous ,  auquel  on  peut  appeller  de  leur 


ET  DE  LA  TAR 
Sentence.  Les  Princes  chefs  des  e'ten- 
darts  ,  ni  Tche  tching  han  lui-même  ,  ne 
peuvent  faire  mourir  aucun  de  leurs  Su¬ 
jets  ,  ni  confifquer  leurs  biens  :  ces  deux 
chârimens  font  réfèrvez  à  la  connoiflàn- 
ce  de  l’Empereur.  Sa  Majefté  donne  aux 
Regulos  Peilé  le  même  revenu  qu’aux 
autres  Princes  Mongous  qui  font  aux  en¬ 
virons  de  la  Chine ,  &  il  ne  tire  d’eux 
aucun  tribut. 

Lorfqu’ils  viennent  à  Pekjng  pour  y 
faluer  Sa  Majefté ,  &  lui  offrir  quelques 
chevaux,  ou  chameaux  par  forme  de  tri¬ 
but  ,  il  leur  fait  donner  l’équivalent  en 
pièces  de  foya,  en  toile,  en  thé,  &c.  Il 
les  fait  encore  défrayer  a.  Pekjng  pendant 
le  tems  qu’ils  y  demeurent.  Voici  les 
noms  des  dix  Princes  Kalkas  qui  font 
chefs  de  ces  dix  étendarts  avec  le  nombre 
des  Niurous  qu’ils  ont  chacun  dans  leur 
étendart. 

Le  premier  eft  Tche  tching  Hun , 

17.  Niurous. 

Le  fécond  Namjdl  t/in  Vang , 
z 1 .  Niurous  Si  demi. 

Le  troifiéme  -  Pongfbuk  kjun  V ang , 

1 1 .  Niurous  &  demi . 

Le  quatrième  Poutatchappe  Peilé  , 

11.  Niurous  &c  demi. 

Le  cinquième  Tchingpelle  Peilé , 

7.  Niurous  Si  demi. 

Lefixiéme  Tangeghin  Peilé , 

6.  Niurous. 

Lefeptiéme  Aldar  Peilé,  6.  Niurous. 
Le  huitième  Tchenden  Cong , 
a  8.  Niurous. 

Le.neuviéme  Serengtachi  Taikj, 

1 1 .  Niurous  Ôc  demi. 

Le  dixiéme  Connetchouc  Taikj , 

1  .Niurou  feulement. 

Chacune  de  ces  Niurous  font  divifées 
en  cent  cinquante  familles.  Ùne  famille 
eft  compofée  du  mari ,  de  la  femme,  de 
leurs  enfans  &efclaves, s’ils  en  ont:  tous 
les  trois  ans  on  éxamine  s’il  y  a  plus  ou 
.moins  de  familles  dans  une  Niurou ,  Sc 
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J  celles  qui  font  déplus,  fervent  à  rempla- 
4  cer  les  familles  qui  manquent  dans  d’au- 
4  très  Niurous  de  même  étendart,  ou  pour 
J  en  faire  de  nouvelles ,  car  ils  ne  paffent 
4  point  d’un  étendart  à  un  autre. 

4  Ces  Niurous  font,  pour  le  nombre,  dans 
4  le  même  état  quelles  furent  établies  à 
%■  l’aflèmblée  des  Etats  de  Tartane ,  enl’an- 

*  née  1691.  lorfque  tous  les  Kalkas  fc 
4  vinrent  folemnellement  foumettre  à 
%  l’Empereur  ;  mais  on  dit  quelles  ont 
J  beaucoup  diminué  depuis  ,  parce  que 
4  plufîeurs  fe  font  féparées  &  retirées  ça  Si 
4  là  durant  la  guerre  des  E luths ,  qui  fai- 
4  foient'à  tout  moment  des  courfos  fur 
t  les  Kalkas,  Sc  qui  les  harcelioient conti- 
4  nuellement. 

4  V oici  les  lieux  aux  environs  defquels 
%  les  chefs  de  ces  étendarts  font  ordinaire- 
%  ment  leur  réfidence;  car  ils  n’ont  point 
4  de  lieu,  fixe,  campant  çà  &  là  félon  la 
4  commodité  des  f  our âges  ;  &  l’on  ne  peut 
4  pas  dire  qu’ils  faffent  précifément  leur 
%  réfidence  en  aucun  lieu  déterminé;  mais 

*  feulement  qu’ils  campent  aux  environs. 

*  Ils  ne  biffent  pas  pourtant  d’avoir  cer- 
4  taines  limites  qu’ils  ne  paflènt  guéres, 
4  chacun  fe.  contentant  de  camper  çà  & 
4  là  dans  une  certaine  étendue  de  pays. 

4  Tche  tching  Han  campe  aux.  environs 
%  d’un  étang  nommé  Tuéné,  proche  la  ri- 
j  viere  de  Kerlon ,  à  trois  journées  au  N  ord- 
4  Oueftdu  lieu  de  notre  affembléed’Oab» 
4  poulac.  . 

4  Ponfouk.  Vang  campe  proche  la  rivi  ?re 
|  d  ’  Our  fin  ,  en  un  lieu  nommé  Poumé ,  à 
4  deux  journées  au  Nor,d-Eft  du  même 
4  Oulan  poulac. 

4  Namjal  Vang  campe  fur  les  bords  du 
|  côté  Occidental  du  Lac  de  P  ouïr ,  à  deux 
J  journées  au  Sud-Eft  d 'Oulan  poulac. 

-g  Tangeghin  Peilé  campe  fur  les  bords  de 
4  la  riviere  nommée  Kafka  pira ,  en  un  lieu' 
4  nommé  Poumé ,  à  trois  journées  au  Sud- 
j  Eft  à! Oulan  poulac. 

4  Aldar  Peilé  campe  fur  les  bords  de  la 
4  riviere  d’CWy&K ,  proche  un  étang  nommé 
4  T uéré,  à  trois  j  ournées  au  N ord-Eft  d ‘Ou- 
4  lan  poulac. 
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‘  Peutatcbappe  Peilé  campe  au  Nord  de  *  Ce  qui  nous  obligea  de  paflèr  &  de  rc- 
la  montagne  Matafe ,  en  un  lieu  nommé  paflèr  cette  riviere ,  c’eft  que  nous  vou- 
Hou  bou  terejfou  tofon ,  à  cinq  journées  au  lions  éviter  de  faire  le  tour  de  l’étang 
Sud  d ’Oulan  poulac.  %  à’Oulan  poulac,  &  du  ruiflèau  qu’il  forme, 

Tchingpelle  Peilé  campe  en  un  lieu  nom-  ^  parce  que  c’eft  un  marécage  dont  nous 
tn  éCourban  tchakan  poulac ,  à  dix  journées  *  euflions  eu  delà  peine  à  nous  tirer,  &  que 
au  Sud-Oueft  d ’Oulan  poulac.  «■  d’ailleurs  il  eût  fallu  faire  deux  journées 

Tcheden  Cong  campe  aux  environs  d’un  %  au  lieu  d’une  pour  nous  rendre  au  lac 
lieunommé  Oula  toi  y  nadac,  à  trois  jour-  j  Coulon  où  nous  allâmes  camper  :  le  pays 
nées  auNord-Eftd ’Oulan  poulac.  J  que  nous  traversâmes  après  avoir  pafle 

Le  Taiki  ferengtachi  campe  aux  envi-  Y Ourfon  ,  étoit  moins  égal,  &  alloit  en 

rons  de  Parboton ,  fur  les  bords  du  Ker-  *  pente  prefque  infenfible  ;  le  terrain  en 
Ion,  à  huit  journées  àl’Oueft  d’Oulan  pou-  %  étoit  fablonneux  :  nous  nous  arrêtâmes 
Jac.  J  fur  une  hauteur  environ  a  douze  ou  quin- 

Le  Taiki  Cometcbouc  campe  fur  les  J  ze  lys  du  lac,  d’où  nous  en  découvrîmes 
bords  de  la  riviere  Kalka  aux  environs  *  la  partie  qui  n’étoit  pas  cachée  par  les 
d’un  lieu  nommé  Poumé ,  à  trois  journées  %  montagnes. 

au  Sud-Eft  d 'Oulan  poulac.  |  Cette  partie  du  Lac  que  nous  confi- 

Avant  que  les  Kalkas  eüffent  été  dé-  |  dérâmes  à  loifir  avec  de  bonnes  lunettes 
traits  par  les  Eluths ,  tous  ces  Princes  qui  «  d’approche,  pouvoir  avoir  cent  ou  fix- 
font  delà  famille  de  Tchetcbing  ban  le re-  %  vingt  lysde  tour,  La  plus  grande  lon- 
connoiflbient  pour  leur  Souverain ,  mais  |  gueur  de  l’Oüeft  Sud-Oüeft,à  l’Eft  Nord- 
peu  à  peu  chacun  fe  rendit  indépendant,  ?  Eft,  avoit  environ  quarante  lys  ,  félon 
&  alors  ils  occupoient  un  fort  grand  pays,  %  notre  eftime,  &  fa  largeur  un  peu  plus 
&  s’étendoient  depuis  Payen  oula  juf-  J  de  trente  lys  du  Sud-Eft  au  Nord-Oiieft. 
qu’aux  limites  de  la  Province  de  Solon ,  |  Vers  le  Nord-Eftfe  voyoit  une  ouver- 
qui  eft  féparée  de  leur  pays  par  deux  pe-  *  ture  qui  ne  paroifloit  pas  fort  large.  On 
rites  rivières  nommées  lbeng  ScHoei,  lef-  *  nous  dit  que  c’étbit  fendrait  de  la  com- 
qùelles  vont  fe  jetter  dans  la  riviere  d ’Er-  |  munication  de  cette  partie  du  Lac  que 
goné.  Elles  fontàune  ou  deux  j  ournées  à  J  nous  découvrions, avec  celle  qui  nous  étoit 
l’Eft  de  la  riviere  Kalka  ,  qui  prend  fa  cachée:  elle  eft ,  dit-on  ,  fans  compaiai- 
fource  de  la  montagne  Soioltgi ,  &  fc  jette  J  fon  plus  grande  ;  on  nous  affûra  même 
dans  le  lac  Pouir.  J  qu’il  falloir  fept  jours  pour  en  faire  le 

Le  1 1.  de  Juillet,  qui  étoit  le  quatrième  *  tour,  enfaifànt  6  o.  ou  70.  lys  par  jour, 
de  la  fixiéme  Lune  Chinoife,  nous  parti-  «•  Les  montagnes  qui  font  depuis  leNord- 
mes  du  lieu  de  l’aifemblée,  &  nous  fîmes  J  Eft  du  Lac  jufqu’au  Nord-Oiieft,  nous 
6  7.  lys  au  Nord-Oueft  un  quart  de  N  ord.  ^  en  déroboient  la  vue:  nous  voyions  ce- 
Nous  pafsâmes  deux  fois  la  riviere  d ’Our-  +  pendant  encore  des  montagnes  çà  &  là 
fon  à  gué }  la  première  fois  proche  de  no-  «•  au-delà  du  Lac  à  l’Eft,  &  quelquescol- 
tre  camp:  nos  chevaux  n’eurent  de  l’eau  lines  au  Sud-Eft  ;  mais  toutes  les  mon- 
quejufquesaux  fangles, parce  quelen-  %  tagnes  qui  environnent  ce  grand  Lac, 
droit  du  gué  étoitlarge;  mais  où  la  riviere  J  font  peu  hautes  :  il  y  en  a  trois  pond¬ 
érait  plus  étroite ,  on  ne  pouvoir  la  paflèr  pales  :  celle  qui  eft  plus  au  Sud,  s’ap- 
à  gué.  N ous  la  pafsâmes  la  féconde  fois  ?  pelle  Paliou  tai  5  celle  du  milieu ,  Oltiin , 
environ  à  quinze  ou  vingt  lys  de  notre  J  &  celle  qui  eft  au  Nord  fur  le  bord  de 
Camp,  après  avoir  traverfé  une  grande  *•  YArgun ,  Courbantchiré.  On  nous  dit  que 
prairie  qui  court  le  long  decette  riviere.  *  la  rivière  à'Ourfon  entrait  danscettepar- 
Le  fécond  gué  étoit  plus  facile  que  lepre-  tie  du  Lac  qui  nous  étoit  cachée  vers 
mier.  '  *  l’Eft;  que  la  riviere  d ’Argun  ou  Ergoné, 

comme 
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comme  l’appellent  les  Kalkas,  en  fortoit  £  qui  continue  depuis  la  montagne  Ton- 
versle  Nord-Eft,  &  que  celle  de  Kerlon  4  Un  bara ,  jufques  auprès  de  la  riviere 
y  entroit  vers  le  N ord-Oüeft,  environ  4  de  Kerlon.  Nous  vintnes  camper  proche 
à  40.  lys  du  lieu  où  nous  étiohscampez.  J  de fès  bords,  en  un  lieu  nommé  Kerlonni 
Apres  avoir  bien  confidéré  ce  lac  de  ♦  altroi  emou ,  au  Sud  de  la  riviere,  elle 
déifias  cette  éminence,  nous  nousap-  4  coule  dans  une  plaine  d’environ  une 
prochaines  jufques  fur  fes  bords  :  le  4  lieue  Si  plus  de  largeur,  c’eft  une  très- 
terrain  y  étoit  inégal ,  fort  fablonneux ,  *  belle  prairie  &  pleine  d’excellens  pâtu- 
&  fans  autres  pâturages  que  des  touffes  *  rages  :  nous  campâmes  au  pied  d’une 
d’une  certaine  herbe  que  les  chameaux  4  colline  &  au  Nord  de  la  riviere,  il  y 
aiment  fort ,  &  qui  croît  dans  les  là-j  4  avoit  aufh  des  collines  qui  paroifïbient 
blés:  c’étoit-là  une  vraie  retraite  dé  %  fort  arides,  auffi  bien  que  celles  qui  font 
moucherons  ;  on  les  y  voyoit  par  nuées.  J  du  côté  du  Sud  :  l’eau  de  cette  riviere 
Quand  nous  fumes  proche  du  lac,  nous  4-  eft  très-bonne  &  trés-faine. 
le  confidérâmes  encore ,  &  nous  vîmes  %  La  hauteur  méridienne  fut  en  notre 
qu’il  y  avoit  plufieurs  endroits  de  fables  *  camp  de  63.  dégrez  iz.  minutes,  qui 
découverts,  qui  formoient  comme  de  |  donne  48.  dégrez  48 . minutes  de  hau- 
petites  Ifles;  ce  qui  nous  fit  juger  que  4  teur  de  Pôle. 

cette  partie  du  lac  étoit  peu  profonde:  %  Le  13  .  Nous  fîmes  70.  lys  ;  les 
c’eft  ce  qui  nous  fut  confirmé  par  ceux  J  quinze  premiers  au  Sud  Sud-Oüeft , 
qui  y  allèrent  pêcher,  car  ils  y  entre-  j  enfuite  quinze  ou  vingt  au  Sud-Oueft, 
rent  jufques  à  cinq  ou  fix  lys  avant  4  tantôt  un  peu  plus  au  Sud,  &  tantôt 
que  de  trouver  trois  pieds  d’eau.  Nous  %  un  peu  plus  à  l’Oueft  5  vers  la  fin 
allâmes  enfuite  à  notre  camp  qui  étoit  %  nous  fîmes  une  allez  bonne  traitte 
à  deux  lys  environ  des  bords  du  lac,  |  droit  à  l’Gueft ,  prenant mêmequelque- 
juftement  à  fôn  extrémité  Occidentale ,  4-  fois  un  peu  du  Nord,  de  forte  que  j’ef- 
ou  plutôt  au  Sud-Oüeft  :  car  le  lac ,  4  time  le  tout  foixante  lys  au  Sud-Oueft 
dans  fà  longueur,  qui  eft  ,  dit-on,  de  *  un  quart  d’Oueft  :  nous  changions ain fi 
plus  deux  cens  lys ,  gît  du  Sud-Oueft  au  |  de  rhumb  ,  pour  fuivre  le  chemin  le 
Nord-Eft  :  ce  lieu  s’appelle  Dalaï  tchoje  4  plus  aifé ,  &  pour  éviter  les  marais  qui 
tchong  dalaï ,  &  c’eft  le  nom  qu’on  don-  4  font  dans  la  prairie  où  coule  le  Kerlon  : 
ne  au  lac  pour  marquer  fa  Grandeur;  J  nous  marchâmes  près  des  deux  tiers 
car  ce  mot  fignifie ,  mer.  Les  pêcheurs  J  du  chemin  dans  des  collines  d’un  fable 
prirent' feulement  trois  ou  quatre  gran-  4  dur,  où  il  y  avoit  beaucoup  de  petites 
des  carpes,  &  peu  de  petits  poiffons.  %  pierres  d’agate,  mais  communes  :  nous 
Nous  ne  pûmes  prendre  la  hauteur  J  eûmes  toûjours  le  Kerlon  à  côté,  Si  à 
méridienne  à  caufe  que  le  tems  fut  cou-  *  notre  Nord:  nous  le  côtoyâmes  d’aflèz 
vert,  mais  nous  eftimâmes  la  hauteur  4  loin,  tant  à  caufe  des  marais ,  qu’à  cau- 
du  Pôle  à  48.  dégrez  4 6.  minutes.  Il  |  fe  des  grands  détours  qu’il  fait  tantôt 
vint  encore  des  Taikis  ou  Kalkas  faluer  J  vers  le  Nord,  &  tantôt  vers  le  Sud. 
nos  Ta  gin.  Si  leur  offrir  des  préfens:  4  Après  avoit  fait  cinquante  lys  ,nous 
d’autres  Kalkas  amenèrent  des  chameaux  4  pafsâmes  à  lavûë  d’un  étang  médiocre 
&  des  chevaux  pour  les  trocquer  avec  %  où  Tcbetcbing  ban  avoit  fon  camp  , 
autres  chofes.  *  Si  d’où  il  avoit  décampé  depuis  deux 

Le  iz.  nous  fîmes  60.  lys  àl’Oueft,  J  jours  pour  aller  un  peu  plus  vêts  l’Oueft 
fix  dégrez  vefs'  le  Nord ,  dans  un  pays  4  fur  les  bords  du  Kerlon.  Nous  campâmes 
toûjours  forr  découvert,  &  allez  uni  du-  %  nous  autres  fur  le  bord  de  la  prairie,  au 
rant  cinquante  lys ,  après  quoi  nous  pat  *  milieu  de  laquelle  cette  riviere  coule; 
fâmes  une  petite  montagne  ou  colline  %  en  un  lieu  nommé  Tutr'e  Nor ,  cette  prai- 
Tome  IV.  Kkkkk 
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lie  cft  toujours  large  de  plus  d’une  lieue  ,  9  fort  trouble  :  on  y  pêcha  du  poiffon  ea 
ék  pleine  d’excellens  pâturages.  4  quantité,  fur-tout  des  carpes  ;  mais  elles 

Nous  trouvâmes  la  hauteur  méri-  %  n’étoient  ni  fort  greffes ,  ni  fort  graffes, 
dienne  de  notre  camp  de  63.de grez  *  la  prairie étoit  au  Sud  de  la  riviere , mais 
18.  minutes  qui  donne  48.  dégrez  de  j  un  peu. plus  haut.  Cette  riviere  ferpente’ 
•hauteur de  Pôle.  y  dans  la  prairie;  fon  cours  n’eftpas  ra- 

Le  14.  nous  fîmes  59.  lys  au  Sud-  %  pide,  mais  elle  fait  beaucoup  de  tours 
Oüeft ,  toujours  dans  la  plaine ,  au  mi-  J  &  de  détours  ;  &  c’étoir  pour  éviter  un 
lieu  de  laquelle  coule  la  riviere  de  Kerlon  :  |  grand  tour  quelle  fait  au  Sud ,  que  nous 
après  avoir  fait  environ  cinquante  lys  ,  J  la  pafsâmes  ,  &  que  nous  marchâmes  au¬ 
rions  palsâmes  la  riviere  dans  un  lieu  %  delà  l’efpace  de  quarante  lys.  11  y  avoir 
où  elle  n’avoit  pas  plus  de  deux  pieds  J  toujours  dans  la  prairie  de  très -bons 
d’eau  ,  &  environ  foixante  de  largeur,  *  pâturages.  Les  Kalkas  de  la  dépendance 
qui  eft  fa  largeur  ordinaire  ;  Tcbetcbing  4  du  Han  ,  vinrent  en  notre  camp  avec 
ban  avec  fa  famille  étoit  campé  là  au-  4  quantité  de  chameaux  &  de  chevaux 
près  des  deux  côtés  delà  riviere;  dans  %  pour  faire  leur  commerce, 
tout  le  voyage  nous  n’avons  point  vû  J  La  hauteur  méridienne  fut  de  6  y. 
d’endroit  où  il  y  eût  tant  de  chevaux,  £  dégrez,  qui  donne  48.  dégrez. 
de  chameaux,  &  de  troupeaux  deché-  4  Le  1 5.  nous  fîmes  95.  lys.  D’abord 
vres  ;  il  y  avoir  auffi  des  moutons,  des  %  nous  allâmes  prés  de  vingt  lys  de  l’Oueft 
vaches,  &  des  bœufs,  mais  en  moindre  J  Sud -Oueft,  jufqu’à  l’Queft  un  quart 
quantité.  4  Nord-Oueft;  enluite  nous  marchâmes 

Le  Han  avoit  environ  huit  ou  dix  4  dans  de  petites  montagnes  toutes  chau- 
tentes  qui  pâroiffoient  plus  propres  que  %  ves,  environ  vingt-cinq  lys,  à  peu  près 
les  autres ,  mais  elles  n’approchoient  pas  |  àl’Oueft  un  quart  Nord-Oueft.  Apres 
dé  celles  des  Seigneurs  Mantcheonx.  On  |  avoir  paffécês  montagnes,  nous  entrâ- 
voyoit  outre  cela  deux  tentes  &  pavil-  .4  mes  dans  une  grande  plaine,  qui  s’éten- 
■lons,  &  un  amas  d’autres  tentés  ordi-  J  doit  au  Nord  à  perte  de  vue  ;  onvoyoit 
naires  au-deffus  &au-deffousdelarivie-  |  quelques  collines  à  l’Oueft  &  au  Sud- ■ 
re  pour  fes  gens.  Le  Han  avoit  fait  4  Oueft;-les  quinze  ou  vingt  derniers  lys 
préparer  un  autre  pavillon  un  peuéloi-  4  nous  vînmes  prefqüe  droit  à  l’Oueft 
gné  pour  y  recevoir  nos  Ta  gin  &  les  y  J  mais  le  refte  nous  avions  marché  à  l’Oueft 
régaler  à  la  maniéré  Tartare:  il  les  avoit  |  Nord  -  Oueft  ;  de  forte  que  tout  com- 
fait  inviter  par  fés  Officiers ,  &  quand  4  penfé',  on-  peut  mettre  à  peu  près  qua¬ 
rts  furent  à  quelque  diftance  du  lieu  ou  %  tre- vingt-dix  lys  au  Nord.  ■■■'' 

il  réfidoit ,  il  vint  lui-même  leS  recevoir  *  Le  pays  que  nous  traversâmes  étoit 
achevai  :  il  les  mena  à  ce  pavillon  pré-  |  très-ingrat  ;  le  terrain  de  fable  dur,  cou- 
paré,  où  ils  defeendirent.  4  vert  de  trés-peu  d’herbes,  fans  eau,  & 

Le  feftin  qü’on  leur  donna ,  confif-  %  fans  arbres  :  nous  eûmes  toujours  le  Ver¬ 
rait  en  huit  ou  dix  moutons  apprêtez  de  \  Ion  au  Sud,  tantôt  plus  loin ,  tantôt  plus 
différentes  maniérés ,  &  fervis  dans  des  4  prés  ;  mais  nous  nous  en  éloignâmes 
efpéces  d’auges  de  bois,  (  car  il  ne  parut  «•  bien  de  quarante  ou  cinquante  lys,  par- 
pas-là  d’autre  vaiffelle.  )  Quand  ils  eu-  4  ce  qu’il  tourne  aucour  de  ces  monta¬ 
ient  un  peu  goûté  de  ces  viandes,  &bû  ?  gnes,  où  il  fait  un  fi  grand  détour, 
du  thé  préparé  avec  du  lait,  &  du  vin  fait  qu’on  nous  affûra  que  fi  nous  l’avions 
auffi  avec  du  lait  de  cavale,  ils  remon-  *  voulu  fuivre ,jil  aurait  fallu  faire  encore 
terentà  cheval,  &  vinrent  au  lieii  où  4  plus  d’une  fois  autant  de  chemin  que 
nous  campâmes  nommé  LahaoutaU ,  *  nous  en  fîmes ,  &  employer  trois  jours 
fur  les  bords  du  Kerlon.  L’eau  en  étoit  %  pour  nous  rendre  au  lieu  où  nous  vîn- 
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mes  camper  for  les  bords  de  cette  même  *  peu  prés  cette  largeur..  Le  terrain  de 
riviere.  Ce  lieu  s'appelle  Kerlonnï  tchik.  $  cette  prairie  eft  par-tout  plus  bas  que 
tchirra.  *  le  refte  de  la  plaine ,  &  il  y  avoit  très- 

Le  Kerlon  y  a  toujours  fur  fes  bords  une  %  bons  pâturages, 
très-belle  prairie  ,  &  pleine  d’excellens  J  Nous  ne  pûmes  prendre  la  hauteur 
pâturages.  Nous  voyionsde  notrecamp  J  méridienne,  parce  que  le  tems  étoitcou- 
à  l’Eft  Sud-Eft  ces  montagnes  que  nous  4  vert  ;  le  lieu  où  nous  campâmes  s’appelle 
avions  paflees,  elles  s’appellent  Horobot,  %  Ton  koul  tcbi  a-cx  :  nous  y  eftimâmes  la 
parce  quelles  reffemblent  afïèzau corps  J  hauteur  de  Pôle  48.  dégrez  19.  minu- 
d’un  chameau;  il  yen  a  deux  prés  l’une  ♦  tes.  Un  Taikj  Knlka.  vint  vifiter  nosTû 
de  l’autre,  qui  ne  repréfentent  pas  mal  4  gin,  c’eft  le  Lieutenant  Général  de  Fê¬ 
les  deux  bo'ies  que  les  chameaux  de  ce  %  tendart  de  Tche  tching  hm. 
pays-ci  ont  fur  le  dos.  Ce  fut  le  long  J  Le  17.  nous  fîmes’  63.  lys:  lès  vingt 
de  ces  montagnes  &  dans  la  mêmeplai-  J  premiers  prefque  droit  au  Sud-Oueft  ; 
-ne ,  que  nous  pafsâmes  en  allant  à  Nip-  *  enfuite  nous  prîmes  vers  l’Oueft  Sud- 
■cbou  il  y  a  neuf  ans;  après  avoir  pafle  la  %  Oueft,  &  nous  fîmes  les  trente  derniers 
riviere  de  Kerlon  dans  l’endroit  qui  eft  %  à  l’Oueft  Sud-Oueft,  &  quatre  où  cinq 
au  midi  de  ces  montagnes,  à  peu  prés  J  dégrez  davantage  vers  le  Sud  :  nous 
à  foi  xante -dix- ou  quatre-vingts  lys  au  4  marchâmes  toujours  dans  un  pays  fort 
midi  du  lieu  ou  nous  étions  campez,  ce  4  découvert,  &  l’on  ne  voyoit  quequel- 
qui  s’accorde  allez  bien",  tant  avec  la  f  ques  collines  vers  le  Sud,  &  le  Sud- 
hauteur  de  Pôle,  que  j’y  obfervai  alors,  *  Oueft.  Le  terrain  étoit  ftérile  jufqu’aux 
&  que  je  trouvai  de  48.  dégrez  5.  mi-  +  derniers  lys  qu’il  commençoit  à  être 
nûtes ,  qu’avec  celles  que  nousobfervâ-  *  meilleur:  nous  marchâmes  toujours  au 
mes  à  fept  ou  huit  lys  de  notre  camp,  à  S  Sud  du  Kerlon ,  dont  nous  nous  étions 
l’entrée  de  la  prairie,  dans  laquelle  fer-  J  éloignez  d’abord  fort  loin ,  car-  ilvenoit 
pente  cette  riviere;  car  nous  y  trouvâmes  J  de  l’Oueft  Nord-Queft,  &  nous  allions 
la  hauteur  méridienne  de  6  8.  dégrez  3.  4  au  Sud-Oueft;  ce  fut  après  avoir  fait 
minutes,  qui  donnent  48.  dégrez  30.  J  environ  quarante  lys-,  que  nous  nous  en 
minutes  de  hauteur  de  Pôle.  On  pêcha  J  approchâmes,  &  nous  fîmes  le  refte  du 
encore  quantité  de  poiffonsdans  la  ri-  *  chemin  en  le  côtoyantprefque  toujours 
Viere ,  l’eau  en  étoit  moins  trouble.  4  à  vûë  :  nous  vînmes  camper  fur  fes  bords 
Le  16.  nous  fîmes  6 6. lys  :  les  vingt  %  dans  la  prairie,  eh  un  lieu  appelle  Ker- 
gremie'rs a  l’Oueft  dans  la  même  plaine;  *  lonni  jim  uchibauta:. 
enfuite  nous  pafsâmes  une  petite  hau-  *  Nousne  pûmes  y  obferver  la  hauteur, 
Eeur,êt  nous  tournâmes  du  côté  du  Sud  «•  méridienne,  parce  que  le  terris  étoitcou- 
depüis  l’Oueft  jufqu’au  Sud-Oueft  un  %  vert  :  nous  eftimâmes  la  hauteur  du  Pôle 
quart  de  Nord;  de  forte  qu’il  faut  mettre,  J  à  48,  dégrez  1  z .  minutes, 
tout  compenfé,  environ  6 3 .  lys  au  Sud-  V-  Le  18.  nous  fîmes  70.  lys  prefque 
Oueft  un  quart  d’Oueft  :  nous  eûmes  4.  droit  à  l’Oueft  ;  il  n’y  eut  qu’aux  quinze 
toujours  le  Kerlon  au  Nord,  il  y  fait  un  J  derniers  lys  que  nous  prîmes  un  peu  du 
allez  grand  tour  ,  mais  bien  moindre  J  Nord ,  pour  venir  camper  fur  le  bord  du 
.  queceluidùjourprécédent.îln’yavoitni  4  Kerlon  :  nous  le  pafsâmes  immédiatement 
montagnes, ni  hauteurs  confidéfables  en-  *  avant  que  de  camper  ;  nous  l'avions  cô- 
tre  lui  &  nous.  Le  pays  étoit  auflï  fort  %  toyé  durant  tout  le  chemin  prefqu  a  vûë, 
découvert  de  toutes  parts,  le  terrain  toû-  |  ayant  toujours  marché  dans  la  prairie , 
jours  fablonnéux  &  ingrat,  excepté  u.  f  excepté  en  deux  endroits ,  où  nous  paf- 
où  ij.  lys  aux  environs  du  Kerlon,  ou  4  sûmes  for  de  petites  hauteurs  qui  font 
la  prairie  dans  laquelle  il  ferpente  a  à  %  au  Sud  de  la  prairie.  Nous  fiâmes  obii- 
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gez  de  faire  ces  petits  détours ,  pour  évi-  J  alloit  fe  jetter  près  de  là  dans  cette  ri- 
ter  des  lieux  marécageux.  Cette  prairie  *  viere.  Cette  prairie  éroit  toujours  pleine 
eft  toujours  fort  belle ,  &  pleine  de  bons  «  de  bons  fourages. 
pâturages  :  nous  laifsames  au  Sud  plu-  %  La  hauteur  du  Pôle  fut  trouvée  de 
fleurs  petites  collines ,  qui  empêchent  J  quarante-huit  dégrez.  Le  lieu  où  nous 
le  pays  d’être  tout-à-fàit  plat  :  le  terrain  |  campâmes  s'appelle  Kerlonnï  cantàioukott 
de  ces  collines  &  des  hauteurs  qui  font  à  alin. 

côté  de  la  prairie ,  eft  fort  fablonneux ,  &  %  Le  n.  nous  fîmes  foixante-huit  lys , 

aflèzftérile.  Il  n’y  croît  que  peu  d’herbes,  ^  tout  compté  à  l’Oüeft  Sud-Oiieft  un 
encore  font-elles  fort  courtes  :  le  lieu  *  quart  d’Oüeft  vers  le  Sud-Oiieft.  Nous 
où-nous  campâmes  s’appelle  Tchilun  Kar-  *  allâmes  d’abord  allez  long -rems  à  ce 
tchaha  fur  le  bord  du  herlon.  *  rhumb  ,  enfuite  tournant  autour  de  la 

Nous  ne  pûmes  obfèrver  la  hauteur  prairie  pour  éviter  les  marais  ;  après  avoir 

méridienne ,  le  tems  étant  couvert.  |  pafle  le  Herlon,  nous  allâmes  à l’Oiieft  Sud- 
Le  1 9.  nous  fîmes  foixante-dix  lys  4  Oüeft,  puis  fur  la  fin  nous  marchâmes 
à  l’Oüeft  dans  un  pays  encore  plus  plat  «  au  Sud-Oueft,  un  peu  moins  long-tems 
que  les  jours  précédens ,  &  côtoyant  J  que  nous  n’avions  marché  à  l’Oiieft  Sud- 
toujours  le  Kerion ,  fans  nous  en  éloigner  %  Oüeft.  Nous  côtoyâmes  toujours  la  ri¬ 
de  plus  de  dix  ou  douze  lys.  La  prairie  *  viere  du  Kerion,  excepté  les  quinze  ou 
eft  toujours  belle  ,  &  pleine  de  bons  pâ-  *  vingt  derniers  lys  que  cette  riviere  fait 
turages.AuSuddelariviereonvoyoitde  un  allez  long  détour  au  Sud,  pour'aller 
tems  en  tems  quelques  collines ,  &  des  %  paffer  une  montagne  qui  eft  à  fon  mi- 
hauteurs  :  nous  vînmes  camper  fur  les  |  di,  &  des  collines  qui  lont  au  Nord;  & 
bords  du  Kerion ,  après  l’avoir  pafle  en  un  *  comme  après  avoir  pafle  ce  détroit,  elle 
lieu  appelle  Toxré  nor.  On  pêcha  enco-  $  retourne*  au  Nord,  nous  coupâmes 
re  beaucoup  depoiflbns,maiscen’étoit  J  droit  en  paflànt  une  colline  ,  &  nous 
■que  de  petits  poiflons  blancs ,  peu  gras  ^  defeendîmes  dans  la  prairie  pour  aller 
la  plupart.  *  camper  fur  fes  bords,  en  un  lieu  appelle 

Nous  ne  pûmes  prendre  la  hauteur  Poujing  angha. 
du  Pôle  ,  parce  que  le  tems  étoit  cou-'|  Un  Taikj  Chef  d’un  des  dix  Eten- 
vert.  .  J  darts  de  ces  Kalkas  nommé  Senngtachi , 

Le  10.  nous  fîmes  fbixante-cinq  lys  |  étoit  campé  avec  beaucoup  de  fes  gens 
à  l’Oüeft ,  &  quatorze  dégrez  inclinés  le  long  de  la  riviere ,.  depuis  ce  détroit 
vers  le  Sud,  toujours  en  côtoyant  le  *  dont  je  viens  de  parler ,  jufqu’à  huit  ou 
Kerion ,  dans  la  plaine  &  dans  la  prairie  %  dix  lys  du  lieu  où  nous  campâmes;  il  pa- 
qu’il  environne.  Après  avoir  fait  dix-  J  roifloit  y  avoir  un  fort  grand  nombre  de 
huit  ou  vingt  lys ,  nous  pâlsâmes  à  côté  *  tentes.  Beaucoup  de  ces  Kalkas  vinrent 
des  reftes  d’une  Ville  qui  fut  autrefois  dans  notre  camp  y  faire  leur  commerce, 
bâtie  fur  le  bord  Seprentrional  du  Ker-  J  &  le  Taiki  vint  attendre  nos  Ta  gin  fur 
/o»,durems  des  Yùen  relie  étoit  quarrée,  &  |  le  chemin,  où  il  leur  fit  unfeftin  àfà 
avoit  vingt  lys  de  circuit.  On  voit  encore  J  maniéré. 

de  grands  pans  de  fes  murailles  de  terre  ■*  La  hauteur  du  Pôle  fut.de  quarante- 
&  deux  pyramides  à  demi  ruinées.  Cette  $  fept  dégrez  cinquante-huit  minutes. 
Ville s’appelloit  P*nî  ,  c‘eft-à-dire  ,  %  Le.  ai.  nous  partîmes  fort  tard  à caufe 
la  Ville  du  tigre  ,  par  ce  que  l’on  pré-  *  de  la  pluie ,  &  nous  ne  fîmes  que  trente- 
tend  qu’on  y  entend  le  cri  des  tigres,  J  cinq  lys  à  l’Oüeft  un  quart  Sud-Oueft; 
&  nous  vînmes  camper  fur  les  bords  du  •*  nous  marchâmes  toûjours  en  côtoyant 
Kerion  ,  après  avoir  pafle  un  petit  ruif-  *  le  Kerion  à.  vûë  ;  fur  la  fin  nous  quittâ- 
feau  dont  l’eau  étoit  fort  claire ,  &  qui  %  mes  la  prairie,  pour  paflèr  quelques  col¬ 
lines. 
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lines,  8c  éviter  les  lieux  marécageux  qui  *  nombre,  &  que  ces  mules  &  ces  ché- 
font  dans  la  prairie.  Après  avoir  pafle  ces  *  vres  l'ont  fort  vîtes  à  la  courfe ,  ils  n’en 
collines,nousdefcendîmes  dans  la  prairie,  %  purent  prendre  aucune  ;  on  tua  feule  - 
où  nous  la  traversâmes  toute  entière ,  %  ment  un  jeune  loup  ,  qui  pourfoivoit 
puis  nous  pafsâmes  la  riviere  pour  aller  J  depuis  deux  jours  les  troupeaux  de  mou- 
camper  fur  une  éminence  qui  eft  de  l’au-  tons  de  nos  Mandarins.  On  vit  auffi 
trecôté  au  pied  de  quelques  montagnes.  %  cinq  grands  cerfs  dans  les  montagnes  -, 
Le  lieu  où  nous  campâmes  s’appelle  J  quoiqu’elles  Ibient  découvertes ,  &  qu’il 
Pouyrtouk.  alin.  g  n  y  ait  point  de  bois.  Le  lieu  où  nous 

Il  n’y  eut  point  de  hauteur  méridien--  J  campâmes  s’appelle  Pourhafôuhaihojo. 
ne  :  le  tems  étoit  couvert  &  pluvieux.  %  La  hauteur  du  Pôle  lut  de  quaranre- 
Le  2.3.  nous  fîmes  foixante-feize  lys  %  fopt  dégrez  quarante-quatre  minutes, 
tout  compté  à  l’Oueft  quinze  dégrez  *  Le  15.  nous  fîmes  foixante-quatre 
vers  le  Sud  environ,  caries  trente-cinq  *  lys  à  l’Oiieft,  incliné  vers  le  Sud  envi- 
premiers  lys  nous  ne  prîmes  que  demi  rondefèize  dégrez  :  après  avoir  fait  en- 
quart  de  Sud-Oueft.  Nous  côtoyâmes  %  viron  vingt  lys  dans  la  plaine,  nous  re- 
prefque  toujours  des  montagnes  &  des  ^  pafsâmes  le  Kerlon,  &  enfuite  nous  mar- 
collines  du  côté  du  Sud ,  &  le  Kerlon  du  «•  châmes  le  IaifTant  àu  Nord  ,  8c  le  çô- 
côté  du  Nord.  Nous  vînmes  camper  «•  toyant  d’aflèz  loin  le  plus  fouvent,  & 
dans  la  prairie  à  quatre  oü  cinq  lys  de  %  côtoyant  de  fort  près  les  montagnes ,  & 
la  riviere,  mais  proche  d’une  petite  mare  J  les  collines  qui  font  au  midi.  Nous  paf- 
d’éau  fort  fraîche.  Ce  lieu  s’appelle  Pay-  J  famés  tout  proche  de  celles  qui  s’appel¬ 
le»  Alinni  ba.ru  OuJSou.  lent  Egoutei  Kalka  ,  où  les  E Luths  inveÇ- 

Nous  y  trouvâmes  la  hauteur  meri-  .%  tirent  1 00.  Cavaliers  de  l’avant-garde  de 
dienne  de  foixante-deux  dégrez  quinze  %  l’armée  de  l’Empereur  en  i  696.  8c  fe 
minutes,  qui  donnent  quarante  -  fept  |  retirèrent  enfuite  fans  coup  férir  , 
dégrez  quarante-neuf  minutes  de  hau-  *  fe  contentant  d’emmener  environ  qua4 
leur  de  Pôle.  4  tre  cens  de  leurs  chevaux  ,  qu’ils  avoient 

Le  14.  nous  fîmes  foixante-huit  lys  :  J  furpris  avant  que  d’être  reconnus.  Nous 
les  trente-trois  premiers  à  l’Oueft  Sud-  *  vînmes  enfuite  camper  vers  le  même  lieu 
-Oueft,  &  le  refte  droit  à  l’Oueft.  Nous  où  l’Empereur  avoit  campé  avec  toute 
marchâmes  toujours  dans  la  plaine,  cô-  î  fon  armée,  lorfqu’il  arriva  fur  les  bords, 
toyant  les  petites  montagnes  &  les  colli-  %  du  Kerlon.  Nous  pafsâmes  la  riviere,  & 
nés  qui  font  au  Sud  de  la  riviere ,  &  qui  |  nous  pla  çâmes  notre  camp  dans  {a  prai- 
fe  touchoient  prefque  les  unes  les  au-  4  rie  fur  la  rive  Septentrionale.  Ce  lieu 
très;  feulement  fur  la  fin,  pour  aller  plus  *  s’appelle  Erdeni  talobai  varghi  erghï. 
droit  ir  la  route ,  nous  pafsâmes  une  de  J  La  hauteur  méridienne  y  étoit  de 
ces  collines  qui  s’avançoit  plus  que  les  J  foixante-deux  dégrez,  qui  donne  qua- 
autres  vers  la  riviere.  Nous  pafsâmes  J  rante-fept  dégrez  trente-huit  minutes 
enfuite  la  riviere,  &  nous  vînmes  cam-  «•  de  hauteur  de  Pôle, 
per  fur  fon  bord  Septentrional  ,  dans  %  Le  2.6.  nous  fîmes  foixante-quinze 
la  prairie  qui  eft  toujours  pleine  de  bons  %  lys  au  Sud-Oüeft  un  quart  d’Oüefti 
pâturages.  5  Nous  marchâmes  toujours  dans  la  plai-, 

Prefque  durant  tout  le  chemin  nous  vî-,  J  ne,  qui  s’étend  depuis  le  bord  Sep'ten- 
mes  grande  quantité  de  fientes  de  mules  *  trional  du  Kerlon ,  jufqu’aùx  montagnes 
fauvages,& de chevres jaunes: lescolli-  *  &aux  collines  qui  continuent ,  8c  for- 
nés  en  font  pleines: nos  gens  qui  vinrent  *  ment  une  chaîné ,  mais  elles  font  peu 
enchaflànt,  en  pourfuivirent  quelques-  •§•  hautes  &  toutes  nues.  Nous  nous  éloi- 
unes,  mais  comme  ils  étoient  en  petit  J  gnâmes  du  Kerlon  dé  trente  ou  quarante 
Tome  IV,  '•  '  L 1111  ’ 
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lys  ;  car  il  faic  un  grand  détour  au  Sud.  |  Il  arriva  auffi  que  les  beftiaux  deno- 
Prefque  tout  le  terrain  du  chemin  que  «  tre  équipage  y  entrèrent  d’abord  ,  &  on 
-nous  fîmes,  étoit  d’un  fable  ftérile& dur;  %  ne  put  en  tirer  que  de  l’eau  trouble,  & 
mais  il  y  avoir  une  infinité  de  nids  à  rats,  J  d’aflez  mauvais  goût ,  ce  qui  nous  in- 
qui  quoique  couverts  de  fable  à  la  fur-  *  commoda  fort;  car  il  fit  ce  jour-là  une 
face -,  étoient  vuides  en  dedans ,  ce  qui  *  chaleur  dés  plus  grandes  que  j’aye  fen- 
faifoit  trébucher  les  chevaux  &  les  cha-  S  tie.  Il  fouffloit  fur-tout  un  vent  de  Sud, 
meaux.  Nous  vînmes  camper  furie  bord  %  &deSud-Oüeft  brûlanr,  qui  nous  def- 
dnKerlon,  cn  un  lieu  diftantde  Kairé  hojo  J  féchoit  les  entrailles.  Il  fit  même  fort 
■d'environ  cinquantelys.Ils’appelleHoa-  «-  chaud  toute  la  nuit ,  contre  l’ordinaire 
jeton  tjïlao.  %  du  pays,  &  quoiqu’il  eût  plû  le  foiraux 

La  hauteur  méridienne  fut  de  6i.de-  J  environs  de  notre  Camp  ,  &  qu’il  eût 
grez  qui  donne  47.  dégrez  26.  minutes  |  fait  des  coups  de  vent  très-violens:  il  y 
de  hauteur  de  Pôle.  *  avoit  raifonnablementdu  fourage,  mais 

Le  27.  nous  fîmes-  50.  lys  au  Sud-  %  il  n’étoit  guéres  bon.  Le  lieu  où  nous 
Oueft  un  quart  d’Ôueft  ,  tout  compté  &  |  cnmpâmes  s’appelle  Honghour  pouritou. 
la  variation  de  3.  dégrez  40.  minutes  vers  J  Ce  lieu  eft  à  quarante  lys  auNord  delà 
l’Queft  évaluez.  Nous  marchâmes  toû-  «  rivierede  Kerlon ,  &  ce  fut  pour  éviter  les 
-jours  dans  une  grande  plaine  côtoyant  «  détours  que  nous  laifsâmes  la  riviere. 
d’affez  loin  la  riviere  &  les  montagnes  %  Le  19.  nous  fîmes  foixantc-cinq  lys 
quelle  a  au  Nord:  le  terrain  étoit.d’un  J  tout  compté, à  l’Oiieft  fix  dégrez  vers  le 
fable  également  ftérile& dur.  Nous  vîn-  «  Nord:  après  avoir  fait  environ  vingtr 
mes  camper  proche  d’une  pointe  de  col-  %  cinq  lys ,  nous  pafsâmes  à  quinze,  ou 
•linesqui  s’appelle  Kairéhojo,  toujours  fur  %  vingtlys  au  Nord  du  lieu,  où  nous  avions 
le  bord  de  la  riviere  de  Kerlon.  Le  tems  fut  |  campé  deux  ans  auparavant  à  la  fuite  de 
extrêmement  chaud.  Il  faifoit  un  vent  de  «  l’Empereur,  lcrfqu’après  avoir  pourfuivi 
Sud  &  de  Sud-Queft  brûlant.  J  le  Roi  des  Elutbs  qui  s’enfuïoit  devant 

Nous  trouvâmeslâ  hauteur  du  Polede  J  lui ,  il  retourna  fur  fespas,  parce  que  ce 
4.7.  dégrez  1 5.  minutes  ;&  le  foir  au  cou-  «•  Prince  étoit  déjà  fort  éloigné ,  &  qu’il 
cher  du  Soleil  nous  trouvâmes  la  varia-  *  eût  été  difficile  de  tranfporter  autant  de 
tion  de  l’aiguillede  3 . dégrez  40.  minutes  J  vivres  qu’il  en  falloit  pour  la  fubfiftance 
.vers  l’Oueft.  |  d’une  àuifi  nombreufe  armée  que  la  fien- 

Le  z  8.  nous  fîmes  56.  lys  à  l’Oueft,  |  ne:  nous  pafsâmes  enfuite  entre  des  mon- 
fix  dégrez  vers  le  Sud  ;  après  avoir  mar-  %  tagnes  toutes  couvertes  de  roches,  &bien 
ché  quelque  tems  dans  la  plaine,  nous  %  plus  hautes  qiié  toutes  celles  que  nous 
entrâmes  dans  de  petites  montagnes  ,  J  avions  trouvées  depuis  le  Ingan.  Ces 
laiflànt  le  Kerlon  au  Sud ,  où  il  fait  un  «  montagnes  s’appellent  Tono  alin. 
grand  détour.  Après  avoir  fait  environ  %  Nous  fîmes  encore  tréntelys  au-delà 
trente  lys  dans  ces  collines,  montant  &  J  dans  une  plaine  d’un  terrain  aifez  inégal, 
defeendant,  mais  toûjours  par  des  pen-  J  &  toûjours  fablonneux,  &  plein  de  nids 
tes  douces,  nous  vînmes  camper  proche  «  à  rats,  qui  faifoient  broncher  les  che- 
d’unemare  d’eau,  oùily  avoit  unefon-  %  vaux,  &  les  bêtes  déchargé.  Nousvîn- 
taine  d’eau  fort  fraîche  ,  mais  comme  J  mes  camper  fur  les  bords  d’un  ruiffeau 
ç’étoit  une  fource  qui  boüillonnoit  de  «  dontl’eau  par  bonheur  étoit  fort  bonne 
terre ,  &  qui  n’avoit  point  de  pente  par  «  &  fort  fraîche  ,  ce  qui  fut  d’un  grand 
•où  l’eau  pût  s’écouler  ,  elle  formoit  feu-  J  fecours  à  tout  notre  équipages  car  il  fit 
iement  deux  ou  trois  petites  mares ,  où  «  tout  le  jour  une  chaleur  très- brûlante, 
l’eau  fe  fentoit  du  terrain  qui  étoit  fort  S  L’après-midile  vent  du  Sud  recommen- 
nitrçux.  %  ça  à  fouffler  comme  lés  jours  précédens. 
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Il  y  avoir  ans  environs  de  ce  ruiffeaude  *  effet  nous  vîmes  beaucoup  pleuvoir ,  & 
très -bons  pâturages.  Ce  lieu  s’appelle  »  nous  entendîmes  piufîeurs  coups  de  ton- 
JLkourhoa  holo  chen ,  &  on  nomme  le  ruif-  *  nerre ,  fans  que  les  nuées  s'approchaient 
feau  SemkoKt.  Nous  y  trouvâmes  la  hau-  %  de  nous  dans  la  plaine.  Les  Kalkas  du 
teur  du  Pôle  de  quarante-fept  dégrez  J  pays  nous  dirent  pareillement  que  la  ri- 
quinze  minutes.  *  viere  (Je  Sagbahtn  oula  -,  qu’ils  appel- 

Le  5  o.  nous  fîmes  foixante-fept  lys  à  4  lent  Onon  ,  jufqu’au  lieu  où  ÏArgun 
l’Oueftfeize  dégrez  environ  vers  IeNord;  %  y  entre ,  prenoit  fa  fourcedans  les  me¬ 
nons  marchâmes  toujours  dans  une  plai-  *  mes  montagnes  que  le  Kerlon  du  côté 
ne  dont  le  terrain  étoit  égal ,  mais  de  J  du  Nord  de  ces  montagnes,  &  un  peu 
fable -ftérile  comme  les  jours  précédens.  4  à  l’Eft,  environ  à  quatre  cens  lys  de  dif- 
Nous  rejoignîmes  la  riviere  de  Kerlon  ,  £  tance. 

furies  bords  de  laquelle  nous  campâ-  J  On  pêcha  encore  ce  jour-là  dans  la  ri¬ 
mes,  après  l’avoir  repaflee  dans  un  lieu  4  viere  beaucoup  de  brochets,  de  carpes 5 
appelle  Oulon  érgbi.  N ous  avions  au  N ord-  *  &  d’autres  moindres  poilTons. 

Eft  dé  notre  Camp,  environ  à  vingt  lys  |  La  hauteur  du  Pôle  fiât  de  quarante-1 
de  diftanc'é'des  montagnes  aflèz  hautes  J  fept  dégrez  vingt- deux  minutes  ;  mais 
&  affez  longues ,  mais"  toutes  couvertes  4  cette  hauteur  n’eft  pas  fort  certaine,  par-, 
de  rochers  :  elles  font  fameufes  dans  le  *  ce  que  le  Soleil  ne  paroiflbit  que  par  in- 
pays,  tant  parce  que  cétoit  là  que  com-  %  tervalles  ,  &  qu’il  faifoit  grand  vent, 
tnençoient  les  terres  appartenantes  à  Tche  *  Le  premier  jour  d’Aout  qui  étoit  le 
tcbingban  qui  y  faifoit  fa  demeure, que  ♦  vingt  -  cinquième  de  la  fixiéme  Lune 
parce  que  lé  Roi  des  Elutbs  y  eft  fouvent  %  Chinoife ,  nous  fîmes  foixante-cinq  lys, 
venu  camper  les  années  dernieres  avec  £  tout  compté, au  Nord-Oiieft.  Nous  allâ- 
fôn  armée ,  pour  faire  lès  courfesfur  les  |  mes  d’abord  au  Nord-Oiieft,  un  quart 
Kalkas.  4  d’Oüeft  5  &  après  avoir  fait  cinq  ou  fix 

Comme  le  tems  fut  couvert ,  on  n’y  lys, nous  entrâmes  dans  les  montagnes, 
prit  point  de  hauteur  méridienne.  J  &  nous  fîmes  encore  quelques  lys  à  ce 
Le  3 1 .  nous  fîmes  trente-cinq  lys  aü  |  rhumb.Nous  marchâmes  à  rOüeft.Nord- 
Nord  Nord-Oueft  dans  la  même  plaine,  4  Oueft,  &’nous  tînmes  ce  rhumb  pref- 
&  toujours  côtoyantla  riviere  de  Kerlon,  %  que  durant  vingt  lys  ,  jufques  proche 
flous  vînmes  encore  Camper  fur  fesbords  |  d’une  fontaine,  qui  coule  fort  lente- 
én  un  lieu  appelle  Ekemour  poürhajfoutaï..  J  ment  dans  un  encre-deux  de  ces  mon- 
Nous  avons  toujours  à  côté  de  nous  les  4-  tagnes.  Delà  nous  allâmes  au  Nord- 
montagnes  de  Payen  oitlon  ;  mais  nous  %  Oiieft  un  quart  de  Nord ,  jufques  au 
étions  plus  près  de  l’entrée  d’un  grand  J  lieu  où  nous  campâmes ,  qui  fut  dans 
détroit  de  montagnes  qui  s’étendent  au  4  une  grande  plaine  environnée  de  colli- 
Nord  jùfqu’à  la  fource  du  Kerlon, qu’on  y  nés  &  de  montagnes.  Nous  ne  fîmes 
nous  dit  être  éloigné  de  ce  lieu  de  trois  f  que  dix  ou  douze  lys  dans  cette  plaine  , 
ou  quatre  cens  lys  au  Nord.  Elle  fe  for-  J  après  avoir  defcendu  les  montagnes  :  el- 
œc  là  de  plüfieurs  ruifleaux  &  fources  *  les  ne  font  point  difficiles ,  mais  elles 
d’eau ,  qui  coulent  des  montagnes ,  &  fe  «  font  toutes  chauves ,  fans  aucun  bois ,  & 
joignant  enlemble,  forment  cette  rivie-  '%  n’ont  que  fort  peu  d’herbes  cources  :  le  ’ 
re ,  dont  l’eau  fort  claire ,  &  aflèz  rapide ,  4  terrain  y  eft  de  fable  ferme, 
paroiflbit  plus  grande  que  dans  tous  les  J  Nous  campâmes  près  d’une  mare  d’eau, 
autres  endroits  où  nous  l’avions  vue  au-  J  qui  eft  formée  par  une  fontaine,  dont 
defllis;  ce  qui  venoit  apparemment  des  4  l’eau  étoit  bonne,  mais  peu  fraîche, 
pluies  abondantes  qui  étoient  tombées  J  parce  qu’elle  ne  Coule  point  5  cette  mare 
les jours  précédens  fur  les  montagnes.  En  s’appelle  Kalouton  Nor.  C’eft  lelieu  oùles  - 


4ïi  DESCRIPTION  DE  L'EMPIRE  DE  LA  CHINE, 
deux  armées  de  l’Empereur  fejoignirent  *  bois  de  lapin,  du  côté  qui  étoit  ezpofc 
îl  y  a  deux  ans,  celle  du  Généraiiffime  «-  au  Nord;  enfuite  nous  marchâmes  au 
Fiangou,  avec  celle  du  Général  Maska ,  J  Nord  -  Oueft  un  quart  de  Nord,  pour 
que  l’Empereur  avoir  détaché  de  la  lien-  J  venir  camper  fur  la  riviere  de  Toula. 
ne  ,  pour  fuiYre  les  Eluths  qui  s’en-  J  Cette  riviere  prend  fa  fourcé  dans  la 
£uy oient  :  nous  trouvâmes  encore  des  4  montagne  de  Kentey ,  environ  à  ne. 
traces  de  ces  deux  armées ,  fur-tout  il  y  %  lys  de  la  riviere  de  Kerlon  :  elle  coule 
avoir  grande  quantité  de  cafques,  de  J  d’abord  vers  le  Sud  -Eft,  enfuite  elle 
Cuiraffes ,  de  boulets  de  canon ,  de  bal-  J  tourne  droit  à  f  Oueft  ;  après  avoir  paffé 
les  de  moufquets,  que  nos  gens  avoient  *  une  pointe  de  montagne  .,  .proche  de 
abandonnées  après  la  défaite  des  Eluths,  |  laquelle  nous  campâmes  ,  &  qui  eft 
parce  que  leur  équipage  étoit  fort  aftbi-  J  juftement  à  l’Oueft  du  Heu  où  la  pe- 
bli.  La  riviere  de  Kerlon  étoit' à  l’Eft  -de  *  tite  riviere  de  Terelki  k  jette -dans  celle 
ce  lieu  de  40.  à  50.  lys,  4  de  Toula  :  elle  eft  confidérablcmene 

Nous  trouvâmes  la  hauteur  du  Pôle  *  plus  groffe  que  la  riviere  de  Kerlon ,  & 
de  47.  dégre-z  36.  minutes  ,  &  le  foir  |  fes  eaux  font  extrêmement  claires;  fon 
nouspr-îmes  encore  la  variation  de  l’ai-  *  fond  eft  de  cailloux,  &  de  pierrailles, 
mant ,  que  nous  trou  vâmes  de  trois  dé-  4  II  ne  fe  peut  rien  voir  de  plus  agréa- 
grez  vingt  minutes  ,  toujours  du  Nord  J  ble  que  ces  bords  dans  toute  cette  plai- 
vers  l’Oueft.  -  *•  ne;  car  ils  font  prefque  par-tout  cou- 

Le  z.  nous  fîmes  5  5.  lys  au  Nord-  4  verts  de  beaux  bois,  tantôt  d’un  côté; 
Oueft  un  quart  de  Nord.  Après  avoir  4  tantôt  de  l’autre ,  &  quelquefois  dé  tous 
fait  environ  vingt-cinq  lys ,  pourache-  J  les  deux.  Il  y  a  des  arbres  de  différentes 
ver  dé  parcourir  la  plaine  dans  laquelle  *  fortes  fort  touffus  ;  &  comme  cette  ri- 
nous  avions  campé ,  nousentrâmes  dans  4  viere  fe  partage  en  plufieurs  bras  qui  fe 
■une  affez  large  vallée,  qui  s’étend  envi-  %  divifent  &  fe  réunifient  en  différens  en- 
ton  trente  lys  entre  deux,  chaînes  de  %  droits,  elle  forme  de  petites  ifles pleines 
montagnes  ftériles ,  &  la  plupart  cou-  J  de  ces  arbres ,  qui  font  les  plus  agréa- 
vertes  de  pierres  &  de  rochers  :  nous  *  blés  bocages  du  monde  ,  Sc  nous  trou- 
campâmcs  dans  cette  vallée,  proche  d’un  4  vâmes  une  fraîcheur  très-commode  en 
petit  ruiffeau  formé  par  une  fontaine ,  %  cette  faifon. 

•dont  l’eau  étoit  fort  claire,  &  fort  bon-  J  Le  cours  de  la  riviere  eft  fort  rapide, 
ne;  mais  ce  ruiffeau  ne  coule  guéres  *  elle  a  de  côté^,&  d’autre  au-delà  des 
loin,  Sçfe  perd  fous  terre.  Ilyavoitauffi  4  bois,  une  prairie  pleine  des  meilleurs  fou¬ 
le  long  du  ruiffeau  de  bons  fourages ,  &  %  rages  :  c’eft  affûrément  le  plus  agréable 
en  abondance.  4  lieu  que  j’aye  vû  dans  tous  les  voyages 

Lahauteur  du  Pôle  fut  de47.  dégrez  %  que  j’ai  fait  en  Tartarie  :  au  Nord  delà 
;46.  minutes.  %  riviere  à  cinq  oufix  lys,  ce  font  de  très- 

Le  3.  nous  fîmes  5  6.  lys,  tout  comp-  |  hautes  montagnes  fort  efearpées  en  plu- 
té,au  Nord-Oueft  ;  aprèsavoir  fait  1 5  .ou  «  fieurs  endroits ,  &  couvertes  de  roches  ; 
zo.lys  dans  la  même  vallée,  à  peu  prés  f  du  côté  qui  eft  expofé  au  midi,  on  y 
au  Nord  Nord  Oueft,  nous  tournâmes  J  voir  fur  ie  fommet  de  grands  pins, 
vers  l’Oueft  dans  une  autre  vallée,  dans  4  Nous  y  trouvâmes  la  hauteur  méri- 
laquelle  nous  fîmes  environ  dix  lys  à  4  dienne  de  59.  dégrez  34.  minutes,  qui 
l’Oiieft  un  quart  de  Nord  -  Oueft  ;  en-  f  donne  47.  dégrez  56.  minutes  de  hau- 
fuite  nous  reprîmes  vers  le  Nord,  cô-  |  teurde  Pôle.  Ce  lieu  eft  proche del’en- 
eoyant  des  montagnes  de  part  &d‘au-  4  droit  où  s’étoit  donnée  deux  ans  aupa- 
tre  ;  celles  que  nous  avions  à  l’Oueft  ,  J  ravant  la  célèbre  bataille  entre  l’ar- 
•ét  oient  la  plupart  couvertes  de  beaux  J  mée  de  l’Empereur,  commandée  parle 

Généraliffimc 
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Généraliffime  FUngouy  &  celle  du  Roy  J  de  diligence,  qu’il  avoir  plus  de  trente 
des  Eluths  qui  la  commandoit  en  per-  lieues  d'avance  ;  il  étoit  même  arrivé 
forme , &  qui  apres  l’avoir  perdue,  fut  S  proche  de  la  riviere  de  Toula.  ,  &  au 
obligé  de  s’enfuir,  &  d’abandonner  une  %  pied  des  montagnes  où  il  avoir  réfolu 
bonne  partie  de  fon  bagage,  &  de  fes  J  de  fe  retirer,  comme  dans  un  afile, 
beftiaux;  ce  qui  a  depuis  entraîné  fa  ♦  où  il  étoit  impoflîble  de  le  forcer,  lorf- 
perte ,  &  la  ruine  entière  de  fa  Monar-  %  qu’il  rencontra  un  parti  de  l'avant-garde 
chie.  J  du  Général;  filme  Fian  gou.  Celui  *  ci , 

Le  4,  notre  équipage  fit  feulement  |  quoique  réduira  une  extrême  difette de 
37.  lys,  tout  compté,  à  l’Oueft  demi-  «  vivres,  de  chameaux ,  &  de  chevaux, 
quart  de  SudrQueft  :  on  pouvoit  aller  J  remontoir  le  long  de  la  riviere  de  Toula 
par  deux  chemins  au  lieu  du  terme  de  *  avec  Ion  armée,  pour  chercher  celle  des 
notre  voyage  ,  l’un  en  doublant  cette  +  Eluths.  Les  Eluths  voyant  que  ce  corps 
pointe  de  montagnes  que  nous  avions,  de  Troupes  étoit  en  a  fiez  petit  nombre, 
au  Nord-Eft,affez  proche  de  notre  camp;  %  &  qu’il  n’étoit  foù  tenu  d'aucun  autre , 
l’autre  en  prenant  droit  par  le  plus  court  J  le  chargèrent  avec  vigueur,  &  l’ayant 
chemin  ;  mais  parce  qu’il  y  avoir  des  |  fait  plier ,  ils  pourfuivirent  les  fuyards 
endroits  marécageux  dans  les  vallées  où  *  jufques  vers  le  corps  d’armée  qui  étoit 
il  auroic  fallu  paner,  &des  chemins  diffi-  %  campé  à  plus  de  trois  lieuës  delà,  furie 
ciles  pour  les  bêtes  de  charge  ,  on  aima  J  bord  de  la  riviere  ;  la  facilité  que  les 
mieux  prendre  le  plus  long.  «  Eluths  trouvèrent  à  faire  plier  ce  pre- 

On  repaffa  donc  la  riviere,  en  faifant  $  relier  corps  de  Troupes,  fit  croire  à  leur 
nn  affez  grand  détour  vers  lg  SudrQueft  ^  Roy  que  l’armée  qui  venoit  de  ce  côté- 
&  le  Sud,  pour  éviter  les  marécages  de  *  là  n’étoit  nullement  forte  ,  &  fe  tenant 
la  prairie  qui  eft  au  Sud  de  la  riviere  ;  ❖  déjà  affûté  d’une  vi.étoire  compl.ette  ,  il 
on  marcha  fur  les  penchans  des  monta-  %  fit  avancer  en  diligence  fon  armée ,  qui 
gnes  qui  bornent  cette  prairie  ,  repre-  J  ne  confifeoit  qu’en  fepc  mille  hommes 
nant  le  chemin  à  l’Oueft  &  au  Nord-  |  environ  de  Troupes  réglées ,  &  il  or- 
Oueft.  On  vint  camper  fur  les  bords  de  ?  donna  qu’on  fit  fiiivre  tout  le  bagage , 
la  riviere  de  Toula ,  dans  une  petite  val-  *  &  toutes  les  familles  de  fes  Soldats,  afin, 
lée.  La  riviere  eft  encore  là  fort  belle,  &  J  que  les  hommes.  &  les  cnfans  aidafiènt 
il  y  a  toùj  ou  ride  beaux  arbres,  le long  de  *  à  charger  le  butin  :  files  fit  placer  dans 
fon  rivage  ;  elle  tourne  dans  des  gorges  *  les  bois ,  &  les  petites  Illes  qui  font  le 
de  montagnes  fort  étroites ,  &  bat  en  long  de  la  riviere  ;  puis  ayant  fait  paflèr 
plufieurs  endroits  le  pied  des  rochers  J  fes  Troupes  fur  une  petite  hauteur,  qui 
efcarpez  de  ces  montagnes  :  fon  cours  *  étoit  entre  deux  montagnes ,  il  étendit 
eft  de  i’Eft  à  l’Oueft.  fes  Efeadrons  dans  la  plaine ,  marchant 

Pour  nous  autres,  nous  fîmes  beau-  4  droit  à  l’armée  de  l’Empereur,  qui  étoit 
coup  plus  de  chemin  ,  car  nous  allâmes  J  (ortie  de  fon  Camp ,  &  étoit  venue  oc- 
avecnosTagiavifiter  le  champ  debatail-  J  cuper  un  lieu  très-avantageux;  c’étoit 
le, dont  j’ai  parlé  ci-deffus.Le  fécond  Pré-  *  une  montagne,  laquelle  s’étendoit  du 
fident  du  Tribunal  dès  Mmgous  quis’é-  Nord-Oueft  au  Sud-Eft,  jufqu’àunro- 
toit  diftingué  à  cette  bataille ,  nous  ex-  J  cher  efcarpé ,  au  pied  duquel  paffoit  la 
pliqua  en  détail  tout  ce  qui  s’y  étoit  |  riviere.  Toute  l’armée  étoit  rangée  fur 
paflê.  v  une  ligne  au  haut  de  cette  montagne. 

Le  Roy  d'Eluih  fuyant  devant  l’ar-  %  &  faifoit  un  fort  grand  front, 
mée  de  l’Empereur  qui  le  ponrfuivo.it ,  |  Cette  difpofmon  n’empêcha  pas  les 
avoir  par  des  marches  forcées, remonté  +  Eluths  de  s’avancer.  Ils  occupèrent  une 
le  long  de  la  riviere  de  Kcrlon  avec  tant  J  autre  montagne  plus  petite  &  plus  baffe. 
Tome  IV.  Mmmmm 
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mais  qui  croit  couverte  de  rochers  en  J  mes,  des  enfans,&  des  bleflèz  en  affez 
plufieurs  endroits,  &  qui  faifoitface  à  cel-  «■  petit  nombre,  avec  quelques  beftiauz 
leoûles/iAtfj/côeo«xétoientrangezenba»  qu’ils  n’avoient  pû  emmener;  mais  les 
taille,  aune  bonne  portée  d’arquebufe.  Ils  J  jours  fuivans  les  fuyards  ncfçachant  ni 
gagnèrent  même  une  partie  de  la  mon-  *  ce  qu’étoit  devenu  leur  Roy,  ni  où  al- 
tagne  du  côté  qu’elle  étoit  moins  haute,  S  1er  ,  fe  vinrent  rendre  par  troupes.  Si  les 
vers  la  riviere  ,  &  vinrent  attaquer  le  J  Soldatsdel’Empereuravoienteûdebons 
quartier  des  Soldats  Chinois  qui  occu-  *  chevaux  pour  les  pourfuivre ,  il  y  en 
■  -poient  ce  pofte.  Il  fut  difputé  long-tems.  *  auroit  eû  peu  qui  fe  fuffent  échappez.  Le 
Enfin  après  un  combat  affez  opiniâtre  *  lieu  où  l’armée  de  l’Empereur  étoit  ran- 
de  parc  &  d’autre, les  Soldats  Chinois  %  gée  en  bataille  ,  s’appelle Tcbao mou. 
firent  reculer  les  Eluths  à  une  certaine  %  Quand  nous  eûmes  confidéré  à  loifit 
diftance  ,  ou  ils  tinrent  encore  ferme  f  ce  champ  de  bataille,  nous  defeendîmes 
aflèz  long-tems ,  fur  une  efpéce'de  terre-  *  dans  la  plaine  qui  eft  àl’Oueftde  cesmon- 
plein  qui  éft  fur  le  penchant  de  la  mon-  %  tagnes ,  laquelle  eft  arrofée-  de  piufieurs 
ragne  ,  tandis  qu’on  faifoit  un  grand  J  petits  ruiiTeaux,  qui  vont  fejetter  dans  la 
feu  de  canon  fur  lés  autres  quartiers,  &  |  riviere- de  Toula.  Cette  riviere  coule  au 
particulièrement  fur  ceux  qui  occu- 4  pied  des  montagnesqui  bornent  la  plaine 
poient  la  montagne  dont  j’ai  parlé  Ils  %  au  Nord,  elles  font  fort  hautes  &  cou- 
hc  quittèrent  pourtant  pas  leur  pofte  ,  *  vertes  de  fapins. 
jufqua  ce  que  voyant  venir  un  gros  de  |  Vers  le  milieu  de  la  plaine  nous  vîmes 
Mantcbeoux  qui  avoient  pris  auSud,  &  h  les  ruines  du  Pagode  qui  y  avoir  été  bâti 
qûiétoient  defeendus  dans  la  plaine,  d’où  ÿ  par  le  Grand  Lama  des  ICalkas  Tcbmpc 
ils  les  venoient  prendre  en  flanc,  ils  %  %un  tamba  houtoukt ou.  Il  avoit  choifi  cec 
craignirent  d’être  enveloppez  ;  ils  abân-  |  endroit-là  pour  fa  demeure.  Il  campoit 
donnèrent  -  la  montagne  ,  fe  retire-  *  ordinairement  le  long  de  la  riviere ,  pro- 
rent  en  fe  battant  toujours  avec  cou-*  che-de  ces  agréables  bocages  dont  j’ai 
rage.  Iis  tinrent  encore  ferme  dans  la  |  parlé. 

plaine  jufqua  ce  que  les  Soldats  Chi-  Ce  Pagode  étoit ,  dit-on , fort  magni- 
nois  enfoncèrent  ceux  qui  leur  étoient  %  fique.Il  avoit  faitvenirexprèsdesoa- 
oppofez  vers  l’extrêmitéde  la  montagne  %  vriers  de  la  Chine  pour  le  conftruire..Qn 
du  côté  de  la  riviere.  J  y  voyoit  encore  des  tuiles  &  des  briques 

On  ne  les  pourfuivit  pas  loin,  parce  ;J  verniffées  de  jaune, comme  cellesquicou- 
qucla  nuit  approchoit,  &  qu’ils  fe  reti-  *  vrent  les  toits  du  Palais  de  l’Empereur.à 
rerent  dans  les  bois,  &  les  bocages  qui  *  Pehmg.  C’eft  le  R.oy  des  Eluths  qui  ruina 
font  le  long  de  la  riviereoù  étoit  leur  %  ce  Pagode  en  l’année  1688.  après  la  dé¬ 
bagage  ;  mais  ils  furent  fi  épouvantez ,  J  faite  des  Kaifas.  Nous-  allâmes- enfuite 
tant  de  la  fermeté  avec  laquelle  ils  |  camper  dans  une  autre  plaine  un  peu 
avoient  été  reçus  &  repouflèz ,  que  du  j  moins  grande  que  celle  du  jour  précé- 
grand  nombre  de  troupes  qu’ils  virent ,  :  denc ,  toujours  fur  les  bords  de  lariviere 

ne  penfant  pas  qu’il  y  en  eût  feulementle  %  de  Toula ,  qui  a  de  très-beaux  bocages  le 
tiers,  qu’ils  s’eniuirent  en  défordre  toute  |  long  de  fes  bords, 
la  nuit ,  &  fauverent  ce  qu’ils  purent  de  J  Nous  ne  pûmes  prendre  la  hauteur 
leurs  familles  &  de  leur  bagage.  Leur  *  méridienne,  parce  que  le  temS  fut  cou- 
Roy  même  dont  la  femme  avoit  été  tuée  *  verc»  mais  nous  eftimâmes  la  hauteur.de 
d’un  coup  de^canon ,  fut  le  premier  à  J  Polea47.dégrez  5  5.  minutes, 
s'enfuir  avec  lereftede  fa  famille  avec  *  Le  5.  nous  fîmes  jo.lys,  mais  parce 

très-peu  de  fuite.  î  que  nous  fîmes  un  grand  détour  du  côté 

On  trouva  dans  fon  camp  des  fem-  %  du  Sud  &  du  Sud-Oueft  dans  les  mon- 
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tagnes,  pour  éviter  les  endroits  maréca-  *  dans  ces  forêts  grande  quantité  de  làn- 
geux  qui  font  dans  la  plaine  le  long  de  la  +  gliers ,  car  toute  la  vallée  étoit  pleine  de 
riviere  ,  il  ne  faut  compter  pour  toute  4.  leurs  traces,  Scony  voyoit  une  infinité 
la  route  droite  que  trente-cinq  lys  à  J  de  petites  foflès,  qu’ils  font  en  terre  en  la 
l’Oueft  Nord-Oueft.  Nous  vînmes  en-  J  foüiflànt  pour  y  chercher  des  racines:  on 
core  camper  fur  les  bords  de  la  riviere  «•  y  trouvoit  auffi  des  fraifes  dans  les  bois, 
d cToula,  qui  en  cet  endroit  fe  partage  %  qui  font  toutes  femblablesà  celles  d’Eu- 
encore  en  plufieurs  bras ,  mais  peu  éloi-  %  rope. 

gnez  les  uns  des  autres  :  elle  y  eft  auffi  J  La  hauteur  du  Pôle  fut  de48.dégrez 
bordée  d’arbres.  -  414.  minutes. 

Nous  trouvâmes  en  chemin  plufieurs  %  Le  7.  nous  fîmes.  51.  lys,  mais  parce 
ruiflèaux  qui  vont  fe  jetter  dans  la  ri-  J  que  nous  fîmes  quelques  tours  dans  les 
viere  de  Toula,  &  nous  côtoyâmes  près  J  montagnes,  il  n’en  fout  compter  que 
de  trente  lys  durant  une  haute  mon-  4  quarante-huit  au  Nord-Oueft.  Après 
tagne  nommée  Han  a  lin  ,  toute  cou-  %  avoir  achevé,  de  parcourir  la  vallée  dans 
verte  d’une  grande  forêt  de  pins  &  de  J  laquelle  nous  avions  campé  en  marchant 
lapins.  Beaucoup  de  ces  pins  portent  des  J  droit  au  Nord  ,  nous  tournâmes  au 
pignons.  L’on  nous  dit  quela forêt  étoit  J  Nord-Oheft  unquart.de Nord,  &nous 
pleine  d’ours ,  de  fangliers ,  &  de  cerfs  :  4  grimpâmes  une  montagne  qui  ne  paroif- 
nous  campâmes  dans  la  vallée  qui  eft  %  foit  pas  fort  haute  du  côté  qu’on  la 
au  pied  de  cette  montagne  fur  les  bords  *  montoit  ,  mais  qui  nous  la  parut  bien 
de  la  riviere  de  Toula.  Nous  eftimâmes  J-  plus  en  la  defeendant  ,  quoiqu’elle  fut 
la  hauteur  de  Pôle  à  48.  dégrez.  ❖  toute  couverte  de  pins  ;  comme  ils  font 

Le  6.  qui  étoit  le  premier  jour  de  la  J  fort  elevez  &  fans  branches,  nousn’eû- 
feptiéme  .  Lune  Chinoife  ,  nous  fîmes  |  mes  pas  de  peine  à  nous  faire  un  paf 
48.  lys,  mais  il  n’en  faut  compter  que  *  fage.  Nous. n’étions  arrêtez  de;  tems  en 
quarante-cinq  au  Nord  Nord-Oueft  ,  ❖  tems  que  par  des  arbres  couchez  de 
parce  que  nous  fîmes  quelques  détours  |  leur,  long  en  travers,  qui.étoient  tom- 
dansles  montagnes  pour  éviter  les  mau-  J  bez  d’eux-mêmes  ;  car  comme  ce  pays 
vais  chemins.  Nous  laifsâmes  la  riviere  J  eft.  fort  défert ,  &  que  les  Kalkas ,  qui 
de  Toula  au  Sud ,  parce  que  là  elle  coule .  ❖  l’ontautrefois  habité ,  ne  bâtiflent  point 
droit  à  l’Oueft  ,  &  au  Sud-Oueft,  &  ❖  de  maifons  ,  ce  grand  bois  leur  étoit 
nous  marchâmes  prefque  toujours  dans  J  peu  utile! 

des  montagnes  qui  font  couvertes  la  plû-  *  Après  avoir  defeendu  cette  monta- 

part  de  beaux  bois  de  pins,  ou  dans  les  ❖  gne  ,  nous  marchâmes  quelque  teins 
vallées  que  forment  ces  montagnes.  *  dans  la  vallée  au  Nord  Nord-Oueft  , 

Laplus  agréable  de  ces.vallées,  eft  celle  J  enfuitenous  prîmes  au  Nord-Oueft,  & 
au  fond  de  laquelle  nous  vînmes  cam-  J  nous  allâmes  plus  long-tems  à  ce  rhumb,. 
per,  furie  bord  d’un  ruiifeau  dont elle  eft  ❖  dans  une  autre  vallée  plus  large  6e  dont 
arrofée  :  cette  vallée  qui  n’a  que  trois  ou  %  les  montagnes  qui  l’environnent,  font 
quatre  lys  de  largeur  à  fon  ouverture,  *  moins  hautes  &  plus  découvertes  ;  nous 
va  toujours  fe  rétréciflànt;  elle  eft  pleine  J  pafsâmes  plufieurs  petits  ruiflèaux ,  puis 
de  très-bons  pâturages, elle  a  des  arbres  ❖  nous  reprîmes  au  Nord  un  quart  de 
en  plufieurs  endroits  fur  le  bord  du  ruif-  |  N  ord-Oueft ,  &  ayant  fait  peu  de  che- 
feau,&  les  montagnes  qui  font  des  deux  J  mina  ce  rhumb  ,  nous  tournâmes  à 
cotez  auffi  bien  que  celles  qui  la  termi-  J  l’Oueft  Nord-Oueft ,  Sc  vînmes  camper 
nent  auNord,  font  toutes  couvertes  de  ❖  dans  une  vallée  lut  les  bords  d’un 
grands  bois  de  pins,  ce  qui  fait  une  fort  X  ruifleau  dont  l’eau  n  étoit  guéres  bonne, 
agréable  perfpeétive.  Il  faut  qu’il  y  ait  J  II  y  avoir  aux  environs.de  bons  pâtura. 
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,ges,.  les  montagnes  qui  font  décoré &  |  Après  être  defeendus  dé  là-monta- 
-d-’autrcde  cette  vallée,. font  allez  hau-  9  gne^nous. trouvâmes- un  petit  ruùTeau 
tes,  mais  plus  découvertes,  &  il  n’y  %.  dans:  le  vallon  proche  l'extremité  du 
parole  que  quelques  bouquets  de  bois  J  bois:  comme  foneauétoic  claire-,  fraî- 
ça&  là-.  *  eher&  bonne r&  que  les  bords  étoienc 

II.  plut  prefque  tout  le  jour  ,  ainfion  J  garnis  dlarbrcs,- nous  nous  y  repolîmes 
ne  prit:  point  de  hauteur.  •?  qpeique  rems.à  l’Ombre ,  enfuite  nous 

Le  8.  comme  il  avoir  encore  plu  J  continuâmes  notre  chemin-  entre  des 
une  bonne  partie  de  la  nuit  queles  £  montagnes- plus-  découvertes,  laiflant 
tentes  étoient  fort  moüillées,.nous  le-  g  celles  qui  étoient  couvertes- dfe  bois  au 
journâmes  pour  les  laiffer  fecher.  9  Sudj:&  après  avoir  encore  monté  & 
Nous  trouvâmes  la  hauteur  du  Pôle  9,  defcendu  une  montagne  un  peu  moins 
de  48'..  dégrez;  2.4.  minutes.  f  haute  que  la  première  ,&  couverte  feu- 

Le  9.  nous  fîmes  75.  lys  en  tour-  *  lemént  d’herbes-,  nous  vînmes- camper 
mant  dans  les  montagnes,  depuis  le  Nord  4  dans,  une  vallée  ,  où  il  y  avoir  unefon- 
Nord-Queft  jufquia  l’Oueft  ,  de  forte  4  taine  d’eau  fort  fraîche ,  mais  peu-bonne, 
qu’il-  ne  faut  compter  au  plus  quefoi-  9  auprès,  d’une-  autre  montagne ,  fur  k- 
xante-dix  lys.au  N  ord-Oucft  un  quart  %  quelle  il:  y.  avoir  deux  ou  trois  rochers. 
d?Oueft.  |  Nous  y.  trouvâmes  la  hauteur  méri¬ 

tes  montagnes,  dans  lefquelles-nous  |  dienne  de  56.  dégrez  j 4.  minutes  qui 
marchâmes,,  étaient  la  plupart  couver-  ♦  donne  48.  dégrez  3  7. minutes  de  hau¬ 
tes  d’herbes  fans  aucun  rocher  ;  on  y  t  teur  de  Pôle. 

voyoit  çà  &  la;  des  bois  de  pins  &  de  J  Nos  Mandarins  marchèrent  enchaf- 
fapins.  Nous  trouvâmes  quantité  de  *  fant  ,  &  tuèrent  grand  nombre  dédains, 
fraifesdans  un  petit  bois,  proche  duquel  4  un  grand  cerf,  &  un  marcaffin,  lises 
nous  repaflames,  aprèsavoir  fait  environ  J  auraient  tué  davantage,  s’ils  avoient  eu 
5.0.  lys.  J  plus  de  monde,,  ou  h  le  bois  n’avoit  pas 

Nous;  prîmes:  la,  hauteur  méridienne  «  été  fi  difficile  à  tenir  pour  des  hommes, 
furie  bord  d’un  gros  ruùlèau ,  que  nous,  4  à-  cheval. 

comptâmes  à  fept  on  huit  lys  du  lieu  J  Le  1 1.  nous  fîmes  trente-fept  lys  à 
où  nous,  allions  camper  >  elle  fut  de  5.7.  |  Ùl’Oüeftun  quart  de  Nord-Oüeftjpref- 
dégtez  1  z.  minutes  ,  qui  donne  48.  *  que  toujours  dans  de  grandes  &  larges 
dégrez  3  4.  minutes  de  hauteur  de  Pôle;  «  vallées  qui  n’étoient  environnées  que 
cniuite  nous  vînmes,  en  notre  camp  %  de  petites  montagnes  toutes  découver- 
qui  étoit  proche  d’un  autre  ruiffeau  , ,  %  tes.  Le  terrain  de  tout  ce  pays  étoit  af- 
ayant  au.  Sud.  &  à.  l’Oueft  des  monta-  *  fez  femblable  à:  celui  qui  cft  aux  envi- 
gnes  couvertes  de  beaux  bouquets  de  *  rons.du  Kerlcn,  c’eft-à-dire, ftétile,& 
bois.  4  fablonneux ,  &  plein  de  trous  à  rats. 

Le  sol  nous  fîmes  60.  lys  prefque  9  Nous  vîmesfurlecheminplufieursché- 
ïoâjours  entre  des  montagnes,  ou  bien  9  vrcs  jaunes ,  &  nos  Mandarins  qui  mar- 
en  les  montant  &  les  ddrendant ,  mais  *  choient  en  les  chaffant ,  en  tuerent  queî- 
il  iie  faut  marquer  que  yj.lys  â  l’Oueft  ques-unes.  Nous  campâmes  poche  de 
un.  quart  de  Nord-Oueft.  Après-  avoir  9  plufieurs  mares;  d’eau  formées  &  en- 
feit  environ-  quinze  lys  nous  paflàmes  %  ttetenuës  par  une  fontaine  ,  qui- fait  un 
unemontagne  toute  couverte  de  grands  J  petit  ruifleau  ,  dont  l’eau  eft  fraîche  & 
bois  ,  elle  étoit  aiïèz  haute  ,  mais  peu  *  bonne. 

difficile  à  monter  &.  à  defeendœ ,  car  *  Nous  ne  pûmes  prendre  la  hauteur 
la  pente  en  étoit  douce  :  tous  ces  bois  9  méridienne,  parce  que  le  tems  futcou- 
étoient  pleins  de  fraiûers.  ,  J.  vert. 

Le 
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Le  foir  il  vint  une  girofle  troupe  de  J  foit,  &  des  Grands  de  l’Empire  qui  en 
Kalkas  de  ce  pays  pour  ialuer  nos  Ta  gin  :  $  étoient  chargez.  La  cérémonie  fe  fît 
ils  leur  apportèrent  en  préfènt  des  fan-  o  de  la  même  maniéré  quelle  s’étoit  faite 
gliers  qu’ils  avoient  tuez  en  chemin  Eli-  %  proche  le  Kerlon ,  ainfi  que  je  l’ai  décrit 
fant  :  il  y  avoit  auflï  un  lièvre ,  dont  le  J  ci-devant.  Après  quelle  fut  achevée  , 
poil  tiroit  fur  le  noir.  Il  avoit  le  corps  j  nos  Ta  gin  allèrent  jufques  fur  les  bords 
plus  long  &  plus  gros  ,  &  les  jambes  %  du  fleuve  Orgon ,  qui  étoit  tout  proche 
plus  hautes  que  les  lièvres  ordinaires.  %  du  lieu  où  on  avoit  drefle  les  tentes  pour 
Le  iz.  nous  fîmes  foixante-trois  lys.  J  tenir  leurs  aflèmblées  ,  &  ayant  remarqué 
La  première  moitié  au  Nord-Oüeft.  La  que  les  eaux  de  ce  fleuve  étoient  extrê- 
feconde  au  NordNord-Oueft,  toujours  i  mement  enflées ,  &  prefque  au  niveau 
dans  un  terrain  fort  plat  ;  ce  font  de  %  de  la  prairie  où  nous  étions  campez  , 
grandes  vallées  qui  fe  Tuccedent  les  unes  j  &  quils  pouvoient  y  être  inondez ,  car 
aux  autres  ;  elles  étoient  environnées  de  J  la  fàifon  des  pluies  n’étoit  pas  encore 
montagnes  peu  hautes ,  &  toutes  dé-  *  paflee,  ils  ordonnèrent  qu’on  tranfpor- 
couvertes.  Nous  vîmes  duBij|p:  le  che-  *  tât  leurs  tentes  fur  les  hauteurs  qui  étoient 
min  plufieurs  troupeaux  de  chèvres  jau-  %  aux  environs. 

nés.  Nos  Mandarins  allèrent  chafler  J  Ce  jour-là  je  me  fentis  mal  ;  mon 
dans  les  montagnes  au  Nôrd-Eft ,  ils  g  eftômach  ne  pouvoir  prefque  plus  fup- 
tuerent  quelques  cerfs ,  &  bon  nombre  «  porter  aucune  nourriture ,  &  je  vomif- 
dedains  ou  de  chevreüils.  On  vit  un  ours  *  fois  tout  ce  que  je  mangeois  auffi-tôt 
&  quelques  fangliers  ,  mais  ils  s’échap-  %  que  je  l’avois  avalé. . 
perent ,  parce  que  les  bois  y  font  fort  *  Le  14.  nous  féjournâmes  ,  &  les 
épais.  Nous  vînmes  camper  proche  d’une  4  jours  fuivans  jufqu’au  17;  pendant  que 
efpéce  de  fontaine ,  qui  Iforme  enfuite  %  nos  Grands  accommodoient  les  dirté- 
un  petit  ruiflèau ,  mais  l’eau  n’en  étoit  |  rends ,  ou  jugeoient  les  procès  que  les 
nullement  bonne.  ‘  J;  Kalkas  avoient  entr’eux.  Nous  nous  in- 

Nous  y  trouvâmes  la  hauteur  du  Pôle  formâmes  de  l’état  du  pays  &  des  envi- 
de  quarante-huit  dégrez  cinquante-qua-  î  rons ,  &  nous  fîmes  fur  cela  plufieurs 
tre  minutes.  %  queftions  à  des  Kalkas ,  &  à  plufieurs 

Le  13.  nous  fîmes  quarante-un  lys,  J. Marchands  Mofcovites  qui  étoient  ve- 
toûjours  dans  des  montagnes  découver-  «  nus  trafiquer  avec  les  Kalkas ,  &  dont 
tes,  montant  &  defeendant  par  des  che-  $  plufieurs  avoient  parcouru  tous  les  pays 
mins  fort  difficiles  pour  des  bêtes  de  J  qui  font  entre  Tobolsk  &  Selengha ,  fur- 
charge.  II  ne  faut  compter  que  trente  *  tout  vers  l’Oueft,  qui  nous  étoit  le  plus 
lys  en  droiture  à  l’Oueft  Nord-Oueft;  J  inconnu  ;  car  pour  ce  qui  eft  du  pays 
en  fortant  des  montagnes ,  nous  defeen-  4  qui  eft  à  l’Orient ,  nous  en  avions  aflez 
dîmes  dans  une  grande  plaine  au  Nord-  %  de  connoiflànce. 

Eft,  en  laquelle  la  rivière  de  Toula  fe  J  «  Il  y  avoit  fur-toutun  jeune  homme 
mêle  avec  celle  dlOrgon.  N ous  pafsâmes  *  Kalka ,  qui  étoit  au  fervice  des  Mofco- 
îa  première  ,  &  vînmes  camper  entre  .«■  vires ,  qui  avoit  voyagé  plufieurs  fois  à 
les  deux ,  fur  une  montagne  qui  eft  à  4  Tobolsk,  &  dans  tous  les  lieux  qui  font  à 
côté  de  la  plaine.  C’éroit  le  lieu  qu’on  ^  l’Occident  de  la  Genifsée  jufqu’au  mont 
avoit  choifi  pour  l’aflèinblée  des  Kalkas  J  Alt  ai  ,  il  nous  vint  voir  &  nous  fit  là 
de  ce  pays.  •  «  defeription  de  tout  ce  pays,  d’une  ma- 

Ce  jour-là  tous  les  Princes  Kalkas  qui  %  niere  fort  claire  pour  un  Tartare;  il  nous 
y  habitent ,  &  qui  fe  font  fournis  à  l’Em-  %  traça  même  fur  le  champ  une  petite  car- 
pereur  ,  vinrent  au-devant  du  Tcbi,  ou  %  te ,  où  il  marqua  les  rivières  avec  leurs 
de  la  lettre  que  l’Empereur  leur  adref-  J  cours,  les  Villes ,  &  les  Bourgades ,  qui 
Tome  1  T.  N  nnnn 


4i8  DESCRIPTION  DE  L’EMPIRE  DELA  CHINE, 


font  prefque  toutes  bâties  fur  le  rivage  * 
de  quelques-unes  de  ces  rivières.  Nous  * 
interrogeâmes  enfuire  plufieurs  autres ,  % 
zzntKalkas  que  Mofcovites ,  8c  ceux  qui  ^ 
paroifïbient  le  mieux  inftruits,  s’accor-  4 
doient  allez  avec  tout  ce  que  nous  avoir  4 
dit  le  jeune  homme,  dont  voici  les  prin-  J 
cipales  particularisez.  J 

L’habitation  que  les  Mofcovites  ont  4 
fur  le  bord  Oriental  de  la  riviere  de  Se-  4 
lengha  à  trois  cens  quarante  lys  du  lieu  J 
où  nous  étions  ,  ou  fe  fait  la  jonction  % 
de  YOrgon  avec  le  Toula  ,  eft  un  petit  J 
Bourg  qui  contient  environ  quatre  cens  4 
familles ,  tant  de  Mofcovites  que  des  4 
gens  du  pays  qui  fe  font  donnez  à  eux,  * 
non  comme  efclaves ,  mais  comme  amis  :  £ 
ils  vivent  à  leur  maniéré,  &  ils  ont  pris  4 
même  leur  habillement  :  il  y  en  a  par-  4 
mi  eux  qui  font  à  la  paye  des  Czars,  % 
8c  qui  font  en  garnifon.  Ce  Bourg  eft  J 
un  petit  quarré  fermé  d’une  forte  palif-  4 
fade  terraffée  ,  qui  a  deux  lys  de  Ion-  ? 
gueur ,  8c  deux  de  largeur  ;  la  rivie-  | 
re  de  Selengha  prend  fa  fource  d’une  | 
haute  montagne  nommée  Tamu.  4 

La  riviere  d 'Orgon  fe  jette  dans  celle  ? 
de  Selengha ,  qui  eft  beaucoup  plus  gran-  J 
de  à  cent  quarante  lys  qui  porte  ce  nom ,  % 
&  celle  de  Selengha  le  va  décharger  dans  | 
le  grand  lac  de  Pajkal.  '  „  4 

Les  montagnes  les  plus  célébrés  | 
font  la  montagne  &  Altaï,  celle  dé  Tran-  J 
gioa,  celle  de  C ocoje,  &  celle  de  Kentej.  4 
Cette  derniere  n’eft  qu’à  cinq  journées  * 
du  lieu  ou  nous  étions,  8c  c’eit  de  cette  J 
montagne  que  les  rivières  de  Toula  8c  de  J 
Kerlon  prennent  leur  fource  ;  celle-ci  du  * 
Nord-Eft  de  la  montagne  ,  Ôc  celle-là  4 
du  Sud-Oüeft.  Elles  reçoivent  plufieurs  % 
petits  ruifîèaux  qui  coulent  des  monta-  % 
gnes  entre  Iefquelles  elles  coulent,  fur-  J 
tout  celle  de  Toula  qui  a  fon  cours  dans  4 
un  pays  de  montagnes.  J 

La  riviere  d 'Onon  prend  auffi  fa  four-  j 
ce  du  mont  Kentej  à  fon  Nord-Eft,  en-  4 
viron  à  une  journée  de  diftance  du  lieu  4 
où  le  Kerlon  prend  la  fienne  ;  cette  ri-  4 
viere  d’Onon  eft  celle  que  les  Chinois  % 


appellent  Helong  kiang,  8c  les  Tattares 
Sagbdlien  oula. 

Le  mont  Altaï  eft  le  plus  célébré  de 
tous,  8c  féparele  pays  des  Kalkasd avec 
celui  des  Eluths  ;  ceux-ci  avant  la  der¬ 
niere  guerre ,  occupoient  tout  le  pays 
qui  eft  au-delà  de  cette  montagne,  juf 
qu’aux  Yujbckj  ,  8c  une  haute  chaîne  de 
hautes  montagnes  ,  à  l’Occident  def- 
quelles  campent  ordinairement  pendant 
l’Eté  ces  mêmes  Kalmoukj ,  qui  font  auffi 
des  Eluths  ;  on  m’a  pourtant  dit  qu’an- 
ciennement  les  Kalkas  s’étendoienc  en¬ 
core  au-delà  du  mont  Altaï,  mais  qu’ils 
en  ont  été  chaffez  par  les  Eluths. 

Cette  Éi>ntagne  eft  éloignée  du  lieu 
où  nous  étions  d’environ  un  mois  8c  de¬ 
mi  de  chemin  ,  faifantles  journées  d’en¬ 
viron  cinquante  lys.  C’eft  de  cette  mon¬ 
tagne  d'Altaï  que  prennent  leur  fource 
les  grandes  rivières  d 'Oby ,  de  Genifïêe , 
d’Irtis,  8c  celles  de  T utn,  de  Hopdo,  de 
Choulengha ,  qui  font  plus  que  médiocres. 

Le  mont  Hangai  eft  à  l’Orient  d 'Al-  . 
tai  environ  a  vingt  jours  de  chemin  ou 
à  mille  lys.  Il  féparoit  autrefois  les  Etats 
de  Chafaktou  ban  d’avec  ceux  de  Touche 
tou  han.  Entre  les  deux  montagnes  d  Al¬ 
taï,  8c  de  Hangai,  il  y  en  a  encore  une 
moins  confidérable  nommée  Cocoje,  qui 
eft  environ  à  douze  cens  lys  d  Altaï ,  8c 
à  peu-près  autant  de  Hangai. 

3  °  .  Il  y  a  auffi  des  Lacs  fameux  dans 
ce  pays-là.  Les  principaux  font  le  Paï’aal , 
qu’ils  appellent  Ta/ai,  ceft-à-dire,Mèr. 
Il  s’étend  du  Sud-Oüeft  au  Nord-Eft, 
8c  pour  aller  d’un  bout  àl’autre,  il  faut . 
bien  un  mois  de  chemin ,  à  ce  que  nous 
affûraun  Mofco  vite  qui  l’a  fait  en  hyver 
fur  la  glace ,  mais  il  n'eft  pas  à  beaucoup 
près  fi  large  ,  en  forte  ,  m’ajouta-t'il , 
qu’on  voit  en  quelques  endroits  fes  bords, 
&  que  d’ordinaire  on  le  peut  traverfer 
dans  fa  largeur  en  deux  ou  trois  jours  de 
chemin.  Il  eft  plein  d’excellenspoiffons 
qui  remontent  les  rivières ,  Iefquelles  fe 
dégorgent  dans  ce  Lac  s  nos  gens  en  pê¬ 
chèrent  beaucoup  dans  celle  de  Toula, 
fur-tout  des  éturgeons.  Il  y  a  encore  le 
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Lac  nomme  EkgralNor ,  quieftàl’Occi-  ^  mais  comme  ils  ne  le  fuivirent  pas  dans 
dent  de Hangai ,  dans  lequel  fe.  va  dé-  «  fàfuite,  &quilsfccontenterentdefe  re¬ 
gorger  la  riviere  de  Hopdo ,  après  avoir  %  tirer  fur  les  montagnes,  &  dansles  bois, 
coulé  le  long  de  la  montagne  de  Cocojs.  J  ils  demeurèrent  d’abord  comme  indé- 
De  plus  on  y  trouve  le  Lac  nommé  Kir-  J  pendans ,  &  l’Empereur  les  ayant  invi- 
kjr  Nor,  qui  eftà  l’Orient  de  Hangai  :  il  «  tez  à  venirdemeurer  plus  près  delà  Chi- 
eft  alfez  éloigné  des  rivières  nommées  %  ne,  avec  offre  de  leur  donner  desterres, 
Conguei  &  Chapkam  qui  prennent  leurs  %  ils  répondirent  qu’ils  fe  foûmettoient  vo- 
fources  dans  le  mont  Hangai  ,  &  qui  j  lontiersàS.  M.  qu’ils  lui  payeraient  le  tri- 
après  s’être  jointes,  entrent  dans  le  Lac  |  but,&  qu’lis  recevroient  &  exécuteraient 
Ktrhr.  Le  Kirkir  n’a  pas  plus  de  150.  ou  «  ponctuellement fes  ordresimais  qu’ils  ne 
160.  lys  de  circuit.  Le  Lac  Eksral  en  a  %  pouvoientquitterlelieuoùilsétoientpour 
bien  trois  cens.  %  aller  ailleurs,ians  s’expofer  à  périr  de  mifé- 

Ils  nous  dirent  encore  qu’il  y  avoit  J  res,parçe  qu’ils  n’avoient  ni  équipages,  ni 
trois  petites  rivières  qui  prennent  leurs  *  troupeaux  fuffiiàmment  pour  faire  une 
fources  dans  le  mont  Kentey.  Les  Mofco-  «  longue  traitte ,  &  pour  s’entretenir  ;  que 
vites  les  avoient  paifées  pour  venir  au  J  dans  le  lieu  où  ils  étoient,  ils  pourroienc 
lieu  où  nous  étions  campez.  Ils  palferent  J  vivre  de  chaflè  &  de  pêche ,  parce  que  les! 
le  Chura  après  trois  jours  de  marche,  «  bois  y  étoient  pleins  d’ours,  defàngliers, 
c’eft-à-dire,  à  cent  quarante  ou  cent  %  de  cerfs,  &  dédains  ;  que  les  peaux  de  ces 
cinquante  lys  du  Bourg  de  Selengba ,  &  J  animaux  leur  fervoient  encore  pour  les 
un  demi  jour  après  ils  paflèrent  le  Ha-  ♦  vêtir,  &  pour  couvrir  leurs  tentes. 
ras.  Ces  petites  rivières  font  guéables  «  Comme  ces  raifons  étoient  vrayes, 
par  tout.  Ils  nous  dirent  encore  que  J  l'Empereur  leur  permit  de  ne  point  for- 
l’on  pouvoit  aller  commodément  de  Se-  J  tir  delà  :  il  ordonna  feulement  qu’on  Les 
lengha  à  Nipcbou  à  cheval ,  fans  aucune  partageât  en  étendarts  &  en  Niantes 
charge  ;  mais  qu’il  en  falloit  le  double,  «  ou  Compagnies.  On  fit  trois  étendarts, 
fi  les  chevaux  étoient  chargez.  %  parce  que  tout  ce  qu’il  y  avoit  de  KA- 

II  ne  faut ,  nous  ajoûterent-ils ,  de-  |  kas  dépendoient  des  trois  Princes  Kal- 
.  puis  Ergone  jufqu’à  Genifiée  que  douze  v  kas  ,  qui  étoient  leurs  Chefs.  .Ces  trois 
jours  de  marche  en  delcendantla  rivie-  %  Princes  ,  ou  Taikjs  furent  faits  Chefs 
re  j  mais  il  en  faut  quarante-cinq  pour  J  chacun  d’une  bannière  compofée  de  fes 
la  remonter  ;  encore  faut-il  que  ce  foit  *  gens.  L’Empereur  fit  le  plus  confidéra- 
fur  la  glace ,  car  fon  cours  eft  fi.rapide ,  «  ble  d’entre  eux  Peïlé,  c’eft-à-dire ,  Re- 
qu’on  ne  la  peut  remonter  en  bateau.  %  gulo  du  troifiéme  Ordre.  Il1  s’appelloit 

Ergoctkpi  eft  fituée  fur  la  riviere  à' An-  |  Kentou  Taiki.  Il  n’eut  pas  le  loifir  de  fe 
gara  à  cens  lys  de  fon  embouchure  dans  *  voir  revêtu  de  cette  dignité  ,  parce  qu’il 
le  Paykal.  *  mourut ,  tandis  qu’on  travailloit  au  par- 

D ’Oude  qui  eft  une  habitation  de  Mof-  «  tage  de  fes  étendarts  :  mais  il  laiifa  un  fils 
covites  fur  la  riviere  de  Selengba ,  un  peu  %  âgé  feulement  de  cinq  ans  qui  en  fut  re- 
au-deffus  de  fon  embouchure  dans  le  J  vêtu  ,  &en  cette  qualité  il  eut  toujours 
Paykal,  au-deffous  du  Bourg  de  Selen-  la  première  place  entre  les  Princes  Kal- 
gha,a.  une  bonne  journée  dé  diftance ,  eft  Z  kas  de  ce  pays  ;  durant  l’aflèmblée  il  de- 
éloignée  d’Aborgbaijim,de  z  60.  lys.  %  meura  avec  fes  gens  aux  environs  du 
La  riviere  de  Tant  eft  éloignée  de  la  J  lieu  où  la  riviere  de  Hafui  fè  jette  dans 
Certifiée  d’environ  un  mois  de  chemin.  *  celle  de  Selengba.  Le  fécond  Taiki  fut 
Les Kalkas  qui  demeurent  aux  environs  «-fait  Comte. 
deToala,d’Orgon,  &  de  Selengba ,  étoient  %  Le  troifiéme  qui  fe  nomme  Aria  de- 
autrefois  dépendans  de  Toafiâou  ban  ;  %  meura  Taiki  ,  &  n’eut  d’autre  dignité. 
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que  celle  de  Chajfac ,  qui  veut  dire  en  leur  g  te  fontaine  qui  avoit  peu  d’eau,  n»» 
langue.  Chef  d’étendarr.  *  elle  étoit  bonne. 

Ces  trois  Chefs  eurent  chacun  leurs  *  La  hauteur  du  Pôle  y  fut  trouvée 
appointemens  reglez  durant  la  guerre  %  de  4 6.  dégrez  z$.  minutes, 
des  Eluths  avec  les  Kalk_as.  Ils  font  excrê-  g  Le  n.  nous  fîmes  53.  lys  au  Sud 
mement  adroits  à  tirer  de  l’arc  à  pied  &  g  huit  dégrez  vers  l’Oueft  par  un  che- 
à  cheval,  dont  ils  font  un  exercice  con-  4  min ,  partie  inégal,  plein  de  hauteurs  & 
tinuel  à  la  chaffe.  La  plupart  font  vêtus  *  de  pierrailles,  &  partie  plat&  uni.  Vers 
de  peaux  de  cerfs ,  &  d’une  eipéce  de  g  la  moitié  du  chemin  nous  trouvâmes 
dains  qu’ils  nomment  Kio  ,dont  ils  fça-  g  une  fontaine  allez  bonne,  mais  au  lieu 
vent  très-bien  pafTer  les  peaux  ,  &  les  4  où  nous  campâmes ,  l’eau  étoit  fort 
rendre  très  douces ,  &  très- maniables.  %  mauvaife. 

Les  Mofcovites  que  nous  vîmes,  nous  g  La  hauteur  de  Pôle  fut  de  46  dé¬ 
dirent  que  ces  Kalkas  \c noient  les  pii-  g  grez  14.  minutes. 

1er  jufques  aux  portes  de  Selmgha ,  &fou-  4  Le  n.  nous  fîmes  80.  lys  au  Sud, 
vent  en  plein  jour.  Us  redemandèrent  *  douze  dégrez  vers  l’Ouefl:  ;  le  chemin 
même  des  chevaux  qu’ils  reconnoifloient  %  fut  plat,  mais  inégal  à  çaufe  des  fables 
leur  appartenir  parmi  les  chevaux  des  Kal-  g  pleins  de  broflâilles;  nous  campâmes  en 
kas.  4  un  lieu  nommé  Narat  ;  c’eft  où  nous 

Nous  Ajournâmes  douze  jours  dans.  %  rejoignîmes  So  fan  laojé  dans  mon  pre- 
cet  endroit ,  pendant  lefquels  nos  Tagin  g  mier  voyage,  &  d’où  nous  retournâmes 
reglerent  toutes  les  affaires  que  ces  Kal-  g  n’ayant  pû  aller  plus  loin  à  caufe  delà 
kas  a  voient  entr’eux ,  ôc  après  avoir  ter-  ■§•  guerre  qui  étoit  entre  les  Eluths  ôe  les 
minéleurs  procès, nous  partîmes  le  vingt- {  Kalkas.  Il  y  a  là  une  bonne  fontaine 
£ix  ,  reprenant  la  même  route  par  la-  |  qui  donne  de  l’eau  abondamment, 
quellenous étions  venus  jufcp’aux  bords  g  La  hauteur  du  Pôle  y  fut  trouvée 
du  Kerlon ,  à  l’endroit  qui  s’appelle  Ou-  g  de  45.  dégrez  48.  minutes. 

Un  Erghi.  Nous  y  arrivâmes  le  feptiéme  4  Le  1 3.  nous  fîmes  60.  lys  au  Sud 
de  Septembre.  g  Sud~Eft  ;  les  vingt  premiers  lys  du  che- 

Lehuitiéme  de  Septembre  nous  fîmes  g  min  furent  ,  de  roches  ,  de  pierrailles, 
cinquante-trois  lys  droit  au  Sud  par  un  «•  &  de  hauteurs ,  le  refte  fut  plat  &  uni. 
chemin ,  dont  la  moitié  fut  inégal ,  &  |  Nous  campâmes  proche  d’un  étang.  Il 
plein  de  hauteurs ,  &  l'autre  moitié  plat  %  y  avoit  aufll  une  fontaine  ,  mais  dont 
&  uni.  Nous  campâmes  proche  d’un  'j  l’eau  -étoit  mauvaife. 
étang  où  il  y  avoit  une  fontaine,  dont  La  hauteur  du  Pôle  fiit.de  45.  dé- 
l’eau  étoit  paflàble.  4  grez  34.  minutes. 

La  hauteur  du  Pôle  fut  trouvée  de  J  Le  14.  nous  allâmes  au  Sud,,  un 
,  47.  dégrez  5.  minutes  |  quart  de  Sud-Eft.  Le  chemin  fut  uni; 

Le  9.  nous  fîmes  68.  lys  au  Sud, >  nous  campâmes  encore  proche  d’un 
environ  quatre  dégrez  vers l’Ouefl: par  g  étang,  où  il  y  avoit  un  puits,  mais, 
un  chemin  tout  plat.  Nous  campâmes  J  dont  l’eau  n’étoit  pas  bonne, 
proche  d’un  puits  dont  l’eau  étoit  bonne.  |  La  hauteur  du  Pôle  fut  de  43 .  dégrez 

La  hauteur  du  Pôle  y  fut  trouvée  de  *  1 1.  minutes, 

46.  dégrez  48.  minutes.  .  %  Le  1  j.'nous  fîmes  j8,  lys  au  Sud- 

Le  10.  nous  fîmes  environ  80.  lys  g  EU  dans  un  chemin  plat,  mêlédequel- 
au  Sud  un  quart  vers  l’Eft  par  un  che-  g  ques  hauteurs ,  il  paroiffoit  y  avoir  de 
min  inégal  plein  de  hauteurs  ,  &  de  f  beau  marbre  blanc,  &  des  mines  d’ar- 
chemins  pierreux  ;  proche  du  lieu  où  %  doife.  L’eau  de  puics  fe  trouva  allez 
nous  campâmes,  il  n  y  avoir  qu’une  péri-  g  bonne. 
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La  hauteur  du  Pôle  fuc  gouvée  de  ^ puits  dont  l’eau  e'toit  bonne;  mais  il  y 
44.  dégrez  58.  minutés.  *  avoir  peu  de fourages.Un  PrmceMongou 

Le  16.  nous  fîmes  54.  lys  au  Sud  3  ?  des  plus  riches  du  pays,  étoit  campé  allez 
30.  dégrez  vers  l’Eft.  Le  chemin  fût  J  près  de  nous.  On  nous  dit  qu’il  a  voit  plus 
partie  plat ,  partie  mêlé  de  hauteurs  &  J  de  dix  mille  chevaux,  &  des  autres  bef- 
de  vallées;  Nous  campâmes  proche  d’une  *  tiaux  à  proportion.  Il  eft  Regulo  du  fe- 
fontaine  où  il  y  âvoit  de  bonne  eau.  %  cond  ordre,  &  chef  d’un  étendart. 

La  hauteur  du  Pôle  y  étoit  de  44.  J  Le  2  3.  nous  fîmes  44.  lys  au  Sud,  tan- 

dégrez  48.  minutes.  *  tôt  dans  un  chemin  plat ,  tantôt  dans 

Le  17  nous  fîmes  41.  lys  au  Sud  4  un  chemin  inégal  &  de  fable.  La  plu- 
Sud-Eft,  le  chemin  fût  inégal  &  tout  £  part  ferme  ,  &  quelque  peu  de  mon¬ 
de  fable  ferme.  Nous  campâmes  pro-  *  vant.  Nous  campâmes  prés  d’un  puits 
che  d’un  puits  dont  l’eau  n’étoit  gué-  4  dont  l’eau  étoit  bonne;  mais  toujours  peu 
res  bonne  ,  &  où  il  n’y  avoir  point  de  4  de  fourages. 
fourages  pour  les  beftiaux.  •  |  Il  n’y  eut  point  de  hauteur. 

On  ne  put  prendre  la  hauteur  du  Pôle  4  Le  24.  nous  fîmes  88.  lys  au  Sud  1 6, 

ce  jour-là.  *  dégrez  vers  l’Eft;  le  chemin  fût  iné- 

Le  i8.nousfîmes  5  7.  lys  au  Sud  Sud-  J  gai  &  de  fable ,  partie  mouvant  partie 
Eft.  Le  chemin  fût  encore  plus  uni ,  ex-  *  ferme.Nouscampâmesproched’un  puits 
cepté  durant  les  quinze  derniers  lys ,  où  4  dont  l’eau  n’étoit  pas  bonne  ;  mais  il  y 
il  étoit  plein  de  buiffons  qui  croiffoient  4  avoir  du  fourage. 
danslesfablesmouvans.Nouscampâmes  J  La  hauteur  du  Pôle  fût  de  43.  dé- 
près  d’une  fontaine.  J  grez  3  o.  minutes. 

La  hauteur  du  Pôle  fut  trouvée  de  44.  4  Le  2 y.  nous  fîmes  63 .  lys  au  Sud.  Le 

dégrez  14.  minutes.  4  chemin  fut  inégal,  de  fable  tantôt  mou- 

Le  19.  nous  fîmes  5  <5.  lys  au  Sud-Eft  £  yànt,  tantôt  ferme:  nous  traversâmes 
un  quart  de  Sud.  Les  vingt  premiers  lys  <►  auffi  des  endroits  pleins  de  pierrailles  & 
le  chemin  fût  inégal  dans  des  fables  4  de  rochers  fortans  de  terre.  Nouscam- 
mouvans,lereftefutplusuni,&  de  fable  4  pâmes  près  d’une  fontaine  de  fort  bon- 
ferme;  nous  campâmes  proche  d’un  puits,  J  ne  eau,  &  environnée  de  bons  foura- 
dont  l’eau  étoit  paffable ,  mais  il  n’y  avoir  *  ges. 

que  très-peu  de  fourages.  4  La  hauteur  fe  trouva  de' 48.  dégrez. 

La  hauteur  du  Pôle  fût  trouvée  de  44.  %  C’eft-làoùétoient  les  anciennes  limites, 
dégrez  n.  minutes.  |  qui  feparoient  les  Mongous  fujets  de  cet 

Le  20.  nous  féjournâmes  dans  notre  4  Empire,  &  ceux  qu’on  appelle KA'k^s. 
Camp.  4  Le  26.  nous  marchâmes  au  Sud  12. 

Le  21.  nous  fîmes  35.  lysàl’Eft  20.  f  dégrez  vers  l’Oueft,  &  nous  fîmes  70. 
dégrez  vers  le  Sud.  Le  chemin  fut  inégal,  ♦  lys.  Le  chemin  étoit  aifez  beau  &  égal, 
partie  de  fable  mouvant,  partie  de  fable  4  Il  n’y  avoir  que  de  petites  pentes  qu’on 
fermé.Nous  campâmes  proche  d’un  puits  4  monte  &  defcend  infenfxblement  fur 
où  il  y  avoit  de  l’eau  affez  bonne,  mais  4  dufableferme.Nouscarnpâmesprèsd’un 
point  de  fourage.  *  petit  ruiffeau ,  dont  l’eau  étoit  un  peu  fau- 

La  hauteur  du  Pôle  fût  trouvée  de  44.  |  mâche, 
dégrez  8 .  minutes.  4  11  n’y  eut  point  de  hauteur  ce  jour-  là. 

Le  22.  nous  fîmes  49.  lys  à  l’Eft  8.  4  Le 2 7.  nous  fîmes  98.  lys  auSudrle 
dégrez  vers  le  Sud;  le  chemin  au  com-  %  chemin  fût  beau,  &  prefque  toujours 
mencement  &  à  la  fin  fut  inégal  &  de  *  fur  du  fable  ferme.  N ous  vîmes  plusieurs 
fable  mouvant,  le  refte  allez  plat,  &de  4  camps  de  Mongous  de  l’étendart  qu’on 
fable  dur.  Nous  campâmes  proche  d’un  %  nomme  Tuinàiou^e.  Nous  campâmes 
Tome  IV*  Ooooo 
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proche  d’an  ruifleau  de  bonne  eau,  &  J  rante  premiers  lys  :  le  refte  nous  mar- 
aux  environs  duquel  il  y  avoic  de  bons  4  châmes  dans  des  vallées  entre  des  mon- 
fourages.  %  tagnes  pleines  de  broflàilles  &  de  petits 

La  hauteur  du  Pôle  fut  de  42.  dégrez  %  arbres  :  nous  vîmes  encore  pluüeurs 
22.  minutes.  4  camps  de  Mongous ,  &  nous  campâmes 

Le  28.  nous  fîmes  58.  lys  au  Sud  2.  4  proche  d’un  ruifleau  de  très-bonne  eau, 
dégrez  "vers  l’Oueft.  Le  chemin  à  peu  J  où  il  y  avoir  d’aflez  bons  fourages. 
près  femblableà  celui  du  jour  précédent.  J  La  hauteur  du  Pôle  fut  trouvée  de  41. 

Nous  vîmes  encore plufîeurs  petits  camps  4  dégrez  7.  minutes, 
de  Afo»go«s.Nous  campâmes  proche  d’un  *  Le  2.  nous  fîmes  quarante  lys  au  Sud- 

grand  ,  où  il  y  avoit  une  fontaine,  des  %  Oueft  un  quart  de  Sud.  Les  2  5.  premiers 
puits ,  &  de  bons  fourages.  J  entre  des  montagnes  fort  hautes  &  fort 

La  hauteur  fut  de  42.  dégrez.  4  efcarpées  &  pleines  de  rochers.  C’eft  un 

Le  2 9.  nous  fîmes  71:  lys  au  Sud  6.  4  détroit  fort  ferré,  le  long  duquel  coule 
dégrez  vers  l’Eft  ;  le  chemin  tantôt  iné-  J  la  petite  rivière  proche  laquelle  nous 
gai,  &  plein  de<  collines:  tantôt  plat  fur  4  avions  campé;  nous  la  pafsâmes  &  repaf- 
des  fables  fermes  &  des  peloufes.  Après  *  sûmes  plus  de  vingt  fois  ;  après  êtrefortis 
avoir  fait  fept  ou  huit  lys,  nous  vîmes  les  *  du  détroit,  ce  n’étoitplus  qu’un  chemin 
reftes  des  murailles  d’une  Ville  qui  eft  |  plat  dans  une  belle  plaine  où  eft  fîtuéela 
ruinée.  Nous  campâmes  proche  d’une  £  Ville  de  Houhouhotun  où  nous  allâmes 
fontaine  coulante  de  bonne  eau.  4  coucher.Lariviere  coule  vers  l’Ouefbfur 

La  hauteur  du  Pôle  fut  de  41 .  dégrez  %  la  fin  du  détroit  nous  vîmes  beaucoup  de 
42.  minutes.  |  faifans.  Houhouhotun  c&z  40.  dégrez  54. 

Le  30.  nous  fîmes  6 5.  lys  au  Sud  un  4-  minutes, 
quart  de  Sud-Eft;  le  chemin  fut  uni  &  4  Je  ne  marquerai  pas  le  refte  delà  route 
fort  beau  ic’étoitprefque  partout  un  ter-  %  depuis  Houhoxhotm  pfqa a  Pt'kingï parce 
rain  de  fable  Nous  campâmes  proche  J  que  je  l’ai  déjà  marqué  dans  deux  autres 
d’un  petit  ruifleau  de  bonne  eau,  où  il  y  4  de  mes  journaux  ;  &  que  d’ailleurs  ce 
avoit  dès  fourages  paflàbles.  -  I  n'eft  qu’un  défert  qui  eft  fans  habitation , 
La  hauteur  du  Pôle  fut  de  41.  dégrez  |  fans  riviere, fans  terres  cultivées,  &  fans . 
26.  minutes.  |  arbres.Iln’y  a  pas  par  conféquentgrande 

Le  premier  jour  d’Oétobre  nous  fîmes  4  obfervàtion  à  .  faire 
6y.  lys  au  Sud  un  quart  de  Sud-Eft  ;  le  *  Nous  arrivâmes  â  Pekjng  le  treiziéme 
chemin  fut  aflëz  beau  &  plat  les  qua-  .J  d’ Octobre. 
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OBSERVATIONS 


LE  ROYAUME  DE  COREE 


B  E  Royaume  de  Corée  eft  j  Impériale  Yuen  du  douzième  fiécle. 

appelle  par  les  Chinois  «■  Ce  Royaume  eft  borné  au  Nord  par 
kaoli(a),Sc par lesT arta-  $  l’ancien  pays  des  Tartares  Orientaux, 
Mantcheoux,\emswoi~  |i  allez  connus  fous  le  nom  de  Mantcheoux, 
fins, Solbo(è).  On  trouve  |  depuis  qu’ils  fe  font  rendus  les  maîtres 
Encore  dans  les  Livres  Chinois  le  nom  ■*  de  la  Chine.  Il  confine  à  l’Occident 
de  Tcha  jjte-,  foit  que  ce  fut  alors  le  |  avec  la  Province  Chinoife,  nommée 
nom  de  la  partie  Occidentale  la  plus  |  dans  les  Livres ,  tantôt  Leao  tong ,  & d’au- 
connuë,  foit  que  dans  ce  tems-là  on  |  trefoi sQugm  tong ,  qui  eft  féparéedela 
nomma  ainfila  Ville  Capitale.  «  T'artarie  Orientale  par  une  paliUàde  de 

Je  ne  croi  pas  qu’il  foit  nécelfaire  de  %  bois ,  que  les  Chinois  appellent  un  mur 
rapporter  ici  les  autres  noms  qu’on  a  |  de  bois ,  Mou  teou  tcking.  La  Mer  où  fe 
donnés  pour  un  tems  àceRoyaume  :  il  *  trouvent  quelques  I  liés,  le  borne  à  l’O- 
fuffit  de  fçavo  :r ,  que  depuis  bien  des  *•  rient  &  au  midi, 
fiécles  on  lui  donne  communément  le  %  Ainfila  Corée  s’étend  du  Septentrion 
nom  de  Kao  li ,  &  qu’on  ne  trouve  point  J  au  midi ,  de  près  de  neuf  dégrez  ,  com- 
d’autre  nom  dans  l’Hiftoire  de  la  famille  J  mençant  environ  au  trente -quatrième 

(a)  Us  difent  K 40 li  koue  :  K oue  lignifie Royau-  %  (  b  Solbo  hmiron ,  difent  les  Tartares-;  Kturon  fi¬ 
nie.  4  gnifie  Royaume. 


4M  DESCRIPTION  DE  L’EMPIRE  DE  LA  CHINE, 
degré  jufqu’au  quarante -troifiéme  de  J  quiait  paru,  perfonne  n’ayant  eu  la  fà- 
latitude.  Sa  largeur  de  l’Orient  à  l’Ocei-  •»  cilité,nile  moyen  de  s’informer  en  dé¬ 
dent  eft  inégale  &  un  peu  moindre,  %  rail  delà  Ctuation  des  Villes,  &  du  cours 
n’ayant  dans  là  plus  grande  étendue  *  des  Rivières» 

d’Orient  en  Occident  qu’environ  fix  dé-  %  Les  limites  de  toute  la  partie  Septen- 
grez.  J  trionale,  &  de  ce  que  nous  avons  par- 

Nous  ne'fommes  point  entrés  dans  *  couru  à  l'Occident,  ayant  été  mefurées 
le  Royaume,  comme  je  l’ai  dit  ailleurs ,  %  géométriquement,  &fixéespar des  hau- 
pour  pouvoir  parler  avec  une  entière  f  teurs ,  nous  nous  en  fournies  enfuite 
certitude  de  la  nature  des  terres:  mais  J  fervis,  pour  réduire  le refteaux-vraister- 
ce  que  nous  en  avons  vû  fur  lés  Fron-  *  mes  de  longitude  >  car  il  eft  certain  que 
tieres ,  eft  très-bien  cultivé  à  la  maniéré  %  c’eft-là  fa  plus  grande  largeur, 
des  Chinois  du  midi.  J  De  même  le  chemin  fait  par  le  Sei- 

Un  Seigneur  Tartareque  l’Empereur  J  gneur  Tartare,  &  mefuré  à  la  corde  de- 
y  a  envoyé,  fuivi  d’un  petit  Mandarin  $  puis  Fong  boang  tching,  nous  a  fait  juger 
du  Tribunal  des  Mathématiques ,  nous  %  de  la  valeur  des  autres  mefures  de  ce 
a  rapporté  que  le  pays  eft  bon ,  &  qu’il  |  Royaume  ,  marquées  fur  la  Carte  du 
produit  abondamment  ce  qui  eft  nécef-  |  Roy. 

faire  à  la  vie ,  du  ris ,  du  bled ,  du  mil-  *•  Ayant  de  même  la  hauteur  de  la  Cour 
1er,  ^  d'autres  grains.  C’eft  ce  Seigneur  %  de  la  Corée ,  que  le  Mathématicien  Chi- 
qui  en  a  rapporté  la  Carte  telle  quelle  J  nois  a  trouvée  de  37.dég.3  8.min.ao.fèc. 
eft  dans  le  Palais  du  Roy.  J  &  la  comparant  avec  nos  hauteurs  Sep- 

Comme  il  ne  pafla  pas  la  Cour ,  il  ne  tentrionales ,  nous  fommes  affûrez  de  la 

nous  a  donné  que  les  mefures  du  che-  %  longueur  du  Septentrion  au  midi ,  du 
min  qu’il  fit  pour  y  aller ,  depuis  la  Ville  J  moins  pour  cinq  dégrez  6t  demi.  Il  fau- 
de  Fong  boang  tching ,  l’ayant  fait  mefurer  «  droit  encore  quelques  ob  fer  varions  fur 
à  la  corde  :  Fong  boang  tching  eft  au  bout  $  les  côtes  méridionales  &  orientales, pour 
Oriental  de  la  paliffade  de  Quan  long  :  ^  n  avoir  plus  rien  à  fouhaitter  fur  la  Co- 
nous  y  avons  été ,  &  c’eft  fur  ce  point  |  rée ,  par  rapport  à  la  Géographie  uni- 
fixe  qu’on  a  commencé  à  marquer  fa  lar-  j  verfelle  de  l’Afie. 
geur.  #  Les  fleuves  les  plus  confidérables,  qui 

Nous  avons  trouvé  par  des  obferva-  |  font  fa  défenfe  autant  que  fes  richeffes, 
tionsimmédiates  fa  hauteur  4od.  30.  min.  |  font  Yalou  &  Toumen ,  qui  font  nom- 
ï.o.  fèc.fa  longitude  nous  vient  au  feptié-  J  mez  fur  la  Carte  en  langue  Mmtcbcou 
medégré  4.1.  minutes,  à  l’Orient  duquel  f  yalou  oula ,  toumen  oula.  Le  mot  oula  a  en 
eft  la  borne  Occidentale  de  la  Corée  fous  %  langue  Mantcheou ,  le  même,  fens  que  le 
la  famille  régnante  ;  car  après  lesGuer-  f  mot  Chinois  Kiang,  qui  lignifie  fleuve: 
res  des  Coréens  avec  les  Mantcbeoux ,  qui  *  c’eft  pourquoi  les  Chinois  appellent  ces 
les  fubjuguerent,  avant  que  d’attaquer  *  deux  fleuves,  Yalou  kiang,  ôcToumen  kiang. 
la  Chine  ,  on  convint  enfin  qu’on  iaif-  %  L’un  &  l’autre  fortent  de  la  même 
fèroit  unefpace  inhabité  ,  entre  la  palifi  J  montagne,  une  des  plu  s  hautes  du  mon- 
fade  &  les  limites  de  la  Corée.  Ceslimi-  |  de.  Les  Chinois  l'appellent  Tchangpe 
tes  font  marquez  par  des  points  fur  la  j  chat} ,  &  les  Mantcheoux  Ch  an  dm ,  c’eft- 
Carte.  *  à  dire,  montagne  toujours  blanche.  L’un 

Comme  nous  n’avons  point  vûnous-  %  de  ces  fleuves  a  fon  cours  du  côté  de 
mêmes  le  dedans  du  Royaume  ,  ni  la  |  l’Orient ,  &  l’autre  du  côté  de  l’Occi- 
côtedela  mer,  nous  n’avons  garde  de  J  dent  :  ils  font  tous  deux  alfez  profonds, 
donner  cette  Carte  comme  un  Ouvrage  f  &  médiocrement  rapides  :  l’eau  en  eft 
fini,  mais  feulement  comme  le  meilleur  J  très-belle.  Le  cours  des  autres  rivières 

que 
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que  nous  n’avons  pas  vues,  eft  marqué  *  Ciel  &  ? immortel ,  ils  font  par  un  long 
fur  la  Carte,  fuivant  les  mefures  des  ufàge  réduits  à  nefignifier  quel'Empe- 
Coréens .  %  reur  de  la  Chine,  n’y  ayant  point  de  Chi- 

Les  maifons  des  Coréens  font  d’un  J  nois  qui  ne  fçache  que  leur  Maître  eft  un 
fèul  étage  &  allez  mal  bâties ,  ainfi  que  *  homme  mortel ,  &tals  d’un  autre  hom-= 
nous  l’ont  dit  les  Tartares,lorfquc nous  me. 

n’étions  qu  a  quatre  lieues  de  la  pre-  %  On  pourroit  faire  la  même  remarque 

miere  Ville  de  Corée  :  ces  maifons  font  %  fur  le  nom  qu’ils  donnent  à  leur  Royau-- 
de  terre  à  la  Campagne ,  &  ordinaire-  J  me,  &  fur-tout  fur  celui  de  Tien  loin  , 
ment  de  briques  dans  les  Villes.  j  que  les  Chinois  ne  prennent  que  pour 

Les  murailles  des  Villes  font  conftrui-  •?  leur  Empire;  fçaehant  très-bien  qu'ils 
tes  à  la  Chinoifè  ,  elles  ont  des  tours  %  ne  font  point  les  Maîtres  de  toutlcmon- 
quarrées  ,  des  créneaux  des  portes  *  de,nilcsMaîtresdelaTerre,  bienqu’ils 
voûtées;  mais  la  grande  muraille  que  les  J  fe  croÿent  fort  fupéricurs  à  toutes  les  Na- 
Coréens  avoient  élevées  pour  fe  mettre  «•  rions  des  autres  Royaumes, 
à  couvert  des  Tartares,  &  que  nous  avons  %  Ainfi  la  difficulté  qu’ils  font  de  don- 
vûë  en  côtoyant  le:  bord  Oriental  de  J  ner  le  nom  de  aux  autres  Cours,  vient 
Tournen  oula  -,  ne  peut  point  fe  comparer  J  du  même  principe  ,  &  fera  toujours  in- 
avec  la  partie  Orientale  de  la  grande  furmontable  à  tout  Ambaflàdeur ,  dont 
muraille  de  la  Chine;  n’étant  ni  terrafi-  t  le  Prince  voudra  traitter  avec  l’Empe- 
fee,  ni  fi  épaiflè  :  elle  eft  maintenant  |  reur  d'égal  à  égal, 
prefque  toute  détruite  depuis  environ  J  Pour  ce  qui  eft  des  Ambaffadeurs  dé 
quatre-vingt-dix  ans;  car  la  Corée  fut  *  Corée ,  comme  ils  repréfentent  un  Roi 
la  première  qui  éprouva  lesirmes  viéto-  %  feudataire  &  tributaire ,  ils  ne  font  trait- 
rieufes  des  Mantcheoux  leurs  voifins.  J  tez  qu’avec  une  médiocre  diftinétion  :  ils 
La  Capitale  fe  nomme  fur  la  Carte  |  n'ont  point  le  pas  devant  les -Grands  ,  ni 
King  kj  tao -,  &  c’eft  ainfi  que  les  Coréens  j  même  devant  les  Mandarins  du  fécond 
l’appellent  :  mais  les  Chinois  lappellent  |  rang.  Ils  font  comme  enfermez  dans  la 
Kong  kj  tn.o.  La  raifon  eft  qu’on  ne  fouf-  j  màifon  où  on  les  loge ,  au  moins  juf- 
fre  point  dans  le  Palais  de  l'Empereur,  J  qu’aux  premières  cérémonies, 
que  pour  nommer  les  autres  Cours,  on  ■*  Lorfqu’enfuite  ils  ont  la  liberté  de 
fe  fervedu  mot  Chinois  King.  Ce  mot, fortir  ,  on  leur  donne  un  nombre  dé 
difent  les  Chinois  .,  n’eft  fait  que  pour  |  perfonnes  qui  les  accompagnent ,  bien 
fignifier  la  Cour  de  leurs  Empereurs.  ♦  moins  pour  leur  faire  honneur ,  que  pour 
Demême  ils  prétendent  que  les  mots  veiller  à  leur  conduite. 
de-Tze»  tfeiF'anfoui3  &  autres  fèmblables,  %  Le  Seigneur  Tartare  envoyé  à  la  Cour 

qu’ils  donnent  à  leur  Empereur, lui  font  J  du  Roi  de  Corée ,  nous  a  dit  qu’il  avoit 
tellement  affe&ez ,  qu’il  n’eft  pas  permis  J  été  pareillement  dans  une  grande  gêné, 
de  les  employer  même  dans  une  Traduc-  qu’il  gy  avoit  dans  fon  Hôtel  des  gens 

tion,  pour  exprimer  les  Maîtres,  desau-  %  qui  l’obfcrvoient  fans  ceffe  ,  &  qui  fai- 
tresRoyaumes.  J  foientpafièr  tout  ce  qu’il  difoit  jufqu au 

Cependant  je  ne  voüdrois  pas  dire  ♦  Palais  par  de  jeunes  gens  difpofez  d’ef- 
avec.  un  de  nos  Auteurs ,  en  parlant  des.  j  pace  en  efpacele  long  delà  rue. 

Lettres  envoyées  à  S.  Louis  par  les  pre-  -v  Les  Coréens  font  vêtus  à  la  manière 
miers  Empereurs  de  la  familie  des  Yutn  ,  J  Ghinoifedu  rems  delà  derniere  famille  des 
que  ces  mots  font  pleins  inné  fierté  aujfi  *  Empereurs  nommez  Taiming.  Ils  portent 
ridicule ,  qu'impie ,  parce  qu’en  effet  il  eft  4-  une  robe  à  longues  &  larges  manches  , 
très-certain,  que  quoiqu’ils  puifïènt  fi-  %  un  bonnet  haut  ,  &  de  figure  comme 
gmfier,  comme  ils  le  difent,  le  Fils  dit  J  quarrée ,  une  ceinture  faite  en  cercle ,  des 
Tome  I V.  ’  PPPPP 
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bottes  de  peau  ,  de  toile  ,  ou  de  latin.  J  le  mettre  ;  mais  on  lui  jette  un  fàc  fur  la 
Leur  langue cft  différente  de  la  langue  f  t  ê  te,qu’on  fait  defcendrejufqu'aux  pieds, 
Chinoife&de  la  Langue  Tartare  ;  c’eft  %  foitàdeffein  de  cacher  là  honte,  foit  afin 
pourquoi  quand  ils  vont  à  la  Chine ,  ils  %  d’en  être  le  maître. 

•mènent  avec  eux  un  Interprété.  L’Em-  *  Ce  que  la  Corée  a  de  plus  précieux, 
pereur  en  a  auffi  à  lès  gages  &  à  Pékin  g ,  4  c’eft  la  récolté  de  la  fameufe  plante  du 
&  à  Fong  hoang  tebin ,  par  où  ilsfont  obli-  %  Ginfeng ,  &  la  chalfe  des  zibelines.  On 
gez  d’entrer  à  la  Chine.  .  %  fait  auffi  un  très-grand  commerce  de  pa- 

Les  Lettres  Chinoifes  font  cependant  ij  pier  de  coton  qui  eft  fort  &  de  durée.  On 
en  ufage  dans  tout  le  Royaume  :  le  der-  «  s’en  1ère  dans  le  Palais  même  de  l’Empe- 
nier  Envoyé  qui  vint  neus  voirily  apeu  4  reur  pour  coller  les  fenêtres,  &pourd’au- 
d’années ,  fè  fervit  du  pinceau  pour  nous  %  très  îèmblables  ufages.  Quoique  tous  les 
-faire  entendre  en  Chinois  ce  qu’il  vou-  J  ans  il  en  vienne  une  grande  quantité,  il 
îoit.  Il  nous  dit  que  la  do&rine  de  Con-  |  ne  laiflè  pas  de  fe  vendre  plus  cher  qu’au- 
fucius  étoit  parmi  eux  dans  une  grande  «  cun  autre  papier  delà  Chine, 
eftime ,  &  qu’on  tenoit  fort  bas  les  Bon-  |  La  Corée  eft  un  Royaume  très-ancien, 
zes,  à  qui  il  n’étoit  permis  de  bâtir  des  *  comme  il  eft  aifé  de  le  montrer  par  les 
Pagodes  que  hors  des  Villes.  |  annales,  &  les  plus  anciens  Livres  de  la 

On  n'a  jamais  prêché  la  Religion  «  Chine. 

Chrétienne  dans  la  Corée,  quoique  quel-  %  Vou  vang.  Fondateur  de  la  famille  Ini¬ 

ques  Coréens  ayent  été  bapnfez  en  diffe-  J  périale  Tcheou ,  après  avoir  défait  le  der- 
tenstçms  à  Peking.  Pour  le  faire  d’une  *  nier  Empereur  de  la  famille  Yng  (*).>  fit 
maniéré  fiable  ,  il  faudroit  en  avoir  la  *  Roi  de  Corée  le  Prince  Ki  tfe  oncle  de 
permiffion  de  l’Empereur  de  la  Chine ,  %  ce  malheureux  Empereur ,  fans  même 
chofe  plus  difficile  à  obtenir  que  jamais,  J  exiger  de  lui  ni  tribut  ni  hommage.  Ce 
depuis  que  cette  Million  eft  prefque  tout-  |  fut  versl’an  iiio.avântl’EreChrétien- 
.  à-fait  détruite,  par  la  défenfe  que  le  Li  $•  ne,  puifque  cette  défaite,fuivantl’hiftoi- 
*Tri-  tott  *  afaite  en  l’année  Î714.  %  re  prouvée  par  le  calcul  des  éclypfes  qu’el- 

bunaides  Mais  il  paraît  certain  que  fi  par  un  |  le  rapporte  ,  ne  peut  être  fixée  au-delà 
Rits*  miracle  de  la  milericorde  de  Dieu  fur  cet-  de  cette  époque. 

te  Nation,  la  Chine fefaifbit  Chrétien-  Ce  Prince  étoit  dans  une  fi  gran- 
ne,  la  çonverfion  de  la  .Corée  &  de  la  *  de  réputation  defagelfe,  que  Vou  nang 
Tartarie  ne  ferait  qu’une  affaire  de  ‘peu  J  voulut  le  faire  premier  Miniftre  ,  &  en 
d’années.  Telle  eft  la  dépendance  où  ces  ÿ  recevoir  des  inftruéffons  qu’on  trouve 
pays  font  de  la  Chine  3&l’eftimequeles  $  ramaffées  dans  le  fixiéme  Chapitre  du 
Nations  voifines  font  des  Chinois.  %  quatrième  Livre  du  Chu  king.  Ce  Livre 
La  forme  du  Gouvernement  de  Co-  J  eft  de  la  plus  grande  autorité  parmi. les 
rée  eft  fort  femblable  à  celui  de  la  Chi-  |  Chinois. 

ne.  Le  Royaume  eft  divifé  en  huit  Pro-  *  Le  Prince  trouva  de  l’inconvénient  à 
vinces,  &  chaque  Province  en  dlver-  %  fe  charger  des  foins  d’un  Empire  enlevé 
fesJuri(HiéHons,qui  ont  les  mêmes  droits,  g.  à  fon  neveu  à  caufe  de  fa  tyrannie.  LTm- 
&les  mêmes  prérogatives,  que  les  Villes  J  pereur  goûta  fes  raifons,  &  lui  céda  tout 
qu’on  nomme  Fou  à  la  Chine,  ont  lur  *  le  pays  qui  compofe  le  Royaume  de  Co- 
celles  qu’on  appelle  Hien.  g  rée.  II  lui  fournit  même  les  moyens  de 

Quand  il  s'agit  de  punir  un  Criminel,  J  s’en  rendre  le  poffeffeur,  &d’introduire 
on  ne  lui  met  pas  un  bâillon  à  la  bou-  |  parmi  ces  peuples  les  mœurs  polies  de 
çhe ,  félon  ce  qui  fe  pratique  à  la  Chine,  •&  ceux  qu’il  quittoir. 
lorfqu’il  y  a  quelque  raifon  particulière  de  |  Il  paraît  que  la  fageffe  du  Prince  vffit  à 

.  (/■)  çb*n£,  ou  Tng  cft  la  fécondé  fs  taille  Impériale  de  la  Chine, 
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bouc  de  toutes  les  difficultez  fans  beau-  J  &  la  Corée  fut  regardée  comme  un 
-coup  de  peine,  puifque,  félon  l’Hiftoire  •*  Royaume  étrangerjmais  cela  ne  dura  pas. 
Chinoife  ,  quatre  ans  après  avoir  pris  <►  Le  fils  de  Chi  boang  ti  perdit  dans  trois 
poiïèffion  de  fon  Royaume ,  il  crut  pou-  %  ans  toute  cette  grande  Monarchie  :  la 
voir  s ’enablènter,& venir  voir  Powvang,  J  Chine  fut  divifée  en  vingt  Royaumes, 
qui  le  reçut  avec  de  grandes  démonf-  J  Tfan  ton  fiat  fiât  Roi  de  Yen  ,  &  Tien 
trations  d’amitié ,  &  le  renvoya  avec  des  tchi  Roi  de  Corée ,  fous  le  nom  de  Kiao 
préfens  magnifiques.  %  tong  ,  de  forte  qu'on  pourroit  le  nom- 

La  famille  du  Prince  Zi  tfe  régna  %  mer  le  Chef  de  la  fécondé  famille  des 
encore  plus  de  fept  cens  ans ,  mais  la  |  Rois  de  Corée ,  fi  ces  établiffemens  euf- 
Maifon  Impériale  dégénéra  infenfible-  *  fent  fubfifté  ;  mais  peu  d'années  après 
ment  de  la  vertu  de  fes  Ancêtres ,  &  per-  -î  tout  fut  renverfé  par  les  armes  viclorieu- 
dit  peu  à  peu  leur  héritage.  Parmi  les  ^  fes  de  Lieoupang ,  fondateur  de  la  famille 
Grands ,  chacun  fè  cantonna  dans  lès  J  Impériale  Han.  Tfan  tou  fut  défait  corn- 
terres ,  &  prit  le  titre  de  Prince.  j  me  les  autres  Rois ,  &  tout  l'Empire 

Ceux  qui  avoient  reçus  des  premiers  *  fut  fournis  à  un  feul  Maître. 

Empereurs  le  titre  de  Prince,  voulurent  v  Lieou  pang  paifible  poflèflèur  de  la 
être  appeliez  Rois,  &  en  exercer  l'auto-  %  Chine  ,  &  connu  fous  le  nom  de  Kao 
rité.  On  ne  vit  plus  que  guerre  entre  tant  J  tfou ,  établit ,  comme  avoit  fait  Chi  boang 
de  différens  Etats,  &  les  invafions  mu-  j  ti,  les  limites  du  Nord  à  la  grande  mu¬ 
tuelles  réduisirent  l’Empire,  à  fept  grands  «•  raille,  mais  il  reflèrra  encore  plus  celle 
Royaume,  qu’on  appella  T  fin  ,  Tfou  ,  %  de  l’Orient ,  en  prenant  pour  borne  la 
Yen,  Tchao,  Han,Tfi,  Quel.  J  riviere  de  Ve  chouï. 

Le  Royaume  de  Yen  qui  ne  comprc-  J  Dès-lors  il  refta  une  étendue  de  pays 
noir  d’abord  que  ce  qu’on  appelle  main-  comme  abandonnée  entre  les  limites  de 
tenant  le  Pe  tche  lï ,  fe  rendit  bien-tôt  %  la  Chine  &  de  la  Corée,  Peu  après  un 
maître  de  la  Province  de  Leao  tong ,  ||  Officier  nommé  Ottei  nian ,  quidefeen- 
&  pouffant  enfiiite  peu  à  peu  fes  con-  *  doit  des  anciens  Princes  de  Yen ,  raflèm- 
quêtes  vers  l’Orient,  il  aflujetrit  enfin  la  -?  bla  fes  amis  &  les  Soldats  que  l’Endpe- 
Corée  fous  les  ordres  &  la  fag'e  conduite  %  reur  avoit  licentiez  :  &dans  ledefTein 
de  Tchen  pen.  J  de  brufquer  fortune  ,  il  entra  dans  ce 

Ce  Royaume  réfifta  long-tems  aux  *  pays,  où  il  s’établit  fi  bien  par  la  force 

efforts  ambitieux  du  Roi  de  T  fin  nom-  «  des  armes ,  qu’il  en  jouit  paifiblement 
mé  Y  fin  nôang,  mais  enfin  il  fuccomba  -s-  en  toute  fouveraineté.  Il  paffa  enfuite 
fous  fa  puifïànce  comme  les  fix  autres.  %  dans  la  Corée  qui!  fournit  toute  entière  : 

Hi  vang  Roi  de  Yen  &  de  Corée  fut  J  il  prit  le  nom  de  Roy,  &  plaça  là  Cour 

défait ,  pris  ,  &  tué  l’an  2,59.  avant  la  J  à  Van  bien. 

naiffance  de  J.  C.  fuivant  l’Hiftoire  Chi-  <s>  Ce  Royaume  paffa  à  fes  defeendans 
noife ,  &  T  fin  w.ng  fut  reconnu  pour  J  jufqu’au  Roi  Yu  kjou.  Celui-ci  réfifta 
Empereur  de  toute  la  Chine  fous  le  nom  J  avec  fuccès  aux  armes  de  l’Empereur 
de  T  fin  chi  boang  tï.  J  Htao  ou  hoang  ti  :  mais  enfuiteil  fut  trahi 

Quand  il  fe  vit  pofTeffeur  paifible  de  *  &  tué  par  Ni  hi  tfan  Gouverneur  d’une 
tout  l’Empire,  il  prit  le  deffein  d’enref-  |  Ville  de  Corée  ,  que  les  Généraux  fu- 
ferrer  les.  limites  encre  la  grande  murail-  ^  bornèrent. 

le  au  Septentrion  ,  &  l’Océan  au  midi.  J  La  Corée  fut  réduite  en  Provinces, 
Il  marqua  les  limites  de  l’Orient  à  la  pa-  j  &  partagée  en  divers  Gouvernémens  ; 
liffade  3e  bois  dont  on  a  parlé  ,  de  forte  4  mais  ce  partage  ne  dura  que  peu  de 
que  tout  ce  qui  fe  trouva  au-delà,  com-  -i  tems.  Dès  que  la  famille  Impériale  Han 
mença  dès-lors  a  riêtre  plus  de  l’Empire,  f  commençai  fe  divifer,  &.à  s’aflbiblir  paç 
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les  guerres  civiles ,  la  Corée  profitant  *  desProvinces  Septentrionaies,àprès  quoi 
de  cette  décadence,  le  donna  un  Roi ,  %  ils  prirent  le  titre  d’Empereur,  &  donne- 
lequel  pour  avoir  la  paix  avec  l’Empe-  %  rent  le  nom  de  King  à  leur  famille.  Néan- 
reur  de  la  Chine,  lui  fit  hommage,  &  J  moins  on  ne  l’a  pas  mifeau  rang  desau- 
iui  offrit  par  forme  de  tribut  les  chofes  $  très  familles  dans  les  annales  Chinoifes , 
différentes  que  fon  Royaume  produi-  %  parce  quelle  n’a  jamais  été  feule  à  gom- 
foir.  |  verner  l’Empire. 

On  peut  dire  que  c’eft-là  l’état  confi  *  La  famille  qui  éteignit  d’abord  celle 
tant  de  la  Corée ,  parce  que  quelque  in-  £  des  King , ,  &  enfuite  les  Song  ,  eft  celle 
terruption  qu’il  y  ait  eu  depuis  tant  de  %  qui  fit  le  plus  d’efforts  pour  réduire  la 
fiécles ,  on  en  eft  toujours  venu  là  tôt  %  Corée  en  Province.  Le  fondateur  de 
ou  tard.  J  cette  famille  qui  s’eft  fait  appeller  Yuen , 

La  famille  Sony  étant  parvenu  àl’Em-  *  &  qui  eft  connu  en  Europe  fous  le  nom 
pire,  eut  deffein  de  réduire  la  Corée  en  |  de  Zing  hi ,  ou  Zinghiskan,  mais  que 
Province  ;  on  l’attaqua  avec  une  des  J  l’Hiftoire  Chinoife  nomme  T  chia  hi  fe 
armées  les  plus  nombreufes  qu’on  ait  J  &  T 'ai  t fou  ,  apres  avoir  triomphé  des 
encore  vu  à  la  Chine.  Mais  le  fuccès  fut  $  King ,  fongea  à  porter  la  guerre  chez  les 
malheureux,  &  il  n’y  eut  que  quelques  |  Coréens. 

mille  Chinois  qui  retournèrent  de  cette  J  Son  Général  nomme  Leon  co  s’em- 
expédition  :  tous  les  autres  y  périrent.  |  para  d’abord  des  Villes  {ituées  fur  le  bord 
Cependant  les  Coréens  ne  voulant  *  Oriental  du  fleuve  Là  lou.  Maisl’Empe- 
point  tenter  une  fécondé  fois  le  fort  des  %  reur  qui  étoit  occupé  de  guerres  plus 
armes,  prirent  le  parti  d’envoye.r  des  Dé-  J  importantes  ,  lui  ayant  donné  ordre  de 
putez  à  l’Empereur  ,  qui  lui  offrirent  |  fiinir  cette  guerre,  &  le  Roi  de  Corée 
l’hommage  ôc  le  tribut  ordinaire  ;  &  il  ?  nommé  Tche  ■vang  a.yznt  offert  le  tri- 
fut  accepté.  J  but,  ce  Royaume  demeura  fur  l’aneien 

La  même  chofe  arriva  à  peuprès  |  pied  où  il  étoit. 
fous  le  fondateur  de  la  famille  Tang.  Il  Son  fuccefléur  que  nos  livres  nomment 
attaqua  vivement  les  Coréens,  mais  fans  ?.  Ociai ,  &  que  les  Chinois  fuivant  le  gé- 
nul  fuccès.  Néanmoins  les  Coréens  of-  J  nie  de  leur.  Langue  y  appellent  0  ho 
frirent  de  payer  le  tribut  à  fon  fils ,  &  *  tai ,  voulut  que  les  Coréens  reçuffent 
on  accepta  leurs  offres.  des  Gouverneurs  delà  main,  mais ceux- 

Les  mêmes  conditions  furent  accep-  %  ci, loin  de  les  recevoir,  les  maffacrerent. 
tées  par  la  famille  Impériale  Song  :  les  J  Pour  les  punir,  dit  l’Hiftoire  Chinoife, 
Chinois  &  les  Coréens  vécurent  de  bon-  *  l’Empereur  envoya  le  Général  Tartare 
ne. intelligence,  &  fe  prêtoient  mutuel-  T/a  li  ta,  qui  enleva  aux  Coréens  plus 
lement  des  troupes  les  uns  aux  autres  ,  %  de  quarante  Villes.  Leur  Roi  Tche  vang 
lorfqu’ilsétoient  en  guerre  avec  les  étran-  J  dépêcha  fon  freré  Hoai  gan,  pour  prier 
gers.  J  l’Empereur  de  le  recevoir  en  qualité  de 

C’eft  cela  même  ,  qui  du  tems  des  J  Roi  tributaire. 

Empereurs  Song  attira  au  Coréens  les  f  Cette  démarche  fut  inutile,  &  il  ne 
armes  de  la  Tartarie  Orientale  ,  que  J  gagna  rien.  L’Empereur  ordonna  au 
l’Hiftoire  d’alors  nomme  N'm  tché.  Les  J  contraire  de  partager  les  pays  conquis  en 
Princes  de  ces  Tartares  entrèrent  dans  Gouvernemens ,  d’y  mettre  par-tout  des 
la  Corée ,  la  ravagèrent ,  &  enfin  la  fub-  %  Mandarins ,  &  de  fortifier  les  poftes  im- 
juguerent ,  nonobftant  les  armées  Chi-  J  portanspar  de  bonnes  garnifons.  Le  Roi 
noifes  qui  étoient  venues  à  leur  fecours,  *  de  Corée  s’étoit  retiré  vers  la  partie 
&  qui  turent  défaites.  Pénétrant  enfuite  *•  Orientale,  le  long  de  la  mer. 
dans  la  Chine ,  ils  fe  rendirent  maîtres  ^  L’année  fuivante  les  Villes  de  Corée 

qui 
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qui  avoient  été  forcées  de  recevoir  les  *  La  derniere  fois  qu'il  y  eft  venu,  il  n’a 
Mandarins,  prirent  les  armes ,  Si  firent  *  pas  pu  même  avoir  audience.  L’Empe- 
main  balle  fur  tous  les  étrangers.  A  J  reur  prcdéceffeur  de  V otre  Majefté  étoit 
cette  nouvelle  le  Général  Tft  li  ta  retour-  J  occupé  aux  préparatifs  de  la  guerre  qu’il 
na  fiir  fes  pas ,  &  ayant  rencontré  l’ar-  J  vouloir  faire  aux  Song.  Çe  Prince  vient 
mée  Coréenne,  il  fut  tué  d’un  coup  de  «■  d’apprendre  que  fon  pere  eft  mort.  Si 
flèches.  On  traitta  enluite  de  la  paix.  %  on  le  renvoyé  dans  fon  Royaume,  quelle 
Le  Roi  de  Corée  &  fon  fils  nommé  |  eftime  n’aura-t’il  pas  de  la  haute  vertu 
Chun, eurent  permiffion  de  venir  fàluer  *  de  Votre  Majefté,  &  quelle  fera  fa  re- 
l’Empereur  OÊhù  à  la  chalfe.  L’Empereur  *  connoiflànce  pour  votre  Monarchie  ?  Ce 
le  reçut  avec  diftin&ion,  &  fe  contenta  %  feul  bienfait,  fans  qu’il  foit  befoin  d’ar- 
deretenirfon  fils  parmi  les  otages  qu’il  *  mes  ni  de  Soldats,  gagnera  pour  toujours 
avoir  de  plufieurs  Princes  &  des  pria-  ce  Royaume. 

cipaux Généraux,  qui  étoient nourris  Si  $  La  demande  énoncée  dans  ce  placet 
élevez  à  l à  Cour  Si  à  fes  dépens.  *  fut  goûtée  de  l’Empereur  :  il  ordonna 
La  paix  continua  fous  le  fils  d ’Oéîai ,  ♦  qu’on  reconduifit  le  Prince  aux  frais  de 
nommépar  nos  H iftoriens  Koiott ,  &  par  «  l’Empire,  &  avec  un  cortège  convena- 
les  Chinois  Komyotr,  celui-là  même  à  *  ble:  il  fit  plus,  il  rendit  la  liberté  à  tous 
qui  Saint  Louis  députa  des  Religieux,  J  les  prifonniers  Coréens,  &  fit  publier 
&  envoya  des  prélens.  Mais  celui-ci  ♦  une  amniftie  générale  pour  tout  le  pafle. 
n’âyant  régné  que  peu  d’années,  la  guer-  «  De  fon  côté  le  Rcy  de  Corée  rit 
re  avec  les  Coréens  recommença  fous  %  l’hommage  ordinaire ,  offrit  le  Tribut, 
fon  fucceflèur  Mango,o\i  Mangou,  fui-  J  &  reçût  le  Calendrier  Chinois  pour 
vant  nos  Auteurs  ,  Si  Mong  co ,  fuivant  *  l’année  courante ,  qui  étoit  la  troifiéme 
les  Chinois.  *  de  Coblai ,  à  qui  on  donne  aufli  dans 

Un  Prince  du  fang  nommé  Ye  hou ,  $  l’Hiftoire  le  nom  de  Chi  tfou. 

Si  le  Général  Hong  fou  yuen  entrèrent  |  Depuis  ce  tems  là  la  Corée  a  confer- 
dansla  Corée,  &  prirent  plufieurs  Villes,  J  vé  la  même  forme  de  Gouvernement: 
fans  pouvoir  néanmoins  obliger  les  Co-  fes  Rois  ont  régné  dépendamment  des 
réens  à  abandonner  leur  Roi,  qui  d’ail-  t  Empereurs  Chinois ,  fans  perdre  les 
leurs  offroit  toujours  de  payer  le  tribut  J  droits  de  Souveraineté  qu’ils  ont  fur 
ordinaire,  &  qui  avoit  envoyé  un  de  fes  *  leurs  peuples. 

enfans  pourtraitter  d’accommodement.  *■  Dès  que  le  Fondateur  de  la  première 
Sur  cesentrefaitesl’Empereur  Mongco  t  famille  Mmg  eut  chaffé  de  la  Chine  ceLIe 
vint  à  mourir.  Il  eut  pour  fucceflèur  %  des  Yuen,  le  Roy  de  Corée  offrit  i’hom- 
Coblai,  ou  Habitai ,  appellé  en  Chinois  *  mage  Si  le  Tribut,  qui  fut  reçu  fans  la 
Hou  pi  lie.  Ce  Prince- tâcha  de  fe  con-  «•  moindre  oppôfition. 
former  en  toutes  chofes  au  Gouverne-  %  La  famille  régnante  Tfing  ,  depuis 
ment  des  Empereurs  Chinois  qui  l’a-  J  quelle  poffede  paifiblément  l’Empire, 
voient  précédé.  J  n’exige  des  Coréens  que  les  mêmes  de- 

Dès  la  première  année  de  fon  régné,  voirs.  Auffi-tôt  que  le  Roy  de  Corée 
un  des  Grands  de  l’Empire  nommé  Lien  %  eft  mort ,  l’Empereur  députe  vers  fon 
hi bien ,  dreffa  un  placet  en  faveur  de  la  J  fils  deux  Grands  de  fa  Cour,  pour  lui 
Corée,  qui  étoit  conçu  à  peu  près  dans  J  conférer  le  titre  de  Koné  -vang,  c’eft-à- 
ces  termes.  +  dire ,  de  Roy  :  Iorfque  le  Roy  de  Corée 

Le  Roi  de  Corée  n’a  jamais  manqué  %  craint  qu’il  n’y  ait  du  trouble  après  fa 
d’offrir  le  tribut  à  l’Empire.  Un  de  fes  J  mort,  il  nomme  de  fon  vivant  un  Prince 
fils  nommé  Tien  ou  eft  venu  par  fes  |  héritier,  &  il  prie  l’Empereur  de  leçon- 
ordres,  &  plufieurs  fois  en  cette  Cour,  $  firmer. 

Tomeir.  Qqqqq 
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Le  Prince  reçoit  à  genoux  l’invefti-  J  ne  prend  point  le  titre  de  Reine,  qu'a  " 
ture,  &  fait  préfent  aux  Envoyez  d’un  l'avoir  reçu  de  l'Empereur.  Comm  ^ 
certain  nombre  de  chofes  déterminées,  «•  cérémonial  eft  réelé,  il  nva  6  e 

«s/-  .  \  &  r  .  o  *  J  Sri— 

&  d  une  iomme  d  argent  qui  monte  a  J  cunc  lemence  de  querelle  ni  de  pu 
8oo.  taels.  Le  Miniftre  de  Corée  ap-  *  C’cft  ainfi  que  la  Corée  jouit  depuj/" 
porte  enfuite  le  Tribut,  &  vient  battre  J  grand  nombre  d’années  des  douceund- 
«lelatêtecontreterredevantl'Empereur.  %  la  paix. 

La  Princeflè  même ,  époufe  du  Roy,  | 


HISTOIRE  ABREGEE 

DELA  CORÉE 

CE  qui  fe  dit  ici  de  la  Corée ,  eji  tire  de  trois  diffèrent  -Auteurs  :  dé  un 
théâtre  du  monde  intitulé  Tfien  kio  kiu  loui  chu;  de  [abrégé général  de 
Chorographie  qui  a  pour  titre  :  Quang  yu  ki,-  Gf  fur-tout  d'une  Géographie 
universelle  intitulée,  Fang  yu  ching  lio.  Dans  les  points  efjentiels ,  on  s’ eft 
contenté  de  traduire  Jtmplement ,  on  y  a  ajouté  la  Chronologie  qu’on 
croit  être  fûre. 

B  A  Corée  qu’on  peut  ap-  *  de  diffèrens  peuples ,  dont  les  princx- 
pelleravecraifonlaCher-  |  paux  étoient  les  Mé ,  les  Kao  kiu  h ,  les 
ionefe  delà  Chine, puif-  4.  Hun,  &  ces  derniers  fe  partageoient 
quelle  lui  eft  contiguë  %  encore  en  trois efpéces :  fçavoir  les  Ma 
&  tributaire  ,  eft  une  ban ,  les  Pien  ban ,  &  les  Tcbïn  ban.  Ces 
grande  peninfule  qui  s’avance  en  forme  4  peuples  compofoient  plufieurs  Royau- 
de  cap  dans  la  mer  Orientale  entre  la  %  mes ,  tels  qu’étoient  celui  de  Tcbaof- 
Chine  &  le  Japon.  La  mer  du  Japonla  J  fien,  &  celui  de  Kaoli.  Mais  ils  furent 

baigne  à  l’Orient  ;  le  Golphe  de  Leao  |  dans  la  fuite  tous  réunis  fous  une  feule 

tong  la  fépare  des  Provinces  de  Pe  tcbe  li  domination ,  &  ce  grand  Etat  eut  da- 
5e  de  Cban  tong  du  côté  de  l’Occident.  %  bord  le  nom  de  Kaoli  (  c) ,  d’où  nous 
Au  Nord  elle  confine  avec  le  pays  de  J  avons  formé  par  corruption  le  nom 
JAiut  che  (a).:  elle  a  la  grande  mer  au  |  de  Corée  que  nous  lui  donnons, 
midi ,  Se  le  Fleuve  Ya  lott  qui  la  bor-  4  II  prit  enfuite  le  nom  de  Tchao/Jien 

nant  entre  l’Occident  ôe  le  Nord,  la  %  fous  la  Dynaftie  régnante  qui  eft  la 

diftinguedu  Leao  tong.  Elle  a  noo  lys  |  famille  des  L-.  Mais  quoique  dans  les 
d’étendue  d’Orient  en  Occident  (b)  ôe  *  actes  publics  on  ne  lui  donne  que  ce 
deux  mille  deux  à  trois  cens  lys  du  Sep-  4  dernier  titre  à  la  Chine,  cependant 
tentrion  au  midi.  %  dans  le  difcours  ordinaire  il  retient  en- 

La  Corée  a  été  autrefois  la  demeure  J  core  le  premier.  Les  Mantcbeoux  nom- 
4 

X  .  4  • 

(4).  C’eft  ainfi  que  des  Géographes  Chinois  4  (é)’tJn  livaut  560.  pas  géométriques,  10.  lys 
appellent  une  partie  du  pays'  habité  par  les  ♦  font  une  lieue. 

Tartares  Mantcbeoux  ;  mais  ce  no  n  eft  inconnu  ♦  (c)  Sous  la  Dynaftie  de  la  famille  des  Kao  ,  qui 

aux  Tartares.  Voyez  ce  qui  en  a  été  dit  dans  les  ■O  a  long-tems  régné  en  Corée. 

Cbfervations  Géographiques.  * 
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méat  la  Corée  Sol  ho  kpuron  ou  Royau-  J  Le  mauvais  gouvernement  de  ce  Prince 
me  de  Solho.  *  les  porta  à  fe  révolter. 

La  Corée  eft  aujourd'hui  partagée  en  %  Sous  le  régné  de  Kié  qui  commença 
huit  Provinces  qui  commandent  à  qua-  %  1818.  avant  l’Ere  Chrétienne,  ils  vin- 
rante  Kim ,  ou  grandes  Citez  i  à  trente-  %  rent  payer  leur  tribut  :  mais  fa  tyrannie 
trois  Fou  ,ou  Villes  du  premier  Ordre,  *  les  engagea  dans  une  nouvelle  révolte , 
à  cinquante  &  huit  Tchwst ,  ou  Villesdu  Sdeur  fit  naître  l’envie  de  s’emparer  d'une 

fécond  ordre,  Sc  à  foixante  Sc  dix  Hicn  ,  J  partie  de  la  Chine, 
ou  Villes  du  troifiéme  Ordre.  J  Tching  tang  qui  commença  à  regner 

La  première  Province  qui  eft  aucen-  J  vers  l'an  17  66.  avant  l’Ere  Chrétienne, 
tre  de  l’Etat ,  &  où  le  Prince  tient  fà  4  après  avoir  ôté  la  Couronne  à  fié,  & 
Cour,  fe  nomme  King  ht ,  ou  la  Provin-  J  fondé  la  Dynaftie  des  Chang,  leur  fit  la 
ce  delà  Cour.  *  guerre,  Sc  les  remit  dans  le  devoir. 

Celle  quieftàl’Orient,fe  nomme  Kiang  &  Sous  l’Empereur  Tchohg  tïng  qui com¬ 

bat»  ,  ou  lafource  du  fleuve:  c’eftl’an-  mença  à  regner  1561.  ans  avant  l’Ere 
cienne  demeure  des  Me.  f  Chrétienne,  ils  attaquèrent  la  Chine, 

Celle  deVOccident  s’appelle  Hoanghai,  |  &  dans  la  fuite  tantôtils  fe  foûmettoicnt, 
ou  Mer  Jaune:  elle  comprend  une  partie  *  tantôtils  Ce  révoltoient.  Cette  alterna- 
de  l’ancien  TchaoJJien ,  &  le  pays  des  an-  «  rive  d’obéïflànce  Sc  de  révolte  dura  juf- 
dens  Maban.  %  qu’à  l’année  1314.  que  commença  le 

Celle  qui  eft  au  Nord,  fe  nomme  P'ing  ♦  régné  de  Vou  ting. 
ngan  ,  c’eft-à-dire ,  la  tranquille ,  &  la  «  La  foibleffe  de  ce  Prince  leur  donna 
pacifique:  elle  croit  autrefois  renfermée  %  lieu  de  s’emparer  des  Provinces  de  KUng 
dans  l’ancien  Etat  de  Tcbaojpen.  J  nan  Sc  de  Chantong ,  où  ils  fe  maintinrent 

On  appelle  la  Province  du  Midi  |  jufqu’à  T  fin  tchi  hoang  qui  les  dompta ,  & 
Tçuenlo  :  c’étoit  la  demeure  des  Pien  4  qui  les  diftribua  dans  l’Empire. 
ban.  Mais  on  fçait  fi  peu  de  chofes  de  leur 

Celle  du  Sud-Oueft  fe  nomme  T  chu  |  hiftoire  avant  la  Dynaftie  des  Tchcou, 
fin  ,ia fidèle  Sc  la  pure  :  c’eft  l’ancien  Ma-  *•  que  les  Hiftoriens  Chinois  ont  raifon 
ban.  f  de  commencer  l’établilfement  de  cette 

On  nomme  la  Province  du  Nord-Eft  J  Monarchie  par  fi  tfe  ,  depuis  lequel 
Hienking,  tout  heureux ,  c’eft  l’ancien  |  jufqu’à  préfent  ,  elle  a  fubfifté  deux 
territoire  des  Kao  kjttli.  mille  huit  cens  quatorze  ans,  fans  y  com- 

Enfin  celle  du  Sud- Eft  fe  nomme  Z  prendre  les  tems  aufquels  elle  fut  rédui- 
Kin  cban  ,  c’eft  l’ancien  pays  des  Tchin  %  te  en  Province. 
ban.  |  Ki  tje  ,  ce  Prince  fi  fàgede  la  Dy» 

Han  ching  eft  la  Capitale  de  la  Corée*  4  naftiedes  Change  eft  regardé  comme  le 
(  félon  le  nom  qu’on  luidonnoit  il  y  a  fondateur  du  Royaume  de  Tchaojjicn.: 
environ  un  fiécle)  Elle  eft  par  les  trente-  f  Ses  avis  falutaires  Sc  pleins  de  liberté  , 
fix  dégrez  de  latitude  Septentrionale,  Sc  *  lui  attirèrent  l’indignation  dcTcheou  fon 
elle  a  dix  dégrez  plusen  longitude  que  la  *  neveu  qui  étôit  Empereur  de  la  Chine. 
Ville  de  Peking.  C’eft  la  fituation  que  lui  *  Ce  Tyran,’ loin  de  fuivrede  fages  con- 
donne  le  Calendrier  Chinois.  f  feils  qui  l’auroient  fauvé  lui  Sc  l'Etat,  le 

Les  Peuples  de  la  Corée  furent  fournis  J  condamna  à  une  étroite  prifon  ,  où  il 
aux  Chinois  depuis  Yao ,  qui  commença,  *  fut  détenujufqu  ace  qu’il  en  futtirépar 
à  regner  1357.  ans  avant  l’Ere  Chré-  %  Votivang,  qui  fit  perdre  à  T ch  tou  &  la 
tienne,  jufqu’à  T  ai  kang  Empereur  de  la  f  Couronne  Sc  la  vie,  Se  fonda  la  Dynaf- 
Dynaftie  des  Hia, qui  commença  à  re-  J  tie  des  Tcheou  l’an  mi.  avant  le  corn- 
gner  a  188.  ans  avant  l’Ere  Chrétienne,  *  mençement  de  l’Ere, Chrétienne. 
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Ki  tjs  ne  fut  pas  plutôt  élargi,  qui  *  feil  même  de  celui  qui  étoit  pour  lors 
fongea  à  fe  fouftraire  à  la  domination  «•  Gouverneur  du  Leao  tong.  Ceft  ce  qui 
de  celui  qui  avoir  ôté  l’Empire  à  fà  Fa-  *  donna  lieu  à  Ouei  mon  de  pouflèr  plus 
mille.  Il  ne  trouva  pas  de  lieu  plus  pro-  %  avant  fes conquêtes.  IlfubjugualesAfé , 
pre  à  fon  deflèin  que  le  Tchao  JJîen  où  il  J  les  Kao  kiuli,  les  Oiio  tjlu}  &  divers  au- 
s’établit.  Voit  vang ,  loin  de  défapprouver  très  Peuples. 

le  parti  qu’il  prenoit,  le  fit  Souverain  du  %  Yeou  Jy«,  petit-fils  de  Ouei  man,  ayant 
Pays, pour  le  délivrer  du  chagrin  qui  %  fait  mourir  Cbeho,  Envoyé  del’Empe- 
auroit  eu  de  fe  foûmettre  aux  Tcheou.  £  reur  Vou  ti,  environ  1 1  o.  ans  avant  l’Ere 
Les  defcendans  de  Ki  tfe  pofiede-  ♦  Chrétienne ,  s’attira  une  fâcheufe  guer- 
rcnt  le  Thao  ffien  en  Souveraineté  jufqu’à  re.  L’Empereur  dépêcha  Y an  pou  &  Sun 
T  fin  chi  hoang ,  qui  commença  à  régner  %  tché  pour  le  châtier  de.fon  infolencc  : 
à  la  Chine  l’an  2.4.6.  avant  le  commen-  J  mais  ce  fut  fans  fuccès. 
cernent  de  l’Ere  Chrétienne.  CetEmpe-  *  Peu  de  tems  après  Yeou  kiu  fut  aflàf- 
reur  annexa  le  Tchao JJîen  au  Leao  tong ,  fine  par  les  fiens,  qui  vinrent  fe  rendre 
dont  il  le  fit  dépendant ,  fans  pourtant  %  volontairement  à  l’Empereur.  Von  ti  ré- 
en  ôter  la  pofièifion  à  la  Maifon  de  Ki  J  âmûtlcTchaoflîen  en  Province  qu’il  nom- 
tfe.  ❖  ma  la  Province  de  T  fan  hait.  Ce  même 

Les  Princes  de  cette  Maifon  en  fu-  ?  Prince  après  avoirréduit  fous  fon  obéïf- 
rent  maîtres  fous  le  titre  de  Heou  ,  ou  %  Tance  le  Royaume  avec  fes  conquêtes , 
de  Marquis  durant  plus  de  quarante  re-  J  c’eft-à-dire,  toute  la  Corée,la  partagea  en 
gnes,  jufqu’à  ce  que  Tchttn  prit  celui  J  quatre  Kiun  ou  Provinces  ,  qui  furent 
de  Vang  oudeRoy.  *  f‘chinfan,Lintung,Lolang,ScHiuentou. 

Un  Chinois  nommé  Ouei  man ,  origi-  %  Il  mit  Oüo  tfiu  ôc  Kao  kiuli  au  rang  de? 
Maire  de  la  Province  de  Pe  tche  h ,  fçut  |  Villes  du  troifiéme  Ordre, 
profiter  des  troubles  caufées  par  les  guer-  J  L’Empereur  Tchao  ti ,  qui  commença 

res  civiles,  qui  agitèrent  la  Chine  Vers  *■  à  régner  quatre- vingt-fix  ans  avant  l’Ere 
lie  commencement  du  régné  de  Cao  tfou,  %  Chrétienne,  retrancha  deux  Gouver- 
fondateur  delà  Dynaftie  des  Han  ,  qui  J  neurs  de  ces  Provinces ,  &  ne  lailfa  que 
commença  a  régner  environ  106.  ans  *  celui  de  Lo  lang  &  celui  de  Hiuen  tou. 

■  avant  l’Ere  Chrétienne,.  «•  Ainfi  la  Corée  ne  fut  plus  compoféequq 

Après  avoir  défait  T  ch  un  en  divers  %  de  deux  Provinces, 
combats ,  il  s’empara  de  fon  Pays ,  &  J  Les  Kao  kiuli  étoient  de  la  Race  des 
prit  le  titre  de  Roy  de  Tchao  jfien.  Ouei  *  F  oit  yu  (æ)  ;  (  Ces  Fou  yu  doivent  être 
man  éteignit  la  ^daifon  de  Ki  tfe ,  &  af-  un  Peuple  de  la  Tartarie  Orientale.^ 
franchit  le  Tchao  ffien  delà  dépendance  Leur  origine,  ainfi  qu’ils  la,  racontent , 
ou  il  étoit  du  gouvernement  de  Leao  J  eft  toute  fabuleufe  :  ce  que  j’en  vais 
long.  |  rapporter  fera  voir  jufqu’où  va  la  crédu- 

II  fut  pourtant  long-tems  fans  pouvoir  *  lité  de  ces  Peuples  &  de  leurs  Hifto- 
obtenir  des  Empereurs  Chinoislaconfir-  riens. 

mation  de  fa  Couronne  ufurpée.  Mais  <s>  Il  eft  vrai  que  l’idolâtrie  donne  quel- 
enfinHo««,quicommençaàrégner  122  %  que  air  de  vraifemblance  à  ces  fortes  d’ex¬ 
ans  avant l’Ere  Chrétienne,  ôcLiuheou  5  travagances  ■:  l’Hiftoire  Romaine ,  qui 
fa  mere  qui  gouvernoit  fous  fon  nom ,  j  affcâe  d’ailleurs  de  paroître  férieufe  , 
le  créèrent  Roy  de  Tchaoffen,  par  leçon-  J,  nous  fournit  des  exemples  de  femblables 

Z  . 

(a)  Souvent  il  arrive  que  les.  Chinois  don-  quelquefois  aufli  ils  marquent  le  Roy  par  le  même 
nent  le  même  nom  au  Roy ,  au  Royaume ,  &  aux  ?  nom  :  il  y  en  a  des  exemples ,  quoiqu’ils  foienc 
Hàbitans  :  par  exemple ,  on  nomme  indifféremment  -j.  rares. 

Fou,  ju  les  Peuples  de  ce  nom  &  leur  Royaume  ,  ^ 

Tome  IV, 
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rêveries.  Voici  donc  ce  qu’ils  difent.  f  Quant  '■cou  ti  qui  fut  le  reftaurateur 
Le  Prince  des  Kao  kiuli  avoir  en  là  *  de  la  Dynaftie  des  Han  ,  8c  qui  com- 
pu  Elance  une  fille  du  Dieu  du  Hobang  %  mença  à  regner  l’an  1 5 .  de  l’Ere  Chré- 
bo ,  qu’il  tenoit  enfermée  dans  une  mai-  %  tienne ,  ôta  les  Gouverneurs  de  Lo  lang 
fon.  Un  jour  quelle  fut  frappée  de  la  J  &  de  Hiuen  tou,  8c  rendit  une  fécondé 
réverbération  du  Soleil ,  elle  conçut,  &  *  fois  le  Royaume  àcTcbaofften  dépendant 
-enfuice  elle  accoucha  d’un  œuf  gros  f  du  Gouvernement  de  Leao  fo«g,  qui  étoit 
comme  un  boiflèau.  On  le  rompit ,  &  J  entre  les  mains  de  Tchii  long,  dont  la 
on  y  trouva  un  enfant  mâle.  Quand  il  +  droiture  &  la  probité  avoient  rendu  le 
fut  grand,  on  lui  donna  le  nom  de  Tchu  nom  redoutable. 

mon* ,  qui  fignifioit  en  langage  du  Pays ,  %  Le  Roy  de  Kao  kjuh  faifit  cette  occa- 
bon  Archer.  Le  Roy  de  Kao  kjuli  le  fit  *  fion  de  prendre  les  armes  :  il  alfujetrit 
Intendant  de  fes  Haras.  $  à  les  loix  le  Mc ,  [chapon ,  le  Han,  8c  le 

Tchumong  lailfa  amaigrir  les  bons  *  Fouyu ,  fans  cefler  néanmoins  de  payer 
chevaux,  &  au  contraire  il  eut  grand  J  le  tribut  ordinaire  aux  Empereurs  Chi- 
foin  d’engraiffer  les  méchans.  Le  Roy  |  nois. 

retenoit  les  gras  pour  lui,  &  lui  aban-  Kong  Roy  de  Kao  kiuli , fut  le  premier 
donnoit  les  maigres.  Un  jour  fe  trou-  %  qui  porta  la  guerre  fur  les  terres  de  l’En> 
vant  à  la  chaffe  ,  le  Roy  lui  donna  la  J  pire..  Il  affiégea  la  Ville  de  Hiuen  tou  ,8c 
liberté  de  tirer  à  coups  de  flèches  le  gi-  J  s’en  étant  rendu  maître ,  il  fit  paffer  tous 
bier  qui  fe  préfenteroit  à  iui  :  il  tua  un  les  Officiers  au  fil  de  l’épée.  Tcbaifong  , 
grand  nombre  de  bêtes  fauves  ;  ce  qui  J  Gouverneur  du  Leao  tong  fut  tué  dans 
fit  naître  au  Roy  la  penfee  de  s’en  dé-  J  une  bataille,  qui  fe  donna  ;  mais  Kong 
faire.  |  fut  défait  à  fon  tour  par  O  un  tai  kjeou  , 

Tchu  mong  ,  qui  s’apperçùt  du.ddTein  -?  fils  du  Roy  de  Fouyu .  Il  mourut  la  mê- 
du  Roy,  abandonna  fa  mere ,  8c  prit  la  J  me  année ,  &  lailfa  S  oui  tching  fon  fils 
fuite  accompagné  de  Mata.  U  trouva  |  pour  fuccelfeur. 

une  riviere,  dont  le  trajet  étoit  difficile,  •?  Som  tching  remit  Hiuen  tou  entre  les 
cependant  on  le  pourfuivoit  vivement.  %  mains  de  l’Empereur,  &  fe  fournit  à 
=>  Hé  quoi ,  dit-il  ;  moi  qui  fuis  fils  du  J  payer  le  tribut  ordinaire  ;  mais  durant 
«  Soleil,  &  petit- fils  du  Dieu  du  Hobang  J  la  foibleflè  du  Gouvernement  fous  les 
«  bo  par  ma  mere ,  je  me  verrai  arrêter  Empereurs  Hoan  ti  8c  Lihgti ,,  il  portais' 
»  fur  les'  bords  de  cette  riviere ,  fans  guerre  dans  le  Territoire  de  Hiuen  tou. 
»  pouvoir  franchir  cet  obftacle  qui  fe  |  Kenlin  Gouverneur  de  la  Province  ,  le 
’>  préfente  à  ma  retraitte  ?»  A  peine  eut-  *  chalfa  fous  Hien  ti,  qui  commença  l’an 
il  achevé  ces  mots,  que  les  poilfons  &  $  196.  Kong  [Un  tou  lui  fit  la  guerre,  & 

les  tortues  fe  ferrant  les  unes  contre  les  %  s’empara  de  les  Etats.  Les  defeendans 

autres,  lui  firent  un  pont  de  leurs  corps,  t  de  Kong  un  tou  regnerent  dans  la  partie 
fur  lequel  il  pafla.  J  qu’ils  avoient  conquis  jufqu’à  Kong  fin 

Quand  il  fut  arrivé  à  l’autre  bord  de  «•  yuen,  dont  le  Royaume  fut  éteint  par 

la  riviere  de  Pouchui  ,  il  vit  trois  per-  J  la  Dynaftie  des  Ouei ,  dont  Tcbao  tchao 

fonnes ,  dont  l’une  étoit  vêtue  de  toile  J  fut  le  Fondateur, 
de  chanvre  ,  l’autre  portoit  un  habit  pi-  J  Y  y  ma  prit  la  fuite,  &  alla  établir  là 

qué ,  &  la  troifiéme  étoit  couverte  d’her-  Cour  au  pied  du  Mont  Oua  tou  cban.  Ouei 
bes  aquatiques.  Elles  fe  joignirent  à  lui,  J  kong  fucceda  à  Y  y  mo  ,fon  pere.  Il  étoit 
&  ils  arrivèrent  de  compagnie  à  la  Ville  j  brave  8c  adroit:  ilfe  joignit  à  la  Dyna- 
de  Kii  ching  kpu.  Là  il  prit  le  nom  de  *  tie  des  Ouei  pour  faire  la  guerre  aux  fuc- 
Kao  pour  celui  de  fa  famille,  afin  de  ceifeurs  de  Kong  [un  tou.  Sous  le  régné 
marquer  qu’il  étoit  de  Kao  kiuli.  J  de  Mingtt,  qui  commença  à  regner  l'an 
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541.  il  vint  ravager  Ngan  ping,  ScLeao  J  lieu-là  étoit  à  l’extrémité  la  plus  Orien- 
fii  dans  la  Province  de  Leao  long  :  Mou,  9  taie  du  Ouo  tfiu. 

bicou  kjen  ,  qui  en  étoit  Gouverneur ,  le  *  Sous  Kong  kja(a)  Tchao,  petit-fils 
repouflà,  &  le  défit.  Ottei  k$ng  prit  la  J  du  petit-fils  de  Kong,  fut  créé  Roy  de 
fuite.  9  Tchaoffien.Mouyong  hoangle  chaiTade  Ou.a 

Mou  Ijeou  kjen  ordonna  à  Var.gkj  de  9  tou  qu'il  démolit.  Tchao  alla  établir  fa 
le  pourfuivre.  Il  courut  après  lui  autra-  %  Cour  aPinjam,  qui  portoit  aufli  le  nom 
vres  du  Ouo  tfiu  durant  plus  de  mille  J  de  Lo  lang.  Mou  yong  pao  le  faifit  de 
lys.  Il  arriva  enfin  dans  le  pays  des  Sou-  9  Ngan  Roy  de  Kao  kjuii,  &  le  fit  Gou¬ 
tte  ;  (  c’eft  ainfi  qu’on  appelloit  des  %  verneur  de  Ping  tcheou.  Durant  les  Dy- 
peuples  de  la  Tartane  Orientale ,  )  &  J  nafties  des  T  fin,  des  Song,  des  T  fi,  des 
après  avoir  gravé  le  fuccès  de  fon  expé-  J  Leang ,  des  Oitèi  poftérieurs ,  des  Tcheou 
dition  fur  un  monument  de  pierre  qu’il  9  poftérieurs,  les  Rois  de  Corée  furent 
éleva ,  il  retourna  fur  fes  pas.  *  toujours  créez  par  les  Empereurs. 

Durant  fon  féjour  dans  lepays,ils’in-  %  Sous  la  Dynaftie des  Soui,  Yuen  Roy 
forma  des  Habitans  s’il  y  avoit  des  ter-  j  de  Corée,  vint  à  la  tête  des  Mo  ko  faire 
res  &  des  peuples  au-delà  de  la  mer  :  ils  9  des  courfes  à  Leao  fi  dans  le  Leao  tong , 
lui  répondirent,  que  fou  vent  leurs  pé-  9  L’Empereur  Kangti  le  cita  à  comparoî- 
cheurs  font  portez  par  la  tempête  dans  %  tre,  &  fur  le  refus  qu’il  en  fit,  il  alla 
une  Ifle  ,  dont  le  langage  eft  différent  t  en  perfonne  porter  la  guerre  dans  la  Co- 
du  leur  ;  &  que  ces  Infulaires  ont  coû-  9  réelafeptiéme  année  de  fon  régné,  qui 
mme  de  noyer  tous  les  ans  dans  la  mer  %  fut  l’an  de  grâce  6 11.  mais  les  Coréens 
une  Vierge  dans  la  feptiéme  Lune.  |  s’étant  réfugiez  dans  leurs  Villes,  s’y  d'é- 
Ils  ajoutèrent  cpi’il  y  avoit  un  autre  9  fendirent  avec  vigueur:  &  le  manque- 
Royaume,  qui  n’étoit  habité  que  par  9  ment  de  vivres  obligea  l’Empereur  de 
des  femmes,  lefquelles  conçoivent  d’el-  ■%  retourner  dans  fes  Etats.  II  y  alla  même 
îes-mêmes,  &  portent  leur  fruit  au-de-  %  jufqti’à  trois  fois,  &  toujours  avec:  aufli 
vaut  de  la  poitrine  5  quelles  n’ont  point  J  peu  de  fuccès. 

de  mamelles ,  mais  qu’en  échange  elles  j  Yuen  étant  mort ,  Kim  •von  fon  fils  lui 
ont  derrière  le  col  une  touffe  de  poil,  9  fuccéda.  Le  Fondateur  de  là  Dynaftie 
dont  il  découle  une  liqueur  feifiblable  %  des  Tang,  qui  commença  à  regnerfan 
au  lait  ;  quelles  n’allaitent  leurs  enfans  J  de  grâce  6zo.  le  créa  Roy  de  Corée  , 
que  pendant  l’efpace  de  cent  jours ,  &  |  avec  le  titre  de  Changtchü  kout ,  c’eft-à- 
queceserifans  ont  pris  plus  de  croiffance  9  dire,  colomne  de  l’Etat  du  premier: Or-- 
au  bourde  cetems-Ià,  qu’un  autre  en-  %  dre. 

fant  n’en  prend  dans  l’efpace  de  quatre  9  II  y  avoit  alors  un  certain  Rai fouuen  de 
années  ;  qu’au  bord  de  la  mer  il  y  avoit  9  la  famille  des  Tfiuen ,  qui  fe  vancoit  d’ê- 
des  hommes  à  deux  faces  qui  n’enten-  %  trè  né  du  Dieu  du  fleuve,  afin  de  féduire; 
doient  aucun  langage  ,  &  qui  fe  laif-  J  plus  âifément  les  Coréens  par  l’éclat  de 
foient  mourir  de  faim  quand  on  les  avoir  9  cette  naiflànce  imaginaire.  C’étoit  un 
pris  :  qu’un  jour  011  avoit  pris  un  hom-  9  homme  cruel  &  farouche.  Il  avoit  fuc- 
me  vêtu  de  toile  à  la  Chinoife ,  dont  les  J  cédé  à  fonpere  dans  la  Charge  de  Gou- 
manches  avoient  trente  pieds  de  long;  j  verneur  du  Pou  de  l’Orient;  car  la  Co- 
qu’il  étoit  fortj  de  la  mer  ;  qu’enfin  ce  9  rée  étoit  alors  divifée  en  cinq  Pou,  ou 

(  ^)UneaatreHiftoire  porte,  que  Roy  9  proprement Leaotong,  ou  Orient  du  Leao-,  queT^ro 

àitCaoli  fe  rendit  maître  de  la  Corée-,  &  prit  Pin-  9  taitçong  le  recouvra,  &  que  la  partie  du  Leao  tong 
jam ,  où.  il  établit  fa  Cour  fous  le  même  Tongkça  ;  9  nommée  Leao  fi,  ou  Occident  du  Leao ,  fut  fouvent 
qu’il  pouffa  même  fes  conquêtes  jufqu’àia  rivière  J  infeâée  des  courfes  des  Kaoli.  A  ce  compte  Kao 
de  Leao,  &  s’empara'de  la  partie  du  Liao  tong,  qui  J,  tcbao,  &  Kao  lien  feroient  le même, 
eft  à  l’Orient  de  cette  riviere,  qui  fe  nomme 


43 6  DESCRIPTION  DE  UEM  PIRE  DE  LA  CHINE, 

Gouvememens  ;  fçavoir  ,  celui  de  la  J  rcat  aux  Soldats,  &partagereatîeur  tra- 
Cour  &  du  milieu ,  &  ceux  des  qua-  vaiL 

tre  parties  de  l’Etat  qui  regardoient  les  %  L’Empereur  fè  tenoit  toujours  à.  che- 
quatre  parties  du  monde.  J  vaL  Un  jour  qu’il  crut-propre  à  exécuter 

Ce  perfide  aflàffina  Kiett  vou,  &  apres  J  le  projet  quil  avoir  formé  ,  il  fit  mettre 
avoir  exercé  les  dernieres  infiutnanitez  le  feu  a  des  matières  combuftibles  qu'il 
fur  fon  corps ,  il  le  jetta  à  la  voirie.  Il  %  avoir  fait  préparer.  Le  vent  porta  le  feu 
mit  auffi-tô:  fur  le  Trône  Tfang,  cadet  %  dans  la  Ville ,  &  y  caufà  un  embrafc- 
de  Rien  vou ,  &  s'étant  réfervé  la  Charge  t  ment  général ,  qui  fit  périr  dans  les  flam- 
de  Mohtchi ,  [a)  ou  de  Maire  du  Pa-  mes  plus  de  dix  mille  hommes.  La  Vil— 
lais,  il  gouverna  en  maître.  %  le  fut  réduite  au  rang  des  Villes  du  fe- 

Cependant  les  Coréens  joints  aux  J  cond  Ordre  ,  &fut  nommée  Leaoteheou. 
Pet  fi  avoient  déclaré  la  guerre  aux  peu-  |  Tai  tfong  fitenfuite  marcher  fon  armée 
pies  de  Sin  lo  ,  &  ils  s'étoient  déjà  ernpa-  v  vers  la  Ville  de  Ngan  chi.  Kaoyen  cheou 
rezdedeux  de  leurs  Villes.  Les  Sinlo  en-  %  &  Kao  hoei  tobin  vinrent  à  la  têtedecenC 
voyerent  demander  du  fecours  à  T  à  *  cinquante  mille  Moka  au  fecours  de  la 
tfong  ,  qui  commença  à  régner  l’an  fix  j  Ville.  L’Empereür  donna  les  ordres  pen- 
cens  vingt- fept.  g  dant  la  nuit ,  &  il  regarda  comme  un 

Tai  tjong  qui  avoir  appris  la  manière  heureux  préfage  la  chute  d'une  étoile 
cruelle  dont  Rien  voit  avoit  été  mis  à  J  volante  .,  qui  tomba  dans  le  Camp  des 
mort  ,  fit  partir  une  puiflante  armée  J  Moka. 

qu’il  confia  à  vingt  Commandans  géné-  J  Le  jour  fuivant  l’Empereur  les  fit  at- 
raux  ,  dont  les  deux  premiers  furent  *  tàqüer  dans  leur  camp.  Ils  furent  forcez 
Tcbangleang,êc  Litfing  ,  afin  de  châtier  %  &  mis  en  déroute.  Kaoyencheou,  &  Kao 
Kaifouuen ,  comme illeméritoit.  Il  donna  g  hoe't  tchin  s’abandonnèrent  à  la  clémence 
ordre  en  même  tems  aux  Rois  de  Kitan  g  de  l'Empereur,  qui  leur  donna  des  Chan¬ 
el,  des  Petfe,èc des  Sin  lo  de  joindre  leurs  «  ges ,  &  leur  rendit  la  liberté.  Il  fit  enter- 
troupes  aux  Tiennes;  après  quoi  l’Empe-  |  rer  vifs  trois  mille  Mo  ko  de  Pinjam,  & 
reur  partit, &  fe  rendit  à  Tin  t  cheou ,  ou  J  donna  le  nom  de  T  chu  pi  chan  à  la  mon- 
il  fit  paffer  fon  armée  en  revue.  La  bonté  J  tagne  au  pied  de  laquelle  il  étoit  campé; 
qu’il  témoigna  aux  Soldats,  &  les  ordres  $  Enfin  il  ordonna  à  Hiu  kjng  tchongdc 
qu’il  donna  pour  le  foin  qu’on  devoir  %  compofer  une  infcription  ,  &  de  la  faire 
prendre  des  bleffiez,&  des  malades,  en-  g  graver  fur  un  monument  de  pierre. 
Couragerent  extrêmement  les  troupes.  Li  g  Sous  le  Régné  de  Kao  tfong,  quicotip* 
ïfng  attaqua  la  Ville  de  Méou  tchin,  la  prit,  $  mençoit  l’an.  650.  les  Ambaflaaeurs  de 
en  fit  une  Ville  du  fécond  Ordre  ,  &  la  %  Sin  lo  vinrent  lui  demander  du  fecours 
nomma  Yi  tcheou.  Sun  fa  yn  affiégea  la  g  contre  les  Coréens  &  lesMoko  ,quileur 
Ville  de  Peyai  avec  un  pareil  fuccès  :  il  g  avoient  déclaré  conjointement  la  guerre, 
lui  donna  le  nom  de  Yen  tcheou ,  &  la  &qui  leur  avoient  déjà  enlevé  trente- 
mit  au  rang  des  Villes  du  fécond  Ordre.  %  fix  Villes.  L’Empereur  leur  accorda  ce 
Li  tfing  affiégea  la  Ville  de  Leaotong.  g  qu’ils  demandoient ,  &  ordonna  à  Tching 

Tai  tfong  fe  rendit  devant  la  Place,  J  mmg  tchin  de  conduire  le  fecours. 

&  voyant  des  Soldats  qui  portaient  de  *  .  Cependant  Kaifouuen  étoit  mort,  & 
la  terre  pour  combler  les  lofiez,  il  porta  %  Nanfeng  fon  fils  lui  avoit  fuccédé  dans 
la  màin  au  fardeau  pour  les  aider  ;  ce  g  la  Charge  de  Molitchi.  Nanfeng  étoic 
qui  ayant  été  apperçû  des  Officiers,  g  mal  avec  Tfuan  nankjcn,  &  Tfuennantchan 
tous  àl’envi  des  uns  des  autres  fe  joigni-  g  fes  cadets.  Il  vint  en  perfonne  implorer 

(  b  )  L’Auteur  Chinois  ne  dit  point  ce  que  c’eft  g  fait  juger  que  cette  Charge  étoit  quelque  choô 
que  Mol  'nçhi ,  qui  eft  un  terme  Coféea.  Le  feps  d’approchant  de  nos  anciens  Maires  du  Palais. 

le 
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le  fecours  de  l’Empereur.  D’un  autre  *  vingt-dix  miile  familles.  Le  Royaume  de 
côté  Tfingtou  ^  frere  cadet  de  Kaifouuen  -  -  Corée  fat  alors  changé  en  un  Teutou- 
vint  auffi  trouver  Kao  tfong,  &lui  aban-  •*  fou  qui  commandoit  à  neuf  Tchcou,  &  à 
donna  une  partie  de  fès  Etats.  *  quarante-deux  H.en.  Lerefte  des  Villes 

Kao  tfong  fit  Li  tfmg  Généraliffime,  %  furent  faites  Villes  de  guerre.  Sue  gin  kou- 
&  lui  donna  pour  Officiers  Généraux  J  ei  en  fut  fait  Toutoufou ,  &  Généraliffime 
Subalternes  Kipi ,  OU ,  Sue  fin  kpuei ,  Pang  *  des  troupes  qui  dévoient  demeurer  à  la 
tong ,  &  autres ,  avec  ordre  de  faire  la  %  garde  du  pays. 

guerre  aux  Coréens.  Cet  événement  ar-  J  Sous  le  régné  de  l’Impératrice  Von 
riva  la  dix-fèptiéme  année  de  fon  Régné,  J  heou ,  c’eft-à- dire ,  environ  l’an  687.  Pao 
c’eft-à-dire,  l’an  6 6 6.  de  N.  S.  *  yuen  petit-fils  du  R.oi  de  Corée  nommé 

Kao  tfong  demandant  un  jour  quel  le-  Tfmg,  fut  créé  Kim  vang ,  ou  Roi  du  fe- 
roit  le  fuccés  de  cette  entreprife  ,  Kiayen  %  cond  ordre  de  Tchaojfum  ;  &  ainfi  la  Corée 
tcbong  Cenfeur  de  l’Empire  fit  cette  ré-  %  changea  fon  nom  de  Kaoli  en  celui  de 
ponfe  :  «  Les  Coréens  feront  infaillible-  J  Tchaojfien. 

«  blement  détruits  ;  les  Mémoires  fécrets  *  Vers  l’an  917.  Vangkien  qui  gouver- 
»  portent  que  la  Dynaftiedes  Kao  ne  de- .  ■$-  noitalorsla  Corée,  prit  la  place  des  Kao, 
«meurera  pas  neuf  cens  ans  entiers  dans  %  &  commença  à  y  regner.  Il  conquit  les 
«lapoffeffionde  la  Corée ,& quelle  fe-  %  Royaumes  de  Pc  tf  &  de  £i#/o:ïl  abandon- 
»  ra  éteinte  par  un  Généraliffime  de  qua-  *  na  le  féjour  de  Pinjam  qui  avoir  été  juf- 
«  tre-vingts  ans.  Or  il  y  a  préfentement  ♦  qu’alors  le  fiege  des  Rois  de  Corée,  &  y 
«  neuf  cens  ans  depuis  les  Han  ,  que  la  g  laiffant  le  nom  de  ii  king  ,  ou  Cour  Oc-1 
«  famille  des  Kao  régne  en  Corée.  Le  +  cidentale  ,  il  tranfporta  Ta  Cour  versl’O- 
»  Généraliffime  Li  tfmg  eft  âgé  de  quatre-  rient  au  pied  du  mont  Song  j yo.  Durant 
«  vingts  ans  ;  la  famine  eft  grande  dans  %  trois  Régnes  fous  les  Outai  les  Rois  delà 
«  le  pays  -,  les  peuples  s’enlevent  les  uns  |  Mâifon  àcVang  payèrent  régulièrement 
«  les  autres  ,  &  s’entrevendent  ;  les  +■  le  tribut  aux  Empereurs. 

»  loups  &  les  renards  entrent  dans  les  -  Sous  le  régné  de  Tchi  tfong  de  la  Dy- 
«  Villes:  ces  prodiges  ont  effrayé  tous  les  f  naftie  des  Tchcou,  qui  commença  à  régner 
«elprits.  Cette  expédition  terminera  la  |  vers  l’an  954.  Vang  tchao  Roi  de  Tcoaofi 
»  domination  des  Kao .  »  |  fien  préfenta  à  l'Empereur  un  grand  nom- 

Litfing  commença  par  affiéger  Pinjam.  «■  bre  de  livres  anciens,  mais  tous  remplis 
T fang  Roi  de  Corée,  envoya  Nantchang  J  de  fables.  Le  même  Prince  envoya  ren- 
fuivi  de  cent  Chefs,  la  bannière  blanche  *  dre  hommage  à  l’Empereur  Tait  fou, 
à  la  main  ,  &  fe  rendit  à  Li  tfing  ,  qui  le  J  Fondateur  de  la  Dynaftie  des  Song  ,  qui 
reçut  avec  honneur.  Nankien  ne  laiflà  commença  à  regner  l’an  960. 
pas  de  foûtenir  le  fiege ,  &  il  fit  des  pro-  J  Après  le  décès  deVangtchào,  le  troifié- 
diges  de  valeur  dans  plufieurs  forties  ;  J  me  Roi  de  fès  fucceffeurs  nommé  Tcbi  4 
mais  il  fut  toujours  repoufle  avec  perte.  |  fut  forcé  de  rendre  hommage  aux  Kitan, 
Son  Généraliffime  Sou  tou  fin  tchmg  fit  4  (  ce  font  les  Tartares  qui  regnerent  fur5 
fous  main  fa  paix  avec  Li  tfmg,  &  lui  pro-  %  la  partie  Septentrionale  de  la  Chine, 
mit  de  rendre  la  place.  Li  tfing  fit  met-  %  fous  le  nom  de  Leao  j  Tcbi  étant  mort, 
tre  le  feu  à  une  des  portes  de  la  Ville,  J  fon  fécond  fucceffeur  nommé  Vang  fun  ' 
comme  il  en  étoit  convenu  avec  Soutott  J  perdit  fix  Villes  de  fes  Etats ,  que  les  Ki~ 
fin  tching-,  &  fe  rendit  maître  de  la  Place.  «  tan  lui  enlevèrent.  Sun  tranfporta  fa  Cour 
N  ancien  fut  fait  prifonnier  ,  &  fon  %  ailleurs  ,  afin  de  s’éloigner  d’eux. 
Royaume  fut  partagé  en  cinq  Gouver-  *  S’étant  enfuite  ligué  avec  les  Niutché  ; 
nemens  compofez  de  cent-foixante  &  dix  «  (  ce  font  ceux  qui  extermineront  les  Leao * 
Villes  principales,  &  defix-cens  quatre-  *  &  qui  regnerent  fur  la  partie  Septentrio- 
TomtlVi  Sffff 
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nalede  la  Chine,  fous  le  nom  de  Kin,)  J  leurs  efclaves ,  les  Empereurs  Chinois  ne 
il  trouva  moyen  par  les  ftratagêmes  qu’il  v-  laifToient  pas  de  traitter  leurs  Ambaffa- 
mic  en  ufage ,  de  chaflèr  entièrement  les  *  deurs  avec  toute  forte  de  diftmction.  Les 
Kitan  de  fes  Etats  ;  après  quoi  il  recom-  %  N'w.tché  (a)  furent  d’abord  efclaves  des 
mença  à  payer  le  tribut  aux  Empereurs  |  Coréens  ;  mais  les  chofcs  changèrent 
Chinois,  &  leur  rendit  compte  des  acies  *  de  face,  &les  Niutcbé  s’etant  rendus  puifi 
d’heftilitez  qui  lui  avoient  été  faites  par  fans ,  les  Coréens  leur  furent  fournis  à 
les  Kitan.  L’Empereur  traitta  fes  Ambaf-  %  leur  tour. 

fadeurs  avec  diftin&ion.  *  Kao  tfong  Empereur  de  la  Dyriaftie 

Les  Coréens  eftiment  fort  les  Scien-  J  des  Song  ,  qui  commença  à  regnerl’an 
ces.  Quand  ils  envoyent  quelqu’un  en  j  1 1  z  7.  envoya  Houh  Ambaffadeur en  Co- 
Ambaflkde ,  ils  lui  font  fubir  avant  fon  *  rée  ,  de  crainte  que  les  Coréens  ne  fe 
départ  un  examen  dans  le  Tribunal  des  %  liguaffent  avec  les  Kin  ou  Niutché  qui 
Miniftres.  Les  Princeffes  du  Sang  ne  s’y  £  venoient  d’éteindre  les  Leao.  Dans  le  mê- 
marient  qu’aux  Princes  du- même  Sang;  *  metems  les  Kin  y  envoyèrent  Fangtcbu , 
les  Grands  du  Royaume  obfervent  la  «  avec  des  Patentes,  pour  créer  le  Roi  de 
même  réglé  à  l’égard  de  leur  famille.  f  Corée,  dans  l’appréhenfion  pareille  où  ils 
Sous  le  régné  d  e  Fa»,  cette  coutume  |  étoient,qu’ilsnefejoigniffentauxChi- 
fùt  un  peu  altérée.  Qjxand  des  Marchands  J  nois. 

leur  apportent  des  livres  à  vendre  ,  ils  fe  «  Sous  le  régné  de  Li  tfong  de  la  Dynaftie 
parent  de  leurs  plus  beaux  habits,  &  J  des Ynen,Tché Roy  de  Corée envoyafbn 
brûlent  des  parfums  avant  que  de  trait-  *  fils  Téhiisg  héritier  préfomptif  de  fa  Coû¬ 
ter  du  prix.  *  rorine  rendre  hommage  en  perforine. 

Le  quatrième  fucceffeur  dT«»futFk»g  «  Mais  Tché  étant  mort,  Tchmg  revint 
kiai.  Il  envoyoità  tout  propos  des  Am-  %  aufli-tôt  prendre  poffeffion  de  fes  Etats, 
baffades  aux  Empereurs ,  de  forte  qu’on  |  dont  il  reçut  la  confirmation  des  Yuen. 
ne  pou  voit  fournir  aux  récompenfes:  ce  *  Depuis  l’an  de  fa  création  jufqua  la 
qui  fit  dire  alors  que  le  tribut  des  Coréens  -J  trente-uniéme  année  du  régné  de  Hou 
n’apportoit  nul  avaritage  à  la  Chine,  8c  «■  bilai ,  comme  le  nomment  les  Tartares, 
lui  caufoit  au  contraire  plufieurs  fortes  de  %  (c’eft  le  C  oblaï  de  Marc  Pol)  ou  Cbi 
maux.  ■  %  fou  ,  comme  le  nomment  les  Chinois , 

Les  Leao  de  leur  côté  fe  plaignoient  c’eft-à-dire,  jufqua  l’an  12,91. 'il  avoir 
de  ce  que  les  Coréens  étant ,  difoient-ils,  $  payé  trente-fix  fois  le  tribut. 

«• 

(a)  Les  Ninfcii/s’appelloient anciennement  Souchin,  %  par  fui  tfong.  Empereur  de  la  Dynaftie  des  rang. 
c’eft-à-dire,  dû  temsde  Von  vang ,  &  auparavant  fous  ^  Les  Leao  les  fubjuguerent  aufli-tôt.  Enfin  les  nomsde 
les  Ban  ils  prirent  le  nom  de  Tieou.  Sous  les  Ouei  $  Pays ,  de  Villes, &  de  Monarchie  changent  à  la  CKi- 
.  celui  de  Vk}i. Sùus  les  Sony  ils  furent  nommez  Mokp.  b  ne,  &  dans  la  Tartarie  Orientale  au  gré  des  Prin- 
Sous  les  Tang  poftérieurs  ils  commencèrent  à  avoir  *  ces.  Ajnfi  on  nedoit  pas  être  furpris,ïi  les  habitans 
lè  nom  de  TSiutching.  Les  Song  changèrent  la  lettre  J  du  même  Pays,  fe  trouvent  avoir  des  noms  fi  diffé- 
ide  tching  en  celle  de  tché  ,  parce  que  tching  étoit  le  ç,  rens. 

nom  d’un  Empereur  Tartare  de  la  Dynaftie  des  b  Le  Helongkiang ,  ou  bien  Oulong  kiang  eft  nommé 
Leao.  Au  refte  ce  n’eft  pas  à  dire  que  ces  diffé-  Ÿ  par  les  Mantcbeoux ,  Saghaticn  oula,  êtparlesMofco- 
rens  noms  ayant  éjé  communs  à  tous  les  peuples ,  J  vîtes  Amour,  ou  Tamour.Les  Chinois  ont  traduitle 
qui  habitôient  ce  vafte  efpace  de  terre,  qui  eft  com-  ^  mot  de  Saghalien  par  ho  Se  ou:  car  fce  en  langue  vulgai- 
pris  entre  les  Fleuves  Hoen  tong  kiang ,  Helong  kiang,  re ,  &  hou  en  langue  fçavante ,  fignifie ,  non  ;  Se  long 
la  Corée,  &  la  Mer  Orientale,  comme  il  eft  aujour-  fignifie  dragon.  Ils  donnent  l’Intendancedeseaux  aux 
d’hui  parmi  les  Chinois  :  c’étoit  apparemment  les  b  dragons  ;  de  forte  que  Ou  long  kiang  fignifie  le  fleuve 
noms  que  fe  donnoient  les  peuples  dominans  dans  £  du  dragon  noir. 

cette  contrée:  C’eft  ainfi  qu’ils  fe  peuvent  aujour-  J  II  eft  à  remarquer  que  l’»î  final  doit  fe  pronon- 
d’hui  appeller  Mantcbeoux  ,  quoique  dans  le  fens  cer  à  l’Efpagnole  &  à  la  Portugaife ,  comme  nous 
propre  ce  nom  ne  convienne  qu'à  une  Nation  peu  prononçons  1’»  final  dans  ces  mots  gain ,  vin.  Un  fi- 
nombreufe  de  ce  pays-là.  C’eft  ainfi  pareillement  J  nale  doit  fe  prononcer  comme  fi  elle  étoit  double , 
que  les  Moko  qui  y  établirent  un  puifiànt  Etat ,  lui  J  ou  qu’il  fuivit  un  /muet,  c’eft-à-dire  ,  comme 
donnèrent  le  nom  de  Pohat ,  St  lurent  créez  Rois  nous  pronçons ,  une ,  mine. 
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Ce  fat  en  ce  tems-là  que  Hou  Ulai  f  fes  ennemis.  Les  Amballàdeurs  de  Co- 
voulut  entreprendre  la  conquête  du  Ja-  è  rée  arrivèrent  peu  de  tems  après  au  Leao 
pon  ;  comme  il  fçavoit  que  la  Corée  en  %  tong  :  le  Gouverneur  en  donna  avis  en 
eft  voifine  ,  Ton  deffein  etoit  de  fe  fer-  £  Cour  :  l’Empereur  reçut  la  fàrisfaction 
vir  des  Coréens  pour  y  entrer.  Dans  Cet-  qu’ils  lui'  firent ,  &  loiia  leur  fidélité, 
te  vûe  il  envoya  Pingche  heti  en  qualité  «  Tchouen  mourut,  &  eut  pour  fucceflèur 
d’Ambaflàdeur  au  Japon  ,  &  lui  donna  J  Kiu  ,  qui  n’étoit  pas  pourtant  fon  pro¬ 
ordre  de  paflèr  par  la  Corée ,  &d’ypren-  *  pre  fils. 

dre  des  guides.  Mais  on  le  contraignit  *  La  vingt-deuxième  année  de  Hong 
de  retourner  fur  fes  pas,  ce  qui  com-  %  vou ,  le  Commandant  de  lagarnifon  de 
mença  à  le  mettre  mal  dans  l’efprit  des  J  Kao  kiu  nou  fut  envoyé  en  Corée  pour  y 
Yuen.  |  acheter  des  chevaux  :  le  Roy  refufa  d’en 

Tching  ne  laifià  pas  de  continuer  à  «■  recevoir  l’argent,  mais  l’Empereur  les 
payer  fon  tribut.  L’Empereur  s'empara  %  fit  eftimer,  en  paya  le  prix,  &  ordonna 
de  Si  king  (  c’efl:  comme  je  l’ai  marqué  *  en  même-tems  aux  Coréens  de  rendre 
plus  haut  la  Ville  de  Pin  jam  ,  &  la  mit  t  les  Villes  de  Leao  yang  &  de  Chin  tching  , 
au  rang  des  Villes  du  premier  Ordre  %  dont  ils  s’étoient  emparez  dans  le  Leao 
fous  le  nom  de  Tong  nin  fou.  %  tong. 

Tching  mourut,  &  il  eut  pour  fuccef-  J  Peu  de  tems  après  Li  gin  gin,  premier 
feur  fon  fils  appellé  Chin,  qui  changea  «  Miniftre  de  Corée^  dépoflëda  Km ,  &mic 
dans  la  fuite  ce  nom  en  celui  de  Kiu.  Il  %  en  fa  place  Fang  tchang.  Li  tching  koud 
époufa  une  PrincefTe  du  Sang  des  Yuen  J  fils  de  Li  gin  gin  ,  ôta  la  Contonc'à.Fang 
fille  de  l’Empereur,  &  reçut  le  Sceau  de  |  tchang,  &  la  mit  entre  les  mains  de  Van  g 
Fou  ma ,  ou  de  Gendre  de  l’Empereur ,  *  yao.  Auffi-tôt  après  il  l’enleva  à  ce  der- 
&  le  titre  de  Roy  de  Corée.  Kiu  étant  %  nier- ,  &  fe  fit  couronner  Roy  de  Go- 
mortjfon  troifiéme  fucceflèur  fut  nommé  %  rée.  Il  trarifporta  la  Cour  à  Han  tching  , 
Song.  Depuis  V mg  kjen  jufqu  a  ce  Fang  *  ainfi  finit  la  Maifon  des  Fang,  quipofle- 
fong,  la  Famille  de  Fang  comptoir  vingt-  «  doit  le  roïaume  de  Corée  depuis  les  0«  tài. 
huit  Rois  de  Corée ,  &  plus  de  quatre  Z  Li  tching  kouei  changea  fon  nom  en 
cens  ans  de  durée.  J  celui  de  Tan.  Il  envoya  une  AmbalTade 

La  première  année  du  régné  de  Hong  J  folenanelle  à  la  Chine ,  pour  demander 
vou  fondateur  de  la  Dynaftie  des  Ming,  la  confirmation  de  fon  ufurpation  ,  & 
c’eft-à-dire,  l’an  1 3  68.  le  Roy  de  Kao  li  |  pour  fupplier  qu’on  donnât  à  la  Corée 
ou  de  Corée  nommé  Tchoiien  envoya  £  le  nom  de  Tchaojften  avec  les  formalitez 
rendre  hommage  à  ce  Prince ,  &  le  fé-  *  ordinaires. 

liciter  de  fon  avènement  à  l’Empire,  o  II  parloir  dans  fon  Placet  en  termes 
Hong  vou  le  créa  Roy  de  Kao  li ,  &  lui  J  peu  fournis.  L’Empereur  demanda  qui 
donna  un  Sceau  d’argent  avec  fes  an-  J  étoit  l’Auteur  de  ce  Placet,  &  l’Ambaf- 
ciens  privilèges  de  facrifier  folemnelle-  fadeur  ayant  répondu  que  c etoit  Tching 
ment  aux  Dieux  des  Fleuves  &  des  Mon-  %  tfe ,  il  renvoya  les  préfens,  &  ordonna 
tagnes  de  la  Corée.  J  qu’on  lui  remit  Tching  tfi.  Tan  obéit,  & 

La  dix-feptiéme  année  de  Hong  vou  J  Tching  tfe  fut  exilé  dans  la  Province 
les  Amballàdeurs  de  Corée  refuferent  *  T  Y  un  nan. 

de  lui  rendre  l’hommage  ordinaire  :  ils  Z  Tan  fe  démit  de  fes  Etats  entre  les 
étoient  entrez  dans  la  confpiration  que  |  mains  de  F<i»g  yuen  fon  fils  avec  l’agré- 
Hou  viyong&voït  tramée  contre  ce  Prm-  J  ment  d ‘Yonglo  ,  qui  commença  à  ré- 
ce.  La  chofe  ayant  été  découverte,  Hong  4  gner  l’an  1403.  &  qui  lui  accorda  ce 
vou  ordonna  au  Gouverneur  de  Leao  *  qu’il  avoit  demandé  inutilement  à  Hong 
tong  de  déclarer  que  les  Coréens  étoient  %  vou. 
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Fangyuen  ayant  appris  que  Ypng  lo  ■ 
avoir  affigné  de  nouvelles  Terres  aux 
garnifons  du  Leao  long  pour  les  cultiver , 
envoya  dix  mille  bœufs  pour  tribut.  Il 
mourut  fur  ces  entrefaites  ,  &  fon  fils 
Tao  lui  fuccéda.  11  paya  le  tribut ,  qui 
confiftoit  en  des  Gerfauts  ,  ou  Aigles 
de  mer:  l’Empereur  le  refufa  :  les  pier¬ 
res  précieufcs ,  dit- il ,  &  les  animaux  ra¬ 
res  ne  font  pas  ce  que  j’aime  :  je  dé¬ 
fends  de  m’en  préfenter  dans  la  fuite. 

Sous  le  régné  de  Kia  tfing ,  Vang  kj 
hîuen  ,  ou  plutôt  V wg  kj  houan  Roy  de 
Corée,  envoya  fuppiier  l’Empereur  de 
faire  effacer  du  Livre  intitulé ,  T ai  ming 
hoei  tien ,  (  c’eft-à-dire  ,  corps  des  Us  , 
&  coutumes  des  auguftes  Ming)  l’arti¬ 
cle  où  il  étoit  porté  que  Tcbing  kouei 
avoit  détrôné  fon  légitime  Souverain  , 
&  ufùrpé  fa  Couronne  ;  apportant  pour 
raifon  qu’il  ne  l’avoit  fait  qu’à  la  folli- 
citation  du  Peuple  ,  &  pouffé  par  les 
Grands  du  Royaùme.  Sa  demande  lui 
fut  accordée.  - 

La  vingtième  année  du  régné  de  Van 
lie ,  cfeft-a-dire ,~  l’an  1 5  9.2 .  Ping  fïèoukjj 
f  a)  Chef  des  Japonois  /envahit  la  Co¬ 
rée  :  c’étoitun  Efclave  d’un  habitant  de 
Samo.  Il  fut  d’abord  revendeur  de  poif- 
fons  :  un  jour  qu’il  s’étoit  endormi  fous 
un  arbre,  Sin  tchang,  Chef  des  «Japo¬ 
nois  de  Chan  tching  (£)  dont  il  étoit 
Keiian  pé  (  c)  ,  rencontra  Kij  en  allant  à 
la  chaffe.  Il  eut  deffein  de  le  faire  mou¬ 
rir  ,  mais  Kij  plaida  fa  caufe  avec  tant 
d’habileté  ,  que  le  Koiian  pé  le  prit  à  fon 
fervicë  ,  le  fit  Intendant  de  fes  Haras, 
’&  lui  donna  un  nom  qui  fignifioit  en 
Japonois ,  l’homme  de  deffous  l’arbre. 

Ping  fieou  kij  avança  peu  à  peu  fa  for¬ 
tune.  Sin  tchang  lui  donna  des  Terres  , 
&  le  fit  fon  confident  :  s’il  eût  fuivi  fès 
confeils  ,  il  fè  fèroit  rendu  en  peu  de 

(  A  )  ring  fieou  eft  forinom  de  famille  :  Kij  fon 
nom  propre. 

(  4  )  Chan  tching  eft  apparemment  Meaco. 

(f)  Ce  Kouan  pé  étoit  un  nom  d’Office.  Un 
autre  Auteur ,  en  parlant  du  Roy  du  Japon  qui  fe 
nommoit  Tien  tching  vang ,  c’eft-à-dire  ,  le  céleftè 
vrai  Roy, dit  qu’il  ne  gouvemoit  point,&  que  tout 


tems  le  maître  de  plus  de  vingt  petites 
v  Provinces. 

%  Sin  tchang  fut  affalEné  par  O  kj  tchi 
|  fon  confeiller.  Ping  fieou  kij  fe  mit  à  la 
?  tête  des  troupes  de  Sin  tchang  pourvan- 

*  ger  fa  mort.  Il  fit  mourir  O  kj  tchi ,  & 
9  fuccéda  à  Sin  tchang  dans  la  dignité  de 
%  Kouan  pé  :  c’eft  le  titre  qu’on  lui  donna' 

*  dans  la  fuite.  11  conquit  par  adreflè  & 
par  force  foixante-fix  petites  Provin- 

*  ces. 

%  Du  Mont  Kin  chang  de  la  Corée  on 
|  voit  l’Ifle  de  Toui  ma  tao  qui  eft  dans  le 
Japon  ;  &  réciproquement  de  cette  Me 
%  on  voit  le  Mont  Km  chang  (dj  de  la 
j  Corée.  Il  y  avoit  toujours  eu  un  com- 

*  merce  mutuel  entre  les  deux  Nations  , 
9  &  elles  s’allioient  par  des  mariages. 

J  Lifen  régnoit  alors  dans  la  Corée , 
|  ôe  étoit  entièrement  livré  à  la  débauche, 
il  ne  penfoit  pas  même  à  fe  tenir  fur  fes 
?  gardes ,  tant  il  étoit  occupé  de  fon  plaï- 
%  fir.  (e)  Ping  fieou  kij  fongea  à  attaquer 

*  la  Corée  :  il  chargea  de  cette  commif- 

*  fion  deux  de-fes  principaux  Chefs, fça- 
9  voir  Hmg  tchang  Hz  Tfing  tching,  &  leur 
"J  donna  à  chacun  une  Flotte  nombreufe. 

*  Ils  abordèrent  à  Feou  chan  groffe 
l  B  ourgade  :  ils  pafferent  fecrettement  Lin 
9  tfin,  ôe  s’étant  partagez ,  ils  emportèrent 
%  la  Ville  de  Fonté  ,  &  plufieurs  autres. 
%  Les  Coréens  qui  goûtoient  depuis  long- 
J  tems  les  douceurs  d’une  paix  profonde, 
v  &  qui  n’étoient nullement  aguerris, pri- 
v  rent  la  fuite,  &  abandonnèrent  les  Vil- 
%  les  à  la  première  approche  des  Japô- 
%  nois. 

■|  Le  Roy  même  quitta  fa  Cour  à  la 
hâte  ,  &  laiflant  les  rênes  du  Gouver- 
X  nement  entre  les  mains  de  Li  hoei  fon 
%  fécond  fils ,  il  fe  retira  à  Pinjam.  Aulfi- 
J  tôt  après  il  fe  réfugia  à  Y  tcheou  dans 

*  le  Leao  tong ,  &  il  fupplia  l’Empereur  de 
v 

*  étoit  entre  les  mains  des  Miniftres  &  du  ICoaan  fe'.  . 
J  (d )  Un  autre  Auteur  dit  que  le  trajet  de  cette 
J  Ifle  à  la  Corée  ,  n’eft  que  d’un  ou  de  deux  jours  de 
9.  bon  vent. 

9  (  e  )  Le  détail  de  cette  guerre  eft  tiré  d’une 

+  Hiftoire  complette  de  la  Dynaftie  des  Ming  ,  qui 

*  eft  sûre.  . 

le 
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le  recevoir  au  nombre  de  fes  fujets,  &  *  dansiaCourde  Corée,  &  diftribua Hing 
de  faire  de  fès  Etats  une  Province.  tchang  &  fes  autres  Officiers  dans  les  poftes 

Les  Japonois  paflèrent  le  Fleuve  Ta  *  imporrans ,  pour  les  préfervcr  de  toute 
long  kjang ,  &  bloquèrent  Pinjam.  Ils  %  infulce.  Ce  fut  en  ce  tems-là  que  Ping 
s’étoient  déjà  emparez  dé  la  Cour  :  ils  %  fieou  kji  dépoflèda  le  Roi  de  Cban  tching, 
avoient  renverfé  les  Sépulchres,  pillé  le  J  &  qu’il  prit  le  titre  de  T aï  ko  rvang,  ou 
Tréfor ,  &  pris  la  mere,  les  enfans  ,  &  J  Roi  T  aï  ko. 

les  Officiers  du  Roy.  Les  huit  Provin-  Chin  mi  kjng  qui  étoit  chargé  d’aller 
ces  étoient  prefque  entièrement  fourni-  %  fonder  les  Japonois  ,  arriva  à  Pinjam  : 
fes  ,  &  les  Japonois  fe  préparoient  à  J  Hin  tchang  le  reçut  avec  des  honneurs 
pafler  le  Fleuve  Y  a.  Ion  kjang ,  &à  entrer  £  extraordinaires ,  &  ayant  fléchi  les  ge- 
dans  le  Leao  tong.  *  noux  :  la  célefte  Dynaftie ,  dit-il ,  c’eft-à- 

Le  Roy  de  Corée  dépêchoit  courrier  %  dire  ,  la  Dynaftie  régnante  a  fulpendu 
fur  courrier  à  l’Empereur  pour  lui  de-  %  la  marche  de  lès  armées  :  nous  ne  fe- 
mander  un  prompt  fecours.  Sue  po  fiat  J  rons  pas  ici  un  long  féjour  ,  &  dans 
Envoyé  de  la  part  de  l’Empereur,  &  lui  peu  de  tems  nous  retournerons  au  Ja- 
promit  que  le  fecours  arriveroit  inccf-  pon  :  nous  prendrons  le  fleuve  Ta  tong 
famment.Cependantles  Japonois  étoient  S  kjang  pour  bornes  de  nos  conquêtes ,  oc 
déjà  arrivez  à  Pinjam.  Le  Roy  de  Co-  J  nous  céderons  aux  Coréens  tout  ce  qui 
réene  fe  croyant  pas  en  fureté  à  Y  tcheou  £  eft  à  l’Occident  de  Pinjam. 
fe  retira  à  Ngai  tcheou.  -  $  Cependant  dans  la  douzième  Lune 

Le  Brigadier  che  ju  marcha  vers  Pin-  %  Li  jtt  fong  fut  fait  Généraliffime  :  il  tra- 
jam  :  mais  comme  il  avoir  peu  de  con-  |  verfa  le  Leao  tong  avec  une  armée  de 
noiflànce  du  pays  ,  &  que  les  pluies  *  foixante-dix  mille  hommes.  Il  paflà  le 
étoient  abondantes,  il  fut  défait  &tué  *  mont  Fong  hoang  chan  avec  une  peine 
dans  un  combat.  T  fou.  tching  hiun  Lieute-  %  extrême.  Tous  les  chevaux  en  fuerent 
nantGénéral,vint  à  fon  fecours  avec  trois  %  du  fang. 

mille  hommes  ,  &  il  paflà  le  fleuve  Ya  Lorfqu’il  arriva  fur  les  bords  du  fleu- 
lou  kjang  :  fes  troupes  furent  auffi  rail-  4  ve  Ya  loti  kjang ,  &  qu’on  découvrit  les 
lées  en  pièces,  &  à  peine  put  il  échap-  %  montagnes  de  Corée  ,  voilà  ,  dit  Leon 
per  lui-même.  J  hoang  tchang  Infpeéleur  de  l’armée,  voilà 

Songyngtchang  fut  envoyé  en  qualité  *  le  lieu  où  ü  dépend  de  notre  valeur,  de 
de  Kinglio ,  {a)  c’eft-à-dire  ,  de  Surin-  nous  acquérir  des  Seigneuries  hérédi- 
tendant  Général  :  les  troupes  Chinoifes  %  taires. 

venoient  à  la  file  au  rendez-vous.  Hing  %  La  11e.  année  de  Van  lie ,  dans  la  pre- 
tchang  &  les  autres  Commandans  Japo-  ^  miereLune,  Chin  mi  kjng  avoit  pris  les 
nois,  qui  étoient  des  Capitaines  rufez&  J  devans  ,  &  s’étoit  efforcé  de  tromper 
habiles  ,  dirent  aux  Chinois  qu’ils  n’a-  Hing  tchang  ,  en  lui  perfuadant  que  les 
voient  garde  de  s’attaquer  à  eux,  mais  %  Chinois  venoient  apporter  les  Patentes 
leur  deflèin  étoit  de  ;  gagner  du  tems.  J  de  Roi  à  leur  maître ,  &  il  fixa  avec  lui  le 
Che  fmg  premier  Préfident  du  Tribu-  J  7.  du  mois,  auquel  le  Titou  nommé  Li 
nal  de  la  milice,  fut  d’avis  de  différer  les  J  devoit  les  lui  remettre  entre  les  mains, 
aétes  d’hoftilité  ,  jufqu’à  ce  qu’on  eût  *  Le  4.  l’armée  arriva  à  la  porte  de 
fondé  leurs  fentimens.  Cependant  Ping  J  Souning.  Hing  tchang  envoya  vingt  Offi- 
Jteou  kji  s’étoit  rendu  à  l’Ifle  de  Tout  ma  *  ciers  pour  la  recevoir.  Li  ju  fong  ordon- 
tao  ,  &  il  faifoit  répandre  le  bruit  qu’il  j  na  à  Li  ning  Brigadier ,  de  s’en  faifir  & 
venoitau  fecours  des  fiens.  îlfe  fortifia  «  de  les  prendre  vifs  :  mais  ils  fe  défen- 

(  a)  King  lia  eftunViCteur  extraordinaire  qui  ^  les  Soldats,  &  une  Intendance  Générale  fur  toutes 
4  pouvoir  de  vie  &  de  mort  fur  le  peuple- &  fur  4  les  âffaires,de  quelque  nature  quelles  foient. 
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dirent  avec  tant  de  courage  &  de  va-  j  quet  dans  la  poitrine ,  &  ne  laiffoit  pas 
leur,  qu’on  n  en  put  arrêter  que  trois.  4  encore  d’animer  les  liens  au  combat. 

.  Htn  tchang  ayant  demandé  à  Chinai  *  Liju  fng  changea  de  cheval,  &cou- 
kjng  ce  que  fignifioir  cette  violence:  il  *  rant  dans  le  foffé  delà  Ville  on  tout  étoic 
faut,  lui  répondit-il,  qu’il'y  ait  là  un  mal  J  en  feu  ,  il  pouffa  toujours  les  troupes  , 
entendu  des  Interprètes.  Hmg  tchangea-  4  jufqua  ce  qu’enfin  les  Chinois  s’empa- 
voyadeux  gens  de  confiance,  fçavoir,  *  rerent  de  la  muraille.  Les  Japonois  le 
Sho  fi  fei  &  Tchen  cheou  teng ,  avec  Chïn  *  retirèrent  dans  la  fortereflè.  Versl’heure 
vi  kj”g  5  pour  fàluer  de  fa  part  Li  ju  fong.  j  de  minuit  Hmg  tchang  fuivi  de  plufieurs 
Celui-ciles  traittabien,  &  les  renvoya.  «  Japonoispaffa  le  fleuve  Ta  tengiyangi  & 
Le  6.  l’armée  arriva  à  la  vûë  de  Pin  4  fe  réfugia  au  mont  Long  ckan. 
jam.  Hing  tchang  étoit  affis  fur  uneT our ,  *  Les  Chinois  dans  ce  combat  coupe- 

d’où  il  confidéroit  les  étendarts  brodez  J  rent  deux  cens  quatre-vingt-cinq  têtes 
de  dragons ,  &  tout  l’appareil  de  la  cé-  4  de  Japonois,  Le  refte  périt  par  le  feu , 
rémonie.  Les  Japonois  bien  vêtus  étoient  4  &  il  y  en  eut  une  infinité  qui  fautant 
en  haye  pour  recevoir  Li  ju  fong.  Liju  %  dans  le  fleuve,  fe  noyèrent. 
fong  rangea  fes  troupes  en  bataille  ,  &  J  Li  nïng  &  Tcba  ta  cheou  à  la  tête  de 
commença  à  les  faire  entrer  dans  la  Vil-  *  trois  mille  Soldats  d’élite ,  partirent  pour 
le.  Les  Officiers  Chinois  firent  paraître  4  dreflèr  une  embufcade-  aux  fuyards  far 
quelque  défiance,  ce  qui  découvrit  le  î  le  chemin  de  leur  retraitte.  Ils  en  tuèrent 
ftratagême  aux  Japonois,  qui  fe  mirent  *  trois  cens  foixante-deux ,  &  firent  quel- 
auffi-tôt  fur  la  défenfive.  J  ques  prifonniers.  Le  19.  Li  jupe  força 

Pinjam  du  côté  du  Sud  -  Eft  eft  dé-  J  la  Ville  de  Fou  kai ,  où  il  tua  cent  foi- 
fendue  par  le  fleuve  :  une  montagne  j  xante-cinq  Japonois. 
efcarpée  la  défend  à  l’Occident  :  du  côté  «  Cette  victoire  ôta  aux  Japonois  qua- 
duNord  fe  trouve  une  hauteur  qui  eft  J  tre  Provinces  de  la  Corée  ,  fçavoir  , 
le  pofte  le  plus  important  ,  qui  étoit  £  Hoang  hai ,  Ping  nganrKmg  kj  &  Kiang 
gardé,  par  les  Japonois.  Liju  fing  y  en-  4  yuen.  Tcbing  king  étoit  maître  de  Hien 
voya  des  troupes  efcarmoucher,  avec  or-  %  king.  Dès  qu’il  fçut  que  Kia  tcbing  étoit 
dre  de  fe  retirer  a  la  première  décharge ,  |  encre  les  mains  des  Chinois ,  il  aban- 
afin  d’attirer  les  Japonois.  Durantlanuic  4  donna  fon  pofte,  &  fe  retira  à  la  Ville 
les  Japonois  attaquèrent  le  camp  de  Li  >  Royale.  Hien  kf”g  &  T chou  ifing  lui  fer- 
ju  pé  :  mais  ils  furent  repouffez  avec  J  vent  comme  de  boulevards, 
perte.  Li  ju  fong  donna  ordre  aux  Offi-  J  Le  vingt-feptiéme  l’Armée  Chinoife 
ciers  de  ne  point  s’arrêter  à  couper  des  *  n’étoitplus  éloignée  de  la  Ville  Royale 
têtes.  *  que  de  foixante-dix  lys.  Les  Coréens 

Le  8.  l’affaut  général  fe  donna  à  la  %  donnerentavis  que  les  Japonois  l’avoienc 
pointe  du  jour.  L’effort  [fe  fit  à  la  par-  J  abandonnée  ,  &  seraient  retirez,  Li  ju 
rie  du  Sud-Eft  :  les  Japonois  firent  d’a-  4  fong  les  crut ,  &  fè  mettant  à  la  tête,  de 
bord  reculer  les  Chinois.  Liju. fng  tua  4  la  Cavalerie  légère,  il  s’avança  jufqu’au 
de  fa  main  les  premiers  qui  lâchoient  le  |  pofte  de  Pitti  kouan  qui  n’eft  qu’à  30. 
pied  ,&  fit  appliquer  les  échelles,  lime-  %  lys  delà  Ville.  En  courant  vers  le  pont 
na  Yang  yuen  &  quelques  autres  avec  4  Ta  cbe  ktao ,  fon  cheval  broncha  &  s’a- 
lui,  pour  monter  à  l’efcalade  à  la  petite  t  battit:  il  febîeflà  au  front,  &  penfâ 
porte  Occidentale ,  tandis  que  Liju  pé  fe-  |  mourir  de  fa  bleffure. 
roit  la  même  tentative  à  la  grande  porte  J  Alors  les  Japonois  fortirent  de  leurs 
Occidentale.  Le  cheval  de  Liju  fong  fut  4  embufcades ,  &  l’inveftirent.  Les  Offi- 
tué  d’un  coup  de  canon.  Oueï  tchong  fut  4  ciers  &  les  Soldats  fe  battirent  endéfef- 
percé  dépare  en  part  d’un  coup  de  mouf-  J  perez.  depuis  dix  heures  jufqu’à  midi , 
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de  forte  que  leurs  carquois  croient  tout-  J  de  Chinai  hng ,  qui  leur  perfuada  de  ren- 
à-fâit  épuifez  de  fléchés.  f  dre  la  Capitale  :  c’eft  ce  qu’ils  exécute- 

Un  Commandant  Japonoisquiportoit  4  rent  le  18.  de  la  quatrième  Lune.  Liju 
une  cuiraffe  d'or ,  preflôit  vivement  le  %  fong  y  entra ,  &  y  trouva  encore  plus  de 
Généraliffime  Li]*  fong.  Le  Lieutenant  |  quarante  mille  fepriers  de  ris,  &  desfou- 
J.Ï  y eou  chtng  le  couvrit  de  fon  corps,  4  rages  à  proportion. 

&  tua  pluüeurs  Japonois:  mais  ayant  *  Les  japonois  envoyèrent  Siao fifei  avec 

été  renverfé  avec  un  croc ,  il  fut  haché  %  Chin  vt  king  en  ambaflàde  à  la  Chine 
en  pièces  par  les  Japonois.  4  pour  fe  foumettre:  ils  ne  laiflcrent  pas 

L  iju  pé  &  Li  ntng  environnèrent  Li  ju  4  d’attaquer  Hien  ngan  &  T  fin  tcbeou  :  ils 
for.g ,  &  fe  battirent  long-tems ,  avec  une  %  preffoient  fort  la  Province  de  Tçuen  lo, 
valeur  extraordinaire.  Enfin  Li  ju  hoei  %  où  l’on  ne  peut  guéres  entrer  que  par 
perça  d’un  coup  de  flèche  le  Japonois  à  \  la  Ville  de  Nanyuen  fou.  La  feptiéme 
cuirafle  d’or  ,  &  le  renverfa  par  terre.  *  Lune  les  Japonois  paflèrent  du  Port  de 
En  même  tems  Yang  yuen  v'vax.  au  fc-  4  F  cou  chan  aSifimpou,  ils  rendirent  les  en¬ 
cours  ,  &  ayant  enfoncé  les  Japonois.,  il  |  fans  du  Roy  de  Corée ,  &fes  principaux 
les  mit  en  fuite  :  mais  les  plus  braves  de  J  Officiers. 

l’Armée  Chinoife périrent  dans  çecom-  J  La  vingt-deuxième  année  de  Fan  lie 
bat ,  &  il  ne  s’en  fauva  aucun  de  ceux  4  le  Roy  de  Corée  fupplia  l’Empereur  d’a- 
qui  avoient  paffé  le  pont.  ï  gréer  le  tribut  que  lui  oflfoient  les  Ja- 

Il  étoit  tombé  beaucoup  de  pluye  ,  %  pqnois,  &  de  créer  Pingfieou  kji  Roy  du 
&  les  environs  de  la  Ville  étoient  pleins  *  Japon  ,  comme  il  le  fouhaittoit.  On 
de  fondrières ,  ce  qui  joint  aux  glaces  4  convint  pour  cela  de  trois  articles, 
qui  fe  fondoient ,  remplifloit  la  cam-  4  1  °.  Qu’ils  livreraient  toutes  les  places 
pagne  de  tant  de  boue,  que  la  Cavale-  %  qu’ils  ocçupôienp  dans  la  Corée.  i°. 
rie  chinoife  ne  pouvoir  y  faire  fes  éyo-  J  Qu’après  avoir  créé  Roy  Taiko,  il  n’en- 
lutions.  |  voyeroit  point  d’Ambafladeur  àla  Chi- 

Les  Japonois  au  contraire  étoient  4  ne.  30.  Qu’ils  jureraient  de  ne  plus 
poftez  avantageufement  :  ils  avoient  de-  %  faire  aucune  entreprise  fur  la  Corée, 
vant  eux  une  rivière,  &  une  montagne  g  Litfiongtçhing,  Marquis  de  Linhoai  fut 
à  dos:  leurs  camps  communiquoient  4  renvoyé  au  Japon  pour  y  créer  Taiko 
les  uns  aux  autres.  Ils  avoient  drefle  de  %  Roy.  Il  n’y  arriva  qu’au  comménce- 
hautes  machines  dans  la  Ville  pleines  de  %  ment  de  la  vingt-quatrième  année  de 
meurtrières  garnies  4e  moufquete-  J  Van  Uc.Cbm  mi  king  paflale  premier  la  mer 
rie  :  tous  ceux  qui  paroiffoient  en  de-  4  avec  Hing  tchang  pour  lui  offrir  des  pré- 
hors  étoient  tuez  infailliblement.  Ainfi  S  fens.  Il  époufa  une  fille  -d 'Ânma ,  & 
l’Armée  Chinoife  fut  obligée  de  retour-  J  s’accorda  avec  les  Japonois. 
ner  fur  fes  pas ,  &  de  fe  retirer  à  Kai  tebing.  4  Li  tfongtehing  étoit  un  homme  effe- 
Versla  troifiéme  Lune  les  efpions  4  miné.  Auffitôt  qu’il  fut  arrivé  à  T  oui  ma 
rapportèrent  que  dans  la  Ville  Royale  4  tao ,  le  Gouverneur  nommé  Y  tchi  qui 
il  fe  trouvoit deux  cens  mille  Japonois ,  *  av oit  époufé  la  fille  de  Hing  tchang,  & 
&  qu’il  couroit  un  bruit  que  Taiko  leur  |  qui  connoiffoit  le  faible  de  l’Ambaffa- 
Roy  venoit  les  commander  en  perfon-  4  deur  ,  fit  chercher  deux  ou  trois  belles 
ne  ,  qu’ils  avoient  d’ailleurs  du  bled  en  4  filles  qu’il  envoyoit  tour  à  tour  dans  fa 
abondance.  Les  Chinois  furent  aflèz  *  Tente.  Celui-ci  les  trouva  à  fon  gré: 
heureux  pour  y  mettre  le  feu.  *  ayant  fçuenfuite  que  la  femme  du  Gou- 

Les  Japonois  fe  voyant  à  la  veille  de  4  verneur  étoit  d’une  beauté  rare,  il  eut 
manquer  tout-à-fait  de  vivres,  recom-  $  l’effronterie  de  la  demander  à  fon  mari, 
mencerent  à  traiuer  de  la  paix  par  le  canal  %  qui  ne  put  retenir  fon  indignation. 
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Il  arriva  dans  cette  conjoncture  qu’un  ♦  La  vingt-cinquième  année  de  Van  lie. 
Gentilhomme  Japonois  nommé  Long ,  tfing  tchrng  vint  en  Corée  avec  une  Hotte 
fils  de  la  fœur  de  Sie  tcheou  tfe  difputa  %  de  deux  cens  Vailîeaux  Japonois.  La  guer- 
le  pas  dans  la  ruë  à  Li  tfong  tchrng  ;  celui-  J  re  recommença  auffi-tôt.  Ma  kouei  fut 
ci  le  mit  en  devoir  de  le  mer:  mais  Long  |  fait  Généraliffime  des  Troupes  Chinoi- 
ayant  fait  figne  aux  Japonois  de  fa  fuite,  f  fes.  Dans  la  {même  Lune  il  vint  plu- 
Li  tfong  tching  n'eut  que  le  temsde  pré-  %  fleurs-  Barques  Se  bon  nombre  de  Vaif- 
venir  par  une  prompte  fuite  la  mort  J  féaux  à  la  Corée.  Chin  •vi  kjn  qui  étoit 
qu’il  ne  pouvoir  guéres  éviter  autre-  *  l’efpion  des  Japonois  fut  pris.  Dans  la 
ment:  il  abandonna  jufqu’au  fceau  de  *  huitième  Lune  Tfing  tching  affiégea  Nan 
l’ambaffade.  Il  s’égara  pendant  la  nuit,  %  yuen  fou:  Yan  yueny  commandoit:  il 
Se  de  défefpoir  il  fe  pendit  à  un  arbre  ;  %  s’enfuit  nuds  pieds  à  la  première  appro- 
mais  ceux  qui  le  fuivoient,le  fecoururent  |  che. 

à  tems.  Il  fe  fauva  à  King  tcheou ,  ,ou  on  4  Tfuen  tcheou  qui  n'eft  éloignée  que  de 
lui  fit  fon  procès  par  ordre  de  l’Empe-  *  cent  lys  de  N  an  yum ,  fut  inveftie  Sepri- 
reur,  qui  avoir  été  informé  de  &.  mauvai-  J  fe  parles  Japonois,  &  déjà  ils  prefToient 
fe  conduite  ,  &  qui  mit  en  fa  place  |  fort  la  Province  de  Tfuenlo.  La  Cour  de 
Yangfang  heng.  %  la  Corée  eft  au  centre  de  l’Etat  :  du  côté 

Pingfieou  kji  jeûna  &  prit  le  bain  du-  *  de  l’Orient  elle  a  Niao  ling  &  Tchrng 
rant  trois  jours  :  puis  il  fortit  de  la  Ville  |  tcheou  :  elle  a  du  côté  de  l’Occident  Nan 
pour  aller  au-dçvant  des  Patentes  de  *  yuen  &  Tfuen  tcheou ,  qui  commandent  des 
l’Empereur:  ilfeprofternajufquaquin-  o  paffages  étroits,  de  forte  que  ces  deux 
zefois  à  terre,  Se  fut  créé  Roy  avec  les  %  Villes  ayant  été  prifes,  la  Cour  fe  trou- 
formalitez  ordinaires.  J  voit  comme  bloquée  parles  Japonois. 

Le  Roy  de  Corée  avoir  deflein  de  l’en-  *  Tching  tching  Se  Hang  tching  fe  retire- 
voyer  féliciter  parle  Seigneur  Se  Prince  I  rent  :  celui-ci  à  la  Ville  de  Tun  tfing , 
fie  Kouang  hai  ;  mais  fie  l’avis  de  Li'tchin  %  éloignée  de  fix  cens  lys  de  la  Capitale 
fon  favori  ,  il  fe  contenta  d’envoyer  le  *  de  Corée,  Se  celui-là  à  Kingchang ,  qui 
Lieutenant  d' un  Gouverneur  de  Ville  du  |  en  eft  éloignée  de  quatre  cens  lys. 
fécond  Ordre,  avec  un  préfènt  de  fim-  %  Les  Chinois  l’alfiégerent ,  mais  fut 
pies  pièces  de  foye.  %  un  faux  bruit  que  le  fecours  arrivoit, 

Pingfieou  kji  fut  picqué  de  ce  mépris:ton  J  ilsfurentabandonnez  de  leur  Comman- 
maître ,  dit-il ,  à  l’Ambaflàdeur ,  ne  fe  dant  Hao  kouei,  qui  prit  la  fuite.  Ils  fe 
fouvient-il  plus  que  j’ai  conquis  fon  %  débandèrent  enfuitej  Se  les  Japonois  en 
Royaume,  Se  que  je  ne  le  lui  ai  rendu  |  tuerent  plus  de  dix  mille.  Quand  on  fit 
qu’en  confédération  de  l’Empereur?  Pour  ♦  la  revue  on  trouva  qu’il  en  manquoit 
qui  me  prend-il ,  quand  il  m’envoye  un  *  plus  de  vingt  mille.  Hao  kouei  fut  caffé 
pareil  p  relent,  Se  par  un  Officier  de  ta  for-  *  Se  livré  entre  les  mains  de  la  Juftice  pour 
te  ?  L’affront  retombe-t-il  fur  moi  ou  fur  *  être  puni. 

l'Empereur?  Puifqu il  en  agit  ainfi,  je  J  La  vingt-fixiéme  année  de  lie, h 
laiflèrai  encore  des  Troupes  dans  la  Co-  4  neuvième  Lune  Leouting  alla  affiéger 
rée  fous  la  conduite  de  Chemantfe ,  juf-  %  Hing  tchang  dans  fôn  camp.  Il  dépura 
qu  a  ce  .que  l’Empereur  ait  puni  le  Roy  J  Ou  tfongtao,  pour  l’inviter  à  une  entre- 
ton  maître.  J  vûë  où  ils  traitteroient  d  affaires  à  l’a- 

Le  jour  fuivant  il  prépara  fies  préfens  miable.  Hing  tchang  promit  de  ie  trouver 

magnifiques  pour  payer  le  tribut ,  Se  il  les  %  au  rendez-vous,  accompagné  decin- 
accompagnade  deux  Placées,  l’un  par  le-  |  quanter  de  fes  gens.  Leouting  tranfporté 
quelilremercioitl’Empereur,Sd’autreoû  J  de  joye,pofàde  tous  cotez  fes  '  Troupes 
il  demandoit  juftice  du  Roy  deGorée.  q  en  embufeade,  pour  l'inveftir  au  lignai 

qu’il 
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qu’il  donnerait  :  il  fit  prendre  fa  place  *  qui  avoit  duré  fept  ans. 

&  fon  nom  à  un  de  fes  Officiers  ;  &  pour  «■  Le  Pri  nce  qui  régné  maintenant  dans 
lui  il  prit  la  place  d’un  Soldat,  ordon-  %  la  Corée,  eft  de  la  Maifon  des  mêmes 
pantque  lorfqu’il  fortiroit  de  latente,  %  Li,  &fe  nomme  Li  tun.  On  ne  fera  pas 
on  tirât  le  canon ,  &  qu’enfuite  tous  ac-  J  fâché  de  voir  ici  le  Placer  qu’il  préfenta. 
couruflènt  pour  entourer  Hingtchang  &  *  à  l’Empereur  Cang  hï  l’an  1694. 
fes  gens  ,&  les  mettre  tous  à  mort.  t  Le  Royaume  de  Tchaojfkn  préfente 
En  effet  le  jour  fuivant  Hing  tchang  %  ce  Placer,  dans  la  vue  de  mettre  l’or- 
àrriva ,  n’ayant  à  fa  fuite,  comme  il  l’a-  j  dre  dans  la  famille,  &  pour  faire  enteh-. 
voit  promis,  que  cinquante  Cavaliers  :  j  dre  les  défirs  du  peuple, 
celui  qui  repréfentoit  Leou,  ting  le  reçût  4  «Moi,  votre  Sujet,  je  fuis  un  hommc; 
avec  des  honneurs  extraordinaires.  %  «  dont  la  deftinée  eft  peu  fortunée  :  jV- 
Quand  on  fut  à  table,  Hing  tchang  jet-  J  «  été  long-rems  fans  avoir  de  fucceflèùr  : 
tant  les  yeux  fur  Leon  ting,  déguifé  en  +  »  enfin  j’ai  un  enfant  mâle  d’une  concu- 
Soldat,  qui  tenoit  la  bouteille  &  la  taflè  *  «bine:  fà  naiflànce  m’a  caufé  une  joy&. 
à  la  main  :  ce  Soldat,  dit-il,  me  trom-  %  «incroyable  :  j’ai  pris  auffi-tôt  la  réfo- 
pe  fort  fi,  fa  fortune  n’eft  pas  heureufe.  J  «lution  d’élever  la  mere  qui  l’avoit  en- 
Leou  ting  furpris  de  ce  difcours ,  fort  J  «gendré;  mais  je  fis  en  cela  une  faute  * 
delà  tente,  &  donne  le  fîgnal  dont  il  4  «qui  a  été  la  fource  de  plufieurs  foup- 
étoit  convenu.  Hingtchang  qui  décou-  $  «çons.  J’obligeâi  la  Reine  Min  chi  (a\ 
,vrit  l’embpfcade,  monta  i  i’inftant  à  %  «mon  époufe  à  fie  retirer  dans  une  mai- 
cheval,  &  fes  gens  formant  un  Efca-  J.  «  fon  particulière ,  &  je  fis  ma  fécondé 
dron  triangulaire,  partirent  comme  un  «femme  Tchang  chi  Reine  en  fa  place, 
éclair,  pafferent  au  travers  des  Chinois,  %  «J’fnformai  alors  en  détail  Votre  Ma- 
tuans  à  droite  &  à  gauche  tout  ce  qui  J  «jefté  de  cette  affaire  ;  maintenant  je 
le  préfentoit ,  &  fe  retirèrent,  J  «  fais  réfléxiôn  que  Min  chi  a  reçu  lesPa- 

Le  lendemain  Hing  tchang  envoya  «  tentes  de  création  de  Votre  Majeftç , 

remercier  Leon  ting  de  fon  feftin.  Celui-  %  «qu’Elle  a  gouverné  ma  maifon,  qu’Elle 
ci  lui  fit  faire  des  excufes ,  fur  ce  que  J  «m’a aidé  aux  facrifices,  qu’Elle  a  fervi 
mal-à-propos  on  avoit  tiré  le  canon,  &  J  «la  Reine  ma  bifayeule ,  &  la  Reine  ma 
troublé  la  joye  du  feftin,  Hingtchang  fit  «  «  mere  i  quelle  a  porté  le  deuil  de  trois 
femblant  d’être  fatisfait  de  ces  excufes,  J  «ans  avec  moi:  fuivant  les  Loix  de  la 
mais  le  lendemain  il  envoya  aLeott  ting  |  «  nature  &.  de  l’équité,  je  devais  la  trait- 
une  coëffe  de. femme.  Leon  ting  fit  auffi-  *  «  ter  avec  honneur  :  mais  je  me  fuis  laiffé 
tôt  donner  l’aflàut,  mais  ce  fut  fans  fuc-  «  «emporter  à  moii  imprudence.  Après 
cès  :  les  Chinois  furent  prefque  toujours  %  «  que  lachofe  fut  faite ,  j’en  eus  un  ex- 
.Vaincus,  j  «trême  regret  •:  maintenant  pour  me 

Enfin  la  nouvelle  de  la  mort  de  T  ai  *  «conformer,  aux  défirs  des  peuples  de 
ko,  qui  étoit arrivée  le  9.  delà feptiéme  «■  «mon  Royaume,  j’ai  deffein  de  rendre 
Lunedela  vingt-fixiéme  année  de  Van-  J  «à  Minchi  la  dignité  de  Reine ,  &de  rè« 
lie , c’eft-à-dire,  l’année  1598. fit  naître  |  «mettr e  Tchang  chi  au  rang  de  conçue 
aux  Japonois  le  défir  de  retourner  dans  J  «bine.  Par  ce  moyen-là  le  Gouverne- 
leur  pays.  Le  1 7.  de  l’onzième  Luné  *  «  ment  de  la  famille  fera  dans  l'ordre  ,& 
Ling  tching  mit  le  premier  à  la  voile  ,  4-  «le  fondement  des  bonnes  mœurs,  & 
êc  E  fut  bien  -  tôt  après  fuivi  du  refi-  J  »  de  la  converfion  de  tout  un  Etat  j  fera 
te  des  Japonois  :  ainu  finit  cette  guerre  J  «  rectifié. 

4 

<*)  Le  motde  chi  s’ajoûte  au  nom  de  famille  des  -f-  Cela  fe  pratiqué  auffi  à  l’égard  des  hommes  éneér^ 
femmes.  Min  chi,  par  exemple,  veut  dire  de  la  fi-  J  taincs  occafions. 
faille  de  Min  ;  tchang  chi  de  la  famille  de  Tchang.  ^ 

Tome  IV.  Vuuüu 


DESCRIPTION  DE  L’EMPIRE  DE  LA  CHINE, 

»  Moi,  votre  Sujet,  quoique  je  des-  *  le  premier  jour  delà,  dixiéme  Lune  pour 
«honore  par  mon  ignorance  &  maftu-  *  l’année  fuivante. 

«pidité  le  titre  que  j’ai  hérité  de  mes  an-  *  Il  faut  maintenant  donner  quelque 
«cêtres,  il  y  a  pourtant  vingt  ans  que  %  connoiflànce  des  peuples  de  la  Corée  : 
«je  fers  Votre  Majefté  fuprême ,  &  je  J  ils  font  d’ordinaire  bien  faits,  d’un  natu- 
«  dois  tout  ce  que  je  luis  à  fes  bienfaits ,  J  rel  doux  &  traittable  :  ils  aiment  les 
«qui  me  couvrent  &  me  protègent  com-  *  fciences,  &fçaventles  Lettres  Chinoi- 
»  me  le  Ciel.  Il  n’y  a  aucune  affaire  ,  %  fes  :  ils  font  adonnez  à  la  Mufique&  à 
«fort  domeftique  ou  publique,  de  quel-  *  la  Danfe. 

«  que  nature  quelle  foit,  que  j’ofe  lui  j  II  fort  de  plus  grands  hommes  des 
«cacher.  C’eft  ce  qui  me  donne  la  har-  «•  Provinces  du  Nord  que  de  celles  du 
«dieffe  d’importuner  deux  &  trois  fois  $  Midi.  Les  peuples  du  Nord  ont  de  l’in- 
«  Votre  Majefté  fur  cette  affaire;  à  lavé-  J  clination  pour  les  armes,  &  deviennent 
»  rité  je  fuis  honteux  de  paffer  ainfi  les  *  d’excellens  Soldats.  Ils  portent  affez  or- 
«  bornes  du  devoir  ;  mais  comme  c’eft  dinairement  des  bonnets  de  fourrures , 
«une  affaire  qui  touche  l’ordre  qui  doit  *  &  des  habits  de  brocard.  Les  femmes 
«fe  garder  dans  la  famille,  &  qu’il  s’a-  %  portent  dès  bordures  ou  du  galon  fur  la 
«git  de  faire  entendre  les  defirsdupeu-  %  juppe  &  fur  le  juppon.  Les  gens  de  qua- 
«  pie ,  la  raifon  veut  que  je  le  faffe  fça-  J  lité  ont  accoutumez  de  fe  vêtir  dé  foye 
«voir  avec  refpeéfc,  à  Votre  Majefté.  *  violette. 

L’Empereur  répondit  à  ce  Placer  par  +  On  y  connoît  les  gens  de  Lettres  par 
cet  Edit.  %  deux  plumes  qu’ils  portent  au  bonnet. 

Que  la  Cour  a  qui  il  appartient,  déli-  J  Après  que  Xi  t/e  eut  publié  fon  Code , 
bere  &m’avertiffe.  La  Cour,  dont  il  eft  J  compofé  Amplement  de  huit  Loix,  les 
queftion,  eft  celle  des  Rits.  Elle  jugea  $  mœurs  des  Coréens  devinrent  fi  bien 
qu’on  devoit  lui  accorder  fà  demande,  %  réglées,  que  le  vol  &  l’adultere  étoienc 
ce  qui  fat  ratifié  par  l’Empereur.  On  ^  parmi  eux  des  crimes  inconnus?  de  forte 
envoya  des  Officiers  de  Sa  Majefté  pour  J  qu’il  n’étoit  pas  néceffaire  de  fermer  les 
porter  à  la  Reine  fes  Lettres  de  créa-  portes  des  maifons  pendant  la  nuit, 
tion,  des  habits  magnifiques  ,  &  tout  %  Quoique  les  révolutions  fatales  à 
ce  qu’il  falloitpour  la  créer  Reine,  avec  J  tous  les  Etats,  ayent  un  peu  altéré  cette 
les  formalitez  accoutumées.  |  première  innocence ,  ils  en  confervent 

L’année  fuivante  le  Roy  envoya  un  «  encore  affez  pour  fervir  de  modèle  aux 
Placet  à  Cang hi} l’Empereur  l’ayant  lu,  !  autres  Nations.  Dans  les  affembléespu- 
porta  cet  Edit.  %  bliques  ils  font  vêtus  d’habits  de  bro- 

»  J’ai  vû  le  compliment  du  Roy  :  je  le  J  cara,  avec  des  ornemens  d’or  ou  d’ar- 
«fçai ,  que  la  Cour  à  qui  il  appartient  le  *  gent.  On  voit  parmi  eux  quantité  de 
«  fçache  :  les  termes  de  ce  Placet  ne  font  «■  filles  vagabondes.  Il  fe  fait  fouvent  des 
«pas  convenables,  on  y  manque  au  ref-  %  aflèmblées  de  garçons  &de  filles,  &ils 
«pect:  j'ordonne  qu’on  examine ,  qu’on  %  fe  marient  enfemble  félon  qu’ils  s’a- 
»  délibéré,  &  qu’on  m’avertifle.  *  gréent  mutuellement ,  fans  fe  faire  de 

Sur  cét  ordre  le  Li  pou  où  la  Cour  des  *  préfens  de  noces,  &  fans  aucune  céré- 
Rits  condamna  Lit  un  à.  une  amande  de  J  monie. 

dix  mille  onces  Chinoifes  d'argent,  Sc  %  Ils  n’enterrent  les  morts  que  trois  ans 
à  être  privé  durant  trois  ans  des  récom-  j  après  leur  décès.  Ils  portent  le  deuil  de 

Eenfcs  qui  lui  font  affignées  pour  le  tri-  J  leurs  peres  &  meres  durant  trois  ans,  & 
ut  annuel  qu’il  paye.  Il  envoyé  tous  «  de  leurs  freres  pendant  trois  mois.  Après 
les  ans  un  Ambâffadeur  pour  prendre  I  avoir  enterré  les  morts,  ils  mettent  aux 
le  Calendrier  Chinois,  quife  diftnbué  J  cotez  du  tombeau  les  habits,  les  chars. 
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les  chevaux ,  &  généralement  tout  ce  J  au  palmier;  des  poules  dont  la  queuë  eft 
qu’ils  ont  aimé  durant  la  vie ,  &  les  aban-  ❖  longue  de  trois  pieds ,  des  bidets  qui  ont 
donnent  au  pillage  de  ceux  qui  ont  afi-  %  trois  pieds  de  hauteur ,  des  peaux  de  zi- 
,  fifté  aux  funérailles.  J  beline,  &  de  caftor,  &  du  £el  foiSle. 

Ils  font  naturellement  fuperftitieux,  £  Quoique  la  Corée  foit un  pays  monta- 
&  ont  horreur  de  tuer  tout  ce  qui  a  vie.  «.  gneux ,  iln  en  eft  pas  moins  fertile.  Les 
Ils  fuivent  la  Loi  de  Fo  :  Ils  font  fo-  %  Provinces  fur-tout  de  Tchong  tfing ,  de 
bres  dans  le  boire  &  le  manger.  Ils  fe  £  King  chang,  &  àcTçuenlo  font  très-riches 
fervent  dans  leurs  repas  de  plats  &  d’af-  $  &  très-abondantes, 
fiettes.  Les  Mandarins  affectent  dans  %  Les  principales  montagnes  de  la  Corée 
leur  air  beaucoup  de  gravité.  J  font  le  mont  Peyo au  Nord  delà  Provint 

Leurs maifons font  couvertes  depail-  *  ce  de  la  Cour;  le  mont  Oua  tou  cban  au 
le:  ils  n’ont  point  de  lits.  Ils  font  du  %  Nord -Eft  de  la  Capitale  du  Royau- 
vin  avec  du  paniz  :  ils  nourriffent  peu  %  me  :  c’eft  où  le  Roi  de  Kaoli  ,  nommé 
de  vers  à  foye,  ôc  ils  fè  fervent  pour  £  Yymo  ,  établit  autrefois  le  fiege  de  fors 
l’ordinaire  de  toile  de  chanvre.  Ils  ne  *  Empire  ,  jufqu  a  ce  que  Mou  yon  hoang 
prennent  point  de  médecines.  Les  ap-  %  l’eût  détruite  fous  la  Dynaftie  des  T  fin. 
pointemens  de  Mandarin  fe  payent  en  %  Le  mont  Chin  fong  chan  (  a )  autrement 
ris.  t  nommé  Son  yo  dans  le  territoire  de  là 

On  diftribuë  les  terres  à  tout  le  mon-  *  Ville  de  Kai  tching.  C’eft  o ùVang  kjen  pla^ 
de*  à  proportion  du  nombre  de  perfon-  *  ça  là  Cour.  Le  mont  Louyang  chan  au 
nés  qui  compofeht  chaque  famille.  Le  %  Nord-Eft  dcPinjam.  LeHoangcban  dans 
Roin’enpoffédeaucune  en  propre.  Les  £  la  Province  d  c  Tchong  tfing. 
gens  de  Lettres  s’appliquent  fur-tout  à  *  Les  Seuves  font  le  Likjang  qui  eft  dans 

la  mufique.  %  la  Province  de  la  Cour:  le  Tatong  kjang 

Les  armes  des  Soldats  font  fîmples  &  J  qui  eft  dans  celle  de  Ping  ngan.  Le  Y a  lou 
fans  ornemement  :  ils  portent  des  Arba-  £  kjang  q ui  prend  fa  fource  dans  les  monts 
lêtes,  &  des  Sabres  fort  longs.  Les  fup  «  T changée  chan  ;  il  a  trois  cens  lys  de  lar- 
plices  y  font  modérez  pour  les  crimes  les  |  geur  à  fon  embouchure  :  8de  Han  kjang 
plus  énormes  :  c’eft  un  crime  digne  de  $  au  Sud  de  la  Capitale  du  Royaume, 
mort  de  dire  des  injures  à  fespere  &  me-  £  Je  finis  parunechofè  qui  mérite  quel¬ 
le,  &  on  tranche  la  tête  aux  criminels.  £  que  attention.  On  trouve  dans  l’Abrégé 
Ceux  qui  font  coupables  de  moindres  S  de  Chorographie  intitulé  Quang  yu  kj , 
crimes,  en  font  quittes  pour  la  bafton-  £  que  le  lieu  ou  la  Ville  de  Tchaojjien  que 
nade  fur  le  dos.  J  Kipé  choifit  pour  y  établir  fa  Cour  >  eft 

Les  crimes  qui  mériteroient  ailleurs  la  «•  dans  le  territoire  de  Yonggingfou,  Ville 
mort ,  y  font  punis  par  l’exil  dans  les  If-  %  du  premier  Ordre  de  la  Province  de  Pe 
lesvoifines.  Il  y  a  tous  les  trois  ans  un  £  tche  li.  Suppofé  la  vérité  de  ce  fait ,  il  fem- 
examende  Docteurs  ,un  autre  de  Bâche-  £  ble  qu’on  doit  conclure  que  ce  lieu  étoit 
liers,  &  un  troifiéme  de  Maître  ès  Arts.  alors  des  dépendances  de  la  Corée  ,  & 

La  Corée  fournit  du  papier  blanc ,  des  %  que  le  golphe  de  Leao  tong  qui  fépare  au- 
pinceaux  faits  de  poil  de  queuë  de  loup,  J  j  ourd’hui  la  place  de  l’ancienne  Tchaojfien 
du  Ginfeng  ,  de  l’or,  de  l’argent,  du  fer,  J  du  Royaume  de  Corée,  ne  s’eft  formée 
du  vernis  jaune  qui  eft  fi  beau  ,  que  ce  que  long-tems  après  ;  car  il  n’y  a  pas 
qui  en  eft  enduit.  Tenable  être  doré  :  l’ar-  %  d’apparence  qu’un  Souverain  voulût 
bre  d’où  diftille  cette  gomme,  reffemble  £  placer  fà  Cour  hors  de  fes  Etats,  fur* 

{  a  )  On  àjoûte  Chan,  qui  Ggnifie  Montagne ,  aux  ^  le  retrancher ,  C  l’on  veut  ;  mais  les  Chinois  ne  le 
noms  propres  des  Montagnes ,  de  même  que  Kiang,  q  prononcent  prefque  jamais  lins  y  joindre  le  nom 
qui  Cgnifie  Fleuve,  aux  noms  des  Fleuves.  On  peut  -V  appellatif. 


DESCRIPTION  DE  L’EMPIRE  DE  LÀ  CHINE, 
tout  fi  elle  enétoit  feparée  par  un  long*,  qu’il  entroit  alors  immédiatement  dans 
trajet  de  mer.  -  j  la  mer  fous  la  hauteur  d’environ  40.  dé- 

Cette  cenjedure  qui  paraît  d’abord  grez  ,  E  entre  préfentement  dans  la  rivie- 
peu  vrai-femblable  ,neftpastout-à-fait  J  rede  Hoaiho  un  peu  au-deflusde  Hoai 
fans  fondement,  comme  on  va  le  voir,  en  *  nganfou  Ville  du  premier  Ordre  de  la  Pro¬ 
reprenant  la  chofe  d’un  peu  plus  haut.  %  vince  de  Kiang.ngan  ;  ç’eft-à-dire  ,  fous 
Lorfque  Y u\c Grand  ( c’eft  le  jufte  titre  %  la  hauteur  de  près  de  34.  dégtez  :  & 
dont  la  poftérité  Chinoifea  honoré  la  me-  *  l’embouchure  qui  porte  dans  la  mer  les 
moire  de  ce  Prince,  )  lorfque  Yu,  dis-  4  eaux  de  ces  deux  rivières ,  tire  fon  nom 
je,  entreprit  la  conduite  des  eaux  qui  %  parmi  les  Chinois  du  Hoaiho,  &  non  pas 
avoient  inondé  tout  le  plat  pays  (bus  l’Etn-  J  du  Hoangho. 

pire  de  Chunôcàc  Yao  ,il  commença  par  |  De  plus  il  eft  à  remarquer  que  ce 
la  rivieredu  Hoangho  ,  comme  par  celle  *  mont  Kie  che  chan,  quiétoit  pour  lors  at- 
quicaufoitle  plus  de  dégât.  Il  alla  la  re-  *  taché  à  la  terre  ferme  de  Yong  ping  f  'ou , 
chercher  jufques  dans  le  fond  delaTar-  %  eft  préfentement  à  cinq  cens  lys  avant 
tarie,  &  l’ayant  menée  jufqu’aux  extré-  |  dans  la  merau  Midi  de  cette  Ville;  de  for- 
mitez  méridionales  des  Provinces  de  |  te  que  la  mer  ayant  peu  à  peu  étendu  fes 
Chan  fi  Scie  Chenfi,  quelle  fépare  l’une  4  bornes  ,  s'eft  enfin (emparée  de  tout  cet 
de  l’autre  ,  E  lui  ouvrit  un  paflàge  au  tra-  J  efpace  de  terre, 
vers  d’une  montagne ,  d'ou  ce  fleuve  fe  £  L’Hiftoire  Chinoife ,  dira-t’on  ,  ne 
précipite,  &  forme  en  tombant  une  caf-  |  parle  point  d’un  changement  fi  confidé- 
cadequi  peut  égaler  celles  du  NE.  rable,ileftvrai  ;  mais  elle  n’a  pas  marqué 

Delà  il  la  força  de  traverfer  paifible-  %  non  plus  que  la  mer  a  couvert  les  cinq 
ment  la  Province  de  Ho  nan,& l’ayant  en-  *  cens  lys  qui  font  aujourd’hui  entre  le 
fin  conduit  en  fuivànt  toujours  fon  lit  *  mont  Kie  che  chan ,  &  la  terre  ferme  de 
dans  la  Province  de  Pt  tche  li ,  il  deflecha  *  Yong  ping  fox -,  &  qui  forment  une  partie 
le  Lac  Ta  lou  formé  de  la  décharge  des  J  du  golphe  de  Leao  tong. 
eaux  du  Hoang  ho.  J  D’ailleurs  leschangemens  qui  arrivent 

Ce  Lac  occupoit  tout  l’efpace,  où  font  f  à  la  furfàce  du  globe  que  nous  habitons, 
aujourd’hui  les  territoires  de  Chan  te  fou,  ne  fe  remarquent  que  quand  ils  font  Ci- 

Ville  du  premier  Ordre ,  de  Tchao  tcheou ,  %  bits  &  furprettans  ;  au  lieu  que  ceux  qui 
&  de  Chingtcheou  delà  même  Province»  J  fe  font  inlenfiblement,  &  fans  allarmer 
Enfin  pour  affoiblir  la  rapidité  de  fon  |  la  nature,  fe  dérobent  aifément  aux  foins. 
Cours ,  ilia  partagea  en  neuf  caneaux ,  &  «■  de  l’Hiftoire.Les  terres  que  les  mers  cou¬ 
la  contraignit  de  fe  jetter  dans  la  mer  par  %  vrent ,  &  découvrent,  font  de  cette  na- 
autant  d’embouchures.  %  ture.  La  vie  de  chaque  homme  eft  trop 

Quelques-uns  veulent  que  ces  neuf  J  courte  pour  s’en  appercevoir. 
caneaux  foient  venus  aboutir  à  un  feul,  $  Il  y  a  même  de  l’apparence  que  tous, 
avant  que  d’entrer  dans  la  mer  Orienta-  %  les  Archipels  fe  font  formez  delà  forte , 
le ,  à  la  gauche  du  mont  Kie  che  chancpm  J  &  que  la  raifon  pour  laqueUeles  peuples 
yformoit  un  promontoire;  mais  foit  que  J  qui  les  habitent  n’en  ont  point  confervé 
toutes  les  eaux  de  cette  riviere  entraflent  4-  le  fouvenir,eft  celle  que  je  viens  de  rap- 
danslamêrau  pied  de  cette  montagne,  S  porter.  Sans  fortirde  la  Chine  on  peut 
■foit  que  ce  ne  fûtqueceEes  de  fon  ca-  %  fournir  un  exemple  qui  fervira  à  établir 
nal dired ,  il  eft  certain  que  le  Hoangho  *  cette conjedure. 

dans  l’efpace  de  3  9  z  1 .  ans  ;)  carEs’eneft  j  Chin  tfun  tchong  étant  envoyé  en  qua- 
autant  écoulé  depuis  le  tems  que  com-  J  lité  d’Ambaflàdeur  dans  le  Pays  qui  eft 
mença  ce  grand  ouvrage,  J  s’eft  bien  au  Septentrion  du  Hoang  ho ,  remarqua 
écarté  de  fon  ancien  chemin,  &  qu’au  heu  %  en  côtoyant  les  Monts  T  ai  hang  chan 

que 
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que  les  dunes  de  rocher  qui  croient  ef-  £  de  ce  féntiment ,  &  quil  prétend  que 
carpées  à  plomb,  étoient  pleins  de  co-  *  ce  font  des  traces  du  Hoang  ho,  qui  an- 
quillages,  d ‘écaillés  d’huître  ,  &  de  lits  %  ciennement  baignoit  le  pied  de  ces  Mon¬ 
de  gravier  qui  les  entouraient  en  forme  J  tagnes  :  mais  quoiqu'il  foie  très-aile  de 
de  ceinture  :  ce  qui  fait  croire  que  la  *  combattre  fon  opinion  ,  il  fiiffit  qu’il 
mer  a  autrefois  battu  le  pied  de  ces  Mon-  «■  foit  incertain  fila  mer  n’a  pas  couvert 
%  autrefois  cette  vafte  e'tenduë  de  terre , 


comme  on  vient  de  l’avancer. 


Tome  IV. 


Xxm 


RELATION  SUCCINTE 


CAPITAINE  BEERINGS 


f  U  O I  QU  E  dans  le  Pro-  J 
!  jet  que  j’ai  donné  de  çec  * 
|  Ouvrage,  je  me  fois  bot-  < 
|  né  à  cette  partie  de  la  t 
|  partie ,  qui  eft  foûmifè  à  3 
la  Chine ,  &  que  je  ne 
me  fois  nullement  engagé  à  entrer  dans  i 
cette  autre  qui  appartient  aux  Ruflès  ,  3 
j’ai  cru  néanmoins  qu’une  nouvelle  dé-  J 
couverte  faite  par  les  ordre?  du  feu  Czar ,  < 
nepouvoitêtre  que  très-agréable  à  ceux  4 
qui  ont  du  goût  pour  la  Géographie.  3 
On  fçait,  &  les  nouvelles  publiques  ’t 
nous  l’annoncerent  il  y  a  peu  d’années,  « 
que  ce  grand  Prince,  qui  étoit  tout  oc-  3 
çupé  de  la  perfection  des  Arts  &  des  1 
Sciences ,  &  qui  a  créé  en  quelque  for-  * 
te  dans  fes  Etats  une  Nation  toute  nou-  i 
velle ,  fit  partir  le  Capitaine  Beerings ,  3 
avec  ordre  d’aller  jufqu’à  Kamtfchatfyi ,  ’ 
afin  d’examiner  les  frontières  de  ce  Pays-  ' 
là,  qui  s’étendent  au  Nord-Eft  ,  &  tâ-  ^ 
cher  de  découvrir ,  fi  ,  félon  l’opinion  - 
de  quelques-uns,  elles  tiennent  à  la  par-  i 
rie  Septentrionale  de  i’Amérique  ,  ou  ; 


fi  l’on  pourrait  y  trouver  quelque  paflà- 
ge  par  eau. 

Ce. Capitaine  après  avoir  exécuté ponc¬ 
tuellement  ces  ordres  ,  revint  à  Pmrf- 
bourgXt  premier  jour  de  Mars  de  l’année 
1730 ,8c  apporta  une  Relation  fuccinte 
de  fon  voyage  ,  avec  la  Carte  qu’il  en 
avoir  dreffée.  Cette  Carte  fut  envoyée 
au  Séréniflime  Roy  de  Pologne ,  com¬ 
me  un  préfent  digne  de  fon  attention 
Si  de  fa  curiofité  ,  &  Sa  Majefté  a  bien 
voulu  quelle  me  fut  communiqué? , en 
me  permettant  d’en  faire  tel  ufage  qu’il 
me  plairoit.  J’ai  cru  que  le  public  me  fçau- 
roit  quelque  gré  de  l’avoir  ajoutée  à 
toutes  celles  que  je  lui  avois  promifes. 

Ge  fut  l’an  1715.  le  cinq  de  Février 
que  le  Capitaine  Beerings  reçût  ordre 
du  Comte  Apraxim ,  Amiral  de  Ruflie , 
de  faire  un  voyage  en  Sibérie.  Il  devoir, 
fuivant  l’inftruétion  qui  lui  fut  donnée, 
prendre  connoiflànce  des  bornes  de  ce 
Pays-là,  afin  qu’on  pût  juger  de  ce  qu’il 
reftoit  d’intervalle  entre  l'extrémité  de 
la  Sibérie  la  plus  avancée  ver  s  l’Eft  ou 
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le  Nord-Ell,  &  le  continent  de  l'Amé-  J  perfonnes,  tant  Charpentiers  que  Ma¬ 
nque  Septentrionale.  4  rêchaux  ,  &  il  s'embarqua  fur  quatre 

Il  lui  fut  permis  en  partant,  depren-  %  Bateaux  ,  comme  il  avoit  déjà  fait.  De 
dre  chemin  faifant  dans  les  Villes  de  Si-  %  la  riviere  de  Jenifée, il  entra  dans  celle  de 
bérie,  le  nombre  &  l’efpéce  de  gens  J  Tunguska. 

dont  il  pourroit  avoir  befoin.  L’Ami-"  *  Cette  riviere  a  trois  grandes  catarac- 
rauté  avoit  même  fait  partir  d’avance  v  tes,  &  plufiears  autres  rapides ,  qui  en 
un  Lieutenant ,  accompagné  de  vingt-  4  occupent  toute  la  largeur  d’un  bord  à 
cinq  hommes,  &  avec  autant  de  baga-r  %  l’autre.  De  plus  le  lit  de  la  riviere  effc 
ge  &  d’outils  nécellàires  que  vingt-cinq  J  parfemé  allez  fréquemment  de  rochers 
chevaux  en  pourroient  porter.  La  fuite  J;  ou  écüeils  cachez  fous  l’eau.  Tous  ces 
du  Capitaine  Beerings  étoit  de  trente-  4  embarras  rendent  cette  nayigation  très- 
trois  perfonnes,  y  comprenant  les  Do-  %  difficile  ,  &  l’interrompent  en  plufieurs 
meftiques.  %  endroits.  Ainfi ,  on  ne  fe  tire  de  là  qu’a- 

11  atteignit  le  détachement  de  fon  *  près  avoir  couru  de  grands  rifques  , 
Lieutenant  à  Vvologda  ,  &  pourfuivant  4  efiuyé  bien  de  la  fatigue, 
fon  voyage  vers  Tobolsk.,  il  paflà  par  4  On  quitte  la  riviere  de  Tunguska 
les  Villes  de  Tôt  ma ,  V-vtiug  Kvelikÿi,  ou  %  pour  entrer  dans  celle  d ’llim.  Mais  les 
la  grande  Ouflioug ,  Soit ,  V vit^togda ,  Kai  |  Barques  Sibériennes  qui  font  arrivées 
gorod ySolikamskj  ,Vercho  turia ,  Turinskj,  4  jufques-là  ,  ne  peuvent  remonter  cette 
ou  Japantfin ,  &  T umen.  4  riviere  d  Tlim  ,  qui  a  des  fauts  &  peu  de 

Le  jour  de  fon  arrivée  à  Tobolsk.(at  %  profondeur.  Ainfi ,  leCapitaine  fitmet- 
le  16.  de  Mars.  La  faifon  étant  trop  |  tre  fon  bagage  le  plus  gros  fur  de  pe- 
avancée  pour  pouvoir  continuer  dévoya-  *  tits  {Bateaux  ,  qui  étoient  defeendus  de 
gerde  la  même  maniéré,  il  relia  là  j  ut  ?  la  Ville,  d 'llimskj  tout  exprès.  Le  reftç 
qu’au  1  j.  de  May.  Alors  il  en  partit ,  %  fut  mis  fur  des  traineaux. 
ayant  fait  palfer  fon  monde,  &  chargé  |  Lorfqu’il  fut  arrivé  à  Ilimkj .,  il  fit 
fon  bagage  fur  quatre  Barques ,  avec  4  prendre  les  devans  à  fon  Lieutenant  , 
lef quelles  il  defeendit  la  riviere  d'Irüfch  afin  qu’il  fè  rendît  fur  la  riviere  d’Vf- 
jufqu’à  Samarofko  yetm.  Il  avoit  pris  à  %  kjtt  ou  Kuta  &  fur  celle  de  Lena.  II 
Tobolsk.  un  Moine  de  l’Ordre  de  faint  J  lui  donna  quelques  Officiers  fubalter- 
Jerôme ,  un  Commilfaire ,  des  Officiers  4  nés ,  &  environ  trente-neuf  Charpen- 
fubalternes,  &  trente- fept  Soldats.  -p  tiers,  au  moyen  defquels  il  devoit  dans 
Un  peu  au-delfous  de  la  polie  ou  du  %  le  cours  de  l’Hyver,  conftruirc  quinze 
relais  de  Samarofk. ,  il  entra  dans  le  fieu-  f  Barques ,  pour  fervir  à  defeendre  la 
ve  Obi  pour  le  remonter,  en  palfantde-  4  Lena. 

vant  les  Villes  de  Surgut  &  de  A larim.  *  Quant  à  lui ,  il  trouva  des  difficultez 
Il  prit  un  peu  au-delfus  de  cette  dér-  *  à  aller  plus  loin  ,  &  il  prit  fon  quartier 
nierela  riviere  de  Keta ,  qui  le  condui-  4  d’hyver  à  liimskj  avec  le  relie  de  fon 
fit  jufqu’à  Makofsk ,  qui  eft  une  Forte-  t  monde.  Il  falloir  foire  provifion  de  vi-_ 
relfe  (  d’autres  difent  un  Monallere.  )  *  vres ,  &  parce  qu’aux  environs  de  Ja- 

Les  Peuples  qui  habitent  ce  Pays  de-  |  kutski  ,  où  il  devoit  fe  rendre  par  la 
puis  Tobolsk.,  font  les  OJliakes  ;  Es  étoient  p  Lena ,  il  n’y  a  point  de  bled ,  il  y  avoit 
autrefois  Payens,  mais  depuis  quelque  %  des  Ordres  de  la  Chancellerie  de  Tobolsk, 
tems  ils  ont  embrafle  le  Chriftianifme,  j  aux  Villes  d’Irkiitskj  &  d Tlimsh  d’en 
par  les  foins  du  Métropolitain  de  To-  4  fournir. 

bolsk,  De  Mak.ofsk.on  fe  rend  par  terre  Dans  le  courant.de  cet  Hyver,  le 
à  la  Ville  ou  Forterelfe  de  jemfeïskj.  %  Capitaine  fit  un  voyage  à  Irkutskj  , 
Ce  fut  là  qu’il  prit  avec  lui  trente  J  pour  s’aboucher  avec  le  Vvaivode  ,  ou 
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Gouverneur,  qui  l'avoir  été  précédera-  *  donna  à  un  Lieutenant  de  fuivre  avec  la 
ment  à  Jakutsji  ,  &  duquel  il  pouvoir  $•  plus  grande  partie  de  fon  monde,  &  le 
apprendre  mieux  que  de  toute  autre  %  gros  du  bagage  ,  le  courant  de  la  Lena , 
perfonne,  la  nature  du  Pays  qu’il  avoir  J  jufqu’au  confluent  de  lariviere  d ‘Aldan, 
à  traverfer ,  la  maniéré  d'y  voyager,  &  j  de  remonter  tout  de  fuite  les  rivières 
de  fè  tranfporter  jufqu’à  Ochotskj  ,  &  4  d'Allan y  de -Maya  ,  &  de  ludoma.  Il  feper- 
Ramtfchatka.  La  fuite  du  Capitaine  fut  %  fiiadoit  qu'on  pourroit  remonter  ainfi 
renforcée  à  lrkutskj  d'une  vingtaine  de  |  jufqu’à  ludomska.  Krefta,  &  que  par  ce 
perfonnes  ,  Forgerons  &  Charpentiers,  4  moyen  le  voyage  devenoit  plus  facile,  & 
parmi  lefquels  il  y  avoit  deux  Tonne-  *  moins  pénible  que  parterre, 
liers.  %  Pour  lui  ,  avec  le  petit  nombre  de 

Le  Pays  traverfe  par  les  rivières  Tun  J  gens  qu’il  s'étoit  réfervé  ,  il  monta  à 
guska,  Jtim  ,  &  Lena,  jufqu’à  celle  de  4  cheval ajakutskj,  pour  fe  rendre  à  tra- 
Vvitim ,  eft  habité  par  des  Peuples  ncfm-  4  vers  pays  à  Ochotskj.  Il  fit  charger  fes  pro- 
més  Tungujès,  qui  font  grand  cas  des  Rê-  J  vifionsfurdes  chevaux,  cinq  lJuds  pefant 
nes,parce  qu’ils  en  tirent  de  grandsavan-  *  fur  chacun.  Le  pud  eft  un  poids  de  Rufi 
rages.  Mais  ceux  d’entr’eux  qui  n’ont  *  fie  ,  qui  revient  à  35.  ou  40.  livres.  Il 
point  de  Rênes,  établiflènt  leur  demeure  J  avoit  environ  feize  cens  puds  péfant  en 
plus  près  des  rivières ,  dont  le  poiflonles  J  provifions  &  bagages.  Il  n’eft  pas  quef- 
nourrit,  &  fur  lefquelles  ils  naviguent  |~rion  de  les  faire  voiturer  par  charoy  dans 
avec  des  canots  faits  d’écorce  de  bou-  4  un  pays  de  montagnes  &de  marais, 
leau.  Ces  Tmgufes  font  Payens.  %  Le  Capitaine  laiffa  un  Lieutenant  à 

Vers  la  fin  de  l’Hyver  le  Capitaine  *  Jakÿtskj,  pour  y  pafTerl’hy  ver,  avec  or- 
reprit  fon  voyage  avec  des  traîneaux  ,  ?  dre  de  prendre  au  Printems  le  même 
jufqua  Vskut.  Ainfi  au  Printems  de  4  chemin  par  terre  vers  Ochotskj  Ofirog ,  & 
172.6.  il  defeendit  la  riviere  de  Lena  J  cependant  il  le  rendit  lui-même  en  ce 
dans  quinze  Barques  plattes  jufqu  a  Ja-  J  lieu ,  où  il  ne  trouva  autour  de  la  forte- 
kutski.  .  4  reife  que  dix  familles  Rudes. 

Les  deux  bords  de  la  Lena  au-deffons  de  4  Surla  finde  Décembre  1716.il  re- 

de  la  riviere  de  Vvitim,  font  habitez  par  J  çut  des  nouvelles  du  Lieutenant  qu’il 
les  Jakutes  ,  &  par  quelques  Tmgufes.  *  avoit  fait partir de  Jakjttskj  ,  par  lefquel- 
Les  Jakutes  ont  beaucoup  de  bétail  ,che-  4  les  il  apprenoit ,  qu’ayant  été  furprispar 
vaux,  &  bêtes  à  corne,  dont  ils  tirent  J  les  glaces  à  l’entrée  de  lariviere  de  Gor- 
leur nourriture,  &  leur  vêtement.  Ceux  *  béa ,  à  environ  430. ■vverftes j  (  ou  10S. 
qui  n’ont  que  peu  ou  point  de  bétail,  fe  *  lieues  Françoifes  )  avant  que  d’arriver  à 
nourriffent  de  poiffons.  *  Indoms ks *  krefia ,  il  avoi t fait conftruire  des 

Ils  font  Payens  ,&  adorent  le  Soleil ,  J  traîneaux  longs  &  étroits,  fur  lefquels  il 
la  Lune,  les  Oyfèaux,  tels  que  le  Cygne,  J  avoit  fait  charger  le  bagage  le  plus  né- 
i'Aigle,& le  Corbeau.  Ils  ont  une  haute  |  ceflàire,& qu’il  s’acheminoit  à  pied  avec 
idée  de  leurs  Sorciers  ,  qu’ils  appellent  4  fon  détachement. 

S  chaman  s.  Indépendamment  de  cela  ils  4  Le  Capitaine  crut  devoir  aller  au-de- 
tiennent  chez  eux  des  Bolwaners  ou  pe-  J  vant  de  fon  Lieutenant ,  menant  avec  les 
rites  Images  ,  qu’ils  nomment  en  leur  |  gens  qu’il  avoit  les  habitans  d 'Ochotskj, 
langage  Scheitans.  Au  refte  ,  ce  peuple  4  Les  provifions  étoient  tirées  pardegrands 
paroît  avoir  une  origine  commune  avec  J  chiens.  Enfin  le  Lieutenant  &  fa  troupe 
les  autres  Tartares.  J  arrivèrent  en  ce  lieu  à' Ochotskj  le  pre- 

A  fon  arrivée  à  Jakutskj  ,  le  Capitaine  J  mier  jour  de  Janvier  1717. 
demanda  du  mondepour  faciliter  la  mar-  4  Ils  étoient  partis  de  la  riviere  de  Gor- 
che,  &  ayant  obtenu  ce  lècours,  il  or-  J  héa  le  4.  de  Novembre  d’auparavant,  & 

comme 
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comme  ils  n’avoient  pû  porter  de  provi-  |  mois  de  voyager  à  pied  ,  &  de  traîner 
vifions  en  quantité  fuffifante ,  ils  forent  J  foi-même  fon  bagage  for  de  petits  traî- 
contraints,  dans  la  néceffité  de  la  plus  ?  neaux  chargez  jufqu  a  quinze  pieds  tout 
cruelle  faim,  de  manger  la  chair  des  che-  J  au  plus. 

vaux  morts.  Ils  fe  fervirent  de  toutes  les  J  C’eft  de  cette  maniéré  que  la  troupe 
peaux  qu’ils  purent  trouver ,  après  les  du  Lieutenant  qui  partit  de  la  riviere  de 
avoir  frottées  de  chaux,  à  fe  couvrir  le  %  Gorbéa  ,  fit  fa  route  jufquà  Ochotskj:  & 
corps,  ôc  à  fe  garantir  les  pieds  de  la  ri-  £  comme  c’étoit  en  hyver  ,  ces  pauvres 
gueur  d’un  froid  extrême.  Ils  furent  |  voyageurs  ne  purent  mieux  faire,  pour 
forcez  d’abandonner  leur  bagage  en  «  fe  garantir  la  nuit  du  froid  mortel  de  ce 
trois  endroits  différons  ,  tout  manquant  %  climat  rigoureux  ,  ou  pour  fe  mettre  à 
dans  une  route  entièrement  déferre.  *  l’abridu  vent  ,  que  de  s’enfoncer  bien. 

Ce  qu’ils  trouvèrent  de  reffource ,  ne  avant  dans  la  neige, 

fut  que  dans  un  peu  de  farine,  que  le  %  Le  30.  de  Juin,  le  Capitaine  fitm.on- 
Capitaine,  par  le  défaut  de  quelques  che-  |  ter  fur  une  barque  nouvellement  conf- 
vaux  qui  étoient  morts  de  fatigue ,  avoir  J  truite ,  un  Lieutenant ,  pour  qu’il  tra- 
été  obligé  de  laiffer  à  Iudomska  krefta.  versât  du  Port  d 'Ochotskj  oftrog  àl’em- 

Le  même  peuple  àïYakutes  qui  habite  %  bouchûre  de  Bolchaya  rerca,,  ou  delà 
aux  environs  de  la  Lena  ,  demeure  aufli  J  grande  riviere  ,  avec  tout  le  bagage  8c 
fur  les  rivières  d Mldan  ,  8c  de  Maya  ;  «•  les  outils.  Ce  Lieutenant  avoit  ordre  de 
mais  les  bords  de  la  riviere  de  ludoma ,  %  faire  paffer  à  Kamtschatka  le  Sous-conf- 
ôc  les  environs  de  la  forterefle -d’Ocêofa ,  J  tructeur  ,  &  les  Charpentiers  del’Equi- 
font  occupez  par  une  Nation  qu’on  ap-  J  page,  pour  qu’on  y  taillât  le  bois  nécef- 
pelle  les  Tungufes  de  mer,  ou  fuivant  le  «■  faire  à  la  conftrucfion  d’un  vaiflèau. 
nom  propre  de  leur  langage  ,  Lamutkj.  %  Après  quoi  il  devoir  promptement  re¬ 
lis  ont  des  Rênes  apprivoifez  en  quan-  J  tourner  vers  le  Capicaine. 
tité  qui  les  voicurent ,  ôc  leur  foumiflent  *  Cependant  le  Lieutenant  qui  avoit 
la  nourriture  &  le  vêtement.  On  trouve  été  laifle  à  Jakytskj ,  arriva  le  troifiéme 
aufli  des  Tungufes  établis  près  des  Lacs  ôc  %  de  Juillet  à  Ochotskj ,  apportant  avec  lui, 
de  la  Mer ,  pour  être  à  portée  du  poiflon  félon  l’ordre  qu’il  en  avoit  reçu  du  Capi- 
qui  les  nourrit  :  leur  Religion  n’eft  pas  *  taine ,  1 3  00.  puds  de  farine, 
différente  de  celle  des  Yakutes.  ■  Quand  la  barque  revenue  de  la  riviere 

Le  Capitaine  envoya  au  commence-  %  de  Bolchaya ,  6c  une  autre  qui  étoit  aufli 
ment  de  Février  un  Lieutenant  avec  90.  %  arrivée  du  même  endroic,  eurent  été 
hommes, ôc  quelques  chiens,  pourrap-  *  chargées  des  provifions  6c  bagages  né- 
porter  fur  des  traîneaux  le  bagage  qui  f  ceflàires,le  Capitaine  s’embarqua  le  11. 
avoit  été  abandonné  fur  la  riviere  de  lu-  %  d’Août,  pour  fe  rendre  aufli  de  Ochotskj 
doma.  Ce  Lieutenant  fut  de  retour  à  %  oftrog  à  la  riviere  fufdite.  Il  lailfoit  un  Pi- 
Ochotskj  dans  le  mois  d’Avril  ;  mais  fans  *  lote  avec  quelques  gens  pour  garder  la 
avoir  pû  fuflire  à  rapporter  tout  le  ba-  £  partie  des  provifions  qui  étoit  reftée  dans 
gage  ;  c’eft  pourquoi  le  Capitaine  dépê-  %  les  glaces  à  l’entrée  de  la  riviere.de  Gor- 
cha  encore  17.  hommes  pour  Iudomska  J  béa,  jufqu’à  ce  que  le  Pilote  pût  faire  re- 
krèjla ,  qui  en  revinrent  au  mois  de  May.  *  defeendre  fes  provifions  jufqu  a  la  riviere 
La  neige  tombe  dans  ce  pays-lâ  en  «•  de  Notera,  qui  tombe  àzmAldan ,  ou  il 
telle  abondance  ,  quelle  couvre  ordi-  %  devoit  les  livrer  à  la  Chancellerie  de  Ja- 
nairement  la  terre  de  la  hauteur  d’un  t  kutski ,  en  tirant  une  reconnoiflànce  de 
bras  Ruffe  ,C  ou  cinq  pieds  6c  demi  de  v-  cette livraifon.  Après  quoi  le  Pilote,  8c 
France  J  ôc  quelquefois  davantage.  Airtfi  les  gens  de  fa  fuite  dévoient  venir  rejoin- 
l’on  eft  obligé  pendant  trois  à  quatre  t  dre  le  Capitaine  à  Kamtfchatka  ,  munis 
T me  IV.  '  Yyy-yy 
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de  quelques  provifions  ,  &  charges  de  %  ees  gens-là,  &  mieux  peut-être  qu'on 
fer  &  de  goudron.  Ils  n’arriverent  qu'en  J  n’aurait  fait  avec  de  l’argent. 

1718.  :*  AKamtfcbatka ,  du  côtédu  Sud,ily 

Le  Capitaine  parvenu  à  l’entrée  de  i  a  une  Nation  qu’on  nomme  Ku.rile. 
Bolchxya  rerca,  fit  monter  fon  bagage  J  Dans  la  partie  du  Nord,  ily  a  peu  d’ho- 
jufqu’à  Balchay  recski  ofirog ,  ou  à  l’habita-  %  mains  parmi  les  Kamtfchakdates ,  aufquels 
tion  de  la  grande  riviere  fur  de  petites  J  on  pnilTe  attribuer  quelque  Religion  & 
barques.  Il  n'y  a  autour  de  la  fortereflè  quelques  Loir.  Ils  differcnr  peudelan- 
qui  eft  en  ce  lieu-là  que  quatorze  petits  &  gage  entr’ eux  tous, 
ménages  Ruflès.  J  Les  Ruflès  établis  à  Kamtfihatka , 

Delà  le  plus  gros  du  bagage  fut  en-  J  n’ont,  de  même  que  les  naturels  du  pays, 
core  porté  fur  la  riviere  à  cent  vingt  J-  ni  bled,  ni  bétail.  Ils  ont  pour  tout  des 
V'verjies,  près  du  haut  Kamtfchatka.  Pour  *  chiens,  qui  leur  fervent  à  tranfporter  ce 
arriver  jufques-là,  on  prit  des  traîneaux,  %  qu’ils  veulent  d’un  endroit  à  un  autre, 
tirez ,  félon  l’ufage  du  pays ,  par  des  £  &  dont  la  peau  leur  fournit  auffi  le  vê- 
chiens ,  &  on  traverfa  de  cette  maniéré  *  tement.  Ils  fe  nourriflènt  de  poiffon. 
l’intervalle  de  la  riviere  Bolfchaya  à  celle  +  L’Eté  leur  permet  d’avoir  quelque  gi- 
de  Kamtfchatka.  f  hier.  Ils  ont  encore  des  carotes  &  des 

Dans  le  cours  de  ce  voyage ,  on  avoit  *  fèves, 
grand  foin,  pourpalferla  nuit,des’en-  |  Il  vient  pourtant  quelque  peudebled 
foncer  dans  la  neige.  On  fe  couvrait  aux  environs  du  Couvent  de  Pakxtftf- 
principalementparlehaut.  II  régné  dans  J  ka ,  qui  n’eft  éloigné  de  l’Eglife  de  Kam- 
ces  quartiers-là  des  ouragans  très -vio-  J  tfchatka  que  d’un  l^verfle.  Il  y  vient  auffi 
lens,  qu’on  appelle  Purgi,  &  quand  les  +  du  chanvre  &  des  raves-,  mais  dans  les 
Voyageurs  en  font  furpris  avant  que  de  «  plantations  des  Habitans  Ruflès,  qui 
trouver  à  fe  gîter,  ou  le  mettre  à  l’abri,  *  font  plus  en  deçà  que  les  Fortereflès, 
ils  courent  nique  d’être  enterrez  fous  la  J  il  fe  trouve  des  navets  extraordinaires, 
neige.  j  puifqu’il  n  en  faut  qu’une  demie  dou- 

Kamtfcbdtka  dans  l’habitation  d’en  *  zaine  pour  le  poids  d’un  pud. 
haut,  ne  confifte  qu’en  dix-fèpt  famil-  %  Le  Capitaine  apporta  au  Couvent 
les  RuiTes  ;  dans  l’habitation  d’en  bas  il  |  nomméxi-deflus,  du  feigle  &  de  l’avoi- 
y  en  à  cinquante ,  &  un  peu  plus  loin,  «■  ne  ,  &  cés  grains  furent  femez  pendant 
où  l’Eglife  eft  placée,  il  y  en  a  quinze.  J  fon  féjour  dans  le  pays,  mais  il  n’en  put 
C’eft  ce  qu’on  a  pû  inférer  des  termes  J  voir  le  progrès, 
de  la  Relation.  La  Carte  marque  dif-  j  Aurefte,il  gele  de  très-bonne  heure 
tinéiement  trais  habitations  ;  fçavoir,  à  dans  ce  pays-là.  On  n’y  fçait  ce  que 
Kamtfcbatka  d’en  haut ,  celui  du  milieu ,  %  c’eft  que  de  fumer  la  terre,  &  c’eft  aux 
&  celui  d’en  bas.  J  hommes  à  la  labourer,  pùifque  les  bêtes 

Les  Garnifons  des  trois  Fortereflès  ne  £  leur  manquent.  Le  peuple  qui  eft  fous, 
compofoient  alors  que  cent  cinquante  ■*  l’obéïflànce  de  la  Ruflîe,  paye  fon  tri- 
Soldats ,  &  ces  Soldats  ne  font  établis  %  but  en  fourrures, 
là  que  pour  lever  les  impofitions  dont  |  Les  coutumes  de  ce  peuple  font  bien 
les  Habitans  font  chargez.  On  donna  à  f  barbares:  fi  une  mere  accouche  de  deux 
ces  Habitans,  pour  les  voitures  qu’ils  $  enfans,l’ufage  eft  d’en  étouffer  un  dès 
avoient  fournies  depuis  Bolfchay  recfki  J  qu’il  paraît.  La  confervation  deceten- 
oftragfc  poids  de  3  00.  pudsde  la  graiflè  J  fant  paflèrok  pour  un  crime.  Un  autre 
d’une  baleine  qui  avoit  été  jettée  fur  le  f  coûtume,  aufli  barbare  pour  le  moins, 
rivage  l’Automne  précédent;  &  un  peu  c’eft  que  quand  un  pere  où  une  mere 
de  tabac  Chinois  acheva  de  iàtisfaire  f  tombent  malades,  quoique  toute  mala- 
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die  ne  foie  pas  mortelle ,  la  perforine  ma-  J  pour  approcher  duVaiflèau.  Ilss’infor- 
lade  eft  tranfportée  dans  la  Forêt  voi-  merent  d’où  il  venoit,  &  pourquoi  il 
fine,  en  tems  d’Hy  ver  comme  en  Eté:  %  étoit  venu.  Après  cela  ils  dirent  d’eux- 
on  lui  laifTe  à  la  vérité  des  provifions  %  mêmes  ,  qu’ils  étoient  T^uktfcbi ,  qui 
pour  quelques  jours  ;  maisilparoît  diffi-  *  eft  le  nom  d’une  Nation  connue  depuis 
cile  qu’aucun  d’eux  en  réchappe.  «  allez  long-tems  des  RufTes ,  &  qui  ha¬ 
lls  ne  prennent  pas  foin  d’enterrer  %  bite  effectivement  dans  ce  quartier-là. 
leurs  morts;  ils  les  traînent  feulement  %  On  appella  ces  T^uktfchi  plufieurs 
jufques  dans  le  bois ,  où  ces  corps  font  ^  fois ,  &  à  la  fin  il  s’en  détacha  un ,  qui 
dévorez  par  les  chiens.  Il  y  en  a  parmi  £  vint  au  Vaiffeau  en  nageant  fur  des 
eux  qui  abandonnent  leur  demeure ,  s’il  <►  peaux  de  chien  Marin;  mais  un  moment 
arrive  que  quelqu’un  y  rende  le  dernier  %  après  les  autres  arrivèrent  auffi  ;  ils 
foûpir.  Les  Kurilës  brûlent  leurs  morts,  J  dirent  que  le  rivage  de  la  mer  écoitrem- 
ce  qui  leur  a  été  défendu  inutilement  J  pli  des  habitations  de  leur  Nation  ,  &ils 
jufqu’à  préfent.  Ÿ  firent  entendre  que  l’étenduë  de  la  terre 

Le  Capitaine  étant  defeendu  jufqu’à  J  ferme  étoit  vers  le  couchant. 

Kamtfcbatka  l’inférieur,  trouva  ce  qu’il  J  Ils  indiquèrent  auffi  une  Ifle,  qui 
falloit  de  bois  pour  la  conftruciion  d’un  J  n’étoit  pas  fort  éloignée,  &  que  l’on  dé- 
Vaiffeau  prefque  tout  préparé.  Le  bâti-  *  couvrir  effectivement  quand  on  fut  parti 
ment  fût  mis  en  chantier  le  4.  d’Avril  %  delà  ;  mais  on  ne  vit  perfonne  fur  cette 
1718.  &  achevé  le  10.  de  Juillet.  Les  |  Ifle,  quoiqu’il  y  parut  quelques  mai- 
bois  néceffaires  furent  traînez  par  des  |  fons.  On  lui  donna  le  nom  de  S.  Lau- 
chiens,  &  comme  le  goudron  manquoit,  «  rent,  parce  que  ce  jour -là  étoit  celui 
on  trouva  moyen  d’y  fuppléer,  &  d’en  t  de  la  fête  de  ce  Saint,  qui  arrive  le  10. 
tirer  d’un  certain  bois  nommé  Lifnif-  j  d’Août. 

chnik,  en  le  faifant  brûler ,  ce  qui  avoit  9-  Lahautcurfe  trouvale  ij.dumême 
été  inconnu  jufqu’alors  aux  Habitans  4  mois  de  67.  dégrez  18.  minutes.  Ce  fut 
de  ce  pays-là.  J  le  non  plus  ultra  du  Capitaine  Beerings  , 

On  compofa  une  efpéce  d’eau-de-  J  qui  crût  avoir  fuffifamment  rempli  fa 
vie  pour  le  voyage  de  mer  qu’on  alloit  J  commiffion ,  &  fàtisfâit  aux  ordres  qu’il 
entreprendre.  Avec  de  l’eau  de  la  mer  4  avoit  reçus,  fur -tout,  parce  qu’il  ne 
onfitdufel.  Les  provifions  coûfiftoient  %  voyoit  plus  que  les  terres  continuaf&nt 
en  carotes  &  en  racines  faute  de  bled  :  J  de  courir  demême  du  côté  du  Nord.  Il 
de  la  graille  crue  de  poiffon  devoir  tenir  «  appréhendoit  qu’en  allant  plus  loin ,  s’il 
lieu  de  beurre ,  &  du  poiffon  fàlé  rem-  %  étoit  accueilli  de  quelque  vent  contraire 
placoit  toute  autre  viande.  Le  Vaiffeau  |  à  fa  route ,  il  ne  lui  fût  plus  poffible  de 
fut  chargé  d’une  fi  grande  quantité  de  retourner  à  Kamtfcbatka  avant  la  fin  dé 
vivres  de  cette  efpéce ,  quelle  pouvoit  l’Eté.  Eh  !  comment  fe  réfoudre  à  paffer 
fuffire  pour  nourrir  quarante  hommes  J  l’Hy ver  dans  Un  pareil  climat ,  au  ha- 
pendant  toute  une  année.  J  zard  de  tomber  chez  des  peuples  qui 

Le  14.  du  mois  de  Juillet  on  fortitde  j  ’n’ont  point  été  fournis,  &  qui  n’ont  de 
la  riviere  de  Kamtfcbatka  >  pour  achever  4  l’homme  que  là  figure;  Toute  la  côté 
de  fatisfaire  aux  ordres  de  la  Cour  de  %  depuis  le  lieu  du  départ  de  Kamtfcbatka , 
Ruffie  ,  &  à  l’inftruction  fignée  de  la  J  avoit  paru  relevé  comme  une  muraille  , 
propre  main  du  Czar ,  Pierre  le  Grand.  |  par  une  fuite  continuelle  de  montagnes 
On  fe  trouva  le  8.  d’Août  par  64.  couvertes  de  neiges, 
dégrez  3  o.minutes  de  latitude,  &  auffi- >  Dans  le  retour  , &le  10.  jour  d’Août, 

tôt  huit  hommes ,  qui  montoient  une  J  il  vint  environ  quarante  perfonnes  vers 
barque  de  cuir  ,  quittèrent  le  rivage  9  le  Vaiffeau  fur  quatre  canots }  c  étoit 
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des  T^jiktfchï ,  comme  ceux  dont  on  a  |  De  l’embouchure  de  la  Boschaya ,  on 
parié,  ils  apport  oient  quelque  viande  ,  f  fe  rendit  en  traversant  la  mer  à  l’embou- 
du  paillon,  &  de  l'eau  fraîche.  Ils  avoient  %  chure  d  ’Ochota  ,  où  l'on  arriva  le  aj. 
aufli  quinze  pièces  de  pelleterie  ;  il  y  en  %  de  Juillet.  Le  navire  &  tout  ce  qui  en 
avoir  ac  deux  fortes  ,  dont  l’une  étoit  *  dépendoit  ,  fut  livré  au  Gouverneur 
de  renard  blanc.  Déplus,  il  y  avoit  f  de  la  forterefle  qui  eft  en  cet  endroit-là  > 
quatre  dents  de  chevaux  marins.  Les  %  enfuite  dequoi  le  Capitaine  prit  la  rou- 
gensdu  Capitaine  eurent  le  tout  pour  J  te  de  ludomska  hrejla ,  fur  des  chevaux 
des  épingles ,  &  des  fufils  à  faire  du  feu.  J  qu’il  loua  pour  ce  voyage. 

Cesfauvages  affinèrent  queleurs  com-  y  On  prit  après  cela  des  bateaux  plats, 
patriotes  alloient  vers  la  riviere  de  Koh-  J  pour  defeendre  ies  rivières  de  Maya.  & 
lim  i ,  qui  va  tomber  dans  la  mer  glaciale  |  d ’Aldan ,  jufqu  a  l’entrée  de  celle  de  BeU- 
à  l’Eft  de  la  Lena ,  avec  des  marchand!-  |  ya.  Là  on  prit  des  chevaux  pour  gagner 
fes  qui  étoient  tirées  par  des  Rênes  ,  &  y  Jakutski-  Toute  cette  routedepuis  Ocbots- 
qu’ils  n’avoient  jamais  fait  ce  voyage  %  kj  fe  fit  du  19.  de  Juillet  au  3.  de  Sep- 
que  par  terre ,  &  non  par  eau.  Les  Ruf-  J  tembre. 

fes  leur  étoient  connus  depuis  long-  j  A  Jakutski  on  monta  fur  deux  bar- 
tems ,  &  l’un  même  d’entr’eux  avoit  v  ques  plattes ,  pour  remonter  la  riviere 
été  en  traitte  à  la  Fortereffe  d ’Anadirski.  J  de  Lena ,  &  on  le  fit  jufqu’au  premier 
On  fut  de  retour  à-  l’embouchure  de  *  d’Octobre.  Il  fallut  s’arrêter  au  Village 
Kamtfchatkale  7.  de  Septembre^  on  prit  *  de  Peledm ,  où  les  glaces  commencèrent 
fon  quartier  d’Hyver  à  Kamtfchatka  l’in-  %  à  s’oppofèr  à  la  navigation.  Il  tomba  de 
férieur.  |  la  neige  ,  &  la  riviere  de  Lena  fe  gla- 

Le  5.  de  Juin  de  l’année  1719.  le  |  çant,  on  partit  le  deux  d’Octobre  pour 
Vailfeau  ayant  été  mis  en  état  de  repren-  fe  rendre  à  Ihmskj,  &  de  là  à  Jchifeiskj. 
dre  la  mer,  le  Capitaine  fortit  de  l’em-  %  On  rencontre  dans  cette  route  des  Vil- 
bouchure  de  Kamtfchatka  ,  faifant  route  J  lages  &  des  habitations  de  Ruffes. 
au  Levant,  &  cela  fur  ce  que  les  Habi-  |  En  partant  de  Jenifeïskj,  on  prit  une 
tans  de  Kamtfchatka  a  voient  dit ,  que  %  route  différente  de  celle  que  l’on  avoir 
lorfque  le  tems  étoit  clair  &  lèrein ,  on  %  tenue  en  allant,  &  on  fe  rendit  à  la  Ville 
découvtoit  en  mer  une  terre.  J  de  Tomskj,  par  la  riviere  de  Tfchttlim ,  en 

Mais  quoi  qu’on  fit  alors  plus  de  deux  «•  rencontrant  des  Villages  de  Ruffes  ou  de 
cens  V'verftes  en  s’avançant  en  pleine  J  Tartares  nouvellement  convertis.  On  en 
mer,  on  ne  vit  point  de  terre.  C’efl:  j  trouve  de  même  eaaeTômykJ  ôcTfchtus- 
pourquoi  on  changea  de  route  ,  &  on  f  kj,  qui  eft  plus  haut  dans  l ‘Obi. 
prit  vers  le  Sud  du  côté  de  Schatzik ,  (  la  J  De  Tfcheuski  on  prit  par  les  déïerts  de 
relation  ne  dit  pas  ce  que  c’eft,  )  pour  J  Barabttt,  au  fortir  defquels  on  travcrfala 
doubler  la  pointe  de  Bolschay  reçskj  ,  riviere  à’Irtifcb.  On  trouve  enfuite  juf- 
c’eft-à-dire,  celle  du  continent  de  Kamtf-  ç  qu’à  Tobolsk,dcs  Villages  Ruffes,  ou,  pour 
chatka ,  dont  on  n’a  point  eu  de  connoif-  J  mieux  dire,prefque  tous  Tartares.  Le  jour 
fance  avant  celle  qu’on  en:  donne  içi.  &  d’arrivée  dans  la  Métropole  de  Sibérie 
Dans  le  cours  de  ce  voyage  on  livra  fut  lé  10,  de  Janvier  173  0.  . 
aux  Gouverneurs  de  Kamtschatka,  &  de  J  On  en  partit  le  2.5.  du  même  mois  ., 
Bolschay  recsk},  le  poids  de  huit  cens  Puis  J  -  pour  fe  rendre  à  Peterfbourg  par  le  mê- 
en  farine  ou  gruau,  &  en  viande  feche  ■à  me  chemin  qu’on  étoit  venu,  &  on  y 
&  fallée.  %  rentra  le  premier  jour  de  Mars. 

*  ' 
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LA  CARTE  DU  THTBÈT? 


CONTENANT  LES  TERRES  DV  GRAND  LAMA  * 
U  des  Pays  voifins  qui  en  dépendent ,  jufqua  la  Source  du  Gange. 

TIRÉES  DES  MEMOIRES  DU  ÎPËRË  REGIS 

OMMÈ  dans  ce  que  J  IÎ  ÿ  a  environ  .3  0.  ans  qiié  la  divifion 

nous  avons  dit  de  la  Te  mit  parmi  les  Lamas  du  Thibet  :  les 
Tartarîe  •*  on  â  infère  $  Uns  avoient  pris  le  chapeau  jaune ,  pour 
plufieurs  partituîaritez  |  marquer  leur  attachement  à  la  famille 
qui  concernent  le  Thi-  £  T  ai  tjïng  ,  qui  -régné  maintenant  à  la 
bet;  qu’on  y  a  parle'  des  v  Chine  :  les  autres  retenoient  le  chapeau 
mœurs  &  des  coutumes  de  ces  peuples,  •$.  rouge,  qui  eft  la  couleur  dont  s’eft  toû- 
de  leur  façon  de  vivre  ,  de  la  forme  de  J  jours  fèrvi  le  Grand  Lama ,  lequel  a- vécu 
leur  Gouvernement,  de  leur  culte  Reli-  +  detouttems  dans  üiiè  parfaite  indépen-- 
gieux  ,  du  Souverain  pouvoir  qu’a  le  dance  des  Empereurs  Chinois. 

Grand  Lama  ,  qui  eft  regardé  comme  %  Le  feu  Empereur  Cang  hi  ÿ  envoya 
une  Divinité,  &  qui  eft  le  Chef  de  tous  |  un  Seigneur  de  fa  Cour,  pour  travailler 
les  autres  Lamas ,  aufquels  on  porte  le  *  à  leur  réünion,  &  tâcher  de  les  mettre 
plus  grand  refpeâ  ,  &  dont  les  paroles  J  dans  fës  intérêts.  Ce  Seigneuravoitame- 
îont  autant  d’oracles  qui  abufent  un  *  né  avec  lui  quelques  gens  dé  fon  Tri- 
peuple  aveugle  &  crédule;  il  ne  refte  bunal,  &  pendant  plus  de  deux  ans  qu’il 
plus  qu’à  faire  connoître  la  maniéré  *  demeura  dans  le  Royaume  du  Thibet, 
dont  on  s’y  eft  pris,  pour  drdferla  Carte  £  il  leur  fit  faire  la  Carte  de  tous  lès  pays 
d’une  vafte  contrée  ,  qui  jufqu  ici  a  été  *  qui  font  immédiatement  fournis  au 
û  peu  connue ,  même  des  plus  habiles  *  Grand  Lama. 

Géographes.  |  En  l’année  1 7 1 1 .  on  préfenta  cette 

Tome  /F»  Zzzzz 
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Carte  au  Pere  Régis,  pour  la  réduire  à  Lamas  Favoientmis,  ayant  plus  d egard 
la  forme  des  Cartes  qu’on  avoir  fait  des  *  à  la  mefure  actuelle  dont  ces  Lamas  s'é- 
Provmces  de  la  Chine ,  mais  ce  Pere  %  toient  fervis ,  quà  l’obfervarion  Aftro- 
après  l'avoir  examinée,  &  avoir  fait  di-  £  nomique. 

verfes  queftions  à  ceux  qui  l’avoient  *  C’eft  en  rétabliflànt  à  fa  vraie  hauteur 

■dreffée,  ne  crut  pas  devoir  fè  charger  ce  pointimportant,d’oû  dépendent  prêt 
de  cette  commiffion.  Ce  qui  Fartêta  ,  %  que  tous  les  autres  5  c'eft  en  fe  fervant 
c’eft  qu’il  ne  trou  voit  aucun  point  fixe,  J  du  nombre  des  ftades  Chinois  .qu’ils  ont 
&  que  la  diftance  des  lieux  n’étoit  mar-  fait  mefurer;  c’eft  en  combinant  plufieurs 
■quée  que  fur  le  témoignage  des  gens  *  itinéraires  depuis  Si  ning  Ville  de  la  Pro- 
du  pays  ,  qui  n’ont  jamais  mefuré  les  f  vincede  Chen  fi,  depuis  Ta  kjen  leou  Ville 
chemins.  Cependant  toute  imparfaite  j  de  la  Province  de  Se  tchuen ,  &  depuis 
que  parut  cette  Carte ,  elle  faifoit  allez  Li  kiang  tou  fou  Ville  de  la  Province 
connoître  que  le  pays  écoit  beaucoup  Z  d ’Yun  nan  jufqu’à  Lofa ,  qui  fourniffent 
plusétendu  &  plus  rempli  de  circonftan-  *  les  routes  du  Sud-Oüeft,  d’Oüeft,  &  de 
ces  remarquables  ,  que  ne  le  font  nos  *  Nord-Oüeft  ;  c’eft  enfin  en  profitant 
meilleures  Cartes  de  FAfie,  qui  ne  mar-  des  connoiflànces  qu’ont  données  des 
quent  que  très-peu  de  chofes,  &  n’en-  *  perfonnes  éclairées,  qui  ont  fait  cesche- 
trent  dans  aucun  détail.  J  mis  plus  connus  que  jamais  depuis  ces 

L’Empereur  ayant  été  informé  que  la  J;  dernieres  années  de  guerre  ,  que  les 
Carte  apportée  du  Thibet,  ne  pouvoir  *  Miffionnaires  ont  crû  pouvoir  areflèr 
fervir  qu’à  faire  connoître  quelles  Villes  $  une  Carte  de  tout  le  Thibet,  dont  l’é- 
&  quelles  Rivières  on  trouvoit  dans  fa  J  xactitude  méritât  l’attention  du  Public, 
vafte  étendue ,  prit  le  deffein  d’en  faire  |  puifqu’on  ne  peut  trouver  ailleurs  au- 
dreffer  une  plus  exacte,  &  dont  il  eût  lieu  fy  cun  détail  des  Villes ,  des  Montagnes, 
d’être  fatisfait.  Il  choifit  pour  cela  deux  %  &  des  Rivières  de  ce  pays. 

Lamas,  qui  avoient  appris  la  Géométrie  %  On  le  nomme  Royaume  de  Thibet 
&  l’Arithmétique  dans  une  Académie  de  J  &  de  Barantola  ;  c’eft  un  nom  que  diffé- 
Mathématique  ,  établie  fous  la  protec-  |  rentes  Nations  Tartares  donnent  à  tous 
tion  de  fon  troifiémè  fils.  Il  chargea  ces  «  les  pays, qui  font  depuis  la  grande  riviere 
Lamas  de  faire  la  Carte  depuis  Si  ning  de  J  Y  a  long  jufqu’à  la  lource  du  Gange.,  Sc 
la  Province  de  Chen  fi,  jufqu'à  Lafa  *  qui  contiennent  plus  de  vingt  dégrez  de 
réfidence  du  Grand  Lama,  &  de  là  juf-  J  l’Orient  à  l’Occident ,  &pius  de  huit  du 
qu’à  la  fource  du  Gange ,  avec  ordre  de  Septentrion  au  Midi, 
lui  apporter  de  l’eau  de  ce  fleuve.  C’eft  %  Les  Hàbitans  de  Cachemire, &  des  Vil- 
en  effet  ce  qu’ils  exécutèrent.  J  les  fituées  au-delà  du  Gange ,  lui  donne- 

En  l’année  1717.  cette  Carte  fut  re-  J  rent  le  nom  de  Bouton  ou  Bout  an. 
mife  par  ordre  de  l’Empereur  entre  les  «  Les  Chinois  l’appellent  T  fan  &  T  fan 
mains  des  Miffionnaires  Géographes ,  %  li ,  parce  que  les  peuples  qui  habitent 
afin  de  l’examiner  :  ils  la  trouvèrent  fans  J  ces  terres ,  ont  donné  le  nom  de  T  fit» 
comparaifon  meilleure  que  celle  qui  leur  |  pou  à  la  riviere  qui  les  traverfe.  ' 
fut  donnée  en  1 7 1 1 .  Elle  ne  leur  parut  J  Les  uns  &  les  autres  le  nomment  fou- 
pas  néanmoins  tout-à-fait  exempte  de  dé-  «  vent  Lafa ,  parce  que  c’eft  dans  le  pays 
fauts:  mais  par  refpeét  pour  l’école  d’où  %  de  Lafa  qu’eft  fitué  le  Pagode  oûréfide 
ces  Lamas étoient  fortis,ilsfe  contente-  J  le  Grand  Lama ,  &  que  c’eft  de  tout  le 
rent  pour  lors  de  corriger  les  plus  fenfi-  J  Thibet  le  Canton  le  plus  refpe&able  , 
blés,  &  qui  auraient  choqué  les  yeux  de  *  le  plus  habité,  &  le  meilleur  par  toutes 
l’Empereur.  Ils  laiflèrent  même  Lafa  au-  S  les  commoditez  de  la  vie  qu’on  y  trou- 
deffus  du  30e.  dégré  de  latitude  ,  où  les  $  ve ,  &  par  l'agrément  qu’on  a  d’y  voir 
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grand  nombre  de  Lamas  &  de  Pèle-  *  beau  des  Pagodes  ,  qui  font  en  grand 
J  nombre  fur  la  montagne  Poutala.  Il 
Dans  le  compte  que  le  Grand  Sei-  «•  eft  placé  fur  une  efpéce  d’Autel ,  affis 
gneur ,  dont  j’ai  parlé,  rendit  àl’Empe-  %  fur  un  large  &  magnifique  couffin,  les 
reur ,  il  ne  lui  diffimula  pas  l’infâme  cou-  |  jambes  croifées.  C’eft  en  cet  état  qu’il 
tume  qui  y  régné,  felon  laquelle  il  eft  |  reçoit  les  refpeâs,  ou  plutôt  les  adora- 
permis  à  une  femme  d’avoir  plufieurs  tions,  non  feulement  des  gens  du  pays, 
maris ,  quoique  frères ,  &  d’ordinaire  de  *  mais  encore  d’une  multitude  furprenante 
la  même  famille  :  on  partage  les  enfans  £  d’étrangers ,  qui  entreprennent  de  longs 
en  donnant  à  l’aîné  le  premier  qui  vient  ?  &  pénibles  voyages  ,  pour  venir  à  deux 
au  monde,  &  aux  cadets  ceux  qui  naif-  *  genoux  lui  offiir  leurs  hommages  &; 
fent  dans  la  fuite.  Quand  on  reproche  f  recevoir  fa  bénédiction, 
aux  Lamas  un  fi  honteux  défordre ,  ils  |  ParmicesPélerins,ily  enagrandnom- 
s’excufent  fur  le-  peu  de  femmes  qui  fe  J  bre  qui  viennent  de  'l  indou  flan  ,  &  qui 
trouvent  dans  le  Thibet ,  de  même  qu’en  %  ont  grand  foin  défaire  valoir  leur  méri- 
Tartarie  ,  où  en  eftèt  dans  des  familles  %  te  auprès  du  grand  Lama ,  en  racontant , 
on  voit  beaucoup  plus  de  garçons  que  J  &  exaggérant  prefque  toujours  ce  qu’il 
de  filles.  Excufe  frivole  qui  ne  fertqu’à  *  leur  a-  fallu  fouffirir  de  peines  &  de  fati- 
autorifer  le  crime  ,  &  qui  eft  fuffilàm-  %  gués  en  chemin  depuis  l’Inde  jufqu  à, 
ment  refutée  par  la  conduite  des  Tar-  J  Lafa. 

tares ,  qui  ne  donnent  point  dans  de  |  Après  les  Thibetains,  les  Tartares 
femblables  excès.  $  font  les  plus  affidus  à  rendre  leurs  de- 

Depuis  la  guerre  que  les  Thibetains  %  voirs  au  Grand  Lama On  en  voit  à  Lafa 
ont  avec  les  Tartares  Eluths ,  on  ne  peut  J  qui  s’y  rendent  des  climats  les  plus  éloi- 
dire  rien  de  bien  certain  fur  la  forme  $  gnez.  Dans  le  tems  que  les  Armées  des 
préfente  de  leur  Gouvernement.  Avant  %  Eluths  entroient  dans  les  terres  du  Thi- 
ces  troubles  ,1e  Grand  Lama  étoiûcmzi-  %  bet ,  il  fe  trouva  à  Lafa  une  Princefle 
tre.  de  tout  le  Thibet  ;  mais  parce  qu’il  |  Tartare  avec  fon  fils  qui  demeure  au 
fait  profeffion  de  ne  pas  s’embarraflerdes  *  Nord  de  la  Mer  Cafpienne ,  entre  Aftra- 
affaires  du  fiécle,  ilchoififfoitun  homme  %  can ,  Saratoc,  &  la  rivière  fauf  Son  fils 
du  pays ,  auquel  il  dorinoit  le  nom  de  J  eft  neveu  de  han  désTartaresTW=- 
Tfa,  avec  le  pouvoir  de  gouverner  les  |  gours.  Cette  Princeffe  eut  recours  àl’Em- 
Peuplesen  fon  nom.  Ce  Ttpa  porte  l’ha-  *  pereur  ,  qui  après  l’avoir  entretenue  à 
bit  de  Lama,  fans  cependant  être  affii-  %  fes  frais,  en  lui  accordant  des  terres  en 
jetti  aux  obligations  de  cet  état.  J  Tartarie ,  obtint  pour  elle  la  permiffion 

Ces  obligations  ne  font  ni  légères ,  *  <l’un  libre  palPage  par  laSibérie,&  lui  don- 
ni  en  petit  nombre  :  il  n’y  à  aucun  Lama  ?  na  de  fes  gens  pour  la  conduire  en  foû 
qui  s’engage  â  les  obferver  toutes  :  ils  |  pays. 

partagent  entr’eux  le  fardeau  l’un  eft  *  Les  Princes  ne  font  pas  plus  dilpen- 
chargé  de  l’obfervation  d’un  tel  précepte,  «  fez  de  ces  humiliantes  cérémonies  que 
un  fécond  s’oblige  d’en  pratiquer  un  %  le  bas  peuple ,  &  ne  font  pas  plus  ref- 
autre,  &  ainfi  durefte:  cependant  ils  J  pectez  du  Grand  Lama.  Il  ne  rend  le  fa- 
ont  certaines  prières  communes  qu’ils  J  lut  à  perfonne,  il- ne  fe  découvre  ,  ni 
chantent  d’une  manière  aflez  agréable,  *  ne  fe  leve  jamais  pour  qui  que  cefoit  : 
&  tous  font  obligez  dé  renoncer  aux  %  il  fe  contente  de  mettre  la  main  fur  la 
pompes  du  fiécle ,  de  vivre  dans  le  cé-  J  tête  de  fes  adorateurs  ,  qui  croyent  ôb- 
Hbat,  &dene  faire  aucun  commerce.  tenir  par -là  la  remiffion  de  leurs  pé- 
Le  Grand  Lama  ne  demeure  pas  dans  *.  chez, 
la  Ville ,  mais  tout  auprès ,  dans  le  plus  J  On  demanda  au  Lama  qui  avoitdref- 
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fe  la  Carte,  cemœent  il  avoir  été  traitté  +  erreurs ,  pour  vouloir  en  être  détrom- 
du  Grand  Lama  ,  lui  qui  avoir  la  qualité  «■  pez.  Terrible  exemple  de  la  foibleffe  de 
de  Km  t chai ,  c’eft-à-dire,  d'Envoyé  de  %  l’efprit  humain,  &  delà  force  des  faux 
l’Empereur.  Il  éluda  la  difficulté ,  &  tou-  J  préjugez ,  dont  fouvent  il  fe  rend  l’ef- 
te  là  réponfe  fur  que  le  Grand  Lama  ne  «  clave  ; 

fe  mit  point  à  genoux ,  comme  ont  ac-  %  Les  prodiges  qu’on  attribue  aux  Ac¬ 
coutumé  de  taire  les  Princes  ,  même  J  mas ,  &  certaines  chofes  furprenantes 
T artareSj  iorfqu’iis  s’informent  de  la  fan-  J  qu’ils  font  quelquefois ,  ne  contribuent 
té  de  l’Empereur  ;  &  qu’il  fe  contenta  pas  peu  à  entretenir  une  fuperftidon  fi 
en  fe  foûtenant  d’une  main ,  de  faire  .fur  %  aveugle  &  fi  générale  :  cependant  on  n’a 
fon  couffin  un  petit  mouvement,  com-  %  jamais  rien  oui  dire  d’eux  qui  foit  plus 
me  s’il  eût  voulu  fe  lever.  £  extraordinaire  que  ce  quon  rapporte  de 

Les  Princes  &  .les  peuples  de  tant  de  certains  Magiciens  d’Europe  ;  &  l’on 
pays  fe  foumettent  fans  peine  à  tous  ces  %  ne  voit  pas  qii’ils  fe  foient  jamais  avifez 
devoirs ,  par  l’idée  qu'ils  ont  du  pou-  %  d’entreprendre  la  réfurrection  de  quel- 
voir  &  delà  fainteté  du  Grand  Lama.  Ils  J  que  mort ,  ou  même  de  fe  l’attribuer  en 
font  perfuadez  que  Foë  vit  en  lui ,  qu’il  J  prenant  des  témoins ,  comme  ils  font 
fçait  tout,  qu’il  voit  tout,  qu’il  lit  dans  *  pourlerefte. 

le  fond  des  cœurs,  fans-  qu’il  lui  foit  %  Outre  le  Grand  Lama  quieftle  Chef 
néceffaire  de  faire  des  queftions,  ou  *  de  la  Religion  &  le  Souverain  du  T htbet , 
d’ordonner  des  informations  ;  que  fi  il  y  a  dans  le  pays  d’autres  Princes,  fî 
quelquefois  il  en  fait  faire,  c’eft  pour  la  %  toutesfois  ils  méritent  ce  nom,  qui  ont 
forme ,  afin  de  ne  laiflèr  aucun  prétexte  |  des  Villes  de  leur  dépendance ,  &  un  af- 
de  fe  plaindre  aux  incrédules  &  aux  mal  J  fez  bon  nombre  de  fujets:  ils  portent 
intentionnez  ;  qu’il  eft  immortel,  &que  4  l’habit  de  Lcwc,&fedifent  les  premiers 
quand  il  paroît  mourir ,  il  ne  fait  que  %  Officiersdu  Grandies,  quoique  dans 
changer  de  demeure,  en  renaiflànt  dans  J  la  vérité  ils  n’en  dépendent  qu’autant 
un  corps  tout  neuf;  qu’il  ne  s’agit  alors  *  qu’ils  veulent. 

que  de  chercher  en  quel  lieu  il  lui  a  plû  *  En  bien  des  endroits ,  qu’on  a  pref- 
de  prendre  une  nouvelle  naiflànce,  &  4  que  tous  marqué  fur  la  Carte  ,  on trou- 
qu  il  ne  manque  pas  de  fe  faire  recoh-  %  ve  de  grands  Pagodes  ,  où  demeurent 
noître.  Quel  bonheur  pour  le  pays  de  f  les  Lamas  les  plus  diftinguez.  Ils  ont 
~  l’avoir  trouvé  !  On  a  vû  des  P  rinces  Tar-  J  différens  titres  d’honneur  :  celui  'de  Hou- 
tares  faire  eux-mêmes  cette  recherche.  J  touflou  eft  un  des  plus  grands,  &  il  ne 
Après  tout  ils  font  obligez  de  s’en  rap-  4  fe  donne  qu’à  ceux  .  qui  paffent  pour 
porter  à  certains  Lamas  ,  qui  feuls  font  %  autant  de  petits  Foë  vivans.  Ces  Hou- 
inftruits  des  lignes  aufquels  il  peut  être  *  touclous  ne  font  pas  néanmoins  fixez  pour 
reconnu,  ou  plutôt  qui  feuls  connoif-  J  toujours  dans  ces  endroits:  Ils  ont  le 
fent  quel  eft  l’enfant  que  le  précédent  droit  de  fe  placer  où  il  leur  plaît,  félon 
Grand  Lama  a  defigné  pour  être  fon  %  que  le  pays  leur  agrée  davantage.  Ils  ne 
fuccefièur.  f  fe  bornent  pas  au  Thibet  ;  on  en  trou- 

C’eft  ainfi  que  la  fuperftidon  ferme  |  ve  auffi  dans  les  Etats  voifins:  on  en 
les  yeux  à  tant  de  gens  d’efprit  de  cet  «■  voit  en  plufieurs  endroits  de  la  Tarta- 
Orient,  d’ailleurs  très-habiles  dans  les  4  rie. 

affaires ,  &  également  attentifs  à  leurs  J  II  ne  faut  pas  croire  que  ce  ne  foit 
intérêts  ;  ils  paroiffent  ne  pas  s’apperce-  J  que  les  Habitans  du  Thibet  qui  puiflènt 
voir  des  artifices  greffiers  de  leurs  Doc-  4  parvenir  à  la  dignité  de  Lama:  On  voit 
leurs,  &  quand  même  il  leur  naîtroit  4  des  Tartares,  &  même  des  Chinois  qui 
des  doutes,  ils  feplaifent  trop  dans  leurs  %  y  afpirent,&  qui  vont  à  La/a  pour  le 

devenir. 
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devenir.  Ceux  qui  peuvent  être  admis  *  maniéré  de  vivre  &  de  le  vêtir ,  les  Chi- 
au  rang  des  dilciples  du  grand  Lama  ,  4  nois  comprennent  fous  le  nom  de  Si fan 
qui  ne  paflènt  pas  le  nombre  de  deux  4  non  feulement  ces  peuples  leurs  voifins  , 
cens  ,  regardent  ce  choix  comme  un  J  mais  encore  tous  ceux  du  Thibet ,  & 
vrai  bonheur  &  comme  une  grande  J  quelquefois  même ,  comme  on  le  voit 
fortune  :  c ’eft  parmi  eux  quon  choiiit  *  dans  leurs  Livres  ,  toutes  les  Nations 
les  Grands  Lamas  fubalternes  5  les  Hou-  4  Occidentales  à  leur  Empire.  C’eft  par 
touftous  mêmes  ,  quelques  marques  %  cette  raifon  que  la  langue  &  l’écriture 
qu’ils  s’imaginent  avoir  en  eux  de  la  %  du  Thibet  eft  fort  fouvent  nommée  par 
préfence  de  Foé  ,  ne  font  point  recon-  4  les  Chinois  langued  c  Si  fan  (  Si  fan  hoaf 
nus  pour  tels,  à  moins  qu'ils  n’ayent  4  écriture  des  Si  fan  (  Si  fan  tfe.)  On  nom- 
demeuré  un  certain  tcms  dansl'école  du  |  me  aufli  leur  écriture,  caractères  ou 
grand  Lama.  Mais  ils  n’ont  pas  été  plû-  J  écriture  du  Tangouth  :  exprefllon  com- 
tôt  faits  Houtouéious  qu’ils  vivent  dans  4  rnune  aux  Tartares,qui  par  Tangouth  Gtr- 
■  l’honneur  &  dans  l’opulence  par  la  fou-  4  gen  entendent  les  ca  racteres  du  T hibet. 
le  des  adorateurs  qui  viennent  à  eux  de  %  Il  paraît  néanmoins  que  ce  nom  de 
toutes  les  contrées  voifines  ,  ôt  par  la  *  Tangouth  qu’on  trouve  aulli  fur  nos  Car- 
quantité  des  prélèns  qu’on  leur  fait.  4  tes  d’Afie ,  eft  un  nom  commun  à  tous 
Parmi  ces  Tartares  Lamas  qui  ha-  4  les  pays ,  depuis  les  terres  des  Tartares 
bitent  le  Thibet ,  les  plus  riches  &  les  f  Kokmor  contiguës  aux  terres  de  Si  nmg, 
plus  confidérables  font  ceux  que  les  4  Ville  delà  Province  de  Cbm  fi-,  allant  de 
Chinois  nomment  Mong  fan  :  ils  polie-  4  là  S  ud-Queft,  jufqua  lafource  du  Gan- 
dent  de  grandes  terres  au  Nord  de  Li  4  gej  &qu'ainfi  il  comprend  non-feule- 
kiang  toü  fou  entre  les  belles  rivières  de  f  ment  le  Thibet,  mais  encore  les  larges 
Lin  cha  kiang  &  de  Vou  leang  ho.  Ce  fut  4  plaines  &  tous  les  déferts  qui  font  à  fon 
Oufanguei  que  les  Tartares  Mantcheoux  Nord&àfon  Oueft,  qu’on  trouve  dans 
firent  Roy  d'Yunnan,  lorfqu’ils  s’empa-  4  la  Carte  bordez  par  des  chaînes  de 
rerent  delà  Chine,  qui  leur  céda  ces  f  Montagnes.  On  voit  là  encore  mainte- 
terres  pour  les  mettre  dans  fon  parti,  &  %  nant  des  Tartares  avec  leurs  troupeaux 
par  leur  moyen  s’attacher  tous  les  Lamas  j  Scieurs  tentes.  Ils  relevent  aujourd’hui 
du  Thibet.  4  du  Roy  des  Eluths  qu’on  nomme  Tfe 

La  langue  qu’on  parle  au  Thibet,  eft  4.  vangraptan. 
entièrement  différente  de  celledes  Tar-  J  Il  le  peut  faire  aufli  (car  la  Tartarie  ’ 
tares,  foit  Mongous ,  foit  Mantcheoux-,  |  eft  le  pays  des  invafions  &des  révolu- 
elle  eftprefque  la  même  que  celle  des  4  rions  fubites)  il  £ê  peut  faire  qu’autrefois 
peuples  nommez  St  fan,  &  elle  n’en  .4  ces  Tartares  étoient  en  plus  grand  nom- 
differe  qu’en  certains  mots  &  en  quel-  %  bre,  qu’ils  parloient  la  langue  du  Thi- 
ques  prononciations.  Le  pays  des  Si  fan  4  bet,  &  qu’ils  donnoient  la  loi  à  leurs 
confine  avec  trois  Provinces  de  la  Chi-  4-  voifins  :  du  moins  l’on  voit  dans  les  re- 
ne;  fça voir  celle  de  Chenft,  celle  de  Se  %  lations  des  voyages  des  Peres  d’Or ville 
tchuen,  &  celle  <LYun  nan ,  depuis  le  35.  %  &  Greber  qu’en  l’année  1 6 6 1 . il  yayoit 
degré  de  latitude  Nord,  jufqu’au  30.  &  4  parmi  ces  Tartares  une  forme  de  gou- 
s’étend  à  l’Occident  jufqua  la  riviere  4  vernement  Monarchique,  un  Roy,  une 
d ’Yalong  kiang ,  ainfi  que  l’appellent  les  «  Cour,  des  Officiers,  dont  ils  décrivent 
Chinois.  %  les  habits  &  les  maniérés  ;  de  forte  que 

Cette  conformité  de  langage  des  *  le  Tangouth  leur  parut  unpuiflànt  Royau- 
Sifan  avec  les  Thibe  tains,  fait  que  non-  4  me,  qui  félon  eux,  en  comprenoit  plu- 
obftant  la  diverfité  qui  fe  trouve  dans  «  {leurs ,  &  entr’autres  le  Royaume  de  Ba- 
la  forme  du  gouvernement  &  dans  la  ^  rantola. 

Tome  ITi  Aa  a  a  a  a 
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Quoiqu’il  en  foit  de  l’ancien  Tan-  ♦  féquent  il  mérite  une  obéïflànce  aveugle. 
goutb  ,  il  eft  certain  qu’entre  le  Thibet  %  Le  Prince  Couchi  ban  avec  le  fecours 
&  les  Pays  des  Tourfan ,  &  autres  pe-  j  de  Hong  toi  kj,2c  des  autres  Princes  de 
rites  Villes  dépendantes  du  Tfe  vang  rap.  fa  Famille,  entra  aulfi-tôt  avec  une 
tan  ,  il  n’y  a  aucun  Royaume  qui  ait  %  grotte  armée  dans  le  Thibet ,  attaqua 
des  Villes,  &  qu’on  n’y  trouve  que  des  J  le  Roy  Tfampa  ,  &  après  quelques  com- 
hordes  de  Tartares  fous  des  Chefs  ou  J  bats,  le  défit  dans  une  bataille  générale, 
petits  Princes ,  qui  vivent  de  leurs  trou-  ❖  &  l’ayant  fait  prifonnier  ,  il  le  fit  mou- 
peaux  ,  &  qui  font  meme  en  petit  nom-  ?  rir  peu  après.  C’eft  à  ce  Prince  que  le 
bre  ,  mais  tous  fort  attachez  aux  inté-  %  grand  Lama  fut  redevable  de  la  Souve- 
rêts  du  grand  Lama  leur  voifin.  J  raineté  du  Thibet  :  carilfe  contenta 

Le  Thibet  n’a  pas  toujours  été  foû-  *  pour  fruit  de  fa  victoire  d’être  fon  vaflài, 
mis  pour  le  temporel  au  grand  Lama  :  %  &  de  recevoir  de  fa  main  le  titre  de  Han 
au  commencement  du  fiécle  patte  il  avoir  *  qu’il  n’avoit  jamais  porté.  C’eft  le  plus 
un  Roy  :  les  terres  dépendantes  cha  grand  J  haut  rang  où  puiflent  afpirer  les  T artares. 
Lama  ne  confiftoient  que  dans  un  cer-  Ce  nouveau  Han  ,pour  làtisfaire  aux 
tain  diftriâ:  allez  médiocre.  On  a  des  ordres  du  grand  Lama ,  s’écablit  ayec. 
Lettres  du  P.  Andrada,  qui  en  l’année  %  tout  fon  monde  au  voifinage  de  Lofa  , 
1614.  pafla  d 'Agfa  Ville  du  Mogol  à  |  afin  d’aflurer  au  grand  Lama  la  conquête 
C baparangue  ,  &  après  avoir  découvert  «■  qu’il  venoit  de  faire  ,  &  d’être  fon  pro- 
la  fource  du  Gange  ,  vint  au  Thibet  pour  «  tecteur  contre  tous  ceux  qui  voudroient 
y  prêcher  l’Evangile.  On  voit  par  ces  %  le  troubler  dans  fa  nouvelle  domination. 
Lettres  que  le  Roy  avoir  conçu  tant  J  Ce  pouvoir  fouverain  ajouté  à  la  puif- 
d’eftime  2c  d’attectipn  pour  la  Religion  ♦  fance  fpirituelle  qu’il  avoir  auparavant , 
Chrétienne,  qu’il  penfa  férieufement  à  «  a  beaucoup  fervi à  augmenter  la vénéra- 
l’eœbrafler.  C’eft  ce  qui  obligea  le  Mif-  %  tiônque  les  peuples  ont  pour  cette  Ido- 
fionnaire  à  retourner  promptement  aux  *  le.  Le  fils  2c  le  fuccefleur  de  Couchi  ban 
Indes  ,  afin  d’y  prendre  des  Compa-  £  ne  fe  mit  pas  en  peine  de  retourner  dans 
gnons  qui  puttent  partager  avec  lui  fes  %  un  pays  que  fon  pere  avoit  abandonné, 
travaux  Apoftoliques.  j  &  continua  de  protéger  le  grand  Lama 

■  Cependant  le  grand  Lama  s’apper-  j  de  toutes  fes  forces, 
çutque  le  Roy  étoit  changé  à  fon  égard ,  *  Ce  fut  avec  le  petit-fils  de  Couchi  han 
&  qu’il  ne  lui  rendoit  plus  les  homma-  %  nommé  Talai  han,  que  le  T/?  >vang raptan  a 
ges  ordinaires  avec  la  même  alfiduité.  %  eu  la  guerre:  là  vue  étoit,  dilbit-il ,  de 
Il  s’en  plaignit  hautement  :  ces  plaintes  J  remettre  les  Lamas  fur  l’ancien  pied  ,  & 
produifireht  le  foulevement  de  quelques  J  de  les  réduire  au  point  de  n’avoir  d’ap- 
Princes  Tartares,  qui  après  avoir  défait  «■  pui  que  dans  la  bonté  &  dans  la  puif- 
entièrement  l’armée  de  ce  Prince  dans  •&  fance  des  Princes  du  Pays.  Il  difputoit 
une  bataille ,  le  tuerent  enfuite.  Les  T ar-  %  même  au  grand  Lama  fa  qualité ,  &  pré¬ 
tares  racontent  la  chofe  à  peu  près  de’ J  tendoit  qu’il  étoit  un  faux  Lama. 
la  même  maniéré.  J  Quoique  Talai  han  eût  d’abord  a£- 

'  Le  grand  Lama  ,  difent-ils  ,  jüfte-  *  lèmblé  une  armée  de  vingt  mille  hom- 
ment  irrité  contre  le  Roy,  dontilcom-.  J  mes  ,  fans  y  compter  quelques  Compa- 
mençoit  à  êtreméprifé,  appella  à  fon  J  gnies  de  Tartares  étrangers  qu’il  avoir 
fecours  les  Tartares  de  Kokpnor  les  voi-  incorporées  dans  lès  troupes ,  il  fut  dé¬ 
fins  ,  Nation  fi  entêtée  de  la  préfence  |  fait  &  tué  dans  le  combat  que  lui  livra 
de  Aûf  dansle  grand  Lama,  qu’ils  croyent  J  l’armée  de  Tfe  mang  raptan  ,  qui  n’étoit 
fermement  que  toute  là  Divinité  habite  J  compolee  que  de  cinq  à  fix  mille  hom- 
corporellement  en  lui,  &  que  par  con-  *  mes  ,  mais  qui  étoit  commandée  par  un 
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grand  Général,  fon  parent.  Le  pays  de  *  obfervation  qui  pût  fervir  à  fixer  entié- 
Lafa  fat  ravagé,  les  Villes  prifes  auifi-  £  rement  le  point  de  Kentaiffe.  Ils  ont  été 
rôt  qu’affiégées  ,  les  Pagodes  entière-  perfuadez  que  cette  partie  comprife  en- 
ment  pillez.  On  n’épargna  pas  celui  du  %  tre  Kasbgar  &  la  Mer  Cafpienne ,  ne  leur 
grandA<î)MÆ,oùron  trouva  des  richeffes  J  étoit  indiquée  que  très-fuperficiellemenr, 
immenfes  qu’il  avoir  amaflees  depuis  plu-  +  &que  pour  la  joindre  à  leurs  Cartes  dans 
fleurs  années.  Tous  les  Læmü  qu’on  trou-  *  quelque  détail  &  précifion  qui  eût  de  la 
voit,  on  les  enfermoit  dans  des  facs,  %  correfpondance  avec  ces  Cartes ,  ou  qui 
qu’on  chargeoit  fur  des  chameaux,  pour  %  y  fût  à  peu-près  afforti ,  il  étoit  à  propos 
les  tranfporterenTartarie.  |  que  cela  fût  remanié  par  quelqu’un  qui 

Il  s’en  fallut  peu  que  les  Lamas  qui  pût  combiner  toutes  les  connoiftànces 
ontdreffé  la  Carte,  ne  fuifentpris  ;  fans  %  qu’il  eft  plus  aifé  d’avoir  en  Europe  qu’à 
doute  qu’ils  n’auroient  pas  mieux  été  J  la  Chine  ,&  que  les  Géographes,  &  les 
traitiez  que  les  autres,parce  qu’ils  étoient  *  Hiftoriens  Orientaux  peuvent  fournir 
du  nombre  de  ceux  qui  portent  le  cha-  «  fur  ce  fujet. 

peau  jaune  ,  &  qui  ont  abandonné  la  %  M.  d’ An  ville  Géographe  ordinaire  du 

protection  des  Princes  du  pays.  Ce  cha-  Roy ,  qui  des  Cartes  particulières  levées 
peau  eft  fait  d’untiffu  de  rotin  doré,  avec  |  parles  PP.  Jéfuites  Millionnaires  de  la 
des  feuilles  d’or  fur  une  efpéce  de  ver-  *  Chine,  a  dreiféles  Cartes  générales  ren- 
nis  qui  le  rendroide  ,  &  difficile  à  plier.  %  fermées  dans  cet  Ouvrage  ,  s’eft  chargé 
.  Au  premier  bruit  de  la  marche  des  J  volontiers  de  remplir  leur  intention , 
troupes  de  Tfe  vang  raptan  ,  nos  Lamas  $  étantdéja  prévenu  que  cette  partie  là  étoit 
Géographes  fe  prefferenc  de  finir  leur  #  fufceptible  de  réforme,  autant  à  peu-près 
Ouvrage  ;  &  en  effet  à  peine  furent-ils  *  qu’il  en  paroît  dans  le  grand  nombre  de 
revenus  de  la  fourçe  du  Gange ,  quel’  Ar-  J  Cartes  données  par  ces  Pères:  d’ailleurs 
mée  ennemie  entra  dans  le  Thibet ,  ce  J  cette  même  partie  de  la  Tartane  lui  a  pa- 
qui  les  obligea  de  fe  fauver  au  plus  vite.  |  rû  mériter  d’être  recherchée  avec  d’au- 
Sans  cela  ilsauroient  pû  aller  plus  loin.  rant  plus  decuriofité,  quelle  prend  plus 
Ils  fe  contententerent  de  faire  une  Car-  %  de  part  qu’aucune  autre  dans  ce  que  nous 
te  de  la  fource  du  Gange  ,  &  des  pays  J  avons  jufqu’à  préfent  d'hiftoire  concer- 
qu’il  enveloppe  ,  fur  le  rapport  des  La-  |  nant  la  Tartane.  C’eft  à  quoi  M.  d’An- 
mas  qui  demeurent  dans  les  Pagodes  voi-  ville  s’eft  appliqué  avec  Un  grand  foin.il 

fins ,  &  fur  les  mémoires  qu’ils  trouve-  %  a  bien  voulu  me  rendre  compte  de  fon 
tent  à  Laja  chez  le  grand  Lama.  J  travail  par  un  Mémoire  abrégé  qu’il  en 

Mais  ils  manquèrent  à  un  point  effen-  |  a  fait,  &  que  j’ai  crû  devoir  communi- 
tiel,  qui  étoit  de  prendre  hauteur  auprès  *■  quer  au  Public, 
du  mont  KentaiJJe,  ou  autremement  Kan  J  Ce  pays,  dit  M.  d’Anville  ,  eft  con¬ 
te  chan ,  comme  le  nomment  les  Chinois,  I  nu  dans  les  hiftoires  des  Mahométans , 
lefquels  étendent  ce  nom  à  toute  la  chaî-  j  fous  le  nom  de  Mavver  annabr ,  ce  qui 
ne  de  montagnes  qui  va  à  l’Occident;  ou  *  revient  au  nom  de  Trans-O^iane  ufité 
du  moins  dans  le  Pagode  où  ils  s’arrête-  *  communément.  On  adonné  à  ce  même 
rent,  pour  s’informer  du  cours  du  Gange  %  pays  le  nom  de  Zagathai,  parce  qu’il  a 
qui  fort  à  l’Occident  de  cette  montagne,  J  été  le  partage  de  celui  des  enfans  du  Con- 
tandisque  le  Tfanpott,  qu'ils  ont  fuivi  &  J  querant  Mongol  Zinghiskan ,  qui  por- 
méfuré,  vient  à  l’Orient  vers'  La  fa.  ■*?  toit  ce  nom-là.  Il  eft  effacé  aujourd’hui 
C’eft  ce  qui  fit  juger  aux  Jefuites  de  %  par  celui  d’un  autre  Prince  Tartare  ,  qui 
la  Chine  ,  que  la  latitude  de  ce  point  ,  %  a  communiqué  fon  nom  d’L ’^bekz  une 
qui  n’eft  appuyée  que  fur  cesmefures,  J  portion  desTartares ,  &  au  pays  où  ces 
avoit  befoin  d’être  vérifiée  par  quelque  Tartares  font  dominans. 
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Ce  pays  eft  encore  indiqué  actuelle-  *•  Ion  cette  étendue  de  graduation,  il  ne 
ment  par  un  autre  nom  qui  eft  celui  de  4  mefure  d’intervalle  entre  Paris  ScAfira- 
dela  grande  Boukarie ,  diftinguée  de  b  J  can,  que  la  valeur  de  47.  dégrez,  &  en- 
petite  ,  fituée  vers  Kashgar ,  &  Yergbicn.  J  viron  1  S.  minutes. 

Ce  nom  de  Boukarie  regarde  particulié-  4  Si  Aflracan  ne  différait  en  longitude  à 

rement  le  pays  occupé  parles  Villes,  &  %  l’égard  du  Méridien  de  l’Obfervatoire  de 
les  habitans  de  ces  mêmes  Villes  ,  auf-  |  Paris,  que  de  47.  dégrez,  &  moins  de 
quels  le  nom  de  Boukdres  convient  à  l’ex-  J  vingt  minutes  ,  il  faudrait  mettre  en- 
clufion  des  Tartares  Nomades  répandus  4  tre  Ajiracan  &  Pekjng  une  quantité  de 
&  dominant  dans  les  deux  Boukanes.  %  longitude  de  66.  dégrez,  &plus  de  de- 
M.  d’Anville  n’a  pu  placer  ces  divers  |  mi ,  puifque  Pekjng  diflére  de  Paris  de 
noms ,  qui  ont  chacun  leur  convenance  |  1 1 3 .  dégrez  5 1 .  minutes ,  3  o.  fécondés, 
particulière  ,  fur  la  répréfentation  du  *  fuivantl’obfervation  immédiate  du  Pere 
pays  auquel  ils  font  appliquez.  Il  a  évité  %  Gaubil ,  laquelle  a  même  rapproché  le 
par-là  quelque  dérangement  ou  confu-  J  Méridien  de  Pekjng  de  25.  minutes  de 
{Ion  dans  les  circoiiftances  géographi-  +  dégré  fur  les  déterminations  précédentes, 
ques  &  eflèntielles  de  ce  pays ,  félon  4  M.  d’Anville  perfuadé  qu’il  ne  peut 
qu'il  eft  expofé  par  fupplément  dans  la  |  entrer  unefi  grande  différence  de  longi- 
Carte  la  plus  générale.  J  tude  entre  Jjhaam  &  Pekjng ,  ne  penfe 

Comme  toutes  les  parties  de  cette  Car-  *  pas  même  quelle  doive  contenir  autant 
te  font  d’après  les  morceaux  particuliers  4  d’étenduë  en  graduation  ordinaire  de 
exprimez  en  détail ,  celle-ci  a  été  dreffée  f  longitude  ,  qu’il  y  en  a  depuis  49.  dé- 
pareillement  fur  un  morceau  plus  détail-  f  grez  moins  environ  5.  minutes ,  félon  la 
lé  j  ou  fur  une  minute  que  M.  d’Ariville  J  longitude  qu’il  donne  à  Aflracan,  jufqu  a 
a  compofée ,  pour  pouvoir  établir  la  po-  *  1 1 3 .  dégrez  5 1 .  minutes  &  demie  ,  lon- 
fition  des  lieux  avec  plus  de  précifion ,  y  4  gitude  obfervée  de  Pekjng.  C’eft  un  inter¬ 
ayant  employé  1 5.  lignes  d’étenduë  dans  î  valle  de  64.  dégrez  56.  minutes &demie, 
l’efpace  de  chaque  dégré  de  latitude,  *  &  s’il  eft  vrai,  comme  il  en  eft  perfuadé, 
auquel  on  n’a  donné  que  le  tiers  de  cette  g  que  les  dégrez  de  longitude  font  dans  la 
étenduë  dans  la  réduéàiondela  Carte  gé-  4  réalité  d’une  trentième  partie  moins 
nérale.  J  étendus  qu’on  le  fuppofe  dans  la  gradua- 

On  ne  fe  perfuade  peut-être  pas  d’a-  g  tion  ordinaire ,  il  en  réfulte  que  ces  64. 
bord,  que  M.  d’Anville  ait  trouvé  plus  ♦  dégrez  y  6.  minutes  &  demie  ,  'ne  pren- 
de  reffource ,  &  de  fureté  à  établir  la  pofi-  4  nent  de  place  ou  d’étenduë  ,  qu’autant 
tion  de  ce  pays-là  par  rapport  à  fa  diftan-  %  que  6  2.  dégrez  4.6.  minutes  &  demie ,  ou 
ce  de  Paris ,  que  par  rapport  à  celle  de  |  environ  de  la  graduation  fur  le  pied  or- 
PéJ^isgiCela  eft  pourtant  exactement  vrai.  f  dinaire.  OrM.  d’Anville  n’ayant  pas  ju- 
Parl’analyfe  de  plufteurs  mefures ,  liées  |  gé  à  propos  de  drefferla  Carte  générale 
fans  interruption  depuis  Paris  jufqu’à^/-  j  dont  il  s’agit ,  fur  une  autre  efpéce  de 
tracan,  M.  d’Anville  conclut  queladif-  J  graduation  que  l’ordinaire ,  qui  eft  celle 
férence  de  longitude  entre  Paris  ôc  Af  4  des  Cartes  particulières  de  la  Chine,  de 
tracan  doit  être  de  48. dégrez,  &  envi-  %  &  vient  qu ‘Aflracan  paraît  dans  cette 
ron  55.  minutes.  Mais  cette  différence  |  derniere  différence  de  longitude  Occi- 
de  longitude  ne  peut  paraître  auffi  con-  J  dentale  à  l’égard  du  méridien  de  Pekjng 
fidérable ,  félon  lui  ,  qu’en  admettant  4  ,  fur  ladite  Carte  la  plus  générale, 
fon  hypothefe  du  rétréciffemeat  de  la  %  Si  néanmoins  Ajîracan  ne  différait  de 
terre  furies  parallèles  ,  qui  diminué  une  J  Pekjng  que  de  62..  dégrez 46. minutes  & 
trentième  partie  fur  l’étenduë  qu’on  don-  «•  demie  ,  refteroit  entre  ajîracan  &  Paris 
ne  àla  graduation  de  longitude.  Car  fe-  %  5 1.  dégrez  j.  minutes  de  différence.  Mais 

cela 
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cela  ne  peut  entrer  dans  la  diftance  étu-  *  dre  d’ailleurs  delà  diftance  de  ces  Villes, 
diée  par  M.  d’Anville  entre  Paris  &  Af-  4  La  pofition  àeSuitanié  lui  paraît  connue 
tnca n ,  &  moins  encore  fuivant  l’éten-  4  relativement  à  celle  d 'Ifpahan  ,  &  à  là 
due  ordinaire  de  la  graduation ,  que  fui-  %  partie  Méridionale  de  la  MerCafpienne, 
vant  l’hypothefe  du  rétréciflèment  de  la  *  par  des  études,  &  un  effai  particulier  de 
longitude,  puifque  cette  diftance  ne  pa-  J  Carte  qu’ila  fait  fur  la  Perfe. 
roît  valoir  que  47.  dégrez  environ  18.  4  Samarcande  étant  en  place  ,  M.  d’An- 
minutes  de  la  graduation  étendue  àl’or-  %  ville  y  a  ]omtBokara, Scies  lieux  fit  uez  fur 
dinaire ,  comme  il  eft  dit  ci-deffus.  Il  eft  |  le Gihon  jufqu’à  T ermed.DcBalk^Sc  de  T er- 
aiféde  voir  que  ce  qu’il  yaentre47.  dé-  |  med,  il  s’eftétenduen  remontant  jufqu’à 
grez  1 8 .  minutes ,  &  5 1 .  dégrez  j.minu-  4  Badakshan.  Les  latitudes  deces  Villes  font 
tes,  fait  3.  dégrez  47.  minutes,  &  que  |  données  par  les  Orientaux.  La  différence 
c’eft  juftement  fur  la  différence  de  1 1 3 .  *  qu’ils  mettent  dans  leurs  longitudes,  pa-, 
dégrez &environ  jo. minutes, obfervée  4  roîtfouvent  d’accord  avec  Tes  diftances 
entre  Paris  &  Pekjng  ,  cette  trentième  4  marquées  par  les  Géographes,  ou  par  les 
partie  delà  graduation  ordinaire  de  Ion-  %  Hiftoriens. 

gitude  que  M.  d’Anville  croit  devoir  en  J  Le  premier  lieu  placé  furie  Sihon  ou 
fouftraire  pour  la  mettre  dans  i’étcnduë  &~Sirr,  a  été  Kogende.  M.  d’Anville  eft  per- 
réelle,  fuivant  l’hypothefe  qu’il  allégué  4  fuadéque  laTatitudedecelieu,  Sdadif- 
durétréciffement  de  la  terre  fur  les  parai-  %  férence  de  longitude  avec  Samarcande , 
léles.  J  félon  quelle  réiulte  de  la  Table  de  l’Afi 

Le  détail  de  la  méfure  dans  l’intervalle  *  tronome  Najjircddin  ,  conviennent  à  la 
de  Parisà  ^w<*»,feroitd’uneplusgran-  4  diftance  de  ces  Villes  indiquées  par  le 
de  difeuflion  qu’on  n’en  veut  entrepren-  %  Géographe  de  Nubie ,  &  autres.  Prefque 
dre  ici.  Cequia  paru  indiqué  moins  po-  J  toutes  les  Villes  qui  font  au-deffusdeffo- 
fitivement  dans  toute  l’étendue  de  cet  *  gende,  dans  la  contrée  de  Fergana ,  &  cel- 
efpace ,  eft  un  intervalle  entre  le  Don  &  4  Tes  qui  font  au-deffous  *  ceft-à-dirc ,  Al 
Aftracan,  quitte  prend  que  5.  dégrez  &  %  sbash  tTtincat  ,•  Esfijab ,  Otraf,  Tara% ,  Sc 
demifurprésde49.dégrezqueM.d’An-  J  autres ,  ont  leur  latitude  &différenceen 
ville  compte  entre  Paris  &  Jftracan.  Or  il  4  longitude  marquées  dans  les  Tables  de 
eft  à  préfumer  qu’un  efpacede  5. dégrez  4  Najpreddin,à'Ouloug  beg,  &  des  autres  Af- 
&demi ,  n’eft  pas  affez  confidérable  pour  *  ronomes  Orientaux  citez  par  Aboulfedai 
donner  lieu  à  quelque  erreur  de  grande  %  M.  d’Anville  ayant  lu  avec  foin,  non 
conféquence  fur  une  quantité  de  Ion-  |  feulement  les  Auteurs  qui  ont  écrit  par- 
gitude  qui  vaut  environ  neuf  fois  au-  J  ticulierement  en  Géographes ,  mais  mê¬ 
lant.  4  me  les  Hiftoriens  qui  ont  traitté  des 

On  pôurroit rendre  raifon  de  chacu-  %  guerres  &  révolutions,  dont  ce  pays  a 
ne  des  polirions  de  lieu,  quicompolènt  J  été  lî  fort  agité ,  n’a  point  remarqué  que 
cette  portion  de  Carte  dont  il  s’agit,mais  |  ces  polirions  des  Villes  du  Sihon ,  ne  puf 
on  fe  contentera  de  toucher  à  ce  qu’il  y  a  4  fent  convenir  &  s’accorder  avec  un 
de  plus  effentiel.  La  plupart  des  lieux  fi-  %  grand  nombre  de  circonftances  parti- 
tuez  tant  fur  le  Sihon  que  fur  le  Gihon  ,  J  culieres  par  lui  combinées ,  tant  par  rap- 
n’ont  été  mis  en  place  qu’en  conféquen-  *  port  à  la  fituation  de  ces  Villes ,  que  pour, 
ce  delà  pôfition  de  la  célébré  Ville  de  4  connoîtreles  autres  circonftances  Géo- 
Samarcande.  M.  d’Anville  a  jugé  que  la  *  graphiques  du  pays  dont  il  s'agit.  On 
différence  de  longitude  marquée  dans  J  ne  peut  pas  fe  figurer  que  le  Grand  Ou¬ 
ïes,  Tables  àdOuloitg  beg,  entre  les  Villes  *  lotigèe^ g,  qui  a  régné  dans  la  Tr<ww-0*M- 
de  Sultanié  &  de  Samarcande ,  convenoit  4  ne ,  &  qui  a  donné  les  meilleures  Tables 
exactement  à  l’idée  qu’on  pouvoitpren-  %  des  longitudes  &  latitudes  des  Etoiles: 

Tome  IV.  Bbbbbb 
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que  nous  ayons  des  Orientaux,  n’ait  pas  J  l’Hfftoire  des  Tattars  du  Sultan  de  in¬ 
connu  les  latitudes  des  Villes  principa-  *  rafs  m  Abojdgjffi  BayadurkLan ,  &  de  quel¬ 
les  de  fon  Royaume.  Les  Aftronomes  *  ques  informations  particulières.  On  re- 
de  l’Orient  s’accordent  à  mettre  les  Vil-  4.  marquera  deux  ûtuations  différentes  de 
les  d 'jtkJikft ,  Std’Andugan  ^  qui  font  les  j  là  Ville  de  Kaht  ,  l'une  qui  fe  rapporte 
principales  de  Fergâne ,  entre  44.  &  43.  J  aux  Géographes  ordinaires,  &  l’au- 
dégrez  de  latitude.  On  eft  donc  furpris  f  trequiparoît  établie  différemment  dans 
de  voir  ces  Villes  entre  39.  &  40.  dans  *  le  détail  de  l’Hiftoire  fufdite  d ‘Aboul- 
certaines  Cartes ,  dont  on  fait  cas  fans  %  gajî. 

les  examiner.  %  La  diftanoe  d’Vrgen^  à  la  mer  Caf- 

II  eft  vrai  que  l’Aftronome,  nommé  j  pienne  eft  indiquée  par  plufieurs  en- 
communément  Alfragan  ,  parce  qu'il  .♦  droits  :  cela  a  contribué  à  établir  le  ri- 
avoit  pris  nai  fiance  dans  le  pays  de  Fer-  %  vage  Oriental  de  cette  mer  d’une  ma- 
gdne ,  faifant  une  énumération  des  Villes  J  niere  fort  différente  de  la  Carte  envoyée 
&  Contrées fuivant les  climats,  s'eft  dé-  J  par  le  Czar.  La  partie  du  Nord  &  du 
pêché  de  faire  mention  de  là  patrie,  en  *  N.ord-Eft  de  cette  mer,  a  dû  pareille- 
la  nommant  dès  le  quatrième  climat,  %  ment  être  retouchée  ,  on  la  trouvera 
qui  eft  terminé  par  le  trente-neuvième  J  conforme  au  détail  de  la  navigation  de 
degré  ;  mais  c’eft  une  circonftance  que  *  JenkinJon. 

Golius  lui-même,  c’eft-à-dire ,  le  Tra-  *  Ces  circonftances  fuffifent  pour  don- 
ducteur  d'Alfragan ,  ne  peut  lui  palier ,  |  ner  une  idée  fuccinte  du  travail  par  lequel 
&  fur  laquelle  il  n’héfite  point  de  don-  |  M.d’Anville.a  crû  fatisfaireau  défir  des 
ner  la  préférence  aux  déterminations  *  PP.Jéfuites  de  la  Chine,  où  Ton  eft 
précifes  &  concordantes  de  tous  les  au-  |  moins  à  portée  qu’ici,  d’approfondir  la 
1res  Aftronomes  à  l’égard  de  deux  Vil-  %  corinoiflànce  en  détail  de  ce  pays-là. 
les  différentes  ;  fçavoir ,  Akfikat ,  St  An-  j  Quoique  leThibetfoit  unedes  moins 
dugan.  Le  Lecteur  ftudieux  confultera  illuftres  parties  de  l’Afie ,  il  na  pas  laiffé 
la  remarque  de  cet  habile  &  judicieux  %  d’être  connu  depuis  fort  long  -  tems. 
Interprète  St  Commentateur.  Il  y  aurait  %  Marc  Paul- Vénitien  ,  qui  écrivoit  au 
bien  d’autres  circonftances  à  relever,  li  J  treiziéme  lîécle,  St  qui  fe  trouva  à  la 
l’on  fe  propofoit  de  faire  voir  en  dé-  4  fuite  desTartares  connus  à  la  Chine  fous 
rail,  dans  quelle  confufion  M.  d’An-  *  le  nom  de  Yuen  tcbao  ,  parle  aflèz  claire- 
ville  a  trouvé  la  Géographie  de  ce  pays-  %  ment  du  Chef  de  ces  Religieux  Tarta- 
là.  J  res  nommé  Lamas,  St  des  prodiges  quils 

Refte  à  dire  quelque  chofé  du  pays  J  faifoient  par  la  force  des  enchantemens 
de  KaraJJin.  M.  4  Anville  a  jugé  ne  pou-  4.  &  de  la  magie, ce  quiattiroità  leurper- 
voir  mieux  établir  la  pofition  d’Ur-  %  fonne  &  à  leur  religion  l’admiration 
genTl ,  que  par  la  différence  de  longi-  J  de  toute  la  Cour,  ah  ils  seraient  rendus 
tude  marquée  dans  les  Tables  de  Najjîr  f  très-puiffaiK. 

eddin  St  d ‘Ouloug  beg,  entre  E[ier  abad,  &  Leur  pouyoir  a  lùbfifté  à  la  Chine' 
qui  eft  à  l’angle  du  Sud-Eft  de  la  met  |  tout  le  tems  que  la  famille  Impériale  des 
Cafpienne,  St  cette  Ville  d‘Urgen^_.  Il  J  Yuen  a  occupé  le  Trône.  On  voit  encore 
a  trouvé  plus  de  rapport  de  ce  côté-là ,  *  à  Peking  des  monumens  érigez  en  faveur 
que  de  celui  de  Samarcande.  Les  cir-  4  des  Lamas  de  ce  rems-là;  mais  les  Chi- 
conftances  nouvelles  &  inconnues  dans  %  noisérant  de  venus  les  maîtres  fous  Hong 
les  Géographes  de  pjuheurs  fie'eles  ,  fur  J  fondateur  dé  jà  DfBaStà&:Mwg:p 
les  deux  bras  du  Gilson,  St  les  change-  J  les  Lamas  furent  çhaflèz  avec  le  refte  des 
mens  arrivez  dans  le  cours  de  ce  fleuve  *  Tartares. 

&  de  plufieurs  autres ,  font  .tirez  de  %  Leur  crédit  fe  rçtablk  fousla  famille 
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régnante,  qui  eft  des  Tarçares  Man-  J  forte  aux  Mitres  de  nos  Evêques  :  ils  le 
tcbeoux.  Quoique  la  Nation  n’ait  jamais  J  portent  à  cheval  de  même  qu  a  pied  , 
eu  de  Lama,  auffi-tôt  quelle  entreprit  la  %  mais  la  fente  de  cette  efpéce  de  Mitre 
conquête  de  la  Tartarievoifine,  foit  in-  %  leur  répond  au  milieu  du  front, 
terêt,  foit  politique ,  elle  commença  de  j  On  trouve  chez  ces  Peuples  d’afléz 
leur  être  favorable.  Le  Grand  Lama  me.-  ♦  bons  Médecins  :  on  en  voit  auffi  quel: 
me  tout  fier  qu’il  eft,  n’oublia  rien  pour  ■§•  ques-uns  qui  fçavent  fupputer  le  mou- 
gagner  Çù«»rcùi,lorfqu’il  le  vit  maître  %  vement  des  Aftres  &  prédire  les  Eclyp- 
de  l’Empire.  Il  en  vint  jufqua  quitter  j  fes.Mais,ce  qui  eft  rare  parmi  les  La- 
Lafa,  lieu  de  fa  réfidence,  &  fe  rendit  *■  mas,  qui  fontles  Docteurs  chargez  d’inf- 
à  Peking  pour  féliciter  l’Empereur,  &  $  traire  les  Peuples,  c’eft  d’entendre  leurs 
répandre  tes  plus  abondantes  bénédic-  %  anciens  Livres  :1a  plupart  ne  fçavent  pas 
tions  fur  la  nouvelle  famille  T  aï  tfmg.  %  même  les  lire  :  c’eft  ce  que  quelques- 
L’Impératrice  fit  peu  après  bâtir  un  ma-  J  uns  des  plus  confidérables  d’entr’eux  ont 
gnifique  Pagode  pour  les  Lamas.  J  avoiié  de  bonne  foy.  L’ignorance  où  ils 

Cet  éxemple  fut  fuivi  de  plufieurs ,  font ,  vient  de  ce  que  les  caractères  de 
tant  Princes  que  Princeffesj  &  autres  %  ces  Livres  font  fort  dift'érens  des  carac- 
gens  riches  j&il  n’eft  pas  furprenantque  %  teres  qui  font  en  ufage  dans  leThibet 
pour  remplir  tant  de  Pagodes,  ils  lèfoient  |  &  la  Tartarie,  &  que  la  langue  dans 
fi  fort  multipliez  à  la  Chine:  il  faut  me-  t  laquelle  ils  font  écrits,  eft  une  langue 
me  qu’ils  y  foient riches ,  caria  plupart  %■  tout-à-fait  morte,  dont  ils  ne  peuvent' 
des  vrais  parodient  vêtus  de  beau  J  faire  aucun  ufage ,  ni  en  parlant  en  pu- 
fatin  jaune  &  rouge,  &  des  peaux  les  |  blic ,  ni  en  compofant  des  Livres, 
plus  rares  :  ils  montent  de  bons  che-  *  D’habiles  Millionnaires  pnt  eu  quel-  ' 
vaux,  &  font  fuivis  d’un  nombre  de  Va-  %  que  idée  que  dans  ces  anciens  Livres  on 
lets  plus  ou  moins  grands ,  fuivant  lefié-  |  pourrait  trouver,  des  veftiges  de  notre 
gré  de  leur  Mandarinat  ;  caç.l’Empereur  J  Sainte  Religion,  qui  y  a  été  prêchée, 
leur  permet  de  porter  JéjçoülEn f,  &  les  ♦  à  ce  qu’ils  eroyent ,  du  tems  des  Apô- 
'  autres  marques  d’horineur  attachées  à  la  J  très  ,  mais  qui  a  été  confondue  dans  la 
qualité  de  Mandarin.  .  1'  fuite  par  l’ignorance  de  plufieurs  fiécles , 

Pour  ce  qui  eft  des  Lamas  du  Thibet,  J  avec  les  fuperftidons  qui  ont  pris  le  défi 
ils  ne  font  habillez  la  plupart  que  d’un  %  fus.  Les  indices  fur  lefquels  ils  appuyoient 
étoffe  de  laine,  qui  rcffemble  afîez  à  no-  %  leur  conjecture,  font  l’habit  des  Lamas 
zte  frife-,  mais  plus  étroite  &  moins  fer-  J  allez  fembkble  à. celui  fous  lequel  on 
rée.  Qn  la  nomme  à  ,  la  Chine  Pou  'ou ,  *  repréfente, les  Apôtres  dans  nos  ancicn- 
&  l’on  s’en  fert  pour  couvrir  les  felles ,  J  nespeinturesjlafubordination  qu’on  voit 
parce  qu’elle  eft  de  durée  &  bien  teinte.  -ï  parmi  eux  ,  &  qui  a  quelque  rapport  à 
Le  Lama  Géographe  a  rapporté,  que  %  la  Hiérarchie  Ecçléfiaftique ;  plufieurs 
quand  il  vit  le  Grand  Lama  à  Lafa ,  il  J  de  leurs  cérémonies ,  qui  ne  font  pas 
avoir  un  habit  rouge  de  cette  étoffé,. &  *  éloignées  des  nôtres  j  l’idée  qu’ils  ont 
le  chapeau  jaune  doré.  d’une  incarnation  ;  &  enfin  les  maxi- 

Outre  le  chapeau  ,les  Lamas  ont  plu-  %  mes  que  débitent  leurs  plus  habiles 
fieurs- efpéces  de  bonnets,  dont  ils- fe  f  Docteurs.  Tout  cela  demanderait  en 
fervent  fuivant  le  rang  PÙ  ils  font  par-  J  effet  qu’pn  fît  une.  étude  particulière 
venus;  earily-a  parmi  eux- différons  dé-  j  de  leurs  anciens  Livresqui  font  à.  Lafa  , 
grez  d’honneur,  aufquels  on  les  éleve  %  &  des  _  Monumeas  qu’pn  y  peut  trpu- 
aprôportion  de  leurs  iervices.  Parmi  ces  I  ver. 

bonnets,  celuiquifrappe  le  pluslésÿpux  %  Cependant  à  en  juger,  par  les  difcpuh 
des  Européens,  reffembie.  en  quelque  J  ordinaires  des  plu.s  Içayans  Lamas ,  il 
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paraît  que  coûtes  les  connoifiances  qu’on  J  ble.  Il  y  a  lieu,  ce  femble,  de  l’efpérer  , 
en  pourroit  tirer ,  n’aboutiroient  qu’à  y  >  depuis  qu’après  quelques  combats ,-  les 
trouver  la  Métemplÿcofe  :  car  le  Foë  qui  ?■  Troupes  de  l’Empereur  ont  forcé  celles 
s’incarne  diverfes  fois,  en  différentes  %  de  T fe  mang  rapt  un  de  fe  retirer  dans 
perfonnes,  &  fous  différentes  formes  ,  %  leur  pays.  Cependant  comme  lesTar- 
eft  fi  bien  le  fond  de  tout  leur  fyftême,  *  tares  n’aiment  à  fè  battre  qu’en  rafe 
que  par  cette  feule  fuppofition  on  peut  «•  campagne  ,  il  feroit  aflèz  inutile  aux 
expliquer  tout  ce  qu’ils  difent  de  leurs  %  Thibetains  de  fortifier  leurs  Villes,  & 
principales  Idoles ,  comme ,  par  exem-  %  ils  n’en  ont  point  qui  foient  en  état  de 
pie,  de  leurs  Menipé  à  pluûeurs  têtes  J  défenfe.  Ces  Villes  font  fort  petites  :  La- 
de  differentes  figures;  &  en  effet  c’eft-  |  fa  même  où  le  grand  Lama  tient  fa 
là  qu’ils  ont  toujours  recours ,  lorfqu  on  «■  Cour,  eft  plutôt  un  Temple  célèbre 
lespreflè  un  peu  fur  ce  qu’ils  leur  attri-  %  qu’une  Ville. 

buent  de  grand  &  de  merveilleux.  t  La  multitude  des  Lamas  répandus 
La  reflèmblance  de  certaines  céré-  J  dans  le  Thibet  eft  incroyable  :  il  n’y  a 
monies  avec  les  nôtres  ne  prouve  rien  *  prefque  point  de  famille  qui  ne  veüille 
autre chofe,  finon  que  comme  toutes  avoir  un  Lama,  foit  par  l’entêtctnent  de 
les  Nations ,  ils  ont  l’idée  d’une  Reli-  %  la  dévotion  qu’on  y  a  pour  Foë ,  foit  par 
gion.  |  l’efpérance  de  devenir  un  des  Officiers 

Les  anciens  tableaux  des  Apôtres,  J  du  Grand  Lama,  &  prefque  toujours  par 
quand  on  feroit  remonter  leur  antiquité  l’un  &  llautre  motif  tout  enfemble. 
jufqu’au  tems  des  Conftantins,  ce  qui  %  Tandis  que  le  Grand  Lama  fera  maître 
n’eft  guéres  vrai-femblable,  n’en  font  J  du  Thibet,  on  ne  peut  guéres  efpérer 
pas  moins  que  ceux  d’aujourd’hui  des  #  que  le  Chriftianifme  y  rafle  quelque 
produirions  de  l’imagination  des  Pein-  «•  progrès. 

très ,  puifqu’il  eft  moralement  certain  *  Quand  le  Pere  Regis  &  le  Pere  Jar- 
qu’ils  étoient  habillez  comme  les  Juifs  |  toux  et  oient  à  Si  ning  en  l’année  1708. 
dans  la  Judée  ;  &  dans  les  autres  Roÿau-  J  où  ils  faifoient  la  Carte  de  ces  pays-là  , 
mes,  comme  les  habitans  du  pays.  .  DeuxRévérendsPeresCapucinsjl’unlta- 

Si  les  Lamas  ont  parmi  eux  divers  %  lien ,  &  l’autre  François ,  leur  écrivirent , 
dégrez de fubordination ,  c’eft  ce  qu’on  |  pour  prier  l’Empereur  de  la  Chine,  fi 
voit  également  parmi  les  Religieux  Ido-  $  cela  fe  pouvoir ,  de  leur  accorder  la  per¬ 
lâmes  &  Mahométans.  La  raifori  feule  *  miffion  de  bâtir  une  Eglife  à  Laft  :  les 
commune  à  tous  les  hommes ,  fuffit  *  conjonctures  ne  pouvoient  être  alors 
pour  établir  des  diftinétions  dans  les  |  moins  favorables  .-  tout  étoit  en  confù- 
membres  d’un  même  corps.  J  fion  dans  le  Thibet  ,  &  l’Empereur 

Ainfiiln’yapaslieud’efpererqu’onpût  *  menaçoit  du  poids  de  là  colere  ,  qui- 
faire  de  plus  grandes  découvertes  que  conque  ne  voudrait  'pas  entrer  dans  les 
dans  les  anciens  Livres  des  Bonzes /dont  %  voies  d’accommodement  qu’il  faifoit 
on  a  grand  nombre.  Tout  le  fruit  qu’on  |  propofer. 

pourroit  tirer  de  cette  étude ,  ce  ièroit  |  On  ne  fçait  rien  de  bien  particulier 
de  connoître  leségaremensde  leurdoc-  des  plantes  que  fournit  le  Thibet,  ni 
trine,  qui  fourniroient ,  pour  les  com-  %  des  avantages  qu’on  en  peut  tirer  pour 
battre,  matière  à  de  folides  raifonne-  %  le  commerce  :  on  pourroit  en  être  inftruit 
mens ,  qu’ils  n’oferoient  contredire,  &  J  parla  voie  de  car  il  y  a  plufieurs 

aufquels  ils  n’auroient  point  de  répli-  J  années  que  le  chemin  de  là  jufqu’au 
que..  %  Thibet  y  eft  connu. 

Mais  il  faudroit  pour  cela,  que  le  Thi-  %  De  tant  de  rivières  qu’on  voit  fur  la 
bet  joüit  d’une  paix  confiante  &  dura-  *  Carte  ,  on.  ne  peut  dire  quelles  font 

celles 
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celles  qui  fourniflent  tout  l’or  qui  fe  +  betains  nomment  -  Anonkçk.  ou  Anon- 
tranfporte  à  la  Chine ,  &  qui  y  eft  à  meil-  *  gen. 

leur  marché  que  par  tout  ailleurs.  Il  feue  £  Les  autres  rivières  qui  font  à  l’Occi- 
qu’on  en  trouve  dans  les  fables  de  plu-  J  dent  du  Tfan  pou ,  entrent  imniédiate- 
fieurs  de  ces  rivières  :  il  eft  certain  que  ment  dans  des  pays  qui  ne  font  pas  trop' 
la  grande  riviere  Kincha  kiang  qui  entre  ?  connus.’  Les  Cartes  Chinoifcs  que*  les 
dans  la  Province  d 'Yunnan,  en  cha-  |  MifEonnaires  Géographes  trouvèrent 
rie  beaucoup  dans  fbn  fable  ,  car  fon  t  dans  les  Tribunaux  de  la  Province 
nom  lignifie,  fleuve  à  fable  d’or.  «■  d ’Yun  nan,  chez  les  premiers  Manda- 

La  grande  riviere  qui  rraverfe  tout  le  *  rins ,  de  même  que  les  gens  du  pays , 
Thibet,  fe  nomme  Yarott  tfanpou  ou  Dfan-  *  donnent  le  nom  de  Non  y ,  aux  Peu- 
pou.  Bien  que  Tfanpou  foit  un  nom  com-  J  pies  qui  font  au-delà  de  la  riviere  de  Non 
munà  toutes  les  grandes  rivières  de  ce  f  kiang  ;  &  ceux  qui  leur  font  contigus 
pays-là,  cependant  il  eft  de  l’ufage  de  le  %  fur  leurs  limites  au  Nord  des  Etatsd’^wj 
donner  en  particulier  à  ce  grand  fleuve,  J  ils  les  nomment  N  fe.  Mais  ce  ne  fonc 
de  même  qu’à  la  Chine  le  nom  général  de  |  pas  là  ,  félon  lesapparences  ,  les  noms 
Kiang  ,  qui  fignifie  fleuve  ,  eft  prefque  %  que’  fo  .  donnent  ces  Nations  ,  qui 
devenu  le  nom  particulier  du  grand  fleu-  %  demeurent  à  ce  qu’on  dit,  dans  les 
ve  Yang  tfe  kiang ,  qui  partage  ce  vafte  J  montagnes  ,  &  qui  font  encore  de- 
Empire.  «  .mi  Barbares.  Il  paroît  que  c’eft  par 

Il  n’eft  pas  aifé  de  dire  ou  fe  jettent  v  ce  pays  que  doivent  palier  quelques- 
plufieurs  des  rivières  qui  arrofent  lé  Tfai-  f  unes  des  rivières  du  Thibet  marquées 
bet.  Il  eft  certain  que  le  Non.  kiang  en-  J  fut  la  Carte. 

tre  dans  la  Province  d  ’Yun  nan ,  &  qu  a-  J  Cette  diverfité  de  noms  répand  une 
près  quelques  centaines  de  lys  Chi-  v-  obfcuri té  qui embarraffe  un  Géographe, 
nois,  il  change  de  nom  ^s’appelle  Lou  f  &  qui  l’expofe  à  foire  des  fautes  grof- . 
kiang,  puis  le  jette  dans  le  Royaume  J  fîéres,  comme,  par  exemple, de  multi- 
f’Ava.  |  plier  les  Villes.  G’eft  un  défaut ,  dont 

La  riviere  Lan  tfan  kiang  entre  pa-  quelques-unes  de  nos  anciennes  Cartes 
reillement  dans  là  Province  d  ’Yun  nan-,  $  ne  font  pas  exemptes.  Gn  ne  fçait  pas 
&  après  avoir  reçu  dans  fon  lit  plufieurs  J  encore  à  préfèrit,  quelles  font  les  Villes 
autres  petites  rivières ,  elle  devient  un  J  nommées  Cialis  &  Aramut ,  dans  l’Iti- 
grand  fleuve  qu’ôu  nomme  Eiou  long  «  nérairé  du  Frere  Goës,  qui  fut  envoyé 
kiang  ,  c’eft-à-dire ,  le  fleuve  des  neuf  f  pour  découvrir  le  Cathai  ;  quoiqu'on  né 
Dragons,  &  fe  jette  dans  le  Royaume  |  doute  point  qüe  ce  qu’il  appelle  Chiai- 
de  Tong  king.  J  cum  ne  foit  Hiaytt  koen,  &  que,  ce  qu’il 

Le  Kin  cha  kiang  coule  au  Nord  de  la  nomme  So  ciou ,  ne  foit  la  Ville  -  de  Son 
même  Province ,  &  après  de  longs  dé-  J  tcheou  -,  parce  que  ce  qu’il  en  rapporte  , 
tours,  va  fe  rendre  dans  le  grand  fleuve  |  foit  connoître  que  c’eft  de  ces  Villes-là 
Yang  tfe  kiang.  •  qu’il  parle.  Mais  on  ne  peut  pas  dire  la 

Mais  où  va  fe  décharger  le  grand  %  mêmechofe  des  autres  Villes  qu’on  trou- 
fleuve  Tfan  pouf  C’eft  fur  quoi  on  n’a  \  ve  nommées  fi  différemment.  Tout  et 
rien  de  certain.  Il  eft  vrai-femblable  J  qu’on  peutdire  ,  c'eft  qu’apparemment 
qu’il  coule  vers  le  Golphe  de  Bengale  %  *■  ce  font  des  Villes  qui  ont  deux  noms 
cardu.môins  on  fçait  fûrement  que  des  %  difPérens  dans  les  diverfes  Langues ,  ainfi 
limites  du  Thibet  il  va  Sud-Oüeft  à  la  J  qu’on  lé  voit ,  par  ce  que  j’ai  dit  plus 
mer,  &:  que  par  conféquent  il  coule  vers  J  haut,  du  nom  que  les  Thibetains  don- 
Aracaft ,  où  près  de  l'embouchure  du  v-  nentau  Mogol. 

Gange  dans  le  Mogol  ,  que  les  Thi-  |  C’eft  par  cette  raifon  que  dans  la 
Tome  1  V.  ’Cccccc 
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Carte  dreflee  fur  les  mémoires  des  La-  J  Voyageurs  ,  qui  ne  fàilànt  que  paflèr 
mas  ,  qui  demeurent  près  de  la  fource  j  dans  un  pays ,  nous  apportent  les  noms 
du  Gange,  on  s’en  tient  aux  noms  qu’ils  des  Villes  &des  Rivières  fi  défigurez, 
ont  marquez,  comme  étant  beaucoup  %  qu’ils  font  prefque  méconnoiflâbles. 
plus  fûrs  que  ceux  que  marquent  des  % 


CATALOGUE 


D’UNE  PARTIE  DES  -LATITUDES  OBSERVEES 

ET  DES  LONGITUDES 

QUI  RESULTENT  DES  MESURES  GEOMETRIQUES 

DONT  ON  S’EST  SERVI  POUR  DRESSER  LA  CARTE 

DE  L  EMPIRE  DE  LA  CHINE 

Faite  parles  PP.  MiJJionnaires  delà  Compagnie 
de  JESUS,  fuivant.  les.  Ordres  ■ 
de  r Empereur  Gang  hi. 


PROVINCE  DE  PE  TCHE  LL 


Latitudes.  Longitudes. 


'■kg.  min. 

jfl'EKING.  T  .....  .  39  <y 

JlYurienhien . 3%  $6 

ylj  Tong  tcheou.  .  .  ...  39  95 

11,  Yong  ping  fou.  .  .  •  39  ’  5  6 

lj  Yang  eul  tchuang  ....  38  20 

li  Hiong  hien.  ......  39  1 

J  Tai  tching  bien.  ....  3 8  44 

Tfang  tcheou.  . .  3 8  12 

Ho  kien  fou.  .....  .  .*.  •  •  3 8  3° 


dcg.  min.  fec.- 

1  18  10  Orient, 

o  13  30  Orient. 

2  23  2  S  Orient, 

x  %  2  f  Orient, 

o  18  27  Occid. 

o  13  50  Orient, 

o  27  o  Orient. 

ojS  o  Occid- 
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Latitudes.  Longitudes. 


King  tcheou-  .  ...... 

Ki  tcheou. . 

Fey  hiang  hien.  ....  .  . 
Taï  ming  fou.  ...  ... 

Tong  ming  hipn  .  ...  .  . 
Tfun  hien.  .  .  -.  .  .  .  . 

Tching  ngan.hien. . 

Quang  •  ping  fou . 

-Churï  te  fou.  ........ 

Tfing  hoei  teou.  .  .  ... 

Tchao  tcheou . 

Tching  ting  fou . . 

Ting  tcheou . 

Pao  ting  fou.  .  .  «  .  .  . 

FJgan  fu  hien.  . . 

Laï  choui  hien . .  . 

Tfe  king  koan.  .  .... 
Tong  tching.  ...  ...  »  . 
Suen  hoa  fou.  ....... 

Yen  king  tcheou . 

Mi  yun  hier»  .  .  .  .  '.  . 

Tien  tfin  ouei.  .  .  . 

Cha  tchinjg ,  ou  Chaho  .  .  . 
Embouchure  de  fa  riviere  à  la 
Kao  ko  tchuang  .  .  .... 
Chan  haï  koan.  ...  .-  w 
Ki  lin  keou.  .  ,  .  .  ...  . 
Tfing  chan  yn.  .  .  .■■»..  . 

Hi  fong  keou. . 

Lo  oüen.yu.  .....  .  .  . 

Tang  rliien. . 

Se  ma  tai.  ....  .  . 

Kou  pe  keou . . 

Mou  ma  pou  ....  .  .  . 
Tou  che  keou.  .  .  ....  . 
Kun  tfe  pou  ...  .  .  ,  . 
Tching  ning  pou  ..... 
Long  men  hien.  ..... 
Tchang  kia  keou,  .  .  .  .  , 


57 
37 
3« 
3* 
3  y 
35 


4.6 

38 

39 


36 

37 

38 

37 

38 

38 
3* 

39 

3  9' 

39 
4° 

40 
40 
40 
3  9 
40 
39 

39 

40 
4° 
40 
40 
40 
4° 
40 

40 

41 
41 

4L 

f° 

40 

40 


45  30 

7  15 

48  o 
10  55 

32  30 

53  o 

2  lo 


37  ï°- 

*9  5 

23  30 


25  25 

1  40 

28  48 


z6.  10 

*9  30 


*3  .  20 

4ï  3° 
4*  iy 
4  20 

19  20 

*5  3° 

59  45 

47  40 

51  35 


H-  ■»“•  fK-  _  . , 
o  6  30  Occid. 

o  4  S  30  Occid. 

1  22  30  Occid. 

t  6  30  Occid. 

ï  10  15  Occid. 

1  40  30  Occid. 

1  36  39  Occid.] 

ï  34  o  Ocdd. 

1  49  30  Occid. 

o  53  50  Occid. 

1  33  o  Occid. 

1  43  30  Occid. 

■1  19  30  Occid. 

o  52  31  Oocid. 

o  42  o  Occid. 

o  3 9  8  Occid. 

1  12  37  Occid. 

1  55  s6  Occid. 

ï  20  2  Occid. 

o  2  6  o  Occid. 

o  24  ré  Orient, 

o  4J  12  Orient, 

o  6  ,  3  <5  Occid. 

1  18  -  5  Orient. 

2  18  58  Orient. 

3  22  é  Orient. 

2  y  3  •  31  Orient. 

2  6  19  Orient, 

ï  37  *3  Orient, 

1  28  3°  Orient. 

I  16  22  Orient. 

O  48  22 -Orient, 

o  39  4  Orient, 

o  21  6  Occid. 

o  39  41  Occid. 

o  47  22  Occid. 

o  44  x2  Occid, 

o  49  40  Occid. 

1  ÿ  *  4?  Occi«L 


?ROVÏNÇE 


ET  DE  LA  TAR.TAR.IE  CHINOISE. 


47? 


PROVINCE  DE  K  I  A  N  G  N  A  N. 


J[  Mong  tching  hien. 
Siao  hien.  ....  . 

Tang  chan  hien  .  .  . 

Pe  fa  rcheou . 

Kieou  pi  tcheou.  .  .  . 
Sou  tfien  hien.  .  .  ■. 

Haï  tcheou . 

Hoai  ngan  fou  .... 
Yen  tching  hien  .  .  . 
Tong  tcheou  .... 
Ju  kao  hien  .  .  .  . 

Taï  tcheou . 

Yang  tcheou  fou.  .  . 

Pou  keou  . . 

Lai  ngan  hien.  .  .  . 
Ling  pi  hien.  .  .  .  . 
Ting  yuen  hien  .  . 
Lu  tcheou  fou  .  .  . 
Yo  chan  hien  .  .  . 

Lu  xiang  hien.  .  .  . 
Toan  yao  tchin  .  .  . 
Ngan  king  fou  ...  . 
Tchi  tcheou  fou.  .  .  . 
Tfing  te  hien  .... 
Oiiei  tcheou  fou.  .  .  . 
Ning  koue  fou  .  .  . 
Ly  choui  hien  . 

Nan  king . 

Tien  ouang  fe  .  .  . 
Sou  tcheou  fou  .  .  . 
Tchang  tcheou  fou  .  . 
Song  kiang  fou  .  .  . 
Tching  kiang  fou.  .  . 
Tfong  ming  hien  .  . 
Tai  ping  fou  ..  .  .  . 

Fong  yang  fou  .  .  . 


Zatitudcs.  Zongitudes. 

33  57  50  o  «  Occid. 

332250  o  5  0  Orient. 

34,  11  o  o  44  51  Orient. 

34  28  30  o  12  23  Orient. 

34  15  8  o  37  o  Orient. 

34  8  55  1  38  34  Orient. 

34  o  50  2  1  Si  Orient. 

34  31  24  2  55  47  Orient. 

33  3 2  24  2  4-5  4a  Orient. 

33  21  35  3  3*  îi  Orient. 

32  3  40  4  12  4o  Orient. 

32  2 6  33.  3  57  45  Orient; 

32  30  22  3  ai  as  Orient. 

32  2 6  32  2  5  3,  43  Orient. 

32  8  .0  2  12  3o  Orient. 

32  ay  10  x  37'  9  Orient. 

33  33  a <5  1  4  !7  Orient. 

31.32  4 6  1  4  I7  Orient. 

31.  5 <5  57  o  4<>  5o  Orient. 

31.  30  6  o  7  8  Occid. 

31.  16  4p  o  48  4o  Orient. 

29  57  40  o  16  °  Occid. 

3°  37  10  .  o  35  43  Orient. 

30.  45.  41.  o  5 8  34  Orient. 

30  24  37  2  3  43  Orient, 

at)  58  30  2  3  a0  Orient. 

3 1  2  5 4  2  i3  3  3  Orient. 

31.  41  50  2  3*  o  Orient. 

32  4  30  2  18  34  Orient. 

3 1  44  43  2  43  4o  Orient. 

31  23  *5  4  0  *5  Orient. 

31  30  3<î  3  *4  17  Qrient. 

31  o  o  4  28  34  Orient. 

32  14  2(3  2  55  43  Orient. 

31  36  o  4  5°  o  Orient. 

31  3»  38  2  4  *3  Orient. 

32  53.  30  *.  1  16  Orient. 


Towe  IV. 
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P  ROVINCE 


TIen  tchino  keou.  : 

Tfou  ma  pao . 

Cha  hou  keou . 

Lebu  tfe  yn  .  .  .  .  .  . 

Taï  tong  fou . 

Ouei  tcheou  . . 

Yng  tcheou . 

Sou  tcheou . . 

Ho  ku  hien . 

Pao  te  tcheou . 

Taï  tcheou  ......  . 

Ou  taï  hien . 

Tfing  lo  hien . 

Lin  hien  ........ 

Taï  yuen  fou  .  .  .  .  .  . 

Yong  ning  tcheou . 

Fen  tcheou  fou . 

Yong  ho  hien . 

Ki  tcheou . 

Kiang  tcheou  . . 

Pou  tcheOii  .  .  .  .  .  .  . 

Hoari  ku  hien  .  .  .  .  .  . 
Tfe  tcheou  .  ...  .  .  .  . 

Lou  ngan  fou  .  .  .  .  . 

Leâo  tchéou  .  .  .  .  . 

Lo  ping  hien  .  .  .  .  . 

Yü  tfe  hien  ....  .  .  . 

Ping  yang  fou  .  ..... 


DE  CHANSI 


Latitudes.  Longitudes. 

deg.  min.  Ce  c.  dcg.  min.  fcc. 

40  .  28 .  30.  2  24  30  Ocdd. 

40  24  o  3  3î  0  Occid. 

40  17  o  4  ii  o  Ocdd. 

39  30  40  5  24  30  Occid. 

40  5  42  3  ii  o  Ocdd. 

39  S°  54  1  52  30  Occid. 

3 9  39  o  3  iy  o  Occid. 

39  23  12  41  3o  Occid. 

35  14  14  y  27  0  Occid. 

39  4  44  j  40  o  Ocdd. 

'39  5  5°  .  3  3°  3°  Occid. 

38  45  3 6  3  4  30  Occid. 

38  31  12  4  31  30  Occid. 

38  4  50  y  30  40  Ocdd. 

37  53  3°  3  SS  30  Ocdd. 

37  33  36  5  21  30  Occid. 

37.  19  12  4  46  30  Occid. 

3  y  48  o  5  51  o  Occid. 

3  6  6;  o  S  Si  °  Occid. 

3  5  37  31  5  J5  o,  Occid. 

34  54  o  6  13  30  Occid. 

34  57  36  4  4 S  3°  Occid. 

35  3°.  o  3  3p  o  Ocdd. 

3  <?  7  ,  12  3  28  30  Occid. 

37  2  yo  3  1  o  Occid. 

37  37  5°  2  43  3°  Occid. 

37.  42  o  .3  43  30  Ocad. 

3 S  ■  6  o.  4  j;  30  Occid. 


PROVINCE  DE  -CHAN  TONG. 


TE  tcheou 
Haï  fong  hien 
Tfmg  tcheou  fou  . 
Laï  tcheou  fou  .  . 

Teng  tcheou  fou  . 
Yen  tcheou  fou 
Tfi  ning  tcheou  . 
Hong  hoa  pou  .  . 

Taï  tchuang  tfi  . 
Ting  tao  hien  .  . 

Tfao  hien  .  .  . 

Taï  ngan  tcheou  . 
Nghen  hien  .  .  • 


XatitvAes.  .  Longitudes. 


37  31  « 

37  5°  5 1 

36  44  21 

37  9  36 

31  48  21 S 

35  41  51 

35  33  o 

34  35  2 6 


34  5 8  i6 

35  '  7  2t 

36  14  30 

37  1 s  10 


36  Ocdd. 

36  Orient, 
o  Orient. 

1  o  Orient, 
o  Orient, 
o  Orient. 

30  Orient, 
o  Orient. 

30  Orient. 

30  Occid. 
o  Ocdd. 
o  Orient, 
o  Orient. 

40  Occid. 
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Latitudes.  Longitudes. 

Yu  tching  hiea  .  .  : . 37  2  30  o  zz  30  Orient. 

Tfing  pinghien . p  o  o  12  30  Occid. 

Ping  yn  hien  . . 36  23  z  o  6  o  Orient. 

Tfi  nan  fou . 36  44  24  o  39  o  Orient. 

Sin  hien  . . 36  16  48  o  34  30  Occid. 

Tong  tchang  foü . 36  32  24  o  18  30  Occid. 

Ling  tfing  tcheou . 36  37  1  y  o  33  30  Occid. 

Kiao  tcheou .  36  14  20  3  55  30  Orient. 

Ouéihaïouei .  37  33  3°  6  2  o  Orient. 

Tfing  haï  ouei . 36  53  o  6  7  20  Orient. 

Ngao  chah  ouei . 36  20  24  4  33  30  Orient 

Ngan  tong  ouei . 35  8  20  3  21  30  Orient. 

Tching  chan  oùei . 37  23  50  6  30  o  Orient. 

Tchou  tching  hien . 36  '  o  o  3  25  .  30  Orient- 


PROVINCE  DE  HO  NAN. 


Latitudes.  Longitude  si 


OE  TCHEOU . :  ...  ^6  25  15 

O  Tchang  te  fou . 36  7  20 

Oüei  koue  fou  .........  35  27  40' 

Hoai  king  fou  .  ........  3  $  6  34 

Tong  koan  ouei . .  34  39  10 

Y  yang  hien  . . _.  ...  34  31  20 

Si  tchuen  hien . 33  y  o 

Sin  ye  hien  . . 32  40  25 

Pi  yang  hien  . . 32  48  40 

Ju  ning  fou  .  .  -33  1 

Kouang  tcheou  .  . . 32  12  3 6 

Chang  tching  hien  .  .  .  •  .  ...  31  35  30  - 

Song  tfe  koan . 31  27  yo 

Sin  yang  tcheou  .........  32  12  23 

!Nan  yang  fou . 33  6  15 

Chang  riài  hien  ........  33  19  20 

Lou  y  hien  .  .  ...  .  .  .  •  .  33  y  6  50 

Yen  tching  hien . 33  38  20 

3îo  nan  fou  .........  .  34  43  15 

■<  Teng  fong  hien . •  ...  34  30  16' 

long  yang  hien . .  34  32  40 

Jong  tfe  hien . 34  56  40 

Y  fong  hien . 35  55  o 

Kaï  fong  fou  . . 34  32  3 

Tchin  tcheou  .........  34  42  o 

Tche  fchifig  hien.  . 34  8  20 

Kao  tching  hien . 34  47  o 

Yu  tching  hien.  34  38  33 

Koue  te  fou . 34  28  40 


1  53  30  Occid. 

1  38  30  Occid. 

1  12  30  Occid. 

3  28  30  Occid. 

(S  18  o  Occid. 

4  1 6  30  Occid. 

5  1  20  Occid. 

4  3  30  Occid. 

360  Occid. 

2  730  Occid. . 

1  28  30  Occid. 

1  10  30  Occid. 

100  Occid. 

2  28  30  Occid. 

*  S  3  35  Occid. 

6  o  Occid. 
o  Occid. 
50  Occid. 
50  Occid. 
27  10  Occid. 

54  o  Occid. 

44  30  Occid. 

2i  o  Occid. 
y  y  30  Occid. 
16  o  Occid. 
37  o  Occid. 
1  30  Occid. 

19  30  Occid. 

37  30  Occid. 


*4 

25 
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PROVINCE  DE  CHEN  SI- 


CH r»  Mo'u  hien  3I 

Yulin  ouei  , . .......  38 

Tfmgpingpao .  37 

Hoamachi  ... .  37 

Mng‘hia-ouei  . . .  38  , 

Tchongouei  . . 37 

Leang  tcheou  .  .  . . .  37 

Kan-tcheou .  33 

Sou  tcheou . 33 

Kia  yu  koan  . . 33 

Siningtcheou  .............  36 

Sintaofou . .  3  y 

Kong  tchang  fou . . C  34 

Kiai  tcheou  .  .  . .  33 

Han  tchong  fou .  3  2 

Hing  ngan  tcheou  ............  31 

Tchui  ngan  hien . .  33 

Fong  tfiangfùu . .  34 

Long-tcheou  . . :  .  .  34 

Ping  deang  fou .  3  5 

Kou  yuen  tcheou . .  3  6 

King  yang  fou  . .  3  6 

Yen  ngan  fou  ..  . . 36 

Hang  tching  hien  . . 35 

Tong  tcheou  . .  34 

Chang  tcheou  .  33' 

Si  ngan  fou  .  . . 34 

Lan  tcheou  . .  36 


4^- 


Zorigitudes. 


48 

*5 


fcc. 

30*  Occid. 
o  Occid. 
o  Occid. 
3o  Occid. 
lu  zi  o  Occid. 

[1  18  o  Occid. 

[3  40  30  Occid. 

[5  31  30  Occid. 

[7  21  30  Occid. 

■7  37  45  °cd<f 

[4,  40  30  Occid. 

20  n  Occid. 


au  .  5u  o  Occid. 


43  o  Occid. 

13  33  Occid. 

i<j  y  Occid. 

6  4P  Occid. 

14  38  Occid. 

58  5  y  Occid. 

30  36  Occid. 

48  o  Occid. 

7  50  Occid. 

"  o  Occid. 

30  Occid. 


o  Occid. 
34  30  Occid. 
33;  30  Occid. 


7  4  3° 

6  4  57  Occid. 

6  37  35  Occid.. 

6  3  y  o  Occid. 

7 


PROVINCE  DE  TCHE  K  I  A  N  G 


deg. 

T  T  Am. G  TCHEOU  FOU  30- 

JL  j[  Fou  yang  hien .  30- 

Yu  tfien  hien  .  .  30- 

Kia  hing  fou . .  30 

Ping  hou  hien  .  .  . .  30 

Hou  tcheou  fou  . .  30 

Tchang  hing  hien .  3 

Yen  tcheou  fou .  2, 

Ku  tcheou  fou . 29 

Kai  hoa  hien  . . .  23 

Kin  hoâ  fou-  .  .  .  . .  29 

Y  ou  hien  ....  : . :  .  29 

YongKanghien  .............  28 


39  4  Orient. 

27  7  Orient. 

y4  27  Orient. 

4  ii  Orient. 

17  24  Orient.. 

27  34  Orient. 

14  27  Orient. 

4  17  Orient. 

33  i2  Orient. 

7  18  Orient. 

22  27  Orient. 

43  15  Orient. 

4;  15  Orient. 

Chao  hing  fou. 
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Chao  hîng  fou  . 


dcg. 

3° 

"tf 

te. 

étg. 

4 

4 

£ 

Orient. 

29 

39 

14 

4 

25 

7 

Orient. 

29 

26 

4 

14 

17 

Orient. 

29 

44 

24 

3 

47 

35 

Orient. 

*5 

35 

4 

Si 

19 

Orient. 

30 

1 

24 

4 

48 

5° 

Orient. 

3° 

0 

40 

3 

3  2 

5 

Orient. 

29 

34 

48 

5 

r3 

57 

Orient. 

28 

54 

4 

40 

54 

Orient. 

28 

25 

36 

3 

27 

Î4 

Orient. 

28 

15 

4 

21 

7 

27 

34 

48 

3 

21 

3° 

Orient. 

27 

15 

36 

4 

<5 

58 

Orient. 

27 

II 

45 

4 

Io 

9 

Orient. 

28 

33 

3 

ïz 

33 

28 

47 

22 

3 

28 

8 

0 

2 

40 

37 

Orient. 

PROVINCE  DE  Kl  ANG  SI- 


Latitudes.  Longitudes. 


)o  NG  TSE  H I  EN  . 


Nan  tchang  fou  . 
Yu  kang  hien  . 
Jao  tcheou  fou  . 


Choui  king  hien 
Hoei  tchang  hien  . 


Lin  kiang  fou  .  . 

Tome  IV. 


dég. 

30 

min. 

fcc. 

40 

«kg. 

6 

'  fcc. 

40  Orient. 

29 

34 

O 

24 

0  Occid. 

29 

49 

12 

O 

44 

.  40  Occid. 

29 

3i 

42 

26 

37  Occid. 

29 

15 

5  <3 

I 

2<î 

.37  Occid. 

29 

45 

ï 

58 

20  Occid. 

28 

18 

I 

5° 

27  Occid. 

28 

24 

40 

I 

54  Occid. 

28 

37 

O 

33 

43  Occid. 

28 

40 

48 

O 

0  Orient. 

28 

39 

O 

13 

38  Orient- 

29 

24 

O 

18  Orient. 

29 

*3 

56 

O 

47 

43  Orient. 

28 

54 

5° 

î 

13 

38  Orient. 

28 

27 

33 

I 

37 

30  Orient. 

28 

16 

48 

O 

48 

50  Orient. 

27 

5<3 

2  4 

10 

30  Occid. 

27 

33 

33 

12 

18  Orient^ 

27 

3 

33 

O 

40  Occid." 

2Ô 

27 

33 

O 

37 

4f  Occid. 

23 

49 

O 

27 

1 3  Occid. 

25 

32 

24 

O 

43 

1  Occid. 

24 

52 

48 

O 

5i 

50  Occid. 

24 

3i 

33 

I  - 

3i 

40  Occid. 

25 

3° 

% 

28 

38  Occid. 

25 

52 

48 

I 

40. 

54  Occid. 

26 

2  6 

24 

I 

47 

20  Occid. 

27 

7 

34 

N  I 

34 

5  Occid. 

27 

S1 

32 

5 

24  Occid. 

27 

57 

33 

1 

30  Occid. 

Eeeeee 
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PROVINCE  D.: 


T  Si  ng  Lan  ouei  :  :  : 

Tien  koue  hien  .... 
Tong  tao  hien  .  ..... 

Ou  kang  tcheou . 

Tong  ngan  hien  ...  .  •  • 

Tao  tcheou . .  .  . 

Ning  y.ueri  hien  .  .  .  .  . 

Koue  yang  tcheou  .  . 

Hing  ning  hien  ...... 

Koue  tong  hien . 

Yong  ying  hien . 

Yong  tcheou  fou  ...  • 

Kou  tcheou  .  .  . . 

Laï  yang  hien . 

Tcha  lin  tcheou . 

Heng  tcheou  fou . 

Pao  xing  fou  .  .  .  ...  . 

Yuen  tcheou  ....... 

Sin  hoa  hien . 

Heng  chan  hien . 

Siang  taxi  hien . 

Tchang  cha  fou  .  .  .  .  .  .  . 

Ngan  hoa  hien . . 

Tchin  tcheou  fou  .  .  .... 
Tao  yuen  hien  .  .  .  .  .  .  .  . 

Yuen  kiang  -hien  . . 

Ping  xiang  hien . 

Tong  tching  hien . . 

Yo  tcheou  fou  . . 

Tfong  yang  hien . 

Kong  ngan  hien  .....  .  . 

Che  men  hien  . . 

Tchang  te  fou  .  .  .  .  .  .  .  . 

Yong  ring  ouei . 

.Che  tcheou  ouei . . 

Tchang  yang  hien  ...... 

King  tcheou  fou  .  .  .  .  .  .  . 

Y  lin  tcheou  . . . 

Mien  yang  tcheou  .  .  .  .  .  . 

Koue  tcheou  ....... 

Pao  kang  hien . 

Tcbctu  chan  hien  ...... 

Yuen  yang  fou . .  . 

Kou  tching  hien  .  ...... 

Siang  yang  fou . 

Soui  tcheou  ....  .  .  .  .  . 

Ngan  lo  fou . 

Te  ngan  fou . 

Ma  tching  hien . 

K  i  tcheou  .  ....... 

Hing  koue  tcheou . 

Hoang  tcheou  fou  . . 

Han  yang  fou . 

Ou  tchang  fou . .  . 


HOU  Q.UANG- 

latitudes.  longitudes. 

<îeg.  .  min- .  ,fec.  <3eg.  min.  fcc. 

27  4  .  48  7  54  40  Ocdd. 

2*  48  °  7  18  iéT  Ocdd. 

16  16  48  7  °  o  Ocdd, 

26  34  24  5.  38  3Q  Ocdd.. 

16  13  i1  3  15  o  Ocdd. 

2  5  32  17  5  o  o  ocdd. 

2  5  32-  54  4.  .4°  35  Ocdd. 

2  5  48  °.-  4  5  27  Ocdd. 

25  54  .  4°  .  3  29  16  Ocdd. 

*4  3  36  2  54  3o  Occid. 

26  4  48  3  43  ‘  39  Ocdd. 

26  8  24  4  J 3  40  Occid. 

26  29  48  4  42  10  Ocdd. 

2Ô  15  4*  3  47  42  Occid. 


2  6 

53 

4°  . 

3 

5 

27  Occid. 

26 

55 

4 

5 

30  Ocdd. 

27 

3 

36 

5 

.7 

10  Occid. 

2 7 

24 

3° 

7 

3 

20  Occid. 

27 

3  2 

24 

S 

18 

48  Ocdd. 

27 

14 

24 

3 

î° 

40  Occid. 

27 

i2 

3° 

3 

4« 

38  Occid. 

28 

0 

3 

4i 

43  Occid. 

28 

13 

12 

5 

40  Ocdd. 

28 

25 

6 

20 

0  Occid. 

28 

5 2 

10 

5 

J7 

21  Occid. 

28 

45 

3° 

4 

15 

0  Occid. 

28 

42 

20 

3 

4 

y  Occid. 

29  . 

53 

36 

2 

4i 

3  S  Occid. 

29 

24 

'3' 

34 

y  Occid. 

29 

33. 

38 

2' 

28 

48  Ocdd. 

39 

4 

3i 

10  Occid, 

*9 

.3° 

3°  .  ; 

5 

3 

27  Occid. 

2 9 

1 

0 

5 

43  Ocdd. 

2  9 

7 

12 

6 

4 

y  Occid. 

3° 

15 

54  . 

‘  1 

.  2 

3  y  Ocdd. 

30 

32 

24 

5 

2  i 

j  8  Occid.' 

30 

2,5 

40 

4 

23 

40  Ocdd. 

3° 

4 9 

0 

.  S 

18 

10  Ocdd. 

3° 

12 

22 

3 

i<5 

yo  Ocdd. 

3° 

..57; 

36 

J 

<  5° 

27  Ocdd. 

31 

54 

'  0 

5 

18  Ocdd. 

32 

35 

6 

10  Occid. 

32 

49 

5 

34 

49  Ocdd. 

32 

x8 

0 

.  4 

48 

30  Ocdd. 

32 

6 

0 

.  4 

44  Occid. 

3i 

4-6 

48  . 

.  3. 

12 

18  Ocdd. 

3 1 

4. . 

5.4 

32  Ocdd- 

31 

18 

5° 

yo  Ocdd. 

31 

24 

i 

34 

49  Occid. 

3o 

48 

1 

10 

20  Ocdd. 

T 

34 

22 

48  Occid. 

30 

U 

24 

.1 

39 

3  5  Ocdd. 

38 

18 

23  Ocdd. 

1.0 

34 

50 

t}. 

0  Ocdd. 

ET  DE  LA  TARTARIE  CHINOISE.  48r 

PROVINCE  DE  SE  TC H U EN 


TA  tsxen  lou .  30  8  14  Ii  37  40  Occid^ 

Taï  ping  hien  .  .  . . 31  8  28  8  io  o  Ocdi 

Pa  tcheou .  31  30  3  a  9  43  18  Occid. 

Pao  king  fou .  31  31  24  IO  30  o  Occid. 

Mien  tcheou . 31  27  31?  it  3  <5"  o  Occid. 

Tchông  fciang  hien . 31  2  24  u  44  54  Occid. 

Tching  tou  fou  .. .  30  40  41  12  18  o  Occid. 

Ya  tcheou .  30  3  30  13  14  51  Occid. 

Ma  ou  fou  ..............  28  31  o  12  10  o  Occid. 

Songpanouei . 3*  1$  4°  12  5*  3°  Ccci^ 

Ou  mong  fou  . . 17  20  24  ii  42  o  Occid. 

Tching  hïafig  fou . .  27  18  o  u  15  Occid. 

Soui  tcheou  fou . .  ....  .  28  38  24  11  42  52  Occid. 

Tchi  ngan  tcheou . 28  30  o  8  ^7  30  Occid. 

Pong  choui  hien  ............  29  14  24  8  14  38  Occid. 

Pei  tcheou . -  .  .  .  -9  50  24  8  38  31  Occid. 

Ho  tcheou . 30  8  24  10  4  30  Occid- 

Kouang  ngan  tcheou . 30  3  r  26  9  49  40  Occid. 

Chun  King  fou . 30  49  12  10  21  o  Occid. 

Ta  tcheou . 31  18  o  8  yi  o  Occid. 

Koue  tcheou  fou . 31  9  3  S  6  53  3<s  Occid. 

Long  ngan  fou . 32  22  o  11  49  40  Occid. 

Hoei  tcheou  . . 31-  2$  12  12  •  48  6  Occid. 

Kia  ting  tcheou . . .  .  29  27  36  12  33  30  Occid. 

Kien  tcheou  . -3°  23  o  11  510  Occid. 

Tchong  King  fou . 29  41  o  9  46  30  Occid. 

Hoei  ly  tcheou  . .  26  33  3S  13  32  23  Occid. 

Tong  tchuen  fou  26  20  56  .  13  2  51  Occid. 

PROVINCE  DÊ  FO  KÏÉN- 


4.9  40  Occid. 

4I  o  Occid. 

33  30  Occid. 

5  r  o  Occid. 

46  30  Occid. 


F  Ou  TC  he  o  u  1 
Fong  ting  y  .  . 


JT  Fong  ting  y  .  .  . . 2y  14  27 

Suen  tcheou  fou . 24  ytf  12 

Tong  ngan  hien  24  44  24 

Tchafig  tcheou  fou  . .  24  ^1  j* 

Tehaflg  pou  hien  .  . .  24.  7  Ia 

Ting  tcheou  fou .  25  44  74 

Ou  ping  hien  . .  25  4.  48 

Yong  ting  hien .  24  44  y  4 

Chao  Ou  fou . .-  27  2 1  36 

Kien  fiing  fou . .  27  3  36 

Kien  fiing  hien .  2  6  48  30 

Yen  ping  fou  . . ,  26  38  24 

Pou  tching  hiea  .  .  .....  s  *  ;  28  o  30 

Kien  yang  hien  . . -17  22  44 

Tfong  ngan  hien  .  . . .  27  4$  3 6 

Foü  ning  tcheou . 26  34  0 

Fou  ngan  hien  ; . 27  4  48 

Lo  yuen  hien  . . 26  26  24 


o  o  Orient. 

37  50  Orient. 

22  40  Orient. 

50  50  Orient. 


49  20  Orient. 

9  io  Orient. 
44  o  Orient. 

39  10  Orient. 

40  o  Orient. 

18  40  Orient. 

16  30  Orfonn 


-48a  DESCRIPTION  DE  L’EMPIRE  DE  LA  CHINE, 

Latitudes.  Longitudes. 


âcg.  min.  fcc.  <f  eg.  min.  fec.' 

Hing  hoa  fou .  25  25  «  2  48  50  Orient. 

Ming  tfing  hien  .  .  .  . . -26  15  2  33  10  Orient. 

Fou  tfing  hien  . . 25  40  48  3  8  o  Orient. 

Lien  tching  hien . .....*  25  37  12  o  21  20  Orient. 

Tchao  ngan  hien  . .  23  43  12  o  49  yo  Orient. 

Nan  ngao  tching . 23  28  48  o  48  20  Orient. 

Haï  tan  tching  .  . . ;  ;  :  ;  ’  23  33  24  3  33  yo  Crient. 

Hia menfo  ou  Emoui  24  27  3 6  1  50  30  Orient. 

Yong  fou  hien  25  45  48  2  33  20  Orient. 

K  in  menfo  . .  24  2  6  24  *  IO  40  Orient. 

Tcheyangpao  :  .  .  .  . .  2.6  34  48  3  41  30  Orient. 


I SLE  DE  F  OR  MO  SE 

Latitudes.  Longitudes. 


deg.  min.  fcc.  deg.  min.  fcc.- 

IS'LE  5)E  PONG  HOU  ......  23  34  48  3  1  o  Orient. 

Taï  ouan  fou .  23  o  o  3  32  50  Orient. 

Fong  chan  hien  .  .  . 22  40  48  3  37  5°  Orient- 

Cha  ma  ki  teou  .  . .  22  6  o  4  9  20  Orient. 

Tchu  lo  hien . .  23  27  3  6  3  44  o  Orient. 

Tan  choui  tching . . y  7  10  4  43  30  Orient. 

Kilongtchaï  .........  .  .  25  ,16  48  y  9  30  Orient. 


PROVINCE  DE  Q.UANG  TONG- 

Latitudes.  Longitudes 


N  An  HIO.NG  F  ( 
Chao  tcheou  fou 
Tien  tcheou  .  .  .  .  , 
Yang  chan  hien  .  .  . 
Yn  te  hien  ....  ; 
Tchang  ning  hien  .  . 
Lien  ping  tcheou  .  . 
Ho  ping  hien  .  .  .  . 
Hing  ning  hien  .  .  . 
Tchao  tcheou  fou  .  . 
Tfin  ning  hien  .  .  .  . 
Haï  fông  hien  .  .  .  . 
Ho  yuen  hien  .  .  . 
Hoei  tcheou  fou  .  ; 
Long  men  hien  .  . 

Tfong  hoa  hien  ; 
Tfing  yuen  hien  .  . 
Kouang  ning  hien  . 
Tchao  king  fou  .  ■ . 
Te  king  tcheou  .  . 


Kao  tcheou  fou  .  .  . 
Ché  tching  hien  .  - 
-Lien  tcheou  fou  .  • 
Kin  tcheou  .  .  . 
Ling  chan  hien  .  • 

Soui  ni  hien  .  .  • 


dtg.  min.  ftc. 

2  33  20  Occid. 

3  20  o  Occid. 

4  16  o  Occid. 

4  4  o  Occid. 

3  33  30  Occid. 

2  37  20  Occid. 

2  10  Occid. 

1  33  3y  Occid. 
o  46  4o  Occid. 

o  46  40  Orient 

o  18  40  Occid. 

x  9  3  6  Occid. 

1  54  40  Occid. . 

2  16  o  Occid. 

2  24  40  Occid. 

3  10  4o  Occid. 

3  45  40  Occid. 

4  29  35  Occid. 

4  24  30  Occid. 

y  14  40  Occid. 

y  33  30  Occid. 

6  x  .  20  Occid. 

6  2  15  Occid. 

638  4°  Occid. 

7  29  40  Occid. 

8  o  45  Occid. 

7  28  20  Occid. 

<S  42  30  Occid. 

Ley  tcheou  fou. 


ET  DE  LA  TARTARIE  CHINOISE. 


Ley  tcheou  fou  <  '  ;  s  s  .  ;  *  »  ;  20 

Su  ouen  hien  :  :  20 

Hoa  tcheou  .  :  :  :  :  .  :  .  ;  21 

Yang  kiang  hien  .  :  21 

S  in  ning  hien  21 

Sin  hoei  hien  :  :  ...  .  .  ..  22 

Hiang  chan  hien.  .  :  z  :  :  :  :  :  22 

Chun  te  hien  .  .  :  22 

Xouang  tcheou  fou  23 


Zongituies. 


483 


20  Ocdd. 
o  Ocdd. 
20  Ocdd. 
40  Ocdd. 
20  Ocdd. 
40  Ocdd. 

o  Ocdd. 
35  Occid. 
1$  Occid. 


ISLE  D  E  H  AI  N  A  N. 


KIong  tcheou  i 
Ouen  tchang  hien 
Ouan  tcheou  .  .  ; 

Tfiao  tcheou  ...  :  . 

Tchang  hoa  hien  . 
Tchen  tcheou  ;  .  ; 

Lin  kao  hien  ;  :  '. 


2  26  g  40  20  Ocdd; 

36  o  6  14  jo  Occid: 

4P  o  6  36  o  Ocdd. 

21  36  7  44  o  Occid; 

ii  o  880  Occid; 

3»  *4  7  29  20  Occid: 

46  48  7  13  40  Occid; 

PROVINCE  DE  QUANG  SI. 


<Jeg. 

TSuen  tcheou  ;  ;  25 

Koanyanghien  23 

Kouei  lin  fou  .  ~  :  ...  2  5 

Hoai  yuen  hien  25 

Ho  tchi  tcheou  .  24 

Si  long  tcheou  .  .  .  .  ....  .  24 

Se  tcmng  fou  :  :  ;  ;  ;  ;  .  .  .;  24 

King  yuen  fou  ;  ;  ;  :  ;  .  .  ;  24 

Lo  tching  hien  ;  ;  ;  ;  .  :  .  .  ;  24 

Y  ong  ning  tcheou  ;  .  :  15 

Ping  lo  fou  .  .  .  1  ...:..  24 

Ho  hien  .  .  .  24 

1  tcheou  24 


Lieou  tcheou  fou  ;  :  .....  .  24 

Laï  ping  hien  •  i  •  23 

Se  nghen  fou  ;  ;  :  :  ;  .....  23 

Tou  yang  fou  .  23 

Tchin  ngan  fou  1 3 

Ngan  ping  tcheou  '.  •  22 

Taï  ping  fou  ...  .  ; . 12 

Chang  Sfe  tcheou  .  '•  •  -  •  •  21 

Han  ning  fou  ....  22 

Ping  tcheou  ;  .  .  .  -  '•  •  ?■  •  -  23 

Heng  tcheou  .  .  ;  ...  •  •  •  •  22 

Ouei  lin  tcheou  .  :  .  : . . 

Sin  tcheou  fou  ;  ) . *3 

Ou  tcheou  fou  .  ;  i  .  23 

Tome  IV. 


Zongituies. 


Ffffff 


Occid; 
Occid. 
Occid; 
Occid; 
Occid; 
Occid; 
Occid.’ 
Occid; 
Occid: 
Occid; 
Occid, 
Occid; 
Occid." 
Ocdd-' 
Occid- 
Occid- 
1  Occid- 
1  Ocdd- 
1  Ocdd- 
)  Ocdd-’ 
1  Occid- 
>  Occid- 
5  Occid. 
3  Ocdd. 
J  Ocdd. 
j.  Ocdd. 
3  Occid. 
5  Occid. 


4&f  DESCRIPTION  DE  L’EMPIRE  DE  LA  CHINE 


PROVINCE  DE  K  O  E.I  TCHEOU. 


Sfe  tcheou  fou  .  ;  .  ;  .  ;  ...  ;  17. 

Che  tfien  fou  ...........  27 

Tchin  yuen  fou  .......  .  .  27 

¥u  King  hien  .  .  .  .  .  ;  ...  27 

Che  ping  Lien  ....  ;  ....  2  7 

Tfing  ping  hien  .........  2  6 

Ping  yue  fou  . ;  :  16 

Kaï  tcheou  ....  .  :  .  .  .  •  26. 

Ta  ting  tcheou  27 

Yong  ning  tcheou . :  .  .  27 

Hoei  ning  fou  .  .  .....  ...  26! 

Ping  yuen  tcheou  .  ....  .  :  ;  .  .  26. 

Pou  ngan  tcheou  ....  ;  :  ;  :  .  25 

Ngan  lang  tchin  .  .  :  .  .  :  :  .  25 

Yong  ning  tcheou  ;  .  '.  ;  .  .  .  .  2  5 

Ngan  chun  fou  .  .  ,  .  .  ...  .  2  6 

Longly  hien  ......  :  .  ;  .  .  2  6 

Tou  yuen  fou  .  .  :  .  ;  .  .  .  :  2  6 

Ma  ha  tcheou  21 î 

Koue  ting  hien  ..........  2  6 

Kouë  yang  fou . .  .  2  S 

Yong  tfong  hien . .  ...  25 


té  il  Occid.' 

2  50  Occid: 

2?  3  Occid. 

54  o  Occid. 

18  40  Occid. 

10  40  Occid. 

43  52  Occid. 

2é  40  Occid. 

48  32  Occid. 

4  $z  Occid. 

4.3  20  Occid. 

56  o  Occid: 

5  20  Occid. 

12  o  Occid. 

45  20  Occid. 

4P  20  Occid. 

y  S  20  Occid. 

o  30  Occid. 

3<î  o  Occid. 

3  é  o  Occid. 

4  o  Occid. 

1  30  Occid. 

22  20  Occid. 

£2  20  Occid. 

24  30  Occid. 


PROVINCE  DE  YEN  N  A  N- 


¥7"  U  T  S  IN  G  FOU  .  ...  .  ..  ïf  32 

J\  Lo  ping  tcheou  .  .  .  ..  ...  24  58 

Kouang  nan  fou  .  . . 24  ÿ 

Koue  hoa  fou  . . 23  24 

Mong  tfe  hien  23  24 

Tin  ngan  fou  .  .  .  .......  23  37 

Yuen  Kiang  fou  .  .  .  ......  23  36 

Suen  ouei  Sfe  ....  .  .  .  .  .  22  12 

Hong  lien . .  22  ip 

Mong  ting  fou  .  . . 23  37 

Tching  Kang  tcheou  ...  .....  24  n 

Long  hdn  Koan  .  .  .  .  .  .  .  •  25  41 

Yn  y uei  tcheou  .  . . 24  58 

Yong  tchang  fou  ........  2  ÿ  4 


12  38'  30  Occid, 

12  ÿ  20  Occid. 

11  22  35  Occid; 

12  6  43  Occid. 

12  52'  20  Occid: 

13  24  o  Occid, 

14  18  40  Occid. 

15  2  S  40  Occid. 

ié  42  o  Occid. 

17  14  40  Occid, 

ié  52  o  Occid. 

18  32  o  Occid. 

17  42  40  Occid. 

17  2  35  Occid. 

iS  18  3  y  Occid. 


48; 


ET  DE  LA  TARTARIE  CHINOISE. 

Latitudes.  Longitudes. 


<3cg.  min.  fcc.  <3eg.  min.  Czc. 

King  tong  fou . 24  30  40  15  24  30  OccicL 

Ho  fi  hien . 24  16  10  13  3S  40  Occid. 

Kouang  fi  fou  V  .......  .  24  33)  36  11  38  40  Ocdd. 

Tching  kiang  fou . 24  43  12  13  24  o  Occid. 

Tchou  hiong  fou . .  .  25  6  o  14-45  20  Ocdd. 

Mong  Jioa  fou . 25  18  0  15  58  25  Ocdd. 

Ta  ly  fou . 25  44  24  16  6  40  Occid. 

Kieou  lan  tcheou . 26  32  o  16  38  40  Ocdd. 

Ta  tching  koan . 27  32  o  iS  40  o  Ocdd. 

Ly  kiang  fou. . .26-51  3 6  16  1  10  Occid. 

Yong  ning  fou . 27  48  28  15  41  20  Ocdd. 

Yong  pe  fou.  .  .  .  . . 26  41  o  15  25  20  Occid. 

Yao  ngan  fou . 25  32  20  15  2  40  Occid. 

Ou  ring  fou . 25  32  24  13  5 6  c  Occid. 

Yun  nan  fou . 25  6  o  13  34  50  Occid. 


TARTARIE- 


•PROVINCE  DE  L  E  A  O  TONG 


HORS  LA  GRANDE  MURAILLE  > 

O  V 

a  U  A  N  TONG. 

Latitudes.  Longitudes. 

fcc.  it  g.  min.  fcc. 

30  5  13  20  Orient. 

25  6  13  20  Orient, 

o  S  27  5°  Orient. 

30  7  27  50  Orient. 

30  7  45  30  Orient. 

15  8  35  20  Orient. 

23  7  4^  40  Orient. 

30  7  ii.  50  Orient. 


S  In  tien  tse  4I  l6 

Nieou  tchuang  .......  ^  0 

King  tcheou  .  .  ....  .  3p  o 

Koulouchannien  Cajan . 40  5 

Fong  hoang  tching  .  . . 40  '30 

Ynden  hotun . ;  41  44 

Tegou  Cajan . 4I  34 

Moucden  hotun  ou  Chin  yang  ....  41  ya 


$6  DESCRIPTION  DE  L’EMPIRE  DE  LA  CHINE  , 

^  3*  •€  2*€3«£  M  3**S  3*€  M  3»<E  % 


TARTARIE  ORIENTALE. 


X  Kirin  oula  horun  .  -  .  . 

Tondon  kiamon . 

Ningouta-  hotun . 

Source  de  Heutchi  pira  .  .  . 

Hongta  hotun  .....  . 

Tchoulghei  hotun . 

Tchoulghei  hotun  de  Souifong  pira. 
Tapcou  hinca  bord  du  Midi  .  . 

Tchuolghei  hotun  de  Oufouri  pira 
Niman  Cajan  ....... 

Haï  '  tchou  Cajan  ....  . 

Houlé  Cajan  ...  .  .  .  . 

Tondon  Cajan . 

Edou  Cajan . - 

Tchefi  Cajan  .  .  .  .  .  .  ,  . 

Aomili  Cajan  ...  .  .  . 

Mohoro  Cajan  ...  .  .  .  . 

Yndamou  Cajan . 

Nouchon  Cajan . 

Petounéz  -  hotun . .  .  . 

Poroto  Cajan  .  .  .  .  •  •  • 

Hara  paychang  .  .  .  •  •  • 

Kogin  po  kiamon  .  .  .... 

Soufaï  po . .  .  . 

Siran  y  joufaï  po  . 


Tchacca  hotun  .  . 

Poroto  kiamon  .  .  . 

Poro  hotun  .  .  .  . 

Tchol  hotun  .  .  .  . 
Tchifkar  .  .  .  . 

Xamnica  kiamon  .  . 

Merghen  hotun  .  . 
Saghalien  oula  hotun 
Çhilouffou  moudan  . 


Zatitudes.  longitudes. 

icZ-  mm.  fcc.  min.  fcc. 

41  o  5  6  40  Orient; 

43  46  48  *o  24  30  Orient. 

43  S 7  1.1  26  o  Orient. 

44  *4  JS  13  16  o  Orient. 

43  3 1  °  I3  iy  o  Orient. 

4*  54  1  *3  36  o  Orient. 

43  20  10  1 5  8  10  Orient. 

44  1  12  1  y  36  30  Orient. 

44  33  o  16  34  .  o  Orient. 

44  47  10  18  o  o  Orient. 

46  y  y  20  17  44  1 5  Orient. 

47  îS  0  18  45  0  Orient. 

48  50  o  19  3  20  Orient. 

49  24  20  19  y  g  40  Orient. 

48  9  36  I5,  37  0  Orient. 

47  4J  12  16  11  20  Orient; 

47  23  o  15  27  3°  Orient. 

47  1 8  45  14  40  4°  Orient. 

46  33  20  14  12  yo  Orient. 

45  47  45  9  52  o  Orient. 

43  15  40  8  32  20  Orient. 

43  48  o  5  50  o  Orient. 

42  18  o  430  Orient. 


41 

4 

iy 

2 

46 

40 

Orient. 

41 

5° 

3° 

I 

2,5 

0 

Orient. 

42 

I 

y8 

20 

Orient. 

43 

3  y 

3o 

2. 

*5 

'0 

Orient. 

43 

59 

0 

ï 

26 

40 

Orient. 

44 

16 

48 

O 

30 

Orient. 

44 

I 

30 

57 

30 

Orient. 

46 

39 

36 

6 

36 

20 

Orient. 

47 

24 

7 

27  . 

40 

Orient. 

48 

41 

3=> 

$ 

27 

Orient. 

4P 

12 

8 

33 

•  yo 

Orient. 

5° 

0 

55 

xo 

59 

Orient. 

51 

21 

5« 

ro 

23. 

0 

Orient. 

TÀRTARIE 


ET  DE  LÀ  TARTARIE  CHINOISE.  4  4g7 

:*  &&  &&  I*  $£  ^  3»-’4E  3HE  M  3»- «E  M  3HE 

TARTARIE  OCCIDENTALE 


AChto  ki a mo n  .  :  :  :  ;  :  ;  45 

Poro  erghi  kiamon . 44 

Talaï  hai  -, . .  .  :  .  44 

Kouiffou . 4j 

Kouren  pouka . ;  41 

Sirolin  pira  ....  r  ;  ...  41 

Hara  touhouton  kiamon . 41 

Kou  kia  tun . 4.1 

Oforo  Coure  .......  .  :  42 

Horaï  Couré . .  .  :  .  :  43 

Artchato  kiamon  .  43 

Tougito  hotoc . .  .  44 

Changtou  pouritou . %  .  .  45 

Poudan  poulac . ;  4k 

Soroto  poulac  .  47 

Le  plus  Sud  de  Kalka  pira  .  .  .  .  .  .  47  - 

Le  plus  Nord  de  Kalka  pira  .....  48 

Oulan  poulac  ...........  48 

Sud  de  Coulon  omo  ...  .  ...  ï  48 

Emboûchure  du  -Kerlon  ......  48 

Suivant  le  Kerlon.  i°.  .  ....  48 

î'.r  Le  long  du  Kerlon  ■ . f  48 

3?.<  Le  long  du  Kerlon . ^48 

4“.  C  Le  long  du  Kerlon . C48 

Para  hotun  .  .  .  48 

Couroumé  omo  . . 47 

Ecouré  halha . •  •  47 

Tono  alin  ...  ........  47 

Jonâion  de  tehé  pira  au  kerloii  ....  48 

Kirla  alin . 48 

Han  alin . .  -  ,  47 

Poro  pira . .  •  48 

Pourong  han  alin . •  4P 

Apuan  alin  ....  ......  .48 

Paifiri  pouritou . 48 

Talalho  kara  palgafon . 47 

Erdeni  tchao . 46 

Kecou  omo  .  .  ,.  . 4  <j 

Hourimto  keber . 4^ 

Congora  agirhan  alin  .  .  .  .  .  .  .  .  43 

Elgoui  poulac . 4  j 

Ourtou  .  .  '. . .  44 

Soroto  anga . 44 

Ergoultey . 44 

Ourtou  poulac  . . 45 

Allai  .  .  43 


4°  38 


4§S.  DESCRIPTION  DE  L’EMPIRE  D  E  LA  CHINE, 


La.titu.ies.  Longitudes. 

icg.  min.  Ccc.  icg.  min.  fcc.' 

Oueilo . 40  16  24  17  9  o  Ocdd. 

Charaomo . .  .  . .  39  32  *4  13  15  o  Ocdi 

Haraomo . 39  19  ix  la  14  *4  Occid. 

Kiûn  onio . 4.1  xy  3s  8  42  o  Ocdd. 

Pilouthai  hotun . .40  37  1 1  7  0  o  Ocdd. 

Koutouâou  hotun . .  .  .  40  31  20  4  40  30  OcdcL 

Koucou  hotun . .  .  40  49  20  4  45  ï5  Ocdd. 

Kara  hotun . 4r  15  36  2  0  o  Ocdd. 

Oulan  houtoc  .  .  ■ . 41  .  55  sa  1  x  o  Occid. 

Tchangoutou . 43  o  25  1  .  2.;  .  3o  Ocdd. 

Oulan  hotun  . . 41  4L  48  .  o  3$  .  o  Ocdd. 

Jonction  de  l’egué  au  felingué  .  .  ...  49  27  10.  12  22  1  y  Occid. 

Klaring  çhorong  alin  ........  4r  .  yy.  19  .  9  .  30  '  o  Ocdd. 

Altan  alin . .41  10  20  9  13  53  Occid. 

Onnhin  chorong  alin  . . 41  20  17  .  8  44  43  Occid. 

Katchar  hocho . .  41  21  22  8  g  10  Ocdd- 

Tahantenalin  41  15  58  7  .  33  11  Occid. 

Mok  hocho  . . .  45  54.  7  33  sa  Ocdd. 

Moltchok hocho  .  ..  .  .  .  . . 40  48  48  .  y  31  yo  Ocdd. 

Kara  mannay  omo  40  18  12  8  4  30  Ocdd. 

Hatamal  alin  . . :  40  45  9  6  40  20  Occid. 

Algaïtou  alin . 41  11  24.  .6  21  4°  Ocdd. 

Podantou  alin  40  .  57  .  0  .  6  6  o  Occid. 

Païhongour  alin  ........  41  7  30  y  54  20  Occid. 

Tel  alin  . . 41  1 5  36  S  5  3  45  Occid. 

Oulan  hata  . . •  41  36  27  4  13  20  Occid. 

Arou  foume  hata . 41  .36  .  51  4  29  41  Occid. 

KaraTm  alin . 40  59  .52  4  4y  5  3  Occid. 

Ongon  alin  ...... . 49  59  6  4  38  20  Occid. 

Tcherde  modo  alin  ........  40  52  3  4  i2  40  Occid. 

Àpka  hara  alin  ..........  40  38  io  4  12  53  Ocdd. 

Obtou  alin  -  ..  .  . . 40  .23  5  4  26  $°  Occid. 

Ochi  alin  . . . C  40  5 6  57  5  13  33  Occid. 

Kotourantai  alin  41  -  -ÿ8  20  x  8  57  Occid. 

Agalkou  alin  . . 41  42  56  1  34  0  Ocdd. 

ÎCoutouKontey  alin  , . 42  7  14  x  24  43  Occid. 

OuKer  tchourghe . 42  2 6  $6  3  37  20  Occid. 

Payen  obo  .  .  .  . . 41  57  19  4  -6  11  Occid. 

Serbey  alin . î  .....  41  57  25  3  52  .  47  Ocdd. 

Tchao  naxman  foume  ......  ..  42  25  o  o  il  5°  Occid. 

Hoai  yu  Keou  . . .40  54  15  1  22  .10  Orient. 

Kara  hotun  . . 40  58  48  ï  20  o  Orient. 

Ge  ho  hotun  , . .  3  36  1  30  o  Orient. 


Fin  du  quatrième  Volumes 
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Comme  cet  Ouvrage  efi  à  deux  colomnes ,  ce  qui  fe  trouve  à  la  fécondé 
colomne  ejl  marqué  par  col.  z,  ce  qui  a  rapport  aux  additions 
ejl  dtfingué  par*;  &  aux  notes  par  n. 


A- 

AB  A  HAI,  divifion  &  fituation  de 
ce  Pays,  6z.col.  a 

Abahanar  ,  divifion  &  fituation  de  ce 
Pays ,  6  ï 

AB  es  publics  émanés  des  premiers  Tribu¬ 
naux  ,  &  du  Confeil  fuprême  de  PEmpe- 
reur  ;  en  quelles  langues  ils  fe  dreffent  , 

ABions  de  grâces  de  la  victoire  de  l’Empe¬ 
reur  fur  le  Roy  des  Eluths  ;  détail  de  cette 
cérémonie ,  331 

Aghouta,  Prince  d’un  Ayman,  s’empare  de 
l’Etat  &  de  la  perfonne  du  dernier  des  Em¬ 
pereurs  des  Leao ,  à  cauïe  de  l’affront  fan- 
glant  qu’il  en  avoit  reçu  ;  fonde  la  Mo¬ 
narchie  des  K  in ,  34.  col.  1 

Akfikat ,  fituation  de  cette  Ville  du  Royau¬ 
me  du  Thibet ,  468 

AUjan  alin ,  Montagne  de  Tartarie ,  voyez 
Holang  chan. 

Albafin,  nom  que  les  Mofcovites  donnèrent 
au  Fort  qu’ils  bâtirent  fur  le  Fleuve  Sa. 
ghalienoula,  87 

Alfragan ,  Aftronome;  pourquoi  ainfi  nom¬ 
mé;  ce  qu’il  dit  fur  les  Villes  &  Provinces 
du  Royaume  du  Thibet  ,  468 

Alfhabet  Tartare ,  &  défecluofité  ,  71,  col.  z 
Altaï  ,  Montagne  fameufe  de  Tartarie  d’où 
Portent  plufieurs  grandes  Rivières  ,  39. 
col.  1.4.6.  fépare  le  Pays  des  Kalkas  de  ce¬ 
lui  des  Eluths  ,  418.  Rivières  qui  fortent 
de  cette  Montagne ,  41  S.  col.  z 

Altang  kol ,  fignificatioxi  du  nom  de  cette 
Rivière  ;  la  profondeur .  a  beaucoup  d’or 


mêlé  avec  fon  labié  ,  44.  col.  z 

Ambajjddeur  du  Caldan  envoyé  à  l’Empe¬ 
reur  la  lettre  dont  il  étoit  chargé;  conte¬ 
nu  de  cette  lettre-,  348.  col.  z.  arrive  au 
Camp  de  Sa  Majefté ,  349.  eft  renvoyé  mu¬ 
ni  d’une  lettre  pour  fon  Prince  ,  350 

Ambajjadeurs  Chinois  partent  de  Peking  pour 
affilier  aux  Conférences  de  la  paix  avec  les 
Mofcovites  ,88.  Relation  de  leur  marche  , 
88.  &  col.  1.  &  y.  89.  &  fuiv.  font  com¬ 
plimentez  fur  leur  routé  par  les  Mandarins 
des  Villes  voifines ,  90.  94.  col.  1.  cam¬ 
pent  à  la  porte  de  la  grande  Muraille ,  où 
on  leur  apporte  des  rafraîchilfemens  de 
Hia  fou  ,96.  col.  z.  font  vifitez  &  com¬ 
plimentez  par. les  Mandarins  de  Quei  hou 
.  tchin  &  les  Lamas ,  loi.  col.  1.  vont  à  leur 
tour  rendre  vifite  aux  Lamas  ,103.  Ref- 
peâs  qu’ils  témoignent  au  Fo  vivant  ,103. 
col.  1.  vont  vifiter  l’Idole  vivante  ,105. 
fe  féparent  en  trois  bandes  pour  la  com¬ 
modité  des  fourages ,  107.  apprennent  que 
le  Roy  des  Eluths,  étoit  entré  dans  la  Tar¬ 
tarie  ,  1  o  5  .col.  2.  rencontrent  plufieurs  trou-1 
pes  de  Tartares  Kalkas ,  qui  fuyoient ,  1 1  S. 
&  col.  1 .  reçoivent  ordre  de  l’Empereur 
de  retourner  fur  leurs  pas  ,  izo.  col.  2. 
Mémoire  qu’ils  envoient  à  ce  Prince  ,123. 
Orage  mêlé  de  grêle  qu’ils  effuyent,  123. 
col.  1.  Ordres  qu’ils  reçoivent  de  Sa  Ma- 
.  jeftéau  fujet  de  la  guerre  des  Eluths  &  des 
Kalkas  ,  124.  rebrouffent  chemin  ;  nou¬ 
veaux  ordres  qu’ils  reçoivent,  115.  col.  1. 
envoyent  des  Mongcus  au-devant  des  Man¬ 
darins  députez  vers  les  Mofcovites,  126. 
col.  1.  décampent  &  s’avancent  du  côté  où 
Sa  Majefté  chaffoit  ,128.  coLi.  &  !■  1 
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&  fiiiv.  renvoyent  une  partie  de  leur  fuite 
-à  Peking  ,  13 1.  col.  i.  Contenu  des  nou¬ 
velles  qu’ils  reçoivent  des  Députez  envoyés 
'aux  plénipotentiaires  Mofcovites ,  &  de  la 
.  -réponfe  à  la  lettre  des  Plénipotentiaires 
Chinois  ;  avis  qu’ils  en  donnent  à  l’Empe¬ 
reur,  135.  Réponfe  qu’ils  reçoivent  des 
Plénipotentiaires  Mofcovites  par  des  Offi¬ 
ciers  Chinois  ,135.  col.  i.  arrivenrau  Camp 
de  Sa  Majefté ,  144.  partent  en  1 6  89.  pour 
la  fécondé  fois  de  Peking ,  accompagnez 
de  Mandarins  &  d’une  elcorte  de  Cava¬ 
lerie  de  deux  mille  hommes,  163.  Che¬ 
mins  difficiles  par  lefquels  ils  paifent  3 
campent  à  T iao  y  a  tai  ,  163.  col.  2.  vont 
•  enfuite  camper  dans  une  petite  Plaine  rem¬ 
plie  de  fable  &  de  petits  rochers  ,164.  puis 
à  Lang  ch  an  3  continuent  leur  marche  en¬ 
tre  des  Montagnes  fort  efcarpées  3  paifent 

Elufieurs  fois  la  riviere  de  Lan  ho ,  fur  les 
ords  de  laquelle  ils  campent,  164.  col.  2. 
fe  remettent  en  marche;  lieux  où  ils  cam¬ 
pent,  16  y.  &col.  2.  féjoument  pour  don¬ 
ner  le  tems  à  leur  fuite  d’arriver ,  &  pour 
régler  leur  marche  ,  téé.  fe  remettent  en 
marche ,  &  campent  près  d’un  grand  Etang 
fort  poiffonneux  ;  font  obligez  de.  décam¬ 
per  a  caufe  du  feu  qui  avoit  pris  à  leur 
Camp-,  1-6.6.  col.  2. paifent  au  travers  des. 
labiés  mouvans  ;  campent  près  d’un  Etang 
nommé  Tahan  nor,  167.  &  à  Tchikirjc- 
kicn  ,  &  y  féjournent,  16$.  fe  remettent  en 
marche  16$.  col.  2.  qu’ils  continuent,  170.  . 
.  :  ■&  fui-v.  arrivent  à  Niptchou  ,182.  col.  2. 
Quel  étoit  leur  cortege'  &  leurs  équipages, 
183.  font  éloigner  de  Niptchou  les  Bar¬ 
ques  &  les  troupes  qui  s’en  étoient  appro¬ 
chées  ,  1 83.  col.  2.  font  camper  leur  efcorte; 
difpofition  de  ce  Camp.,  184.  Après  plu- 
lieurs  allées  &  venues ,  ils  -conviennent  avec 
les  Plénipotentiaires  Mofcovites  des  préli¬ 
minaires  ,  &  dù  jour  que  fetiendroit  la  pre¬ 
mière  Conférence  ,188.  col.  2-.  délibèrent  & 
femblent  fe  défier  des  Peres  Gerbillon  &  Pe- 
reira ,  19  2.  col,  2.  s’expliquent  fur  les  bor¬ 
nes  qu’ils  vouloient  mettre  entre  les  deux 
Empires.,  293.  col.  .2.  tiennent  confeil  s 
Officiers  qui  ;y  font  admis  3  réfultat  de  ce. 
confeil,  193.  Nouveau  Confeil  qu’ils  tien¬ 
nent  où  ils  veulent  faire  entrer  les  Peres 
Gerbillon  &  Pereira,  195.  colomne  u.  paf- 
fent  la  riviere  avec  toutes  les  troupes  ,  & 
s’approchent  de  la  F ortereife  de  Niptchou , 

.  iç>6.  col,  2.  jurent  la  paix,  204.  s’embraf- 
fent  les  uns  les  autres -au  bruit  des  timba¬ 
les  &  des  trompettes  ;  obtiennent  la  liberté 
de  deux  Tartares  de  Solon  -,  prifonniers  de¬ 
puis  long-tems  k  .Niptchou  3  fe  féparent 
d’avec  les  Plénipotentiaires  Mofcovites  , 
204 .coli.  reprennent  le  chemin  de  Pe- 
ïing  3  font  complimentez  de  la  part  des 
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.  Mofcovites  ,  106.  col,  i.fe  féparent,  209. 
col.  2.  font  obligez  de  laiffer  une  partie  de 
leur  efcorte  ,210.  reprennent  en  chemin 
ce  qu’ils  avoient  lailfé  au  Car  ou  ,210.  col. 
1,  Suite  de  leur  marche  ,211.^  fuite,  ar¬ 
rivent  à  Peking ,  115 

Ambaffadeurs  Coréens ,  comment  traittez  à 
la  Cour  de  l’Empereur  ,  41 5.  col.  2 

Andrada  (  le  Pere  )  Millionnaire  ,  a  prêché 
l’Evangile  dans  le  Royaume  de  Thibet  , 
464 

Andugan ,  lîtuation  de  cette  Ville ,  463 

Angara  ,  Riviere  fort  rapide  ,  44.  col.  2 

Année  Chinoife  ,  fes  derniers  jours ,  &  les 
dix-huit  jours  de  la  fui  vante  ,  font  comme 
le  Carnaval  des  Chinois  ,  &  le  tems  de 
leurs  grandes  Fêtes ,  1 34.  col.  z 

Ar briffe  aux  ,  dont  les  feuilles  font  fem- 
blables  à  celles  de  nos  Belvederes  ,  124 
Amie  ,  difpofition  de  l’arriere-garde  ;  celui 
qui  la  commande,  né 

Armée  Impériale  (  1’  )  s’affemble  au  rendez- 
vous  pour  marcher  en  Tartarie,  235.  Dif¬ 
pofition  de  fon  avant-garde  3  fon  Comman¬ 
dant  ,31 6.  col.  2.  Deux  cens  hommes  de 
cette  avant-garde  inveftis  &  attaquez  par 
les  ennemis  3  regagnent  le  Camp  de  l’Em- 
.  pereur  3  lui  rapportent  ce  qui  s’étoit  paffé , 
323.W/.2 

Aroucor'tchin ,  quel  eft  ce  Pays  ,61.  col.  2.  &  p. 

6  2 

Aroufi  Bartai ,  dèfcription  de  cette  Plaine  , 
3Sl 

Artïïïerie ,  quelle  eft  celle  du  petit  Camp  de 
Sa  Majefté  en  Tartarie,  ,  2éé.  275 
Audience  -donnée  par  l’Empereur  au  .grand 
Lama  Houtouktou  -,  dèfcription  de  ce  qui 
fe  paffa  à  ce  fujet ,  268.  &  col.  2 

Ay  kom,  par  quifut  bâtie  cette  ancienne  Vil¬ 
le  ,  1 5.  col.  2.  fert  de  rempart  contre  les 
courfes  des  Tartares  Occidentaux  fur  les 
terres  de  l’Empire  ,  .  16 

Ayman ,  ce  qu’on  entend  par  ce  mot  ,  li¬ 
col.  2 

B- 


BAINS  ,  nombre  de  ceux  qui  fe  trou¬ 
vent  dans  la  Tartarie;  goût  &  quali- 
tez  différentes  de  leurs  fources,  300 
Bains  d’eau  chaude,  dèfcription  de  ceuxqui 
font  près  de  Peking,  28 8.  col.  2 

.Banquet  que  Sa  Majefté  Impériale  donne 
aux  Empereurs  &  Princes  Kalkas  ,  après 
avoir  reçu  leurs  hommages  5  relation  de 
ce  qui  fe  paffa  à  ce  feftin  3  préfens  que 
'  l’Empereur  leur  fit ,  27c.  gf  fuiv, 

Barantola,  Royaume  ,  voyez  Thibet. 
Bcenngs  ,  Capitaine  ,  va  par  ordre  du 
Czar 
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Czar  èn  Sibérie  ;  deforiprion  qu’il  fait  de 
ce  Pays ,  des  mœurs,&  des  coutumes  de  les 
habitans,  45 z.(j- faiv. 

Bois  propres  à  bâtir,  lieux  où  l’on  en  trouve 
abondamment ,  &  d’où  l’on  peut  aifément 
les  faire  flotter  fur  les  rivieres,&  les  con¬ 
duire  à  Peking  ,  14c.  col.  2 

Sonnets  de  cérémonie  des  Mandarins ,  com¬ 
ment  diftinguez ,  224 

Bonzes ,  ce  qui  arriva  à  l’un  d’eux  qui  fe  di- 
foit  Devin ,  158.  col.  2 

Bourgades  ;  celles  de  la  Province  de  Leao 
tong  entièrement  ruinées  ;  relies  qu’on  en 
voit,  75-  col.  2 

Bouvet  &  Suarez^  (  les  Peres  )  vont  rendre 
vifite  à  l’Ambafladeur  Mofcovite  au  nom 
de  leur  Communauté  ;  préfent  qu’ils  lui 
font  ,6t.  Accompagné  du  Pere  Gerbillon 
le  Pere  Bouvet  eft  admis  au  Tribunal  du 
Toyamban  pour  s’y  perfeffionner  dans  la 
LangueTartare,2  2  r.vontenfemble  rendre 
leurs  refpeâs  à  Sa  Majefté  avec  les Regulos, 
les  Princes  du  Sang,  les  premiers  Miniftres , 
&  les  Mandarins;  defcription  de  ce  qu’ils 
font  dans  cette  cérémonie  annuelle ,  223. 
&  fuiv.  font  appellés  dans  l’appartement 
à.’ rang  (In  tien  pour  y  donner  le  modèle 
d’un  des  Chandeliers  dont  les  chandelles' 
fe  mouchent  d’elles-mêmes  ;  entretien  qu’ils 
y  ont  avec  l’Empereur ,  zi^.  çf  col,  2,  ne 
peuvent  pénétrer  les  motifs  qui  avoient 
porté  l’Empereur  à  leur  donner  les  mêmes 
avis  que  leur  avoit  donné  Tchao  laoyé  , 
22  6,  remercient  l’Empereur  de  fes  avis  , 
2  2<j.  col.  2.  Préfent  qu’ils  reçoivent  de  Sa 
Majefté  ,  227.  lui  expliquent  les  Elémens 
du  Pere  Pardies  ,228.  Honneurs  qu’ils  re¬ 
çoivent  de  ce  Prince  ,  en  les  conduifant 
dans  les  fecrets  appartemens  de  fon  Pa¬ 
lais  ;  leur,  envoyé  des  mets  de  fa  table 
&  du  vin  de  fa  bouche ,  229.  & fuiv.  vont 
avec  les  autres  Millionnaires  faluer  l’Em¬ 
pereur  le  jour  de  fa  naiffance  ;  font  admis 
en  fa  préfence ,  232..  col.  2.  obfervent  une 
Eclypfe  de  Soleil  ,236.  col.  1.  vont  au- 
devant  de  Sa  Majefté  ;  lui  témoignent  l’in¬ 
quiétude  que  leur  avoit  caufé  fa  maladie  , 
237.  col.  2.  vont  au  Palais  accompagnez 
des  autres  Millionnaires  remercier  Sa  Ma- 
jefté  de  fes  bienfaits ,  244.  col.  2.  Sujet  de 
•  l’entretien  qu’ils  eurent  alors  avec  l’Em¬ 
pereur,  244.  col.  2.  &  P-  24 f.  vontle pre¬ 
mier  jour  de  l’année  Chinoife  faluér  Sa  Ma- 
jefté ,  &  rendre  leurs  devoirs  aux  Regulos  , 
243.  Pourquoi  ils  fe  rendent  à  la  Maifon 
de  plaifance  de  l’Empereur  ;  dinent  par 
fon  ordre  dans  fa  chambre  ;  comment  ils. 
y  font  fervis  ;  reçoivent  ordre  de  l’Empe-. 
reur  de  mettre  la  Philofophie  en  Langue 
Tartare  ,  248.  font  l’Anatomie  d’un  Ti¬ 
gre  de  Tartarie  ,  248.  &  col.  2 

Tome 
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Brattes,  quels  font  ces  Peuples  ;  Pays  qu’ils 
habitent,  5 .  col.  z 


GABARETS  bâtis  exprès  dans  les 
Montagnes  pour  ceux  qui  viennent  & 
vont  continuellement  de  Peking  au  Camp 
de  l’Empereur  lorfqu’il  y  chaffe ,  150 

Caftes  du  Cap  de  Bonne  Efpérance  ,  leur 
caractère ,  -  1 17 

Caldan,  Roy  des  JEluths  ;  fa  mort  rend  l’Em¬ 
pereur  maître  de  ce  qui  reftoir  des  Princes 
&  des  Peuples  Kalkas  ,  25 

Caldan ,  fur  la  nouvelle  de  la  mort  de  fon  fré¬ 
té  ,  quitte  l’habit  de  Zama  ,  qu’il  avoit  pris 
dans  fa  jeuneffe  ;  forme  un  corps  de  trou¬ 
pes  confidérable  -,  fe  faifit  des  meurtriers 
de  fon  frere  Senghé  ;  s’empare  des  Etats  & 
devient  le  Chef  de  tous  les  Elut  h  s  ,41. 
col.  2.  détruit  les  Kalkas-,  eft  détruit  à  fon 
tour  par  l’Empereur  de  la  Chine ,  42.  eft 
défait  entièrement,  &  réduit  à  la  derniere 
mifere  par  les  troupes-  Impériales  .,  323), 

Caldan  pojoBou  ban  ,  Roy  Tartare ,  détruit 
l’Empire  des  Kalkas-,  eft  défait  à  fon  tour 
.  par  l’Empereur  Cang  ht  ,  .  40 

Camp  de  l’Armée  Impériale  à  Puto  ;  defcrip- 
,  tion  de  ces  lieux  &  de  la  ficuation  de  ce 
Camp  ,  &  d’autres  petits  Camps  occupez 
par  ce  Prince  &  les  Officiers  de  fa  Mai- 
fon,  143.  à- col.  2.  ô"p.  144  ér  fuiv  ante  s. 
Campagnes  (  les  )  plus  elles  font  voiiïnes  de 
Peking  ,  'plus  elles  font  ‘belles  &  rem¬ 
plies  de  Hameaux ,  1  y  1 ,  col.  2 

C  a  n.g  h  1 ,  Empereur ,  afièmble  tous  les  plus 
habiles  dans  les  Langues  Tartare  &  Chi¬ 
noife  à  Peking  pour  travailler  à  la  verfion 
de,l’Hiftoire  &  des  Livres  Claffiques  ,  6$. 
col.  2.  appailè  &  punit  des  Rois  révoltez; 
part  pour  fe  rendre  dans  le  Leao  tong  , 
pourquoi  ,  74.  Suite  &  cortège  qui  l’ac¬ 
compagne  dans  ce  long  voyage ,  74.  col.  2. 
Largeur ,  longueur,  &  propreté  du  chemin 
qu’il  fait  faire  pour  marcher  plus  commo¬ 
dément  à  cheval  &  fur  des  chars;  chaffe 
en  marchant  ;  pourquoi  il  ne  fuit  pas  le 
grand  chemin  ,  7 6.  fait  franfporter  à  Pe~ 
king  un  Veau  marin ,  77.  &  fuiv.  va  vifî- 
ter  le  Tombeau  de  fes  ancêtres  ;  renvoyé 
les  Reines  à  chinyang  -,  continue  fon  voya¬ 
ge  vers  la  Tartarie  Orientale  ;  fait  fon  en¬ 
trée  à  Kirin  ,  réception  que  lui  fait  le  Peu¬ 
ple  ;  s’y  repofe  deux  jours  ;  fe  remet  en 
marche ,  78.  arriveà  Oula ,  fiége  ancien  de 
l’Empire  des  Tartares  ,  78.  &■  col.  t.  Ses 
vues  dans  ces  pénibles  voyages  ,81.  col. 
a-  -drp.  83.  &■  fuiv  antes  ,  ne  voit  pas  de 

Hhhhhh 
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femmes  dans  lès  voyages ,  8  j.  Marques  de 
bienveillance  qu’il  témoigne  aux  Miffion- 
naires,8ï.  col.  2.  aufquels  il  envoyé  fou- 
vent  des  mêts  de  fa  table,  86.  col.  i.  no. 
col.  ï.  nomme  les  Peres  Pereyra  &  Gerbil- 
lon  pour  affilier  aux  Conférences  que  fes 
Miniftres  dévoient  avoir  avec  les  Ambaflà- 
deurs  Mofcovites  ,  8  8.  Préfens  qu’il  fait  à 
ces  Peres  ,  88.  col.  i.  134.  241.  &  à  fes 

•  Ambaffadeurs  ,  97.  col.  2.  Pourquoi  il  en¬ 
voyé  un. Mandarin  de  fon  Palais  au  Roy 
des  Elutbs  y  ordre  qu’il  donne  aux  Reg a- 
los  Montons  fes  fujets ,  1 27.  envoyé  com¬ 
plimenter  le  grand  Lama  de  Kalka,  134. 

,  Autre  ordre  qu’il  donne  ai  faveur  de  fes 
Députez  vers  les  Plénipotentiaires  Mofco¬ 
vites  ,  va  à  la  .chaffe  du  cerf  à  l’apeau  du 
côté  de  l’Ell,  134.  col.  1.  ordonne  à  Su  fan 
laoyé  de  le  venir  trouver  en  diligence  ; 
laiffe  aux  autres  Ambaffadeurs  la  liberté  de 
le  venir  joindre  à  leur  loifir ,  &  à  Ou  laoyé 
.  &  autres  Officiers  de  fon  Tribunal  de  ref- 
ter  où  il  était  pour  avoir  vue  fur  les  Mon¬ 
golie  ,  137.  paffe  les  jours  entiers  dans  les 
:  bois  ,  où  l’on  lui  porte  à  manger  ,-  &  un 
lit  pour  fe  repofer  un  peu  vers  le  midi. , 
144.  voit  les  Peres  Verbieft  &  Pereira  -, 
leur  ordonne  de  monter  à  cheval  &  de  le 
fuivre,  145.  part  de  Peking  avec  fa  Cour 
pour  aller  au  tombeau  de  fon  pere  ,  &  lui 
rendre  ;fes  devoirs  3  achevé  la  cérémonie 
de  Loumiao ,  1 5  2  .  va  demeurer  a  fon  Parc; 
y  fait  venir  une  partie  de  la  Milice  Tar- 

■  tare  ,  :î:j  x.  col.  i.  approuvela  réfolution  du 
.  Tribunal  des  Rits  touchant  les  honneurs 
.  que  l’on  devoit  rendre  à  la  mémoire  du 

■  Pere  Verbieft ,  153.  va  en  cérémonie  au 
Temple  du  Ciel  pour  y  facrifier  fuivant  fa 

'  coûtume  le  jour  du  Solftiee  ,154.  -reçoit  les 
refpects  &  les  hommages  des  Princes  &  dès 
..  Mandarins  ,  1 54.  col.  2.  demande  aux  Pe¬ 
res  Gerbillon  &  Pereira  les  noms  de  leurs 
.-.Peres  qui  demeuraient  dans  les  lieux  de 
.fonpaffage  ;  leur  permet  de  le  venir  voir; 
leur  promet  de  vifiter  leurs  Eglifes  ,155. 
.  Avantures  qui  lui  arrivent  dans  fon  voyage 
du  Sud,  138.  Son  affabilité  &  fa  bonté  , 

•  138.  &  col.  x.  &  p.  1  39.  gp  fuivantes  y 
donne  ordre  au  Tribunal  des  Mathémati¬ 
ques  de  fixer  le  jour  du  départ  des  Pléni¬ 
potentiaires,  r6t.  admet  à  fon  Audience 
les  Peres  Gerbillon,  Pereira, Thomas, & 
-Bouvet  dans  le  lieu  le  plus  intérieur  de 
fon  Palais  ;  leur  fait  donner  à  dîner  y  leur 
fait  faire  plu  fleurs  queftions  pendant  le  re¬ 
pas  fur  la  grande  féchereffe  de  l’an¬ 
née,  162.  coi.  1.  fait  tenir  des  provifions 
&  des  rafraîchiffemens  fur  la  route  de  fes 
Ambaffadeurs  ,  16s.  col.  2.  déclare  Impé¬ 
ratrice  la  nièce  de  Kiou  kieou  y  ce  qui 
l’obligea  de  retardér  cette  cérémonie  ;  fait 


Cong  du  premier  Ordre  le  pere  de  cette 
Princeffe„  214.  Réception  qu’il  fait  à 
Kiou  kieou  y  ce  qu’il  lui  dit ,  1 1 4".  col.  2.  Ce 
qu’il  fait  dire  aux  PP.  Gerbillon  &  Peréiray 
leur  permet  de  retourner  à  Peking  avec 
Kiou  kieou  ,215.  arrive  à  la  Cour  y  donne 
ordre  à  un  Eunuque  de  fa  chambre  d’at¬ 
tendre  les  Millionnaires  avec  Tchoo  laoyé  y 
ce  qu’il  leur  fait  dire,  215.  col.  2.  fait  faire 
les  oblations  ordinaires  qu’on  fait  aux 
morts  devant  le  corps  de  l’Impératrice 
défunte  y  donne  des  marques  évidentes  de 
chagrin  que  lui  caufoit  la  mifere  que  la  fé¬ 
chereffe  faifoit  fouf&ir  au  peuple  ,216.  s'en¬ 
tretient  familièrement  avec  le  Pere  Gerbil¬ 
lon  fur  la  langue  Tartare  qu’il  émdioit  y 
lui  envoyé  des  viandes  de  la  table;  va  aux 
obfeques  de  l’Impératrice,  216.  toLi.  va 
une  fois  ou  deux  par  jour  pleurer  auprès 
du  corps  mort  y  envoyé  au  pere  de  l’Impé¬ 
ratrice  tous,  les  bijoux  de  cette  Princeffe  y 
pourquoi  il  punit  quatre  Gentilshommes 
de  là  Cour  ,217.  retourne  à  Feking  ;  chaffe 
en  chemin  à  l’oifeau  y  s’informe  des  Peres 
Gerbillon  &  Peréira  comment  on  appli- 
quoit  en  Europe  les  cautères  ,  &  pour  quel¬ 
les  maladies,  2 17.  coL  2.  Sa  familiarité 
avec  ces  Peres  y  fait  avec  eux  plufieurs 
opérations  de  Mathématiques  >  les  fait  ap- 
peller  le  lendemain  au  Palais  y  fe  fait  ex¬ 
pliquer  différentes  pratiques  de  Géométrie, 
&  repeter  l’ufage  de  -plufieurs  Inflrumens 
que  le  Pere  Verbieft  lui  avoit  autrefois  fait 
faire,  220.  témoigne  du  plaifir  d’entendre 
ces  fciénces  &  de  comprendre  ce  qu’on  lui 
expliquoit  y  va  à  Yang  tfien  tien  y  féjour 
qu’il  y  fait,  220.  col.  2..  fait  apprendre  la 
langue  Tartare  aux  Peres  Gerbillon  &  Bou¬ 
vet,  221.  envoyé  dés  fruits  &  des  confi¬ 
tures  aux  Millionnaires ,  222.  va,  félon 
la  coûtume,  honorer  les  Ancêtres  dans  le 
grand  Palais  deftiné  à  cette  cérémonie , 
223.  Ce  qù’il  fait  dire  aux  Peres  Thomas 
&  .Peréira  ,  223.  col.-  x.(f  p.  2x6.  va  à  fa 
Maifon  de  plaifance  &  delà  au  Parc  aux 
-  cerfs  y  y  fait  en  préfence  des  Grands  de 
fa  Cour  une  bonne  partie  des  pratiques  de 
Géométrie  qu’il  avoit  apprifes  des  Mif- 
fionnaires,  zx6.  col.  2.  fe  rend  régulière¬ 
ment  tous  les  jours  sa  Yang  tfien  tien ,  22 6. 
•  Juive  fait  venir  à  la  Cour  un  Traduc¬ 
teur  Tartare  ,  227.  part  de  P-eking-,  va.  à 
la.  fépultüre  de  fon  ayeule ,  &  delà  à  des 
bains  d’eau  chaude,  227.  col.  i.  étudie 
les  élémens  d’Eudide,  228.  va  à  la  Mai¬ 
fon  de  plaifance  gommée  Tntai ,  zx8. col.  2. 
fon  réfervé  par  rapport  à  fa  dépenfe  par¬ 
ticulière  ,  &  aux  gratifications  qu’il  fait  y 
en  quoi  liberal  ,229.  Son  application  à 
l’étude  des  fciences  de  l’Europe  ,  230.  Ce 
qu’il  frit  publier  contré. les  Elutbs  ,  233. 
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col.  i.  Défordres  que  caufe  la  permiffion 
qu’il  donne  aux  Soldais ,  quin’avoienr  pas 
de  chevaux  d’en  prendre  en  payant  vingt 
•  taëls  ;  révoque  cette  permiffion  ;  fait  punir 
ceux  qui  avoient  ufé  de  violence , 234.  Ce 
qu’il  fait  dire  aux  Tribunaux  ;  ce  qu’il  fait 
diftribuer  aux  Soldats  qui  allaient  à  l’ar¬ 
mée  ;  nomme  fon  frere  aîné  Généraliffime; 
permet  à  fon  fils  aîné  d’aller  à  cette  expé¬ 
dition  ,  154  col.  2.  les  traitte  avant  leur 
départ  ,135.  fait  la  revûë  de  fon  armée; 
ce  qu’il  dit  à  Ibn  frere ,  à  fon  fils  ,  &  aux 
Officiers  Généraux ,  23  y.  col.  x.  Avis  qu’il 
reçoit,  23  (3.  partpourâller  cfaaffer  en  Tar- 
tarie;  ordonne  de  faire  marcher  les  trou- 
-pes  qui  avoient  reçu  ordre  de  s’arrêter  , 
23  6-  col.  x.  Caufe  de  fon  retour  à  Peking ; 
va  à  une  defes  Maifons  de  campagne  pour 
y  rétablir  fa  fànté  ,237.  col.  2.  termine  le 
Procès  intenté  contre  les  Officiers  Géné¬ 
raux  de  l’armée  renvoyé  contre  les  Eluths  ; 
part  pour  aller  à  la  chaffe  dans  les  Mon¬ 
tagnes  qui  font  près  la  fépulture  de  fon 
ayeuie,  8c  achever  fon  deuil ,  242.  modéré 
la  fentence  du  Tribunal  Tçong  gin  fou, 
contre  le  Géneraliffime  &  les  Officiers  de 
l’armée  contre  le  Roy  des  Eluths ,  x^.col. 
x.  retourne  au  lieu  de  la  fépulture  Impé¬ 
riale  pour  affilier  aux  cérémonies  de  la  fin 
du  deuil  ;  envoyé  divers  préfens  aux  Mit 
fionnaires  de  la  Cour  ;  demande  la  hauteur 
du  pôle  de  Niptchou ,  8c  des  autres  princi¬ 
paux  lieux  de  la  Tartarie  ,  244.  fait  pré¬ 
parer  des  réjoüiffances  pour  la  fin  de  Pan- 
née  ;  traitte  les  Grands  de  fa  Cour  ,  243, 
toi.  2 .  laiffe  aux  Pores  de  là  Cour  qui  met¬ 
taient  la  Philofophie  en  langue  Tartare  , 
le  pouvoir  d’arranger  les  matières  félon 
leur  idée ,  248.  fait  enterrer  honorable¬ 
ment  un  Lion  ;  Eclypfe  qu’il  oblèrve  , 
248.  col.  x.  Sur  ce  qu’il  avoir  appris  que 
les  Millionnaires  avoient  commencé  leur 
Carême  ,  il  ordonne  qu’on  ne  leur  ferve 
plus  que  des  viandes  de  Carême ,  245.  leur 
fàitfournir  deschevaux  pour  fe  rendre  au  Pa¬ 
lais  lorfqu’illesy  mandoit;  fait  examiner  les 
dettes  de  fes  troüpes,&  ordonne  de  les  payer 
de  fon  Tréfor  ;  fait  fournir  aux  Soldats  de 
l’argent ,  à  quelle  condition  ;  pave  une  par¬ 
tie  des  dettes  des  Officiers  de  fa  Mailon, 
qui  le  fuivent  dans  fes  voyages  ,  249.  col. 
-2.  Sommes  qu’il  fait  donner  à  fes  Hias  , 
&  aux  autres  petits  Officiers  qui  n’ont  point 
de  rang;  fait  prendre  fur  fon  Tréfor  le 
fonds  deftiné  au  payement  de  ces  dettes  ; 
fait  punir  les  Chefs  des  Efclaves  qui  s'é- 
toient  mutinez ,230.  fait  publiquement  la 
cérémonie  de  nommer  les  Docteurs ,  230. 
col.  x.  part  de  Peking  pour  aller  tenir  les 
Etats  de  la  Tartarie  ,232.  ordonne  que  le 
Pere  Gerbillon  ait  l’entrée  libre  dans’  les 
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lieux  où  il  logeroir  ,  &  que  durant  le  jour 
il  fè  trouve  près  de  fon  appartement  ;  lui 
fait  plufieurs  queftions  fur  les  Livres  de  Ma¬ 
thématiques  ;  pourquoi  il  ordonne  à  un  de 
fes  Hias  de  luivre  par  tout  le  Pere  Ger¬ 
billon  ;  envoyé  à  ce  Pere  un  plat  de  là  ta¬ 
ble  &  du  vin  de  fa  bouche  ;  s’informe  de 
lui  de  la  hauteur  du  Pôle,  &  quel  change¬ 
ment  il  y  avoit  à  faire  dans  le  calcul  de 
l’ombre  Méridienne  ;  tire  des  pigeons  avec 
I’arbalête  ,  &  tuë  des  moineaux  avec  une 
fàrbacane ,  233.  &  col.  2.  reçoit  un  Cou¬ 
rier  du  Prefident  du  Tribunal  des  Mongous, 
x  54.  col.  2.  envoyé  à  fon  ordinaire  le  ma¬ 
tin  &  le  foir  des  mêts  de  fa  table  au  Pere 
Gerbillon  ;  fait  lutter  en  fa  préfence  un 
Kalka  8c  un  Mongou  l’un  après  l’autre 
contre  un  de  fes  Ha  ha  chou  ,25?.  fait 
avertir  les  Grands  de  fa  Cour  de  fe  pré¬ 
parer  à  tirer  au  blanc  ,  tant  avec  des  fu- 
•fib ,  qu’avec  des  flèches  ;  fon  adreffe  dans 
cet  exercice ,233.  col.  x.  Chaffeà  laquelle 
il  s’amufè  ,  23  6.  &  p.  x  37.  De  retour  au 
Camp  il  demande  au  Peré  Gerbillon  ce  qu’il 
penfoit  de  cette  chaffe  ,  &  fi  on  faifoit  de 
même  en  Europe;  témoigne  fa  fatisfaâion 
de  la  réponfe  de  ce  Pere  ,23  7.  Autre  chafîè 
qu’il  fait ,  237.  col.  x.  s’arrête  fur  une  pe¬ 
tite  éminence  où  il  prend  du  Tchao  mien  ; 
fait  faire  l’exercice'  par  gefles  à  plufieurs 
anciens  Officiers  reléguez  dans  un  lieu 
voiïïn  du  Camp  ,258,  continue  fa  marche 
en  chaffant  ;  arrive  au  Camp  ;  campé  dans 
un  lieu  où  fe  trouvent  des  eaux  chaudes , 
il  yva,  238.  col.  2.féjourne  au  Camp  de 
Cabaye  5  s’y  divertit  à  chaffer  &  à  tirer 
au  blanc  ;  fait  lutter  fes  gens  les  uns  con¬ 
tre  les  autres  ,  239.  décampe  ;  chaffe  en 
continuant  fa  marche;  campe  à  Halatfin  ; 
féjourne  dans  ce  lieu  ;  chaffe  qu’il  y  fait , 
259.  col.  x.  é~p.  x6q.& col.x.  envoyeplu- 
fieurs  plats  de  fa  table  au  Pere  Gerbillon  , 
x6i. continué  fa  marche  en  chaffant  ,  2  <3 1 . 
col.  2.  &p.  2C -.  Arrivé  furies  bords  de 
Konnor ,  il  dépêche  So  fanlaoyé  vers  les 
Princes  Kalkas  ,  pourquoi  ,  xSi.  col.  2. 
campe  à  T“lo  nor ,  x6$.  vifite  fon  Camp; 
263.  col.  2.  fait  faire  l’exercice  à  fon  In¬ 
fanterie  ;  plufieurs  moûvemens  8c  fe  livrer 
divers  affauts  ,  2 66.  &  toi.  2.  fait  combat¬ 
tre  plufieurs  de  fes  foîdats  deux  à  deux,- 
x66.  col.  3.  va  examiner  le  lieu  où  l’on 
devoir  ranger  fon  armée  en  bataille  ;  effaye 
quelques-uns  de  fes  chevaux  ,  267.  reçoit 
-publiquement  les  hommages  des  Kalkas  , 
267.  & . furo .  donne  audience  au  grand 
Lama  Houtouktou  ,  le  plus  confidérable 
des  Empereurs  Kalkas  ,268.  reçoit  l’hom¬ 
mage  de  ces  Princes  ,1 69.  &  faiv.  les 
régale  magnifiquement  ;  préfens  qu’il  leur 
fait ,  27c.  &  fuiv.  273.  va  vifiter  lelieu 
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■où  les  troupes  dévoient  fe  ranger  en  ba¬ 
taille  ;  ordonne  lui-même  la  maniéré  dont 
les  Officiers  &  les  Soldats  dévoient  être 
.placez,  173.  col.  1.  Armé  de  toutes  pièces  , 
il  monte  à  cheval  ,  fuivi  de  fes  H  Us  & 
des  Officiers  de  la  Maifon  ,  &  fe  rend  au 
lieu  où  les  Troupes  étoient  rangées  en  ba¬ 
taille,  274.  col.  z. Les  paffe  enrevûë,  275. 
va  enfuite  fe  placer  fur  une  éminence, 
27  y -col.  -z.  fait  faire  quelques  évolutions 
à  fes  Troupes ,  &  à  fon  Artillerie  quelques 
décharges  ;  fon  entretien  avec  les  Princes 
Kalkas  ;  tire  au  blanc  en  leur  préfence  -, 
fon  airelle  &  fa  bonne  grâce  Hans  cet 
exercice,  276.  faitfervir  du  thé  aux  Prin¬ 
ces  Kalkas-,  fait  faire  des  courfes  de  che¬ 
vaux,  montez  par  des  Danfeurs  de  Corde, 
276.  col.  2.  fait  lutter  les  Kalkas  contre 
les  MantcbeouxBc.  les  Mongoxs,  276.  col.  1. 
&p.  277.  va  au  Camp  des  Kalkas ,  <X77- 
entre  . dans  la  tente  du  Grand  Lama  ;  pré- 
fcns  qu’il  en  reçoit  -,  fait  recommencer  la 
lutte;  propofe  des  prix  aux  vainqueurs  5 
donne  une  audience  particulière  au  Grand 
LamaKalkah  différends  qu’il  pacifie  ,  277. 
col.  z.  donne  une  autre  audience  au  Grand 
Lama  .Kalkas  lui  recommande. d’entrete¬ 
nir  la  .paix  &  la  bonne  intelligence  entre 
les  Princes  de  faMaifon  -,  lui  fait  de  nou- 
-  veaux  préfens  ;  fe  met  en  marche-;  députe 
vers  le  Roi  des  Eluths  ,  278.  Ordres  qu’il 
donne  à  fon  armée  partie  de  Peïing  ;  fait 
‘  donner  des  terres  au.petit  Empereur  chaj- 
faclou  han  ;  le  crée  Régsdo  ,  278.  col.  2. 
reprend  la  route  dePexing;  chaffe  en  cher 
min  feifant ,  27  8,  col.  z,  &p.  17$.  280.  & 
friv.  Pourquoi  il  fait  punir  quelques-uns 
de  fes  Ht  as ,  280.  fait  plufieurs  obferva- 
' lions  Géométriques  ,  z8i.&  col.z.  Ceux 
aùfquels  il  fait  diflribuer  le  gibier  qu’il 
avoir  tué,  283.  donne  le  divertiflèment 
de  la  Comédie  aux  Seigneurs  de  fa  Cour, 
283.  284.^- fuiv.  chaffe  deux  Tigres  ,28}. 
col.  2.  s’embarque,  284.  arrive  à  Koupe 
keou ,  284.  col.  2.  à  Peking',  va  falüer  l’Im-  . 
pératrice Douairière  ,28;.  col.  2 .  Son  mé¬ 
pris  pour  les  fuperftitions  des  bons  &  mau¬ 
vais  jours,  &  des  heures  fortunées  ,  286. 
col.  2.  Sa  répliqué  a  ceux  qui  difoient  que 
toutes  les  conflellations  préfidoient  à  l’Em¬ 
pire  de  la  Chine ,  287.  Pourquoi  il  mande 
auprès  de  fe  perfonne  les  Peres  Gerbillon 
&  Thomas,  287.  col.  2.  é~p-  288.  Autres 
Millionnaires  qu’il  fait  venir  à  fe  Cour  ; 
ordre  qu’il  donne  à  leur  Sujet,  288.  va 
prendre  les  bains  d’eau  chaude  ;  fait  plu- 
lîeurs  opérations  Géométriques,  288.  col, 
2.  part  de  Peting  pour  faire  fon  quatrième 
Voyage  en  Tartarie  ;  arrive  à  Koupe  keou-, 
ce  qu’il  y  fait,  285.  campe  à  Ngan  kja 
tun  ;  y  prend  le  divertiffement  de  la  lutte  ; 
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arrive  au  quartier  général  à  Hum  ki yen-, 
y  prend  le  divertiffement  de  la  pêche  ;feit 
faire  une  enceinte  pour  la  chaffe,  289. 
col.  2.  chaffe  en  chemin  faifent ,  cueille- 
des  épis  qu’il  envoyé  par  la  polie  à  l’Im¬ 
pératrice  Douairière  &  aux  Reines ,  290. 
Chaffe  qu’il  fait,  290.  col.  2.  &■  P-  191. 
diflribuë  aux  Princes  .Motigous  (Sc  Kalkas 
de  fe  -main  la  plus  grande  partie  du  gibier 
qu’il  avoir  pris  ;  donne  à  fe  Cour  le  diver¬ 
tiffement  de  la  lutte,  291.  feit  l’éloge  du 
Pere  Gerbillon ,  &  des  Européans  ,  292. 
Autre  chaffe  qu’il  fait,  292. 293. 294.  feit 
diflribuer  une  partie  de  la  chaffe  aux  Mon¬ 
goles:,  diflribution  qu’ilfeit  faire  aux  Grands 
de  fa  Cour  &  à"  fes  principaux  Officiers  , 
294.  &  col.  2.  Trois  de  fes  fils  arrivent  au 
Camp;  réception  qu’il  leur  feit,  29 y.  & 
col.  2.  donne  audience  au  Grand  Lama 
Kalia  &  à  fon.  frere  Touchetouhan-,  les 
régale,  296.  col.  2.  afïïgne  des  terres  au 
jeune  Prince  dès  Kalkas  ;  préfens  qu’il  lui 
fait,  297.  fait  diflribuer  la  chair  d’un 
Ours  qu’il  avoit  tué  à  la  chaffe  aux  Man¬ 
te  heoux  ,  297.  col.  2.  donne  unfeflin  aux 
Lamas  Kalkas  8c  à  toute  fa  Cour;  298.  re¬ 
prend  la  route  de  Pexing  ;  chaffe  en  che¬ 
min  faifent;  fon  adreffe  à  tirer  de  l’arc, 
298.  col.  2.  prend  le  divertiffement  de  la 
lutte  avec  fe  Cour,  299.  &  col:.  1.  prend 
les  bains  d’eau  chaude  ;  fon  entretien  avec 
lès  Peres  Jéfuites  de  la  Cour,  300.  Chaffe 
qu’il  fait;  diflribution  qu’il  fait  faire  aux 
Officiers  de  fe  fuite  &  à  fes  Chaffeurs ,  3  00. 
col.  2.  renvoyé  les  Chaffeurs  Mongous  qu’il 
avoir  récompenfez ,  301.  continué  fe  route 
en  chaffant  ;  fait  lutter  fes  gens;  :récom- 
penfe  les  vainqueurs  ;  envoyé  les  Peres  Pe- 
réira  &  Lucci  avec  le  Chirurgien  de  Ma¬ 
cao  vifiter  un  de  fes  beaux-freres  malade  , 
.301.  col.  2.  apprend  la  mort  defonbeau- 
firere  ,  &  fait  conduire  fon  corps  à  Pe- 
King;  arrive  à  la  porte  de  la  grande  Mu¬ 
raille,  302.  col.  z.  campe  à  N  an  tchin 
çhoang  ;  s’embarque;  arrive  à  Pexing ,  30  3- 
qu’il  quitte  pour  aller  faire  la  guerre  au 
Roy  des  Eluths ,  .304,  &  col.z.  travetfele 
détroit;  campe  à  Kohin,  305-.  col.  2.  Caufé 
du  féjour  qu’il  fait  dans  fon  Camp  près  de 
Tchétching  bien  ,  306.  Ordre  qu’il  fait  pu¬ 
blier  dans  fon  Camp  ;  Officiers  qu’il  fait 
punir ,  pourquoi ,  307.  Réprimandé  &  me¬ 
nace  qu’il  fait  aux  principaux  Officiers  de 
l’Empire  ,  307.  col.  2.  renvoyé  les  Lamas 
qu’il  avoit  amenez,  309.  Ordre  qu’il  fait 
publier  pour  les  Valets  de  fa  fuite,  309.  col. 
z.  Caufe  de  fon  féjour  dans  fon  Camp  de 
Houlouftai  ;  témoigne  du  chagrin,  d’être 
parti  fitôt ,  3 1 1.  col.  2.  campe  à  S  ira  fou- 
ritou  ,  312.  Caufe  de  fon  féjour  dans  ce 
Camp  ;  s’avance  jufqu’à.  han  &  delà. 
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à  Horho  ,  3 1 1.  col.  i.  arrive  à  T arghit , 
313.  apprend  l’approche  du  Roi  àesEluths  ; 
ordre  qu’il  donne  là-defliis  ,  3 14.  col.  2. 
laide  une  partie  de  fou  équipage  ;  s’a¬ 
vance  avec  fes  Troupes  jufqu’à  Soudetou , 

3 1 5.  reçoit  des  nouvelles  du  Roy  des 
Elut  h  s ,  &  des  deffeins  de  ce  Prince  fur 
l’Empire  ,  3 15.  col.  2.  Dilpolidons  qu’il 
lait  de  la  marche  de  fon  Armée,  3 16.  dé¬ 
tache  fon  fils  aîné  avec  l’avant-garde  ,316. 
col.  2.  vifite  fon  Camp;  va  camper  à  Si- 
bartai,  3 17.  reçoit  des  nouvelles  de  la 
féconde  Armée,  317.  col.  2»  Réfultat  du 
Conléil  qu’il  tient  avec  les  principaux  Of¬ 
ficiers  de  fon  Armée,  318.  qu’il  envoyé 
aux  Grands  de  l’Empire  ;  va  camper  à 
Tchahan  poulac ,  31  S.  col.  2.  Ses  réfolu- 
üons  fur  les  nouvelles  qu’il  avoit  apprî¬ 
tes  ,  3  20.  Dilîribution  qu’il  fait  faire  à  fes 
Soldats,  32c.  col.  1.  joint  fon  avant-gar¬ 
de  ;  réglé  l’ordre  du  combat,  &  la  maniéré 
de  camper;  gratifications  qu’il  fait  à  fes 
Troupes,  321.  Inftructions.de  fes  Dépu¬ 
tez  chargez  de  préfens  vers  le  Roy  des 
Elut  h  s ,  321.  col.  2.  Prifonniers  Elut  h  s  qu’il 
renvoyé  ;  contenu  de  fa  lettre  au  F-oydes 
Eluths,  322.  apprend  le  mauvais  traitte- 
•ment  fait  à; fes  Députez  vers  ce  Prince , 
323.  Découverte  qu’il  fait,  324.  Pêche 
avec  plufieurs  Seigneurs  dans  la  riviere  de 
Kerlon ,  324.  col.  2.  fait  marcher  foii  Ar¬ 
mée  en  bataille  ,325-.  Ce  qu’il  fait  dire 
aux  Eluths  ,323.  col.  2.  Divers  avis  qu’il 
reçoit  de  la  retraite  des  ennemis,  326.  & 
fui-v.  Pourquoi  il  retourne  en  arriéré  &  fe 
contente  d’envoyer  un  détachement  après 
les  ennemis,  328.  Contenu  des  dépêches 
du  Courier  qu’il  reçoit  de  Fian  gou  pé  , 
32g .  col.  2.  apprend  la  défaite  des  enne¬ 
mis  ,323.  reçoit  la  confirmation  de  cette 
Victoire  &  le  détail  de  cette  action  ,329. 
col.  2.  330.  r«/.  2.  rend  grâces  à  Dieu  de 
cette  Victoire  ,  331.  Rejoint  l’équipage 
qu’il  avoit  laiffé  en  arriéré  ;  argent  qu’il 
fait  diftribuer  aux  Mongous  &  Kalkas  , 
352.  Précautions  qu’il  prend  pour  préve¬ 
nir  les  incommoditez  de  la  foi?,  333.  col. 
2.  arrive  à  Hingho,  334.  fait  fon  en- 
trée  à  Peking  ,334.  col.  2.  d’où  il  part  pour 
la  Tartarie  ,  336.  s’arrête  à  N  an  keou  , 
pourquoi,  336.  col.  2.  paffe  par  Suen  boa 
fou ,  337.  col.  2.  Gratification  qu’il  fait  à 
fes  Troupes  à  fon  arrivée  à  Hiapou  ;  paffe 
la  grande  muraille;  va  camper  à  Chanhum 
tolohai  ,  3  38.  examine  les  Haras  ;  va 
au  Camp  des  Mongous ,  3  3  9.  Préfens  qu’il 
fait  aux  Regulos  &  aux  Princes  Mongous  , 

339.  col.  2.  Caufe  de  fon  féjour  dans  fon 
Camp  ;  divertiffement  qu’il  fe  donne  , 

340.  continue  là  marche  en  chaffant,  340. 
&  frivl  eft  falué  des  Mongous  ;  argent 
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qu’il  leur  fait  diftribuer,  541.  campe  au¬ 
près  de  Chaban  fubarban  .  342.  appro¬ 
che  de  Houhou  hotun  ;  y  fait  fon  entrée  ; 
y  vifite  le  principal  Lama  &  les  plus  con- 
fidérables  Pagodes,  342.  col.  2.  donne 
audience  à  un  Ambaffadeur  àeTalai  La¬ 
ma  ;  fait  un  feftin  folémnel,  343.  Mar¬ 
ques  qu’il  laiffe  de  fes  bienfaits  à  Houhou 
hotun,  343.  col.  2.  va  au-devant  d’un  dé¬ 
tachement  de  fés  Troupes  qui  s’étoit  trou¬ 
vé  à  la  défaite  des  Eluths  ;  marques  de  là 
fatisfection  qu’il  leur  donne  ,  344.  arrive 
à  Toto  ;  ce  qu’il  fait  donner  à  chacun  de 
ceux  de  là  fuite  ;  va  enfuite  camper  fur  les 
bords  du  Hoang  ho,  343.  paillé  cette  ri¬ 
vière  ;  eft  régalé  avec  là  fuite  par  le  Ré- 
gulo  âlOrtous ,  345-.  col.  1.  paffe  la  riviere 
de  Hoang  ho  fur  la  glace  ;  entre  dans  le 
pays  i’Ortous  ,  345’.  fait  régaler  lesChaf- 
feurs  Mongous-,  donne  audience  à  un  des 
principaux  Officiers  du  Roy  des  Eluths  ; 
réception  qu’il  lui  fait,  347.  Nombre  de 
lievres  qu’il  tue,  347.  col.  2.  Contenu  des 
dépêches  d’un  Courier  du  Général  Fian 
gou  pé-  &  d’un  autre  de  Si  ming  ,348.  ré¬ 
gale  les  Mongous à’Ortous-,  divertiffement 
qu’il  leur  donne  ;  ce  qu’il  leur  fait  diftri¬ 
buer,  &  aux  Régulos ,  348.  col.  2.  envoyé 
un  des  Officiers  de  la  Chambre  au-devant 
du  Général  Fian  gou  pé,  349.  Honneurs 
qu’il  fait  à  ce  Général  à  fon  arrivée  au 
Camp  ;  donne  audience  à  l’Ambaffadeur 
du  Caldan,  349.ro/.' 2.  repaffe  le  Hoang 
ho  avec  fa  fuite  ;  laiffe  les  Chaffeurs  Mon¬ 
gous  dans  leur  pays ,  3  50.  campe  à  Hai 
louftai  ,350.  col.  2.  paflè  &  repaffe  plufieurs 
fois  le  Taho  fur  la  glace  ;  rentre  dans  la 
grandeMuraille,  351.  vient  coucher  à  Yeou 
ouei,  3  31.  où  il  loge,  5Sî.s’arrête  pourvoir 
un  Pagode  fameux,  352.  col.  1.  arrivé  à 
T  ai  tong  fou  ;  par  qui  il  y  eft  falué  ,353. 
va  coucher  à  Tien  tching ,  353.ro/.  2.  entre 
dans  la  Province  de  Pe  tche  li-,  paffe  plu¬ 
fieurs  fois  la  riviere  à’ Yang  ho  glacée  ,354. 
vient  à  Kieoupao  ngan-,  où  il  loge  ,354. 
col.  2.  arrive  à  Peking „  355.  col.  2.  part 
de  fa  Capitale  pour  aller  à  XTing  hia-,  or¬ 
dres  qu’il  donne  à  fon  départ,  3  5C  paffe 
le  détroit  des  Montagnes  de  N an  keo'u  ; 
va  coucher  à  Ch  a  tao ,  351?.  col.  1.  va  cam¬ 
per  de-là  près  des  Murailles  de  Kiung  tfo 
ouei  ,  enfuite  coucher  à  Yang  ho  ,  357. 
Route  qu’il  affigneaux  Soldats  &  aux  gros 
Bagages  ,33  8.  paffe  le  Hoang  ho  ;  envoyé 
deux  Grands  de  fa  fuite  pour  préfider  au 
paffage  de  cette  riviere  ,  &  empêcher  le 
défordre ,  362.  campe  près  de  F  ou  h  bien  ; 
caufe  du  féjour  qu’il  y  fait  ,  3S2.  col.  2. 
donne  un  feftin  au  Fils  du  Prince  de  Ha- 
rai ,  &à  ceux  de  là  fuite  ;  préfens  qu’il  leur 
fait,  364.  continue  fon  chemin  ;  paffe  la 
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lentement  occupé ,  18.  col.  z  Situation  & 
defcription  de  cette  Province,  ig 

Cajque,  defcription  qu’en  donne  lePere  Ger- 
billon,  Z74 

Cavaliers  (  corps  coniidérable  de  )  envoyé 
par  l’Empereur  pour  obferver  les  mouve- 
mens  des  Eluths ,  249 

Cérémonies  pratiquées  à  Peking  à  l’entrée 
de  l’Empereur  dans  cette  Ville  ,355- 
col.  2 

Cerfs  ,  très-communs  dans  la  Tartarie,  18. 

En  quoi  diflerens  les  uns  des  autres  ,15.  col.  1 
Chao  ,  voyez  Cha  tching. 
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grande  Muraille  ;  chaffe  ea  chemin  fai* 
tant ,  3  S9.  eft  joint  par  les  Officiers  Géné¬ 
raux  de  fes  troupes  ;  paffe  le  Hoang  ho  3 
pourquoi  il  campe  fur  fes  bords  ,  369. 
col.  2.  arrive  à  Ning  hia ,  370.  fait  faire 
l’exercice  à  la  gamuon  Chinoife  de  cette 
Ville  ;  leur  donne  enfuite  un  feftin  ;  ce  qu’il 
mande  au  T  if  a,  371.  admet  à  l’Audience 
l’Envoyé  du  T  if  a  ;  lui  demande  raifon  de 
plufîeurs  griefs ,  372.  prend  le  divertiffe- 
tnent  de  la  pêche  &  de  la  chaffe  ,37 x.col. 

».  fait  travailler  aux  tapis  de  pieds  &  au 
papier  ,  375.  Détachement  qu’il  fait  pour 
aller  combattre  le  Lama  Han  h'oukfan  hou-  Cha  ho  tching ,  voyez  Cha  hou  pi 
touktou  ,  373.  col.  î.  Pourquoi  il  s’éloi-  Chao  hou  keou ,  du  Chourghctoukt, 
gne  du  grand  chemin,  374.  continué  fon  ’  ’  ”  r" 

chemin  en  chaffant,  373.  Nouvelles  qu’il 
reçoit-,  chaffe  &  pêche;  fait  diftribuer  aux 
Soldats  tout  ce  qu’il  avoit  pris  ou  tué  , 

376.  &  fuiv.  Ordres  qu’il  donne  fur  la 
marche  de  fes  troupes  contre  le  Caldan  , 

&  fur  leurs  vivres ,  377-  entreprend  d’aller 
par  eau  à  Contan  hoio  ;  pourquoi  il  féjour- 
ne  fur  les  bords  du  Hoang  ho  ,  3  77.  col.  2. 
apprend  la  mort  du  Caldan  3  autre  nou¬ 
velle  qu’il  reçoit  ,379.  voit  en  paffant  les 
Haras  commis  au  foin  du  Tribunal  de 
T  ai  fou  fféë  ,  382.  renvoyé  les  Règulos 
&  les  Princes  Mongous  qui  l’avoient  ac¬ 
compagnez  ;  gratifications  qu’il = leur  fait  3 
déclare  le  mariage  de  fa  fille  3  affigne  des 
Terres  aux  Eluths  nouvellement  fournis  , 

383.  col.  1.  arrive  à  Hoay  lay  bien  3  qui  il 
y  trouve ,  couche  à  Tchang  fing  tcheou  3 
de  qui  il  y  eft  falué  ;  entre  à  Peking  triom¬ 
phant  ,  3  84.  Pourquoi  il  envoyé  un  Offi¬ 
cier  de  fa  Cour  aux  Lamas  du  Thihet  , 

4 ^3.  col  2.  charge  deux  Lamas  de  faire  la 
•Carte  du  Thihet ,  460 

Cqo  chan  ,  fituation  de  cette  pedte  Ville  , 


,  porte 


de 


Capucins ,  deux  fupplient  les  Peres  Regis  & 
Jartoux  d’obtenir  de  l’Empereur  la  per- 
miffion  de  bâtir  une  Eglife  à  La  fa,  470. 


la  grande  Muraille  , 

Cha  hou  fou  ,  ou  Cha  ho  tching,  defcription 
de  cette  petite  Ville  de  Tartarie  3  foldats 
qui  y  logent,  371.  col.  2 

Cha  ki  ,  ou  Poules  de  labié  ,efpece  de  perdrix  , 

Chameaux  fauvages  fort  communs  dans  la 
Tartarie  ;  leur' figure  3  leur  vîteffe  ,  28. 

chamo ,  ou  Kan  hai ,  ou  Merde fable ,  voyez 
Cobi.  , 

Chang  ou  rng  ,  fécondé  Famille  Impériale  de 
la  Chine,  42 6.n. 

Chan  kai ,  fituation  de  ce  Fort ,  77 

Chan  fè ,  Montagne  fameufède  l’Orient  3  li¬ 
gnification  de  ce  mot ,  7  8 

Chanfi-,  le  Viceroy ,  le  Tréforier  général  & 
les  Juges  de  cette  Province ,  faluent  l’Em¬ 
pereur  à  fon  paffage ,  344.  col.  2.  Le  Vi¬ 
ceroy  envoyé  à  l’Empereur  des  Barques 
'  pour  paffer  le  Hoang  ho  ,  362.  arrive  au 
Camp  de  ce.  Prince  avec  les  principaux 
Mandarins  de  cette  Province ,  3  62.  col.  2 
Chan  tou  ,  Ville  détruite  le  long  de  la  Ri¬ 
vière  de  ce  nom ,  où  les  Empereurs  de  la 
Famille  des  Tuen  tenoient  leur  Cour  pen¬ 
dant  l’Eté,  258. col.  2 

Chantou,  cours  de  cette  petite  Rivière  de  la 
Tartarie,  307 

Chapelet,  celui  que  portoit  le  fils  de  l’Empe- 


Charipouritun  ,  lignification  du  nom  de  ce 
71  lieu,  170 

Caravane  (une)  deTartares  Eluths  &  Mo-  charot  ,  divifion  &  fituation  de  ce  Pays, 
res  3  caufe  de  leur  arrivée  à  Peking  ,126.  62 

col.  2  Chafaktou  h  an ,  Prince  Tartare ,  pris  &  tué  par 

Carnaval  des  Chinois ,  quand  il  commence  &  les  Eluths ,  2  3 

finit,  1 54  Chafaktou  ,  fils  du  précédent  ,  fe  foumet  à 

Carou  ,  defcription  de  ce  lieu  ,210.  col.  z  l’Empereur ,  23.  col.  2.  eft  bien  reçu  de  ce 


Carpes  du  Hoang  ho  ,  leur  excellence  3  _ 
quoi  attribuée  la  délicateffe  de  leur  chair, 

Cartchin ,  Pays  des  Mongous  ;  fa  divifion  5 
fà  fituation;  fon  étendue,  60.  é-  col.  2.  & 

Cartching,  Pays  de  la  Tartarie;  parquipré- 


,1’Enipereur.  _  __  _ 

Prince  3  Terres  qui  lui  font  affignées  ,  24. 
créé  Regulo  ;  fon  portrait,  278.  col.  -  .vient 
iàluer  l’Empereur  dans  fon  Camp;  fe  met 
fous  fa  protection  ;  reçoit  le  titre  de  P'ang  ; 
celui  d’Empereur  lui  eft  ôté,  297 

Chaffe  de  l’Empereur  a  plus  l’air  d’une  expé¬ 
dition  Militaire,  que  d’une  partie  de  diver- 
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tiflèment,  8i.  ro/.  z.  Celle  que  firent  les 
Ambaflâdeurs  en  allant  en  Tartane  ,173. 
Lieux  refervez  pour  ce  plaifir  de  l’Empe¬ 
reur,  290.  Defcription  d’une  de  l’Empe¬ 
reur  Cang  hi ,  fe  du  lieu  où  elle  fe  fit  , 
191.ro/.  1.  &  fuiv.  d’une  autre  de  ce  même 
Prince ,  295 

chaffeurs  ,  où  fe  trouvent  les  plus  habiles  , 
191.  col.  z 

Cha  tching  ,  Bourg  muré  ;  fà  defcription  , 

cha  tching ,  defcription  de  cette  petite  Ville 
deTartarie,  357 

Châtiment  (  certains  )  ordonnez  par  l’Empe¬ 
reur  ne  font  point  infamans  chez  les  Tar- 
tares ,  &  s’oublient  bien-tôt ,  244 

Che  hia,  defcription  de  cette  Forterefle,  131. 

C he  la  fin  ,  efpece  de  loup  cërvier  ,  voyez 
Chou  Ion. 

Chemin  de  Peking  à  Leao  tong  ;  quel  il  eft  , 
7  5»  Quel  eft  celui  d’au-delà  de  cette  Pro¬ 
vince  ,  7  3.  col.  2 

Chemins  ,  ceux  que  l’Empereur  fait  faire  en 
allant  &  en  revenant  de  la  vifite  de  fes 
Provinces  ,  7  6.  Commoditez  de  ceux  que 
l’Empereur  a  fait  faire  dans  la  Tartane  , 
149 

Chen  chou ,  ce  que  marque  ce  Livre  par  rap¬ 
port  aux  Eclypfès  ,  aux  Comètes  ,  &  aux 
autres  Phénomènes  ;  ce  qu’on  y  trouve  au 
fujet  de  l’Eclypfe  du  premier  jour  de  la 
féconde  Lune ,  249 

Chen  fi,  où  commence  cette  Province  3  362. 
Ses  Mandarins  vont  recevoir  l’Empereur 
fur  le  bord -de  la  Riviere  àe.  Hoang  ho  , 

Chevaux  fauvages  rellêmblent  aux  Chevaux 
domeftiques  5  vont  en  grande  troupe  s 
comment  ils  entraînent  avec  eux  les  Che¬ 
vaux  domeftiques  qu’ils  rencontrent,  28. 

Chevaux  Tartares  intrépides  à  la  rencontre 
des  bêtes  féroces,  30 

Chevres  jaunes ,  'comment  on  les  chaffe  ,279. 
Leur  vîteffe  à  fe  fauVer ,  quoique  fort  bief- 
fées,  280 

chi  ho  a  ly  y  u  ,  forte  de  poiffons  ;  lieu  où  il 
fe  pêche  3  la  defcription  ,  361 

Chi  h  ho  ,  largeur  &  profondeur  de  cette  ri¬ 
vière,  338 

Chine  ,  autres  Pays  au-delà  de  la  grande 
Muraille  que  renferme  cet  Empire ,  1 

Chin  mou  bien  ,  defcription  de  cette  Ville  , 
y6i 

Chinois  ,  leur  foin  à  nétoyer  les  chemins  par 
où  paient  l’Empereur  &  les  Reines,  7 6. 
Pauvres  ou  riches ,  leur  unique  occupa¬ 
tion  à  la  nouvelle  année  ,154.  Jufqu’à  quel 
excès  la  paffion  de  célébrer  cette  fête  en  a 
porté  quelques-uns  ,  1 34.  col.  1 
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Chinyang  ,  ou  Mougden  ,  premier  Gouver¬ 
nement  de  la  Tartane  3  là  fituarion  3  fes 
fortifications  ,3.  75.  col.  2.  Capitale  de 
tout  le  Pays ,  3.  col.  2.  Ce  qui  la  diftingue 
des  autres  Villes  de  la  Province  de  Leao 
tong,  1  S- col. z 

Chira  ,  ou  Sir  a  ,  defcription  de  cette  riviere  3 
1 à  fource ,  393.  col.  z 

Chi  tching  ,  defcription  de  cette  Ville  ou 
Bourg  fermé  de  murailles ,  339.  col.  2 

Choulon ,  ou  Cbtlafin ,  efpece  de  Loup  cer- 
vier  3  où  l’on  en  trouve  en  quantité  3  eftime 
que  l’on  fait  de  fa  peau  à  Peking  ,  29. 
Nom  que  lui  donnent  les  Mofcovites  3  def¬ 
cription  de  cet  anim  al ,  295 

Courgetouka  ,  voyez  Cha  hou  keou. 

Chrétiens ,  ceux  de  la  Province  de  Chan  tong 
font  perfécutez ,  23  c.  col.  1 

Chui  yn  bien  ,  defcription  de  ce  Bourg  de 
Tattarie,  30a.  col.  2 

Chu  king ,  autorité  de  ce  Livre  chez  les  Chi¬ 
nois,  42<î 

Çhun  tchi.  Empereur  ;  mefure  qu’il  prit  - 
,  pour  conferver  la  langue  Tartare  dans  l’Em¬ 
pire,  SS'&col.z 

Çlaffes  des  mots  Chinois  &  Tartares ,  leur  di- 
vifion,  66 

Çebi  ou  Mer  de  fable ,  nom  que  les  Chinois 
lui  donnent  3  defcription  de  ce  pays  de  la 
Tartarie,  .  2  6 

Çoconor  ou  Hohonor ,  Tartares  3  étymologie 
du  nom  de  ces  peuples  3  lieux  qu’ils  habi¬ 
tent,  64 

Cocoye  ,  fituarion  de  cette  montagne,  418. 

col.  z 

Comédies  Chinoifés  &  T artares  ,  jugement 
qu’en  porte  le  Pere  Gerbillon,  284.  col.  2, 
Cometes ,  defcription  d’une  qui  parut  à  Pé- 
King,  zi'f. 

Concorde  (  falle  de  la  )  fà  defcription  3  a  .  été 
brûlée,  223.r0/.2 

Conférences  ,  cérémonies  qu’on  y  obferve  , 

19 1 

Cong , quelle  eft  cette  dignité ,  23.123  n. 

Cohteftations  fur  les  limites  de  l’Empire  de  la 
Chine,  &  decelui  deMofcou,  191.  col. 2. 

6'f- 191 

Convoy  d’un  Régula  ,  defcription  de  cette 
Pompe  funèbre ,  ï  39 

Corée ,  Royaume ,  préfènt  que  les  Habitans 
font  à  l’Empereur ,  77.  col.  2.  Ses  différent, 
noms  3  fà  fituarion 3  fon  étendue  ,423.  & 
fuiv.  43  r.  &  fuiv .  Forme  de  fon  Gouver¬ 
nement  3  divifion  de  fes  Provinces  3  fes  di- 
verfes  Juridictions  ,426.  col,  2.  43  2.  Ce 
qu’il  a  de  plus  précieux  3  fon  ancienneté  , 
426. col.  1.  Sadecadence,  427.. réduit  en 
Province , 417. col.  2.  fe  donne  un  Roy, 
428.  divifé  aujourd’hui  en  plufieurs  Pro¬ 
vinces  5  depuis  quel  tems  fournis  à  la  Chi¬ 
ne,  432,  s’eft  fouvent  révolté,  432 .  coh  z- 
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change  fon  nom  de  Kaoli  en  celui  de  T chaofi 
fien  439.  col.  2.  Ce  qu’il  produit,  449. 

Coréens ,  leur  .habillement ,  415.  Leur  langue, 
416.  défont  les  Troupes  Impériales  3  Te 
foûmettent  à  l’Empereur  ;  à  quelles,  condi¬ 
tions  ils  obtiennent  la  paix  ,418.  font  fub- 
juguez  par  les  Tartares ,  418.  col.  2.  dé¬ 
clarent  la  guerre  aux  peuples  de  Sinlo  , 
436.  eftiment  fort  les  Sciences  ;  leur  mé¬ 
thode  lorfqu’ils  enyoyent  quelqu’un  en 
Ambaflàde,  44c.  Pourquoi  le  tribut  qu’ils 
payent  à  l’Empereur  n’apporte  aucun  avan¬ 
tage  à  la  Chine ,  440.  &  col.  2.  Caractère 
de  ces  peuples  ;  leur  maniéré  de  vivre  3  leur 
habillement,  448.  &  fuiv.  Leurs  Armes  , 
449.  Voyez  Criminels. 

Corfinpira,  ce  qui  rend  cette  riviere  confi- 
dérable ,  .  16.  col.  2 

Corps,  morts  brûléz  parmi  les  Tartares ,  39 

C ortchin ,  fituation  de  ce  pays  de  la  Tartarie 
Orientale  ;  ce  qui  y  eft  en  ulage  au  lieu  de 
bois  ,  1 8.  &  col.  1.  Par  qui  habité  ,  292. 

Coublai  OU  Hop.  fi  lié  ,  voyez  H  oubliai. 

Cou  chan ,  fituation  de  cetteVille  ou  F ortereffe, 
3-61.  col.  2 

Çoulon  nor ,  lac  de  Tartarie  20.  col.  2. 
Cour  de  l’Empereur  s’affemble  au  départ  de 
l’Armée  pour  la  Tartarie  ;  defcription  de  ce 
cortège ,  .  235  .&fuiv, 

Courcouri  ,  defcription  de  cette  riviere  de 
Tartarie,  168. col.  2 

Courkir ,  .Riviere  fort  poiffonneufe  ,  165. 

Crimes  (  le  Tribunal  des  )  juge  les  huit  chefs 
des .Efdaves  mutinez  3  quel  &t  fon  juge¬ 
ment,  23e. W.2 

Criminels ,  comment  punis  dans  le  Royaume 
de  Corée  ,  4 26 

Cuirafie  Chinoife3  defcription  qu’en  fait  le 
'  Pere  Gerbillon,  273.  coL  z 

D- 

If  A  IM  S,  très -communs  en  Tartarie  , 
1  J  109 

Dala'i  han  ,  Chef  ou  Roy  des  Eluths  3  pays 
qu’habitent  fes  Sujets ,  42 

Dalaï  tchoye  tchong  âalaï,  figniûcaiion  de  ce 
nom  3  étendue  de  ce  Lac ,  409 

Ddnfeurs  de  corde  ,  leurs  tours  de  fouplefîè, 
272.  276;  2 

Déclaration  de  l’Empereur  Cang  bi  3  ce  qu’elle 
contient,  152 

Députez^  Chinois  vers  les  Mofcovites  3  com¬ 
ment  traittez  par  ces  derniers ,  14  6 

Députez^  Mofcovites  viennent  faire  de  nou¬ 
velles  propofitions  aux  Ambaffadeurs  Chi¬ 
nois,  .  xÿ6 
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Députez^  Eluths ,  un  d’eux  arrive  à  la  Cour  3 
fujet  de  là  commilüon  3  fon  portrait  3  com¬ 
ment  trait té,  236 

Dé  forâtes  ,  occafion.d’un  grand  arrivé  à  Pé- 
•  King^  ‘  234 

Dettes  -,  à  quoi  fe  montent  celles  des  Troupes 
de  l'Empire ,  249.  col.  2 

Deuil,  ia.  durée  chez  les  Coréens,  448.  col. 

Do&eurs  Tartares  ,  ne  font  point  de  vers  3 
•leur  maniéré  de  traduire  les  mots  Chinois , 

Doutchari  ou  Mantcheoux ,  pays  qu’habitent 
-ces  peuples 3  leur  occupation  l’hyver,37- 


E 

EAU-DE-VIE,  compofition  de  celle 
de  Tartarie,  39 

Eaux  chaudes  5  leurs  fources  fort  célébrés  , 
parmi  les  Tartares  ;  ufage  qu’ils  en  font , 

21 1.  col.  2.  Qualitez  de  celles  qui  coulent 
au  bas  du  mont  Pe  tcha  3  defcription  qu’én 
fait  le  Pere  Gerbillon,  258.  col.  2.  Def¬ 
cription  de  celles  du  mont  Pe  tcha ,  2  59 
Eclypfe  de  Soleil  ,  quand  elle  parut  à  la  Chi¬ 
ne,  248.  col.  2 

Ecriture  Tarxaxt,  quelle  elle  eft,  67.  col.  2. 

é-p.fii 

Ecrivains  Tartares ,  forme  de  leurs  caractè¬ 
res  3  de  leur  façon  d’écrire  3  combien  ils 
peuvent  écrire  de  lignes  par  jour ,  67.  coi. 

.  2.  ne  peuvent  écrire  deux  conformes  de 
fuite  ,  71.  ee/.  2 

Eluth  (  Roy  d’),  ravage  qu’il  fait  dans  le 
pays  des  Kalkas ,  12  3.  eft  obligé  de  fe  re¬ 
tirer  dans  fes  Etats  promptement  3  pour¬ 
quoi  ,133.  col.  2  .  avance  avec  fon  Armée 
vers  les  Etats  des  Mongous ,  233.  dont  il. 
pille  &  ravage  les  terres  ,  ainfi  que  celles 
des  Kalkas ,  249.  col.  2.  mande  à  l'Empe¬ 
reur  les  raifons  qu’il  avoit  eues  de  retenir 
fi  long-tems  fes  Envoyez ,  313 

Eluths ,  peuples  difiërens  ,  quoique  tous  ori¬ 
ginaires  d’une  même  famille  3  pays  qu’ils 
habitent  ,39.  col.  2.  ontpermiffion  de  l’Em¬ 
pereur  de  venir  commercer  à  la  Chine  & 
jufqu’à  Pexing,  43.  Un  de  leurs  princi¬ 
paux  Officiers  fe  rend  à  l’Empereur  3  rap¬ 
port  qu’il  fait  des  Etats  de  fon  Roy,  347- 
(ÿ-  fuiv. 

Empereur  de  la  Chine ,  a  des  terres  en  pro¬ 
pre  ,  24.  Lorfqu’il  boit,  tous  les  aflîftans  fe 
mettent  à  genoux ,  &  touchent  la  terre  de  la 
tête,  271 

Enceintes  pour  la  cha fie  3  maniéré  des  Chi¬ 
nois  de  les  faire  3  à  qui  feuls  permis  d’y  ti- 
•  rer,  292.  col.  '2 

Envoyé  dés  Plénipotentiaires  Mofcovites ,  ap- 
porte 
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porte  une  lettre  adreffée  aux  Miniftres  de 
l’Empereur  ;  par  qui  traduire  en  langue 
Chinoife  &  Tartare  ,160.  Contenu  de  cette 
lettre  ;  vifite  la  Maifon  &  l’Eglife  des  Jé- 
•  Elites  de  Pexing  ;  portrait  de  ce  Miniftre , 

1 6 1 .  arrive  au  Camp  Impérial ,  pourquoi  ; 
ce  qui  fe  paflâ  dans  cette  occalion  ,  185. 

Env oyrj^de  l’Empereur  vers  le  Roy  des  Maths, 
comment  traittez  par  ce  Prince  ;  font  ren¬ 
voyez  avec  une  lettre  en  réponfe  de  celle 
de  l’Empereur ,  313 

Erroné ,  riviere  qui  fert  de  bornes  à  l’Empire 
Chinois,  17,  Pourquoi  la  peuplade  qui 
étoit  à  l’Orient  de  cette  riviere  eft  démo¬ 
lie,  &  tranfportée  de  l’autre  côté  de  cette 
riviere,'  204  .col. -2. 

Ergouski ,  fituation  de  cette  Ville  deTartarie-, 
par  qui  bâtie,  22.ro/.  2 

Erintchi ,  Chef  de  famille  ;  pays  qui  lui  ap¬ 
partient  ;  qui  le  pofifede  à  préfent ,  390 

Enclaves  ,  inlolence  de  quelques-uns  ;  font 
diffipez  &  leurs  Chefs  arrêtez,  250 

Etoille  nouvellement  découverte  dans  le  col 
du  Sagittaire ,  237.  col.  2 

Eunuque  ,  pourquoi  envoyé  par  l’Empereur 
vers  le  Père  Gerbillon  ;  réponfe  qu’il  rap¬ 
porte,  216 

.  E 

F  A  B  L  Ê  S  ,  ce  qui  a  donné  lieu  à  celles 
qui  font  rapportées  dans  les  Géogra¬ 
phies  Chinoifes,  -  4.  &.Jitiv. 

E aipins ,  lieux  de  la  Tartarie  où  il  s’en  trou¬ 
ve  quantité ,  -  141.  &■  fuiv. 

Femmes ,  aucune  ne  paroît  dans  l’Armée  Im¬ 
périale  ,  excepté  celles  qui  font  à  la  fuite 
delà  Reine  ,  g  y.  Habillement  des  femmes' 
Tartares;  leur  commerce  dans  le  Camp  de 
l’Ambafladeur  de  l’Empereur ,  '  1  x  y 

Fefiin  Tartare  ,  en  quoi  il  confifte,  128.  col. 

Fefiin  folëmhel  de  l’Empereur  Cang  hi%  ceux 
qui  y  furent  admis  ,  243 

Eian  g  ou  fè ,  Commandant  de  l’Armée  Im¬ 
périale  ;  défait  les  Eluths,  329.ro/.  2.  Avis 
qu’il  envoyé  à  l’Empereur  par  un  Courier , 
348.  arrive  au  Camp  de  l’Empereur  ;  com¬ 
ment  il  y  eft  reçu ,  349.  col.  2 

'Eiatta  ou  Fiattou ,  quelle  eft  la  nourriture, 
quel  eft  l’habillement  &  le  logement  de 
cette  Nation  barbare  &  farouche ,  37 

Fils  de  l’Empereur ,  le  neuvième  va  trouver 
fon  père  à  fon  Camp  ;  ceux  qui  l’accorti- 
pagnerent:  ;  guéri  de  fon  apoftume  par  le 
Chirurgien  de  Macao  ,198.  col.  2.  accom- 
pagp.e  fon  père  à  la  chaffe  ;  fon  adreffe 
dans  cette  occalion,  299.  L’aîné  eft  en¬ 
voyé  avec  So  fan  laoyé  pour  commander 
Tome  IV. 
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l’avanr-garde  de  l’Armée  Impériale,  avec 
défenfe  cependant  d’attaquer  les  ennemis 
fans  unordreexprès,3 1 6.  col.  2.  Trois  Prin¬ 
ces  &  leur  oncle  accompagnez  des  princi¬ 
paux  Officiers  de  la  Cour  &  de  la  Garde 
de  l’Empereur ,  vont  par  l’ordre  de  ce  Mo¬ 
narque  a  larencontre  du  Général  Eian  go  a 
fé;  345-  &  col.  2 

Fleuve  jaune  -,  voyez  Hoangho, 

Eo  kien ,  latitudes  &  longitudes  de  cette  Pro¬ 
vince  de  la  Chine ,  48 1 .  e£-  fuiv. 

Eoiighoang  chan ,  montagne  ;  donne  fon  npm 
à  une  Ville  du  pays ,  qui  eft  l’entrée  de 
l’Empire,  4 

Fontdney  (  le  Pere) ,  préfens  qu’il  fait  à  l’Em¬ 
pereur,  15  7.  col.  3 .  Ce  qu’il  écrit  aux  Mif- 
fionnaires  de  la  Cour,  139.  col.  2.  Avan- 
tufe  dont  il  fut  témoin,  qu’il  rapporte  , 
160 

Foiief,  châtiment  ordinaire  ufité  parmi  les 
Tartares,  .  280 

F o  vivant ,  voyez  Hofo.  - 
Fou  ko  bien,  fituation  de  cette  Ville ,  3  32. 

col.  2 

F  cardan  hotun ,  fituation  de  cette  Ville  ,  10. 

Col.  2 

Foargoute ,  fituation  de  cette  Ville  de  Tarta¬ 
rie,  56 

Fou  yu ,  fables  que.  ces  peuples  de  la  Tarta¬ 
rie  Orientale  débiteatfur  leur  origine  ,  43  3  . 

&  fuiv. 

F-oye  du  cerf;  régal  des  Chaffeurs  Tartares  ; 
■manière  de  le  couper; préparer,  &  rôtir, 

Frere  de  l’Empereur ,  accompagné  de  fon  ne¬ 
veu  ,  marche  avec  le  relie  des  Troupes 
pour  fe  trouver  au  rendez-vous  de  l’Armée, 
235.  eft  fait  Généraliffimê  de  l’Armée  ; 
mande  à  la  Cour  la  défaite  des  Eluths  ,237. 
Fautes  qu’il  fait, 242.  Acculàtions formées 
contre  lui  ;  à  quoi  condamné;  demande  la 
-  permiffion  de  faluer  l’Empereur,  243.  Par 
qui  condamné  à  perdre  la  qualité  de  Ré- 
galo  ;  fa  peine  eft  modérée  par  l’Empereur 
qui  le  prive  de  lès  revenus  pendant  trois 
ans  ,  243.ro/.  2 

Friponnerie  des  géns  de  guerre  ;  ce  qu’elle 
caufe ,  233 

Froid  exceffif  dans  la  Tartarie  ;  ce  qui  ÿ  con¬ 
tribué  beaucoup  ,  8y.  Froid  violent,  295 
F uen ,  mefure,  combien  fept  valent,  244. 

F  «fils  ,  pourquoi  ceux  qu’on  porte  à  la  Chine 
ne  font  pas  bons,  257.  col,  a 

G 

G  A  B I A  N I  (  le  Pere  )  ce  qu’il  marque 
dans  une  de  fes  Lettres  aux  Miffion- 
naires  de  Peking ,  2y9.ro/-i 

Kkkkkk 
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G  an  kia  tou ,  Halation  de  ce  Village  de  Tar¬ 
tane  ,  149 

Gt  ho  ,  Maifon  de  plai  tance  de  l’Empereur 
.  oùilpaffe  ordinairement  l’Eté  ;  la  defcrip¬ 
tion,  lÿ.  col.  2 

Geniffea  ,  fituation  de  ce  Village  ;  par  qui 
bâd  ,  JJ.  col.  2 

Gentilhomme  de  la  Chambre  de  l’Empereur , 
pourquoi  envoyé  par  ce  Prince  chez  les 
Peres  GerbiEon  &  Pereira ,  218 

Gerbillon  ( le  Pere  )  &  le  Pere  Pereira  par¬ 
tent  de  Peking  à  la  fuite  de  l’Empereur  , 

4.  Ordre  qu’ils  reçoivent  de  ce  Monar¬ 
que  par  un  Eunuque  ;  préfent  qu’ils  reçoi¬ 
vent  ,  5.  tombe  malade  dans  le  voyage 
qu’il  fait  par  ordre  de  l’Empereur  ,  128. 
col.  2.  traduit' avec  le  Pere  Pereira  la  lettre 
des  Plénipotentiaires  Mofcovîtes  à  ceux 
de  la  Chine  ,  135.  col.  2.  quitte  avec  ce 
même  Pere  le  Camp  des  Ambaffadeurs ,  & 
retourne  avec  la  permiffion  de  l’Empereur 
à  Peking,  145.  col.  2.  Incommoditez qu’ils 
trouvent  dans  les  HôtéEeries  où  ils  logent, 
148.  &  friv.  arrivent  à  Peking ,  1  y  1.  col. 

.  2.  Comment  ils  font  reçus  dans  la  Maifon 
des  Jéfuites  de  cette  Ville  3  le  Pere  Gerbil¬ 
lon  baptife  trois  perfonnes  à  Peking  ,132. 
vont  faluer  l’Empereur  ;  remercîraens  qu’ils 
lui  font,  157.  affilient  au  Convoi  d’un 
.  Régula  ,  15p.  s’of&ent  pour  accompagner 
de  nouveau  les  Plénipotentiaires  Chinois 
au  Eeu  des  Conférences,  ido.  traduifent 
en  Latin  la  réponfe  des  Miniftres  de  l’Em¬ 
pereur  aux  Miniftres  Mofcovites  ;  contenu 
de  cette  réponfe  ,1  di.  Préfent  qu’ils  re¬ 
çoivent  de  l’Empereur ,  qu’ils  vont  remer¬ 
cier  3  lui  exphquent  les  caufes  de  la  féche- 
reffe  8c  de  la  pluye  3  prennent  congé  de 
.  ce  Monarque  ,  &  reçoivent  fes  derniers 
ordres  ,  id2.  col  2.  partent  pour  la  fécon¬ 
dé  fois  par  fon  ordre  pour  la  Tartarie  , 
ïd3.  Defcription  qu’üs  font  de  leurs  dé¬ 
couvertes  près  du  Lac  Tahannor  ,167. 
Autre  lettre  des  Plénipotentiaires  de  l’Em¬ 
pereur  à  ceux  de  Mofcovie  ,  qu’ils  tra¬ 
duifent  3  contenu  de  cette  lettre,  184.  col. 

2.  raffinent  l’efprit  des  Plénipotentiaires 
Chinois  ,  185.0-  col.  2.  &  p-  ?c.  Le  Pere 
GerbiEon  va  avec  quelques  Domeftiques 
.au  Camp  des  Mofcovites ,  pourquoi  3  con¬ 
ventions  qu’il  fait  avec  eux ,  157.  tradui¬ 
sent  le  Traitté  de  paix  conclu  avec  ces 
Peuples  ,  200.  ont  tout  l’honneur  de  la 
concluiîon  de  la  paix  ,205.  vont  rendre 
vilite  au  Plénipotentiaire  Mofcovite,  205.  ■ 
col.  1.  vont  prendre  congé  des  Ambaffa- 
deurs  Mofcovites  3  préfens  &  politeffe  qu’ils 
en  reçoivent  ,  206.  vont  viliter  le  Gou¬ 
verneur  de  Niptchou ,  8c  lé  Chancelier  de 
l’Ambaflade  3  préfens  qu’ils  en  reçoivent, 
2Q<f.  vont  voir  un  Colonel  AEemand  ; 
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pourquoi  ,20 6.  col.  2.  Nouvelles  qu’ils 
reçoivent  ,212.  vont  remercier  l’Empe¬ 
reur  ;  cérémonie  qu’ils  font  en  cette  oc- 
cafion  3  partent  pour  Pexing  ,215.  Pays 
par  où  ils  paffent3  entrent  dans  la  Chine  , 
2 1  y.  col.  2.  Pourquoi  ils  vont  à  la  Cour  3 
.  réponfe  qu’ils  reçoivent  de  l’Empereur  , 
216.  &  col.  1.  Préfens  qu’ils  font  à  ce 
Prince  ;  ceux  qu’ils  en  reçoivent  ,22 6.  col. 
2.  vont  le  premier  jour  de  l’an  ,  fuivant  la 
coutume  ,  au  Palais  de  l’Empereur  ,217. 
col.  2.  221.  lui  expliquent  Mage  des  inif- 
trumens  de  Mathématique,  218.  font  in¬ 
troduits  dans  l’appartement  nommé  Yang 
fin  tien  5  inftruméns  qu’ils  y  trouvent  5  del- 
cription  de  cet  appartement  &  de  ce  qui 
s’y  trouve,  2x8.  col.  2.  &  p.  215.  font  ap- 
pellez  au  Palais  ,  pourquoi  3  pratiques  de 
Géométrie  qu’ils  expliquent  à  l’Empereur, 
2  j 5.  col.  %  &  p.  220.  &  fitiv.  vont  au- 
devant  des  cendres  de  Kiou  kieou  ,mé  dans 
la  bataille  contre  les  Eluths  ,  238.  font 
appelles  au  Tribunal  des  Colao  pour  tra¬ 
duire  en  Latin  une  lettre  Tartare  deJVÏp- 
tchou  3  contenu  de  cette  lettre  ,  241.  & 
fitiv.  Le  Pere  GerbiEon  accompagne  l’Em¬ 
pereur  dans  fon  voyage  en  Tartarie  ,252. 
Sa  réponfe  à  ce  Prince  fur  plufieurs  quef- 
tions  concernant  les  Etoiles ,  &  principa¬ 
lement  fur  le  mouvement  de  l’Etoüe  po¬ 
laire  vers  le  pôle  ,  1  y  3 .  col.  2.  prend  la 
hauteur  Méridienne  du  Soleü  ,  &  le  foir 
après  fon  explication  de  Géométrie  à  l’Em¬ 
pereur  ,  il  lui  préfente  l’obfervation  qu’il 
avoit  faite  ,  ry4,  &  fuh.  eft  appelle  par 
ordre  de  l’Empereur  pour  lui  faire  les  ex¬ 
plications  de  Géométrie  5  fa  réponfe  aux 
queftions  de  ce  Prince,  2y<y.  affifteàune 
chaffe  de  l’Empereur, de  qui  il  avoit  reçu  or¬ 
dre  de fe tenir  auprès  delà  perfonne  ,256. 
col.  2.  Defcription  qu’il  fait  des  eaux  chau¬ 
des  d’une  fourcedela  plaine  Çahaye  ,ipS. 
col  2.  &  P-  2?9-  &  d’une  grande  chalfe 
quefaitl’Empereur,2y5.  &  col.  z\(fip.u6a. 
a  l’honneur  de  boire  dans  la  taffe  de  ce 
Prince  ,  160.  Retourné  au  Camp  de  Sa 
Majefté  ,  ce  que  lui  dit  ce  Prince  ,  16  ï. 
marque  par  ion  ordre  les  huits  points 
Cardinaux  ,263.  col.  2.  Sa  defcription  du 
Camp  de  l’Empereur  dans  la  plaine  de 
Tolo  nor,  263.  col.  2  p.  264.  prend 
par  ordre  de  ce  Prince,  la  hauteur  Mé¬ 
ridienne  du  Soleü  pour  découvrir  la 
hauteur  du  pôle  du  lieu  où  il  étoit,  271. 
col.  2.  Raifons  qui  l’empêchent  de  fuivre- 
l’Empereur  au  Camp  des  Kalkas  ,277 . 
mefure  par  ordre  de  ce  Prince  la  hauteur 
d’un  Rocher  ,282.  Pourquoi  il  affifte  à  là 
'  Comédie  que  l’Empereur  feifoit  repréfen- 
ter  ,  284.  col.  2.  reçoit  pxefque  tous  les 
jours  des  mets  de  la  table  de  i’Empereur  , 
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28  y.  auquel  il  explique  l’uiàge  d’on  Ther¬ 
momètre  &  d’un  Baromètre  ;  Inftrumens  de 
Mathématique  qu’il  lui  prélente  ,  286. 
Quels  étoient  ces  Inftrumens  &leur  ulâge, 

2  8  6.  col.  2 .  a  ordre  de  fe  préparer  au  voyage 
que  l’Empereur  devoir  faire  en  Tartarie  , 
288.  col.  2.  Mets  qu’il  reçoit  de  ce  Prince  , 
291.  col.  2.  &  f!  2 9 2.  J02.  col.  2.  Sadef- 
cription  d’un  grand  Ours ,  294.  col.  2.  ar¬ 
rive  à  Peking,  303.  va  avec  le  P.  Tho¬ 
mas  fur  une  Colline  obier  ver  la  variation 
de  l’aimant  ,312.  prennent  enfemble  la 
hauteur  du  pôle,  314.  Ce  qu’ils  lifent  en 
pallant  fur  de  gros  morceaux  de  marbre 
blanc  en  lettres  Chinoifes  ,  3 14.  Le  P.  Ger- 
billon  fait  une  courte  relation  de  l’expé¬ 
dition  du  Général  Fian  gou  fs  ,  334.  col. 
2.  entreprend  fon  fixiéme  voyage  de  Tar¬ 
tarie  avec  l’Empereur ,  3  3  6.  Ce  qui  fe  paffe 
dans  ce  voyage,  336.  col.  z.  &  fuivantes. 
retourne  à  Peking  avec  l’Empereur  qu’il 
avoit  accompagné  par  tout  ,  3  y  y .  col.  1. 
Septième  voyage  qu’il  entreprend  à  la  fuite 
de  l’Empereur ,  3  yé.  Rencontre  qu’il  fait , 

3  s  9 .  prend  la  hauteur  Méridienne  à  y  king 
&  à  Ta  chui  keou  ,  399.  col.  2.  prend  de 
nouveau  la  hauteur  du  pôle  ;  augmentation 
qu’il  trouve  depuis  le  jour  précédent,  360. 
Récit  qu’il  fait  des  maifons  de  terre  qu’il 
trouve  dans  la  Province  de  ch  an  yf,  3  6c. 
col.  1.  prend  la  hauteur  Méridienne  du  So¬ 
leil  dans  le  lieu  ou  le  Hoang  ho  fépare  la 
Province  de  ch  an  y?  de  celle  de  Chen  fi , 

362.  prend  la  hauteur  du  pôle  à  Fou  ko 
bien  ,36 2,  col.  2 .  &  à  Plen  chui  keou -, 

363.  Sa  defcription  d’un  Pagode fitué  fur 
une  Montagne,  364.  col.  2.  obferve  une 
Eclypfe  de  Soleil ,  371.  P  refais  qu’il  re¬ 
çoit  de  l’Emperèur  ,372.  col.  2.  prend  la 
hauteur  du  pôle  ,  377.  378.  384.  fe  met 
en  marche,  377.  col.  2.  Pourquoi  il  va  au- 
devant  de  l’Empereur  ;  comment  il  en  eft 
reçu;  ce  qu’il  lui  communique,  379.  Avec 
le  Pere  Thomas  il  accompagne  .les  trois 
Grands  de  l’Empire  qui  alloient  par  or¬ 
dre,  de  l’Empereur  tenir  les  Etats  des  Kal- 
kas ,  3  84.  &  fiiv.  Narration  de  ce  qui 
leur  eft  arrivé  ,  &  de  ce  qu’ils  ont  vû  dans 
ce  voyage  ,386.  &  fuivantes.  arrivent  à 
Peking  ,422.  Voyez  Bouvet  {  le  Pere). 

Gibier  très-commun  en  Tartarie  ,  z8 

(gin  feng  ,  plante  que  les  Chinois  appellent 
ainfi  ;  nom  que  lui  donnent  les  Ad  antcheoux  , 
7.  Son  ufage  ,  8.  Lieux  où  elle  croît;  dan¬ 
ger  que  l’on  court  pour  la  cueillir ,  8  col. 
2.  Defcription  de  cette  plante  &  de  fa  ra¬ 
cine  ,  9 

Golowin  (  Théodore  Alexievicz  )  Plénipoten¬ 
tiaire  Mofcovite  ,  magnificence  de  iès  vê- 
remens  ;  fon  portrait  ;  defcription  de  fa 
tente  ,  190.  col.  2.  Propofîtion  qu’il  fait 


MATIERES.  7ot 

aux  Plénipotentiaires  Chinois  ,  191.  cal.  2 
Grands  du  Royaume  de  la  Chine  ,  cérémo¬ 
nie  qu’ils  font  à  la  mort  d’une  Impéra¬ 
trice,  217.  vont  laluer  l’Empereur  &  le 
féliciter  de  la  viâoire  qu’il  avoit  rempor¬ 
tée  fur  les  Eluths  ,  331 

Grimaldi  (le  Pere  )  contenu  de  ù.  lettre  aux 
Millionnaires  de  Pexing ,  288 

Guerres  ,  appareil  de  celle  contre  les  Eluths  , 
304  col.  2 

H 

H  AI  HO  TOU  ,  largeur  ,  rapidité  , 
&  profondeur  de  cette  petite  Rivière  , 

3  66 

Fiai  tfe'è  ;  Parc  où  l’Empereur  va  chaffer  ; 

animaux  qui  s’y  trouvent ,  2 1 7.  col  2 

Fiamar  tahahan  ,  pays  que  cette  Montagne 
termine  du  côté  du  Nord-Oüeft ,  392. 

.  col.  2 

Fiamar  tahahan  nianga  ,  lignification  de  ce 
nom  ;  ce  que  c’eft ,  26 1 

Fiami  ,  petit  pays  de  Tartarie  ;  Ville  à  la¬ 
quelle  il  donné  fon  nom ,  26 

TF  ami  ,  peuples  de  la  Tartarie  ,  fe  mettent 
fous  la  proteâion  de  l’Empereur  ,93. 
col.  2.  Seigneurs  qu’ils  envoyent  à  la  Cour 
dei’Empereur  ,  34.  Le  fils  de  leur  Prince 
améneà  ce  Monarque  le  fils  aîné  du  Caldan 
que  fes  gens  avoient  pris  ,  363.  col.  2 

Fian  alin  ,  quelle  .eft  cette  Montagne  -, 
419 

Fian  ching  ,  lituation  de  cette  Capitale  de  la 

Fiangai ,  fituation  de  cette  Montagne  con- 
fidérable  ,  41 8.. c»/.  2 

Fîang  tcheou ,  pourquoi  le  Viceroy  de  cette- 
Ville  eft  condamné  à  avoir  la  tête  tranchée  , 
1 57- 

Fiântahan  ,  quel  eft  cet  animal  ;  où  il  fë 
trouve  ;  où  il  fe  plaît  ;  où  les  chaffeurs  le 
tuent  aifément  ;  la  pefanteur ,  29 

Fiaotchit  ,  fituation  &  divifion  dé  ce  pays  , 
6  2.  col.  2 

Fiara  h  ata  ;  ou  Kaire  h  ata  ,  Montagne  de 
Tartarie ,  394. 

Fiara  mouren  ,  fource  de  cette  Riviere ,  où 
elle  va  fe  perdre  ,  394 

Fiara  Qjfiou  ,  quel  eft  le  cours  de  cette  petite 
Riviere,  397. col. i 

Fiaras  de  chevaux  &  de  cavalles ,  ceux  que 
l’Empereur  entretient,  339 

Fiata  mouren  ,  ou  Fiara  mouren  ,  cours  de 
cette  petite  Riviere ,  39;.  col.  2 

Fieng  tching  ,  fituation  de  ce  Bourg  fermé 
&  fortifié  ,  3  6 9.  col.  2 

Httoavan.,  Prince  du  Sang  ,  accompagne 
PEmpereur  à  la  chaffe  ;  quel  eft  fon  équi¬ 
page,  144,  coi.  2 


502.  TABLE  DES 

Hiang,  cequec’eft,  37°-* 

Hia  fou ,  fituation  &  defcription  de  cette  pe¬ 
tite  Ville,  96 

Hia  fou ,  fituation  de  ce  Bourg;  la  diftance 
de  la  grande  Muraille;  commerce  qui  s’y 
fait,  357.  col,  z 

Hia  un  de  ceux  de  l’Ecurie  de  l’Empereur, 
fe  tuë;  füjct  de  fondélèfpoir;  exemple  que 
l’Empereur  en  fit  faire ,  3  06,  col.  z 

'Hiang  king,  quelle  eft  cette  Province  du 
.  Royaume  de  Corée,  43 z 

Hi  fong  keou ,  Forterefle  bâtieprèsde  lagran- 
de  Muraille  ,  387 

'Hinghang,  montagne  de  Tartarie,  384 

Hiojjeé  ,  quels  font  ces  Officiers  ,  167.  col. 

’Hoai  gin  bien ,  étenduë  de  cette  Ville;  quel¬ 
les  font  fes  maifons,  338 

’Hoai  ngan  bien  ;  fortifications  de  cette  Vüle  , 
354 

Hoai  lay ,  fituation  de  cette  petite  Ville ,  92. 

Hoang  bai .,  quelle  eft  cette  Province  du 
Royaume  de  Corée  ,  43  z 

Hoang  ho  ou  Fleuve  jaune,  là  fource  ;  fon 
cours  ;  fon  étenduë ,  44.  col.  z 

Hoang  ho ,  largeur  &  rapidité  de  cette  riviere 
de  Tartarie,  345.  H oye  7g  fa  defcription 
Tome  I. 

Hoang  taï  tfee ,  lignification  de  ce  nom  ;  va 
au-devant  de  l’Empereur,  285.  col.  2.  ar¬ 
rive;  quelle  eft  fa  fuite.;  comment  reçu  de 
.l’Empereur,  333.  col.  2 

Hoang  tcbi ,  grandeur  de  ce  Bourg,  peu  peu¬ 
plé  cependant ,  368.  col. 2 

Hoang  hiang  ou  chevres  jaunes ,  comment  elles 
marchent  dans  les  plaines  de  Tartarie  , 
28.  col.  a  ■ 

Hoay  lay ,  petite  Ville  Où  il  y  a  un  Temple 
de  Zamas ,  305 

Ho  fo  ou  Fo  vivant ,  réçoit  la  vifite  ou  les 
relpeâs  des  Ambalfadeurs  Chinois  ;  céré¬ 
monie  pratiquée  à  cette  occalion  ,  103.  col. 
2.  Repas  qu’il  donne  à  ces  Ambalfadeurs 
&  à  ceux  de  leur  fuite ,  104 

Hohonor  Tartares,  voyez  Coconor. 

Ho  ki  ou  Foule  de  feu ,  defcription  de  cet  oi- 
feau,  ’  261 

Holang  chan ,  étenduë  de  ces  Montagnes  de 
Tartarie; par  qui  font  gardez  leurs  palfa- 
ges,  374  col.-z 

'Hommages  rendus  à  l’Empereur  par  les  Em¬ 
pereurs  &  Princes  Kalkas  ;  defcription  de 
cette  cérémonie  ,  267.  &  fiiiv.  269.  & 

’Hongor ,  fource  de  cette  petite  riviere  ;  où 
elle  fe  va  jetter ,  288.  col.  2 

Hong  ziou  ,  fondateur  de  la  dernière  Dyna- 
ftie  des  Chinois  ,  chaffe  les  Tartares  delà 
Chine,  33 

Horo  hou  kol,  petite  riviere ,  pays  où  elle  fe 


M  A  T  IE  R  E  S. 

trouve,  397 

Houbilai  ou  Coublai  ou  Hou  fi  lié ,  ajoute  à 
l’Empire  de  toute  la  Tartarie  celui  de  la 
Chine,  3  J 

Houdou,  bras  de  cette  petite  riviere  ,  307. 

col.  2 

Hou  hou  botm ,  fituation  de  cette  Ville;  quels 
font  fes  Habitans ,  61.  col.  z.  Son  Zama 
varendre  vifite  au  grand  Zama  de  Kalka, 
127 .  col.  z.  Comment  les  Habitans  reçu¬ 
rent  l’Empereur ,  342.  col.  2 

Houloujfoutatchabannor ,  abondance  de  ce 
lieu  en  fourages ,  315 

Hou  fi  lié,  voyez  Hou  bilaL 
Hour  kafira,  quelle  eft  cette  riviere  de  la 
Tartarie  Orientale,  6 

HoutouBou  ou  F  avivant ,  le  plus  éminent  dé- 
gré  parmi  les  Zamas,  25.  col.  1. 16 z.  col. 

HoutouBou ,  Grand  Zama  eft  conduit  à  l’au¬ 
dience  de  l’Empereur  ;  fon  portrait ,  z  6  8. 
Comment  il  en  eft  reçû ,  272 

Hun  ,  divifïon  de  ces  peuples  ;  Royaumes 
qu’ils  ont  compofez ,  43 1.  col.  % 

I. 

T  À  K  Ü  T  È  S  ,  quels  font  ces  peuples  ;  pays 
I  qu’ils  habitent ,  434 

'  'jben  fira,  demeure  du  Prince  Zama  ,  pour¬ 
quoi  fréquentée  par  une  foule  de  Peuples 
de  différens  endroits ,  25 

Jeffo ,  pays  fabuleux  félon  les  apparences , 

13 

Je  fuites  (  les  Pères  )  vont  faluer  Sa  Majeftéà 
fon  retour  à  Peking  ;  comment  ils  en  font 
reçus  ,152.  affilient  à  la  cérémonie  ordon-  - 
née  par  l’Empereur  au  Tribunal  des  Rits 
en  l’honneur  du  Père  Ferdinand  Verbieft, 
ij2.  col.  2.  vont  au  Palais  remercier  ce 
Monarque  de  l’honneur  qu’il  avoit  fait  au 
Père  Verbieft  ;  font  les  préfens  accoutu¬ 
mez  pour  le  dernier  jour  de  l’année  Chi- 
noife ,  à  l’Empereur ,  aux  Princes  du  Sang  , 
&  aux  principaux  .Mandarins  ,154.  vont 
faluer  l’Empereur  &  prendre  congé  de  lui , 
qui  partoit  pour  les  Provinces;  du  Sud, 

Flan  hala ,  quels  font  ces  peuples  ;  lignifica¬ 
tion  de  ce  nom  ,13.  col.  2.  Quel  eft  leur 
-  habillement  ;  leur  manière  de  vivre;  ce 
qu’on  peut  conjecturer  ;des  mpnumens  qui 
relient  dans  le  pays  qu’habitent  ces. peu¬ 
ples  ,  14 

Ilim , . quelle  eft  cette  riviere  de  Sibérie, 
434 

Imfèratrice  Douairière  ,  va  au-devant  de 
l’Empereur  qui  révenoit  à  Peking  ;  fon 
cortège  ,  2;  6.  va  l’attendre  à  Tchang 
fingtcheou  ;  de  qui  accompagnée^  84.  col.z 
ïncatoa 
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Jmato b  ,  quelle  eft  cetre  pedte  riviere  de 
Tartane,  roi 

Inden,  defcription  de  ce  lieu,  fepulture  du 
trifayeul  de  l’Empereur ,  14 

Indiens  vagabons  de  l’Indoflan,  quel  étoir 
leur  habillement,  105.  col.  i 

Infanterie  de  l’Empereur ,  en  quoi  elle  con- 
fiftoit  ;  fes  armes,  266 

Ingan ,  chaîne  de  montagnes ,  pays  qu’elle  fe- 
pare,  395.  col.z 

Intorcetta  (  le  Pere  Profper  )  Jéfùite ,  mande 
aux  Peres  Gerbillon  &  Peréira  l’honneur 
qu’il  avoit  reçu  de  l’Empereur,  &  l’entre¬ 
tien  qu’il  avoit  eu  avec  ce  Prince,  1 5  5  .col.  : . 
Préfens  qu’il  en  reçoit;  autre  Lettre  qu’il 
écrit  aux  Millionnaires,  156 

Irkouski ,  Bourgade, pourquoi  ainfi  nommée, 
Sî-col.  2 

Irtis ,  quelle  eft  cette  riviere  de  la  Tartane , 

3  9- c»l.  a 

Iskiar ,  fource  de  cette  riviere  de  la  Tartarie; 

;  la  defcription ,  165.ro/.  1 

Itfoho ,  riviere  de  la  Tartarie  ;  celles  qui  vont 
s’y  perdre,  148 .col.  7. 

K- 

j^AJOU  S  O  U ,  quel  eft  cet  Empereur , 

Kaire  hata ,  voyez  Haro,  h  ata. 

Kai fouzren ,  caractère  de  cet  homme  ;  moyens 
dont  il  fe  fert  pour  féduire  les  Coréens  ;  af- 
faftine  Kien  -uou  ,455.  col.  2.  met.  TJdng 
fur  le  Trône  ;  fe  referve  la  Charge  de  Mo- 
.  litchi,  43 6 

Kalka ,  ufage  de  cette  Planté  aromatique  dans 
la  Médecine,  3  t.  col.  2 

Kalka  ,  (  Empereur  de  )  pourquoi  fon  frere 
envoyé  vifiter  Kioukieou,  1 17. Portrait  & 

•  équipage  de  ce  Prince ,  r  1 7.  col :  2.  pour- 

•  quoi  il  prend  la  fuite  avec  le  Lama  fon  fre- 

Kalka  fira  ,  defcription  de  cette  riviere  , 

Kalkas  ,  Peuples  Tartafes  ;  leur  divifion  ; 
nombre  de  leurs  Princes,  2 1.  col.  z.  Auto¬ 
rité  de  leurs  Princes  fur  leurs  Sujets,  24. 
■col.  z.  Quel  eft  leur  commerce  en  fourrures, 
30.  col.  2.  Efpece  de  Mongous  -,  fituation 
-'  de  leurs  Etats  ,45.  col.  2.  &  fviv.  Quelles 
■  étoient  leurs  principales  habitations  ;  lieux 
où  ils  fe  retirèrent ,  lorfque  l’Empereur 
Hong  vou  les  eût  chaflez  de  la  Chine  , 
46.  Leur  déférence  aveugle  pour  leurs  La¬ 
mas  ,  &  principalement  pour  le  grand ,  46. 
col.  2.  Occafion  de  leur  guerre  avec  les 
Lluths ,  '-47.  dt  Juin.  D’où  ils  tirent  leur 
.nom  -,  lieux  qu’ils  habitent  ordinairement , 
63.  Commencement  de  leur  Empire,  roi. 

,  Un  de  la  fuite  de  l’Empereur  fait  admirer 
Tome  Ijr. 
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fon  adreffe  à  tirer  de  l’arc ,  fe  fâ  force  & 
fa  foupleffe  à  la  lutte ,  zs  <-  col.  2.  Leurs 
Empereurs  &  Princes  rendent  hommage  à 
l’Empereur  delà  Chine,  voyez  Hommages. 
Comment  traittez  par  ce  Prince ,  préfens 
qu’ils  en  reçoivent,  272.  Quelques-uns  de 
leurs  Princes  tirent  de  l’arc  en  préfencede 
l’Empereur ,  276.  col.  2.  Luttent  contre  des 
Chinois ,  des  Mantcheoux  &  des  Mongous  ; 
quels  furent  les  victorieux  ;  leurs  Princef 
fes  vont  rendre  vifîte  à  l’Empereur  ;  com¬ 
ment  elles  en  font  reçues  -,  quel  étoit  leur 
cortegé;  ce  qu’on  dit  d’elles ,  277.  Leurs 
Empereurs  &  leurs  Taikis ,  rangez  en  haye 
à  la  fortie  du  Camp  de  l’Empereur  ,  fe 
mettent  à  genoux  &  prennent  congé  de  lui , 
278.  Deux  Kalkas  font  furpris  volant  des 
chevaux  du  Camp  5  comment  punis  ,308. 
Plufieurs  Princes  &  Princeffes  vont  faluer 
l’Empereur,  &  le  remercier  de  les  avoir 
vengez  des  Eluths  -,  préfens  qu’il  en  re- 
.  çoivent,  352.  Etendue  de  leur  pays  pour¬ 
quoi  ils  l’ont  abandonné,  &  fe  font  don¬ 
nez  en  partie  aux  Mofcpvites.  &  en  partie 
à  l’Empereur  ,402.  col.  2.  Comment  divi- 
fez ;  leur  gouvernement-,  de  qui  ils  dépen¬ 
dent  ;  leurs  Princes  ne  peuvent  faire  mou¬ 
rir  aucun  de  leurs  Sujets  ,  ni  confifquer 
leurs  biens,  403.  Noms  de  dix  deTeurs 
Princes  ,  Chefs  de  dix  Etendarts  -,  nombre 
des  Nitirons  qu’ils  Ont  fous,  leur  Etendart  ; 
lieux  de  leurs  habitations  ,  403.  &  fviv. 

■  Une  troupede  ces  peuples  faluë les  Tagin  -, 

'  préfens  qu’ils  leur  font  ,417.  Ceux  d’entr’- 
eux  foûmis  à  l’Empereur ,  vont  au-devant 
du  Tchi  &  des  Grands  de  l’Empirequi  en 
•  étoient  chargez  ;  réception  qu’ils  leur  font , 
4i7  -col.cz 

falka  tangar ,  fituation  de  ce  pays ,  65 

Kalmncs ,  fituation  du  pays  qu’habitent  ces 
peuples,  39.  col.  2 

Kaltjou  mouren ,  cours  de  cette  riviere  de  . 

Tartarie,  -44 

Kan ,  quelle  eft  cette  dignité  parmi  les  Tar- 
târes,  18.  col.  2 

Kan  haï ,  voyez  Cobi- 
Kao  hoei  tchin,  voyez  T  ai  tfong. 

Kao  Kiuli ,  où  ces  anciens  peuples  avoient 
fixé  leur  demeure ,  43 1 .  colin. 

Kao  tsong.  Empereur  ,  fait  la  guerre  aux 
Coréens  ;  réduction  qu’il  fait  de  ce  Royau¬ 
me,  455.  donne  ordre  à  Li  tfing  d’aller 
faire  la  guerre  aux  Coréens  ;  fuccès  de  cette 
guerre,  439 

Kao  yen  tcheoa ,  voyez  T ai  tfong. 

K  ara  oujfon ,  defcription  de  ce  heu,  xi.  col. 

Kelei  koilïng ,  l’un  des  principaux  confidens 
du  Caldan,  refùfel’AmbaffadedontceRoy 
veut  l’honorer  ;  l’abandonne  &  fe  retire 
avec  fa  famille  -,  eft  rencontré  &  défait  par 
L 11111 
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le  Lama  Hanhoukfan  houtouktou  ,  373. 
Comment  il  eft  reçu  à  la  Cour  de  l’Empe- 

■  reur,  373 -col.% 

Kentey ,  defcription  de  cette  Montagne  ,314. 

col.  2.  418 

Kerhetchi,  riviere  qui  fert  de  limites  aux  Em¬ 
pires  de  la  Chine  &  de  Mofcovie ,  rot 
Kerlon ,  riviere  de  Tartarie  ;  peuples  qui  ha¬ 
bitent  fes  bords,  zo.  Sa  defcription  ,  zo. 
col.  z.  174.  col.  z.  &  fuiv.  324.  col.  ï 
Kctcheng  ta  fe  ,  quels  font  ces  peuples  ;  leur 
langage 3  leur  maniéré  de  vivre ,  iz.  pa- 
roiffent  difpofez  à  recevoir  l’Evangile  3 1  z. 

■Ketchicien  ou  KeJîBen,  diviiion  &  lituarion 
de  ce  pays  ,  6 1.  col.  z 

Siangyuen ,  lituarion  de  cette  Province  du 
Royaume  de  Corée,  432 

Kicli ,  où  fe  va  perdre  cette  riviere ,  y  6 

Kiclskoie ,  defcription  de  cette  Ville  quBour- 
garde,  5  6 

Sien  tfing  cong ,  defcription  de  cet  Apparte¬ 
ment  du  Palais ,  z  15.  col.  2 

Sien  vou,  fils  de  Yuen  eft  créé  Roy  de  Co- 
'  rée,  avec  le  titre  de  Charig  tchu  koiiè  '  par 
le  Fondateur  de  la  Dynàftie  des  T ang , 
43  5 .  col.  2.  eft,  tué ,  43  6.  col.  2 

Kieou  fao  ngan ,  defcription  de  cette  Ville , 
3  54.  cil.  z 

Siite ,  defcription  de  cette  riviere,  5  6 
Kiming ,  origine  du  nom  de  ce  petit 'Bourg  , 
337 

K  in  cba  kiang,  lignification  du  nom  de  cette 

■  riviere  du  Royaume  du  Thibet  3  quelle  elle 

eft,  ■  471 

K  in  ch  an  ,  fituation  de  cette  Province  du 

■  Royaume  de  Corée ,  431 

Sing  ki ,  fituation  de  cette  Province  du  Royau¬ 
me  de  Corée ,  43  z 

Sing  ki  tao ,  comment  les  Ghinois  nomment 
cette  Ville  capitale  du  Royaume  de  Corée  , 
4M 

K  in  yurn  quan  ,  defcription  de  ce  Bourg  , 

,  35  3 

Kiou  kieou. ,  lignification  de  ce  nom  ,  88 

Kiou  kieou ,  eft  vifité  par  un  Régtilo  Tartare 
tributaire  de  l’Empereur  ;  préfênt  qu’il  fait 
à  Cet  Ambaflkdéur ,  108.  eft  complimenté 
par  le  frere  de  l’Empereur  Kalka-,  lui  rend 
vifite  ,116.  col.  2.  envoyé  demander  des 
nouvelles  de  la  farité  des  Peres  Peréira  & 
Gerbillon,  152.  reçoit  un  Courier  dépê- 

■  ohé  par  Sofanlaoyé  ,  z  1  z .  apprend  la  mort 
de  l’Impératrice  fa  nièce ,  214.  prend  la 
pofte  pour  fe  rendre  aüprès  de  l’Empereur, 
2/14  .  col.  2.  eft  tué  à  la  bataille  donnée 
contre  les  Eltiths  3  defcription  de  fesdbfé- 
ques,  238.  & fit iv.  &  de fon enterrement, 

240.  col.  2.  ' &  fciv. 
Ktnn  oula  hotun fituation  decette  Ville  3  fon 
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Kirin  ,  fituation  &  defcription  de  ce  deu¬ 
xième  Gouvernement  de  la  Tartarie,  6.  & 
[vivantes. 

Ki  tfe  ,  fàgeffe  de  ce  Prince  3  refirfe  de  le 
charger  de  l’adminiftration  de  l’Empire  3 
eft  fait  Roy  de  Corée,  426.  Sa  famille  a 
gardé  ce  Royaume  pendant  plufieurs  fié- 
cles  ,  427.  eft  réputé  comme  le  fondateur 
de  ce  Royaume,  432-  col.  1.  Par  qui  cette 
Famille  fut  éteinte ,  43  y 

Kung  tfe  ouei ,  defcription  de  cette  Ville  de 
Tartarie  ,  357 

Kiun  vang  ,  Régulo  de  Parin  ,  neveu  de 
l’Empereur  Chun  chi  ,  353.  col.  z 

Kiu  y  e  ho ,  rapidité  de  cette  Riviere ,  364 

Kodolcn ,  Vallée  que  cette  petite  Riviere  ar- 
rofe  ,  389.  col.  t 

Kong  ,  Roy  de  Kao  kiuli ,  porte  la  guerre 
fur  les  terres  de  l’Empire  3  s’empare  de 
Kiuen  tou  3  en  fait  palfer  les  Officiers  au  fil 
de  l’épée  3  tue  T chai  font ,  Gouverneur  de 
Zeao  tong  3  eft  défait  à  Ion  tour  ;  meurt  3 
fon  fucceffeür ,  434.  col.  z 

Koué  ,  lignification  de  ce  mot,  423.  n. 
Kouendoulen  ,  defcription  de  cette  plaine , 

Koulbou  ,  ou  Kouliou  ,  pays  où  fe  trouve  ce 
gros  Ruilfeau  ,  395 

Kou  fekeou ,  l’une  dès  portes  de  la  grande 
Muraille  ;  non  fujette  aux  froids  exceffîfs , 
qui  fe  font  fentir  de  bonne  heure  dans  cet¬ 
te  Province  ,  1 50 

Kou  fe  kèou  ,  Forteffe  que  les  Chinois  nom¬ 
ment  ainfi'3  nom  que  lui  donnent  les  Tar- 
tares  ,  i*4 

Kou  fe  keou ,  pays  où  fe  trouve  cette  plaine  3 
l’Empereur  y  campa  allant  en  Tartarie  , 
•251.  Ce  qui  fe,  paifa  dans  ce  lieu  au  re¬ 
tour  de  l’Empereur ,  283.289 

Kouron  ,  lignification  de  ce  nom  ,  423.  n. 

Kou  y  e  ho  ,  fourcé  de  cette  petite  Riviere  , 
3.63 


LA  M  A  fie  Prince  )'  frere  d’un  des  Han , 
regardé  par  les  Tartares  comme  un 
F o  vivant  ,  24.  col.  2.  Affis  far  une  efoece 
d’ Autel ,  honneurs  qu’on  lui  rend  3  félon 
les  Lamas ,  il  n’ignore  de  rien;  difpofe  ab- 
folument  du  pouvoir  &  des  grâces  de  Fo-, 
fâ  fürprife  en  voyant  les  Eüropéans  fe  mo¬ 
quer  de  lui  en  préfence  des  Princes  Tar¬ 
tares  fes  parens ,  25, 

Lama  (  le  grand)  préfent  confidérable  qu’il 
reçoit  de,  l’Empereur ,  -71.  fa  demeure  3 
comment  il  reçoit  les  réfpeâs  ou  adora_ 
rions  des  Tartares  3  traitte  les  Princes  corn.- 
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me  le  petit  peuple  -,  le  contente  de  mettre 
la  main  fur  la  tête  de  les  adorateurs  ,461. 
col.  2.  ne  le  met  point  à  genoux ,  fiiivant 
la  coutume  des  Princes ,  Iorfqu’ils  s’infor¬ 
ment  de  la  fanré  de  l’Empereur  ,46  2 .  Com¬ 
ment  ii  a  pu  foumettre  tant  de  peuples  & 
les  affujettir  aux  devoirs  humilians  qu’ils  lui 
rendent  ;  comment  il  les  entretient  dans 
cette  fùperftition  fi  aveugle  &  fi  générale, 
462.  col.  2.  Ses  plaintes  contré  T f amp  a 
Roy  du  Thibet  ;  comment  vengé  de  l’es 
mépris  ,  464.  eft  abaiffé  &  réduit  â  n’a¬ 
voir  d’appui  que  celui  que  les  Princes  du 
pays  voudront  bien  lui  procurer  ,  464. 

col.  2.  &  fîtiv . 

Zama  Eluth  ,  pourquoi  il  fait  avertir  l’Em¬ 
pereur  de  ne  point  palier  le  Kcrloti  ,  324 

Zama  de  Kalka  (  le  grand  )  envoyé  de  fes 
gens  dans  le  Camp  des  Ambafiàdeurs  pour 
les  faluer  de  fa  part  ,0.6.  Ses  fenrimens 
fur  la  Religion  Chrétienne  ,  ou  la  Reli¬ 
gion  des  Européans  ,  1 5  j.  col.  2.  va,  ac¬ 
compagné  de  Ion  frère  T ouchetouhan ,  pre¬ 
mier  Prince  des  Kalkas ,  làluer  l’Empe¬ 
reur  dans  fon  Camp,  2.96.  Maniéré  dont 
ils,  font  reçus  &  admis  à  l’Audience  de  ce 
Prince ,  .296.  col.  2 

Zamas  (les)  Prêtres  &  Religieux  de  la  Tar- 
tarie  ;  celui  qu’ils  reconnoifient  tous  pour 
leur  Chef;  ont  différons  degrez  de  pou¬ 
voir  &  de  dignité  ;  ne  vivent  point  en 
commun  dans  laTartarie,  25.  col.  2.  Leur 
.  Religion  eft  la  dominante  dans  la  Tarta¬ 
rie ,  26.  né  font  gùéres  inftruits  ,  27.  col. 
2.  Pourquoi  ils  entretiennent  les  peuples 
.  dans  une  grande  ignorance  ;  mangent  de 
la  viande  ;  ne  croyent  point  la  Métempfy- 
cofe  ;  ont  la  réputation  de  mettre  en  ufage 
la  forcellerie ,  28.  obfervent  beaucoup  de 
cérémonies  &  d’ufages  femblables  à  ceux 
des  Chrétiens  ;  ont  l’eau-benite  &le  chant 
du  Choeur  ,  &  prient  pour  les  morts,  <8. 
leur  habillement  ,58,  469.  Ce  qu’eft  par¬ 
mi  eux  leur  grand  lama.,  58.  col.  2.  ont 
toujours  un  jeune  enfant  tout  prêt  pour  le 
fubftituer  au  Ho  fi > ,  lorfqu’il  vient  à  mou¬ 
rir;  ce  qu’ils  publient  de  cette  Idole,  1  oj. 
col,  2.  Contes  ridicules  qu’ils  débitent ,  1  o  6. 
entretiennent  plufieurs  femmes  ;  en  font  un 
commerce  confidérable  ,  106.  col.  2.  Un 
d’eux  vient  de  la  part  d’un  des  premiers 
Lamas  faluer  Kiou  kieou  ;  comment  il  en 
fiit  reçu  ,210.  col.  2 .  font  difpenfez  de  ren¬ 
dre  hommage  à  l’Empereur,  270.  Un  des 
plus  confidérables  mène  au  Camp  de  ce 
Prince  deux  Eluths  que  fes  gens  avoient 
arrêtez  en  chemin  ;  rapport  qu’il  lui  fait 
de  l’armée  ,  &  de  l’état  ou  elle  étôit  ré¬ 
duite  ,319.  col.  2.  Autre  avis,  qu’il  lui 
donne  ,320.  Leurs  obligations  ,461.  col. 
2.  Titres  que  prennent  ceux  qui  palfent 
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pour  petits  F  ne  vivans ,  4.61.  col.  2.  Quand 
ilsLont  reconnus  pour  tels  ,  4C3-  Famille 
fous  laquelle  ils  fe  font  introduits  à  la 
Cour  de  Peking  5  Empereur  qui  les  en 
chaffa  ,468.  col.  1.  Ce  qu’ils  ont  fait  fous 
la  Famille  régnante  pour  s’y  rétablir  5  leur  • 
coëiïure  ,  4'  9.  font  fort  ignorans  ;  d’où 
procédé  leur  ignorance,  469.  col.  2.  Pour¬ 
quoi  ils  font  en  fi  grand  nombre  dans  le 
Royaume  du  Thibet ,  470.  col.  2 

Zamas  du  T hibet  ,  leur  divifion  ;  ce  qui  les 
diftingue  des  autres  Zamas  ,459.  col.  2 
Zambie  des  Tartares  Mantcheoux  ,  fe  parle 
à  préfent  à  la  Chine  comme  la  Langue 
Chinoife;  depuis  queltems;  quoique  plus 
aifée  à  apprendre  que  la  Chinoife  ,  elle  â 
couru  rifque  d’y  être  abolie,  6 5.  Ce  qu’il 
y  a  de  fingulier  dans  cette  Langue  com¬ 
parée  avec  là  Langue  Françoife  ,66.  ne 
peut  fouffrir  le  retour  du  même  mot  dans 
deux  lignes  ;  autre  Angularité  de  cette  Lan¬ 
gue  ,66.  col.  1.  En  quoi  fort  abondante, 
67.  col.  1.  Ses  differentes  manières  de  la 
lire  ou  de  l’écrire ,  '68.  &  col'.  2.  préférée 
par,  les  Tartares  à  toutes  les  Langues  des 
autres  Nations  ;  eftimée  la  plus  belle  &  la 
plus  abondante  qui  foit  au  monde ,  69.  col. 
2.  Sa  maniéré  de  prononcer  &  d’écrire  la 
voyelle  e  ;  n’eft  pas  commode  pour  le  ftile 
concis  ;  fes  défauts  ,  71.  col.  2.  En  quoi 
elle  furpaffe  la  Langue  Chinoife  ,  220 

Zan  ho  ,  petite  Riviere  de  Tartarie  ;  fa  def¬ 
eription  ,  148.  col.  1 . 1 64. 

'  Zan  tfan  kiang ,  cours  de  cette  Riviere  du 
Royaume  du  Thibet-,  471 

Zanyang  ,  defeription  de  cette  Riviere  aban- 
,  donnée ,  387.  col.  2 

Zao  hou,  ou  Tigres  ,  font  les  plus  fauvages 
des  animaux  qui  infeflent  la  Chine  &  la 
Tartarie  ;  leur  grandeur  ;  leur  agilité  ,  2  9. 
Chaffe  qu’on  leur  donne  ,  29.  col.  * 

Lapa,  defeription  de  cet  infiniment  de  guer¬ 
re  ,  ou  efpecê  de  trompettes  fourdes  , 
175 

Zaurïfice  (le  Pere  )  Jéfuite  Italien ,  fuit  l’Em¬ 
pereur  dans  fon  voyage  aux  Provinces  du 
Sud,  156.ee/.  2 

La  fa  ,  demeure  du  grand  Lama  ,  461 

Zafja  ,  voyez  Poûtala.  , 

Leao  (  les  )  leurs  plaintes  contre  les  Ambaf- 
fadeürs  Coréens ,  440.  col.  2 

Leao  tcheou  ,  Ville  que  l’Empereur  T  ai  tfong 
fait,  nommer  ainfi,  436.  col.  2 

Leao  tong ,  Province  de  la  Tartarie  ;  fes  peu- 

Eies  n’en  pouvoient  fortir ,  ni  entrer  dans 
l  Chine  fans  la  permiffion  des  Manda- 

Zeao  tcheoü  ,  fîége  de  cette  Ville  par  l’Em¬ 
pereur  T  ai  tfong  ;  la  réduit  ;  nom  qu’il  lui 
donne,  436.  col. -a. 

Lettre  des  Ambafladeurs.  Chinois  à  ceux  des 
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Mofcovie,  in.  Infcription  de  cette  Let¬ 
tre  ,  122.  col.  2.  Réponfe  à  cette  Lettre  , 
zjycol.z 

Lettres  (  gens  de  )  comment  connus  chez  les 
Coréens ,  448.  Quelle  eft  leur  application , 
449 

Lettres  des  Miniftres  de  l’Empereur  à  ceux 
de  Mofcovie;  par  qui  traduites;  leur  con¬ 
tenu,  161. 184.  col.  2 

Lievre  ,  comment  les  Chinois  le  chaffent  , 
127.  col.  2.  & p.  128 
Lieux  où  l’Empereur  permet  de  couper  du 
bois  ,  142.  col.  2 

Xim  fayuen  (  le  Préfident  de  )  mande  de  fes 
nouvelles  à  ICioe  kieou  ;  avis  qu’il  lui  donne , 


ma  fon  frere  ,  123.  <j-  col.  2.  Pourquoi 
exclus  de  l’amniftie  accordée  par  l’Empe¬ 
reur  ,  152.  col.  2.  vont  rendre  le  premier 
jour  de  l’an  leurs  refpecls  à  l’Empereur  ; 
defcription  de  cette  cérémonie, ‘222.  & 
fuiv.  Cas  dans  lefquels  après  avoir  reçu 
des  foufflets  &  des  coups  de  pied  &  de- 
fouet,  ils  ne  font  point  dépouillez  de  leurs 
Emplois  ,  244.  Ceux  qui  font  Princes  du 
Sang  accompagnent  l’Empereur  à  quelque 
diftance  de  Peking ,  304.  col.  2.  Ceux  qui 
font  Tartares  ou  tartarifez ,  vont  au-devant 
de  l’Empereur  ,  3  J  S  •  Ceux  envoyez  au 
Caldan  arrivent  avec  la  réponlè  de  ce  Roy , 
37Î 


Mango  han ,  fi  c’eft  à  ce .  Prince  T artare  que 
faint  Louis  envoya  un  Dominicain  char- 
gé  de  préfens  magnifiques ,  2 1,  col.  2 

,  Roy  de  Corée  ;  placer  qu’il  préfente  Mantcheoux  Tartares ,  leur  ancien  pays  ,  r. 


'  Li  fou  ,  dè  quoi  eft  chargé  ce  Tribunal  , 


à  l’Empereur  Cang  bi  ,  447.  col.  2.  &  p. 
448.  Réponlè  qu’il  en  reçut ,  448 

Liu  ,  efpece  de  Loup  ceryier  ,  voyez  Chou- 


'Lv.ne  (  le  quinze  de  la  huitième  )  quel  eft  ce 
jour  chez  les  Chinois ,  '  254.  col.  2 

Lutter ,  maniéré  des  Tartares  dans  cet  exer¬ 
cice  ,  '  255 

Ly  tfe  tching  -,  Empire  qu’il-  détruit,  360 


M.  . 

JL  ff  AHOMETÀNS  Tartares  (les) 
V  J.  peuvent  commercer  à  la  Chine  ;  fu- 
jet  de  ce  pouvoir  ,43.  font  irruption  dans 
'  les  Etats  du  Roy  d’Eluth,  133.  col.  2 
Maifons  des  Villages  &  Hameaux  de  laTar- 
tarie ,  comment  bâties  ,  1 5 1 

'Maifons  creufées  en  terre',  defcription  que 
le  Pere  Gerbillon  fait  de  ces  Maifons  , 
3  Si 

'Maladie  contagieufe  (  la  )  ravage  qu’elle  fait 
dans  l’équipage  de  l’Empereur  ,  320.  col. 

.  Ma  laoye  arrive  à  Niptchoa  avec  fa  folda- 
tefque ,  &  des  Barques  chargées  de  pravi- 
, fions  qu’il  avoit  amenées  d ’Aigou  ,180. 
col.  2.  commande  un  détachement  à  la 
pourfuite:  des  Eluths  dépêche  un  Cou¬ 
rier  à  l’Empereur,  pourquoi ,  330 

Mandarins ,  celui  d’entr’eux  qui  avoit  ap¬ 
porté  l’ordre  de  l’Empereur  aux  Ambafla- 
deurs  ;  lui  porte  la  réponfe  de  ces  Minif¬ 
tres  ,  1 23.  Ceux  députez  vers  les  Ambaf- 
fadeurs  Mofcovites  partent  ;  leur  fuite  , 
1 1 3 .  Celui  qui  avoit  été  arrêté  par  les  gens 
du  Roy  d ’Eluth  ,  rapporte  des  nouvelles 
de  ce  Roy ,  de  celui  de  icalka ,  &  du  La¬ 


col.  2.  Villes  &  maifons  de  plaiiànce  qu’ils 
bâtiffent  fous  le  régné  de  l’Empereur  Cang 
hi  ,  2 1.  occupent  la  plus  confiaérable  par¬ 
tie.  de  la  Tartarie  ;  leur  Chef  ;  n’ont  ni 
Temples ,  ni  Idoles  ;  Dieu  qu’ils  adorént  ; 
de  quoi  ils  vivent  ,35.  Situation  de  leur 
pays  ,  35.  col.  2.  Quel  en  eft  le  climat  ; 
quelles  font  leurs  principales  Villes  ;  divi- 
fion  de  leur  pays  ,36.  Comment  ils  payent 
le  tribut  à  l’Empereur,  3 6.  col,  2.  Quand 
.  ils  ont  pris  le  nom  de  Niutching  ,  440.  ». 
Maomingan,  fituation  de  ce  Pays,  <7 3 
Marbre  fort  commun  'à. la  Chine, cependant 
point  employé ,  ■ .  \  223.  col.  2 

Marc  Paul ,  Vénitien  ,  tems  auquel  a  fleuri 
cet  Hiftorien  ;  parle  dans  fon  Ouvrage  des 
Lamas  du  Royaume  du  Thibet  ,  &  des 
.  prodiges  qu’ils  opéraient  par  la  Magie  , 
46  8.  ce/.  2 

Marche  de  l’Empereür ,  des  Reines,  &  des 
Officiers  de  .  fa  fuite  en  fon  voyage;,  dans 
la  Province  de  Leao  tong,  76.  &  col.  2 
Marionnettes  font  joüées  à  la  Chine  à  peu 
près  comme  en  Europe  ,  -  272 

Martes  Zibelines  ,  eftime  qu’on  en  fait,  1 6. 

col.  1.  Dangers  &  fatigues  qu’on  elfuye  en 
.  les  chaffant,  17 

Mathématiques  ,  Mémoire  que  ce  Tribunal 
préfente  à  l’Empereur  ,  217.  col.  2.  Sur 
quoi  il  confulte  leL  ivre  nommé  Ch  en  chou  ; 
fon  Préfident  refùfe  de  laiffer  inférer  dans 
fon  Mémorial  la  remarque  du  Çhenchou, 
pourquoi,  '  .  249 

May  bien ,  defcription  de  cette  petite  Ville 
fermée  de  murailles  de  terre,  338.  col.  2 
Mi  ,  pays  qu’habitoient  ces  peuples.  ,  43 1 . 

col.  2 

Merghen  ,  ou  Merghin  ,  par  qui  fut  bâtie 
;  cette  Bourgade  ;  garnifon  qui  y  eft  entre¬ 
tenue  ,  36.  col.  2 

Millionnaires  (  les  )  reçoivent  ordre  de  Sa 
Majefté  d’examiner  la  Cane  quel  les  La- 
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'  mas  du  T  h ib et  avoient  dreffée  de  leur  pays  ; 
corrections  qu’ils  y  font  ,  46c.  De  quels 
moyens  ils  fe  font  fervis  pour  cela,  -jé i. 
col.  a.  Surquoi  fondée  la  perfùafion  qu’on 
pourroit  trouver  dans  leurs  anciens  Livres 
des  veftiges  du  Chriftianifme  qui  leur  a 
été  prêché  par  les  Apôtres ,  4.69.  col.  2 

Miyun  hzen ,  defcription  de  cette  pedte  Ville 
de  Tartarie,  ifi.  col.  2 

Mo  li  tchi  ,  defcription  de  ce  terme  ,436. 

Molfo  jo  tou  ka  ,  y  oyez  Kou  pe  keou. 

Mongol  cbourgan  ,  Tribunal  des  Mongous  , 
établi  par  ordre  de  l’Empereur  à  Pexing , 
a  4.  col.  2 

Mongols  ou  Mongous ,  peuples  de  la  Tarta- 
rie  Orientale  ;  leur  Royaume  n’a  ni  Villes  , 
ni  Fortereffes ,  ni  Ponts ,  2.  col.  2 .  par  qui 
gouvernez  ;  étendue  de  leur  Pays  ,  18. 

3  z.  col.  2.  ne  font  pas  fi  barbares  que  les 
autres  Tartares ,  27.  col.  2.  fe  proftement 
devant  leurs  Lamas  3  tirent  le  bonnet  pour 
recevoir  l’abfolution  de  leurs  fautes  j  ne 
fe  relevent  point  qu’ils  n’aÿent  reçu  l’im- 
pofition  des  mains,  28.  Ce  qu’ils  penfent 
du  pouvoir  de  leurs  Lamas  ,  1 8.  col.  2. 

Leur  habileté  à  exercer  les  chevaux ,  3  c. 
Leur  habillement,  3 1  3  2.Pourquoi  appeliez 
par  les  Chinois  Tfao  tatfc ,  $i.ne cultivent 
point  la  terre  ,  32.  col.  1.  ont  des  Pagodes 
quoiqu’ils  n’ayent  point  de  maifons  ,39. 
Caractère  de  ces  Peuples  3  leur  Religion  5 
leur  attachement  pour  leurs  Lamas  3  ont 
eu  autrefois  connoiflfance  du  Chriftianifme, 
&  même  du  tems  de  zinghifkan  ont  eu  par- 
mieux  beaucoup  de  Chrétiens ,  5  8.  n’hâbi-- 
tent  que  fous  des  tentes  qu’ils  tranfportent 
•  à  leur  gré  3  de  qui  ils  relevent ,  60.  Plu- 
fieurs  de  leurs  troupes  ont  demandé  à  fe 
mettre  fous  la  protection  de  l’Empereur  , 
197.  Quelques-uns  de.  leurs  Princes  à  la 
fuite  de  l’Empereur  font  admirer  leur  adref- 
fe  à  tirer  de  l’arc ,  298.  col.  2  Un  de  leurs 
Officiers  eft  vivement  pourfuivi  par  un 
parti  d’Èluths  3  fe  rend  au  Camp  de  l’Em¬ 
pereur  3  avis  qu’il  lui  donne  3  comment  ré- 
compenfé,  315.  31 6.  317.,  col.  1.  Quel¬ 
ques-uns  de  leurs  Princes  vont  faluer  l’Em¬ 
pereur  dans  fon  Camp  fur  la  défaite  des 
E luths  ,  préfens  qu’ils  reçoivent  de  ce 
Prince ,  *  331 

Mongous  à’Ortous ,  leurs  demeures ,  346'.  Pré¬ 
fens  qu’ils  font  à  l’Empereur,  34 6.  col.  2  ■ 
Mot ,  un  feul  en  Langue  Tartare ,  en  fignifie 
plufieurs ,  67 

Montagnes  de  la  Tartarie  ,  leur  defcription , 
141.  &  fuiv.  Defcription  d’autres  ,  1 63 
Montagnes  de  la  Corée ,  defcription  de  fes 
principales,  449 

1 24.onu.mens  de  marbre  blanc  trouver  près  de 
Kerlon  3  ce  qu’ils  marquent ,  2  2 

Tome  //C 
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Monumens  anciens  ,  infcriprions  qu’on  y 
trouve,  27.  col.  2 

Mores  ,  leurs  Marchands  en  paflant  par  le. 
Pays  de  Kalka  en  enlevèrent  les  Tartares 
&  leurs  troupeaux  ,  qu’ils  vendent  à  Pe- 
Jring,  117 

Morts  ,  comment  &  quand  enterrez  chez  les 
Coréens  ,  448.  d~  449 

Mofcovites  (  les  )  occupent  une  bonne  partie 
de  la  Tartarie  3  fituation  de  ce  Pays  ,  54. 
col.  2.  Un  d’eux  député  au  Gouverneur  de 
Niptchou ,  vient  complimenter  les  Ambaf- 
làdeurs  Chinois  ,  1 81.  col.  2.  Voyant  les 
Chinois  approcher  de  Niptchou ,  ils  ra- 
maffent  leurs  troupeaux  &  leur  monde  au¬ 
tour  de  la  fortereffe,  199.  col.  2.  Un  d;  leurs 
Envoyez  eft  maffacré  par  les  Kalkas  avec 
toute  là  fuite  en  paflant  dans  leur  Pays  , 
226.  col.  2.  Une  troupe  de  Mofcovites  ar¬ 
rive  à  Peking  chargée  d’une  Lettre  de 
leurs  Ambàfladeurs ,  23  3.  Un  autre  accom¬ 
pagné  de  quantité  de  leurs  Marchands  , 
vient  à  Pexing  ,  287.  col.  2.  Leur  habita¬ 
tion  fur  le  bord  oriental  de  la  Selengha  , 
418.  Voyez  Plénipotentiaires  Mofcovites. 
Mougden ,  ou  Chin  y ang ,  demeure  d’un  Gé¬ 
néral  Tartare  3  Tribunaux  Souverains  des 
Mantcheoux ,  4 

Moufauetaires ,  quel  eft  leur  Camp  lorfqu’ils 
font  en  campagne  ,  2  66 

Moutons  ,  nombre  prodigieux  de  ceux  que 
l’Empereur  fait  nourrir  dans  la  Tartarie  , 
339 

Males ,  où  s’élèvent  les  meilleures ,  373 

Muraille  (  la  grande)  fon  étendues  fon  état 
préfent  3  ce  qu’elle  a  de  furprenant ,  50. 
d’admirable,  83.  col.  2.  Nom  de  fes  qua-, 
tre  portes  ,  60.  col.  2.  Son  utilité ,  96.  Def- 
criptiôn  de  fon  Boulevard  ,  de  fes  Tours 
&  de  fes  Forts  du  côté  de  Kou  pé  keou  , 
i  yx.  En  quel  état  le  Pere  Gerbillon  l’a 
trouvée  à  fon  voyage  de  Ming  hia  3  ce. 
qu’il  en  dit,  360 


A.  T  ALIN  KEOU,  defcription  du ma- 
L  gnifique  Pagode  que  l’Empereur  à 
fait  bâtir  dans  ce  lieu  ,  jç.  col  2 

Man  keou ,  lieu  où  campèrent  les  Ambafla- 
deurs  Chinois ,  90 

Man  tchin  tchoang  ,  defcription  de  ce  Vil¬ 
lage  de  la  Tartarie  où  campa  l’Empereur  , 

Maopoula ,  defcription  de  ce  petit  Bourg  où- 
l’Empereur  campa  en  allant  à  Ming  hia  , 
3  <>9 

Man  kien ,  Roy  de  Corée ,  eft  fait  prifonnier  3 
fon  Royaume  eftr  partagé  en  cinq  Gouver- 
nemens ,  •  439 


Mmi 


508  table  des 

27 ay  mam,  Ville  de  la  Tartane  Orientale , 

1 8.  Sa  fituation  i fon  étendue ,  Si 

27gan  chi,  fiége  de  cette  Ville  par  l’Empe¬ 
reur  T  ai  tfotig  ,  43  6.  col.  z 

27gan  ting  ,  étendue  &  nombre  des  mai- 
fons  de  ce  Bourg ,  368.  col.  z 

21 i  cou  ho ,  largeur  de  cette  Riviere;  fa  pro¬ 
fondeur  ,  3  55-  toi.  z 

Nieou  lang  chan ,  quel  eft  ce  Bourg ,  z  5.3 
27imcda  houtonktou  ,  Ambaffadeur  du  Tipa 
auprès  de  l’Empereur  ;  comment  traitté  ; 
préfens  qu’il  fait  à  l’Empereur  ;  répon¬ 
se  qu’il  fait  à  ce  Prince  fur  ce  qu’il  lui  de- 
mandoit,  371 

27ing  hia ,  fes  Mandarins  viennent  au-devant 
-de  l’Empereur  5  ceux  qui  furent  deftituez; 
pourquoi ,  3  69.  Defcription  de  cette  gran¬ 
de  Ville,  370 

27ingouta ,  ou  plûtôt  ETingunta ,  fituation  de 
cette  troifiéme  Ville  de  la  Province  de  Zeao 
tong ,  6.  rélidence  d’un  Lieutenant  Géné¬ 
ral  Mantcheou  ;  ce  qui  rend  le  commerce 
de  cette  Ville  confidérable ,  6.  col.  2 
21  in  gou  ,  grandeur  de  Cette  Ville  de  la  Pro¬ 
vince  de  Chen  fi  ,  360 

27-iptchou ,  étymologie  de  cette  Ville  de  Mof- 
covie;  fa  lituâtion,  17.  col.  z.  184..  Plain¬ 
tes  que  fait  fon  Gouverneur  de  l’arrivée 
de  plufîeurs  Barques  montées  de  Milice , 
183.  col.  z.  Il  envoyé  deux  Officiers  com¬ 
plimenter  los  Plénipotentiaires  de  l’Empe¬ 
reur,  184.  col.  z.  Préfens  qu’il. envoyé  aux 
Ambaffadeurs  Chinois  ;  honnêtetez  qu’il 
en  reçoit  ,  187 

Wiuché.  &  27 ia  Un,  fituation  de  ces  Royau¬ 
mes  ,  i.col.  z 

27 iu  ché,  pays  auquel  les  Géographes  Chi¬ 
nois  donnent  ce  nom ,  431 

27 0 fié ,  chaîne  de  Montagnes  demandée  par 
les  Chinois  pour  limites  de  l’Empire  ,198. 

27 ou  kiang  ,  defcription  de.  cette  Rivière  , 


O 


O  B  Y  ,  fource  de  cette  Riviere  de  la 
Tartarie ,  39.  col.  z 

Ocha  (  le-Pere  Jofeph  )  Efpagnol  ,prie  les 
Peres  Gerbillon  &  Pereira  de  remercier 
l’Empereur  du  .  bon  accueil  qu’il  lui  avoit 
fait  en  confidération  des  Peres  de  la-Cour  , 
>Î5. 


Oioli  hoiun  ,  force  de  cette  ancienne  Ville  , 
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les  avertir  de  l’arrivée  de  ceux  de  l’Em¬ 
pereur  ,  reviennent  au  Camp  ,  1 8  r. 

Officiers  d’ Artillerie ,  pourquoi  mis  en  prifon 
par  ordre  de  l’Empereur  ;  à  quoi  condam¬ 
nez  par  ce  Prince  ,  143.ro/.  2 

Officiers,  de  Milice  ",  contenu  de  la  Requête 
qu’ils  préfentent  à  l’Empereur,  250,  col.  2 
Officiers  des  Gardes  de  l’Empereur,  deux 
d’entr’eux  font  envoyez  à  la  découverte  ; 
ce  qu’ils  rapportent ,  3 19 

Ohan,  petit  pays  de  la  Tartarie  Orientale  , 
fort  propre  pour  la  chaffe  ,18.  col.  2.  Si¬ 
tuation  ,  &  étendue  de  ce  pays  ,  6 1.  &  col. 

Ongles  de  Tigre ,  leur  ufage  dans  la  Méde¬ 
cine  Chinoife,  3  or 

Onhiot ,  Princes  qui  gouvernent  ce  pays  ,  19. 
col.  z.  Divifion  ,  fituation  &  étendue  de  ce 
pays.  Si.  col.z 

Onhiot,  Réguîo  Mongole,  fe  rend  auprès  de 
l’Empereur  pour  le  fiiivre  à  là  chaffe  , 
292 

Onon  -,  nom  que  les  Chinois  &  les  Tartares 
donnent  à  cette  Ville,  418 

Onon  amour ,  voyez  Saghalien. 

OnuhoCoro  Tche  Tchemeacou  Jabonny  par- 
peii ,  lignification  de  ces  mots  écrits  en 
Tartare  fur  un  grand  Sceau  de  l’Empe¬ 
reur,  219.ro/.  2 

Ontchon,  Roy  des  Ehiths ,  attaqué  de  la  pe¬ 
tite  verole,  efl:  abandonné  dés  liens  &  fait 
prifonnier  par  les  ennemis ,  40.  mis  en  li¬ 
berté  &  rentrant  dans  fes  Etats ,  eft  tué  par 
ordre  de  fon  frere ,  qui  enluite  eft  tué  à  fon 
tour,  41! 

Ordres  de  l’Empereur,  comment  enveloppés 
&  portés  en  public,  399.  col.  2.  voyez 
Tchi.  . 

Orgon  ou  Omhon ,  defcription  de  cette  riviere 
de  la  T artarie ,  zz.  col.  z 

Orhota  ,  lignification  de  ce  nom  ,  7 

Or  on ,  defcription  de  cet  animal  dont  on  fe 
jfert  à  la.  Chine  comme  d’une  bête  de  char¬ 
ge,  37.  col.  2 

Orotchon  ,  occupation  continuelle  de  cés  peu¬ 
ples  ;  leur  nourriture  ;  pays  qu’ils  habitent, 
11- col.z 

Ortos  ou  Ortous ,  divifion  &  fituation  de  ce 
pays,  ..  6  3 

Ortos  ta  r/ô,  pays  que  ces  peuples  Mongous 
habitent,  27.  Leur  caractère  ;  leur  maniéré 
de  vivre,  17. col.  z 

Otchirtou  Tchetching  ban  Roy  des  Eluths  , 
défait  fon  frere  qui  s’étoit  révolté  contre 
lui ,  &  l’oblige  de  fe  retirer  vers  la  Sibérie , 


Officiers  aufquels  l’Empereur  fait  diftribuer 
des  pièces  de  foye,  à  l’occafion  de  la  cé- 
.  rémonie  du  P  en  tchao  ,  1 3  2.  Ceux  dépê¬ 
chez  aux  Ambaffadeurs  Mofcovites  pour 


1 4  Ouang  king,  defcription  de  ce  Village  ,252. 


Oudè  ou  Ondi  ,  defcription  de  cette  Bourgade 
de  la  Sibérie ,  5  y.  col.  z 

Ouei  man ,  fon  origine  ;  défait  T  chan  en  plu- 
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flairs  combats  ;  s’empare  de  £bn  pays  ; 
prend  le  titre  de  Roy  de  Tchaofiîen  ,453. 
éteint  la  famille  de  Ki  tfe  ,  &  Je  rend  in¬ 
dépendant  des  Empereurs  Chinois ,  453 

Ouentou ,  defcription  de  cette  riviere  de  la 
Tartarie,  207 

Oula  autrefois  fiege  de  l’Empire  des  Tarta- 
res,  Si 

Oulana ,  quel  eft  ce  finit  ;  fon  ufage  ,  139. 

col.  1.  Lieux  où  croît  ce  fruit,  140  • 

Oulan  mouren  ,  fîtuation  de  cette  petite  riviè¬ 
re  de  la  Tartarie,  350.  col.  1 

Oulan  palajfon ,  nom 'que  les  Chinois  don¬ 
nent  à  cette  Ville  de  Tartarie  ;  relies ,  de 
cette  Ville,  3  ;  o.  col.  2 

Oulan  poulac ,  lieu  où  lé  tient  l’Affemblée  des 
Etats  de  Kalka  ,  40 1 

Oulafiai ,  defcription  de  ce  lieu ,  célébré  pour 
la  chaffe,  293.ro/.  2.^295.  col.  2 

Ou  laoyé  ,  Prefident  du  Tribunal  des  Affai¬ 
res  étrangères ,  va  au-devant  des  Ambaf- 
fadeurs  avec  un  Taiki ,  1  26.  qu’il  régale 
avec  une  partie  de  la  fuite  ,  1 2  6  ■  col.  1 

Ouneguet ,  fignification  du  nom  de  cette  plai¬ 
ne  de  la  Tartarie;  fa  fîtuation  -,  170 

Ourat,  divifîon  &c  fîtuation  de  ce  pays  ,  63 
Ourhon ,  voyez  Orgon. 

Ortous  ,  voyez  Ortos. 

Oufouri ,  netteté  des  eaux  &  longueur  du  cours 
de  cette  riviere  confidérable ,  10.  col.  2. 

Outchou  moutchin ,  divifîon  &  fîtuation  de  ce 
pays ,  62 

Ouvriers  en  carton ,  leur  attelier  dans  le  Pa¬ 
rlais  Impérial,  119  .  çol.  2 


F)  AGE  de  là  Chambre  de  l’Empereur  , 
i  un  d’eux  manque  de  tuer  ce  Monar¬ 
que  à  la  chaffe  i  récit  de  cet  accident  & 
de  fes  fuites  ,  293.  col.  2.  &  fuiv.  Autre 
qui ,  après  avoir  délogé  un  Tigre  de  fon 
fort  &  l’avoir  tué ,  va  le  prolfemer  devant 
l’Empereur,  pour  le  remercier  de  l’hon¬ 
neur  qu’il  lui  avoit  frit ,  299 

Pagode  ,  defcription  de  celui  des  Lamas  Tar- 
tares,  105 

Pagode  fameux ,  defcription  &  fîtuation  d’un 
que  l’Empereur  vifite,  332.  col.  2 

pagode ,  defcription  que  le  Pere  Gerbillon 
fait  d’un ,  fitué  fur  une  montagne  &  tout 
taillé  dans  le  roc  ,  .  364.  col  2 

'Pagode  bâti  par  le  Grand  Lama  de  Kalkas  , 
fes  ruines,  413.  col.  2 

Pagodes  de  P oro  hotm,  leur  conftruction , 
14-7 

Pahien  tohoi ,  riviere  qui  arrofe  cette  belle 
vallée  ,  .  3  89.  col.  2 

Paikal,  lac  de  la  Tartarie,  qui  appartient 
aux  Mofcovites ,  22.  col.  2.  &  55 .col.  2. 
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Sa  fîtuation  -,  fbn  étenduë,  y  6.  Nom  que 
lui  donnent  les  Mofcovites  3  fba  étendue  ; 
fon  abondance  en  poiffons ,  41 8.  col.  2 

Palais  des  Ancêtres  ,  là  defcription  ,  223 

Palais ,  ce  qu’on  entend  par  ce  mot ,  224. 

Palouhour ,  pays  qu’arrofe  cette  riviere,  59f  • 

Paloubour  pira ,  defcription  de  ce  liai  où  les 
Tagin  campent ,  395.  col.  2 

Pan  tchao ,  quelle  eft  cette  cérémonie ,  1 5  2 
Tao ,  quel  eft  cet  animal ,  29 .  col.  2 

Pao  hyaïe  ou  courfes  de  chevaux,  defcrip¬ 
tion  de  cette  fête  que  l’Empereur  donna 
aux  Princes  Kalkas  ,  lorfqu’ils  lui  firent 
hommage,  276.ro/.  a 

Pao  ngan  ,  defcription  de  cette  Ville,  93 
Pao  te  tcheou,  defcription  de  cette  Ville,  bâ¬ 
tie  fur  le  fommet  d’une  montagne,  361. 

col.  2.  &p.  562 
Papier,  quel  eft  celui  qui  fe  fabrique  à  Ning 
blet,  373 

Para  hotun,  defcription  de  cette  Ville,  21. 
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mée,  '  ic8 

Parc,  lieu  où  l’Empereur  prend  le  divertif- 
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Pardon  Général  que  l’Empereur  Cang  hi  frit 
publier  3  ceux  qui  font  exclus  de  cette  am- 
niftie  3  à.  quelles  occafîons  on.  en  publie  , 

1 5  2. col.  2 

P  arm.  Princes  dé  ce  pays,  19.  col.  2.  Divi- 
fion ,  fîtuation ,  &  étendue  de  ce  pays ,  6s. 

Parrenin  (  le  Pere  ) ,  ce  qu’il  dit  de  la  langue 
Tartare  &  de  .la  préyention  que  ces  Na¬ 
tions  ont  pour  leur  langue,  69. Entretiens 
qu’il  eut  à  ce  fujet  avec  le  fils  aîné  de  l’Em¬ 
pereur,  70.  é-  7.t 

Patorou  hum ,  Prince  Tartare ,  fa  mort  3  fon 
fucceffeur ,  40 

Pauvres  montagnes  ,  pourquoi  ainfi  nom¬ 
mées  ,  90 
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Pedne  ou  Petou  né ,  fîtuation  de  cette  Ville  , 
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tre  les  Chinois  &  les  Mofcovites ,88.  Avec 
le  Pere  Thomas  il  traduit  en  Latin  laLet- 
tre  des  Ambaffadeurs  Chinois  à  ceux  de 
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leur  faire  ,194.  col.  2.  refufent  d’entrer  dans  Princes  du  Sang  &  Officiers  delà  Couronne  , 
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Pe  tcha,  Mont  de  laTàrtarie  ,  fa  fituatibn; 
ruiffeaux  qui  en  fortent,  140.  col.  2.  C6m- 


Royaume  de  Corée ,  avec  qui  ils  fe  marient , 
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Prijonniers  Eluths  font  conduits  au  Camp  de 
l’Empereur  ;  leurs  reponfes  aux  demandes 

_  L _ _ _ , —r— _ —  qu’on  leur  fait ,  •  fïp.col.z 

bien  élevé au-deffus  de Phorifon delà Chi-  Propofitions  réciproques  des  Chinois  &  des 
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Petou  né ,  voyez  Ped 

Peuplades  de  Chinois  efclaves  des  Régulas  ,  . 

des  Princës  &  grands  Séigneuis,  mieux  Vulo  ,  defcription  de  cette  vallée 
traittez"  que  les  efclaves  de  Pexing ,  1 57  pa  l’Armée  Impériale  , 

Pinceau  en  u&ge  chez  les  Chinois  pour  écri¬ 
re,  dp  . 
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Royaume  de  Corée ,  452 

Pingpou-,  quel  eft  ce  Tribunal ,  382 
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439.  col.  2 

Plénipotentiaires  Mofcovites  ,  leurs  demandes 
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UANG  VOU  TI,  Empereur, rend 
.  une  fécondé  fois  le  Royaume  de  TcPao 
jjien  dépendant  du  Gouvernement  de  Leao 

towr,  434.ro/.‘2 

col.  2.  Réponfe  qu’ils  en  reçoivent,  198.  Quei  hoa  tchin,oaHouhou  hotan,  les Man- 
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-  ,eux,  204 .col.  2. 

Plume  de  Bambou  en  ufage  à  la  Chine  pour 

écrire  ;  Comment  il  faut  préparer  le  papier 
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Pont  à’Tuho  ,  fa  defcription  ,  358 

Ports  hotun ,  ce  que  produifent  fa  plaine  toute 
cultivée  &  fémée  de  Métairies,  de  Hameaux 
&  de  Villages ,  &  fes  Vallées  ,147.  col.  2. 
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tarie  vont  au-devant  des  Ambaffadeurs 
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Queijou  hata ,  pays  où  fe  trouve  cë  rocher 
efcarpé,  389 


RE  G  U  L  O  (  le  grand  )  frère  aîné  de 
l’Empereur  ;  portrait  que  font  de  ce' 
Prince  les  Millionnaires  Jéfuites  .,  144. 
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Tome  Ijr, 
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Salpêtre  ,  contrées  qui  en  font  remplies  , 
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ques,  3S5.ro/.  2 
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Sepden  baljou  ,  fils  de  Caldan  ,  fignification 
de  fon  nom  ;  portrait  dè  ce  jeune  Prince  ; 
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Septdchres  des  Tartares ,  quels  ils  font ,  97 
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39l 

Si  tan  ,  quels  font  ces  Peuples  ;  Province 
dont  ils  fe  rendent  maîtres  ;  obligent  les 
Empereurs  Chinois  de  leur  payer  le  tribut  ; 
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leurs  déferts  ,  16 

Seifond  fira  ,  dans  quel  Pays  fe  trouve  ce 
Fleuve,  10.  col.  2 

Superfiitions  qu’obfervent  les  Chinois  dans 
leurs  convois  funéraires ,  239  col.  2 

Szilka ,  Riviere  que  les  Mofcovites  appellent 
ainfi  ;  Peuples  qui  habitentfes  bords  $(..  col. 
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fes  environs,  35  a.  col.  2 

Taelfi  ,  queleft  cet  animal,  comment  on  le 
prend  ;ufage  que  l’on  fait  de  fa  peau  ,  31. 

T agin  ,  lignification  de  ce  nom  ,  1 27.  n.  par¬ 
tent  par  ordre  de  l’Empereur  pour  aller  af¬ 
filier  aux  Etats  de  la  Tartarie  Kalka  ,385.' 
388.  col.  2.  font  régalez  par  Tongtcheou, 
38  6.  Refpeâs  qu’ils  vont  rendre  aux  cen¬ 
dres  de  l’ayeule ,  &  du  pere  de  l’Empereur 
&  aux  trois  Impératrices,  38  6.  col.  2.  vont 
faluer  les  deux  Princeffes,  fœur  &  fille  dé 
l’Empereur  ;  comment  ils  en  font  reçus  , 
393.  col.  2:  arrivent  au  lieu  delliné  pour 
les  Aflëmblées  ;  y  règlent  pendant  leur  fé- 
jour  les  affaires  qu’on  leur  propofe,  401. 
402.  font  régalez  par  les  Princes  Kalkas 
à  la  maniéré  Tartare  ;  préfens  qu’ils  lefont 
réciproquement ,  402.  quittent  le  lieu  de  , 
l’Affemblée  ;  palfent  deux  fois  la  riviere 
A’Ourfoa,  4®4-  Ce  qu’ils  trouvent  dans  leur 
route  ;  palfent  près  du  lieu  ou  le  Roy  des 
Bluths  avoit  été  défait,  4 13.  Defcription 
que  le  Pere  Gerbillon  fait  du  lieu  où  ils 
campent.  41 5.  Marche  de  leurs  Mandarins, 
"416.  arrivent  au  lieu  où  dévoient  fe  tenir 
les  Alfemblées  des  Kalkas ,  417.  Après 
avoir  réglé  les  affaires  de  ces  peuples  ,  ils 
s’en  retournent,  420.  Ce  qu’ils  trouvent  fur 
leur  route, 42 1.  arriventàPeking,  422.r«/.2 
Tagouris ,  quel  ell  le  pays  de  ces  peuples  ; 

quels  ils  font  eux-mêmes,  13.  &col.  2 
Ta  ho  pu  Yong  ho  ,  defcription  de  cette  pe¬ 
tite  riviere  de  la  Tartarie  ;  fleuve  -où  elle 
fe  jette,  371 

Taiki  ou  Prince  Mongou  9  va  rendre  vifite 
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aux  Ambaflâdeurs  de  l’Empereur  à  leur 
arrivée  ;  leur  donne  à  dîner  dans  fon  camp  ; 
quel  fut  ce  repas  ,  232.  col.  2 

Taikis  de  Coconor ,  Princes  Tartares ,  pour¬ 
quoi  ainfi  nommez ,  43 

Taikis  ou  Princes  Kalkas ,  un  d’eux  Prince 
des  Rois  des  Kalkas ,  va  vifiter  les  Ambaf- 
fâdeurs  ;  préfent  qu’il  leur  fait  ;  comment 
reçu  &  gratifié,  125.  vient  au-devant  des 
Ambaflâdeurs  ;  cérémonie  qui  fe  pratiqua  à 
cette  ocçafion  ;  fon  portrait,  171.  col.  2. 
Ses  mœurs  ;  la  maniéré  de  vivre  &  celle 
de  lés  Sujets,  172.  Quatre  d’entr’eux,  pa- 
rens  de  T chetching  han ,  vont  de  la  part 
de  leur  Empereur  faluer  les  Ambaflâdeurs , 
&  les  félicitent  de  la  conclufion  de  la  paix, 
207.  col.  z.  Un  d’eux  amene  à  l’Empereur 
deux  Eluths  qu’il  avoit  pris  ,317.  col.  2. 
eft  détaché  de  l’Armée  de  ce  Monarque 
pour  aller  reconnoître  les  ennemis;  revient 
dans  le  Camp  ;  faille  récit  de  ce  qu’il  avoit 
découvert ,  321.  col.  2.  Plufieurs  d’entr’eüx 
freres  ou  fils  de  Régulas  viennent  fàluer  les 
Tagin,}9!>.  col.z.  4.8$.  &  leur  offrir  des  pré- 
fens,  403.  Leur  fourmilion  à  recevoir  les 
ordres  de  l’Empereur ,  399.  col.  2 

T  ai  ming  ,  deilru&eur  de  cet  Empire ,  360 
T  ai  poujjee  ,  Jurifdiclion  de  ce  Tribunal, 
382 

T  ai  tsomg,  Empereur ,  vengeance  qu’il 
tire  de  la  mort  de  Kien  vou  ,  Roy  de  Co¬ 
rée  ;  fait  marcher  fon  Armée  contre  la  Ville 
de  Ngan  chi  ;  met  en  déroute  Kaoyen  cheoa 
&  Kao  hoei  tchin  ;  fait  enterrer  vifs  3000. 
IMoko  de  Pinjamj,  436.  col.  2 

T  ai  tongfou ,  defcnption  de  cette  Ville  dé  la 
Province  de  Ch  an fi ,  333 

Ta  kia  hou ,  quel  eft  ce  détroit  de  Monta¬ 
gnes;  nom  que  lui  donnent  les  Tartares, 
388 .col.  2 

Tan ,  quelle  éft  cette  mefure  Chinoife,  343. 

Tangout ,  voyez  Thibet. 

Tanyu,  voyez  Tchenyu. 

Tarbiki ,  quel  eft  cet  animal ,  17  6 

Tarhmmapec ,  Prince  auquel  on  donne  ce 

T  art  are  (  un  jeune)  au  fervice  des  Mofcovi- 
tes  ,  defcription  qu’il  fait  aux  Pères  Ger- 
biilon  &  Thomas  des  lieux  qui  font  à  l’Ôc- 
cident  de  la  Genijfèe  jufqu’au  Mont  Altaï , 
417 

Tartares  ont  deuxlangues  générales ,  2.  col.  2 
Leurs  Princes  5  en  quelle  occafion  ils  fe  font 
rendus  autrefois  redoutables  aux  Chinois , 
3  4.  ont  coutume  de  fâire  le  procès  à  leurs 
Officiers  Généraux ,  qui  n’ont  pas  réuffi  à 
la  Guerre  ,  242.  Comment  ils  regardent 
la  chafle  faite  par  des  enceintes  ;  pourquoi 
ils  puniflent  ceux  qui  y  manquent  à  leur, 
devoir,  “  '  2S3 
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Tartares  de  Kalka ,  leur  mifere  &  pauvreté  , 

1 14.  Leur  maniéré  de  vivre  en  Eté  &  en 
Hyver,  ii7 

Tartares  Occidentaux ,  nom  qu’on  leur  donne 
par  dérifion,  38.  Voyez Sitatfe. 

Tartane ,  par  qui  gouvernée,  2.  col.  2.  rem¬ 
plie  d’une  infinité  d’animaux  de  chafîè, 
28.  Ses  déferts  font  remplis  de  gibier  , 
130.  &  friv.  Lieux  où  l’on  y  voit  quelques 
arbres  ,  arbrifleaux ,  &  bofquets ,  140.  Ses 
plaines  font  bien  cultivées  &  remplies  de 
Villages  &  de  Hameaux;  1  s  1.  col.  2.  eft 
inconnue  dans  la  Carte  d’Afie  &  mal  mar¬ 
quée  ,  *45 

Tartarie  (  la  grande  ) ,  Provinces  comprifes 
fous  ce  nom;  fa  fituation  ;  Empereurs  de 
qui  elle  dépend,  33.  autrefois  fous  la  do¬ 
mination  des  Empereurs  Tartares  de  la  fa¬ 
mille  Yuen,  33.  col.  2.  partagée  entre  plu¬ 
fieurs  Nations  qui  ont  chacune  leur  pays , 
leurs  coutumes ,  leur  langue ,  &  leur  Reli¬ 
gion  ,  3  s .  col.  2 

Tartarie  Occidentale  ,  pourquoi  fi  froide , 
149.  col. z 

Tartane  Orientale  ,  en  quoi  différente  de 
l’Occidentale ,  27 

Tartarie  Septentrionale  fous  là  domination 
des  Mofcovites  ;  pourquoi  fi  peu  peuplée; 
ce  qu’elle  fournit ,  37 

Tayn,  defcription  de  cette  Montagne  de  la 
Tartarie,  .  214.  col.  2 

Tchahar  Arbtan  ban ,  caractère  de  ce  Prince 
Tartare  ,  16.  col.  z 

T cha  ho ,  diftance  de  cette  Ville  de  celle  de 
Peking ,  £0 

T  cha  laï ,  Tartares ,  lieux  que  ces  peuples  ha¬ 
bitent,  61 

T  chant  ngànlim ,  quelle  eft  cette  Montagne 
de  la  Tartarie ,  3  0  3.  col.  2 

Tchang,  quelle  eft  cette  mefure  Chinoife  , 
388.  n. 

~  Tchang  gué  fou ,  frété  du  Régulo  de  Canton  , 
traitte  magnifiquement  les  Pères  Verbieft 
&  Peréira ,  141, 

Tchang  hoayuen  ,  defcription  de  ce  lieu  où 
campa  l’Empereur ,  337 

Tchang  kia  hou ,  grande  porte  que  l’on  api 
pelle  ainfi ,  9  6.  col.  2 

Thang  lia  keou ,  porte  par  où  l’on  fort  de  la 
Chine;  les  Troupes  qui  la  gardent,  fe  ran¬ 
gent  en  bataille  &  fe  mettent  à  genoux  au 
paflàge  de  l’Empereur ,  3  3  8 

Tchangping  tcheou ,  defcription  de  cette  grande 
Ville,  3;  6 

Tchang  fou  vang  ,  principal  Prince  du  pays 
d’Ohan ,  3S3 

Tchang  tchu yuen ,  lignification  de  ce  nom; 

defcription  de  ce  lieu,  129 

Tchao  laoyé  préfente  de  la  part  du  PereGer- 
billon  un  compas  à  l’Empereur  ;  comment 
récompenfé  de  ce  Prince;  avis  qu’il  donné  . 
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aux  Millionnaires  fiir  la  conduire  qu’ils 
-dévoient  tenir  ,  fiir-tout  avec  les  Chinois 
&les  Mongous,  12  j.  col.  2.  Réception  qu’il 
fait  aux  Peres  Gerbillon  &  Peréira ,  144. 
leur  apprend  de  la  part  de  l’Empereur 
que  le  Pere  Grimaldi  n’avoit  pû  prendre 
Je  chemin  de  Perle  pour  aller  delà  par  terre 
en  Mofcovie  ;  qu’il  avoit  pris  la  route  de 
Portugal,  145.  fe  rend  chez  les  Peres  Jé- 
fuites  par  ordre  de  l’Empereur  ;  queftions 
qu’il  fait  à  ces  Peres  ;  préfens  qu’il  accepte 
-du  Pere  Bouvet,  163.  Ce  qu’il  repréfente 
à  l'Empereur ,  227.231 

Tchao  loti  ou  Chajfe  d’appel  du  cerf  ,  comment 
elle  fe  fait ,  .2 5.  col.  2.  &  p.  30 

T cbao  mien ,  de  quoi  eft  compofé  ce  breuvage, 
148.  aj8 

Tchafaktou ,  fituation  des  Etats  de  ce  Prince, 
46.  col.  2 

Tcbaoffîen ,  Royaume  qui  portoit  ancienne¬ 
ment  ce  nom  ,  431  .'col.  2 

Tchen  yu  ou  Tanyu ,  Rois  àufquels  l’Hiftoire 
Chinoife  donne* ce  nom ,  34 

Tcheou  ,  ce  qui  l’a  rendu  céfébre  &  lui  a  mé- 
rite  un  Temple  à  fon  honneur  ,  360 

Tchepzuin  tamba  Jrloutouktov, ,  y  oyez  Touche 
tou  h  an.' 

Tche’  tching  han.  Empereur  de  Kalka , 
•fituation  de  fes Etats,  46.  coi.  2.  Accompa-  , 
gné  de  plufiéûrs  T-aikis  ou  Princes  de  fa 
Maifon,  il  va  rendre  vifite  aux  Ambaffa- 
deurs  Chinois  3  '  cérémonie  qui  fe  pratiqua 
à  cette  occafion,  208.  Portrait  de  cePrin- 
.  ce.,  208.  &  col.  2.  prie  les  Plénipotentiai¬ 
res  d’employer  leur  crédit  auprès  dé  l’Em- 
pèreur  leur  Maître  pour  l’engager  à  ména¬ 
ger  fa  paix  avec  les  Mofcovites  &  le  Roy 
des  Èluths  ;  réponfc-s  &  confcils  .que  lui 
donnent  ces  Ambalfadeurs ,  20p."  vient  , 
accompagné  des  principaux  Chefs  des  Kal- 
kas  au-devant  du  Tchi  8c  des  Tagin  ;  céré¬ 
monies  obfervëes  à  cette  occafion ,  40 1 .  les 
régale  à  leur  paCage  à  la  mode  Tartare, 
40$ 

Tché  tcbing  bien  ,  dèfcription  de  cette  petite 
Ville,  •  30 6.&col.  2 

Tché  tobin  han  ,  Prince  Tartare ,  accoûtumé 
à  camper  près  du  Kerlin  ;  fe  retire  le  long 
de  cette  rivière;  reconnoît l’Empereur  pour 
fon  Souverain ,  23 

Tchi ,  lignification  de  ce  nom  ;  comment  il 
;  eft  reçu  au  lieu  deftîné  pour  aflèmbler  les 
Etats  de  Kalkas  ;  relation  de  ce  qui  fe 
gaffa  dans  cette  cérémonie ,  40  x .  col.  2 

Tchi,  Roi  de  Corée,  fucceffeurs  des TTang 
tchao  ;  rend  hommage  aux  Kit  an  deZeao  , 
4  39 

Tcbikiri  ,  nom  que  les  Mofcovites  dorment 
à  cette  riviere  ;  la  largeur;  fa  rapidité,  37. 

Tihigué  mouren ,  dèfcription  que  le  PereGer- 
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billon  lait  de  cette  petite  riviere ,  377.  col. 

Tchikir,  dèfcription  de  cette  petite  riviere  de 
la  Tartarie,  16$. col.  2 

Tchilon  palhaton  ,  delcription  de  ce  lieu, 

"  '  3°7 

Tching  hoangyu ,  dèfcription  de  ce  poiffon, 
24  6 

Tchinr  king  tchuang ,  dèfcription  de  ce  Bourg 
ou  Village,  358.r0/.2 

Tching  kiangpou ,  quel  eft  ce  Bourg ,  543 

Tchono,  quelle  eft  cette  petite  riviere  ,  17 1. 

col.  2 

Tchufin,  Province  du  Royaume  de  Corée  , 

,  .  '  •  •  431 

Tytcicar,  fituation,  &  babitans  de  cetteVille  ; 
par  l’ordre  de  qui  &  '  pourquoi  bâtie  ,  1 5. 
Villes  qui'en  dépendent,  15.  ro/.  2 

Tçong  gin  fou ,  affaires  que  ce  Tribunal  a 
droit  de  juger  ;  inftruit  le  procès  du  Géné- 
raliffime  &  des  autres  Officiers-,  qui  n’a- 
voient  point  fait  leur  devoir  à  la  bataille 
donnée  contre  le  Roy  des  Eluths ,  243. 
examine'  cette  affaire; fa  décifion  là-deflus, 
243.ro/,  2 

Tçuenlo ,  Province  du  Royaume  de  Corée  5 
fa  dèfcription  ,  43  2 

Tente  ,  dèfcription  de  celle  de  l’Empereur  , 
de  celles  de  fes  enfans  &  de  fes  Officiers; 
leur  arrangement  dans,  le  Camp ,  144 

Tentes  des  Mantcheoux ,  leur  conftruction  , 

Tentes  des  Mongous,  comment  confinâtes, 
31.  Ce  qu’ils  font  pour  s’y  garantir  des 
rigueurs  de  l’hyver,  31.  col.  2.  Pauvreté 
&  mifere  qui  régné  dans  ces  tentes ,  38 
Terelgi ,  champ  de  bataille  des  Armées  Chi¬ 
noises  &  Eluths ,  ■  -  323,  00/  2 

Teng  pira ,  pays  ou  fe  trouve  cette  petite  ri¬ 
vière,  '  337 

Thihet ,  Toubet  &  Tangout ,  Royaume  des 
Eluths  ,  42.  eft  donné  au  Grand  Lama  par 
Dalai  han ,  43.  Sa  carte  drelfée  par  ordre 
de  l’Empereur ,  453.  col.  2.  Ses  différens 
noms,  460. col.  z 

Thibe tains ,  leur  mariage  ,461.  Leur  langue  , 
463 

Thomas  (  le  Pere  Antoine  )  &  le  Pere  Pereira, 
pourquoi  appeliez  au  Palais,  221.  va  fa- 
luer  l’Empereur  ;  préfent  qu’il  lui  fait ,  2  8  y. 
col.  2,  Voyez  Gerbillon  (  lePere.  ) 
Thoriamba  (  un  ) ,  figiûfication  de  ce  nom  ; 
va  voir /Cz'o»  kieou  ,  qu’il  invite  à  dîner 
dans  fon  Camp,  138.  Quel  fut  ce  repas, 

Tiao  ou ,  dèfcription  de  cette  petite  Ville 
murée,  324 

Tiao  ou  -pou,  defcription.de  ce  Bourg  de  la 
Tartarie  fermée  de  murailles  de  terre  ,30  6 
Tiao  yutai  ,  lignification  de  ce  mot,  163. 

col.  2 
Tien 
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Tientcbing,  defcription  de  cette  Ville;  cequi 
en  a  chaffé  la  plûpart  des  Habirans ,  3  33. 

,  col.  2 

Tigres  fort  redoutez  chez  les  Tartares  ;  pra¬ 
tiques  qu’on  obferve  en  enterrant  leurs  ca¬ 
davres,  148.  Vertus  attribuées  à  leurs  dif¬ 
férais  membres ,  248.  col  z.  Ce  qu’il  faut 
.  pratiquer  quand  on  en  découvre  quelqu’un, 
280.  col.  z.  Defcription  de  fa  ehaffe,  280. 
col.  2.  &  p.  281.  Voyez  Lao  hou. 
Tingfien,  defcription  de  ce  Bourg*  y  SS 
J  if  a ,  Vice-Régent  du  Grand  Zama  ;  porte 
l’habit  de  Zama,  quoique  marié,  43-  col. 
2.  Lettre  qu’il  envoyé  à  l’Empereur  ,  371. 

col:  z 

T obolsk,  Capitale  de  la  Sibérie  &  de  laTar- 
tarie,  22.  col.  z.  Nom  que  lui  donnent  les 
Mofcovites  ;  fa  fituation  ,  5  J 

Tong  laoyé ,  Chef  d’un  étendart  Impérial , 
oncle  maternel  de  l’Empereur  régnant , 
nommé  Ambaffadeur  pour  traitter  la  paix 
avec  les  Mofcovites ,  87.  col.  % 

Tongoujfe ,  pays  que  ces  peuples  habitent  ; 
nom  que  les  Tartares  leur  donnent ,  56. 

Tongtcheou, force  &  Commerce  de  cetteVille, 
385.  Voyex^fa  defcription  au  Tome  J. 

Ton  koul  tchi  ava ,  defcription  de  ce  lieu  où 
,  campèrent  les  Tagin ,  lorfqu’ils  furent  com¬ 
plimentez  par  le  Général  de  l’étendart  de 
Tché  tching  h  an  ,  •  407.  col.  a 

Tonnedadou  nohajfukin  ,  defcription  de  celieu 
qui  fe  trouve  entre  la  Mofco  vie  &  la  Chine, 
171 

T  oto,  grandeur  de  cette  Ville  de  Tartarie  , 
habitations  qui  y  relient,  344.  col.  2.  Sa 
defcription ,  345.  col.  2 

T  oubet ,  Royaume ,  voyez  Thibet. 

Touchetou  ou  T ouchektou  han  ,  le  plus  puiflànt 
de  tous  les  Princes  Kalkas  ;  fituation  de 
fon  pays ,  4 6.  col.  z 

Touchetou  han  ,  frere  du  Grand  Lama  ,  le 
plus  confidérable  des  trois  prétendus  Em¬ 
pereurs  ,  ell  conduit  à  l’audience  de  l’Em¬ 
pereur;  portrait  dé  ce  Prince  ,  268.  prête 
hommage  à  ce  Monarque ,  269.  Accompa¬ 
gné  de  fon  frere  le  Zama  T chepzuin  tamba 
M autout kou  ,  va  làluer  l’Empereur ,  308. 
col.  z.  vient  le  complimenter  à  fon  retour 
•  fur  la  défaite  du  Roy  des  Eluths  ,33a.  col. 

Touchi  tching,  defcription  de  ce  Bourg  confi¬ 
dérable  de  la  Tartarie ,  3  06.  col.  a 

Touchi  itching ,  fituation  de  cette  Fortereffe  , 
333.  col.  2 

T ouintchoufe ,  fituation  de  ce  pays,  62.  col. 

Toula ,  riviere  de  la  Tartarie ,  20.  Sa  fitua- 
tion;  la  .defcription,  22.  col.  2.  Sa  foiirce, 
412.  col.  z 

'  Tournent,  lignification  de  ce  nom*  10.  Quel 
Tome  IV, 
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efi:  ce  fleuve  du  Royaume  de  Corée, 
414 

Toumet ,  fituation  &  étenduë  de  ce  pays  ,61 
Tournoa  ,  defcription  de  cette  petite  Ville  , 
.92.  col.  z 

Toumou  ;  quel  ell  ce  Bourg  de  la  Tartarie  , 
303.  col.  2 

Tour  ancienne  bâtie  par  les  Tartares ,  là  def¬ 
cription,  102 

T ourbedé ,  fituation  de  ce  pays  ,  61 

Tour  fan ,  defcription  de  cette  VilledelaTar- 
tarie  Occidentale,  26.  col.  z 

T  ourghou ,  fleuve  où  fe  jette  cette  petite  riviere 
de  la  Tartarie,  343.  col.  z 

Tourmedè  ou  T  ourbedé  ,  qualitez  de  ce  pays 
de  la 'Tartarie  Orientale,  18.  col. 2 


Touy ,  qualitez  des  eaux  de  cette  riviere  de 
la  Tartarie ,  20 


Touy  y, ira ,  defcription  de  cette  riviere  de  la 
Tartarie,  22.  col.  2 

Traittè  de  paix  conclue  entre  les  Ambaffa- 
deurs  Mofcovites  &  Chinois  ;  traduction 
qu’én  font  les  Peres  Gerbillon  &  Peréira , 

■  201 

Tribunal  des  Mathématiques  fait  imprimer  le 
Calendrier  en  caractères  Mongous  pour  le 
dillribuer  à  ces  peuples ,  27.  col.  z 

T ribunM  des  affaires  étrangères ,  compliment 
que  fon  Préfident  fait  au  Grand  Zama  des 
Kalkas ,  172,  reçoit  ordre  d’aller  trouver 
l’Empereur ,  128 

Tribunal  des  crimes ,  voyez  Crimes. 
Tribunal  du  Grand  Maître  de  la  Maifon  de 
l’Empereur ,  pourquoi  il  mande  au  Palais 
les  Peres  Gerbillon  &  Peréira ,  218 

Tribunal  des  Mongous ,  fon  fécond  Préfident 
va  avec  les  Tagin  vifiter  -le  champ  dë  ba¬ 
taille  où  le  Roy  des  Eluths  avoit  été.  dé¬ 
fait  ;  récit  qu’il  fait  de  ce  qui  s’y  étoit  paffé, 
413  ,&fuiv. 

Tribunaux ,  les  Chefs  des  principaux  vont 
au-devant  de  l’Empereur ,  335 

T rouf  es  de  Pesing ,  difpofition  de  leur  Camp  , 
265 

Tfanpa  han,  Roy  du  Thibet /nom  que  les 
Chinois  lui  donnent ,  42.  perd  la  vie&  la 
Couronne ,  42.  col.  2 

Tfang  tfiang,  quel  ell  cet  Office,  381 

Tfao  ta  tfe ,  fignification  de  ce  nom  ,  peu¬ 
ples  aufquels  on  donne  ce  nom,  38 

Tfe  nien ,  cérémonie  qui  fe  pratique  à  la 
fin  de  l’année  ;  quelle  elle  ell,  243.  col.  z 
Tfe  vang  raftan ,  fils  aîné  de  Seng  hé ,  pour¬ 
quoi  il  fe  retire  de  la  Cour.de fon  oncle, 
42.empêche  les  peuples  de  Tourfan  &  d ’Tar- 
kan  de  fe  mettre  feus  la  protection  de  l’Em¬ 
pereur  ;  rebelles  chez  lefquels  il  fe  rend  , 
qu’il  force  de  rentrer  dans  leur  devoir, 
53.  col.  2.  difpute  au  Grand  Zama  là  gua- 
Ooooop 
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lire  ;  rayage  le  pays  de  La. fa.  ;  pille  les  Pa¬ 
godes  ;  txanfporte  en  Tartane  toits  les  La¬ 
mas  qu’il  peur  trouver  ,  465 

Tjing  hou  hai ,  defcription  de  ce  grand  Lac 
de  la  Tartarie ,  44.  col.  2 

Tfing  vang ,  quelle  eft  cette  dignité ,  23 

Tjo  ouei ,  iituadon  de  cette  Ville  de  la  Tar¬ 
tarie  ,  352 

T  fou  ho ,  defcription  de  cette  riviere  ;  fon 
cours ,  .  .  48 

Tfunhoa  tcheou ,  defcription  de  cette  Ville  du 
fécond  Ordre;  fon  avantage  fur  les  autres, 
386.  col.  2 

T fu  fai ,  quel  eft  ce  falut  qu’on  fe  rend  mu¬ 
tuellement  en  fe  vifitant  le  dernier  jour  de. 
l’an,  après  le  Soleil  couché,  ?  ....  154 

Tungufe  ,  peuples  payens  dé  la  Sibérie  ;  pays 
qu’ils  habitent ,  454 

T unguska  ,  quelle  eft  cette  riviere  delà  Sibé¬ 
rie,  454 

Turbighè ,  quel  eft  cet  animal  amphibie ,  31. 

col.  2. 

’  V. 

VA  L  L  A  T  (  le  Père  )  Jéfuite  François  , 
arrive  dans  la  Mailon  des  Jéfuites  de 
PeKing  ;  Eglifes  qu’il  vifite  ,  &  perfonnes 
qu’il  baptife  dans  fa  coürfe  ,  ï'55.  col.  a 

Vang  ki.  Général  de  la  Province  de  Leao  tong, 
pourfuit  Oiieikongf,  arrive  dans  le.  pays  des 
Souchin  ;  y  grave  mr  un  monument  de  pierre 
Je  fuçcès  de  fon  expédition  ;  ce  qu’il  ap¬ 
prend  de  ces  Infuiaires ,  2.3  J.  & frii>. 

P" ang  kien.  Gouverneur  de  la  Corée,  prend 
la  place  des  Kao  ;  y  régné;  Royaumes  dont 
il  s’empare  ;  où  il  tranfporte  fa  Cour ,  439. 

Vang  qiiam  tan,  Village  environné  de  mu¬ 
railles  de  terre ,  35  f  col  2 

■  Vents ,  pourquoi  il  en  régné  un  fi  froid  dans 
la  Province  de  Leao  tong  pendant  les  mois 
de  Juillet  &  d’Août ,  83 

Ver’oieft  (  le  Père  )  acompagne  l’Empereur 
Carg  hi  dans  un  voyage  ;  eft  pourvû  abon¬ 
damment  par  ordre  de  ce  Prince  des  cho- 
fes  néceffaires  à  ce  voyage,  73.  fe  trouve 
à  la.chafie  avec  ce  Prince,  77.  Defcrip¬ 
tion  qu’il  fait  de  ce  divertilfement , 77 .col. 
%  décrit  les  incommoditez  &  les  dangers 
de  ce  long  voyage  ,  78.  col.  2.  79.  Mar¬ 

ques  d’une  bienveillance  paraculiere  qu’il 
reçoit  de  l’Empèreur ,  79.  &  fuiv.  arrive 
avec  la  Cour  à  Peking ,  80.  col.  2.  prend 
le  Peré  Grimaldi  Jéfuite  pour  compagnon 
dans  un  fécond  voyage  qu’il  fait  avec  l’Em¬ 
pereur,  81.  mefurè  la  hauteur  des  monta¬ 
gnes  les  plus  élevées  de  la  Tartarie,  81. 
Honnêteté  qu’il  reçoit  d’un  Régula  Tartare, 
8j.  col..  3..  Cérémonie  que  l’Empereur  or-. 
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donne  au  Tribunal  des  Rits  de  faire  en  fon 
nom  à  l’honneur  de  ce  Pere ,  132.  col.  2. 
Defcription  des  cérémonies  de  fes  funérail¬ 
les,  ISJ 

Vignes  fauvages ,  lieux  où  il  s’en  trouve  beau¬ 
coup  ,  148.  col.  2 

Villes  de  la  Province  de  Leao  tong  entière¬ 
ment  ruinées  ;  ce  qu’on  y  voit  par  tout  , 
7 S- col.  2 

Vivandiers  de  Peking  vont  au-devant  de  l’Ar¬ 
mée  avec  des  vivres  &  des  rafraîchiffe- 
mens,  333,  col.  2 

Vouhoulles,  pays  qu’habitent  ces  peuples ,  56. 

Voûtes ,  ufages  qu’en  font  les  Chinois  ,  224 
V ont i ,  fa  famille  ;  donne  tant  de  fois  la  chaffe 
aux  Tartares ,  qu’il  les  met  hors  d’état  de 
rentrer  de  long-tems  dans  l’Empire,  34 
Vov,  tin  ho  ,  fource  &  defcription  de  cette 
petite  rivière- ,  365.  col.  2 

Von  vang ,  famille  Impériale  dont  il  eft  fon¬ 
dateur  ;  défait  le  dernier  Empereur  de  la 
famille  Tng  ;  fait  le  Prince  /O'  tfe  Roy  de 
Corée ,,  426.  col.  2 

Vrgensg,  defcription  de  cette  Ville  468.  col. 


Y. 


\7  AGS  A,  fondateurs  de  cetteVille,  pour- 
quoi  démolie,  16 

Yacfa ,  étymologie  de  ce  nom  donné  par  les 
Chinois  &  les  Tartares ,  au  fort  bâti  par  les 
Mofcovites  fur  le  fleuve  Sagloalien  onia , 

■  87.  Il  eft  contefté  dans  les  Conférences  de 

paix  parles  Mofcovites  &  les  Chinois ,  193. 
La  paix  y  eft. publiée;  il  eft  démoli  ;  où 
.font  trâniportez  fesHabitans,  204 .col.  2 
Talon ,  fleuve  du  Royaume  de  Corée ,  424 
Yangfangkeou  ,  détroit  fameux  par  le.paflage 
qu’y  fitZ^  tfétching  deftmâeurde  l’Empire 
de  T  ai  ming ,  360.  Temple  que  fes  Habi- 
tans  élevent,  .  360.  &col.  2 

Yang  ho  ,  quelle  eft  cette  petite  riviere  ;  où 
ficuée ,  94.  Voyez  Y a  ho. 

: rang  ho  oeï  ,  grandeur  de  cette  Ville  ;  par  qui 
bâtie,  333  .col.  2 

Yîang  (in  tien  ,  quel  eft  cet  appartement  du 
Palais ,  218 

Yarkian ,  Ville  de  Tartarie ,  qui  s’étant  ré¬ 
voltée  eft  iàccagée  par  le  Roy  Tfe  vang 
raftan ,  42 

Taroutfanfon  ou  Dfanfou,  Royaume  que 
traverfe  cette  riviere  ,  471 

Te  lo  tfe  ou  Mules  fauvages  très-communes 
dans  la  Tartarie  ;  leur  différence  des  Mu¬ 
les  domeftiques  ,  28.  col.  2 

Y  en  tang ,  fitüation  &  defcription  dece  Bourg , 
368 

Vécu  ki»}  pèrit-fils  de  Ouei  man  ,  Roy  de- 
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Corée,  eft  aflkffiné  par  les  liens  ,433.  col. 

z 

Teou  ouei ,  Ville  de  la  Tartarie  ,  où  l’Empe¬ 
reur  entretient  une  bonne  garnifon  ,331. 
Sa  defcription ,  35* 

Tng ,  voyez  Chang. 

Xntai ,  defcription  de  cette  Maifon  de  plai- 
lknce  de  l’Empereur ,  228 .  col.  2 

Tuen  ,  famille  Impériale  ,  voyez  Cbantou  ,. 
Ville. 

Y uen  ,  Roy  de  Corée  fait  impunément  des 
courfes  furies  terres  de  l’Empire,  435 

Tu  ho ,  largeur  &  profondeur  de  cette  petite 
riviere,  353 

Tu  lin ,  defcription  de  ce  Bourg ,  305 

Tulinouei ,  grandeur  de  cette  Ville;  garnifon 
qui  y  eft  ,  365 

Tung ,  defcription  de  ce  Bourg ,  306 

Tu  fi  ta  fe,  contrée  qu’habitent  ces  peuples 
Tartares  ;  leur  nourriture  ;  leur  -  habille¬ 
ment  ,  10.  col.  i.  Vêtement  dé  Iéurs  fem- 
.  mes  ;  leur  maniéré  de  vivre,  11.  ne  con- 
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noiffent  pas  encore  les  Idoles  de  la  Chine, 
11.  col.  2.  Leur  maniéré  de  pécher,  12. 
négligent  de  nourrir  des  troupeaux  ;  de  quoi 
ils  le  fervent  pour  s’éclairer ,  32.  col.  2 

Y usbecks,  Tartares  Mahométans  plus  connus 
en  Europe  qu’à  la  Chine  ;  Cotation  du  pays 
qu’ils  occupent  ,  5} 

Z- 


ZI  A ,  largeur ,  fource,&  rapidité  de  cette 
riviere,,  37.  col.  2 

Zibelines ,  lieux  où  elles  fe  trouvent,  16. 37. 

Eftime  que  l’on  fait  de  leurs  peaux ,  16 

ZiN-GHiskAN ,  Fondateur  de  la  Monarchie  , 
réunit  fous  fà  domination  tous  les  Tarta¬ 
res  de  ces  vaftes  pays ,  auparavant  divifez 
en  une  infinité  de  Hordes  ,33.  col.  2.  chaffe 
les  Tartares  de  Kin  des  Provinces  Septen¬ 
trionales  &  Occidentales  de  la  Chine,  & 
s’en  rend  le  maître  ,  34.  col.  2 


Fin  de  la  Table  des  Matières  de  ce  quatrième  Volume „ 


EXPLICATION 

DES  MOTS  TA  RT  ARES 

ET  CHINOIS 

QUI  SE  TROUVENT 

DANS  CE  QUATRIEME  VOLUME 


AL I N ,  fignifie  Montagne  en Ian-  S  2. 
gue  Mantcbeou.  VJ 


OUE’  FOU,  nom  de  dignité 
J"  qui  fe  donnoit  à  ceux  qui  ont 
ipdufé  des  filles  des  Empereurs. 


CA]  A  N ,  Village,  en  langue  Man¬ 
tcbeou. 

Cha  kj,  poule  de  fable ,  perdrix. 

Chajfac ,  Chef  detendart  ou  de  ban¬ 
nière. 

Çheou  puen,  papier  dé  vifite  en  forme 
de  Livret,  que  les  petits  Mandarins 
ont  coutume  de  préfenter  aux  grands 
Mandarins. 

Cbi  boa  ly  ju,  efpece  de  carpe ,  dont  la 
chair  eft  fort  graffe  &  fort  délicate. 
Choulon ,  ou  Chelafen,  efpece  de  Loup 
cervier,  on  fait  de  fa  peau  des  four¬ 
rures  fort  eftimées. 

Coufaitchin ,  Chef  d'étendarts. 


FOU,  Ville  du  premier  Ordre. 

Fouchekj ,  Tldole  Fo  ou  Foë. 
Fou  tfiang.  Lieutenant  Colonel. 

Fou  ma,  gendre  de  l’Empereur, 


HAI  T  S  E  E,  Parc  des  Daims  d’u¬ 
ne  Maifon  de  plaifance  de  l’Em¬ 
pereur. 

Hantahan ,  animal  qui  reflemble  à  l’Elan. 
H  ata ,  Roche. 

Hiamen ,  Pofte  fur  une  route  fréquen¬ 
tée. 

H ia,  Garde-du-Corps. 

Hiang,  baguette  de  parfums  qu’on  brûle 
&  qui  répand  une  agréable  odeur. 
Hien ,  Ville  du  troifiéme  Ordre. 

Hio  jfeë,  ce  font  ceux  du  Tribunal  des 
Colao  ,  qui  font  immédiatement  au- 
deffousdes  Colao. 

Hoang  tai  tfeë ,  Prince  héritier. 

Hoang  ja,  oye  fàuvage  ,  ou  canard 
jaune. 

Ho  ki,  poule  de  feu,  unpeuplusgroffe 
quelefaifan,  &  affez  femblableaux 
poules-d’inde.  , 

Hotongta ,  nom  d’un  Gouverneur  de 
Ville. 

Hoang 
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LLoang  beau ,  Impératrice. 

Hoa  doit  t  arbre  qui  reflèmble  aflez  au 
frêne. 

Ho'.un ,  ou  Haton ,  en  langue Mantcheon , 
fignifie ,  Ville. 

Houtouktott  titre  d’honneur  des  Lamas 
les  plus  diftinguez,  qui  paflèntpour 
autant  de  petits  foë  vivans. 

K 

ï>?r  AN  H  A I,  mer  de  fables ,  c’eft 
le  nom  que  les  Chinois  donnent 
au  defert  Coby ,  qu’ils  nomment  aulE 
Cba  mo. 

Kalka  fe  touen  ,  racine  de  Kalka  ,  qui  eft 
médecinale,  &  d’un  goût  aromati¬ 
que.  .  ** 

Kie  tfingcong ,  nom  d’un  appartement  du 
Palais  de  l’Empereur. 

King  lio ,  Vifireur  extraordinaire,  qui  a 
pouvoir  de  vie  &de  mort  furie  Peu¬ 
ple  &  les  Soldats. 

Kio ,  efpece  de  Daims. 

Km  tchaoy  nom  qu’on  donnoit  autrefois 
aux  Tartares  Orientaux  qui  habi- 
toient  le  Nord  de  la  Chine. 

Kim  y  en  langue  Coréenne  ,  fignifie 
grande  cité. 

Kiou  kieott ,  oncle  maternel. 

Kim  vang ,  Régulo  du  fécond  Ordre. 

Kol  ou  Hol,  nom  généraL  qui  fe  donne 
aux  petites  rivières. 

Kouang  pé,  nom  d’Officc  dans  la  Corée. 

Koue  wang,  Roy. 

Kouron ,  Royaume. 


LAMAS,  on  nomme  ainfi  les 
DodeurSjReligieux ,  ou  Prêtres 
Idolâtres  de  Fo  ,  ils  ont  pour  Chef  le 
Grand  Lama. 

LaohoUy  Tigre. 

Lapa ,  T rompette  T artare ,  dont  le  bruit 
eft  fourd,  &  qui  s’entend  néanmoins 
de  loin. 

X ymphajyuen ,  T ribunal  des  affaires  étran¬ 
gères. 

Tome  IV. 


M 

AI  SEMI,  grain  qui  tient  le 
milieu  entre  le  froment  &  le 


Mongol  cbottrgan,  Tribunal  -des  Mon- 
gous, 

Mouren,  nom  général  pour  les  Rivie- 


M 


N 

NIÜROÜ,  Compagnie  de  cent 
cinquante  familles. 

Nor  ,  Lac  en  langue  Mongole. 

O 

OM  O ,  Lac  en  langue  Manttheou . 
Orhota ,  la  Reine  des  plantes,  c’eft 
ce  que  lès  Chinois  appellent  Gin 
feng  . 

Oron ,  efpece  de  petits  Cerfs  qu’on  ap- 
privoife. 

Oulana ,  fruit  de  Tartarie ,  a  fiez  fembla- 
bles  aux  cérifes  aigres ,  mais  plus  pâ¬ 
teux. 

Oula ,  nom  général  pour  les  grandes  ri¬ 
vières  ou  fleuves. 


PAN  T  C  H  A  O  >  déclaration  par 
laquelle  l’Empereur  accorde  lé 
pardon  aux  coupables  ,  dont  les  cri¬ 
mes  ne  font  pas  atroces. 

Pao ,  Léopard. 

Pao  bjaie ,  coutfe  de  chevaux. 

Paitchan ,  lieu  fermé  ou,  qui  a  une  en¬ 
ceinte. 

Peilé,  Régulo ,  ou  Prince  du  troifiéme 
Ordre. 

Peta ,  pyramide  blanche. 

P  ira ,  nom  général  pour  les  rivières. 
Pou,  ce  mot  ajouté  aunomd’un  Bourg, 
,  marque  que  ce  Bourg  eft  fortifié. 
Pojamkan  ,  Tribunal  des  Grands  Mal- 
P pp pp p 
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très  &  Maîtres  d’Hôtel  du  Palais  de 
l’Empereur,  où  toutes  les  affaires  fe 
traittenc  en  langue  Tartare. 

PohLc,  fontaine  ou  fource. 

Pud  ,  poids  de  Ruffie-qui  revient  à  3  5. 
ou  40.  livres. 

Purgi  ,  ouragans  très-violens. 


Q 


a 

ÜAR AN, cercle  de  tentes. 


fe  fait  de  farine  de  bled  d’Inde  ou  de 
millec ,  le  tout  bien  battu  avec  de  l’eau 
&  du  fucre. 

Tcha  tchi  y  ,  efpece  de  poiffon. 
Tchatcbighi ,  efpece  de  poiffon  pefant 
cinq1  ou  fix  li  vres. 

Tcbé,  pied  Chinois. 

Tchelou ,  efpece  dé  poiffon.  - 
Tcheou ,  Ville  du  fécond  Ordre. 

Tchi,  ordre  de  l’Empereur. 

Tchikjey ,  mule  fauvage. 

Tchingboangyu \  poiffon  pefant  jufqu’à- 
deux  cens  livres,,  dont  la  chair  eft 
.  O  -  très-délicate. 

Teou  pong ,  efpece  de  manteau  propre  à 

SE  K  IN  ,  fource  de  rivïere.  garantir  du  froid  &  delà  neige.  - 

Sottan  pan  ,  Ifftrument  dont  les  Tbonamba,  Tartare,  grand  Officier  du. 
Chinois  fe  fervent  pour  compter-  Palais  deÇEfnpéreur. 

Tipa,  Vice-Regentdu  Thibet  fous  l’au-? 
HP  torité  du  Grand  Lama. 

Tfanpott ,  nom  général  pour  les  grandes 
rivières ,  ou  fleuves  du  Thibet. 

T  fi  nien,  fin  de  l’année  ,  que  les  Chi¬ 
nois  appellent  l’adieu  de  l’année. 

T  fin  vang ,  Régulo  ou  Prince  du  premier 
.  Ordre. 

-  fjh  fm ,  falut  qui  fe  rend  dans  les  vifites, 
/  du  commencement  de  fannée. 

T fi  j ti ,  efpece  de  poiffon. 
r  Turbighé,  animal  amphibie  qui  approche 
de  la  loutre,  dont  la  chair  eft  tendre 
&c  de  bon  goût.  d 


T  AB  A  H  ÀN  ,  Montagne  élevée, 
ou  paffage  de  Montagnes.: 
Taelpi efpece  de  rât  de  terre ,  dont  la 
peau  eft  eftimée. 

T d. gin  j  Grand  Officier,,  ou  Envoyé  de 
• .  l’Empereur. 

Ta  bou  ,‘ fur-tout  fait  de  peau  de  chela- 
.  fon  dont  on  s’habille.  y 

Taikj  ,  Prince  du  Sang  des  Rois  de 
Kalkas. 

T  ai  miao ,  falle  des  Ancêtres  de  l’Em¬ 
pereur. 

"  Tan,  mefure  qui  contient  cent  livres 
de  ris. 

Tan yu  ou  Tcben  yu,  nom  de  dignité , 
&  non  pas  de  pays  ,  que  l’Hiftoire 
Chinoife  donhoit  autrefois  aux  Rois 
Tartares ,  voifins  de  la  Chine.  ■■ 
Tarbikj  ,  animal  de  la  figure  delà  loutre  , 

'  ‘  ‘  qui’  Fait'  un  trou  où  il  fe  retire. 

Tchang  ,  mefure  de  dix  pieds  Chinois. 
Tcbao  ion,  chaffe  de  l’appel  du  Cerf. 
Tcbao  mien, breuvage  rafraîchiflànt  qui 


‘\7‘  AN  G  SI  N  TIEN,  nom  d’un 
j[  appartement  du  Palais  de  l’Em¬ 
pereur. 

Ye.  lojfc.,  c’eft  ainfi  que  les  Chinois.nom- 
ment  les  mules  fauvagCs  qui- fe  trou¬ 
vent  en  Tartarie.  '  ;y 

Yuen  tcbao ,  nom  qu’avoient  autrefoisîes 
Tartares  Occidentaux. 


Fin  de  l’Explication  des  Mots  Chinois^ 
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